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A  VMRTISS  £  ME  NT. 

Je  oe  me  propofois  pas  de  préfenter  à  la  tue  de  ce  volume  un  tableau  analytique  des 
différens  rapports  fous  lefquels  on  peut  confidérer  la  Géographie  :  ces  rapports  fe 
îrouvcnr  ,  en  grande  partie,  indiqués  dans  le  dilccurs  préliminaire  placé  à  la  tête  de 
la  Géographie  moderne.  Mais,  d\ine  part,  convaincu  qii*un  tableau  pourroit  donner 
plus  de  facilité  pour  failîr  Tenfemble  des  divifions  de  cette  fcience ,  telles  que  je  les 
conçois  ;  d'une  autre,  craignant  que  les  Icdteurs  ne  regrettaffent  le  tableau  imprimé  dans 
la  première  édiuon,  fous  le  titre  de  jy^éme  figuré  dts part'us  dt  la  Géographie ^  je  me  iuis 
déterminé  à  en  donner  un  noiiftau ,  fans  laifler  ignorer  pourquoi  je  n'adoptois  pas 
celui  que  IVm  connoifltiit 

Pai  cru  traiim  «Sans  ce  fyftfime  figuré,  i**.  «ne  nétaphyfique  trop  recherchée  dans 
cette  divHîon  enXSéographiè  abfoitu  êe  Géographie  nbi^;  t^.=on  y  a  placé  des  divifions 
qui  appattiemiencià  la  Cofinographie  6c  non  point  à  la  Géographie,  telles  que  VMqttùi 
du  mMvmtnt  £iifm  des  UtnUs^  les  àoUa  f^fmt  par  U  ^mth^  ^f.  Il  eft  vrai  que 
cda  iê  trouve  compris  fous  les  fubdivifions  des  parties  de  laGéograplûe  &  de  Uun  prai^ 
prikis^  &€,  Biais  même  qu*entènd  -  on  par  propriété  des  parties  de  la  Géographie  ? 
fen  dis  autant  de  la  maniée  de  cOJuAurv  &  de  gouverner  un  vaiffeau ,  que  l'on  trouve  fo ii  s  la 
l'.w  ïûon  de  Géographie  comparative ,  auili-bien  que  la  charge  d'un  vaij/eau ,  fa  fmâurt , 
Tout  cela ,  &  beaucoup  d'autres  chofes ,  m*ont  paru  fort  inexaâes  dans  ce  tableau. 
Je  le  dis  afin  que  l'on  ne  croie  pas  que  le  public  en  a  été  privé  par  oubli  ou  prir  qnelqiîç 
autre  motif  moins  t-vcufable  encore  :  &  j'en  (ubrtîtue  un  que  je  crois  infiniment  plus 
propre  à  faire  connoitre  ies  rapports  tons  lefquels  nous  devons  confidérer  les  différentes 
parties  de  la  Géographie.  Je  n'y  ai  nen  indiqué  j  ce  me  iemble,  qui  n'appartienne 
réellement  à  cette  fcience. 

Je  n'entreprendrai  pas  de  développer  ici  les  divifions  que  j'ai  adoptées  en  compofant 
mon  tableau  \  je  ne  m'arrêterai  pas  non  plus  à  les  dccailler  :  cette  elpece  de  développement 
fe  trouve  en  partie  dans  le  difcours  imprimé  à  U  tête  de  la  Géographie  moderne.  Je  me 
bornerai  donc  à  quelques  confidërattons  qui  ne  font  point  «nttées  dans  ce  difcours» 

De  la  Géographie  ancienne. 

Je  n*ai  point  admis  fur  mon  tableau  la  divifion  adoptée  par  quelques  auteurs»  & 
dans  les  éditions  précédentes  de  l'Encyclopédie,  de  Géographie  Jactée  &de  Géographie 
profane.  Elle  ne  m*a  point  paru  tenir  affez  effentiellement  à  la  nature  de  la  Géographie  en 

elle-même.  Ce  que  j'appellerois  ici  facré ,  un  Chinois  le  nommeroit  profane  ;  chaque 
peuple  pourroit  ic  taire  ninfi  des  divifions.  Et  mcra: ,  [^ar  rapport  à  nous,  on  voit  que 
Jérufalem  &  Rome  ieroient  comprifes  dans  la  Géographie  profme  ou  dans  la  Géographie 
lacrée  ,  félon  que  Ton  voudroit  les  faire  connoître,  comme  ayant  été  comprifes  dans  une 
«iivifion  de  l'empire  romain  ,  ou  comme  le  centre  d'un  culte  adreffé  au  vrai  Dieu.  Cette 
«iivifion  peut  ctre  admilîible  en  hillwirc ,  mais  elle  me  paroil  déplacée  en  Géographie* 
CiographU  ancienne,  0 
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l\  A  V  E  R  T  I  s  s  E  M-E  N  T. 

Il  n'y  auroît  qu'une  circonftance  peut-être  où  elle  feroit  raifonnable ,  ce  feroît  celle 
où  un  auteur  ne  le  prppolcroit  de  confidérer  un  pays  »  tel ,  par  exemple,  que  la  Terre 
lainte,  que  fous  fon  rrpport  avec  notre  religion.  Mais  point  de  vue  étant  particulier  à 
tel  ou  tel  auteur,  ]t  n'ai  pas  cru  devoir  le  faire  entrer  d.^ns  un  fyftênte  général.  Je 
comprends  donc  indiftinftement  fous  la  dénomination  de  Géografliic  ancienne ,  toute 
celle  qui  nous  pâfire  la  cpnnoifl'ance  de  la  terre  avant  l'ère  vulgaire,  &c  mcme  julqu'à 
la  chÛte  de  l'empire  rç^inain  en  occident.  Ju.a  Géogr4phie  du  moyen  %e  oi{re  encore 
beaucoup  4ç  coiifuiion.&  de  grandes  di$cultés»Toit  parce  qve  tes  auteurs  qui  ont 
décrit  .les  commcnfemeiis  de  sos  Et^ts  modenies,  doos  les  temps  ii  juOpmeot  appelés  de 
tartane,  ont  défiguré  une  foule  de  noms* que  l'on  ne  recoonoSt  plus;  foit  parce  qu'ils 
ont  parlé  de  lieux  Inconnus  aux  auteurf  de  la  faine  antiquité»  &  que  ces  lieux  ont  ccffé 
d'èxifter,  ou  du  moins  ont  totalement  changé  de  noms,  le  ^*û  pu  me  livrer  partiçuliéraneqt 
à  cetteibrte de  fecHefche.  Cependant,  au.iapt  que  je  l'ai  pu^  à  jrégar4  M  ceff^iffi peuples 
6c  de  plufieurs  lieux  que.  l'o^rdre  des  temps  ne  peut  faire  regardée  comme  appart^mma 
â  la  Géographie  ancienne;  remarquant  qu'il  n'en  croit  aucunement  queftion  dans  le 
diâionnaire  de  Géographie  moderne  p  je  leur  aî  donné  place  dao^  le.diûtofinaire  da 
Géographie  ancienne. 

Je  viens  de  dire  que  }*avois  pgrlé  de  quelques  peuples,  fai,  à  cet  é^d^  une  autr« 
pbfervation  à  faire.  Le  diâionnaire  de  politique  6c  de  diplomatic(Ue  (i)  renferme  à- 
peu-près  tout  ce  qu'il  convient  de  favoir  cdncernant  les  peuples  modernes.  Ainfi ,  les 
notions  élémentaires  que  l'on  cûr  pu  inicrcr  dans  le  didionnaire  de  Géographie  moderne  , 
eulîent  été  infu^l'antes  à  quelques  égards ,  &  fuperflues  i\  d'autres.  On  a  donc  dû 
s'abftenir  de  les  y  placer.  Mais  ce  diûionnaire  de  matières  politiques,  économiques, 
ne  remodîe  pis  à  Tantici  lité.  D*un  auJre  côté,  le  diOionnairc  hiftorique  ne  parle  que 
d€S  homnio  «Se  non  pas  des  peuples.  Cependdnî ,  il  me  ieuibioii  qu'il  eut  cic  hors 
do  toute  convenance  &  de  l'attente  raifonnable  du  public,  qu'ayant  un  corps  d'ouvrage 
tel  que  I»  nouvelle  Encyclopédie  méthodique ,  il  ne  iftt  pas  poifibte  avec  cet  ouviage 
de  prendre  une  idée  du  peuple  Egyptien ,  Athénien ,  &c  des  Grecs,  des  Perfcs..  Léc 
laoms  même  de  leurs  provinces  êt  de  leurs  villes  perdent  la  plus  grande  partie  de  leur 
intérêt»  d.l'on  ne  pcul  eo  même  temps  trouver  un  mot  fur  leurs  perfqones.  Au^ 
ai>}e  expofé  dans  mon  tableau  »  que  la  géographie  s'occupoit  des  pays  Se  des  ptupies, 
&  Ton  m'objeÔoit  que  je  prétends  laire  ufufper  à  ta  Géographie  les  droits  de  lUIfloire» 
je  répondais  que  la  Géographie  ne  préfente»  dans  ce  genre»  que  de  courts  réfumds 
fournis  par  l*HIftoire,  &  qu^elle  ne  s*en  fett  que  peur  préparer  les  efprits  à  tirer  uil 
parti  pUis  grand  dz  p.îus  utile  des  leçons  de  cette  fcience.  Je  me  fuis  donc  déterminé  à 
m*éitnâte  un  peu  fur  les  peuples  anciens  qui  méritent  le  plus  d'être  connus.  Mais  en  même 
temps  que  j'ai  cru  dèVoir  parler  de  leur  origine ,  de  leurs  gouverncmens ,  &c.  je  me 
fui&abilena  d'entrer  dans  les  détails  de  leur  hiiloire.  C'efI  tout  au  plus  ii^'tti  cru  devoir 


(i)  J'entends  toujours  parler,  des  diâtottaiiitt.  puticnlicts.  <|ai  enoreni  ém  le  plan  g^a^nl  4a  tfc 
nottv^U»  £ncyciop^e  miihodt^c* 
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AVERTISSEMENT.  iii 

placer  les  grandes  époques  <Ie  leur  chronologie*  J*évitoi$  aind  de  fortir  de  mon  fujet» 
de  tomber  dans  une  proHkité  déplacée  i  £c  cependant  j*en  dlfois  aiTez  pour  que  ce 
diôionnaire  pût  être  regarde'  comme  renfermant  ime  introduâioo  fuffifante  à  la 
connoiffance  des  peuples  de  l'antiquité.  Si  donc  on  trouve  cette  [iaftie  un  peu  abondante, 
(î  Ion  c\\  furpris  que  la  Géographie  ancienne  ait  pu  fournir  à  plus  d*«n  volume,  on 
pourra  s'aflurer  par  l'examen  même  du  livre,  que  ce  n'ert  pas  parce  que  Je  me  (Vis 
étendu  fur  des  détails  que  j'aurois  dû  lupprimer.  Je  puis  certifier  que  j'ai  trop  à  cçeur 
&  îe  bien  de  cet  ouvrage,  &  la  confcrvation  de  Teftime  que  Ton  a  paru  accorder  à 
mes  autres  travaux ,  pour  me  rendre  de  plein  gré  coupable  de  nécligence  dans  ia, 
manière  dont  j'ai  dù  faiùr  le  pian  de  mon  travail  »  ou  de  reUchcixit:nt  dans  ion 
exécution.  '  '    ■  ...  ;    *  ' 

En  général ,  les  articles  de  cette  Géographie  tocîenne  font  fort  courts ,  mais  ils  font 
en  très^grand  nombre.  Autant  H  me  paroSOfoit  important  de  les  reffeirer  &  de  ne  mettre 
dans  chacun  que  ce  qui  pouvoit  rendre  chaque  lieu  reoommandable,  autant  je  croyoi& 
devoir  rendre  ce  difiioonaire  le  plus  coanplct  poffiUe:  On  nfsrpai  em»)refiBt  ('exoe^té 
quelques  abrégés  }  »  de  difiionnaire  de  Géographie  anciénne  ;  &  quoiqu'il  Vcn  trouvé 
faeaocottp  dans  Te  grand  diôionnatre  de  la-  Martinîèfe  >  il  laifle  cependant  beanooup'à 
defirer  »  foit  pour  renâitude ,  foit  pour  la  cotieâioa  des  noms,  fai  doncdù  me  propofer 
de  Êire  ce  qui  n'exiftoit  pas  &  ce  que  le  public  étoit  en' droit  d'attendre,  c'ell-à>dire., 
un  difiionnaire  aiTez  complet  pour  que  tous  les  noms  de  lieux,  de  rivières,  &c.  connus 
par  ks  auteurs  de  Tantiquité  &  par  cenx  des  favaos'qni  ont  travaille  d'après  eux,  fs 
trouvafleot  dans  mon  ouvrage.  Je  me  fuis  abflenu,  autant  qu'il  a  été  poftble,  do 
toute  difcudîon  critique ,  de'tout  ce  qui ,  ayant  Tair  de  difiertation ,  eût  pu  alonger  les 
articles;  mais  j'ai  tAché  de  compléter  la  nomenclature,  afin  de  rendre  l'ufage  de  ce 
livre  întcrefTant  pour  la  lecture  des  autc  us  anciens.  AuflTi  je  crois  pouvoir  affurer  que 
j'ai  peu  omis  de  noms  géographiques ,  de  ceux  au  moins  qui  fe  trouvent  dans  les  auteurs 
grecs  àc  latins  regardés  comme  claiîlques  ;  &,  s'il  m'en  efl  échappé ,  c'ert  abfolument 
contre  mon  gré.  J'ai  préparé  même  pour  la  fin  de  tout  l'alphabet,  un  iupplcment  pour 
les  articles  que  j'aurois  pu  oublier  ou  qui  auroient  été  égarés  pendant  le  cours  de 
rimprtirion. 

Cependant,  je  fuis  bien  éloigné  de  croire  cette  nomenclature  ccmplette,6c  mes  articles , 
quoique  £iits  avec  foin ,  exempts  de  faufes»  Mais ,  comme  il  me  feroit  bien  doux ,  après 
un  fi  long  travail  »  de  voir  cet  ouvrage  porté  à  un  degré  raifonnable  de  perfedioni  je 
prends  la  liberté  d^nviter  ici  les  favans  françois  étrangers ,  qui  ne  trouveronf  pas 
mon  ouvrage  indigne  de  leurs  remarques;  je  les  invite ,  dis- je,  k  me  les  faire  patier 
foit  par. ta  vote  de  MM.  le#  ambafladeurs  &  celte  du  mînilfare  des  autres  étrangères, 
qui  a  da^né  m*ien  accorder  la  permiffion ,  foit  par  telle  autre  voie  qu'il  leur  plaira , 
pourvu  qu'elle  ne  me  foit  pas  tr^p  onéreufe*  le  puis  afliirer  que  j'en  profiterai  avec  uoe 
très-vive  reconnoiflance  ;que  je  me  ferai  an  devoir  de  nommer  ceux  qui  ne  m'auront  pas 
i  mpo  fc  ta  loi  contraire;  de  qu*enfin ,  j c  m'e n  f  ervirai  pour  la  petftÔioA  de  ce  diâionoaire , 
s'il  a  quelque  jour  l'avantage  d^une  féconde  édition* 
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Précis  dt  rhijloire  de  la  Géographie  (i). 

Quoique  la  Géographie  ait  été  cultivée  dans  l'antiquité,  on  ne  peut  difconvenir 
ique  les  anciens  manquoient  des  connoifTances  qu'ont  employées  les  modernes  pour  la 
porter  au  degré  de  perfeflion  où  elle  eft  arrivée  de  nos  jours.  Il  falloit  que ,  d'un  côté  f 
l'a^lronomie  fît  les  progrès  qu'elle  doit  aux  belles  découvertes  qui  nous  ont  fait  connoitre 
les  fatellites  de  Jupiter,  &  que,  de  l'autre,  des  hommes  habiles  correfpondiflentenfemble  » 
pour  déterminer  les  longitudes  avec  précifion  ;  ainfî ,  quand  on  regrette  la  perte  des  cartes 
anciennes ,  c'eû  feulement ,  je  crois ,  pour  juger  des  fituations  relatives  des  diflférens 
lieux  nommes  dans  les  auteurs ,  &  non  pour  connoîire  leur  jude  pofition  fur  tel  ou 
tel  point  du  globe.  Il  faut  rendre  cependant  juftice  au  travail  de  Piolemée,  quoiqu'il 
n'eût  pas  une  jufte  idée  de  la  configuration  des  pays,  ni  dés  diAances  en  longitude ,  fes 
latitudes  font  en  général  affez  approchantes  de  celles  que  l'on  a  connues  depuis  lui* 
Mais  il  iàut  reprendre  de  plus  haut  l'hiûoire  de  la  Géographie.  ' 

La  première  carte  dont  parlent  les  auteurs  anciens,  eft  celle  que  Séfoftris,  le  premier 
&  le  plus  grand  conquérant  de  l'Egypte,  fit  expofer  à  la  vue  de  fon  peuple,  pour  lui 
faire  connoitre  les  nations  qu'il  avoit  foumifes  &  l'étendue  de  fon  empire ,  dont  les 
embouchures  du  Danube  &  de  l'Indus  faifoient  les  bornes. 

On  reconnoît  encore  l'antiquité  de  la  Géographie  dans  les  defcriptions  des  livres 
de  Moïfe ,  le  plus  ancien  des  hiiloriens ,  né  en  Egypte ,  &  élevé  à  la  cour  par  la  proprç 
fille  du  roi.  Ce  chef  du  peuple  de  Dieu  &  fon  fucceffeur  Jofué  ne  s'en  tinrent  pas  à 
des  ùefcriptions  hifloriques ,  lorfqu'ils  firent  le  partage  de  la  Terre  promife  aux  douze 
tribus  d'Ifraël.  Jofeph  &  les  plus  habiles  interprètes  de  l'écriture  fainte ,  aiTurent  qu'ils 
firent  dreiTer  une  carte  géographique  de  ce  pays. 

La  navigation  contribua  beaucoup  aux  progrès  de  la  Géographie.  Les  Phéniciens  i 
les  plus  habiles  navigateurs  de  l'antiquité,  fondèrent  un  grand  nombre  de  colonies 
en  Europe  &  en  Afrique,  depuis  le  fond  de  l'Archipel  ou  de  la  mer  Egôe  ,  jufqaà 
Gadès.  Ils  avoient  foin  d'entretenir  ces  colonies  pour  conferver  &  môme  augmenter 
leur  commerce.  Le  befoin  que  nous  avons  de  connoitre  les  pays  où  nous  faifoas  des 
ctablilTemcns  ,  doit  faire  croire  que  cette  connolflance  leur  étoit  indifpenfable. 

Il  faut  convenir  que  quelque  antiquité  que  l'on  puiiTe  donner  à  la  Géographie  ,  elle 
fut  long-temps  à  devenir  une  fcience  fondée  fur  certains  principes.  C'eft  dans  la  fuitç 
que  les  Grecs  afiatiques  réunifiant  les  lumières  des  aftronomcs  chaldéens  &  des  gcomccres 
d'Egypte,  commencèrent  à  former  diffcrens  fyficmes  fur  la  nature  &  la  figure  de  la 
terre.  Les  uns  la  croyoient  nager  dans  la  mer,  comme  une  balle  dans  un  bafilin  d'eavi  ; 
d'autres  lui  donnolent  la  figure  d*une  furface  plate,  entre  -  coupée  d'eau  :  mais  < 
Grèce,  des  philofophes  plus  conféquens  jugèrent  qu'elle  formoit  avec  les  eau 
corps  fphérique.  • 

Thalès  de  Milet  fut  le  premier  qui  entreprit  de  travailler  d'après 

(t)  Une  partie  de  ce  morceau  cA  prife  de  b  première  édition. 


'AVEM,TISSEMENT.  v 

•onfiraxfic  lia  globe,  &  repréfenta  fur  une  table  d'airain  U  tare  8t  la  mer.  Selon 
filiifieiirs  auteurs ,  Anaximandre ,  difciplc  de  Thalès ,  e{l  le  premier  qui  ait  figuré  k 
terre  fur  un  globe.  Hécatée,  Démocrite,  Eudoxe  &  d'autres  adoptèrent  les  plans  OU 
cartes  géographiques,  &  en  rendirent  Tufage  affez  commun  dans  la  Grccp. 

Arifia^oras  de  Milet  préfenta  à  Clcomèr.fSi ,  roi  de  Sjiarte ,  une  table  d'airain,  iur 
lac'.ifl'e  il  avoir  décrit  le  tour  de  la  terre  avec  les  fleuves  6c  les  mers,  pour  lui  expliquer 
la  ùtviation  des  peuples  qu'il  avoit  à  foumettre  lucceirivement. 

Socrate  réprima  l'orgueil  d'Alcibiade  par  rinfpeûlon  d'une  carte  du  monde  ,  en 
lui  démontrant  que  les  domaines  dont  11  étoii  fi  her  ne  tenoient  pas  plus  d'efpace  Au: 
cette  carîe  que  le  plus  petit  point  n'en  pouvoit  occuper.  '■ 

Scylax  de  Carîandre  pidîUa,  fous  le  règne  de  Darius,  fils  d'Hyftafpes,  roi  de  Perfe> 
un  Traité  de  Géographie  &  un  périple  ,  ou  voyage  fait  par  mer  le  long  des  côtes. 

On  voit  dans  la  conédie  des  Nuits  dTAriflophane  »  un  diTciple  de  Socrate  montrant 
à  Strépifiade  une  defcription  de  la  terre. 

Celûtfous  lesGtecs  que  la  Géographie  commença  â  profiter  des  fecootsqueraHronenut 
pouvoit  lui  procnrer  :  la  proteâion  qu'elle  tfonvoit  à  la  cour  des  princes  oomiifaiu  à 
lès  progrès.  • 

illeaandre,  difent  les  hiftorxensy  étoît  aceompagad  dans  le  cours  de  tes  oonqulces» 
des  deux  ingénieurs  Diognèies  &  Béton ,  pour  lever  la  carte  des  pays  que  leur  princt 
traverfi>it.  Ils  prenoient  exaâement  les  diftances  des  villes  &  des  rivières  d'Afie,  depuis 
les  portes  Cafpiennes  jufqu'à  la  mer  des  Indes.  Ils  employotent  les  obfervations  que 
Méarque  &  Ooéficrite  avoient  faites  à  bord  des  vaifTeaux  qu*Alexandre  leur  avoit  donnés 
pour  reconooître  la  mer  des  Indes  &  le  golfe  PerGque.  Ils  obfervoient  les  didances 
des  lieux,  non-feulement  par  l'eftime  du  chemin ,  mais  encore  par  la  mefure  des  ftades, 
iorfçue  cela  leur  étoit  pofTible  ;  &  les  obfervHtions  nflronomiques ,  à  la  vérité  moins 
exaâes  &  moins  nombreufes  que  les  nôtres,  remplilloienr ,  à  une Iques égards,  quoique 
frès-imparfaitrment ,  le  vuide  que  caufoit  quelquefois  i'impoiiibUué  oii  l'on  fe  trouvoit 
de  prendre  des  mefures. 

Pithéas,  mathématicien  de  Marftille,  âoriflfoit  au  temps  d'Alexan  ire  (i).  Sa  paffion 
pour  la  Géographie  ne  lui  permit  pas  de  s*en  tenir  aux  obièrvations  fanes  dans  fon  pays. 
II  parcourut  l'Europe  depuis  les  colonnes  dUercule  jutqu*à  l'embouchure  du  Tanaïs$ 
.  &  dans  un  autre  voyage  il  s'avança  par  TOcéan  occidental  julques  fous  te  cercle 
polaire  arâique.  Ayant  remarqué  que  plus  il  lirolt  vers  le  nord ,  &  plus  les  jours 
devenoienC  grands^  il  fut  le  premier  à  défigner  ces  difierences  de  jour  par  climats** 
Sirabon  croyoit  ces  pays  inhabitables;  &  ,  malgré  l'opinion  qu'Eratollène  &  Hipparque 
avoient  du  contraire ,  il  ne  put  s'empêcher  d'accuTer  Pythéas  de  menfonge.  On  fait 
afiuellement  i  quoi  s'en  tenir  fur  cette  aflenion  de  Strabon;  &  les  favans  ont  rendu 
i  Pytbéas  toute  la  îufiice  qu'il  mérite. 


(i)  M.  de  Bimgnnfitle  crok  ^11  floriflbit  au  plus  tard  vos  le  milieu  ihi  quatrième  Me  avant 
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Ariftote,  dîfciple  <te  Platon,  étoît  auffi  verfé  dans  la  connoiflânce  àt  la  Gécigraplnf 
que  dans  la  phîlofopbie*  Les  obfervaiions  aftronomiqttes  lui  fervîrent  à  déterminer  la 
figure  &  la  grandeur  de  la  terre.  On  attribue  à  cet  ancien  un  livre  de  mundo ,  dédié 
à  Alexandre ,  dans  lequel  on  trouve  une  defcrîption  aiTez  exaâe  des  parties  de  la  terre, 
connues  de  Ton  temps  ;dToir,  l'Europe,  TAâe  &  l'Afrique.  * 
•  Tbimoâfaènes  donna  un  traiU  dis  forts  de  mers ,  dont  Pline  nous  a  confervé  des 
-fragmens ,  de  même  que  les  obfervations  de  Séleucus  Nicanor ,  qtii  fuccéda  à  la 
piiiflance^  d'Alexandre  dans  la  Haute-Afie,  jufques  dans  une  partie  de  l'Inde. 

Théophrate,  difciple  d'Ariftote,  ne  fe  contenta  pas  de  pofTc Jer  des  cartes  de  Géographie; 
il  ordonna,  par  Ion  icltan^cnt,  que  ces  ouvrages,  qui  avolent  fait  ies  dclices  pendant 
fa  vie,  6:  dont  il  avoit  reconnu  Timportance  6c  l'utilité,  fuiTent  attachés  au  portique 
qu'il  avoit  donné  ordre  de  conftruire. 

A  cet  Athénien  Tuccéda  Erathoftène ,  dont  la  réputation  rcpondoit  à  l'étendue  de 
fon  gciiic.  D'après  les  obfervations  qu'il  avoit  recueillies  de  p  li.ours  auteu:  s ,  il  corrigea 
le  premier  la  carte  d'AtidAiniandre ,  &  en  publ  ia  une  nous  elle  qui  coi.icr,o;t  U  luriace 
du  monde  entier,  à  laquelle  il  doi^noit  cinq  cens  mille  (ladcs  de  circuit.  Le  fruit  de 
fes  recherclies  forent  trois  livres  de  commentaires  géographiques.  Il  combattoit  dans  le 
premier >  les  erreurs  reçues  de  ion  temps;  le  fécond  contenoit  les  correâîons  qu*il 
avoit  lattes  à  Tancienne  Géographie  ;  le  troifième  renfermoit  fes  nouvelles  obfervations. 

Mais  Tafironomie  n'étoit  pas  portée  affes  loin  pour  qu'Erathoftène»  malgré  l'étendue 
de  fon  nybite,  pût  donner  à  la  Géographie  nn  degré  de  perfeâion  qui  laiffît  peu  â 
defirer.  Auffi  ne  tarda-t-on  pas  à  relever  des  fiiutes  dans  fon  travail  »  &  Ton  ajouta 
de  nouvelles  correâîons  k  celles  qu'il  avoit  âites.  Son  ouvrage  effuya  de  grandes 
conteflations  de  la  part  de  Sérapîon  U  d*Hipparque.  Ce  dernier  étoit  un  homme  d'un 
grand  mérite  :  il  avoir  fait  de  grandes  chofes  en  aflronoroie.  Cependant ,  fe  laiflant 
trop  aller  à  la  prévention,  il  préfiisaJàJLarte  d'Anaxmiandre  à  celle  qu'Eratofthène 
avoit  corrigée.  Ces  difputes,  en  exerçant  l'efprit  des  Grecs  fur  cette  matière,  leur 
donnoient  une  vive  émulation,  qui  fcrvit  à  perfe^ionner  les  principes  de  la  Géographie. 

Agatharchide  de  Cnide,  qui  âoriflbit  fous  Ptolemée  Philométor,  compofa  un  ouvrage 
fur  le  golfe  arabique  ;  Phocius  nous  a  coofervé  quelques  extraits  de  cet  auteur,  dans 
/â  bibliothèque. 

Environ  cinquante  ans  après,  Mnéfias  publia  une  defcription  du  monde  entier. 

Artémidore  d'Ephcic  donna  une  defcription  de  la  terre  en  onze  livres;  elle  eft 
fouvent  citée  par  Strabon ,  Pline  6c  Etienne  de  Byfance.  Marcien  d'Hcraclée  en  avoit 
fait  un  abrégé  que  l'on  a  perdu;  il  ne  refte  de  cet  ouvrage  que  le  périple  de  Bithynie 
&  de  la  Paphbgonie. 

.  Cet  amour  de  la  Géographie  ne  tarda  pas  à  paffer  à  Rome  avec  les  arts  de  la 
Grèce*  Les  Romains  commençoient  à  étendre  leurs  concTuCtes  hors  de  l'Italie;  leurs 
armes  tnompbotent  en  Afrique.  Scipion  Emilicn  ,  jaloux  des  progrès  de  cette  fcience 
dans  fa  patrie  autant  que  de  l'empire  c{nc'Jv  cl.fivatoit  U'anhage,  donna  des  vaiffeaux 
i  Polybe,  pour  qu'il  allât  reconnoître  les  cotei  d  Atrique,  d  Elpagne  &  des  Gaules. 
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foXyht  s*avaaça  jufqu  au  promontoire  des  Hcrpérides  (le  cap  Vcrd) ,  £c  fit  de  plus  un 
voyage  par  terre  pour  mefurer  les  diftanees  de  tous  les  lieas  qu'Aimibal  avoit  ûk 
parcourir  A  iba  armée  en  traverfant  les  Pyrénées  éc  les  Alpes* 

On  doit  conclure  encore  que  Tufage  des  carres  géographiques  étoit  bien  connu  à 
Rome,  de  ce  que  Varroo  rapporte  dans  fon  livre  de  rt  rufiUd,  au  itijet  de  la  rencontre 
qnll  fit  de  Ton  beau-père  8c  de  deux  autres  Romains  quiconfidéroient  l'Italie  repréfentée 
fur  une  muraille. 

Sous  le  confutat  de  Jules-Céfar  &  de  Marc-Antoîne ,  le  Ténat  conçut  le  de flèin  dé 
htrt  drefier  des  cartes  de  l'empire  romain,  plus  exaôes  que  celles  qui  avoiert  paru 
jufqu'alofs.  Zénodoxe,  Théodore  U  Polyclèie^furent  les  trois  ingénieurs  employés  à 
cette  grande  entreprife. 

La  conquête  de  la  G.nile  par  J  tIes-Cérar  procura  des  connolfljnces  fur  l*intérie\ir 
&  les  parties  les  plus  reculées  de  ce  pays  :  le  pdlijge  du  Rhin  &:  d'an  détroit  de 
mer  (le  pas  de  Calais)  donnèrent  quelques  notions  particulières  de  la  Germanie  8c 
des  lies  Britanniques.  Ce  font ,  en  général  ,  les  conquêtes  &  le  commerce  qui  ont 
agrandi  la  Géographie;  &,  en  fuivant  ces  deux  objets,  ou  voit  fucceflivement  les 
connoilTances  géographiques  fe  développer  &  s'étendre. 

Pompée  entretenoit  correfpondance  avec  Poifidonius,  favant  aftronouie  f^:  excellent 
géographe,  qui  mefura  (affea  imparfaitement,  à  la  vérité)  la  circonférence  de  U 
ferre ,  par  des  observations  célefies,  faites  en  divers  lienx  îbus  un  même  méridien. 

Entre  Jes  auteurs  qui  écrivirent  fur  la  Géographie  fous  Augufte  &  Tibère ,  deux 
far- tout  fe  dilKnguèrent;  favoir,  Strabon  &  Denys  le  Périégète.  L*ouvnge  de  ce 
dernier,  publié  dans  le  reaieil  des  petits  géographes ,  eft  fort  (ec  U  ne  contient  prefque 
qn'une  (iniple  nomenclature.  Mais  Touvrage  de  Strabon  eft  un  ouvrage  immortel  par 
Ja  prolbn<leur  des  recherches  &  Tétendue  des  détails.  On  ne  peut  penfer  qu^avec  furpriiè 
que  ee  lavant  ouvrage  n*ait  pas  encore  été  mis  à  la  portée  des  leâeurs  françois  (i). 
j^ugafte*  voulant  joindre  à  fon  titre  de  maître  de  l'univers ,  celui  de  proteéeur  des 
fciences»  a>nfi  que  des  mufes,  fâchant  que  les  plus  hauts  gnorooi»  dont  on  fe  tervoit 
pour  coillioîtrelahauteurdufo'eil  parla  longueur  de  Tombrcfe  trou  voient  principalement 
W  Egypte,  ordonna  d'en  tranfporrer  pkifieurs  à  Rome  :  un  entre  autres  avoit  cent  pieite 
d?  haut  ,  fans  comprendre  le  piédeftal.  11  fit  travailler  aufTi  à  des  rlefcriptions  particulicret 
de  dilférens  pays,  &:  fur-tout  de  Hialie,  où  l'on  marqua  les  dirtanccs  p.ir  milles  le  long 
des  côtes  &i.  fur  les  grands  chemins.  Ce  fut  enfin  fous  fon  rcgnc  que  la  defcription" 
générale  du  monde,  à  laquelle  les  Romains  avoicnt  travaillé  pendant  deux  ficcle? , 
fut  achevée  fur  les  mémoires  d'Agrippa,  &:  placée  au  uulieu  de  Rome  fqus  un  grand 
portiqi»e  bàti  exprès.  ' 

Les  règnes  de  Tibère ,  de  Claude ,  de  Vefpafien ,  de  Domitieo  àc  d'Adrien ,  ftirent 
remarquables  par  le  goût  qui  y  régna  pour  ta  Géographie. 

^en s  de  lettres  en  cooHuilTcnt  une  traduéîion  françoirc  ,  mais  fon  favaru  aitieiir  n'a  p  s 
propo-^  ^^'""^  imprimer.  Cet  ouvrage,  avrc  dti  wircs  f  ni  reprcfuQterQtcnt  i«s  pajffi       que  l'on 

oMij^oti  que  birabon  les  fuppofoit,  feroit  infiniment  imircKano.  '  ,-.,»,.> 
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Ifidore^de  Cham  *  qui  vivok  «u  commencement  du  premier  ûècle  de  Tère  chrétienne , 
àtrok  compofé  un  ouvrage  intitulé  çxb^i  necpruuH  ^ /motu  dês  Panks^  tntéreflant 
pour  les  diilances  locales  de  dix- huit  petiu  gouTeracDcas  qui  ftifoieot  partie  du 

royaume  des  Perfes. 

Pomponius  Mêla  parut  après  ;  il  publia  un  petit  corps  de  géographie  intitulé  »  dt 

orhis, 

Suétone  rapporte  que  fous  Domitien,  Metîus  Pompotianus,  qui  montrolr  a\i  peuple 
Ifa  terre  fur  un  parchemin,  fut  la  viclime  de  l'amoiu"  qu'il  ayoit  pour  la  Géographie; 
le  prince  s*ctant  imaginé  que  ce  Romain  afpiroit  à  l'empire  y  le  fachtia  à  fes  foupçons 
éc  le  ht  mourir.  * 

Pline  le  naluralifle  vivoit  fous  ce  même  empereur.  La  Géographie ,  qui  faifoit  partie 
de  lliifloire  naturelle  qu'il  avoit  entreprife,  l'engagea  à  faire  i|ne  defaiptioii  des  pays 
conaus  de  fon  temps  selle  eft  comprife  dans  les  trolfiène»  quatrième»  cinquième  & 
iiadème  livres  de  fon  ouvrage.  Les  noms  des  auteurs»  tant  romains  qu'étrangers  qu'il 
avoit  confultés»  &  dont  (l  lait  mention  dans  la  table  des  chapitres»  doivent  fiiire  juger 
par  leur  nombre  confidérable»  non-feulement  de  fon  exaÔitude,  mais  encore  du  goût 
que  Ton  avoit  eu  avant  Im  pour  ta  Géographie  »  puifqu'un  fi  grand  nombre  de  perfonnages 
a*en  étoit  occupé» 

On  voit  dans  Floms ,  que  du  t«nps  de  Trajan»  la  icience  de  compofer  des  cartes 

géographiques  étoit  en  vigueur  à  Rome. 

Marin  de  Tyr  parut  enfuite.  11  envifagea»  il  corrigea  &  augmenta  de  fes  connoiiTances* 
celles  des  ûivans  qui  Tavoient  précédé.  ^< 

Arrien,  ou  Arrian  de  Nicomédie,  fous  Tempereur  Adrien ,  compofa  deux  périples 
qui  nous  font  parvenus  ;  l'un  eft  du  Pont-Etixin  ;  l'autre  de  la  mer  Erythrée»  ou  mer 
Rouge  ,  en  y  comprifnant  une  partie  de  celle  des  Indes. 

La  Géographie  continuoit  ainli  à  faire  quelques  progrès,  lorfque  Ptolcmce  vint 
contribuer  à  fa  pertettion  par  une  deicnpiion  du  globe  terreftre,  beaucoup  pins  exatte 
que  toutes  celles  qui  avoient  paru  jufqu'alors.  Cet  auteur  étoit  né  à  Pélufe  ,  viHe  de 
la  BallL-Egypte ,  &  vivoit,  au  temps  de  Marc-Aurele,  verï  Tan  150  de  Tcre  chrétienne. 
Les  Grecs  le  fumommèrent  tris-divin  ^très-fage^  à  caufe  de  la  connoiflance  profonde 
qu'il  poiTédoit  des  mathématiques  &  de  la  phyûque.  H  corrigea  beaucoup  de  chofes 
dans  l'ouvrage  de  Martin  de  Tyr;  &»  ce  qui  eft  digne  d*ètre  remarqué,  il  entreprît 
de  réduire  toutes  les  diftaoces  des  lieux  en  degrés  Û  en  minutes»  félon  la  snéthode 
déjè  pratiquée  par  PoiSdonius.  U  fit  ufage  des  degrés  de  latitude  &  de  longitude»  &C 
afluietiit  U  pofition  .des  lieux  à  des  obfervations  afironomiques.  fai  dit  plus  haut  epxe 
les  erreurs  en  longitude  ne  peuvent  pas  être  imputées  à  ce  grand  homme»  ma»  au  peu 
de  fecours  que  l'ailronomie  prêtoit  à  la  géographie  ;  fes  latitudes  fi>nt  beaucoup  plu* 
approchées  de  la  vérité. 

Les  ouvrages  des  anciens  jufqu'è  Ptoîemée ,  font  admirables  par  la  fagacité  &  l^ 
Ibrce  de  génie  de  leurs  auteurs;  cependant,  11  faut  convenir  que  Ja  Géographie  n'étoit 
encoie  qu'ébauchée.  Hippanpie  avpit  été  réformé  par  Pofiidomus;  les  cartes  de  celuirca 
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'    k  huent  par  Marin  de  Tyr^^fic  celles  de  Marin  de  Tyr  furent  trouvées  fuTcepùbles 

corrections  par  Ptolcmée. 

Dans  la  fuite ,  en  reconnut  que  le  travail  de  ce  favant  pouvoit  auflî  fupporter- 
çuelque  reforme.  11  s'en  falloit  de  beaucoup  que  toutes  les  obrervations  dont  il  avoit 
{vx  lifage  fuffent  exadics  :  il  avoit  cic  oblige  de  s'en  rapporter  aux  voyageurs  &:  à 
iVÙime  qu'ils  failoient  des  dili.mces.  Des  connoifianccs  fi  incertaines  ne  pouvoicnt 
pas  donner  une  grande  o.aclitude  pour  les  longitudes  &:  les  latitudes.  Ue-U  les  fautes 
conûdérables  que  l'on  rencontre  dans  Ptolemce,  tant  pour  la  fituation  des  îles  Fortunées 
(les  Canaries)  &  la  partie  feptcntrionale  des  îles  Britanniques,  que  pour  la  pofiiion 
de  la  capitale  des  Siacsy  qui  dévoient  itre  très -près  des  Chinois  aftuels,  Sfe.  &e. 
Mais  ces  fautes  ne  doivent  pas  empêcher  que  Ton  ne  regarde  Ptolemée  comme  celui  qui 
a  le  plus  mérité  de  la  Géographie. 

Depuis  cet  auteur  jufqu'à  la  fin  de  l'Empire ,  il  parut  peu  d'ouvrages  eftimables  en 
Géographie.  On  trouve  cependant  encore  les  canes  en  ufage  dans  les  troificme  & 
quatrième  fièdes  fous  Dioclétien,  Confiamin  8c  Maximien. 
On  croit  que  ccû  au  temps  de  l'empereur  Théodofe  que  Ton  peut  fixer  la  rédaâion 
la  carte  provinciale  &  itinéraire  «  connue  depuis  fous  le  nom  de  carte  de 
Pe-Tinqer. 

Le  dirnier  ouvrage  que  l'on  peut  mettre  au  rang  de  ceux  des  anciens  fur  la  Géographie, 
ell  la  notice  de  l'empire,  attribuée  A  Ethicus,  qui  vivoit  entre  400  &  450  de  l'cre 
chrrienne.  Ce  livre  eil  précieux  pour  les  lumières  qu'il  procure^  tant  pour  la  géographie 
çie  pour  rhiftoire. 

Les  fiècles  de  barbarie  qui  fuivirent  la  décadence  de  l'empire  romain,  enveloppèrent 
prtfque  tous  les  peuples  dans  une  ignorance  profonde.  Il  ne  fe  trouva  ,  pour  ai:.li 
cire,  en  535,  qu'un  nommé  Cofme ,  Egyptien,  qui  compola  une  cofmographie 
duéâenne  ;  &  Hérodès ,  dans  le  même  fiècle ,  qui  publia  une  notice  de  l'empire  de 
Cooftuttnople.  Ces  deux  ouvrages  ont  toujours  depuis  été  fort  recherchés. 

L'amour  des  fciences  6c  des  arts ,  ehaffés  <f  Europe  par  la  barbarie ,  trouva  en  Afie , 
dies  les  Arabes  ,  un  afyle  plus  (ûr  &  un  ami  plus  favorable.  Ce  peuple  avoit  déjà 
pièlié  plufieurs  ouvrages  fur  plufieurs  fciences»  lorique  Almamoun,  calife,  ou  vicaire 
de  Mahomet»  réfidant  à  Babylone ,  fit  traduire  du  grec  en  arabe  le  livre  de  Ptolemée» 
qae  l'on  nomma  de  la  granit  compofaion  (i).  On  vit  fous  ce  prince  deux  agronomes  ^ 
:.omètres»  parcourir  par  Tes  ordres  les  plaines  de  Senaar  pour  mefurer  un  degré  du 
r^cridien  ;  entreprife  honorable  à  la  gloire  de  ce  prince»  mais  qui  ae  pouvoir  fervir 
i  déterminer  la  figure  de  la  terre  qu'autant  que  l'on  pourroit  comparer  la  grandeur 
oe  ce  degré  avec  celle  d'un  degré  mefuré  plus  près  du  pôle.  C*eft  ce  qui  a  été  exécute 
Heurenfement  fous  le  dernier  règne  (1). 

On  compte  parmi  les  géographe^  arabes,  Abou  Ifaac,  Mohamed  ben  Aûan,  Hoflen 


{\)  Ce  il  le  fcns  du  mot  Mmaf^^  qoi  eft  moidi  gvte  &  moirié  arabe. 
(1)  /'<7.r    ce  que  j'en  ai  dit  dm  ma  cofttographie,  dtÊxièm'idîdut,pitg,  j«. 

Géo^ra^hic  ancienne. 


I 


Digitized  by  Google 


X  A  V  B  B  T  I  s  s  E  M  E  N  T. 

Ahmed  Alkahlé,  Schaffeddin  al  Codfi  ,  Abou  RiU'an,  Abou  Abdallah  Nîahomed  EdnfTî," 
plus  connu  fous  le  nom  de  gJograpfu  de  Nuhie ;  enfin,  Ifmaël  Abulféda ,  prince  lie 
Hama ,  en  Syrie  ;  11  conipofa  une  Géographie  univerielle. 

.  La  Perfe  eue  aitiS  fes  gcograjjhes ,  eotre  kfquels  on  doit  diAinguer  Nadir  Edden  , 
mtif  de  Thiis  en  Cborafan.  Il  avoit  parcouru  une  partie  de  l'Afie.  Les  ouvrages  arabes 
Se  indiens  lui  fervirent  à  conftruire  des  tables  géographiques. 

Pendant  que  la  Géographie  étoit  cultivée  par  les  Orientaux ,  elle  commet^^oit  à  fe 
ranimer  chez  les  Européens.  Mais  il  n'y  avoit  guère  que  les  agronomes  qui  puiTent 
dire  quelque  chofe  de  fenfc  fur  cette  fcience.  L^état  des  fciences  en  France,  depuis 
Charlemagne  jufqu'att  roi  Robert,  a  été  le  fujet  des  recherches  de  M.  Tabbé  le  Beuf , 
de  Tacadémie  des  Belles-Lettres*  On  y  voit  très -bien  que  les  connoiiTances  étoient 
groilières,  non-feulement  en  France ,  mais  même  chei  les  peuples  voiûns. 

Les  voyages  de  Marc-Pol ,  de  Rnbruqais  &  de  Plan  Carpin  e9  Tartarie»  au  treizième 
fiècle,  furent  utiles  à  la  Gcogrnphie. 

Dans  le  quatorzième  liccle  ,  on  vit  paroitre  en  France  ure  tra  li:ction  des  livres 
(VAriOore,  du  ciel  &  du  monde ,  que  Nicolas  Orefme  avoit  entreprile  par  ordre  de 
Charles  V. 

En  Italie,  François  Berlinghcri ,  Florentin,  publia,  en  1470,  un  pocnie  itaîîerï  en 
dix  livres ,  dans  lefqnels  il  expliquoit  la  Géographie  de  Ptolemée.  Cet  ouvrage  fut 
dédié  à  Frédéric,  duc  d*Urbia  ,  &  orné  de  plufieurs  caMes  gravées  fur  cuivre. 

Un  Vénitien,  nommé  Dominico  Mario  Ncgro,  compofa  en  1490,  une) Géographie 
€n  vingt*fix  livres,  dont  FEurope  &  TAiSe  occupoient  chaame  onze  livres  :  TAftique 
étoit  comprife  dans  les  quatre  autres. 

Dans  le  feizième  fièdè,  Guillaume  Poftel  publia  un  traité  de  coffflographic.  Va 
voyage  que  ce  favant  avoit  fait  dans  TOrient,  enrichit  l'Europe  de  la  Géographie 
d'Abulféda.  De  retour  à  Venife ,  il  en  laîfla  un  abrégé  à  Ramufius,  qui,  le  premier» 
cita  cet  ouvrage,  &  Indiqua  Tufage  que  Ton  en  pouvoit  foire.  Caftaldo  s'en  fervit 
cnfuite  pour  corriger  les  longitudes  &  les  latitudes  des  diflTérens  lieux;  &C  c*eû  fur  la 
foi  de  ce  dernier  qu'Ortélius  parle  d'Abulféda  dans  fon  tréfor  géographique* 

Ce  fut  dans  ce  ficc^e  que  la  Géographie  commença  à  prendre  vigueur  en  Europe. 
L'art  de  la  gravure  en  bois  multiplia  les  ouvrages  ;  mais  à  cet  art  fuccéda  celui  de 
la  gravure  en  cuivre,  qui,  par  la  promptitude  U  la  netteté  de  Texécution,  produiûc 
encore  une  plus  grande  abondance  de  morceaux. 

L'Allemagne,  l'Angleterre,  l'Italie,  l'Efpagne ,  la  Suède,  la  Ruflie,  &  fur- tout  la 
France  ,  virent  fucceiTivement  cclorre  de  grands  ouvrages  de  Géographie,  Les  plus 
célèbres  auteurs  en  Allemagne  furent  Clavier,  Jean  Mayer  ,  Mathieu  Mcrian  ,  les 
Horaanns,  Ha  fuis ,  Wieland,  Micorini ,  &c.  Il  y  faut  ajouter  Cellarius,  qui  a  traité 
de  la  Géographie  ancienne  avec  tant  de  favoiç.  A  la  véiîtë ,  il  n*a  égard  dans  Ton 
ouvrage  qu*à  Texiftenct  des  lieux  dont  il  eft  parlé  dans  les  auteurs  grecs  &  latins  , 
iàns  avoir  égard  à  leur  pofition  fur  le  globe* 

En  Angleterre  y  on  a  vu  Humfieldy  Saioiii  Speed|  Timothée  Pont  Robeft  Gordon  ^ 
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Pitty,  Ogilby,  Elphinflon  ,  Douvet,  &c.  &  fur-tout  Cambden.  Quoique  la  plupart 
oc  CCS  lavans  aient  porte  leur  vue  lur  le  monde  entier,  on  ert  cependant  redevable 
è  pailleiiri  d'entre  eux,  de  la  connol^jncc  cxadic  des  ttats  Dritannlques. 

La  Hollande  &  la  Flandre  ont  eu  de  la  rcputution  par  les  travaux  confidérabljs  de 
Mercator  &  d'Ortélius  ;  on  ne  doit  pas  oublier  Gondius,  A^^'iCcher  &  les  cclcbres  Janfoa 
èc  Blaeuy  dont  on  a  publié  les  allas  en  quatre  langues*  Ceux  qui  ont  fuivi  la  mâme 
carrière  font  connus.  Je  n*en  parlerai  pas  ici. 

Je  paflerai  auffi  Tétat  de  la  Géographie  en  ETpagne  avant  le  moment  oh  don  J.  Lopea 
publia  ion  atlas  d*Erpagne  en  pluiieurs  cartes,  auquel  il  a  joint  depuis  une  carte 
ancieiine de  ce  royaume.  Son  ouvrage,  eHimable  à  bien  des  égards,  (croît  infiniment 
plus  recommandable  s'il  eut  trouvé ,  pour  le  rédiger ,  des  fecours  comme  nous  en  trou  vons 
en  France  dans  la  belle  carte  publiée  fous  le  nom  de  CMté  de  Cchftrvatmtt ,  &  levée 
géométriquement  par  toute  l'étendue  du  royaume. 

Llialicy  toujours  recommandable  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  produits  en 
diférens  genres  ,  eut  auflî  des  ingénieurs  :  leurs  travaux  fervirent  à  faire  connoître 
cette  belle  partie  de  l'Europe.  M9Î<,  il  n'y  en  n  pns  qui  fe  foit  plus  dirtin^  uc  que  Jean- 
Antoine  Ma  gin  ,  de  Fadoue.  il  compola,  h  !a  tin  du  fcizièmc  ficclc  ,  une  Gêo^iiphk 
û-nciennc  &  moderne  d'après  la  Géographie  de  Piolemce,  comparée  à  l'état  actuel  de 
fon  temps.  C'eft  à  fon  fils  que  l'on  eft  redev  able  d'un  grand  ouvrage  lur  l'ItaHe , 
commencé  par  le  père,  &  dédié  au  duc  Vincent  de  Gonzague  ,  duc  de  Mantoue  ,  cti 
1600.  Cet  ouvrage,  compoic  de  loi.vante-une  canes,  a  toujours  ctc  trcs-cilimé  des 
fa  vans. 

Riccioli,  favaot  jérulte  deFerrare,  publia,  en  1661,  un  livre  eftimable,  concernant 
toaies  les  parties  de  mathématiques  qui  ont  rapport  à  la  géographie  &  à  l'hydrographie, 
llftété  UA  des  premiers  qui  ait  eu  le  defleia  de  réformer  la  Géographie  par  les  obfervations 
aironosmques. 

Peribnne  n^gnorele  grand  ouvrage  de  la  méridienne  de  Rome,  entrepris  parles  PP.  le 
Maire  &  Bo£covich,  jéluites  :  il  en  eû  réfulté,  outre  la  mefure  d'un  degré  du  méridien, 
une  fort  bonne  carte  de  Tétat  de  Téglife. 

La  Suède  ne  compte  pas  beaucoup  de  géographes.  Les  connoiflances  que  l'on  avott 
de  ce  pays  du  temps  de  Charlemagoe,  n'étotent  guère  plus  certaines  que  dans  les 
ttcles  les  plus  reculés. 

La  première  carte  que  Ton  ait  publiée  en  Suède  câceUe^d^Olaiis  Magnus,  archevêque 
dUpfal ,  qui  vivoit  dans  le  felzième  fiècle. 

A  cette  carte  en  fuccéda  une  autre  par  Adrien  V^eno,  &  ç;ra^'ée  ;'\  Amflerdam  par 
Hondius ,  en  1613.  Elle  eft  fupérieure  à  la  première,  &C  l'on  y  reconnoit  bien  mi.ur 
la  configuration  du  pays.  Cependant  il  s'y  trouve,  comme  on  doit  bien  Je  pçnier, 
une  infinité  de  fautes. 

Charles  IX  conçut  le  deffein  de  connoître  plus  parfaitement  fon  royaume  ;  mais  i! 
manquoit  de  géomètres.  11  employa  les  talens  d'André  Bureus,  que  l'on  peut  appeler 
avec  raifon  /«  fht  d$  U  Géographie  fuédoifi*  H  étoit  né  en  1571  :  éleyé  dans,  l'étude 
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des  mathématiques ,  il  y  fit  des  progrès  fi  rapides  »  qull  eut  ta  charge  de  premlef 
archiceâe  du  royaume  &  de  chef  des  mathématiques.  Le  roi  le  mit  à  la  tite  des  arpenteurs 
de  Ton  royaume,  pour  lever  géométriquement  leur  difirift.  Bureus  recevant  les  morceaux 
lèves  par  ces  arpenteurs en  compcfa  une  carte  générale  du  royaume  qui  parut  à 

Stockiiolm  en  16x5  ,  en  fîx  grandes  feuilles,  gravccs  par  Trantman. 

Après  la  mort  de  Guflave  Adolphe ,  la  Géographie  languiiToit  en  Suède  iufqu'à  ce 
que  Charles  X[  monta  fur  le  trône.  Ce  monarque  ,  non-feulement  remit  en  vigueur 
les  anciens  ctabliflemens ,  mais  mcmc  t!  les  augmenta  &:  les  perfectionna,  en  nommant 
une  commiflîon  d'arpentevirs  pour  la  Livonie  ,  l'Ellonie  ,  l'Ingermanie  ,  la  Pomcranie 
&  le  duché  des  Deux-Ponts.  Le  baron  Ch:^rles  de  Gripenheim  fut  mis  à  la  tête  de 
cet  ctablirtemcnt.  Il  mourut  en  1684,  &:  eut  pour  fucccfTeur  le  colonel  comte  de  Oalliberg  , 
qui  pouflTa  fi  vivement  les  travaux,  qu'en  168*9  °"  pouvoir  donner  des  cartes  ev.ictes 
de  toute  l;i  Sucde ,  lorlque  ,  par  ordre  du  roi,  la  pubucaiion  en  fut  dctendue.  On 
reconnut  bientôt  l'abus  de  ces  dcfcnfes.  Les  cartes  parurent  fiîcceflîvement ,  6c  elles 
contribuent  encore  à  étendre  la  réputation  du  bureau  géographique  de  Stockholm. 

La  RulUe  n'a  commencé  à  cultiver  la  Géographie  avec  fuccès  que  vers  la  fin  du 
dernier  fièc'e.  On  avoit  cependant  déjà  drefle  une  carte  ibus  le  Ctar  Michel  Fédérowltz; 
iofiais  il  falloit  un  Pierre-le-Grand  pour  appeler  lés  fciences  dans  Tes  états.  Ce  monarque 
defiroic  connoître  rétendue  de  Ton  empire.  Il  fit  lever  des  plans  &  des  cartes  :  en  1715  » 
le  fénat  fut  chargé  de  recevoir  les  rapports  des  arpenteurs  employés  pour  cette  entreprife» 
,  Sous  ce  règne  y  la  mer  Cafpienne  changea  de  forme.  Et  quoique  l'on  ait  voulu»  dans 
ces  derniers  temps,  apporter  des  changemens  à  fa  configuration  méridionale ,  les  autorités 
iiir  lefquelles  on  appuyoit  cette  aflc-rtion  ont  paru  fi  foibles  à  l'académie  de  Pétersbourg  > 
qu'elle  n*a  pas  daigne  y  donner  la  moindre  attention. 

Loi  fque  cette  académie  commença  à  s'occuper  de  la  Géographie  de  tout  l'empire , 
on  appela  de  V.\x\s  Jofeph  de  L'Ile  ,  qui  pafT'.  en  effet  à  Pétersbourg  en  qualité  d'aftronome 
&  de  géographe,  en  17x6.  Le  grand  atlas  de  Ruflîe  fut  achevé  en  1745.  Mais  on  doit 
4e  regarder  comme  un  ouvritgc  bien  imparfi.it  en  comparaifon  des  travaux  que  l'acadéinlt; 
a  publiés  depuis  ,  ik.  ae  ccuv  que  tait  taire  Taugufle  impL^ratrice  aujourd'hui  régnante.  On 
doit  préfumer  mcmc  qu'i\  fou  retour  de  la  Beffarabie  de  la  Crimée,  elle  en  fera 
publier  des  cartes  plus  exaftes  que  celles  que  l'on  avoit  eues  juliqu\\  prcfent.  H  efl  ralfon- 
oable  qiie  cette  princefle  prenne  un  grand  intérêt  aux  progrès  de  la  Géographie  ;  aucun 
Souverain  ne  polisède  un  empire  aufli  étendu. 

Mais  ce  fut  particulièrement  en  France  que  la  Géographie  fit  des  progrès  plu^  marqué^* 
11  y  avoit  déjà  queliques  cartes  impar&ites  de  province»  lorfque  François  de  la  Guillotière  » 
natif  de  Bordeaux,  fii^  pour  ainfi  dire  »  le  premier  qui,  profitant  des  lumières  des  fa  vans 
antérieurs  &  contemporains ,  ainfi  que  des  fiennes  propres ,  publia ,  en  'i  584 ,  une  carte 
fiénérale  du  royaume.  On  dit  qu'il  avoit  auffi  dreifô  les  cartes  particulières  de  toutes  les 
provinces. 

•  Celuiqui  s'eft  lepKis  diftinguédans  le  ficelé  fuivant,  fut  Nicoî.is  S.mfon,  d'Abbeville, 
né  en  1600»- d'une  iiiflùlU  très-honnête  de  la  Picardie.  Ses  fils  Nicolas,  Guillaume  de 
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Adrien  coururent  la  mcme  carrière  foiitinrent  avec  honneur  la  réputation  de  leur 
père.  Picrre-Moulard  Sanfon,  petit-fils  de  Nicolas  Saalon ,  entra  aufT»  dans  les  vues 
de  fon  aïeul.  Le  reproche  que  l'on  a  fait  à  ces  favans ,  a  été  de  n'avoir  pas  mis  en 
ufage  les  oblervations  agronomiques.  M.us  elks  ctoicnt  trop  récentes;  on  en  avoit 
encore  trop  peu  du  genre  qui  appartient  à  la  Géographie,  pour  que  le  premier  dw 
Sanfon  pût  s'en  fervir,  &  mime  pour  que  fes  fils  emrepriflènt  de  refondre  les  ouvrages 
de  leur  père. 

Dès  le  temps  des  Sanfon ,  Pierre  Duvat ,  d'Abbeville,  leur  parent,  fit  auffi  fon  unique 
occupation  de  la  Géographie;  mats  fes  ouvrages  étoient  négligés»  (Sc,  pour  la  plupan, 
des  copies  des  cartes  des  Sanibn. 

Le  P.  Brict ,  jcAiite ,  contemporain  &  compatriote  de  Nicolas  Snnfon ,  s'occupa 
beaucoup  de  la  Géographie.  On  connoît  fon  ouvrage  latin,  dont  ie  titre  âgnifie  en 
françoiî,  parallcU  de  Li  Géographie  ancienne  &  moderne  (i). 

Le  commencement  de  notre  fiècle  doit  ctrercgirdc  cominel'cpôque  d'un  renouvellement 
général  de  la  Géographie  en  Frnnce ,  Bz ,  pour  ainhdire,dans  toutes  les.  parties  de  rK  irope. 
L'académie  des  Sciences,  par  les  travaux  de  plufieurs  de  fes  membres,  influa  coi.fidcra- 
blement  fur  le  progrès  de  la  Géographie.  On  n'avoir  guère  connu  l'application  que  l'on 
pouvoit  faire  à  cette  Icience  des  connoiffances  agronomiques.  Le  P.  Riccioli,  jéfuitef 
italien  9  favoif  entrevue  ;  mais  c'e A  aux  Picards ,  aux  La  Hire  »  attx  Caflini ,  &c.  que  Ton 
efi  redevable  de  la  grande  entreprife  de  la  mefufe  de  la  terre  (1).  Les  opérations  faites 
depins  Dunkerque  jufqu*à  Colioure ,  pour  tracer  une  méridienne  à  travers  toute  la 
France,  firent  naître  l'idée  de  lever  tout  ce  royaume  géométriquement.  Ce  travail» 
entrepris  depuis  long-temps ,  touche  en  ce  moment  à  &  fin. 

Guillaume  de  Lille,  élève  de  Dominique  Cafllni,  &  agrégé  fous  ce  titre  à  l'académie 
des  Sciences,  fut  le  premier  qui  fit  ufage  des  obfervations  agronomiques.  Il  publia  un 
très-grand  nombre  de  cartes;  &  ,'s'il  ne  fit  pas  mieux,  ce  fut  fur-tout  par  défaut  de 
meilleurs  matcriauv.  Il  s'occupn  auflî  de  la  Ccoî^raphic  ancienne.  Mais,  je  ne  crains  pas 
de  le  dire  ici,  ctû  la  partie  qu'il  a  traitée  le  moins  heitreufcmcnt  ;  6c  deux  chofes,  félon 
moi ,  y  ont  contribué:  i".  délaui  de  connoifl'ance  dans  beaucoup  de  détails  concernant 
la  Géographie  ancienne:  1".  défaut  de  cri:iqrie  dans  l'étude  qu'il  fit  des  auteu.rs  anoens. 
La  révolution,  dans  cette  partie  de  la  Géographie,  amn  que  la  perfedion  dans  la  Géographie 
tnoderne ,  fcmblcnt  avoir  été  réfervées  à  M.  d'Anvilie» 

(i)  Je  r?i  dit  dans  le  temps; ce  fut  la  kâurc  de  cetOUvr.-^c  qui  me  fit  naître  le  dcJTcin  de  publier  uric 
GtOGRAPlU£  COMPARÉE.  Noil - fculcmcnt  l'ouvrage  du  P.  Briet  eft  en  lutin  &  n'cft  pai  achevé, 
nui*  de  plus  on  y  trouve  beaucoup  d'incxa^titudcï ,  une  nom«.iic!ature  trop  fccliç,  &.  une  incthodtf 
qui  laîflte  beiucoiip  à  defirer.  Cela  n'empéclie  pas  c[ue  cet  ouvrage  né  ibk  Éart  uûte  k  ceux  qui  travaillent 
fur  la  G^graf^ie  ancienne ,  éi  que  fon  auteur  fur-toiit,  n'ak  été  on  irés-habiie  homme. 

(2"  On  fait  qiic  pm:r  avoir  une  comparatlbn  jufle  de  deux  degrés  de  ml-iidicn,  prifc  à  des  dinanccs 
confidérables  c:i  l..;itmk',  e  feu  roi  envoya  de»  académiciens  (bus  l'cquatcur,  &  d'autres  fous  le  cercle 
polaire.  Les  rciultats  de  icuri»  cilcu  s  dcmuutii^reut  i'appbtidcment  de  ia  t<^r<i  aux  deux  pôles ,  auifi 
que  ravoir  amioncie  la  ihcoiie.  M.  de  la  Place»  auflU  de  Tacadéinie  des  Scient,  ayant  repris  cette 
oattère  »  a  trouvé  que  cet  appiatïfletnetit  devott  Être  d'un  trois  cent  vtngùème  du  diamètre  de  rêquateob 
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Cet  habile  homme ,  né  avec  un  goût  fi  décidé  pour  la  Géographie ,  que  dès  l'âge  de 
treize  ans  il  avoit  dcjit  clrefTc,  pour  ibnufaget  une  petite  carte  qu'il  m*a  dit  être  à  la 
bibliothèque  du  roi ,  reprit  6c  dii'cuta  toutes  lespaQÎesde  la  Géographie.  Il  y  donna  tous 
fes  loins,  ''n  fit  l'objet  de  l'étude  de  tous  fes  momens ,  acquît  une  réputation  brillante , 
&C  mérita  d'être  en  cotrefpondance  avec  tous  ks  favans  &  tous  les  grands  les  princes 
protecteurs  de  la  Cicographic.  On  ne  peut,  ce  me  femb'e,  lut  faire  qu'un  reproche  j 
c  tft  d'avoir  adopte  l'ojjïnion  de  l'alongcmciit  de  la  terre  par  les  pules,  &.  d'âvoir 
fait  toutes  les  projcclions  d  aprcs  cette  iaulVe  hypothèle. 

Mais  d'ailleurs,  que  d'cloges  ne  mérite«t-il  pas  pour  être  paivenu  l\  donner  une  forme 
plus  cxaclc  à  Id  cuiîrigiiration  de  différentes  parties  de  l'Europe,  telles  entre  autres 
que  ritalie  &  la  Grèce  1  Je  ne  prétends  pas  entrer  ici  dans  le  détail  de  Tes  travaux  : 
on  les  trouve  dans  ks  éloges,  lus  dans  deux  iéances  publiques  (i)  par  les  fecrétaires 
des  académies  des  Sciences  &  Belles-Lettres. 

H  ne  puis  cependant  omettre  ici  quelques  réflexions  fur  la  perlèÔion  qu^l  a 
portée  dans  Tétude  de  la  Géographie  ancienne.  Il  y  fut  déterminé  >  aînfi  qu'il  me  Ta 
répété  pf  ufieurs  fois,  par  le  peu  d*accord  qu'il  trouvoit  entre  Tétat  aâttd  de  la  G^gjraphie» 
le  témoignage  des  auteurs ,  &  les  travaux  de  ceux  qui  Tavoient  précédé.  Je  dévéloppe 
cette  idée. 

L*étude  de  la  Géographie  ancienne  me  femble  inféparahle  de  la  leâttre  des  hiftoriens 
&  même  des  poètes  anciens.  Je  ne  m'arrêterai  donc  pas  à  combattre  les  opinions 
d*un  adronome  moderne,  qui  croit  cette  connoifTance  fort  inutile.  Elle  Teil  en  effet, 
fi  l'on  n'a  égard  qu'à  Tafironomie  &  aux  mathématiques.  Mais  fi  l'on  veut  lire  Homère 
avec  tout  î'intcrôt  dont  fes  deux  poèmes  font  fufccptibles  (i)  ;  fi  l'on  veut  s'inflruire 
avec  Hérodote  &l  Diodore,  de  l'étendue  &c  de  la  puiiTance  des  principaux  peuples  qui 
ont  figuré  dans  la  haute  antiquité  ;  fi  l'on  veut  connoître  les  intcrêts  de  la  Grèce  au 
temps  de  Thucycide  ;  s'inftruirc  des  conquêtes  des  Romains  dans  Polybe  ,  Tite  Livc , 
Salufle,  &é.  le  peut -on  lans  la  Géographie?  Et  qu'eft-ce  que  la  Géographie  dont  on 
a  befoin,  û  ce  n'efl  celle  qui  nous  fait  connoitre  ceiie  des  pays  dont  il  cft  par^.c  d  ins 
ces  auteurs }  Cette  aStriion ,  pour  les  hommes  non  prévenus ,  n  a  pas  beioin  de 
grandes  preuves  ;  je  ne  m'y  arrêterai  donc  pas. 

M«  d^Anville,  tn  fe  livrant  à  l'étude  de  la  Géographie  ancienne ,  étudia  d'abord  tes 
auteurs  anciens ,  rapprocha  leurs  paflages  avec  critique,  éc  dîicuta  leurs  mefures  itinérairea» 
Des  auteurs  de  l'antiquité  qui  marquent  le  plus  en  Géographie ,  Strabon ,  Paufanias  6e 
Ptolemée^paroiflcnt  être  ceux  que  l'on  ne  peut  trop  confulter,  auxquels  on  doit 
le  plus  ie  conformer*  M,  de  Lille  s'en  étoit  fervi  ;  mais  il  n'avoit  affez  examiné  ,  çe 
sne  femble ,  que  û  Ptolemée  doit  être  plus  cru  lorfqu'il  donne  la  pofition  des  villes 

(i)  Dans  le  même  temps  fans  avoir  eu  comm',!n!c:it:on  de  ces  deux  morceaux ,  j'eus  la  fitisfàélion 
douloureufe  par  fon  objet , d'en  faire  inférer  an  cm  b  tcuillc  de  U  contÇfontLinct  de  M.  de  la  Blancberîe. 

(a)  Pâut>ètre  fuAroh-il  de  lire  les  notes  géographiques,  auffi-^ea  que  li  cane  que  )*û  fii'ne  pour  1» 
beUe  éditimi  de  la  tradiiâion  dmomére  par  M.  Gin ,  pour  fouir  o)flil»en  b  Gèogfrapbîe  ancienne 
eft  nfeeflâiie  à  la  kâuce  de  ce  poeib 
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\  ^  dfAftlne  ;  Strabon  ,  lorfqu*il  parle  de  1  Aûe  mineure,  de  l'Italie, 

Maias  tA  no  guide  plus  sûr  à  l'égard  de  certains  détails  de  rintérleur  de  la  Grèce.' 
Màiriciit  que  Tayant  peuconfulté^fescarfesdilBrait,  ea  beaucoup  de  points,  de  ce 
fûtASt  dans  cet  auteur  :  ^e-là  vint  auffi  qu'en  domiuit  uué  traduûion  de  cet  ancien , 
lUbé  Gedoyn  offrit  des  cartes  qui  étoient  en  contradiâion  avec  le  Uvre  même  auquel 
dles  étoient  adaptées,  parce  qu'elles  n'étoient  qu'une  copie  de  ceUes  de  M.  de  Lille. 
Aaffi,  ce  qu'a  donné  M.  d'Anville  efl-il  infiniment  plus  ezad»  tant  fur  la  Grèce  que 
ftr  toutes  les  autres  parties  ;  non  pas  qu'il  n'y  ait  encore  certains  points  oh  iâ  critique 
feit  en  déâttt;  mais,  en  totalité,  fes  cartes  font  des  chefi-d'eeuvre  d'érudition  de 
critique. 

A  la  connoiflance  des  auteurs  de  l'antiquité,  celui  qui  s'occupe  de  la  Géographie 
ancienne  ,  doit  joindre  une  connoifTance  très-précife  de  la  Géographie  moderne.  Car 
c'eft  fouvent  par  les  comparailons  des  lieux  modernes  que  l'on  fait  répondre  trés- 
précifément  à  tel  ou  tel  lieu  ancien ,  que  l'on  parvient  à  connoître  la  jufle  pyfition  de 
CCS  derniers.  Ç'a  été  la  méthode  de  M.  d'Anville.  Pour  fe  convaincre  de  (on  utilité 
on  n'a  qu'à  comparer  fes  cartes  de  la  Gaule  avec  celles  de  Sanfon  &  celle  de  dom  Martin  ' 
on  verra  qu'en  fuivant  trop  aveuglément  les  itinéraires,  la  carte  de"  Peutinger  ,  &c, 
ces  auteurs  ont  adopté  pour  les  mefures  itinéraires  les  erreurs  que  des  tantes  de  copiées 
oot  introduites  dans  les  textes  aûuellement  imprimés.  Ainfi  XX  mille  ont  fouvent 
étéiiibflituéspour  XV,«eXVpourXX,  quelquefois  même  X  pour  XX,  parce  que 
les  eopifles  lifoient  mal  &  écrivoient  iâns  attention.  La  direûion  des  routes  une  fois 
connue  ,  il  n'y  avoit  qu'une  connoiflance  exade  de  la  correfpondance  des  lieux  qui  pût 
6ife  retrouver  ces  ântes  &  tVn  garantir.  Ceft  ce  qu'a  fiiit  m!  d'Anville ,  c'eft  ce  que 
fai  ticbé  de  fiure  moi-même ,  en  fuivant  les  tracerde  cet  habile  homme.  Mais  malgré  fes 
navaux  Se  ceux  de  beaucoup  d'autres  Ikvans  qui  fe  font  auffi  occupés  de  la  Géographie ,  il 
fdicn  long-temps  encore  une  infinité  de  lieux  dont  on  ne  connoîtra  pas  la  jufte  pofition, 
L'Efpagne  feule  en  piélênte  une  foule ,  nommés  par  Ttte-Uve,  Ptolemée,  &c  qui  nous 
ibot  entièrement  inconnus  aujourd'hui.  Ce  ne  fera  qii'avec  le  temps ,  &  en  recherchant  * 
avec  foin  les  monumens  découverts  fucceffivement  en  différentes  provinces ,  que  l'on 
parviendra  à  donner  une  carte  ancienne  de  ce  royaume ,  phis  détaillée  que  celles  que 
l'on  a  publiées  jufqu'à  préfent. 

On  en  diroit  prefque  autant  des  cartes  anciennes  de  la  Gaule  &  de  l'Italie ,  fur  iefquelles 
11  y  a  encore  bien  des  additions  &  des  correftions  à  faire.  Ce  fera  l'ouvrage  du  temps 
&  de  l'application  au  travail.  On  s'y  livrera  d'autant  plus  ,  que  l'on  ne  fe  perfuadera 
p2$  qu'il  ne  reile  plus  rien  à  découvrir ,  &  qu'il  fuffit  de  copier  ce  qui  a  été  déjà  publié 
toi  ces  matières. 

Je  n'ajoute  plus  qu'un  mot.  Peut-être  les  amateurs  de  la  faine  littérature ,  ceux  qui 
font  de  l'étude  de  l'antiquité  le  cas  qu'elle  mérite,  trouvent-ils  que  pour  mettre  le 
«âenr  en^at  de  recourir  aifément  aux  fources ,  j'aurois  dû  citer  par-tout  mes  auto- 
xilés.  Tai  trop  fenti,  dans  mes  études ,  l'importance  de  cette  manière  de  travailler, 
fonr  ne  jpas  m'en  être  d'abord  impofé  la  loi.  Mais ,  eflfrayé  par  l'«bondance  de  la 


i^iu^cd  by  Google 


qiv]  AVERTISSEMENT. 

matière  que fdbit livrer  4  rimpfeffion »  U  croyant,  par  cette  économie  de  citations  ; 
féduireie  tout  en  un  volume ,  j'ai  commencé  par  en  retrancher  la  plus  grandt  partie,  ie 

ne  le»  ai  biffées  qu^auunt  que  j*en  tvois  befoin  pour  appuyer  une  opinion  nouvelle» 
ou  juftifier  l'adoption  du  fentiment  d'un  auteur  préférablement  à  celui  de  quelcpie 
autret  Je  me  borne  donc  à  dire  que  j'ai  mis  à  contribution  tous  les  auteurs  clafHques 
de  Tantiquité  ,  les  petits  géographes ,  les  difFcrens  itinéraires  anciens  y  &c  enfin  ceux 
des  modernes  qui  fe  font  occupés  de  recherches  fur  U  Géographie  ancienne* 

N.  B.  On  ne  fera  pas  furpris ,  fan*  do«t«,  de  trouver  dans  ce  di^eanair»  toute  ia  noaiCBclature  en 
langue  latine  ;  il  ary  a  que  les  perfimnes  amqudks  oetce  langue  eft  ablblumem  étrangère,  qqi  cnflcat 
pn  defirer  amir  le  nomeiiclanite  en  fiançois.  Ma»  on  Tcm  bien  que  cet  ouvrage  étant  particaliétemeor. 
dcftinè  à  la  ledure  des  auteurs  grecs  ou  latins ,  U  étoit  indifpen fable  d'y  écrire  les  noms  tels  qu'on  les 
trouve  dans  ces  auteurs.  Au  lieu  qu'ils  perdent  toujours  confidérablemcnt  à  être  francifes.  Cepcndaat ,  en 
faveur  de  ceux  qui  préfcreroient  trouver  Gaule  au  lieu  de  GaUiat  &  Griet  au  lieu  de  Gtmcia ,  &c,  je  fuis 
déterminé  à  dentier  à  la  lin  de  roovtage ,  une  table  atj^habédque  des  nonn  fiangiNi  evec  le  noa 
ladnàeéié,  le  neii  niodeme  qiand  je  leponnai,  6ck  miailrede  b  page  ib  lèiraii^ 
c*eft  «Mjonii  en  faffotuà  qne  je  iM  pas.cenmiié  par  l*abondancé  de  b  aadAre  da  coipe  de 
feimi^ 
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f  d'Hiver. 


caflTe  du  Globe. 

loucct  les  eaux  du  Bsdtcli 
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.A.  AR  ,  {rjjr.'^  rivière  confidénWc  cher 
Helvétiens.  Dom  Martin  b  cite  comme  appar- 
tenante à  la  Gaule  M.  <f  Anvilte  n*ca  (ait  aucune 
mention.  On  ne  petit  douter  que  cette  rivière  ne 
lut  connue  ;  mais  peu  d  auteurs  l'oni  nojnm^e. 

A  ARASSUS ,  ancienne  ville  de  l'Afts  mineure, 
dans  la  Pifidie i  Sorabon ^Uv^n^pa.  en  parlant , 
cite  Artimidore.  M.  d'AnvîHe  ne  lui  a  pas  affîgn^ 
de  p'acc  fur  fa  carte. 

AJBA ,  que  l'on  trouve  aufll  6crit  Aba  «  ville 
de  la  Grèce ,  dans  la  Phodde.  Cellarîtts ,  la 
plaçant  près  de  rHêlicon ,  la  met  en  B;:onc  ;  ce 
qui  n'eil  pas  conforme  à  rantiquité.  M.  tl'Anvi;le 
la  place  .1  Vcii  du  ParnalTe,  &  inéme  i  l'eft  da 
Ccphijpis ,  qi.i ,  fur  fa  cartc  ,  coule  entre  cette 
montagiic  tx  U  viUc. 

Les  habicans  iiîAba  prétendoicnt  que  leur  ville 
avoic  ité  fondée  par  un  certatu  Abas  ,  originaire 
d*Argos,  &  fils  de  Lyncèe  &  d'Hypermncftre , 
fille  de  Danaiis. 

Cette  ville  avoit  étc  anciennement  dcdi^e  à 
A^llotti  6e  ce  dieu  y  avoit  un  riche  temple  , 
qu  Etienne  de  Bylance  croyo't  plus  ancien  que 
celui  (le  Delphes.  Ft  comme  chacun  de  ces  anciens 
ternnSes  avoit  prefquc  toujours  fon  oracle,  celui 
Abu  étoit  devenu  célèbre  de  bonne  heure.  Hé- 
rodote le  met  au  nombre  de  ceux  qui  furent  con- 
fultés  par  Créfus  ,  témoignage  non  iquivoque  de 
Ik  célébrité ,  qui  ne  pouvoit  que  s'accroître  par  cet 
lionimage  d'un  roi  puiflant.  Âha  ou  Abes  fat  prife 
dans  la  deuxième  guerre  facrée  par  les  Phoc  Icns  ; 
mais  elle  ce  reila  pas  long-temps  en  leur  pouvoir. 
Ce  temple  fut  d'abord  brûlé  par  les  Perfe  i  leur 
arrivée  dans  la  Grèce;  il  le  tut  une  feconHe  fois 
par  ks  Thébains.  Les  Romains  le  couduilu-ent 
avec  bien  plus  d'égard  pour  le  dieu  prote<f^eur  de 
cette  ville ,  puirque  en  fon  honneur  ils  rendirent 
la  liberté  à  fe^  h.ibicans. 

LVmpcrcur  Adrien  dcdia  un  nouveau  temple  à 
Apollon  aflTez  près  de  l'ancien,  mats  moins  vafte. 
Les  habîtans  rornèrent  de  Aarues  anciennes.  Apol- 
lon ,  Diane  &  Latone  y  étoicnt  rcpréfentès  en 
bronze  &  debout.  Le  théâtre  &  la  place  pu- 
blique d'.^^.i  éroient,  félon  Paufanias,  d'ungoât 
trè>-ancien.  In  i'hoc.  l.  lo,  c.  7/. 

A  BA  :  félon  Hérodlcn ,  cité  par  Etienne  de  By- 
fi  -ce ,  il  y  avoir  une  ville  ite  ce  nom  dans  la 
Carie. 

ABAC.€NA  ou  Abac>t%num  ,  ville  de  la  Si- 
cile ,  au  fudde  Tyrj.hris  ,  dans  la  partie  du  nord- 
eA.  il  paroit  quec'eft  la  même  ville  que  TAnonyme 
d«  Ravenne  nomme  Ahacapu.  Il  n'en  refte  au- 
cuns vtAiges. 

AbaCvïna,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Médie,  j 
feltjn  Ptolemé'C  ,  qui  la  place  au  j6'  degré  de  1 
latitut'c  ,  &  r  i  ^  /      mwtttcs  de  longiaide,  I 
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Abac^cva,  ville  de  TAfie  n^nettre,  dans  k 

Carie ,  félon  Pline. 

AB.'E  ou  Eba.  Ce  dernier  eft  phis  confottne 
nu  urec  de  Ptolem;c.  foy-r  rr  r.nrn.  Cl'ivi.r  dit 
qu  il  loup^onnc  q»;c  c'cft  peur  être  la  même  qu'E- 
tienne de  ByCmce  no  nmc  ;  Je  ne  trouve 
pas ,  dans  cet  auteur,  de  ville  de  ce  nom  apparte- 
nante i  ritalie. 

AB^RA  ,  vi'ledel'AraV.edlfcrte  ,  félon  Pto- 
lemée  ,  qui  la  place  au  71"  degré  de  iongit.ide,  fie 
au  30*"  45  mtiMtes  de  latitude.  Cette  orthographe 
cft  conforme  à  l'édition  de  Montanu<,  de  iîSdj, 
Le  texte ,  inféré  dans  les  petits  géograpiies ,  porte 
Oiara ,  &  cctte,leçon  a  été  proférée  par  d'habiles 
autci:-';.  * 

.VBALA ,  ancienne  ville  de  l'Ethiopie  ;  Pliac 
en  parle,  Lê^  e.  99, 

Abala  ,  ancien  port  de  l'Italie,  entre  la  Sicile 
&  le  promontoire  Cocevum.  Selon  Appien  ,  Bd. 
civil,  t.  <;  ,  ce  promontoire  doit  iirc  le  même  que 
celui  qui  portoil  le  nom  de  Loiintum ,  au  fud  du 
golfe  S.yuetmn.  M.  d* Anvilte  n'aflîgnc  pas  l'em- 
plac  ement  d'y^W.j  fur  fa  carte. 

ABALLO  ,  (  Av.ilon.  )  il  e.1  parlé  de  cette  ville 
dans  l'idniraire  d'Amonin.  Elle  étoît,  cher  les 
Eduens  ,  au  nor<l  dans  la  Première  Lyonnoife  ,  fur 
la  voie  qui  cond.;ifoit  de  Bibra^lc  h  AntiJJtoJurUm» 

ABALUS  ,  île  de  la  mer  germanique  dont 
pafle  Pline,  /.  3f,  t,  »,  Elle  étoii  à  \me  journée 
au-delà  du  bras  de  mer ,  nommé  Mcntonaimn ,  le 
long  dtujiicl  hnSitoic.u  les  Guttoms.  Se%M  Pline, 
la  mer  jettoit  de  l'ambre  gris  fur  le  rivage  de  cette 
iie.  Or,  comme  il  s'en  trouve  encore  lur  les  côtes 
qiicb;:igne I  !  mer  0:;! tique ,  vrr .  l'embouchure  delà 
"V'iflule,  oji  uc  peut  £uere  tluuîer  que  ce  ne  fut 
dans  ces  parure;  que  fe  trouvoit  Pile  Âhjlus. 

ABAMA,  rivière  d'Aiic,  dans  la  Syrie  de  Da- 
mrsî.  L'Anonyme  de  Raveane  la  nomme  Sana  ; 
tk  les  Septante  ,  A;:2.:na.  Saint  Jéroine ,  qui  la 
nomme  Abjn.i ,  dit  (qu'elle  coule  à  Damas  :  elle 
eft  nommée ,  par  Eufebe ,  Ahena.  On  ne  retrouve 
point  à  préfent  ce  nom  ;  &  Damis ,  qui  eft  au  bas 
des  montagnes ,  voit  couler  au  pied  de  fes  murs 
quelque  torrent ,  dont  -un  peur  avoir  porté  ce . 
nom.  On  en  connoît  un  autre  q  i  pnrtoit  le  nont 
de  ChryùnoM.  D'ailleurs  ,  ce  mot  Ab.iii.i  n'etoit, 
en  quelque  forte  ,  qu'une  épitliéte  ,  &  fignifioit 
purreux.  Les  Rabbins  lifent  Aminj.  Il  eft  nommé 
dans  le  quatrième  Livre  des  rois ,  p.  12  ,  par  Na- 
haman  ,  otTicter  du  roi  de  Syrie.  C'ét<  1-  rn  des 
torrensqui,  tomi>antde  l'Anti-Liban  ,  arrofoit  les 
environs  de  Damas ,  fe  jetn^  dans  un  pedt  lac 
pf  ès  il'-"  ee-ie  \'ille. 

ABAMiUS,  Abana  ,  Astapus,  ces  dilFé- 
rens  noms  paroiftent  avoir  été  donnés  à  une  ittême 
rtviéie  ^  les  anciens  diiôiait  contriliiier,  par  ' 
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récoulemeot  de  (es  eaux ,  à  groflir  le  NU.  ^o^<{ 
ASTAPUS. 

AB  ANNi^  ,  anciens  pétales  de  h  Mauritanie, 
feU>n  Ammten  Marcellin. 
ABAKTA ,  vitte  de  b  Grèce,  près  da 

P.irr:i'Jc  :  félon  Favorin  ,  Il  y  avoit  en  ce  Iku  un 
tcirple  d'Apollon.     Lj  Mjn'irjcrc.) 

ABANTKS ,  en  grec  A^th  ,  les  Abantes.  Ce 
nom  eA  donné ,  par  les  anciens,  aux  premiers  ha- 
bit;* ns  de  r£ubée,  ou  du  moins  à  une  partie  des 
peuples  que  renfermoit  cette  île.  Je  ne  fuis  pas 
de  l'avis  d'Ariftocrate ,  cité  par  Etienne  de  By- 
faoce  •  lequel  £ut  defcendre  ce  peuple  d'un  cer- 
tain  Abante ,  fib  de  Neptune.  Je  crom>is  plutdt 
avec  IJochard  ,  que  ce  nom  ,  oriental  d'ongine , 
vient  d'Atas  (engrùfli  )  >  parce  que  les  pâturages 
afcondans  de  cette  ne  y  nonrriflcnent  die  nomtreu* 
troupeaux.  Strabon  cite  Ariftote,  felou  lequel ,  dit-il, 
les  ,«i(^iïitic4  dcfcendoient  deThraces  établis  dans  la 
yWe  d'Alias  en  Phocide ,  le(quels  ayant  quitté  leur 
ville ,  viiircnt  fc  fixer  en  Eid>ée  «  &  èfOtânhtm 
aux  habitans  le  nom  d'Abaous» 

Sdon  Plwarque  ,  les  Aitmis  fe  coiipoîent  les 

cheveux  du  devant  de  la  tète.  Cette  nioùc,  i!;tran- 
eére  aux  Grecs,  eft  une  preuve  de  la  vérité  du 
lendmeat  de  Stnbon ,  qui  îùt  ytsât  les  Ahantes 
de  Thrace.  Ils  étoient  belliqueux ,  &  dédaignant 
Tufage  des  flèches  comme  un  moyoi  honteux  de 
frapper  rennemi  ians  ofer  l'approcher ,  ils  ne  com- 
battoient  que  de  près ,  &  corps  h  corps.  On  voit 
^u'HomèrCj  en  parlant  de^  anciens  Eubéens ,  les 
«KHOOie  tuujoun  AhaoM»  11  en  fait  la  [>cinture  fui- 
Vante.  «  Les  mnpnanimcs  Ai/^uts  le  fuivent  (  Ajax 
,    »  iils  d'Oilec  )  il  un  pas  léger  i  la  longue  clieve- 
»  lure  qu'ils  laiflenc  croître  derrière  leur  téte , 
»  flotte  ou  gré  des  vents.  Guerriers  intrépides  , 
»  ils  manient  le  javelot  avec  légèreté  ,  impatiens 
»»  de  brifer ,  d'un  bras  nerveux  ,  les  cuiraues  pe- 
»  fances  qui  couvrent  la  pcntrine  de  leurs  enne> 
n  mh  n.  Ces  peuples  avoîentcondtnt  quarante  vaiC- 
feaiix  au  ilcgc  de  Troye.  Paufanias,  Ella  ,  C  22  , 
ilit  qu'à  leur  retour ,  us  échouèrent  ii  la  côte  des 
monts  Céiannîens ,  &  y  bâtirent  ime  ^e  cni'ib 
appclièrent  rAru/zijMhlkdonnifcmknamd'^ikM- 
«u  à  cette  contrée. 

Selon  Pauiânias,  Ack,  e.  4,  les  Abantes  s'étoient 
établis  dans  Tile  de  Chio,  &  dans  la  fuite  Hec- 
tor, defccadant  d'Amphiâus,  leur  fît  la  guerre. 
La  plus  grande  partie  ayant  été  taillée  en  pièces  , 
les  autres  ftirenc  obliges  de  rrintrer  Hle. 

Euftiiate,  commenutetir  d Homère,  auflî-bien 
^    ftt*Aichemage ,  cité  par  Sonbott ,  penfrnt  que  les 
Abantes  &  les  Curètes  foitt  HA  même  peuple  ,  Ibus 
deux  noms  différeits. 

ADANTIAS  :  ce  non  tt*cft  comni  que  par 
Denysle  Périégète»  v<n  (la  B  pecoit  qu'il  dé- 
signe llle  d*EuËœe. 

ABANTIS,  l'un  des  noms  par  lequel  on  a 
i^&U^  llte  iTEulwc»  fel«a  Uéfiode»  cité  pat 
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Etienne  de  By&nce.  Selon  ce  poète,  les  dîeiir 
l'avoient  d'abord  nommée  Abaniis  ;  mais  Jupiter 
depuis  la  nomma  Euh.-: ,  \  caufe  de  fcs  bœufs.  ♦ 

Abantis  ,  contrée  de  l'ancienne  Epire.  Elle 
avoit  pris ,  dit-on ,  fon  nom  des  Abantes ,  qui , 
après  la  prife  de  Troye ,  y  furent  jettes  par  la 
tempête  au  pied  des  monts  Céiaunieni.  Je  ne  lâis 
pourquoi  la  Martiniérc  la  nomme  Abantîas:  le  texte 
porte  «  /i  tif^ÊirrU  tM^itiv»  ;  elle  étoit  nommée 
Ahatûs,  Elle  dbvoît  êoe  'près  de  la  T^cfprotidc. 

ABANUS  ,  tiviëre  d'Albanie  en  Aite ,  febn 

Piolémée. 

AU  ARA  ,  viilc  d'Afrique  dont  je  ne  garantis 
pas  la  haute  antiquité,  Élle  étoit  affez  près  de 
Carthage.  Pline  parie  des  rofea 
dans  ce  pays,  oc  qui  fcrvoiciu  à  ptciier  à  ia 
ligne. 

Abara  ,  Mcoit  avoir  été  une  ville  d'Arménie^ 
Curopalatus  la  nomme  Avtm. 

ABARADIRA ,  ville  d'Afrique  oui  ne  remonte 
peut  ctrf*  pas  à  une  haute  antiquité.  Vi^^or  d'U- 
titjuc  Cil  tait  mention;  elle  n'eft  connue  que  comme 
ville  épifcopale. 

ABAJIAtHA.  Ptolemée  place  cette  vWr  dans 
l'ile  de  Taprobane ,  fur  la  cote  oricntaic ,  a  l'op- 
pofite  de  Tilc  de  ZU)ala. 

ABARBAREA,  fontaine  de  la  Phénic'te,  qui 
étoit  dans  le  voifinage  de  h  ville  de  Tyr  lorfque 
cene<i  étoit  fur  le  continent  ;  elle  fournit  l'eau  de- 
puis à  la  ville  bâtie  de  même  dans  une  île,  lori^ 
qu*A]exandre  eut  fik  la  chaufl%e  qui  joi^noit  llle 
àb  terre-ferme.  Phn.irque,  dans  la  vie  d*Alcxan< 
dre ,  dit  que  l'on  montroit  encore  de  fon  temps 
la  fontaine  011  Alexandre  eut  un  fonge ,  où  il  vit 
un  fatyre  venir  fe  livrer  à  lui.  Guillaume  de  Tyr  y. 
qui  avoit  vu  ces  fontaines,  en  a  ïaiSè  la  defcrip- 

tion,  ainfi  qaedesaqnednesqni  ceodidAdentreau 

à  !,i  xW^.c. 

ABARBINA,  ville  de  l'Hircanie ,  félon  Ptolé^ 
mée  qui  la  place  dans  les  terres ,  à  97*  de  lon^'-^ 

tude  ,  à  40°  10  minutes  de  latitude, 

ABARES.  yoyei  Avares. 

ABARTCUM,  vHle  de  b  Gante  dont  n  tft 

pnrlé  dans  Marcian  dHéraclée ,  paroît  être  la  même 
c^ï' Avaricum  ,  nommée  par  Ptolemée  ,  Av«ai««r«, 
f^oytf  AvAfttCllM. 

ABARIM  ou  AbauaLm.  Il  me  fcmble  que  l'on» 
a  àit ,  à  récud  de  ce  nom ,  la  même  méprife  que 
pour  eelm  de  Gmus  ém  les  Indes.  Tous  deux 
dans  chacune  des  langues  auxquelles  ils  appar»  * 
siennent ,  fignifient  pafdgts,  &  tous  deux  ont  été  ! 
pris  pour  des  noms  propres  de  montagnes.  Mais  | 
ainfi  que  les  géographes  donnoient  le  nom  de 
Gojus  à  piufieurs  montagnes ,  de  même  on  dounoic: 
le  nom  d'Abanm  à  toute  b  dlaîne  qui  s'ètendott 
à  l'cft  du  Jourdain  ,  du  fijdau  nord  en  remontant 
du  lac  AlpiiaUidc.  Il  paroit  que  la  partie  de  ces^ 
montagnes  qui  fc  trouvoit ,  i quelque  dUhnce ,  eob 
âce  de  Jèiidw,  ponoit  fpédaaeawiitcftiiooi;,  U. 
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riplacèe  fur  fa  carte  (euiement  eu  cet  endroit. 

Ce  fut  fur  b  pirde  de  cette  montagne,  appellée 
,¥'î,;,  rçAC  D'c;:  fir  monter  Moife  pour  qu'il  dé- 
convnt  la  terre  dont  les  ilracUtûs  alioient  erre  en 
fiisffioQ ,  âc  que  peu  après  il  nouruc  &  fiit  en- 
né.  Foyei  Nebo  &  Phasga. 

Dais  le  partage  que  les  Ifraûlites  firent  de  ia 
icrre  pnomiie ,  les  monts  Afaeriois  fiirenc  ccmpiis 
tel  U  nibu  de  Ruben. 

A9AR1MON,  contrée  de  k  Scythlc  en  Afie  ; 
•^■i  0  cupoit  ,  félon  Pline,  une  grande  vallée 
eue  les  monts  Imaiis.  Le»  Scythes  tiui  l'habi- 
idtar»  toient,  comme  (bitt  encore  quelques  Tau- 
Tj^  de  l'Amérique  ("-  [itcriM-Ionale  ,  toujours  prcts 
iafer  d'ua lieu  1  un  autre  Telon  le  befoin ,  &. 
wMtgen  k  h  coarTe.  Je  croîs  qnlls  avoient, 
vrec  ces  peuples ,  une  autre  conformité  que  ne 
lim  donnent  pas  les  anciens  ;  c'ett  que  leurs 
ptnk  «oient  placés  en  avant  comme  les  n6tres , 
in  lieu  que  Pline  dit  qu'ils  les  avoient  retournés 
i2 arriére.  Les  meilleurs  efphts de  lantiquitc  ont 
adopté  quelquefois  des  fiJUes  qoe  ne  ctoiroienc  pM 
do* plus  petits  cnfans. 

iJB.\JlINUS ,  (  iVjvjn/j.  )  c'eft  ainfi  que ,  félon 
la  Martimère ,  il  but  lire  dam  Pïoleméîe,  &  non 
Mtmut.  Ce  nom  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  le 
ta»,  a  été  ajouté  par  les  traduâeurs ,  comme 
cant  le  même  lieu  que  Pylus  MeffanitaUf  «]lie 
Ptoleoée  nomme  feulement  en  cet  endroit. 

ABARITANUS,  ville  épifcople  de  l'Afrique 
'-"pr^n'cnt  dite,  fclon  Viitor  d'Utique. 

AfiARNUS,  ville»  contrée  Se  promontoire  de 
lAfie,  dans  h  Pini^,  fiufant  perde  de  la  pro> 
que  l'on  appelloit  HdUfponi. 
Soohocle ,  l'un  des  trois  fciioitaftes  d'Apollonius 
de  Rliodes ,  donne  de  ce  nom  une  étymologic 
^oleufc  ck  ridicule.  Foyt^  Rriennc  de  Byiànce, 

*2mt  A\HArNOS. 

ABARRAGA  ,  ville  de  Svrîc,  entre  Cirrhas 
&  Edeilè.  M.  d'Anville  la  place  plus  près  de  la 
première ,  au  nord  ,  à  Touell  du  Jourdain. 

AfiARUM ,  boiire  d'Aile,  eo  Syvie,  entre  les 
■ontaenes  de  l*Anti-Libnn. 

ABAS ,  ville  d'Egypte  ,  fclon  les  anecdotes 
g««raphiques.  ^ 

ABÂSCI ,  1«  Abafques  ,  peuple  de  l'Afie  fur 
«knl  dn  Pont-Euxin  ,  au  bas  du  Caucafe,  entre 
Itî  Sagides  au  nord,  &  les  Apfilcs  au  fud.  Au 
naas  d'Arrian  ,  ils  avoient  pour  roi  Rhefmagas. 

MBS  quelques  éditions  de  Cellarii»  ,  «m  Ut 
le  m'.mc  mot. 

AIaSCUS  ,  âcuvc  de  la  Sarmatie  aftatique. 
nriemie  place  ûiovree  dans  le  mont  Caiicafe ,  & 
fei  einhouchure  dans  b  nier  Noire. 

ABASEN'I ,  peuples  de  l'Arabie  heurcufe  ,  qui , 
Wttn  Etieruie  de  Byfance  ,  hslntoient  le  pays 
Vndtt  de  Saba.  Leur  pays  produifoir  q\uitre  fortes 
immoKi  i  ^  myrrhe  ,  le  cerpathon,  que  l'on 
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crokètrelednnanoniufli;  le diyiniania;  (pieroa 

croit  être  l'encens  ;  &  l'OfTon  qui  eft  inconnu. 

ABATE ,  nommée  par  l'Anonyme  de  Ravenntf 
feul ,  cA  ailleurs  appellée  par  lui ,  Buget  :  il  la  placo 
dans  la  Septimanie,  St  nC  varie  pas  fur  fa  pofî- 
tion.  Don  Martin  nomwe  cette  ville  ;  mais  M,  d'An- 
ville n*en  ùii  aucune  mention  dans  &  Gaule*  Sdoa 
l'Anonyme  de  Ravenne ,  dUe  hait  entre  Barw 
&C  Bujfinum. 

ABATHUBA  ,  ville  de  la  Marmarigue  ,  fur 
les  confins  de  la  Cyrinaïque  ,  ^'r'\  d,.  ir-r:,ts 
Paliure,  Ptoleméc  la  plate  à  ji^  jomiu.  du  lon- 
gitude ,  &  30°  de  ladtude. 

ABATOS ,  île  fituée  dans  le  lac  Méris  en  Egypte; 
Elle  eft  connue  par  la  beauté  de  fi>n  lin ,  6i.  cc« 
lébre  pour  avoir  reofbnne  le  tombeau  d'Ofyris^' 
Il  y  croiffoit  aufTi  du  papyrus  ,  plante  dont  le» 
anciens  enlevoient  l'écorce  pour  écrire  defTus*  & 
d'oii  s'eft  formé  notre  mot  p^v'ur. 

A6BA  ,  ancienne  ville  de  l'Afrîqtie  propre; 
Polybe ,  /.  f 4 ,  &  Tite-Live ,  ^.  ,  font  men- 
tion de  cette  ville ,  &  tous  en  ^lent  \  Toccafioif 
du  fiége  de  Carthage  par  Scipion ,  &  de  la  réfo-' 
lunon  de  Syphax  \  refter  dans  le  parti  de  la 
ville.  Ou  voit,  par  ce  qiie  difent  ces  auteurs, 
au  Ahifa  dcvoit  ctrc  aficz  proche  d'Utique  &  de 
Carthage.  M.  d'Anville  ne  lin  a  pu  doonè  de  po* 
fitlon  fur  fa  carte. 

ABBASSUM,  ville  de  î'Af.e  mineure  dans  la 
Phryeie.  Tite-Uve ,  /.  y5  ,  c,  (y  ,  en  parle  à  pro- 
pos oe  la  marche  des  Romains.  M.  d'Anville  n** 
pas  placé  cette  ville  fur  fa  carre  ;  mais  on  y  trouve 
data  la  Pkrygia  falutjr'u ^  SynnuiLt ,  Beudos  venu, 
8c  les  fources  de  W4l.:ndtr  dont  parle  Titc-Live 
immédiatement  avant  .i^^^^^ÔA! ,  oc,  par  ce  qu'il 
ajoute,  on  Toît  qn*eUe  étott  près  du  pays  des 
Toliftobicni  ;  on  a  donc  À-peu  prés  fa  pofition. 

ABBIR ,  ville  épifcepale  d'Afrique ,  dans  la 
province  proconfulaire.  Ceft  la  même  <çx^Abbirm, 

ABBlRiTA.  Voyci  Abbir.  (  GtogrJ^U  famti 
vu  le  P.  Ou  de  Satnt*PauU  ) 

ABDALA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  h  PiGdte  ; 
fclon  Piolemèe  »  la  m&me  qf»* Auditif»  Voycx  ce 

mot. 

ABDERA,  (y^irj.)  ville  de  l'Hilpatin;,  duos 
la  Bétique.  Elle  ètoit  fur  le  bord  de  la  mer»  à 
l'oucft  de  Morgis.  Cette  ville ,  nommée ,  par  Pto* 
lemée ,  A^^etpct ,  eft  nommée  ,  par  Etienne  de 
Byfance ,  AjS/np*  ;  par  Strabon  /Ay/np».  Mais  fur 
les  médailles  de  l'ibère  on  Ut  AhJtra  :  ce  qui 
prouve  que  ces  mèdaflles  ont  été  fi'appées  dans 
cette  ville  jainfique  le  remarque  Cellarius  ,  puifcjue 
fi  elles  étoicnt  d'Abdèrc  en  Thrace ,  les  caraâèree 
{èroient  grecs. 

Selon  Sti  abon  ,  elle  avoit  été  fondée  par  des  Phé< 
niciens ,  c'eft-à-dire ,  ce  me  fcmble  en  cet  endroit» 
par  des  Carthaginois.  Les  médailles  de  cette  ville» 
rapportées  par  le  P.  Florez  ,  repréfcntert .  d'un 
côte  ,  Tibère }  &  de  l'autre,  k^rtiquc  d'un 
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temple  dont  deux  colonnes  ont  b  figure  de  poiffons; 
le  nom  de  ta  ville  cA  icrlt  entre  les  colonnes. 
Abdera  ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  province 

Îroconfulaire.  On  n'en  fait  rien ,  finori  qu  elle  étoit 
pifcopale.  Selon  Holflcniiis ,  elle  doit  être  la  nCmc 

fkie  la  ville  ^Abd'ir  ^  ù^Abdirita ,  dont  l  «v^^ue 
èlix  eft  nommé  dans  rhiOoire  de  h  perfécuaon 
des  '/.milales,  par  ViiW  d'U tique. 

AflDEKA  ,  ville  de  Thrace ,  dans  b  province  de 
Rhodope,  fitr  le  bord  de  la  mer,  à  l'eiiiboiiclr.:ie 
du  Nifhis ,  Se  au  nord  de  l'ile  de  Thafos.  Cei:e 
pofirion  qu:  je  trouve  dan*  M.  d'.'Vnvillc,  ifc  (jui 
eft  conforme  à  ce  qui  fe  lit  de  cette  ville  dans  les 
lions  CCI  iv'.îiiis  (le  r:iiui([ui[é  ,  Ptd  jiiK'e  ri;',iîlm:e  ..i: 
50  ^4 min,  de  longitude ,  vv:..ui.^i"  min,  il-' '.Hi- 
tnde;  ce  qui  approche  aflez  de  la  vérité  quant  à 
la  latitude.  Au  temps  d'Anacrcon  ,  dit  Simbon ,  les 
tiabitans  de  Teos,  patrie  de  ce  poète  ,  ne  pouvant 
fiipporter  le  joug  des  Perfes  ,  palTèreni  à  Abdére  ; 
d*OU  Ton  difoit.  jibdirtt  btUt  colonie  de  Teos* 

Cette  vîRe  eft  fur-tout  célèbre  pour  avoir  donné 
naiiïance  au  pliilufnjilie  DcirfHrue  ,  &  à  Prota- 

tore ,  AriAaraue ,  i^c. ,  Tes  difci^les  ;  à  Hècatce , 
tflorien  ;  h  Nicétasi ,  poëte.  Lucien  raconte  que , 
fous  le  règne  de  Lyfimaque ,  mi  de  Macédoine , 
les  Ahdéritains  ,  ayant  aiiifté  à  une  repréfentation 
de  TAndromèdc  d'Euripide  un  jour  de  chaleur  ex- 
cellive  ,  ce  fpeir^acle  hr  une  fi  forte  iinprertion  fur 
eux  ,  qu'ils  en  forcirent  avec  une  etpèce  de  fièvre 
ardente,  qui  les  faifoit  coonrau  halard  l'air  agité , 
&.  récitant  des  vers  de  a  tragédie  qui  les  riv<àt 
iilîeclcs  II  vivement.  Cette  phrènêfic  ne  fc  palla  que 
quand  le  temps  fut  devenu  plus  fnrâL Selon  Ovide , 
lès  Abdéritail».  iàifoicnt ,  une  fois  par  an ,  le  facri- 
iice  d*ttn  homme  qu'ils  afl'cmmoient  à  coups  de 
pierre. 

On  n'cA  pas  d'accord  fur  les  commeocemeos  de 
cette  ville  :  quelques  auteurs  en  attribuent  la  fon- 
dation à  Âl.-I.  .1 ,  l«ur  deDiomède ,  roi  de  Thrace  ; 
d'autres  ,  tel  que  Scyoïnus  de  Chio  ,  à  Ahderus  , 
qui  périt  par  les  chevaux  de  Diomède.  f  'oyc^  cet 
auteur ,  vers  665  futv.  On  dUbit  que  Jafon  y 
avoir  conftruii  un  ten^ple. 

ABDERITES  ,  les  AluMritains,  c'cft-à-dirc  ,  les 
habif.uis  d'AInlerc.  Dans  !e>  beaux  jours  de  la 
Grèce,  ce  peuple  étoit  conipufé  de  Thraccs,  dont 
,  le  plus  grand  nombre  étoicnt  des  Téiens  qui  y 
avoîent  remplacé  des  Cl  r/.oniéniens.  p  ifT>  i.  îr 
pour  un  peuple  grolTicr  &  ftupide.  rc4.t-^£:e  l  ei 
OC  dmt-il  s'entendre  que  de  la  difTérence  c\tre  ;e 
i^Ia  nature  avott  mifc  entre  le  génènil  de  la  n..- 
non  &  le  philofophe  Dëmocrite  ,  &  Protagore  , 
qui  y  étoient  nés. 

A6DIAJBDA ,  ville  que  Cellaritis  met  en  Alba- 
nie, entre  VA&mut  8c  le  Cyrus. 

ABDIAS  ,  eu  DLs  PROPHÈTES  ,  (  Moni.  J  mon- 
tagne de  la  Judée ,  dans  la  demi-rribu  de  Ma- 
fluTé,  en  deçà  du  Jourdain.  Il  e(l  dit  ait  tro-fnm 
iÀvre  des  vfj- ,  ^9,  \^'.  .; ,  AhJitf ,  iiTCi.'.itjt 
ét  la  fliailbij  d'Achab ,  nourr liluit  ceni  prophètes 
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dans  deux  cavernes  qui  ^toieat  dans  cette  mon- 
tagne. 

ABDON ,  ville  de  k  Paleftine ,  d^us  U  tribu 
d'Afer.  On  ne  fait  pas  au  yaSta  (à  pofidon.  Elle  fut 

donnée  aux  Lévites  de  cette  trîbu,  qui  étoient  de 
la  fiunille  de  Geri'on. 
ABDULNATES ,  les  Abdulnates ,  ancienne  Wk- 

tion  d'Afrique,  qui  occupoicnt ,  avant  les  Romains» 
le  pays  que  l'on  a  depuis  nommé  Tn/n^wr. 

ABEA  ,  c'eft  ainh  que  Ptolemé'e  nomme  la  vilh 
de  la  Medenie ,  que  Polybe ,  Strabon ,  oC ,  après 
eux  ,  M.  d'Anville ,  nomment  Abia.  Voyez  ce 
nom, 

ABEL,  ce  mot  hébreu  riL;:iifie  proprement  J~:ùU 
Comme  il  entre  d.ins  la  compoiuiua  de  uliiiicurs 
noms  de  villes ,  je  ne  feroift  pas  éloigné  de  croire 
qu'alori  il  fignifie  AcVi/a^;  cette  manière  d'acquérir 
ne  venant  qu'à  b  fuite  de  la  perte  d'une  pcrionne 
dont  on  a  oidîiuùtemeaç  pleuré  la  perte-i  porté  le 
deuil, 

ABrL-VETH'MAACHA,  vUlcde  h  PaleAine,  ait 

fud-cft  de  Dio  Cizfjrta^  &'  .'i  l'oueA  du  lac  de 
Gcncfarcth.  M.  d'Anville  l'indique  fur  f.i  carte.  £a 
y  joignant  le  mot  beth  y  que  riL;p'.rte  maifcnt  on 
difoit  ^-/^i/-m.iifon-de-OTj.».7/j  ,  ou,  fcion  l'hébreu, 
nu^fijcuh.  Elleappartenoit  à  la  tribu  de  Ncpholi. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  fe  retira  Seba  ,  fils 
de  Bochri,  lequel  fut  le  chef  d'une  coi^r;.irntioii 
contre  David.  Joab ,  général  des  troupes  du  roi , 
affiégea  cette  t.l.ice ,  &  ne  fe  retira  que  îorfque ,  de 
dcfTus  les  murailles ,  on  lui  eut  jetté  b.  tète  du  rebelle. 
Cette  ville  fut  enfuite  attaquée  par  Benadab ,  roi 
de  Syrie ,  &  prife.  depuis  par  Thégbth-PbalaTar  , 
roi  d'Affyric. 

C*eft  à  tort  (jue  quelques  auteurs  ont  cru  pouvoir 
confondre  Abdhith-mj^cha  avec  AbiLi-Lyj.iii]iZ  qui 
étoit  au  nord  de  Damas.  J'oyc[  la  marche  de  Bê- 
nacîab,  Ro'ii  y  l'iv.  JII ,  ch.  1^ ,  -f'.  20. 

AuEL-KERA^•.l^  ,  ou  Abcl-dcs-\'sç^fics.  M.  d'An- 
ville la  pbce  hors  de  la  PaleAinê,  dans  le  p.^ys 
des  Ammonites ,  tout  prés  à  l'oueft  du  torreiit 
de  Jaboc  ,  Se  au  nord-oueft  ^c  Philadelphie.  Eu- 
fèbe  obferve  qu'encore ,  de  fon  temps ,  il  y  avoit 
lies  vignes  en  cet  endroit. 

AiitL-MAï.M  ,  ou  Abd-des-ejux.  Comme  elle  eft 
indiquée  dans  !e  deuxième  livre  des  Parallpo- 
niènes  ,  p'u  r  v.v.c  ville  de  la  tribu  de  Nepthali,  & 
qu'au  livre  lll  d  rois  ,  ch.  ij ,  y.  ;c  ,  on  trovivc 
ui:c  ville  de  la  même  tribu  ,  nomxnce  Avci-htth' 
m.:jchj ,  quelques  auteurs  fe  font  crus  fondés  & 
n'en  f.»ire  qLi'une  même  ville  ;  mais  cette  preuve 
:  eg:.tive  eft  bien  foiblc.  Je  penfe  même  qu'elle 
a  pu  exillcr  dans  le  nord  ,  près  du  lac  Samoch/t' 
nitei  ,  qui  portoit  aufli  le  nom  lï Aqua-mcwm. 

AftEL-MA<ÏNUS,  c'eft-à-dirc,  le  çrdnddmlt;  o« 
Ai^;  ^  -  î  AGNL'S,  c'cfl-à-dire  ,  la  grundc  phrrc. 

On  trouve  dans  les  différens  textes  de  l'Ecri- 
ture ,  ces  deux  noms  employés  pour  dcfigner  te 
lieu  oti  l'on  pofa  l'arche  au  retour  du  pays  des 
PiuiiAim, 
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^tanniTéâltdre  nppone  qu*un  grand  nombre 
è  Phili/Hns  furent  frappés  de  Dieu  ,  on  peut 
oiÉi  <fm4c  aom  d'Akcl  ou  de  Jadl  fm  donné 
Api  CB  leu  ;  &  c*eft  celui  qu'emploient  les 

itài  comme  auiTi  en  arrivant  ofi  pofa  1  arche 
irSK  grande  pierre*  &  que,  wn  doute ,  on 

Todnt  conf  •r\'er  la  mémoire  cl.;  cet  cvCncn^cnt , 
Msbien  pu  donnera  ce  lieu  le  nom  d'yiixn-nugnust 
mMêai,  comme  difentles  rabbins.  Alors  ç^aura 
né  b  gTéZaJt  pierre  ,  la  p'urre  remr.rquahlc. 

Al^-MEA ,  petit  vilbgc  de  la  Paiclline ,  entre 
SUÉa&Bethian.  M.  d'Anville  ne  l'a  point  placé 
û  carte.  Eufèbe  dit  ^h.^n-nej. 

AKL-M£HULAi  Telon  l'hébreu  ,  AhelmcchdA  f 
kmnmii ,  |»r  Eofébe,  MeuLi.  Cette  ville  de 

b  Weftine  étoit  dans  la  demi-trihu  de  Manaffé , 
2c-dclà  du  Jourdain  :  il  en  eft  parlé  dans  l'hilloire 
iî  Gédéon.  Ce  fut  la  patrie  du  prophète  Elyîfte, 
&  l'une  des  villes  comprifes  dans  la  principauté  de 
Silamon.  M.  d'Anvillc  ne  lui  a  pas  alTigné  de  po- 
i-iao  (ur  iâ  Carte. 

Cefl  vers  cette  ville  que  (c  faiivcrent  cciiv  des 
AUiianites  qui  échappèrent  au  carnage  tmc  tài- 
Ibicflides  letirs  les  troisoeosibldnsdeGédàon. 

AB£L-M!TZRAiiM.  Ce  nom  peut  être  rendu  par 
celui  de  deuil  des  Egyptiens.  On  le  prend,  dan*  ce 
«lemier fens ,  pour  la  flgnification  de  cette  ville, 
biric  ,  dit-on  ,  oîi  Jofcph  ,  accortipngné  d'une  fuite 
ncmhreule  venue  avec  lui  d'Egypte,  s'arrcta  pen- 
Cem  fept  jours  ,  en  tranfportant  le  corps  de  Jacob, 
jpj  ftwilcre  de  fes  pères.  Crifi ,  liv.  n.  Il  eft 
pT(4)aDle  qu'elle  ctoit  à  l'oucll  du  Jourdain ,  quoique 
i:.  ccrivains  l'aient  placée  à  l'cft.  Saint  Jérôme 
«oh  que  cette  ville  efl  la  même  que  Bétingh , 
«Dire  te  Jourdain ,  à  l'eft  ;  &  Jéricho ,  à  l'ouclt. 

ABtL-SATtM  ,  ou  ,  (e!on  l'hébreu  ,  Aktl-ù- 
fijdm ,  c'eft-à-dire  ,  Âbd  JiS-ipines.  M.  d'Anville 
ia  place  dans  la  Paleftine  ,  à  Teft  du  Jourdain  ,  & 
au  nord  de  la  Mer  morte,  prcfqiic  en  face  tic  } i- 
nàio.  Ce  fut  dans  ce  lieu  que  les  Ifraélitcs  fe  fouil- 
làtat  par  des  alliances  avec  les  filles  des  Moabircs , 
ît  de  ce  même  Âbd  que  Jofué  envoya  des  ef- 
goos  reconnoître  les  forces  de  la  ville  de  Jéricho. 
Cette  ville  tîroit  <bn  iîimom  de  Seiîtàm  ou  Seiim^ 

l'efpèce  d'arbre  qui  croilToit  dans  fes  environs. 
^(  Jérôme  dit  iju'il  étoit  fort  haut ,  que  fon  bois 
étoit  Manc  cotnine  celui  de  Tépine ,  oc  qu'on  en 
fcfoit  des  ouvrages  de  menuiferie. 

ABELLA  ou  Abel  ,  ville  de  la  Judée  ,  dans 
Vi  demi-tribu  de  ManalTé  ,  au-delà  du  Jourdain. 
Jcphtc  poufTa  fes  conquêtes  jufqu'à  Cttte ville,  qui 
àott  à  douze  milles  de  Gadara.  Comme  le  texte 
pwte  :  u  ufqiie  sd  Ahtlqux  e(l  vintis  conjîun ^ctWcvk 
à  'n  èrrc  le  même  (n\  AhJ.-k.-r.-.r  'sr..  Saint  Jérôme 
peolic  ou'il  V  avoit  ceux  villes  de  ce  nom;  cela, 
ce  ne  Kmbie ,  n*eft  qu'une  conjeâiire. 

AnXA  ,  (  AvclL-rc-cJùu.  )  ville  d'In'ic  ,  d ms 
h  Onpooie  ,  près  la  fourcc  de  la  petite  rivière 
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CUms ,  félon  Strabon  ,  Ptoleméc ,  &c.  ;  AieUa  étoit 
un  municipe,  félon  Frontin. 

L'empereur  Vefpafien  y  envoya  de  fes  gens 
pour  y  établir  une  colonie  ,  &  les  champs  en  furent 
diili  ibucs  aux  ibldats. 

Virgile,  qui  en  parle,  dit  qu'elle  étoit  remar. 
qiublc  par  h  qualité  des  fruits  de  fon  territoire. 
L'cA  de  cette  ville  que  l'cfpcce  dVunandes,  ap. 
pcllees  jvdir.cs ,  a  pris  fon  nom. 

ABELLLN'A  VALUS,  on  a  quelquefoU donné 
ce  nom  a  la  plaine  oii  eft  firuée  la  ville  de  Damas 
entre  le  Liban  &  r.nti  Lili  .n  * 

ABELUNUM  IIIIII^INORUM  ,  (Avelli^,) 
ville  d  Itahe  ,  fur  le  Sjhthu,,  au  fud  de  Beneifut- 
um,  dans  U  partie  du  Sjw.v.-.vv:  habitée  par  les  Hir- 
pins.  Elle  devint  colonie  romaine,  félon  Frontin. 

ABrLLisuM  MARSICUM  ,  (  Mérfie»  veten.  > 
ville  d  Italie  dans  la  Lucanie ,  prefquc  au  ccnrre  du 
pays  ,  prés  des  fources  de  YAciris.  On  {)c.:t  croire 
que  cette  ville  fut  fondée  au  temps  des  Romains  , 
&  que  l'on  v  envoya  des  Marfcs ,  d'oii  lui  vint 
fon  nom.  Elle  étoit  pen  confidérable. 

iVBELSATHAÏM ,  ou  Abel-satfm  ,  lieu  de  la 
plaine  <fe  Moab  où  les  Ifraélitcs  firent  leur  qua- 
rante-deuxième &  dernière  ftation  dans  le  tléfcrt. 
1!  p;ir(i;t  que  c'cil  le  mcme  lieu  que  St/i/w  o'ii  SeftinL 

AhELïLRWM,  vUle  d'Euibpc ,  <1,mi,  1,  L.  r,- 
tanie,  entre  Matufan  8l  Stptm-anz,  Ce  lieu  eft 
connu  par  l'itinéraire  ^Antonin.  M.  d'AnvillePa 
placé  fur  fa  Cîrte. 

A  BEN,  eft  un  mot  hébreu  qui  fignifie  pitrre. 
Il  entre  en  conmojition  dans  plufieurs  noms  de 
heux  de  la  Palcltine. 

Abek-BOREW,  ou  la  pierre  de  Bohen.  Ce  lieu 
etoit  dans  1.,  tribu  de  Benjamin  ,  fur  les  fnmtiéiea 
de  celle  de  Juda,  &  près  de  U  Mer  morte. 

Aben-EZEL,  ou  la  pierre  d'E^d  ;  c'cft  le  lieu 
ou  David  dcvoit  attendre  la  répÎMire  de  fon  ami 
Jonathas ,  fils  de  Saùl. 

Abex-ezer,  ou  la  pierre  du  Secourt.  Ce  lieu  fe 
trnuvoit  dans  la  tribu  de  Dan.  Les  Philiftins  y 
a\  oient  battu  les  ifraclites  au  -temps  du  ponti& 
Héli ,  &  enlevèrent  l'arche.  Mais ,  fous  l'admî- 
niftrauon  <L-  Smiuel,  les  Philiftins  furent  battus 
à  leur  tour ,  ^:  ,  en  mémoire  de  cette  victoire  ,  le 
prophète,  dit  l'Écriture,  prit  une  pierre  &  la 
plaça  entre  Mafphath  &  Sen;  &  U  appella  ce  lieu  . 
u  pierre  du  Secours. 

Abes-zouil^th,  on  la  pkm  de  Zohebtk^nem 
dune  pierre,  c^ècc  de  monument  qui  fctrouvoit 
prM  de  la  foname  de  Rogel ,  aux  environs  de  Jé- 
rufalem. 

ABENNA  ,  nom  que ,  félon  Euftathe  dans  fon 
Cammenuire  (ur  Denys  le  Périégète,  les  Barbares 
donnoient  à  la  ville  qui  fe  trouvoir  hu-le  détroit 
d'Hercule ,  en  £ice  de  Calpé.  Les  Grecs  la  nom- 
moient  Cyne^eiica. 

ABERE  .'vill,- de  l'Arable  dlfcrte,  félon  Pto- 
Icmée  t  èdù,  de  Montaous  de  i6oj^  U  traduâica 
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porte:  Sirt.  Ceft  le  contraire  dans  le  texte  inféré 
enne  les  petits  géographes  ;  le  texte  porte  «  Sèn  ; 
6c  la  traduftion  ,  jibirt.  Avi  reftc  ,  on  y  trouve  éga- 
lement y  long^tiMle  76  deg.  ^  mio.  oc  latitude  29 
«lee.  30  miti. 

Abere.  î'ox^i  Abœre. 

AB£IUTi£ ,  Ici  Abént&.<]e$  peuples ,  q_iie  Pto- 
lemée  place  dans  b  GédroAe,  {ont  appelles  dans 
pliifieurs  manufcrits  ,  &  par  Quint-Curfc ,  A-.^.- 
iiuc.  Selon  cet  hii^rien  ,  l'armée  d'Alexandre 
alla  en  neuf  jours  »  dn  pays  éa$  Anbites  i  la 
Gédrofie. 

ABERLONE ,  ville  ou  bourgade  de  TEtluopIe , 
tàon  V  Anonyme  de  Ravenne. 

ABFS  .  -  de  la  Terrc-fainte ,  &  nul»  des 
tÛM  que  le  ion  donna  à  la  tribu  dllachar. 

ABES AMIS  <  viUe  de  l*Aribie  heureufe ,  félon 
Pline ,  qui  la  place  dans  le  territoire  des  Omans. 

ABES  ARE,  ville  df  la  Terre-fainte  ,  nommée 
«iiidÎMr  Jofeph;  la  même  ,  à  ce  que  Ton  croit, 
que  récrittge  nomme  Jejrael. 

ABESTE,  ville  d'Afie,  félon  Ortelius  qui  l'a- 
voit  lu  atnii  dans  le  texte  imprimé  de  Pline,  tel 
qii']!  ',;(  'it  (!c  for\  temps.  Mais  le  P.  Hardotiin  rr  rcni- 
tue  le  vcnuljlc  nom  ,  qui  eft  Parabtfie.  \  oyez 
ce  mot» 

ABIA ,  ville  fort  ancienne  de  la  BAdliniie 
fud-oueft  de  Cardamyh. 

Selon  Paufanias ,  elle  eil  une  des  fepc  villes  que 
Ncftor  avoir  confcillé  au  roi  Agamemnon  de  don- 
ner en  préfcnt  à  Achille ,  pour T'appaifer  :  elle  por- 
toit  alors  le  nom  à'Iri. 

Son  fécond  nom  lui  vcnoit,  difoit-on ,  d'Ath^ 
nourrice  d'Hillus ,  iîls  d  Hercule ,  en  Thonneur  de 
laquelle  Crefphome  te  Im  anroit  donné.  An  temps 
de  Paufanias ,  «n  y  voyoit  deux  beaux  tenues , 
l'un  d'Hercule ,  l'autre  d'Efculape. 

Abia  ,  ville  d'Arcadie ,  félon  Strabon.  Ses  com- 
mentateuts  prétendent  qu'il  £tut  lire  jéfea.  M*  d'An- 
▼nie  parolt  avoir  adopté  ce  dernier  nom.  Foyti 

ASEA. 

ABIADENH  ,  prorirce  d'Afie  le  long  du  Tigre, 
dit  la  ManiniL  rc  ,  l  l  1:  une  traiifpofition  de  lettres  ; 
lifez  Adiabfs>  .  /  '^fç  «  moi. 

ABIDA,  ville  d'Afie ,  dans  la  Célo-Syric.  Elle 
étoit ,  félon  Ptolemêe ,  à  68'  i  ;  min.  de  longitude  , 
&  à  31°  45  de  latitude.  Quelques  aiiteiirs  croient 
qu'elle  eû  la  même  mi^AÎyia.  Et  en  effet ,  00  ne 
b  trouve  nulle  part  (bus  le  nom  ^Ahiia, 

ABÎDOS.  Voyci  Abydos. 

ABIDUS  ou  Abidos  RICIA  ,  ville  d'Afrique , 
dans  la  Biikéne.  On  .  croit  que  c'en  h  même  qui 
fe  trouve  nommée  fur  la  table  de  Pcutinger ,  Avi- 
duviau.  Il  me  femble  que  c'eft  celle  que  M.  d' An- 
ville  nomme  Av^m.  Voyez  «e  mot, 

ABIETA,  ville  d'Europe,  cher  les  lafyges- 
Métana/les,  au  43*  degré  ao  min.  de  longitude , 
&  au  ^8*  de  btime,  félon  Ptdemée. 

LaMartipière  écrit  ^knMi  en  te  trouve  écrit 
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de  même  dans  quelques  tables  de  Ptolemée ,  Se 
non  dans  te  teste  au  Uen  qu'elles  indiquent 

ABIGAS  ,  rivière  d'Afrique  en  Numidic,  félon 
l'Anonyme  de  Ravenne ,  qm  la  nomme  Ab'tga.  Elle 
prenoit  û  iburce ,  ou  du  moins  côuloit  prés  du 
mont  AuraRus ,  ce  qui  riodique  dus  b  pante  mé« 

ridionale  de  ce  pays. 

ABU  ,  ou  Abiens.  Ces  peuples  paroiflent  v(tair 
été  une  nation  Scythe.  Homère  leur  donne  l'épi- 
thète  dVTxu/itoA^-oi  ;  fie  Héliode ,  cite  par  Stra- 
bon ,  b  donne  de  même  anx  ScjniNS,  en  uidiquant 
qu'ils  habitoient  en  Europe  ,  au  nord  du  Pont- 
Éuxia.  Selon  le  premier  de  ces  poëtcs ,  Ui  Ah'unt 
vivoieiu  du  lait  de  Iturs  cavales.  Ils  n'avoient  point 
d'habitations  fixes:  leurs  m.-dfons  ètoient  des  char* 
liots  fur  lefquels  ils  portoient  tour  ce  qu'ils  avoicnr. 
Us  vivoient  de  la  chair  de  leurs  troupeaux,  de 
lait,  de  ftomufft,  furnout  de  celoi  qm  fe  faifoic 
avec  du  lait  de  cavale.  Ils  ne  connoiflbient  au- 
cuiu  i'  rrc  de  commerce  ;  ils  ne  favoient  qu'échan» 
ger  les  marchandifes  contre  d'autres  maroundiiiBs. 

Les  terres  qu'ils  poirèdoient,ilsBe!esculdroiene 
pas  cux-mC-inL-s  ;  ils  en  abandonnoicnt  1,*  ci.Inirs 
a  quiconque  vouloit  s'en  charger ,  moyennant  un 
tribut  qu'us  fe  réfervoieitt,  &  ceb  non  pour  vivre 
dans  l'abondance,  mais  feulement  pour  avoir  le 
néceflàire  de  chaque  jour.  Jamais  ils  ne  prenoienc 
les  armes ,  à  moins  que  ce  ne  l&t  pour  fe  venger  : 
le  refus  de  payer  le  tribut  qu'on  leur  devoit,  ea 
étoit  prefque  la  feule  caufe.  Quant  à  eux,  ils  n'eta 
payoient  pas ,  &  n'en  vouloient  pas  payer  à  qui 
que  ce  fût.  Les  hiftorîens  d'Alex:  rdre  r:apportent 
que  ce  peuple  demanda  la  paix  a  ce  liéros  ,  & 
lui  envoya  acs  préfens. 

ABILA,  ville  d'Afie,  dans  la  Palcftine  F!!e 
étoit  dans  la  Batanic ,  à  l'cû  de  G^Jara ,  6c  au  iu J- 
oueft  de  CapitolLu,  ayant  au  nord  le  petit  fleuve 
Hiéromax.  Je  ne  doute  pas  qiie  ,  félon  Polybe  , 
iiv.  f ,  ch,^.  71  ,  ce  ne  foit  de  cette  ville  dont 
Antiochus  le  rendit  maitre  ;  car  ,  peu  après  ,  il  parle 
de  Gadara.  Dans  ce  cas,  ce  feroit  une  erreur  de 
la  p.irtde  Ouvier  (Tavoir  cru  que ,  dans  ce  pafTage 
de  l'auteur  grec  ,  il  itoit  qi  cni  n  àî Ahel-keramim  ^ 
ou  'A;^A  auTthàrattt.  Cette  dernière  étoit  plus 
au  fud  ,  &  bien  peu  confidéraUe  an  temps  dTLa* 
tiocbus. 

Abila  ,  cbns  JoCepli ,  me  femble  être  la  méiuA 
ville  <\\{ Ahel-faôm.  VoyCK  et  mot. 

Abila  ,  on  trouve  oans  Feflus  Âvîenus ,  v.  , 
le  nom  de  la  montagne  ù' Abila ,  l'une  descolonnes 
d'Hercule ,  écrit  de  cette  manière  ;  mais  te  nom 
véritable  efl  AhyU.  Voyez  ce  moi. 

Abila  ,  autre  ville  d'Afie  dans  la  Syrie ^  (Se  capi- 
tale de  la  petite  contrée  appelléejifsinp,  fttuée  au 
nord  de  Damas.  Pour  diftingucr  cette  ville  de 
ouelques  autres,  on  difoit  ordiu«iirement  AbiU  Ly" 
Jam<t ,  Ab'da  de  Ly&nias ,  parce  qu'elle  étoit  1a 
capitale  du  petit  pays  accorde  à  ce  tetrarque.  Cette 
ville ,  fituée  hors  des  limites  de  la  PaleAine ,  étoit , 
à  qodique  diAance,  an  nord  de  Damas.  Dans  I» 
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_  _  fri  annexée  au  royaume  dTAgitppi. 
ïtû  nommée  AbclL  par  Jofeph. 
élemêe  ditauifi  AhiU  ;  félon  Pline ,  ccA  Ltiuas. 
Cette  ville  de  la  Célo-Syrie  étoit  fituée  dans  une 
|Éiléc  fur  le  bord  du  Chryforrhoas  :  on  la  trouve 
Vlscaite  dcM.  d'AnviUc,  à  ouelque  diAanceau 
lOnl  de  D^tafau  (  Damas  ).  Elle  avoir  été  la  cnpi- 
ttk  d'une  tétrarchie ,  aiall  qu'on  l'a  dit  ;  &  l'an  7 1 4 
de  Rome  ,  elle  étoit  pofTédée  par  Lyfonias  ;  mais 
Antoine,  en  718,  fur  la  dcpohtion  de  Clèopâtre 
é[UQKai6k  de  &YOtiièr  les  ^urthes«  ordonna  qu'on 
vWflwaHr.  layîlle  itAMa  ou  Lmcas ,  regarda 
la  mort  de  ce  prince  comme  l'époque  de  fa  libcrtc  , 
£c  établie  une  ère  nouvelle,  qu'elle  emjiloya  iur  les 
■Httpncm  pendant  plufieim  fiédes. 

affP  de  Leucas  fut  donné  à  cette  vUle  fat 
les&ccs  ,  fucceiTeurs  d'Alexandre.  L'empereur 
Onde  lui  accorda  des  grâces  fingulières,  &  par 
reconnoiflàiKC,  elle  prit  le  nom  de  cet  empereur. 
Ce  prince  détacha  Ltucas  de  b  Syrie ,  pour  la  don- 
ner an  ttn  Agrippa-lc-grand;  mais,  après  fa  mort , 
elle  fut  réunie  à  la  Syrie.  La  ville  ^Ab'ila  ou  Ltucis 
encore  une  ère  nouvelle ,  qui  commença 
801.  Claude  donna  cette  rille  au 
Agrippa,  Bis  du  grand;  mais  à  fa  mort,  en 
îœ  àc  f,C.  elle  fax  réunie  à  l'empire,  &  n'en  iiic 
Bips  ftparée.  Leueas  fit  rendre  ks  nonnetvs  (fivïns 
ajRndhne ,  £lle  de  rempereur  Antonin  Pie. 

.  i«i  flièdaillcs  annoocait  que  le  Soleil  &  Her- 
M»  étcianr  adorés  comme  principale  divinité  à 
thuai.  Hercule  eA  reprcfentc,  fur  fcs  médailles, 
anuyè  fiur  ia  maflue ,  fe  repofant  de  fes  travaux. 
I^IlKtpfli  avoir  âevè,  k ion  «fieu  tutélûre  ,  un 
"  &<{uatre  colonnes ,  dans  lequel  étoit  placée 
I  de  femme  couronnée  de  tours ,  au  milieu 


Cette  ville  conferva  fon  ancien  nom  ^Abtla  ; 
éÊt-fut  co»nfe  dans  la  Pbènide  du  Liban ,  fépa- 
rtr  de  In  Riéidcie  finis  le  régne  de  Théodofe- 

ABn.FNE ,  petite  contrée  de  la  Syrk ,  an  nord 
41  I^mas  ;  Aida  en  étoit  la  capitale  :  Lyilânias  en 

4k  le  tétmrque  dans  le  part.-<o;c  des  états  d'Hé- 
■ilfi.  C'efi  à  tort  que  ,  dans  quelques  textes  latins  « 
éM dent  AlSHna,  le  nom  grec  efl  *ACimi«.  On 

"il  ne  &ut  pas  non  plus  écrire  Abylcne. 

..UUM  ,  ville  que  Ptolemée  place  en  Ger- 
S  le  tong  duDonibe,  au  35'  dcgrc  20min. 
longitude  »  &  an  47*  degré  ao  flûmttes  de 


TA ,  vîBe  delà  Snfiane,  Mon  Ptolemée , 

kla  Pjbce  entre  Af^ar  &  Trjfana. 

1D ,  cette  ville  ,  nommée  aioii  par 
^  edellavenne,fétr«ive^enrs,&dans 

diftionnaire  de  la  Gaule  de  D.  Martin  ,  fous  le 
i  à'Avenio,  Cet  auteur  la  place  dans  la  Bout- 


510LICA.  Ce  nom  fe  trouve  dans  la  table 
É^twnnipr,  C'eâ  le  m^  lieu.  ^Amika^ 


A  B  0  7 

ABIRIA  t  nom  que  quelques  interprètetdePfcp» 
Icmée  Croient  être  le  même  nue  SjbîiU,  qui  À 
dans  le  texte  ,  ville  de  l'Indo-^ythie. 

ABISA ,  voie  de  l'Arabie ,  félon  Ptolemée,  qui 
la  |)1ace  au  9a*  degré  de  longitude  y  &  au  ao* 
de^é  15  minutes  de  latitude. 

A^.  B.  Je  remarquerai  que  le  texte  itt&xé  dat*^ 
les  petits  géographes,  au  lieu  ^Mifa  ,  porte 
Abyp. 

ABISAMA ,  nom  de  la  ville  ^Etijma ,  félon 
quelques  interprètes  de  Ptolemée  ;  en  AaJae ,  chez 

les  Adramitos. 

ABISTUS,  fleuve  de  la  Germanie,  qui  fe  ten- 
don dans  le  D.inubc ,  fc'.on  Ptolemée. 

ABITINA,  xihc  épiicopalc  de  l'Afrique  pro* 
confiilaire. 

ABLATA  ,  ville  de  rXfie  *  que  Ptolemée  phoe 
au  nombre  des  villes  de  l'intérieur  des  terres  da 
Pont-Poléraontaque,  au  58*  degré  ao  minutes 

de  longitude,  &  au  42*  degré  de  latitude. 

ABLIALA ,  que  quelques  interprètes  croient 
être  AiBatu,  ville  aue  Ptolemée  place  dam  l'Al- 
banie,  au  4?*  degré  15  minutes  de  btitude. 

ABNOBlA ,  (  Abenow.  )  montagne  de  Germa- 
nie,  appcllée,  par  Ptolemée  ,  Anaotm,  &  dont 
Pline,  auflt-bien  que  Tacite,  font  mention.  Scion 
eux,  le  Danube  y  a  fa  fourcc.  Feftus  Avieaus^ 
vers  437,  parle  du  nom  Abnoba  ou  Abnob'u ^coxnmt. 
donnant  naiflànce  à  r/)îfr  ou  Danube.  M.d'Anville 
l'a  indiqué  prés  des  Decumates  agri  ;  c'eû  une  partie 
des  montagnes  de  Souabe.  ' 

ABOBRIGA  ,  ville  d'Europe ,  nppartcnante  à 
l'Hifpanic.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer ,  au 
pays  des  Callaïqucs  ,  à  Toueft  de  Tyde,  &  unpett 
au  nord  de  l'embouchure  de  Mln'iiu. 

Elle  eft  nommée  Abobnea,^ix  Pomponius  Mela; 

ABOCCIS,  vaie  de  PEthiopie,  félon  Pline» 
qui  dit  qu'elle  fut  emportée  d'aHaut  par  PubUuft 
Pcuonius.  Ceû  la  même  que  Ptolemée  ^ypelle 
Abunc'u. 

ABOLLA»  Tîtte  de  h  Scile ,  mo«  Eneme  da 

Byfance,  . 

ABOLUS ,  (  Canura.  )  petite  rivière  dè^Sdie  ; 
entre  Catane  &  Syracufe.  On  penfe  que  c'cft  la 
rivière  que  Ptolemée  nomme  ÀLibtu.  Plutarque  en 
fait  mention  dans  la  vie  de  Timoléon. 

ABONA  ,  rivière  de  la  Grande-Bretagne  ,  félon 
l'Anonyme  de  Ravenne.  Ptolemée  parle  d'une  ri- 
vière JtAbus;  on  ne  fine  fi  c^eftla  même. 

ABONIS  ou  Abona  ,  (  Avemon ,  à  ce  que  Toi» 
croit  ).  Il  paroît  que  c'eft  la  même  que  M.  d'An* 
ville  nomme  Abo  ,  &  qu'il  place  à  kfhregnadia 
de  la  Saveme ,  vers  fon  embouchure. 

ABONU-THCHOS  ,  Abonou-teicos  ,  ou  ^ 
ccmme  l'écrit  M.  d'AnviUe,  Aboni-tichos  ,  c*d^ 
à-dire,  les  murs  à'Abonos,  Cétoic,  félon  Strabon  , 
une  petite  ville  de  PAlie  mîaenre ,  dans  la  Paphla- 
f/mic  ,  a\i  ûicl-crt  du  promontoire  Carambis ,  atk 

i>9xû  du  foat-£uxiA,  iur  la  côae  occidentale  d» 
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petit  ^olfc,  au  fond  duquel  (e  trouvoit  JEgInctc. 
On  lit  dans  le  Pfeudo-propkîte  dt  Lucien  ,  que 

rimpoAciir  Alexandre  avoir  demande  à  rc:npcrc;:r 

de  diangcr  l'on  nom  en  celui  de  ionopol'u ,  ainfi  que 
ce  changement  avoit  eu  lieu  pAur  la  ville  itAbom- 

ittchos  ;  d'où  l'on  voit  que  cetre  dernière  ville  avoir 
au(Ti  porté  ce  nom.  En  cfFct,  dans  la  defcription 
anonyme  du  Poni-Euxin,  où  elle  eA  nommée 
Abi'ni  -  tàchvpol's ,  on  ajoute  qui  eft  à^prèfent 
nommée  loMpulis. 

ABOFIA ,  ville  èpîTcopak  de  rAfrique  pto- 
confi.l.iro. 

.  ABOcvACA  ou  ABORACt  ,  ville  attribuCc  à  la 
Sannatte  aAadque,  fur  le  Punt-Euxin.  Strabon  ,  qui 
nomme  cette  ville,  n'en  donne  pas  la  jufle  po- 

fuion. 

ABORIGÈNES.  Il  cft  très-probable  que  ce  nom 

Si  a  déAgiié  un  ancien  neuple  d'Italie  j  &  ,  l'clon 
nfanias ,  un  peuple  ne  I  Arcadte  »  n'étoit  pas 
celui  ti'uiic  nation  ,  m, ils  une  épitliète  \>:\r  l,,t[.i,  'rie 
on  délignoit  les  premiers  habinnï  qui  n'avoient 
pas  èti  connus  des  écrivûm  d'une  manière  bien 
diÛiivRc.  Ce  qvii  me  porte  à  cette  opinion,  c'eft, 
l".  auc  toi;s  les  commcncemens  iont  enfcvelis  dans 
rcurit>!^  i".  c'eA  quêtes  anciens  qui  parlent  de  ces 
peuples ,  cherchent  en  même  temps  \  donner  l'cty- 
luologie  de  leur  nom.  Les  uns  le  font  venir  du 
grec ,  ^  ,  dans  ce  fens ,  il  fignîfie  ,  futs  oripne  , 
r.;.'  .j?  î[;';'jrcc.  D'autre»,  trottvnnt  îc-; 

ci.ii.en-.  cie  ce  nom  ilans  l'oriental  ^  ycrc  ;  (x 
dans  ori ,  caveme  ,  regardent ,  comme  tres-iaifon- 
nablc ,  d'avoir  appcUé  ainiï  les  premiers  pères  de 
quelques  n.itions ,  Icfquels  n*avoient  hmité  d'a- 
bord que  des  cavernes.  On  peut  encore  dériver  ce 
mot  de  aT^  oixab  de  e^«r ,  moaugae  ;  alors  cc 
feront  les  hommes  defienJus  de*  monufnes.  Mats  il 
faut  co:;\  enir  que  quand  on  ;iura  .'i  cholfir  entre 
deux  ou  trois  langues ,  il  ne  fera  pas  diificiie  de 
trouver  des  itymoiogies. 

Les  Ahoricints ,  ancien  peuple  de  l'Italie ,  font 
peints  ,  par  SaiiiAc  «  dans  un  paHage  que  rapporte 
AiueUiisViAor,  comme  des  Sauvages  fans  loix  , 
fans  gouvernement ,  8c  fans  police.  Paufanias  ,  & 
il  pnroit  que  c'étoit  l'opinion  la  plus  re<;ue  alors  , 
dit  que  les  Abotighits-etaieBX  pallés  d'Arcadie  en 
It.ilic.  Us  a  votent  été  conduits  par  Œnoirus  & 
Pcucvitius  ,  tils  de  Lycaon ,  dix-fept  générations 
avant  la  prife  de  Tro^c.  Mais  tous  ces  commen- 
ccmcns  n'ctoient  vraifemblablement  guère  plus 
connus  des  hilloriens  latins  &  grecs  ,  que  de  nous. 
Chaque  nation  a  eu  fuccelTivement  fon  origine  voi- 
lée par  une  obfcurité  que  le  dé&ut  d'écncure  & 
de  monumens  rendent  inévitable  en  tout  pays.  Ce 
fut  des  ,-f!  jti-:f!es  que  defcenflircnt  enfuite  les  (Ero- 
trunf  £c  les  Fcucénens ,  qui  portoient  les  noms  de 
leurs  anciens  conduâeurs.  Kyf  {  ces  mou. 

ABORRHAS.  Ce  fleuve ,  nommé  ainfi  par  Stra- 
bon ,  Se  nommé  Aburas,  fi.C^f.a.{,  par  Ifidore  de 
Charax ,  &  Abara  ,  par  Ammien  ,  paroit  cne  le 

iBêmequeleCAdfow  dePtokméci  ^liellaneiu 
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il  n'y  a  de  différence  que  l'afoiration  du  x 

Il  eA  probable  auffi  que  c'eft  le  même  qui  eft 

nomme  ,  dans  le  livre  de  Judith  ,  Abonnas  , 
ttéts  t  Arbonas  y  &.  Mjmbri  ^  vers  l'embouchure  du- 
quel il  eft  dit  qu'Holopherne  paflâ  PEuphrate  pour 
encrer  en  Syrie.  ra)'*î  Chaboras. 

AB06,  montagic  de  l'A  fie,  dans  l'Arménie; 
nommée  ainfi  par  Pcoleméc ,  &  qui  fe  trouve  fur 
les  carres ,  indiquée  per  le  nom  latin  Atus.  Voyes 

ce  mot,  • 
ABOnS ,  viDe  de  VEf^ypte ,  félon  Etienne  de 

Byfancc ,  qui  cite  Hccatéc. 

ABOTRITES,  nom  d'un  peuple  dont  il  eA  parlé 
dans  les  auteurs  du  moyen  âge  :  c'eA  certainement 
le  même  que  la  nation  S!;ive,  appelléc  Ob.r-r  i  ^ 
ar,\  ivoit  été  établie  fur  le  bord  de  la  nier  Baltique. 
A  ;  jmps  des  conquêtes  de  Charlemagne,  les  AÎo' 
tn:f.< ,  Miijîn>  des  Bi;l[4  ircs  ,  envoyèrent  iirc  Ré- 
putation a  ce  prmcc ,  lorfouen  824  ,  il  reculoit 
les  limites  de  ion  empire  îuiqu'i  h  Ti»Ss. 

ABR.AGAN-4  ,  ancienne  ville  de  U  Sérique  , 
fclon  Ftolcméc  ,  qui  la  place  entre  Tàogara  &. 

A  BRAN,  ou,  fdon  l'iiêbreu,  &  fans  voyelle,' 
Gab;\on  ou  Gueeron,  vil!c  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  d'Afer  :  on  la  croit  la  même  quAbJ^n, 
Cêif  ':  lire  viUe  royale  où  rcgnotf  rme/ofué 
V  iin',uit  :  cile  fut  donnée  aux  Lévites,  il  en  cA 
fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué ,  &  dans  les 
Paralipomènes. 

ABRANITIS,  voyei  AvRAMlis,  région  au» 
delà  du  Jourdam. 

ABRAVANNUS,  fleuve  de  l'ile  d'Albion; 
fclon  Ptoiemce.  Il  couloit  dans  la  paj-tie  occiden" 
taie  ,  &  fe  jettoit  dans  la  mer  Verginienne,  ou 

AIJllETTANl,  les  Abrcfians ,  iiaîîitans  de  la 
petite  conitic  tîc  la  Myfic,  appelléc  Abretuna. 

Un  certain  Cléon  qui  avoit  d'abord  été  chef  de 
voleurs  dans  ce  pays ,  ay.un  quitte  le  parti  d'An- 
toine pour  celui  d'Auguftc  ,  fut  fait ,  par  ce  prince  , 
prêtre  de  Jupiter  Abrttunitn ,  &  en  reçut  on  ppé>  . 
i'ens  conftdérabtes. 

ABRETTENA  ,  comréc  de  U.  partie  orientale 
de  !:i  ^îvfie  ,  lî'oij  l'on  avoir  cÎAnnè  nn  .hrjiiîer  , 
adore  en  MyUe,  le  furnom  Atnnunus ,  comme 
on  le  voit  par  Strabon  ,  liv.  12. 

Etienne  de  By  fance  écrit  Airttùna ,  &  hit  venir 
ce  nom  de  la  nymphe  Brcuia. 

Suidas  écrit  Abr^tt  tnè.  Piine  parle  des  liabîlani 
de  cette  région  «  fous  le  nom  d  Abreuanos. 

ABRI ,  peuple  dont  parle  Etienne  de  Byfance  J 
&:  ([i:e  je  ci. l's  avoir  habité  vers  le  motKAdnÛf^ 
qui  1<'[)aroit  riUyric  de  la  Dalmatie. 

ABRIDA,  partie  de  b  Mauritanre«Gad«t9ne. 
Cc  fut  dans  cette  partie  que  fe  retirèrent  les  Van- 
dales après  leir  déf.itc  par  Belifaire.  f'ovf:^  cc 
qu'en  di  r  l'A    ■  :  ;  y  nie  de  Kavennc. 

AJBRlMATi&,  les  Abriaates  ,  fckw  £oen»e 

de 
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<TUÎ  dit  que  leur  nom  s'ccrivoit  é<»a- 
fement  6ns  ^,  ou  avec  une  R.  " 

AiîRrvCA ,  ou  OuRiSGA ,  fleuve  qui  fervoit 
c;  hnite    X  dcujt  Gcrmahies. 

.iJ?Rr.c:AT.î:.  (Jv-irch..)  On  trouve  ce  nom 
doan--  i  b  principale  ville  des  Abriacatui  :  on  la 
n  i:^:  a  aum  «rit  7^  ^^rârc<dOu■.  Ptolemée  nomme 
Ucy,  la  capitale  des  Ahrincattà.  Elle  fc  trOUVOic 
ratcnnùe  dans  la  focoiiJe  Lyonnoife. 

EDev  auffi  porté  !c  r.on/d'^WwA  Foyq  la 
Wjry*''» yî'*'''''  du  p<ire  Charles  de  S.  Pau!. 

ABRINCATUl  6-  Abrincat^ï.  Ces  peuples 
«oient  Gaulois,  & appanenoicnt ,  fclon  G^ar,  i 
la  évifioa  m'il  appelle  Cf%i«.  lU  furent  com- 
^«dfnÎK  dai»  la  féconde  Lyonnoife.  Leur  tcrri- 
wire  étoit  à-peu-près  celui  d'Avrar.chcs  en  baffe 
fonoamiie.  La  principale  rivière  ét«)it  le  Tttus.  X-v.r 
apiaie  <è  nomma  d'abord  In^^cnj ,  puis  Mrinc^iJ. 
Voyez  le  premier  Je  ces  noms. 

la  notice  de  l'empire  place  le  |M'^des  foidats 
*  Dabutie  fur  le  territoire  des  Aimeauà.  Ils 
furent  dans  !a  fuite  fous  la  métropole  de  Rouen. 
L«  Abrlacatui  ou  AvranchaiiM  commencèrent 

i  avoir  un  évèque  dis  h  fin  du  cinquième  fiécle  ; 
u  ['on  fait,  par  une  tradition  conrtanto ,  ((uc  le, 
tr.qucsde  ce  ocuple  omréfidé  dans  la  ville  capi- 
de,  qui  prit  le  mm  du  peuple,  8e  fut  appelle 
Ékrucatx.  Voyez  ce  mot.  Je  hnis  ,  en  ù\ùm  oh- 
fcntr  que  c'eft  à  tort  que  PtoL-ince  les  placejprés  de 
-Sdne.  /<«x/»ÎTi*  TOTcfixoT.  Ils  ètoient  fur 
le  bord  de  la  »cr,&  près  de  !a  Bretagne. 

ABRITUM  ,  ville  épifcopale  de  la  Muefie  infc- 
nrjre.  Elle  efl  aulTi  nnmmèepar  Jonuodésjf^/VM 
&  par  Cailîodore  Abricmm.  * 

ABROSTOLA,  ou  Abrostol^e  ,  l  une  des 
T  t.  de  la  erande  Plirygie  ,  au  6o*  degré  30  min. 

ii  ionmude    &  au  40*  degré  $0  min.  de  Jati- 
ttfc ,  fdon  Ptolemèe. 

\BROTONUM  ,  ville  d'Afrique  ,  fur  la  côte 
rcnale  de  r  Afrique  propre,  fie  qui  ,  d'après  le 
not  deSmboo ,  ne  devoit  pas  être  loin  iTAdru- 
KTte. 

ABRUNTTUM  ,  (Avron^o.)  ou  AvRUNTIUM 
iDrr\  d'en  ancien  ch.iteau  d'Italie.  * 

ABRV.STUM  ,  nommé  auffi  par  qHclquv."s  au 
ApRUSTUM ,  que  l'on  croit  être  la  même  que 
^  cernée  appelle        (Irum.  Pline  llndique  àns 

tsTT'J*^,^:  <*'AiiviUe  l'a  en  effet  placée  au 
•"-eft  de  Cottftnoa. 

AKARUS  6*  Absarum,  rivière  d*Afie,  en 
WKcWcou  j>lutôt  au  fud-oueft  de  cette  con- 
RC  M.d'AnvilIe  la  place  chez  les  C(fà ,  qui  occu- 
sœetu  de  ce  c'ir ';  rc.\trémité  du  Pont.  11  en  eft 
a-il-  dans  le  Pcriplc  de  Scvlax,  &  dan.  cdni 
i^frun,  qui  ,  \  caufe  de  fa  ville  ,  qui  ttoit  a 
iincmhoucTiure  ,  la  nomment  Apfarus ,  ainfi  que 
-L  cfAnvi'Ie  ;  car  la  rivière  en  elle-même  ne 
K»oif  pas  être  confilérable ,  ^  en  juger  par  fon 
c^t  liiue!  ,  &  par  la  proximité  de.  monragncs  , 

ne  loi  laiffoient  pas  uoe  grande  étendue.  Je 
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crois  même  qu'il  faut  préférer  le  mot  û'Apntm^ 

Churc  de  la  rivicrc  de  fon  nom  ,  appartin:  d  aborll 
au  pays  appelle  CW.-A,-&,  puis  wl£  au  Pont  W 

St«'llT"'"*î:^^^  l'en  le  o  4  des 

côtes  du  Pont-Euxin.  Voici  ce  qu'en  not^ 
Procopc  dans  1c.  mélanges.         ^  r^PPm 

Laaens  &  lesRom.,„s,  (c'cA-à-d.re  entre  leî 
Grecs  foumu  a  l'e.nplrc  lîomain,  dont  le  nie 

.  "oiumoit  autrefois 

tcur  le  totnbeau  de  ce  prince  prés  de  Ja  WHeï 
Tl'^'Lrt^  ét&autrSbb  for  plÏpwT 
un  cirque,  &  les  autres  ornemens  qui  décoren» 

n  ?re"  ^'S-f'*"''"^'  rontl^clS 
en  r.me....  On  dit  que  ce  p.ivs  avoir  des  caiw 

mfons  au  temps  de  frajan.  Et" en  effet,  Tc^, 

dans  Arrun ,  c,ue  cet  empereur  y  avoit  étab  i  7nl 

&  dont  .1  examina  les  armes,  les  magafins,  le,*  . 
m  adcs   6;c  Au  tempsdeProcope,  ce^etit  payî 
netou  habue,  m  par  des  Ro.nî:rn. ,  ni  par'^dS 
Laziens.  Cependant,  continue  Procope.  ils  fonî 
profeffion  de  la  religion  chrétienne  ;eçoivcJ 
chez  eux  des  prêtres  qui  leur  font  envoyés^p  rî« 
eveque,desl4«iens.  Cc^deux  peuples^onra  j^ 
&  ums,  &  dsfe  fervent  mutuellement  de  euidS 
dans  leunvoyages.  Lprfaue  les  Liions  ouf" 
des  ambaHâdeurs  h  ConAantinopic  ,  ou  qu'ils  en 
reçoivent,  ce  font  les  habiuns  d'Ahf^rui  qui 
pallcnt  dans  leurs  ^rquesj  mais,  itidépeiiliai«r! 
ils  ne  paient  tribut  k  aucune  puiilance. 

A  la  droite  de  leur  pays,  font  des  mont.ianes 
entrecoupées  .  dont  quclaues^unes  même  p.ro.iie,. t 
Aifpendues  er,  IW.  Ap4tlà  font  les  Perfamén.ens 
&  les  Arméniens  ,  qui  s'étendent  jufqn'i  l'Ibérie 
&  qui  dépendent  des  Romains.      ^  *«>«ne^ 

ABSEPHUS  rivière  d'Afie,  au  pied  de  LamiK 

ARSII.IAP  nom  d'une  contrée  que  l'Anonyme* 
deKavcnne  dit  ètix:  furie  Po-u-Euxin.  1  Hc  con! 
finoit  avec  h  lazique  ,  qui  faiio.i  rar:ie  de  l'an- 

AJjSlLlI,  les  AbfiOens,  peuples  d'Anc,hahi. 
tans  du  ix^ys  appellé  AhMup.  U  en  eff  parlé  dans 
I  hiffoire  hylarn,ne,  &  PrOCOpe  dit  qil4  éwiait 
foi-mis  aux  Laiiens.  ^ 

ABSILIS  ,  rivière  qui  arrofoit  te  petit  pays  des 
Ahfiht  en  Afi"  .  vers  la  Atcr  Noirer 

TiD^Ef '^"■^'^  ^*VKTWES  w  Am- 
i^KUS,  (Çl*^)  &,  fclon  Piole«te,  A,. 
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«  ORRHUS  »  ilc  du  golfe  flanadeus ,  (  voyez  ce  mot  ) 
entre  VHijlru  &  la  Liburma.  On  y  trouvoit ,  au 
fud,  une  ville  do  méinc  nom,  &  au  nord  ,  une 
amie  appeike  C'rtpjj.  Pline  donne  feuleineiit  à  la 
ville  le  nom  itAbforus ,  &  comprend  l*ile  entre 
celles  qui  portoicnt  le  nom  6\4h]ï'i'uies. 

Absorus  ,  (O^/c/^ff.)  DCtite  ville  fituée  dans  b 
pirtie  miridiDdale  de  nie  précictente. 

ABSOS,  ce  lieu ,  félon  ridnérairc  de  Jèrufalcm, 
porte  le  titre  de  Manfio ,  c'cft-à-dirc ,  endroit  où 
les  voyageurs  pou  voient  fe  repofer.  Selon  cet  ou- 
vrage ,  il  étoic  i  14  milles  de  Minae»«  &  à  12  de 

Stcphnnaphena. 

AflSYNTHES  ,  les  Abfyntlucns ,  peuple  de  h 
Tbnice ,  vers  la  Cherfonèfe  de  ce  nom.  On  voit 
que  peu  avant  rctahlifromcnt  de  Miltiade  dans 
cette  Chcrforcrc ,  ils  fe  iettoient  luuvent  fur 
les  terres  de  Dolonei.  Lorfque  ceux-ci  fe  furent 
donnt!;  pour  roi  Miltiade ,  fon  premier  foin  fut  de 
conftnure  une  muraille  fur  rifttune,  pour  le  mettre 
à  l'abri  des  incurfions  des  Abfyatbicns. 

ABSYRTIDES,  <»u  AprïRTiDES  iNSULiC.  T-es 
■tics  Abfyrùdts ,  dans  le  golfe  FLuuàcus ,  formé 

{)ar  une  extenfion  de  la  mer  Adriatique  »  entre 
TArie  &  la  Liburnic. 

Denys  le  Pértègète  en  parle  au  vers  488 ,  & 
Euftliate ,  fon  commentateur ,  prétend  que  ce  nom 

vint ,  ?i  ces  îles,  d'Abfyrte  ,*  frère  de  Mèdée.  Il 
paroît  avou  adopté  le  fentiment  de  Strabon ,  qui 
mt  b  même  chofe ,  auffi  bien  qu*Hyginus ,  quoi- 
que cela  foit  très-peu  probable.  C'elt  que  les  an- 
ciens étoient  perfuadés  qu'à  leur  retour  les  Argo- 
nautes étoient  venus  jufques  dan<  la  mer  Adriatiqae. 
AppoUoniu'^  ( ?  ,  A'p-j  srabTiXivi')  les  nomme 
A'^TffUcTef  l'Hfo/  uu  iUs  de  DLmc.  Ptolcmce  paroit 
a^avoir  connu  qu'une  de  ces  îles.  Une  plus  grande 
connoiflànce  du  local  prouve  fans  réplique  en  faveur 
de  ceux  des  anciens  qui  en  ont  admis  plufieurs. 
On  attribuoit  ces  îles  à  l'Illyrie* 

ABSYRT7S ,  ville  que  l'on  croit  avoir  été  bâtie 
dans  l'une  des  iles  Abfyrùdti,  &  qui  leur  avoit 
donné  Ion  non* 

ABUCt^T,  peuples  que  Ptolemée  place  dam 

ï'Arabie  heurcufe. 

Dans  le  texte  iîiivî  par  les  petits  Géographes, 
ta  Ut  Biêcai. 

ABUCINI PCMITUS.  Voyti  Portus  Abu- 

CtNI. 

ABUDIACUM  ,  félon  Ptolcmèe  ,  ville  de  la 
VindeUcie  :  û  table  de  Peutinger  la  nomme  Abo" 
Jiaaim;  e*eft  foHS  ce  dernier  nom  que  M.  d'An- 
TÎUe  l'a  placée  fiir  fa  carte  de  l'empire  Romain. 

ABULA.  Plufieurs  villes  ont  porté  ou  pris  ce 
nom.  Celle  dont  Ptolemée  parle  étoit  chez  les 
BaAitar.s  à  11  degré  40  min.  de  longitude  ,  & 
39  degrés  If  min.  de  lantude.  Quelques  auteurs 
&  font  crus  fondés  i  la  retrouver  dans  la  ville 
«Avihdehvmlk  QAitk.  M»s«iiobjeae ,  avec  , 
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rsîfon  ,  que  cette  ville  iê  trouve  trop  loin  du  payt 
iiiibué  nar  les  Bailitans.  M.  d'Anville,  qui  en  a 
trouvé  la  pofitioa  trop  incertûne ,  m  l'a  pas  mift 

fur  la  carte. 

ABU  NOS,  ville  de  l'Ethiopie,  indiquée  par 
Ptolemée  ,  qui  la  place  au  59'  deg.  30  min.  &  au 
20*  de;:;,  de  latitudw-  ,  djn^  la  rarrie  qui  ert  i 
l'occident  du  Nil.  Quelques  auteun»  difcnt  Aboccu. 

ABUNIA ,  vtllede  b  Sarmatie  Asiatique  ,  Tekm 
Ptolemée ,  qui  la  place  au  73*  deg.  de  HH^s^cude, 

&  au  48"  de  latitude. 
ABUNIS  ,  ville  de  h  Sarmade,  placée,  fcloa 

Ptolemée  ,  fur  une  monrrgac. 

AÛUR ,  ville  de  llnde ,  félon  Ptolemée  ,  qui 
la  place  au  129*  deg.  de  longitude,  &au  t6*dc 
latitude. 

ABUS,  fleuve,  (///;m/■■^^  Ce  nom  eft  fourni 
par  Ptolemée  ;  il  appelle  iunli  le  golfe  où  fe  réu- 
niirent  plufieurs  rivières  ,  &  particulièrement 
l'Humber ,  fur  la  côte  orienale  de  l'Angleterre. 

Atos,  rivière  de  l'Epire,  félon  Baudran  ,  fé- 
lon lequel  clic  fe  i^ntoit  dans  le  golfe  Adriatique  j 
mais ,  en  la  plaçant  dans  fon  diaionnaire ,  cet  au- 
teur nePauroît^  pas  confondue  avec  YAvus ,  qui 
Couloît  du  fud-eft  au  nord-oucfl  ,  par  le  fini  d'A- 
poUonie  ;  ou  avec  A«v«cf  ou  YAmSf  qui,  faC- 
iam  dans  h  Moloflie ,  iê  iettoit  au  fud ,  dans  le 
golfe  d'Ambracic? 

Abus,  montagne  de  l'Afie,  dans  l'Arménie. 
Strabon  dît  que  l'Euphrate  &  TArax  y  ont  leurs 
fourccs.  Cette  mont.igue  eft  indiquée  iiir  les  cartes 
de  M.  d'Anville  »  à  quelque  diûancc  au  fud-oue^ 
dVfrMTAnr. 

ABUSINA,  {Abensberg.)  ville  de  1.  ^  indélicic  , 
à  quelque  difbnce  de  la  droite  du  Danube ,  vers 
le  fad-oueft  de  Re^na. 

ABYDO ,  ville  de  l'Europe ,  dans  la  Macédoine; 
félon  Etienne  de  Byfance ,  qui  cite  Strabon ,  au 
lieu  de  citer  Homère ,  dont  il  rapporte  une  portioa 
de  vers.  On  croit  que  cette  \  il'w'  ert  la  même  qiie 
Strabon  nomme  Amydo ,  Ql  qu'il  place  en  effet 
prés  de  PAsius ,  peu  loin  dePella.  EuAluie  attri- 
bue Abydo  à  la  Péonie. 

ABYDON.  C'étoit  moins  on  lieu  qu'un  canton 
de  la  Macétblnc ,  fur  les  bords  de  l'A^ius  :  mais 
on  ne  fait  pas  quelle  fi»  £1  pofitîoti. 

ABYDOS.  Etienne  de  Byfance  dit  que  trois 
villes  ont  porté  ce  nom  :  ce  font  les  trois  fui- 
vantes. 

ABTno<; ,  peûre  ville  de  l'Afic  mineure,  fur 
l'Héleipont ,  au  fud-oueA  de  Lampfaque.  Quoique 
Strabon  fcinble  indiquer  que  peut-étit  cetm  ynOm, 
avoit  été  fondée  par  des  Cyzicéniens  ;  cey»'>nfhri|. 
il  coninience  par  nommer  des  Miléficns.  Thucv'^ 
£de  cft  de  ce  dernier  fentiment  iirt  «Te  fjuhntmv 
ètTcty.ci.  Js  m'en  tiendrai  donc  à  ce  fentiment , 
puii'qu'U  paroit  que  c'eftleplus  général,  bc  qu'au 
tbadcebiioiiicftaflbiiidifi&ent.  Cqpe«hat|en« 
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flftni  «•  Ifaenr  qiie  Scvmnus  de  Chlo,  ^9ye^ 

r.  7oS  &  ,  rapporte  la  fondation  de  cette  ville 
i^faUcQS  (i).  Ql'^^"^  auteurs  ont  fait  venir 
iMifciii  lukatûAUdut,  qui  lénifie  périt, 
&  par  extenfion ,  très-dangereux.  Ceux  qui  ont 
1WU  attaquer  cette  ètyroÔlogie  ,  ne  fe  font  donc 
jm  ^perçus ,  qu'en  y  fubmtuant  le  mot  grec 
i'CiX^V ,  profond ,  qui  fe  trouve  dans  Hifichius, 
iltcooTervoient  une  partie  du  fens  ;  ils  fembloient 
larde  mime  que  plufieurs  mots  grecs  avoient 
^^i^e  orientale.  Au  refte ,  Polybe  en  par- 


port  d'ytbyJoj ,  L  itf ,  dit  que  le  port  en 
eftfafi;  mais  que  u  Ton  n'entre  pas  dans  le  port ,  il 
oftiMMffiUe  oe  Ce  tenir  à  l'ancre,  à  caufe  du  cou- 
mtCibi  foftîfierott  Tétymologie  orientale. 

MyJos,  bâtie  Air  une  imtnence*  eft  célèbre 
àas  h  &ble  ^j>ar  les  amours  de  Héro  &  de  Léuidre. 
Cette  princefle ,  prètrefTe  de  Vénus ,  viroit  i  SeAos 
(«9ll(ce  mot  )  ;  Lèandre,  qui  Tainioit  pafTionné- 
■OKt  tfBver^Nt ,  pendant  la  nuit,  le  détroit  à  la 
■gb  Héro ,  à  h  fciyetir  d^m  flambeau  jAué  m 
but  de  la  tour ,  lui  montroit  l'endroit  où  il  dé- 
fait aborder.  Mais  une  nuit ,  la  mer  s'éant  trou- 
vteinpcMicaMe ,  il  ne  put  aborder  an  nfame ,  & 
6a  fubmergé  par  les  flots.  Héro ,  emportée  ptv 
ibn  défefpoir ,  fe  précipita  dans  la  mer. 

Un  événement  plus  rccl ,  concernant  cette  ville 
cdébce,c'e(l  qu'au  tems  de  Philippe,  nérc  de  Pcrfée, 
dk&t  afTiéeèc  par  ce  prince  ;  les  nabitans  aimè- 
len mieux  s  enievdir  fons  les  rmnes  de  leun  n^- 
im ,  que  de  fe  rendre  à  difcrétion. 

Au  refte  ,  il  n'eft  pas  vrai ,  comme  on  l'a  cru 
long-temps  ,  6c  comme  on  le  dit  encore  quelque- 
fois ,  que  les  villes  de  SeAos  &  SAkydot  aient 
été  bitiss  dans  TempUcement  où  fe  rment  aâuel- 
letncnt  les  vieux  ckauaux  d'Europe  &  d*Afic.  Ces 
châteaux  font  plus  au  fud ,  fur  une  autre  partie 
ttâlm-ée  du  d&troit.  Seflos,  quoi  qa*en  aient  dit 
les  poètes  ,  n'étoit  pas  prèraânent  en  £ice  ^A- 
kyiêê,  Strai>on,  bien  plus  près  que  noiis  du  temps 
en  cci  fbâtf^"«  itoieat  connus ,  dit  exprefTémcnt 
qoednport  9Ahyios  à  SeAos  il  y  avoit  30  flades  ; 
aa  lien  qu'entre  les  deux  rivages ,  en  ligne  droite , 
il  nV  eo  auroit  que  7.  M.  d'Anville  ,  d'après  des 
wHm  |iriici  dans  le  liep  avec  exaditude  ,  ne 
A^Mp  fif  pafige  que  375  toifes  &  demie. 

Abtdos  ,  oa.  Abydus  ,  ancienne  ville  d'E- 
gypte ,  dont  on  ne  voit  nlus  oue  des  mines ,  vers 
Ê  26*  deg.  30  min.  de  latituae ,  à  la  gauche  du 
Nil ,  fous  le  40*  degp  de  longitude,  (carte  de. d'An- 
TiUe)  donc       éâk  âoipie,  tekm  Pline ,  de 

f  1)  Je  dois  unUMtt  kiMnr  ravantage  des  kâeurs 
«■  «aileoc  icteww  an  lovrces ,  que  Peft  i  tort  eue 

ans  \t\  noces  d'un  Etienne  de  Byfance ,  idit.  de  d'A.nr. 
&»kcUm,  Luf.  Bat.  1694,  on  lit.pdp.  14,  note  ji , 
l«  deux  vers'  de  Scyrnnus  ,  &  que  l'on  y  cite  Mar- 
ocBH  Héracteota  :  nuis  cooune  celui-ci  a  écrit  en  profe , 
CQ  oe  a:ut  s'y  mteccMbe.  Anitie»  l^rcian  ne  parle 
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^çoo  pas.  Cet  auteur  ajoute  qu'elle  èloit  lenun^ 

3uable  p:ir  \c  paUs  de  Memnon ,  8c  par  un  temple 
'Ofiris.  Str.\l)on ,  félon  lequel  AbyJos  ne  le  céooit 
qu'i  Tfaebes  >  parle  auffi  de  ce  temple ,  &  dit  qu'il 
etoit  bâti  avec  beaucoup  de  magnificence ,  <{u'il 
n*èt(Nt  00»  permis  d'y  chanter ,  ni  d'y  fiire  en- 
tendre Icfon  des  in/lrumens ,  comme  il  eA  d'ulage 
dans  les  temples  des  autres  dieux.  U  ajoute  que 
dans  vn  lieu  profond,  il  y  avoit  une  Iburee 
ou  l'on  dcfcendoit  par  un  cfcaller  fait  en  limaçon  , 
dont  les  pierres  n'étoient  pas  moins  remarquables 
par  leur  grandeur  que  par  irar  arrangement.  Mû» 
ce  palais  de  Memnon  ,  au  temps  de  Solin  »  n\'oit 
perdu  fà  gloire  avec  ion  exiflcoce  ;  le  temple  Tcul 
d'Ofirisdonnoit  encore  delactttinitë  à  cette  ville. 
Athénée  prétend  que  tout  auprès  étoit  un  bois 
d'épines  »  confacré  à  ApoUon  ,  &  qui,  par  cette 
raifon  fansdovte ,  étoit  toujours  fleuri.  Enennc  de 
Byfance  ne  parle  pas  de  ce  bois  ;  mais  il  dit  que 
cette  Akydos  étoit  une  colonie  de  Miléfiens  ;  fa 
fitttUkm  dan»  llntérieiu-  d'un  pays  peu  acceiïible 
aux  étrangers ,  rend  ce  £ut  trés-problématiaue ,  & 
Hérodote  ne  le  croit  pas.  Selon  Ptolemee  elle 
appartenoit  au  nôme  Ptolémaïque.  Ce  lieu ,  difenc 
quelques  voyageurs ,  fe  nomme  aujourd'hui  MmI» 
funi»  (1^  enfevèlie.)  Le  pére  Sîcard  l'appelle 
Araka-Andà», 

Abtdos  ,  oa  Abydum  ,  petite  ville  d'Italie  danc 
la  lapygie  ,  chez  les  Peucétiens.  Etienne  de  By- 
fance m  fpe  oe  nom  étoit  Abyium ,  au  neutre  , 
&  rapporte  un  proverbe  erec ,  qui  indique  qu'un 
féjour  dans  cette  ville  n  étoit  pas  fans  meonvé- 
nient  ;  ce  qu'il  explique  enfaite  par  la  difpofinon 
à  la  ^onrnie,  &  iTautres  nuuvaifes  qualités  de 
fes  haUians. 

ABYDUS.  Abydos. 

ABYLA  ,  montagne  d'Afrique  ,  à  l'entrée  du 
Frcuun  Hercui'u ,  ou  détroit  île  Gibraltar  ,  du  côté 
delà  mèdîtenanéc  :  cette  montagne ,  qui  f'y  voit 
encore,  eft  en  face  de  celle  de  Gibnliar,  autre* 
fois  CJpe;  on  préfume  que  l'une  &  Tautre  étoknt 
les  fameufes  colonnes  d'Hercule  ,  ou  du  moins 
qui'dles  ont  eu  ce  nom  chez  queloues  auteurs  an- 
ciens. Piplemie  dit  KCvm  «i>mi.  Fems  Aviennsdit 
qui:  ce  mot  à' AbyU  fignifîoit  en  Cartbapnoîs 
{Voyei  34S  ^  34^-  )  ^  Plaute. 

Ce  mèmeVeu  eft  nommé  Ahy  ^ka  dans  le  texte 
grec  de  Strabon. 

U  paroit  que  Scylax  nomme  cette  ville  Af^ 
nïlyi, 

ABYLLT  ,  les  Ahyîlcs  ,  nation  de  laTroglody- 
timie ,  proche  du  Nil ,  félon  Etienne  de  âyiânce. 

ABTSTRUM ,  ville  dlnlie ,  dans  llmtôeur  de 
la  grande  Grèce  ,  félon  Ptolemée ,  qui  la  place  au 
40*  deg.  45  min.  de  loo^tude ,  &  au  39*  deg. 
36  ntht.  de  latttnde. 

ABZIRTTANUM ,  ville  de  l'Afinque ,  propre- 
ment dite  ,  &  Tune  des  trente  viUes  dont  parja 
Pline.  Elle  fût  depuis  épil'copale. 

B  % 
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ABZOES,  ouAbzoas,  peuple  de  ta^ythîfe. 
Pline ,  qui  nous  les  ("ult  connoitre  ,  les  met  à  l'orient 
du  détroit  par  lequel  lc'>  anciens  croyoïcm  que  la 
mer  Cafpicnnecommuniquoit  avec  b  ir.cr  Cliuraf- 
nteniM.  Comme  il  dit  que  cette  nation  avoit  plu- 
Cciirs  noms,  il  eft  probable  qu'il  veut  faire  en- 
tendre qu'elle  étoit  i'ubdivifàe  en  plufleurs  autres 
petites  natiiKU. 

A  C 

ACABA  FONS,  fontaineJe  l'Afrique  propre, 
«mi  »  fekm  Ptolemé^ ,  fortoit  du  mont  Zuchabarus. 
Au  45'  (Icg.  1^  min.  de  longitude,  &  16*  dcg. 
10  min.  (le  Utitudc. 

ACABARUS ,  ville  d'Afie  dans  l'Inde.  Arrian , 
qui  nou<i  la  fait  connoitre  ,dit  qu'elle  ctoit  au-deçà 
du  Gange  ;  il  en  parle  comme  d'une  ville  de  com- 
,  fluerce ,  «  la  compte  nombre  «les  «fcWf m.  Pttit. 
Giogr.  tome  1. 

ACABE ,  montagne  d'Egypte ,  fur  le  bord  de 
la  mer  Rouge.  Ccil  Ptolemée  qui  nous  la  fait 
«onaoître^  il  la  place  au  %y  deg.  45  min.  de  la- 
titude. 

Dans  la  chaîne  de  montas^nes  qui  bornent  l'Egypfe 
de  ce  côtà ,  il  ell  ditHcilc  d'aiTigner  la  place  de  celle 
quIndUpie  l'auteur  gree  ,  yu  nneitaffitude  des 
suefures. 

ACABENE  (/•) ,  l'une  des  régions  de  la  Mé- 
fopotamie ,  que  Ptolemée  indique  vers  le  Tigre. 

Cluvicr  remarque  ,  avec  raiibn  ,  que  cette  région 
çû  une  de  celicb  dont  on  ignore  la  ]u&c  fmiaiion. 

ACABIS ,  ville  de  la  Cirènaïque  ,  au  fud  du 
marais  Paliure.  Ptolemée  ,  )e  crois ,  le  feul  des 
anciens  qui  nous  la  falTc  connoitre.  U  la  place  au 
KO*  deg.  30  min.  de  longitude,  &  à  ^9  dcg.  40  min. 
de  iacituoe. 

ACABIUM,  ch&teni  finié  fur  le  hc  dDrta  , 

en  Lomhardie.  (^La  Aljrtlnière.) 

ACACESIUM ,  ville  de  l'Arcadie ,  au  bas  du 
nont  jfeacefius ,  &  au  fud-oueft  de  MtpilopoRs, 

Elle  a  été  fomeufc  par  l'opinion  des  anciens , 
oui  prètendoteot  que  Mercure  y  avoit  été  élevé. 
Mais  au  temps  de  Faufanias  elle  n'étoit  plus  qu'un 
monceau  de  ruiner.  On  y  voyoic  fenlemem  une 
Aatue  de  Mercure  en  marbre. 

Le  temple  de  la  divinité  favorite ,  dont  parle 
Paufanlrc;.  'S:  que  je  foupçonne  avoir  été  Proferpine, 
itoit  à  (me  rrès-petite  diftait^e.  U  étoit  orné  d'un 
beau  portique ,  oC  d'un  très-^grand  nombre  de  fta- 
tues.  Les  Arcadiens  y  apportoient  en  prirent  toutes 
fortes  de  fruits ,  excepté  des  grenaJes. 

Un  peu  au-dela  du  temple  ,  ctoit  un  lien  c|i'c 
l'on  appcUoitle  Migaroni  c'étoit  un  nom  afl'ez  ordi- 
waàit  aux  lieux  o{k  fe  cèlèbroient  les  myiUres  de 
Cérès.  Affez  près  étoit  uii  bois  fu  rj  ,  entouré  de 
ipurailies,  un  hôtel  de  Neptune  Hippius. 

Mais  le  monument  qui  attiroir  le  plus  l'attention 
6c  le  reipeft ,  après  celui  de  la  M.i!i-e(fc ,  étciit  le 
«mple  de  Pan,  regardé  par  le»  Arcadiens  comme 
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la  première  de  leurs  divinités.  On  y  bn'îloit  uri 
feu  perpétuel.  Plufieurs  dieux  y  avuient  auffi  leurs 
{latues.  Il  paroit  qu'à  beaucoup  d'égards  ce  canton 
de  l'Arcadie  étoit  un  de  ceux  que  la  religion  avoit 
conricté  plus  pr.i tlculiércmcnt. 

ACACi:i>itS  (L  Mom),  de  l'Arcadie,  au  fud- 
oueft  de  McgjlopoBs. 

ACACHIA ,  ville  d'Afie  dans  la  MMie ,  félon 
l'Anonyne  de  Ravenne. 

ACADAMIS.  Le  périple  de  Scylax  nomme  ce 
lieu  ,  api-cs  Phocce.i  ou  /  /w^  -i  de  Vlonic  ,  &  avant 
Mvcole  :  inais  c'cll  une  indication  bien  vague;  M. 
d'Anville  ne  lui  a  pas  donné  de  pofition  fur  <a carte. 

ACADEMIA.  Selon  Etienne  de  Byfancc  ,  que 
je  traduis  ici  mot  à  mot ,  c'étoit  une  gyuinafe 
d'Athènes,  d'oij  les  philofopJies  qui  le  fréqiientoient 
av oient  pris  le  nomà'JcjdtmicKns.  Il  n'cfl  pas  de 
mon  objet  de  parler  ici  ,  ni  de  l'origuîe  de  ce 
nom  ,  félon  M,  Gébclin  (voyez  Icdttî.  d'untlpiiiiA  , 
m  de  ladoârine  des  Académiciens.  Voyez  U  phi- 
lofophie  anàetme, 

A(  ADERE,  contrée  d'Aile  ,  dont  il  eft  porli 
dans  Quint-Curfe,  fur  le  Choafpc. 

ACADINE ,  fontaine  ou  petit  lac  de  Sicile ,  & 
que  quelques  auteurs  ont  fuppofèe  msl>àf  ropOS 
en  Cilicie.  (  La  Marumcre.  ) 

ACADRA,  ou  AcADtRA ,  ville  d'Afie,  d^ns 

k  p.irtic  la  plus  reculée  à  l'cfl  que  nous  aient  hXt 
connoitre  les  anciens.  Ptolemée  la  place  dans  le 
pays  des  Leftes.  Quelmies  auteurs  croient  devoir 
lire  --Icfijurii.  Longituoc  178*  deg.  20  min.;  lattr 
tude  î  I  deg.  1 5  min. 

ACADR^  ,  tes  Acadres ,  peuples  de  l'Inde 
au-delà  du  Gange ,  &  qui  probablement  ne  font 
autres  que  les  liabitans  à'^cjJr.:. 

ACALANDRA,  ville  de  la  Lucanie. 

ACALANDRUS, très-petit  fleuve  d'Italie  dans  . 
h  Lttcanîe.  Il  couloir  de  loueft  à  rert,à  quelque 
dlll.ince  .lu  fud  d'Iîér.nclêe.  Lors  de  l'expédition 
d'Alexandre  ,  roi  d'Epire ,  en  Italie ,  ce  prince  , 
pour  punir  Héradée ,  révoltée  contre  Tarente  fa 
métropole,  la  p-iva  de  l'îi on neur  d'être  te  lier  <^c 
l'allemblee  générale  des  Grecs  de  la  grande  Grèce  : 
il  tranfporta  cette  aflemblée  fur  les  bords  de  r^(«- 
brJ-vs.  '"Vj-i^  Strabon,  /.  6.  Quelques  auteurs 
croient  que  c'eft  a  préfcnt  la  petite  rivière  de 
SiiUndrj. 

ACALE  ,  ville  de  l'Arabie  Itcurcufc  ,  dans  l'in- 
térieur des  terres,  félon  Ptolemée,  qui  la  place 
au  deg.  I  f  min.  de  longinide,  &  au  a8*  deg. 
If  min.  de  larinidé. 

•  ACAUSSUS  y  ville  de  l'Afic  mineure  ,  dans  la 
Lycie.  Holilenius,  qui,  dansfes  notes  fur  infiiog, 
Jjcrêt  du  Pire  Charles  de  S.  Paul ,  pjge  3;p  ,  n\  1 , 
cite  les  notices  «les  diocéfes ,  obferve  qu'il  ne  ûut 

pas  le  Cnri'n:\'],v  r.vce  J^r.JJus, 

ACAMAMIS,  l'uiv  dfiA  noms  qu'on  donnoii 

à  nie  de  Cypre. 

AcAMANTls  ,    éu)it  .   fe'on    Ftiennc'dc  BjVk 

I  faocc ,  k  jiom  d  une  tribu  de  r^ti<ji<^ 
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ville  de  h  s;rande  Phrygie.  i 
icre  cernin  de  Ion  origine  ,  quand 
fcs  anciens  rattribuotent  à  Acamante  * 
,  qjie  fon  père  avoit  rc'cortipcnrè 
;  centre  les  Solymes  ,  en  lui  accordant 
d  cfe  bâtir  une  ville  en  fon  nom.  Ceft 
Byfuice  qui  nous  apprend  ce  t.tit  ;  il 
qui  parte  de  «ne  ville ,  que  qut  ^ues 
irs  ont  foupçonnie  h  mine  que  Camamium. 
Voyez  ce  mot. 

^AMAS ,  (cap  de  S.  Epiphane.J  promontoire 
'e  'de  Chipre«  au  nord-oucH  de  l'île  ,  ayant 
1-eft  ,  fur  un  petit  golfe ,  la  ville  ^Ai/mot. 
le  c'étoit  la  première  partie  de  l*île  qui  s'of- 
iix  Grecs  ,  lorfqu'ils  venoicnt  \crs  Tllc  ,  le 
l'en  fiu  quelquefois  donné  à  toute  l'île ,  défi- 
i  alors  par  le  nom  ^AcamMÙs.  Ce  cap  étoir 
trrJ:init  j  d'une  petite  pcr.infule  ,  formée  par 
:  chaîne  ou  prolongement  du  mont  Acamaattius , 
woumèéu»  Helicbius.  Enenne  de  Lufignan  croyoit 
<ni*ily  avoit  eu  auflTi  une  ville  de  ce  nom.  M  d'An- 
viUc  n'a  rien  trouvé  dans  l'aniiquité  qui  la  lui  falle 
adaKttre.  La  Martinière  dit  que  c'ètoit  une  ville 
épifiropalc.  A/cn.  Je  /  .'.'.  /^"7:<-  XXXII ,  p.  jj6.  Ce 
OCf  elt  nommé  vulgairement  cjp  PiJ^ao, 

ACAMPSIS,  fleuve  de  PAiie.  Il  bornoh  la 

Celchideà  Poueft,  Sctomboit  dans  te  Pont-Euxin, 
cure  l'Apf^rus  6c  VAcinafn.  On  croit  que  c'eft 
le  nème  qui  cA  aufli  appellé  Bathys. 

ACATUCCI  ,  que  quelques  manufcrits  portent 
AccATUCCi ,  lieu  de  l'HKpanie ,  tbns  la  fiattiquc. 
rnsêiaiie  «T Aatonin  KoAque  entie  Acâ  &  ri- 
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ACAKNit,  port  fur  la  mer  rouge,  félon  Etienne 
de  Byfancc ,  qui  s'en  tient  à  cette  indication  géné- 
rale, Pjoletnée ,  en  l'indiquant  au  8i*  deg.  de  lon- 
gitude ,  &  7  de  latitude  ,  l'attribue  aux  Etbio- 
neas^  6t  le  nomme  âulTi  fjuTssioy.  Le  périple 
cAriu  en  Élit  le  nom  d'un  fleuve ,  dans  la  rt- 
ckn  ob  croît  fencens.  Ptotemée  dit  Aeana ,  & 
Kdjr;c;°c  comme  un  lieu  de  Cwnnerce. 

ACAhrrUlNA  ,  eu  AcANTHLNE,  îlc  du  golfe 
Arabique  ,  félon  Ptolemce ,  qui  la  place  à  68  deg. 
)o  min.  de  longitude»  &  à  i^-deg»  de  latitude  Cep- 

tcntrionale. 

ACANTHON.  On  trouve  dans  Pline  ce  nom 
pour  ^tre  celui  d'une  montagne  de  la  Grèce  dans 
fEioiie.  On  en  ignore  la  pofition.  Lesconjedures 
du  père  Hardouin ,  fur  le  rapport  de  cette  mon- 
tagne, avec  VÂ.  jntkut  qm  ètoit  en  Thrace»  me 
paratflent  trés-foibles. 

ACANTHONITIS ,  région  de  TAlie ,  dans  U 
Garmanie ,  fclon  Ptolemée. 

ACANTHUS.  Pliifieuts  villes  ont  porté  ce  nom, 
évidemment  formé  du  mut  itax^cu  Noii-fculement 
3  eft  probable  qu'il  fiit  donné  à  des  lieux  entourés 
de  cet  arbrîiTeau  «  mais  les  auteurs  le  difent  for- 
■cUemenc  Au  mot  Aji«»é»r ,  Etienne  de  By&nce 


d'épines.  Il  cA  vrai  qu'il  ajoute  qiif  peut-être  riifTî 
ce  non»  vient  d'un  certain  AljhIuj  ,  ainfi  que  le 
rapporte  Mnaféas  ;  mais  on  (hit  le  peu  de  fond 
qu  il  faut  faire  fur  ces  étymologies  ,  tirées  de  quel- 
ques noms  d'hommes  ,  qui  la  plupart  n'ont  jamais 
cxillé. 

ACANTHUs.  Cette  ville ,  qu'Etienne  de  Byfance 
dit  avoir  été  en  Thrace',  fur^  ou  plutôt  comme 

robfervent  les  commentateurs,  vers  le  mont  Atltos, 
eil  connue  d'une  manière  plus  prccife  pour  fa  poil* 
lion  ,  par  Pline  &  Pomponiiis  Mêla.  Cette  ville 
éuiit  au  nord  du  mont  Aihos ,  fur  l'iAbire  qui 
joint  cette  montagne  au  continent.  Elle  avoit  à 
Tell  le  golfe  de  Strymon.  Scymnus  de  Chio ,  en 
lui  donnant  répithctc  de  'Tupà.?.ts{ ,  dit  qu'elle  itoic 
une  colonie  d'Andricns  (i).  Selon  le  même  au^ 
reur  ,  on  voyoit  prés  de  cette  ville  les  traces  d'im 
folle  de  fcpt  llades  ,  inie  Xeicès  avoit  fait  crcufcr, 
pour  y  fiiie  palier  la  tlotte ,  6c  préfcrvcr  fes  vs,iC- 
ieaux  (îu  danger  de  doubler  le  promontoire  Acro- 
Athos.  Cette  opération  dcvcnoit  d'autant  plus  aifée» 
que  la  mer  forme  en  cet  endroit  une  nciite  anfe ,  qui 
rétrécit  l'IAbnie  ,  ii:  qu'au  -  delà  de  fcM)t  ftadcs  » 
les  vaifleaux  entroient  dans  le  golfe  Suieitique. 
ACAWTHUS ,  vîUe  d'Egypte ,  éloignée  de  Mem- 

Shis  de  5ao  ftadcs.  Si  l'on  adopte  la  mcfure  de 
ade  égyptien  ,  donnée  par  M.  d'Anville à 
Kl  toifes  4,  cela  fera  un  peu  plus  de  7  Itcues. 
Diodore  ,  tome  p-r,  ne  donne  à  cette  diflancs 
que  1 30  iiades  j  ce  qui  la  rend  beauçoup  plus  pc» 
titc ,  quttid  on  admettront  que  Diodore  Ce  fert  du 
ftatie  olympique  de  (j4  toifes  ^.  Je  fnis  furpris  que 
M.  d'Anville  n'ait  pas  obfervé  cette  ditférence 
dans  fon  ouvrage  fur  l'Egvpte.  Srrabon  dit  qu'elle 
étoit  un  peu  éloignée  du  Nil  ,  ce  <rai  cil  C!>'ifor::Te 
à  Ptolemce ,  qui  la  place  ,  fous  le  nom  de  TCMf 
xctdûr ,  au  61*  deg.  40  min.  de  longitude ,  &  au 
ay»  deg.  40  min.  de  latitude.  Ce  qui  cft  à-peu-près 
la  latitude  de  Mimet-Rahimé  ,  que  le  père  Sicard 
croyoit  occuper  le  m^mc  emplacement.  M.  d'An- 
ville  penfe  que  c'eft  le  lieu  nommé  Daskurf  qui 
fe  trouve  un  peu  au  fud  de  Sacara. 

ACANTHLS  ,  étoit  ,  félon  EtierniCLde  Byfancc, 
la  féconde  ville  d'Egypte  qui  portât  ce  nom.  Il  j 
avoit  auprès ,  félon  ce  mème'anieur,  un  bois  (àcrè  , 
d'une  grande  étendue.  Les  auteurs  n*eil  parlent  pas.. 
On  en  retiroit.  de  la  réfmc. 

AcANTHUS ,  ville  d'A fie  ,  fclon  Etienne  de  By- 
iânce,  &  pincée  dans  la  Carie  ,  fur  la  prefqu'ile 
OÙ  fe  trouvoit  la  ville  de  Crude.  Pline,  qui  A.*n  parle, 
dit  qu'elle  porcult  auffi  le  nom  de  Dubpul'ts. 

iV.^.  Je  remarquerai  queles.K.c'cnsontdit  A'/.aV- 
^frit'i^ ,  à^dli  acanihienne ,  pour  exprimer ,  a  ce 
que  l'on  croit ,  luieefpèce  de  cigale  qui  ne  cliamoit 
pas ,  &  de-là  pour  indiquer  un  mutt. 


(1)  Dans  l'cfiirion  d  Etienne  de  Bjrfïnce  dcBprkcIius, 
l6i»4  ,  f.  7'.  (>ti  cite  ces  vers  tlf  Sc\ nir  .  .  n.is  on  lc# 
donne  pour  être  de  Marcian  -,  c'cii  une  a^ulile  méprise  ». 
eu  cet  auteur  n'a  écrit  qu'en  prefe. 
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ACARASSUS ,  que  le  père  Charles  de  S.  Paul 
0omme  mal-à-propos  Jlcraffîu,  comme  l'obierve 
très-bien  Holftcnîiis,  étoit  dans  la  LyciL',  contrée 
de  l'Aûe  miaeure.  Cette  ville  ne  paroit  pas  avoir 
appartenu  ï  h  haute  antiquité  !  on  voit  fenlanefkt 
l|uV 'il  f  it  épifcopale. 

ACARIAFONS.  Fontaine  d'Acarie,  finiée  près 
4e  Corinthe ,  félon  Stiibon  ;  nuûs  que  Tes  com- 
menrateurs  croient  être  la  même  que  la  fontaine 
Macarie ,  dont  parle  Panfnnias.  f'^oye^  Macaria. 

ACARMANT,  ville  de  l'Arabie  hcureufc,  dans 
l'infcriciir  des  terre;  que  Ptokm  '  e  t  iite  de  ,5ct<ri- 
ou  ToyaU^  au  Si*  deg.  iÇ  iiun.  de  longitude, 
au  20*  deg.  15  min.  de  btitudc. 

ACARNANfcS,  les  Acarnanicr.s.  L'origine  des 
Arcananiens,  comme  celle  de  beaucoup  d  autres 
peuples,  «ft  inconttue,  &  l'étymologie  de  leur 
nom  au  moins  fort  înccrtaiiic.  Selon  Srrabon  ,  fuivi 
par  Etienne  de  Byfaiice ,  on  les  appcUoit  A'x<t^i«t- 
9i{  ,  Acarnants  ,  p;irce  qu'ils  lailToient  croître  leurs 
cheveux  i  &  leurs  voifins ,  Kafirtr ,  Cureus ,  parce 
qu*Us  Ce  ^foient  rafer.  Pauiknias  dit  que  les  an- 
ciens habitans  fe  nommoicnt  Curàes^Sc  que  le  nom 
d'Acamaniens  leur  (ut  donné  d'après  Acaman, 
Itls  d'Aleméon  &  de  Callirhoé.  Snnhon  rapporte 
qu'après  la  guerre  dc«i  Fpigoncs,  Akmèort  futap- 

iicUe  par  Diomèdcs ,  &  parragca  avec  lui  i'Etolie, 
'Acamie ,  &c.  Pendant  que  Diomède  accompa- 
gnoil  Agamcmnon  à  la  guerre  de  Troye ,  Alc- 
li)èon  ,  qui  étoit  refté  dan^  le  pays ,  funda  la  ville 
tAfpU,  qu'il  runiûininn  Amfh:lo:hi:um  ^  en  mé- 
r"oirc  de  \}  ten c  ;iî'i!'M-  qui  riinifloit  à  ffn  frore  , 
appciU  le  liciive  de  cette  ville  de  nicmc  que 
celui  qui  couloit  dans  rAreolidc. 

On  Ignore  la  fuite  de  l'hiltoire  des  Acamaniens. 
On  voit ,  dans  les  temps  poftêrieurs ,  qu'ils  étoient 
guuvernts  par  un  magim-at  fupcrieur,  aidé  dans 
les  fotiâioos  par  quelques  mùiftrats  Aibaltemes. 
lies  a£6Ar«s  fe  indtoient  dans  les  s^emMées  géné< 
taies  de  la  nation. 

Ce  peuple ,  d'une  fidélité  inviolable  pour  fcs 
traités,  fe  montra  toujours  nifieinciK  attaché  aux 
rois  de  Macédoine  ,  (es  alliés.  Pendant  la  guerre 
des  Romains  contre  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
Xiviniiis  ayant  fait  un  trùté  avee  les  Etoiens, 
Scopas  fe  préparoit  à  entrer  en  Acamanic.  Ceux- 
ci  fe  voyant  prêts  d'être  accablés  ,  envoyèrent  en 
Epira leurs  femmes,  leurs cnfan s ,  leurs  vieillards, 
6'c.  en  priant  les  Epirotes  de  les  garder  pour  l'amour 
d'eux  ,  nuis  les  alluruni  qu'ils  ne  les  foUicitotcnt 
■pas  de  leur  envoyer  du  fccours  ,  parce  que  leur 

{>ene  leur  paroifToit  inévitable.  Ils  deniandoientfcu- 
ement  que  l'on  mît  fur  leur  fépuhure  :  u  Ci  giflent 
»  les  Acarnanieos,  morapour  leur  patrie  &  pour 
I*  leuts  alliés  >  en  combattant  contre  l'injuâice  de 
«  ceux  d'Etoile  t).  Ils  coururent  enftute  au  com> 
bat ,  mais  ce  fut  avec  tant  de  réfoludon  ,  que  leurs 
«uidnis  en  furent  cflfravès ,  &  fe  redrèreni  chez 
eiur.  Enfin  y  cependaiu  iU  paiTèrem  au  pouvoir  des 
Hqinaini, 
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ACARNAMA .  (rAcamanie.)_région  de  la 
terrcNfenne  de  la  Grèce ,  à  Toueft.  Elle  étoit  cora- 

prife  dans  un  triangle  ,  borné  à  l'eft  par  le  fleuve 
Achclous;par  la  mer ,  au  fud-oucft,  c'cll-à-dire, 
dtpu»  r«niboucftttre  de  ce  fleuve ,  jufqu'au  détroit 
que  j'appellerai  ici  à^Anaâorium^  (du  nom  de  la 
villeqiii  y  étoit  fiti(ée)  &  au  nord  par  le  golfe  d'Am- 
bracie ,  <S:  c:i  partie  par  ta  Moloffide  de  la  Elo- 
lopie.  L'ile  de  Leucade  avoit  fait  partie  de  cenC 
contrée  avant  d'en  être  féparée  par  b  mer. 

On  y  trouvoit  vens  le  nord  une  monnigne  qui 
portoit  le  iif^m  à' Olympe  {Olympus  Mons) ,  &  «n 
peu  plus  au  ukI  ,  une  autre  nommée  Thyamis.  Cctoie 
au  lud  de  cette  dernière,  que  couloit,  en  demi' 
cercle  ,  un  petit  fleuve  ,  qui  portoit  le  nom  â'Ina- 
chus  ;  le  prmcipal  fleuve  étoit  YAchtlous ,  &  les 
principales  villes  Stratus ,  fur  ce  fleuve ,  &  Argos 
Amphtiodiicum ,  à  l'embouchure  de  VJaaeJuu,  fur 
le  êolfe  d'Ambrade  ,  au  nord-oueft. 

La  navigation  des  côtes  ,  félon  le  Périple  de 
Scylax  «  étoit  de  deux  Jours  -,  le  pays  avoit  des 
ports  trés<ommodes.  Ce  pays  eft  peu  fertile,  & 
tes  habitans  furent  îong-temps  féroces.  Voyez  Acjp- 
noms.  Après  avoit  été  long-temps  libre  8c  alliée 
des  rois  de  Macédoine ,  l'Acamanie  pailà  aux  Ro* 
mains  avec  le  refis  de  U  Grèce.  Ce  pays  fe  nommé 
encore  Carnie. 

y'ïUts  ou  Utux  de  rAeanianie  ,  félon  Ptolemêe  , 
1°.  (w  'c  bord  de  la  mer  ,  Ambracht ,  Afîium  ,  Lcu* 
eus ,  proin.  A^UUi  dLuis  l'intérieur  des  terres, 
Argos  AmphUoetiiam ,  Acanuaunt.  on  AcmuuntH  ^ 

ACAKNANON,  ou  Acar.vanum  ,  ville  de 
l'Europe ,  que  Ptt^émée  ataibue  tux  Athamans  , 
au  48*  deg.  15  min.  de  iM^tude,  &  au  37*  dcg» 
45  min.  de  latitude.  , 

ACARRHA,  viUedeia(^récedansrA€h»Pe. 
félon  Etienne  de  Byfimce  :  on  ne  connoit  pas  cette 
ville  d'ailleurs. 

ACAUNUM ,  (S.  Manrice'en-Vanois.)  capitale 

des  Nantii  Ufs ,  au  nord-eft  de  leur  petit  pays. 
Ceft  en  ce  lieu  que  l'on  pkce  le  martyre  de  la 
lésion  Thébaîne, •&  de  S.  Maurice^  dont  elle  a 
pris  le  nom. 

ACBARA ,  lieu  de  la  Galilée  ,  entre  Tibériade 
Se  Zeplu  ,  cité  dans  les  Cippi  H^nà ,  publié  par 

Hottingcr. 

ACCABICON-TICHOS,  m  Accaucvs-Mu- 
RUS ,  c'eft'à'diie ,  le  mur  Accabiipie.  Cens  viUe 

étoit  vers  le  détroit  7c  Gibraltar,  &  palfijit  pour 
avoir  été  fondée  par  Hercule. 

ACCAÏN ,  ville  de  la  Pileftine ,  dans  U  tribu 
de  Juda ,  félon  le  Jin^re  de  Jofué ,  /.  // ,  v.  sj^ 
Elle  étoit  dans  un  cantpa  qui  fcnfcriDok  dix 

villes. 

ACCARON  , .  que  quelques  Hébrrtîfans  lifent 
Ehott,  étoit  une  ville  des  Pbiliûins ,  près  des  bords 
de  la  mer,  dans  la  coonée  yioomiée  5wé(l«,  au 
noid^  d'Aiou  I«ifque  raanèe  itttwmm  a» 
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éti  diite  ptr  David ,  après  la  mort  de  Goliath  , 
il*  furent  pourfuivis  jufqu'à  cette  ville.  On  voit 
qu'avant  ce  temps  ,  les  habinns  de  Gcth  ,  chez  Icf* 

Îiiels  on  avoit  dcpofé  l'arche,  ne  pouvant  p'js 
>iitenir  fa  prcfence,  l'avoient  Ëiit  tranfporter  à 
jiceana ,  ce  qui  avoit  fcmpli  cette  ville  d*alanttes. 
On  prit  promptemcnt  le  parti  de  rendre  Tarchc. 
U  y  avoit  un  oracle  d<)ns  cette  vUk,  ik  l'écriture 
le  nomme  Bctl^ébm;  il  en  ctoit  comme  le  dieu 
lutélaire.  Ofias,  roi  d  liVa*.! ,  étant  tombé  malade 
à  Samarie ,  l'envoya  conl'ulter.  On  fait  qu'£l:c  fe 

f)réfenta  aux  députés ,  leur  reprocha  ndolâtrie  de 
eur  maître ,  &  annonça  en  même  temps  fa  mort. 

Sous  les  «rois  de  Syrie ,  Accaron  (ùt  donncc  à 
Jonathas  ,  avec  tout  Ion  territoire  ,  par  Alexandre , 
d* Antiochus  L'illuûre ,  qui  vouloir  ainfirécom» 
penfer  les  fervices  qu'il  en  avwt  reçus.  Au  temps 
de  S.  Jérôme  ,  cette  ville  n'étolt  plus  qu'une  bour- 
gade ,  qui  confcrvoit  encore  l'ancien  nom  :  ce  o'eil 
prefque  plus  rien  &  prifent. 

ACCATUCCI  ,  ville  de  mifpanle ,  dans  U 
Bctiquc.  Dans  l'itinéraire  d'Aotomo ,  édiu  dt  We- 
seling ,  on  lit  ÂeaeueL  Ce  Beu  <è  cronvoit  entre 
Aul  Se  f^tn'tolx.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
c'ctoitlé  Tiuci  de  Pline  ,&  que  Ptolemée  nomme 
TâuKKi ,  M.  d*AnviUe  ne  Ini  a  pas  affignè  de  pefi- 
tion  fur  ù.  carte. 

ACCI,  ville  d'Europe  dans  l'Hifpanie^  au  fud- 
ooeft  de  "Sap ,  vers  la  partie  orientale  de  la  Be- 
tique.  Cette  ville ,  fous  les  Romains ,  fut  confi- 
derable  par  Ion  droit  de  convtnius  ,  &  parce  qu'elle 
fiit  colonie  romaine,  fous  le  nom  de  CoIomaAtt 
àt.:n.t.  On  voir  ,  par  les  médailles  qui  nous  en 
refteiu ,  que  la  troidérae  &  la  Itxième  légions  y 
fivcnt  établies,  ou  du  moins  que  les  premiers  cô- 
lons en  Aveat  drés.  De  cette  efpéce  oe  confrater- 
nité ,  entre  des  hommes  de  U^ons  différentes , 
il  s'étoit  formé  le  nom  de  Accjii.:r/!-G.i;u!'(njes  ^ 

2u*on  leur  donnoit  quelquefois.  Comme  les  lunites 
es  provinces  Bétique  8c  Tarraganoife  ont  varié , 
Acct  eft  attribuée  ,  par  Pline  Si  fut  Ploleaii£e , 
aux  BaAitaniens  ,  ou  fiaititans. 

Les  Maures  ,  qoi  a)onioient  prefi|iie  toujours  le 
mot  pvj  (  cauj  courante  )  ,  par-tout  où  ils  trou- 
voient  de  Veau,  du  nom  d'Acci^  firent  Giuidùuà; 
de-là  s'eA  formé  enfuite  le  nom  de  Guadix ,  que 
porte  la  ville  moderne  ;  mais  le  père  Flores  nit 
obferver  que  la  ville  d*^cief  occtipoit  remplacement 
nommé  ,  par  cette  raifon  ,  Gu.iJtx  eî  vcjo ,  ou  1  j 
vieux  Guadix  :  il  eft  au  nord-ell  du  nouveau. 

ACCION.  Avienus  parle  de  l'étang  d'Accion , 
GUI  ,  Telon  lui ,  étoit  vaUe  ,  &  que  le  Rhône  avoit 
formé  un  peu  au-dclTus  de  foo  embouchure.  Les 
dniigemens  qu'a  éprouvés  le  Rliône  vers  cette 

rnitie  de  Ton  cours  ,  feroienc  inutilement  chercher 
emplacement  de  l'étang  Accioru 

ACCIPÏTRUM  INSDL A ,  ou  f  &  det  Epervters. 

Tel  fut  le  nom  d'une  petite  iîe ,  qui  étoit  au  fud 
de  l'Ue  Sardmia  j  ou  ja  Sardaigoc  :  on  la  nomme 
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aftnellement  Ue  de  S,  Pierre ,  nom  crai  prolnblcmcm 
s'eâ ,  par  corruption  ,  formé  de  l'ancien. 
AcctPlTRVM  INSULA ,  autre  île  du  même  nom  , 

dans  1:{  mtr  Rouze  ,  &  prés  de  l'Arabie  heureufc  , 
félon  Pcolcmée.  11  indique  aiiHl  un  lieu  de  ce  nom. 
Il  fiiut  obfcrver  cep«idant  que  ce  nom  ne  iê  trouve 
que  dans  la  iraduflion  :  le  texte  porte  feulement 
liptLK<ti^  Kofjutt ,  tranfcrit  en  latin  par  Icracum  :  mais 
traduit  par  le  fens  de  cet  article.  Car  en  grec  Itf*^ 
ftçni£e  un  epervier,  &  IfpKMtr  »  des  épervie»  au 
genitit  plurier. 

AcciPimUM  msviM,  m  les  Ses  desEpervUru 
Ces  îles ,  qui  ne  font  autres  que  les  Açores ,  ne 
me  paroilTcnt  pas  trop  avoir  été  connues  des  an- 
ciens. Je  ne  les  place  ici  (]i;e  parce  qu'elles  oat 
été  i^ées  dans  ^lelaucs  di^lionnaires  comme  ap« 
partenantes  &  rantiqtutè. 

AcciriTRUM  ,  bourg  de  l'Arabie  Iieureufe  ; 
nomme  dajis  le  texte  de  Ftolcmée ,  ie^ÂKat ,  ou 
Ier.îcum  :  longitude  84*  d^.  00  fldn. ,  latitude 
»  deerés  30  min. 

ACCITUM  ,  {Finiaru.  )  ville  ou  bourg  de  1  ilu- 
panie  ,  dans  la  Bétique. 

ACCOoK  AGO^appelléedepuis/'io^mdû,  porte , 
en  hébreu,  le  nom  d^A/chaph.  Elle  appartenoit  à 
la  Phéwciet&  fe  trouvoit  dans  h  Galilée  liipé- 
rieure ,  auflOfd^ft  d'un  petit  golfe .  qui  a  le  Mont 
Carmel  an  fud^meft.  Il  paroit  (^u'eUe  fat  quelque 
temps  au  pouvoir  de  la  tribu  d'Afer.  Lorfqu'aprè» 
la  mort  d'Alexandre  ,  fes  conquêtes  furent  parta- 
gées entre  fes  généraitx ,  la  Pal c fline  paflâ  au  pou- 
voir [1;:  Prok-mée.  Ce  prince  imp'-.fa  fnn  nnm  à 
la  viiic  (ÏAi^o  ,  qui  depuis  Uu  appeiiec  PioLi.uu. 
Strabon  en  parle  comme  d'une  grande  ville.  En 
effet,  on  voit  qu'elle  étoit  confioérable  au  temps 
des  Machabées.  Ce  fut  alors  qu'Alexandre ,  hls 
d'Antiochus  ,  s'y  établit ,  pour  Te  maintenir  en  pof- 
feflion  de  la  royauté  contre  Démétrius  fon  con- 
current. Cefan-ct  vint  en  effet  l'y  attaquer*  mnf 
il  fut  défait.  PtoUmaîs  vit  bientôt  célébrer  les  noces 
d'Alexandre,  avec  Cléopâtre  *  fille  du  roi  d'£^yptey 
&  JonathaS  vint  faire  la  cour  i  ces  deux  rois  ,  en 
reçut  de  grands  hnnncurs ,  &  le  titre  de  roi ,  avec  . 
un  habit  de  pourpre.  FijUmals  étoit  encore  con- 
fidérable  au  tcmiis  des  croifades. 

ACCUSIORUM  COLONIA .  la  mèmeipi'^c-: 
cufio.  Voyer  ee  mou 

ACE.  CeA  le  nom  que  les"  grecs  ,  tels  que 
Strabon 4 Etienne  de  Byiance»  &c.  donnent!  la 
ville  d*>ÎM»,  la  même  que  PioUmMs.  Et  comme 
le  verhe  a.Kiifxui  fignitie  ptirîr  ,  on  fit  le  petit 
conte  ,  qu'Hercule  ayant  été  blcffé  par  l'hydre  du 
marais  de  Lerne  ,  fut  envoyé  par  on  oracle  cher- 
cher fa  guérifon  de  ce  côté.  Ayant  trouvé  dans 
ce  lieu  de  la  Piiénicie ,  le  remède  qui  convenoit 
à  fon  mal ,  il  donna  à  b  ville  un  nom  qui  rap- 
pelloit  le  fouvenir  de  cette  cure.  Foyer  Acco  Se 
Ptolémaïs.  Ccft  de  ce  nom  que  les  nifloriens  des 
croifades  ,  &  le;  croifés  eux-mêmes  ,  qui  torrom- 
pirent  tous  les  noms  de  l'Orient,  ârenc  k  nom 
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Acrt ,  très-cloîgnê  de  l'Iicbrcu ,  qui  ,  c«mmençartf 
ce  nom  par  une  gutturale ,  nous  mettroit  dans 
la  ncceirui;  de  l'ccrire  GAjfct»,  fi  l'on  vouloir  rendre 
à-peu-près  le  fon  que  les  Juifs  profcroient  en  le 
nommant. 

ACEDUM  ,  ou  mieux  encore  Acelum.  Voyez 
te  nom. 

ACELA  ,  en  grec  Accle ,  ville  qu'Etienne  de 
Byfance  attribue  à  la  Lycie ,  &  qui ,  félon  lui , 
avoit  pris  fon  nom  d'Acello ,  fils  d'Hercule  & 
d'Ompnale. 

ACELDAMA,  ou  U  champ  du  San^.  On  voit , 
dans  l'Evangile  ,  que  les  Juifs  impofèrcnt  ce  nom 
à  un  champ  qu'ils  achetèrent  de  Pargent  qu'avoit 
reçu  Judas  pour  trahir  Jefus-Chrift.  Ce  lieu  fe 
nommoit  auparavant  U  ch.tmp  du  Potier.  11  étoit  à 
cinq  cens  pas  au  fud  de  Jcrufaicm.  Ce  champ  eft 
encore  en  grande  vénération  pour  les  Chrétiens  , 
qui  font  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  11  cft  en 
partie  au  pouvoir  des  Arméniens- 

ACELUM  ,  {Afcb.)  ville  d'Italie  chez  les  Vé- 
nètcs.  U  paroit  que  c'eft  la  même  que  l'on  trouve 
nommic  dans  Pline  Acedum ,  &  dans  Paul  Diacre , 
Actlium.  Cette  ville  ,  après  avoir  été  épifcopale , 
fat  réduite  par  les  Huns. 

ACEPîlALl ,  les  Acéphales.  Ce  nom,com- 
pofé  en  grec  de  l'a  privatif,  &  de  KfÇa^ji ,  tëu , 
lignifie  homm:s  fans  tcte  ;  c'eft  qu'en  effet  il  s'eÂ 
trouvé  des  ancien-  qui  ont  cru  à  cette  produiTuon 
bifarre  &  impolîible  de  la  nature. 

ACEJllN  A ,  colonie  des  Bratiens,  nommée  ainfi 
dans  les  anciennes  éditions  de  Tite-Livc.  Sigonius 
croit  qu'il  faut  lire  Ttrlnj,  &  cette  leçon  a  été 
adoptée  dans  les  bonnes  éditions  de  cet  auteur. 

ACERILE  ,  {Acere.  )  dans  la  Gaule  Cifalpine  , 
fur  VAJduj,  entre  Ljus  Pompâa  ,  au  nord-oueft , 
&  Cremor.d  Tell.  Cette  ville  étoit  trèvprés  de  la 
jon^ion  AcVAddua  &i  du  P^dus  (le  Po).  U  faut 
remarquer  que  fi  on  cherchoit  le  nom  de  cette 
ville  dans  Polyhe  ,  on  le  trotiveroit  écrit  avec  un 
X  ,  ^yj?<f  ,  ainfi  que  dans  Etienne  de  Byfance  ; 
mais  Plutarquc  écrit  comme  les  auteurs  latins  ,avec 
cette  difFcrcnce  qu'il  met  deux  p  p  ,  Â'xf  p'pai ,  ce 
qui  fe  rendroit  par  Acerrhx. 

ACERR,/t: ,  {Accrra.)  ville  de  l'Italie  dans  la  Cam- 
p:inie,  fur  le  Cliutls ,  qui  l'incommodoit  fouvent 
du  débordement  de  fcs  eaux.  Elle  avoit  au  nord 
Caoua ,  au  fud-oueft  Nejpolu  ,  Se  au  fud-cft  NoUs. 
Elle  fut  pendant  long-temps  municipale  ,  eut  beau- 
coup n  fouffrir  de  la  part  des  Carthaginois ,  dans 
leurs  guerres  contre  les  Romains.  Elle  devint  co- 
lonie romaine  au  temps  d'Augufte. 

Srrahon  ,  L  p.  247, dit  qu'il  y  avoit  une  autre 
ville  de  même  nom  dans  l'Ombrie  ;  mais  il  ne  donne 
aucune  indication  à  ce  fnjet. 

ACERRIS  ,  ville  de  l'Hifpanie  chez  les  Laceunl. 
Le  P.  Brietconjcfture  que  c'eft  aujourd'hui  Gerri. 

ACES,  rivière  d'Afie.  Hérodote  en  patle ,  & 
rmdiquc  vers  l'Hyrcanie  &  U  Parthic 
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ACEÇ^ ,  ville  de  Macédoine ,  félon  tùctiM 
de  Bylance. 

ACtSAMENiE,  ou  Acesameve,  ville  de  la 
Macédoine,  félon  Etienne  de  Byfance,  qi;i  cite 
Théagène.  Elle  avoit  éié  bâtie  par  Accfajuènc, 
l'un  des  rois  de  la  Picrie. 

ACESINES,  (Ilprjo.  )  rivière  de  Sicile.  {La 
M.tnin  'iers'.  ^ 

ACESINUS,  otf  AcESixES,  fdon  Strahon,  /.  //, 
grand  fleuve  de  l'Inde,  que  Pline  indique  être 
en-deçà  du  Gange,  Comme  ce  tlcuve  étoit  peu 
connu  de  cet  auteur ,  aulTi-bien  que  de  Philortrate 
qui  le  nomme  Arccjînus ,  ils  ont  ajouté  foi  à  de 
vieux  contes  qui  fe  d ébiroient  de  leur  temps.  Se- 
lon Pline,  il  croit  le  long  de  ce  fleuve  des  ro- 
leaux  fi  gros ,  que  l'on  peut  faire  un  canot , 
feulement  de  l'efpace  qui  fe  trouve  d'un  noeud  à 
Tautre  ;  &  félon  Philodrate  ,  ce  fleuve  nourrifloit 
des  ferpens  de  foixante-dix  coudées  de  long- 
Quinte-Curfe  ,  qui  parle  aufli  de  1'^^  ,  dit 
u'Alexandre  courut  rifque  de  fa  vie  fur  fa  petite 
otte  au  confluent  de  l'Indus  ,  de  Y Ac  fines  & 
de  l'Hydafne.  Il  couloit  entre  l'Hydafpe  à  fa 
droite  ik  l'Hydraote  ù  fa  gauche ,  allant  cie  nord- 
cft  au  fud-oueft. 

AcESiNus  ,  rivière  de  la  Tanro- Scythie.  Le 
père  Hardouin,  dans  fes  Remarques  fur  Pline, 
croit  que  ce  fleuve  eft  le  même  qui  fe  trouve 
nommé  dans  Prifcicn  A'defcus.  Son  embouchure 
étwr  àl'oue}  du  Boryfthènc. 

ACESSUS.  Voyei  iEr;iTHARSvs. 
ACtSTA ,  ville  de  Sicile,  ce  fut  le  premier 
nom  de  b  ville  qui  fut  depuis  appellce  ^ge/lu , 
puis  Seeefl  i,  Comme  c'cft  fur  ce  dernier  nom  qu  elle 
eft  le  plus  connue ,  je  renvoie  k  cet  article. 

ACHABACA  ,  nom  (  pluntr  neufe.)  d'un  petit 
canton  que  la  Martiniere  place  en  Carie.  Mais 
s'il  étoit ,  comme  le  difent  quelques  anciens  & 
comme  il  en  convient  lui-même,  entre  Trjlles  & 
J^yfjy  villes  appartenantes  à  la  Lydie  ,  au  nord 
du  Méandre  ,  il  convient  d'attribuer  A  ltjlacj  aufti 
à  la  Lydie.  On  peut  objcâcr  que  la  Carie  s'cft 
étendue  au  nord  du  fleuve  :  cela  jKut  être. 

Quoi  qu'il  en  foit,  ce  lieu  étoit  remarquable 
par  les  fupcrftitions  qui  s'y  pratiquoient.  Il  y  avoit 
un  bois  &  un  temple  confacrés  à  Pluton  &  à  Junon , 
ou  à  Proferpinc,  fi  l'on  corrijre  iciStrnbon  ,  comme 
l'indique  Spanheim.  Tout  près  étoit  aulTi  une 
Ci\  erne  nommée  l'jntr;  de  Ljron.  Les  malades  s'y 
fiùfoien?'  tranfporter  ,  &  vivoient  chez  lc'>  prêtres 
de  ces  temples  ,  lefquels  probablement  tiroient  Son 

Eiarri  de  leurs  hôtes.  On  tranfi)ortoit  quelquefois 
es  malades  dans  les  caverne  i ,  l'augure  de  leur 
guC-rifon  fe  tiroir  des  rêves  des  prêtres  &  quelque- 
fois des  leurs  ,  mais  twijours  avec  l'interprctaiion 
des  prêtres.  Cx:rte  caverne  pafïïiit  pour  inaccelTi- 
ble  à  «oiit  homme  fain.  Ce  pr>ji;gi  Jtoit  cntrercnu 
par  une  cérémonie  qui  d  'jtiaffjuc  bien  la  fourl  crie 
des  prêtres  de  ce  lieu.  Tous  les  ans,à  jni:r  marqué  , 
.  de  jeunes  gens  nudé  &.  le  corps  oint,  forçoicr.t  un 
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tene  cawrne.  1!  y  totnboit 

ncn.foù  l'on  conc'uoit  que  tout  autre  être  que  Ics 
Êibkfi^8L}a>jei^x9i  y  tcroicnt  morts  au0i.  Dans 
nAhMvInB»  ét  depuis  quand  on  fe  ioue  de 
konbé  humaine  ? 

ACHABARES  ,  ou  AcHABARON ,  nom  donné 
prMflfih  i  k  viUe  de  U  Galilée  fupérîciiK, 
:ppellée  Petra.  Le  nom  de  Karade  qui  le  troinre 
diain,  eft  regardé  comme  une  faute. 
ÂCHi^IB ,  ville  de  la  PaleOine.  On  la  noBiaie 

Âcnk.  Elle  étoit  de  la  tribu  d'Azer. 
ACHABITOS,  montagne  de  Tile  de  Rhodes. 
AQiAD ,  OB  AOCAB ,  eft  nommée  au  chap.  lO 
de  h  Gcoèfe  ,  v.  >o  ,  comme  ayant  été  mtie 
prHimbrod  (i).  Brochait  penfoit  qu'elle  étoic 
toks  bords  c!o  la  rivière  d'Argad.  On, croit  que 
c'^ne  TÏUe  qui  eft  auflî  nommée  Archad^  6c 
■OMi'la mène  qoeSleac»,  ou ,  commercent 
fnemie,  Pfajce.  Selon  Abulfàradge ,  cette  ville  eft 
k  afane  que  Nifibe.  Le  chevalin  Raleigh ,  dans 
kHkWÊin  du  mmide,  s*eftfiMt  étendu  fur  h  po- 
fn?n  de  ces  villes. 

Saint  Jcrômc  penfoit  aulTi  que  cette  ville  étoit  la 
Bàaeque  Niûbe.  Eufèbe  It  nomme  Jchant}  ces 
nriaions  de  letnesibot  friqottnies  dauislesiioiii* 
oriemauz. 

AQl£A,  ville  de  Tile  de  Rhodes  ,  fondce, 
ti/nat  Diodore ,  par  les  fils  du  Soleil ,  c'eft-à- 
iit,)e  crois,  par  des  Orientaux.  Elle  étoit  dans 
1)  contrée  appeUée  b  Lyfie,  Cette  ville  paiToit , 
fela«yei<|aes  auieun,  pour  être  la  plus  ancienne 
kJÊÊ, 

àtÊMA. ,  bourg  de  la  Sarmatie  afintiquc  ,  fur 
k  Bo^Aore  Qmmcrien ,  félon  Ptolcmée ,  long.  67  , 
la.  47.  3a 

ACHiCA  <;a.v\,  montngne  du  Pcloponéfe  dans 
Wakf  entre  ï'^nienu  tk.  leJitrdMusy  félon  Scrabon. 

Ojavmt  en  rar  cette  montagne,  une  vUle 
appefiie  Sjmus.  ^ayei  Samus. 

ACHiEEUS ,  rivière  qui  tomboit  dans  le  Pont- 
Euiin ,  fclon  le  Périple  d  Arrien.  Selon  cet  auteur , 
tilc  Ôpaioit  les  Z/'fAi  d'avec  les  SjrJc/ij,  fon 
enlwuchure  fe  trouvoit  h  l'eft  du  promontoire 
«THerçule.  Elle  couloir  àu  nord-eft  au  fud.  M. 
(TAorilie  place  Ton  embouchure  yers  le  58*  d^ 

font,  foyei^  /a  Carte  dt  ^  Afit  mnturt. 

ACRjEI  ,  les  Achéens.  Ce  nom ,  par  lequel 
OQ  a  OBdffluefbis  déikné  tous  les  Grecs ,  dérivoit , 
ftloa  le  fivanc  M.  Gébelin ,  du  primitif  Ati  ou 
'^•^.eau,  &  défignoit  une  nation  maritime.  Je 
Benneprendrai  pas  de  répondre  ici  à  l'obieâion 

S le^érente  natureUemeRt ,  qu'il  y  avoit  Ken 
nations  maritimes  ,  &  que  ccpcnaun  une  par- 
ce iode  des  Grecs  porta  ce  nom.  J'ajouterai  ieu- 
kawat  qu'il  paroît  que  fouvent  &  (nr-tout  très» 
'"deancment  on  entciuloit  par  les  noms  Achat 
u.  AtUvif  tous  ics  Grecs  du  continent  ;  mais  comme 

gO^Çeft  â  tort  qu'elle  ne  (e  trouve  pns  daOSlelMe* 
:  f»-49.  fait  pour  la  bible  de  Vciicc, 


il  s'agit  moins  ici  de  donner  des  conjeôufes  que  de 

faire  connoîtrc  l'amiquiti,  je  vais  me  conformer 
aux  récits  des  liiiloriens  Grecs ,  concernant  les 
anciens  Achiens. 

Scion  ces  auteurs ,  les  Achéens  defcendoient 
de  Xuduis ,  l'un  des  Hls  d'Hellenus ,  par  Achée  fon 
fîls.  Ce  Xuthus ,  banni  d'abord  de  b  Theflalie  par 
fcs  frères,  s'ètoit  retiré  1  Athènes,  dVn  i!  fm  en- 
fuiie  challé  par  les  fiU  dXrcéUiée,  micontcnt  du 
jugement  ^u'il  avcit  porté  entre  eux,  &  par  le 
quel  il  avoit  adjugé  la  couronne  à  Cécrops.  Il  fe 
retira  avec  les  ficnsdansla  partie  du  Péloponèfe, 
que  l'on  a  depuis  apuellée  Ackjity  &  qui  fe  nom- 
moit  alors  EffsUe,  11  y  mourut.  Son  fils  Achée  , 
qui  avoit  rcpafl)^  en  Theflidtc  avec  im«  petite 
armil-e,  fut  obligé  d'en  foftir.  II  paHà  en  Laco- 
nis.  Ses  defcendaos  y  étoient  encore  à  ranrWé^ 
de»  Dwiens  &  des  Héraclides. 

Sonfirèrc  Ion  ,  qui  ctoit  reflc  à  la  cour  d'Athè- 
nes t  avoit  obtenu  des  troupes  pour  s'établir  dans 
l'EgîaléeottrAdune,  &  sy  fit  un  petit  État,  le 
prince  qui  en  étoit  alors  le  m.titrc  ,  lui  ayant  donné 
fa  fille  en  mariage ,  lui  laida  fa  couronne  en  mou> 
rant.  Dès  ce  moment ,  les  Eeialien>  prirent  le  nom 
d'Ioni'jti^.  L'js  clcùv-nilans  dwn  Continuèrent  à  r^ 
gr.cr  dans  ce  même  pays. 

Mais,  lorfque  les  Doriens  &  les  Héraclides, 
vers  l'an  11 29  avant  Jcfus-C  hrii^  ,  fe  furent  jettés 
fur  les  pollclfions  des  dcfccndans  d'Archée,  qui 
occupoieni  b  Laconie  &  b  Meflenie,  &  qnlli 
les  en  eurent  chaffés ,  ccux-d  entreprirent  de  taire 
▼aloir  leurs  droits  fur  TAchaïe,  comme  anciens 
petits-fils  de  Xuthus  qui  y  étoit  mon,  &  defcendans 
d' Achée  fon  fils  aioé.  Les  Doriens  leur  avoient 
prêté  du  fecours.  Les  Ioniens  furent  inttus ,  &  ea* 
pltulèrcnt.  On  leur  accorda  feulement  la  liberté  dft 
fe  retirer  oîi  ils  voudroient.  Ce  tut  alors  qu'ils 
IKilTèrent  dans  TAttique  où  régnoit  Mébnthe  (  i  ). 

Tifaméne  qui  avoit  conduit  les  Achéens  dans 
l'Egialée ,  venoit  de  périr  dans  le  combat.  U  lailloic 

Ïuatre  fils,  qui,  conjointement  avec  leur  ooufia 
>amarias ,  por.vernèrent  le  pays. 
On  ne  tonnoit  pas  l'hiftoirc  dos  rois  leurs  fuc- 
ceflcurs;  le  demcr  pomm  le  nom  deCyges.  On 
croit  môme  que  ,  pendant  cet  intervalle  ,  les 
villes  avoient  chacune  féparément  joui  d'une  ef- 
péce  de  liberté.  On  ne  fonne  non  plus  que  des 
conieâures  far  l'état  de  ce  pays,  (bus  les  rob 
de  Macédoine  qtd  fuocédérent  unmé<fiatement  à 
Alexandre.  Mais  on  voit  que  vers  la  première 
année  de  b  124-  olympiade ,  répondant  k  l'année 
avant  JérutCbrlft  184 ,  les  villes  de  Piiarées  & 
de  Dymcs  recommencèrent  à  reprendre  leur  ailf» 
cicnne  aHociation.  Cinq  ans  après ,  les  Iiabitans 
SE^hm  accédèrent  à  cette  alliance.  Avec  le 
temps,  cet  exemple  fut  fuivi  par  d'autres  villes, 
enfin  par  le  confeil  d'Aratus,  b  ville  de  Sicyone 

(0  ^o><i  cèquieoacene  learéubUffementtaunoe 
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y  prit  phcp  ;  enfin  r.i^',i--:ce  devint  prefqae  gé- 
nérale entre  les  viiics  un  l'wloponèfe  :  il  n'en  taut 
excepter  que  les  Eléens  &  les  Lacèdémoniei». 
Cette  contèdération  mérite  d'être  connue. 

Etat  ccnjBtutif  de  U  ligue  des  Ackiens.  Toutes 
les  villes  entrées  dans  cette  ligue»  étoient  fou- 
inifes  à  un  confeil  générai ,  ruppofi  raâèmblée 
ét  tonte  h  nation.  Chacune  des  vilks  STOit  le 
droit  d'y  envoyer  un  certain  nombre  de  dép>ucs  : 
en  les.^r«it  chez  eux  à  la  pluralité  des  voix.  Cette 
affemMèe  gètiènle  svoit  neu  deux  Ibis  pin- an ,  au 
printemps  «  en  anroirine.  Il  s'eft  trouvé  des  cas 
«foi  exigèrent  des  aflemblées  extraordinaires.  C'é- 
tott  dans  cette  aflémUèe  qoe  l'on  donnott  aux 
loix  Icnr  fanâton ,  que  l'on  arrêroit  h  guerre  & 
la  paix,  que  l'on  convenoitdcs  alliances,  6'c.  C'étoit 
auffi  dans  cette  aflemblèc  générale  que  l'on  faifoit 
l'éleâion  du  chef  de  h  ligue  anpellèc  parles  Latins 
Prtttor ,  8i  Str^iregos  par  les  Orecs.  U  étoit  le  pre- 
iSdent  né  du  confeil ,  &  le  chdf  de  l'année.  Ce 
magirtrat  fiiprcmc  étoir  n'cmcnt  deux  années  de 
luite  en  place  ^  il  avoit  au-dcllous  de  lui  les  Dé' 
niurees. 

<i  Le  potivoir  de  Strategos  étoit  trés-conitdéia- 
>»  ble ,  lur-tout  en  temps  de  guerre  ;  mais  il  étoit 
»  comptable  de  Tufage  qu'il  en  avoit  fait ,  devant 
n  l'affinnblée  générée  ,  &  dés^lon  étoit  fournis  k 
9  totite  la  rigueur  des  loix. 

r  Les  Démiurges  étoient  immédiatement  au- 
»  defl'ous  du  Strategos.  Us  étoient  au  nombre  de 
»  dix,  6c  ctioifis parmi lespltH  eÎKmisdans  touteh 
»  ligue  par  leur  profonde  Uigeffe  &  leurs  vertus.  Ils 
»  fbrmoient  k  confeil  dujjréfident  qui  ne  pouvoir 
»  rien  propofcr  à  l'aflèniblée  fois  en  avoir  au- 
»»  paravant  le  confentement  du  plus  grand  nombre 
»  des  Démiurges.  Ils  étoient  même ,  en  fou  abfence, 
»  charges  de  l'adminifb'ation  des  afiaires civiles  m 
celles  de  leurs  kix  qui  IScnit  parvenues 
^uiqu'a  nous. 

«1*.  Qu^ne  aficmblée  extraordinaire  devoit 
»  n*étre  convoquée  à  la  rcquifition  de  tout  ambaf- 
»  fadeur  étranger ,  que  préalablement  il  n'eût  com- 
»  muniqué  par  écrit  au  btrategOS  8c  aiut  Démiurges 
»  IcAiiecdefon  ambaflade. 

ï»  r».  Qu^cune  ville  alTociée  h  la  ligue  ne  pou- 
»  voit  envoyer  une  ambaflade  à  quelque  prince 
»  ou  à  (nielque  tat  étranger ,  iâns  le  confente- 
»  ment  de  la  lïgoe. 

»  y.  Qu'aucun  membre  de  l'afTcmblée  géné- 
II  raie  n'accepteroit  des  préfens  de  quelque  étran- 
»  ger,  (bus  quelque  prétexte  que  ce  fTu. 

«  4°.  Qu'aucune  pulfTancc  ,  pnnce  ,  État  ou  ville 
9>  ne  pourroit  ctre  aiVocice  à  la  ligue  faos  le  coU' 
9  lentement  de  tous  ceux  qui  la  compoibient. 

M  5°.  Que  rademblce  générale  ne  pottrroit'ia- 
•  mais  durer  plm  de  trois  jours  ». 

Evintmnu  hiflonquet,\A}^0\x(ic  des  Eroticn<:  fut 
la  première  cattfe  ffes  gticrre?  qui  troublèrent  YAcw- 
tôt ,  &  pour  toujours ,  la  paix  ramence ,  ik.  en 

Spelqiie  fixrte  'dmeittéc  par  fiaiponance  de  la 
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ligue  Achéenne.  Ce  peuple  inquiet  &  toujours 
avide  de  combat,  parce  qu'il  l'ctoit  de  butin, 
fouleva  les  Lacédémomois  contre  les  Aryens. 
Telle  fut  l'origine  des  nouveaux  mnlhcn";  de  !a 
Grèce  qui  s'étoit  affranchie  pendant  qucique  temps 
de  la  tvraniiie  des  rois  de  Macédoine.  Les  forces 
de»  Achéens  n'ayant  pu  réfifter  à  celles  de  Cléo- 
tnéne  ;  poî  de  Sparte ,  Ara  tus  prit  un  parti  que 
îe  bien  général  condamnoit ,  mais  qui  étoit  la 
feule  redource  des  Achéens  ;  il  appelia  à  leur  fe> 
cours  Antigone.  B  y  vînt  en  ewt  Cependant 
Clêoméne  lui  oppofa  des  forces  &  une  aâivité 
qui  arrêtèrent  fes  progrès.  Mais  enfin,  ayant  perdu 
la  bataille  de  Sélnfie ,  il  rctotutia  promptement  k 
Sparte  ,  d'oii  il  paflà  à  Gythium  &  s'y  embarqua 
pour  l'Egypte.  Antigone  qui  s'ùoit  rendu  à  Sparte, 
content  de  fes  fucces ,  déclara  tous  les  GfCCS  fi- 
bres &  reprit  la  route  de  Ib  états.  U  mourut  peù 

après. 

Mais  les  Etoliens ,  ce  peuple  qui ,  au  «apport 
de  Polybe  ,  ne  refpcSoit  ni  amitié  ,  ni  alliance  , 
qui  regardoient  cun^mc  ennemis  tuus  ceux  qui 
avoient  des  biens  à  perdre  ,  &  qui  s'arrogeoient 
une  efpcce  de  droit  for  tout  ce  qui  pouvoit  être 
pris  &  enlevé  ;  les  Etoliens ,  dis  jc ,  donnèrent 
bientôt  lieu  à  une  nouvelle  guerre.  Malheurcufè^ 
ment  Aratus ,  mal  fecouni  par  des  alliés  pen  ac* 
tifs ,  &s*étant  hafardé  tneonfidérément ,  fat  battit 
près  de  Caphycs. 

Ce  revers  fit  de  nouveau  aspcUcr  le  roi  de 
Kfacédoine  r  ^htxM  Philippe ,  pére  de  Perlée.  U 
battit  les  Etoliens  dans  leur  propre  pays ,  &  ce 
ne  fut  qu'après  la  prife  de  leur  capitale ,  qu'on 
leur  accorda  une  trêve  de  trente  jours.  Quelque 
temps  après  on  fît  la  paix. 

Cependant  Philippe,  que  fes  fuccèsavcugloient, 
changea  de  conduite  avec  les  Achéens  j  il  mé- 
dita f<iurdcment  leur  Tuir.e.  Ar  i:\  ,  s'en  ripperçur, 
ne  le  diihmula  pas  ,  &  mourut  cmpouonne  pitr 
ordre  de  Pldiippe.  Vo'tlà ,  difoit  ce  grand  homme 
en  mourant ,  ce  prie  l'on  retire  de  r^miaé  des  roh» 

Philopémen  fuccéda  peu  après  au  préteur  Aratus. 
Chaire  du  commandement  aes  troupes,  il  changea 
leur  armée ,  &  s'occupa  beaucoup  de  remettre  en  v 
gucur  la  difcipline  militaire.  Bîcntfttavec  ces  rrotipcs 
il  battit  les  Spartiates  ,  &  coupa  la  téte  à  leur  ty- 
ran Machanioas.  Ce  fut  pour  perpétuer  U  mémoire 
de  cet  événement  &  le  fouventr  de  leur  rccoiv- 
nc  iCwce  ,  que  les  Achiens  firent  pl.icer  :'i  Del- 
phes, dans  le jemple  d'Apollon,  une  flatuc  qui 
rcpréfentoit  PKilopémen  alràttant  U  tyran  fous  fes 
coups.  Alors  on  nt  la  paix. 

Malheureufcmcnt  elle  ne  fut  pas  de  longue  du» 
réc.  Les  Achéens  étoient  reflès  dans  le  parti  de 
Pliilîppc  :  ce  prince  vouloit  fiiire  h  giîcrre  cnnTre 
les  Romains.  La  république  envoya  des  troupe» 
contre  eux.  La  politique  des  Achéens  les  porta  4 
birc  alli:'."ce  avec  les  R.otn.iIiis  ;  m;>is  alors,  pltr- 
fieurs  villes  fe  retirèrent  de  la  confédération.  Elles 

fitrcflt  dés  te  momeiic  traitées  comme  ennemies* 
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Huifls,  pour  leur  aid^r  .\  faire  le  fiége  uc  Corinthc. 
i>»4on  il  y  eut  deux  partis  datislePéiopouère, 
dâ  âe»  Achéens  &  oes  Rooiaim  «  &  celui  de 
Priîrppc  Les  évcnemens  de  tcrte  guerre  appar- 
t-taoeat  à  l'hiftoirc  gil-nerale  de  la  Grèce.  Je  airai 
Ésokaent  qa*après  avoir  vaincu  Philippe ,  les  Ro- 
mains ,  Tan  avant  Jérus-Clhriil  196,  firent  déclarer 
iua  me  alTennblce  dc^  jeux  iAhmiques  (  v.Jfihmc 
ACmMle),  les  peuples  ftiivans  libres  comme  ils 
favoient  toujours  été  ;  c'étoient  les  Corinthiens  , 
loPboccens  ,  les  Lochens  ,  les  Eubécns ,  les»  Ma- 
Ç3èfien5 ,  lc5  Theflaliens  ,  les  Perriïèbes ,  les 
Adièem&  les  Phtliiotes.  Le  proconful  Qulntius 
ffaniraiis,  qui  préfidoità  cette  aiTembléc ,  rit  pro- 
c'-imcr  par  un  héraut ,  qu'ils  pouvoient  fe  èou- 
roaei  (eloa  leurs  propres  loix.  Citoit  remue  à 
k  'SpMS  acbéenne  toute  (à  vigueur. 

L«  Spartiates  étoient  depuis  long-temps  enne- 
mis des  Adiéens  :  il  fut  réiblu  dans  Tailemblce 
<|u*on  leur  déclaieroit  la  guene.  Pliiki- 
fémen  qui  6t<.)it  alors  Strategos ,  ou  prêteur  des 
Achéens»  chargé  par  fa  place  du  commandement, 
écboBadés  le  premier  combat,  parce  qu'il  fe  donna 
fcimer,  &  que  cet  élément  lui  iJtoit  tout-à-fait  In- 
conno.  Mdis  ayant  bientôt  après  mis  fus  troupes 
>  terre ,  il  battit  deux  fois  de  fuite  les  troupes  de 
N'ibis,  &  obligea  enfia  ks  LacèdémonieM  d^ac- 
cîdet  à  b  ligue. 

Des  troubles  intefUns  amenèrent  de  nouvews 
otlbeors.  Il  y  eut  d'abord  divifion  entre  les 
lïes  de  l'aiTemblée  générale  furleUcu  oii  eiie  le 
'i^adroit  dorénavant.  Quelques  peuples ,  entre 
utres  les  Lacédémonieus ,  iie  retirérctu  de  b  li- 
gue. Philopémen  les  rédimît  par  b  force  des  ar- 
nes,  &  les  força  d'abattre  les  murailles  dt  leur 
*tiie,&  abolit  les  loix  de  Lycurgue. 

la  grande  réputanon  de  la  lïfue  Achéenne  $» 
caufe  de  fa  mine.  Ses  fuccès  dans  le  Péloponèfe, 
Ici  aabafiîMÏcs  (qu'elle  reccvoitde  plufieurs  princes 
#Afie  ft  du  roi  d'Egypte ,  évdUèrent  b  laloufie 
nararelle  des  Rotnalni,  Le  fort  que  venoit  d'éprou- 
Smarte  leur  fervit  de  prétexte  pour  ié  mêler 
ies  aftdres  de  la  Grèce  :  ils  envoyèrent  fur  les 
■  iax,  reçurent  des  ani!)anadeurs,  &  enfin  prirent 
p«m  contre  la  ligue.  Les  Acliécns  eurent  du  dé- 
inamage.  Philopémen ,  ce  grand  homme  que  l'on 

i  nommé  le  dernier  des  Grecs ,  fut  blelTc  ,  fait  pri- 
fermier  ôc  empoifonné  par  ordre  des  magiflrats 

McdBne.  Les  détails  de  la  conduite  de  ce  grand 
homaie ,  &  la  manière  noble  Se  gcn  jrciif^j  dcmt 

ii  rnourut  ,  ne  font  pas  de  mon  oLjct,  mais  me- 
ntent d'être  fin* 

Les  Romains  conûnuéreni  ï  s'occuper  plus  que 
iimais  des  moyens  d'alTervir  la  Grèce.  Enfin  ils 
^  .-ivovèrent  Mummius  ;  il  prit  Coriothe,  ficpro* 
uii;ça  fur  le  foR  des  Achéens. 

LesCortmliiemfiireniâitsefdaves;  les  Aehèeas 
oUigés  de  payer  deux  cens  talens  aux  Lacêdàmo- 
*MUi»  fiieimt  apr^»  on  abolit  par-tout  k  gou< 

1^ 
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ireraement  populaire ,  &  l'on  établit  fiDplemenr  dei 

maginrats  qui  dcvoiont  gouvemer  ibus  Td^iobi» 
tion  d'un  prêteur  romain. 

Ainfi  fut  détruite  cette  faroeufe  li^  dont  ViSC 
toire  mérlteroit  d'être  traitée  féparement  par  un 
biftorien  qui  Kit  tout-à-b-fois  verfé  dans  b  [>oli- 
tique  6c  dans  l'art  mOitaire. 

Il  auroir  un  grand  modelé  en  Polybe ,  dont  j'ai 
emprunte  prcfque  tout  ce  qui  fe  trouve  ici ,  mais 
qui  ne  peut  qtt*en  donner  une  bien  finUe  idée. 

AcH^i ,  Achéens.  Ce  petit  peuple  ,  félon  Pto- 
lemée',  habitoit  dans  b  Sarnutie  :  on  dit  qu'ils 
portèrent  cbns  b  fuite  te  non  de  Zichi.  Les  eéo* 
graphes  les  pbccnt  entre,  les  branches  du  Cau- 
cafe  ;  6c  fur  la  carte  de  M.  d'An  ville,  on  les  trouve 
fur  les  bords  du  Pont-Euxin,  entre  le  ç6»  & 
dcg.  de  lonp.  du  méridien  de  l'île  de  Fer. 

btrabon  dit  que  c'étoicnt  des  Grecs  Phdiiotes 
qui  avoient  fiût  panie  de  l'armée  de  Jafon  ;  c'eft 
leur  donner  une  origine  fort  ancienne.  Au  refte  , 
il  eft  probable  que  1  hiûoire  de  Jafon  n'avoit  de 
réel  que  quelque  expédition  des  Grecs  de  ce  côté.  . 
Ils  devinrent  dans  la  fuite  de  vrais  barbares.  Ces 
Achéens  paflbient  pour  les  plus  ftnoees  de  tout 
les  Scythes.  Ils  ne  vivoient  que  de  rapines  ,  8c 
comme  ils  fe  tamiliariCbient  avec  le  meurtre  dès  l'eu* 
fance,  ils  parvinrent  an  pins  haut  degré"  d'intaMna» 
nité,  félon  Ammicn  Marcellin.  Ils  perdli  l'uGge 
de  leiu:  bn^e,  &  ne  fuivirent  ni  les  loix  ni  le 
culte  de  la  Gvke.  Us  égorgeoient  tous  les  étnui* 
gcrs  ;  dans  la  fuite  ,  ils  choifircnt  les  mieux  faits 
pour  les  immoler  aux  dieux  du  pays  ;  &  pins  ré- 
cemment Hs  ont  borné  ce  ficrifioe  a  une  mile  vio* 
time  t'  :?  -l'.i  fort.  Appian. 

ACii£M£NES ,  les  Achemènes,  peuple  d'Afiri* 
qae ,  dans  la  région  Syrtique. 

ACFLÏORUM  ACTA.  Cette  partie  <'c  Ve 
de  l'ile  de  Chypre  fe  trouvoit,  félon  M.  d' An- 
ville,  mim  Apnrodifum  &  Carpajia^  fur  la  côte 
feptentrionale  de  la  ptcfqne  ile  que  ferme  File 
vers  l'cft. 

ACHiBORUMPORTUS  ,  ou  le  port  des  Achéens. 
Selon  PUne ,  ce  lieu  devoir  fe  trouver  à  Feil  du 

firomontoire  de  Sigce.  C'eft-là  que  fc  rcndoicnt 
es  eaux  du  Xanthus  &  du  Simoïs,  réunies  après 
avoir  formé  le  petit  étang  que  l'on  app^Uoit  l'aiK 
den  Scamandre ,  PaittJcamàaJer. 

ACHfUM  ,  lieu  de  la  Troade ,  au  rapport 

de  Scybx ,  fur  la  côte  occidentale.  M.  d'Anvillc  , 
qui  l'a  placé  fur  fa  carte,  l'a  mis  au  nord  de  La- 
nffc ,  en  ftce  de  Tcnedos. 

N.  iP.  Il  y  a  dans  le  texte  grec  SyyjAKtTer  ; 
mais  les  commentateurs  s'accordent  à  croire  qu'il 
faut  lire  Ax(ti  .  ou  AxmV  ;  c*eAàdiire  ,  AciMm  , 
au  lieu  (V Anc^iil^!.'"'- 

ACHALA  ou  AcuAii  (T)  ,  Quoique  par  le 
nom  d'Achale  00  ùt  quelquefois  défigné  toute  bt 
côte  feptentrionale  du  Péloponèfe ,  que  même ,  de- 
puis b  conquête  de  ce  pays  par  les  Roouuos,  il 
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-fe  foit  étendu  à  la  plus  grande  partie  de  la  Grèce  ; 
cependant  il  oc  défignc  ici  que  l'Achaie  propre- 
ment dite.  Elle  comprcnoit  b  partie  feptentrionale 
du  Péloponére ,  depuis  le  promontoire  Araxum  juf- 
qu'à  ladicyonie. 

L*Achaie,  reftreintc  à  cette  étendue,  n'avcit 
envirnn  que  dix  lieués  de  l'eA  à  l'oucfl ,  &  cinq 
à  hx  du  nord  au  fud ,  fi  ce  n'cft  eu  quelques  en- 
droits ;  car  fa  fonnc  n'ètoit  pas  tout-à-fait  régulière. 

Ses  bornes  ctv>ient  ,  au  nord,  le  golfe  de  Co- 
rinthci  à  le  A,  la  Sicyonie;  au  fud,  FArcadie;  & 
à  Toueft,  une  partie  de  rÉlide  6t  une  pordoo 
la  mer  Ionienne. 

Ce  pays  eft  fort  monmeiix  ;  il  fourniffoit  du 
vin  ,  (uf'tout  dans  la  panie  orientale. 

Les  monr^gnc;  principales  étoient  le  Scoli'u^  Ic 
Panachaisui  ,  le  Siioijfi ,  tScc. 

Les  principales  rivières  étoient  la  rivière  de 
PelUne ,  le  Crius  ,  le  CrathU ,  le  Burak$u  ,  k  Sd:- 
nus ,  le  BoUnaus,  le  SoUmnus  Se  le  Charadms,  le 
filaucus  &  le  Pcyrus  ou  McUs. 

Selon  Strabon ,  les  Ioniens  n'avolcot  eu  que 
de»  villaees  dans  ce  pays  ;  voki  les  noms  des 
douce  villes  qu'y  bâtirent  les  Achcens ,  Pdl-.ne , 
JEpuin,  Buum  ou  Bura^  HtÙct ^  Dyme »  Oient, 
uEpray  Twea»  Paint,  EgiT. 

ACHAÎA  ,  ville  de  l*Afie,  dans  b  Fknhie.  Oa 
en  ignore  la  poûtion. 

ACHAÎA»  ville  deTAfie, dans  la  S3rrte,  felon 
'Appicn. 

AcHAÏA.»  c*eft  le  nom  que  donne  Strabon  à 
ime  ville  de  )*Afie ,  dsns  llnde.  Quelques  auteurs 
croient  qu'il  faudroit  lire  dans  fon  ro\te  A  hais, 
AvMfj  &  penfent  que  c'eft  peut -être  la  même 
'  Tille  dont  parle  PUne ,  Rv.6 ,  ehaf>.  i6.  Bârîc  par 
Alexandre,  fous  le  nom  dHéraclce,  &  ay^nt  ci j 
détruite  depuis ,  elle  ti:t  rcconftruite  par  Autio- 
chus,  fous  le  nom  (X A>:''..ns. 

AcHAÎA  ,  ville  du  Pélopooéfe ,  dont  parle  Thv- 
cydide. 

AcHAÏA ,  ville  de  llle  de  Rhodes ,  &  dont  b 
fondation  e(l  attribuée  parDiodore  aUK  Hilîadcs. 

AcHAÏA,  ville  de  Macédoine, 

ACHAiA  ,  ville  de  l'ile  de  Crète. 

AcRAÏA  »  fontaine  de  MeiTénie  ,  près  de  ia 
ville  de  Doriftm. 

ACHAIACALA  ,  ilc  de  l'Afie  ,  qui  étoit  fituée 
dans  le  cours  de  l'Eupbrate ,  environ  au  33*  d^ 
55  min.  de  lat.  lElle  ètoti  fertiiièe. 

AO^AIS,  contrée  de  laLycfie,  aux  eavirons 

du  Mœonus. 

AcHAïs ,  appcUée  par  Edenna  de  Byfaace ,  He- 
wc/m.  Elle  dcvoit  ttre  au  nord  de  la  Margiane, 
près  de  l'Oxus.  &  à  Teil  de  la  mer  d'Hyrcaoie. 
On  dit  qu*enefiitfendèepar  Alexandre,  &  qu'ayant 
été  détruite ,  Autiochus  b  rebâtit  II  ne  faut  pas 
h  confondre  avec  b  ville  d'Ackaïa,  dont  parle 
Stnbon,  Bv.  11. 

ACHALAB»  nom  que  k  iat«  héfaren  doont 
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ï  im  lieu  de  h  tribu  d'Afer  ,  que  la  Viilgate  appelle 

ACHALE  ,  île  fituée  aux  environs  de  Mabca  , 
fur  b  cdte  de  rHt|paniti.  FeAus  Avienus  en  p:irle. . 

ACHALICCES ,  peuple  de  rEthiopic,  dont 
parle  Ptokinée.  Orteuu»  nomme  ce  peuple  V<ia>- 
l'tets* 

ACHAM ,  ville  qu*Eufébe  attribue  au  royaume 

de  Ncmbrnd. 

ACH  AMwË ,  les  Acharnes ,  peuple  de  l'intérieur 
de  l'Afrique ,  ièkm  Ptolemée ,  an  fud  des  Odran- 
gides  ,  près  de  la  jurande  Syrie. 

ACHANA,  rivière  de  l'Arabie  beurcufe,  8c 
tombant  dans  le  ^,olfe  Perfique.  Ptolemée  n'm 
parle  pas  ;  mais  Pline  la  place  entre  le  promon- 
toire de  Chaldouc  û  la  î-.,ie  de  Capéc. 

ACHANIR,  nation  de  la  Scytiiie.  Etienne  de 
Byfance  dit  que  ce  font  les  mêmes  que  Théo- 
pompe nomme  Achamltns  ;  &.  Saumaife  croit  que 
ce  même  peuple  eA  celui  que  Strabon  appelle  Àr- 
tùens  t  Apamuns  &  Afpam  'uiu, 

ACHANIS,  ville  irAndiie.  Eupotéme  dit  que 
David  y  faifoi r  équiper  les  vaifleaux  qu^il  en\  oyok 
à  Urphe,  que  l'on  connoit  fous  le  nom  û'Ophïr, 

ACHARIACA,  village  ou  vtUe  de  l'Afie  mî-  - 
neure,  dans  la  Lydie,  l'elon  Strabon,  prts  de 
Trallts  &  de  ^yf>''  U  s'y  trouvoit  un  bois  coft- 
âcré  à  Plufon,  un  temple  de  Pluton  &  de  Ju- 
non  ,  &  un  autre  dans  lequel  on  crnyoir  qu'après 
quelques  cérémonie:»  reltgieulcs ,  les  malades  re- 
couvroient  la  fanté.  Ses  commentateurs  croient 
que  c'eft  k  même  lieu  qu'il  nomme  ailleurs  Adut^ 
raca. 

ACHARDEUS ,  rivière  de  la  Sarmatie  Afia- 
tique  ,  félon  Strabon.  Quelques  auteurf  ont  cru 
que  c'étoit  b  même  que  Ptolemée  nomme  Vor- 
Jar.us  :  tom  cela  n*eft  ni  prouvé  ,  ni  Inen  int6> 
refiànc 

ACHARENSES  ,  nom  d'an  peuple  de  Sicfle  , 
que  l'on  croit  avoir  habité  près  de  SyracuTe. 

ACHARNA ,  bourgade  at  TAnique ,  fituée  à 
60  flades  d'Athènes.  Les  Inbitans  çagnoient  leur 
vie  à  vcnrlic  du  charbon,  &  paflbient  pour  être 
fort  groAiers.  Ariilopbanc  a  fait  une  comédie  in- 
titulee  de  leur  nom.  Ut  Achénumes.  On  rendott 
dans  cette  bourgade  un  culte  particulier  à  Apollon 
Agyiéiis  ,  à  Hercule  ,  &  à  Minerve  Hygcia ,  ou 
deonè  de  la  fanté  ;  on  y  voyoit  auAi  une  Aanie 
cqueftre  de  Minerve  ,  &  une  de  Bacchus  chan- 
tant ;  ce  dieu  y  étoit  auift  appellé  le  dieu  du 
lierre ,  parce  que c*éioit  le  premier  canton  de  l'At- 
tique  où  Ton  cnavoic  vu.  Pau£uiias,  Atàe*  U  1^ 
ch.  ji. 

ACHASA  ,  région  de  h  Scythie  Afiatiqne  i 
félon. Ptolemée ,  X  6,  <h.  1/.  Elle  étoit  au-delà 
dn  mom  /maiîs. 

ACHASTB.  Vbyt^  AcziB. 

ACHATfS ,  petite  rivière  <k  la  Sicile ,  dans 
b  partkméridMoak  &pea  ék^née  de  YAmomM^ 
On  «Mît  que  i^cft  de  ton  «wi  que  k»  Xodnia» 
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:  JÊcluues  certaines  pierres       ft  trod- 
fur  (ts  bords.  Ccil  aujourd'hui  JPimtDi- 
rUb,  n  paCe  dins  le  Su^num  GtU. 

ACH£iX>US,  (  yijpro  -  Potamo.  )  fleuve  de 
Grtefr^taai  ll  tene  ferme.  Il  prenoit  ia  fource 
IépJk  montagnes  qui  font  au  fud-oueft  de  la 
Tkfifte ,  &  donc  une  panie  a  porté  le  nom  de 
Kaàu  :  coulant  au  fud ,  il  fcparoit  l'Acarnanie  à 
rMBt^  de  l*£n>li««  à  Teft ,  Ôl  fe  iettoit  dam  b 

AraïuaH.  II  avoic  auffi  porté  Ics  nons  de  Thi^os , 
AamÊU,  Tlufiuu,  &c. 
9m  coM  torraeox  8c  enbirraffl  de  yofimix , 

fénoit  la  libcrti  des  eaux ,  de-là  le  bruit  qu'elles 
croduilbicnt  ,  &  que  l'on  comparoit  aux  mugil- 
kmensdu  taureau.  On  s'occupa  ,  avec  le  temps, 
der débarralTcr  fon  lit,  &  .î  en  rendre  la  rnviga- 
lioa  plus  iâcile.  Cet  travaux  conlidcrables  turent 
«ÉlpiriB  &  Herenle ,  auquel  les  anciens  faifoient 
hofloeur  de  tour  ce  qui  avoit  été  fait  do  grand 
dus  les  fièclcs  recules.  Mais  le  mythologue  in- 
cèlieitx  ,  rcnchétiirant  fur  l'hiftorien  ignorant,  on 
ifpoiâ  qu' Achelous ,  <îls  de  l'Océan  &  de  la  Terre , 
syant  fu  qu'Œneus  ,  roi  de  Calydonie  ,  deflinoit 
b  bdle  Déjanire,  fa  fille  ,  .\  celui  qui  vaincroit 
Hemle  à  la  lutte ,  ofa  entrer  en  Uce  avec  ce 
\km%  {e  iêntantle  pins  fbtble,  il  eut  recours  à 
rifîce.  Il  fe  ch.ingca  d'abord  eu  fcrpent ,  puis 
C3  tmrf^n-  Sous  cctce  métamorphofe ,  Hercule  lui 
amdtë  une  de  fi»  cornes  ;  elle  fut  recueillie  par 
les  Naïades  ,  &  par  elles  remplie  de  fleurs  ;  ce 
fitdepBÎs  la  corne  d'abondance.  Confus  de  la  dé- 
ism^  Achekxis  fe  cacha ,  dit-on ,  dans  le  Thoas ,  6l 
\s  donna  Ton  nom.  On  lit  un  beau  récit  de  ce 
camfattjdaas  les  vers  31  &  fuiv.  des  métamor- 
]Mi#Ovide,l.  /X. 

Qigputes  les  rêveries  débitées  par  les  poètes, 
nttj^  cil  une  de  celles  qui  paroit  avoir  le  fon- 
deMU  le  plus  raifonnable.  Ce  fleuve  coowrit  les 
Citnpagncs  ;  on  l'a  forcé  de  couler  dans  un  lit  plus 
étroit^.  &  fes  eaux  contenues  &  bien  dirigées  ,  ont 
pnoÉiS  la  lêrolité  &  l'abondance.  Les  anciens 
cfuyufeut  qtJC  c'étoit  le  premier  fleuve  qui  avnit 
psm  fiir  terre  après  le  déluge  de  Deucalion.  On 
en  avoir  fait  le  roi  des  fleuves.  De-là  l'exprefllon 
cHoaére  ^afiw  le  roi  Acheloi|S»  ck.  mx , 

WS ,  rivière  de  Pélopanèfe ,  poflànt  à 


Djrflil  •  «lans  l'Achaîe  propre.  Ce  n'cft  apparem- 
 '  "^'un  très-petit  ruitteau.  M.  d'Anvillc  n'en 


a  fmwtÊt  compte  for  ùl  cane. 

ACBBLOUS  ,  rivière  de  la  ThelTalie.  Cette  rî- 
fià^mgeaaxu.  ùl  fource  au  mont  Othrys ,  couloir 

lâMM ,  pnts  fc  joignant  au 
SîerclÔMs  ,  fe  jettoit  dans  le  golfe  Maliaquc.  {Ma- 
.)  Du  nom  de  ce  fleuve  ,  les  habitans 
*~  «voient  pi«  le  fumom  de  PtradU' 


mcmt 

bÊts. 


vs  f  auae  rivière  de  Theilalie ,  qui , 
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ftlon  quelques  auteurs ,  avoit  fa  (burce  dans  le 
Piiulc,6(.  fe  jettoit  danslePenie.M.d^Anvilleii*eB 
ùit  pas  mention, 

Acm Lous  •  rivière  d*Afie ,  dont  jurle  P.iufa- 
nias.  Selon  cet  auteur,  elle  avoit  fa  fource  dans 
le  mont  î>y^e,     couloit  près  de  Magnéiîe. 

ACHEMENIA ,  mt  AdUBMCNiA ,  patrie  de  ta 
Perfe ,  qui  avoit  piis  fon  nom  d'Achemencs ,  pre» 
mier  roi  de  b  Perfe  proprement  ciitc.  La  Emilie 
des  rais  de  P^e  fe  tuSom  honneur  d'en  dei^ 
cendre. 

ACHEMENIDjÏ  ,  les  Acheménides ,  peuple  de 
VAchemen'ij. ,  contrée  de  bPlerfe  proprement  due, 
félon  Ptolcmcc.  Quelques  auteitfS  ne  Itt  ont  re- 
gardés que  comme  une  tribu. 

ACHERDUS,  ou  ACHEADOVS»  peuple  de  h 
tribu  Hippothoontide. 

ACHEkïNI  ,  ou  les  Acherins ,  peuple  de  Si- 
cile. Cicéron  en  parle  dans  une  de  fes  oraifons 
{pro  Frum.  )  On  n'a  que  des  conjeâures  fur  la  ville 
qu'il  h^bjioit.  Voye^  ClVYltlt. 

ACHERON.  Ce  nom  ,  dont  l'étymologie  (ê 
trouve  dans  la  langue  grecoue ,  iienifie  ùuu  jpU^ 
ou  trijhffe^  c .  Dfr-li  niléede  malhenr,que 
les  Grecs  ont  attribuée  aux  fleuves  qui  ont  porté  ce 
îîom  :  on  peut  croire  auflTi  qu'ils  l'auront  donné  à 
des  fleuves  ou  rivières  qui  ont  eu  rapport  a  quel- 
que malheur.  Ainfi ,  le  fleuve  des  enfers  fe  nnmmoit 
A  c  héron  ;  ç.c\v\i  dans  lequel  périt  Alexandre,  roi 
d'Epire ,  alors  en  Italie ,  fe  nommoit  de  même  ; 
une  efpèce  de  marais  infcfte  ,  fitué  hors  de  Rome, 
près  la  porte  Capène  ,  portoit  le  môme  nom.  On 
peut  objcéler  que  les  noms  avoient  précédé  les 
événemens  qui  les  firent  donner  :  je  l'accorde.  Ce- 
pendant ,  en  remontant  à  l'origine  des  noms  ,  on 
troi;\  e  univcnt  la  caufe  phyntjue  qui  les  a  fug- 

Jérés  j  mais  le  mot  Ae  ,  ou  Àch ,  déiîgnant  de  l'eau 
ans  les  langues  tidMOciemics ,  on  ne  doit  pas 
être  furpris  de  retrouver  dans  Acheron  l'eau  COI^ 
rante.  Je  paUie  aux  fleuves  de  ce  nom. 

AcMEROw,  fleuve  dTIpire  »  &  le  plus  célèbre 
de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom.  Les  auteurs  ont 
varié  fur  (a  pofition.  M.  d'Anvillc  le  fait  com- 
mencer dans  VHel'tovie ,  vers  la  forêt  de  Dodone. 
Il  coule  vers  le  fud  ,  .irrofe  Pandofia  ,  &  fc  joint 
au  Cocytusy  pour  fe  rendre  dans  la  petite  baie  qui  fop- 
moit  rembottclinre  commune  de  ces  deux  fleuves, 
5t  cjue  l'on  nommoit  Acherufu  P.jIus.  C'eft-là  aufU 
■  qii'etoit  le  marais  Glykis  ou  Giyjds  Limen.  VAcAt' 
rort  féuaroit  en  quelque  forteylaThefprotie  du  pays 
des  Atoloflès. 

L*îma^nation  des  poètes  avoît  fait  de  VAcheron  & 
du  Cocytedcux  fleuves  des  enfers.  VAcheron,  fé- 
lon eux,  éioit  fils  de  Titan  &  de  la  Terre.  Mais 
comme  0  avoit  fintrm  de  Tean  aux  Htans  dans 
leur  guerre  contre  Jupiter,  ce  (Ceu  le  id^ua  dans 
les  enfers. 

AcHERON ,  (  Savuto.  )  peth  fleuve  du  PiHopo» 

nèTe  dans  l'Elide.  M.  d'Arjville  le  place  dans  la 
Pifatidc ,  prenant  (a  fource  au  fud-oueft  «  près 
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6'£pitai ,  pub  remontant  par  le  nord-oudl  pour 


oonné  ,  parce  que  les  temples  de  Cérès  ,dePro- 
fcrpine  &  de  Pliiton  ,  qui  en  étoicnt  peu  éloignés , 
itoient  fort  révérés. 

AcHtRON ,  fleuve  de  b  grande  Grèce  dans  le 
Bmùum.  11  y  avoit  près  de  ce  fleuve ,  ainfi  qu'en 
Epire ,  une  ville  de  Pundofu  :  il  couloit  du  nord- 
clt  au  fud-oueft. 

On  fait  qu'Alexandre ,  roi  d'Epire  ,  ayant  con- 
fulté  l'oracle,  dit-on,  en  reçut  pour  rcponfe  qu'il 
devoit  fe  dôfier  de  VÂchcron.  Se  trouvant  preffé 
par  l'ennemi  (Tan  de  Rome  527),  &  apprenant 
en  même  temps  que  ce  fleuve  (e  nommoit  Acherony 
fa  frayeur  redoubla.  Il  entreprit  cependant  de  le 
^jafler  avec  fon  cheval  ;  mais  il  fut  tué  ,  &  les 
eaux  l'entraînèrent.  Le  corps  de  ce  prince  ftit 
cruellement  outragé  après  fa  mort.  Une  femme  ce- 
pendant obtint  des  foldats  une  des  moitiés  du  ca- 
davre ;  elle  la  rendit  aux  Epirotes ,  pour  en  obtenir 
fon  mari  6c  fes  cnfins ,  tloru  ce  tiit  la  rançon. 

ACHERON  ,  fleuve  de  Bithynie,près  &  au  fud- 
oueft  d'Héraclée.  Ce  fleuve  ,  dans  Arrian ,  porte 
le  nom  de  Lycm  ;  c'cft  ce  dernier  nom  qu'a  aaopté 
M.  d'Anvillc.  Je  préfume  oue  le  nom  de  la  petite 
kéninfule  ,  qui  s'avançoit  dans  le  Pont-Euxin  ,  du 
.ud-cft  au  nord-oueft,  &  qui  portoit  le  nom  d'A- 
chtrufta  Cherfoncfus ,  avoit  pu  faire  donner  quelque- 
fois au  Ly-Lus  le  nom  A'Achtron,  Ortelius  cite  deux 
auteurs ,  qui  ont  nommé  ce  même  fleuve  Soonauus. 
Amien  paroît  avoir  voulu  défignerce  même  fleuve , 
quoique  le  nommant  Archadlus. 

AcHERON  ,  en  Egypte.  Il  paroît  que  ce  n*étoit 
qu'un  petit  bras  du  I^il  ,  ou  plutôt  un  petit  canal , 
qui  communiquoit  avec  ce  fleuve.  Il  y  en  avoit 
quelques  autres  dans  ce  même  ,  c'eft-à-dire  ,  dans 
là  plaine  près  de  Memphis  ,  laquelle  renfcrmoit 
aufli  les  pyramides.  L'idée  de  ces  fépulturcs ,  & 
des  enfers  ou  les  ames  fe  rendoient,  félon  les  Grecs, 
au  fortir  du  corps  ,  leur  firent  imaginer  de  donner 
ji  ces  canaux  les  noms ,  à  l'un  de  VAchcron ,  à 
l'autre,  du  Cocytt ,  &  au  troiftème  ,  du  Lithé. 

AcHERON ,  lac  de  la  Campanie ,  entre  Cumc 
&  Myfène.  Il  étoit  fort  peu  éloigne  du  lac  Averne. 
Tout  cet  endroit ,  dcfolé  depuis  long-temps  par 
des  volcans  »  alors  éteints  ,  &  devenu  mal-fain  en 
beaucoup  de  lieux ,  devoit  de  droit  être  confacré 
aux  dieux  infernaux.  Auflï  y  faifoit-on  des  divi- 
nations ,  fur-tout  quand  on  vouloit  s'afTurer  du 
fort  d'un  homme  qui  avoit  été  tué.  ' 

ACHERONTIA  ,  {^Acerenia.)  ville  de  la  grande 
Grèce  ,  dam  la  Lucanie.  Elle  étoit  à  quelque  dif- 
tance  du  golfe  de  Tarentc,  fur  une  montagne.  On 
peut  croire,  avec  beaucoup  de  vraifembbnce ,  que 
Iml^crontins ,  dont  parle  Pline  ,  étoieni  les  na- 
^Acheromia. 

l ,  ville  de  l'Italie ,  entre  le  Pô  & 
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les  Alpes ,  félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  a  été 
nommée  par  les  latins ,  Actnx. 

ACHEilUSlA  CHERSONESUS  ,  c'eft-à-dirc , 
prefqu'Ue  d'Achcmfe.  On  avoit  donné  ce  nom  à  une 
petite  peninfuleoucherfonèfe,  comme  difoient  les 
Grecs  ,  qui  s'avançoit  dans  le  Pont-Euxin ,  au  nord- 
oueft  d'Héraclée  en  BithynicOn  difoitqu'îc'étoiteii 
ce  lieu  qu'Hercule  avoit  tiré  Cerbère  des  enfers. 

AcHERUSîA  ,  marais  qui  fe  trouvoit  dans  le 
territoire  d'Argos. 

AcHERUsiA.  On  donnoit  ce  nom  à  une  petit© 
baie  qui  fe  trouvoit  à  l'embouchure  de  l'Acneron 
&  du  Cocyte  réunis. 

AcHERusiA  ,  cap  ou  promontoire  d'Italie ,  entre 
Cumes  &  Mifène. 

AcHERUsiA ,  à  l'oucft  du  Nil  &  de  la  ville 
d'Héliopolis.  M.  d'Anville  n'en  fait  pas  mention. 
Quelques  critiques  pcnfent  que  par  ce  nom  on  a 
voulu  défiener  le  Uc  Maris. 

ACHETUS,  {Fhvcdi  nota.)  petite  rivière  de 
Sicile.  La  Martinière  admet  cette  petite  rivière  en 
Sicile  rie  crains  que  ce  ne  foit  VAchaus,  écrit  un 
peu  différemment. 

ACHIALIS ,  prefqu'île  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne. (£,j  Martimcrt.) 

ACHIDANA  ,  rivière  qui  couloit  dans  la  Car- 
nanie ,  &  fe  jcttoit  dans  le  golfe  perfique.  Ptole- 
mée  en  place  l'embouchure  au  96»  deg.  40  min. 
de  longitude,  &au  i6'  de  latitude.  Marcian  d'Hé- 
raclée dit  qu'il  y  avoit  400  ftades  entre  l'embou- 
chure de  cette  rivière  &  celle  du  Conus ,  &  500 
à  celle  de  VAJJanus.  Au  refte ,  on  lit  dans  cet 
auteur  AchïndMia,  ainfi  que  Paulmier  avoit  lu  dans 
un  manufcrit  de  Strabon. 

ACHILA  ,  colline  de  la  PalefHne  ,  dans  la  tribu 
de  Juda.  Elle  étoit  au  nord  du  défert  do  Ziph ,  & 
le  château  de  Maflada  étoit  bâti  fur  cette  colLiae, 
dont  le  fommet  étoit  plat  &  fertile. 

Hérode-le-Grand  environna  cette  montagne  de 
murailles  &  de  tours  très-fortifiées  ,  &  y  bâtit  une 
raaifon  royale  ,  félon  Jofeph  ,  de  bcUo  judài:o  , 
/.  7,  ch.ip.  yo. 

La  vallée  de  bénédiôion  étoit  au  nord  de  cette 
montagne. 

ACHILLEA ,  fontaine  près  de  Milet  en  lonie. 
Elle  étoit  renommée  par  la  fmgularité  d'avoir  une 
eau  très-falèc  à  fa  fource  ,  &  douce  vers  fon  em- 
bouchure. On  dérivoit  fon  nom  de  celui  d'AchilU  , 
&  l'on  prétendoit  qu'elle  ne  le  portoit  que  depuis 
que  ce  héros  s'y  étoit  lavé ,  après  avoir  défait 
Strambelus  ,  fils  de  Telamon ,  lorfqu'il  conduifoit 
des  fecours  a\u  Lesbiens. 

ACH1LL£ ,  petite  île  de  la  mer  Egée ,  prés 
de  l'ile  de  Samos. 

AcuiLLiC  ,  port  de  mer  de  la  Laconie  ,  à 
l'entrée  du  golfe  Laconique  ,  &  près  du  promon- 
toire de  Tcnare  ,  félon  Paufanias  ,  Uv.  j ,  Lacon, 

ACHILLEON  ou  Achilleum.  Pline,  qui  pari© 
de  cette  ville ,  dit  qu'elle  étoit  bicie  près  du  lom- 
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tan  dl'AdûIle.  G>nime  clic  n  'eft  pas  connue  dVil- 
laB^  piques  auteurs  ont  cm  devoir  la  con- 
lÉbemcSigéc ,  où  étoit  le  tombeau  d'AchUle; 
frm.  #Ainrifie  n*en  fait  pas  mention  iiir  n 
ont*  Cefieu  doit  être  le  mcme  pour  lequel,  fe- 
|M^jB|àa|  lk  laerce  ,  les  MLttylàmens  &  le$ 
mÊmmPMb  Étiui  U  guerre ,  fous  h  cottdttite 
deFirtarjs  &  de  Phrynon.  Ce  dernier  fuccoiribn  ; 
àmh  6ùte  1»  Athéniens  recouvrcicnt  ce  terri- 
vift,  8e  Adfiwoi  Pèrândre  pour  juge  de  leur 

ACmiLEOS  DROMOS ,  ou  U  Courfc  d'JchllL: 
SA^^iÉbars  anciens ,  le  lieu  qui  portoit  ce  nom 
Mt  une  prefqn'ile  ,  piufque  Niela  dit  qu'elle  ne 
MÉ  aa  continent  que  par  une  laii^ue  de  terre  ; 
dVtahfert  étroite  ,  puilqu'elle  rellembloit  à  une 
^llT  couchée.  Il  paroit  aulFi  qu'elle  fe  trouvoit 
cîiferembouchure  du  fiorifUiéuc  iii.  le  goffe  Car- 
àmm,  M.  if  Anville ,  trouvant  dans  le  local  aâuel 
■oéfaiigae de  terre,  qui  s'étend  du  nord-oucA  au 
Mdl ,  qnî  ne  tient  au  continent  que  par  un  ifthme 
imn,  à  ion  milieu  ,  la  prend  ^aaxv  AchilUsDro- 
M^'Laproc oppofèe  à  celle  qui  toncbe  le  con- 
tineQt,mlMeane  pointe  qu'il  nomme  PrmMtonam 
J:Tjrjc(.  Et  l'on  ne  peut  difconvtnir  que  cela  ne 
s  acoonie  arès^hiea  avec  les  notions  que  nous  donne 
Ta      -  '  • 
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Stiâ>oa  ,  qui  nous  apprend  l'origine  de  ce  nom  , 
<iit  g'Aririllt*  étant  entré  avec  une  flotte  dans  le 
fl«sftlrik«  &  y  ayantes  des  fiiccês,clKMfic  cet  êii- 

'^oit  pour  céltbrer  fes  viftoires.  Entre  autres  exer- 
cices militaires  qui  firent  l'ornement  des  jeux  que 
l'osy  câNkB»ondiftingua  lacourfe,  ce  qui  donna 
mm  à  cette  prefqu'ile.  Pline  dit  la  même  chofj  ; 
ce  prouve  ,  non  la  vérité  du  fait ,  ni.iis  qu'il 
aras  ttadkiît  Strabon ,  comme  nous  fommes  encore 
<^%ts  de  £âre,  iâutt  de  connoiflapces  plus  cer- 

ACHILLEUM,  pedt  lieu  d'Afic,  fur  le  bord 
du  ^àâiàioK  Cinenen  ,  à  l'cinboucburc  ,  dans  le 
KhiUîotide. 

ACHILLEUS  VICUS,  ou  Achiluvm ,  Tille 
^Afitf  ùuf  le  Bofphoxe  Cimericn. 

ACHUXtlS  PACVS.  Voyt^ ,  pour  as  ieax  «1^' 

/rti,  ACHILLKOS  DROMOS. 

AQgy^  i<i  INSULA.  On  convient  que  cette 
8b  V%'fliênie  que  quelque»  auteurs  iKmment 
LcMct  :  itteîs  les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur 
h  ooitùon  de  Pile  qui  doit  porter  ce  nom.  Dcnys 
Pèri^^s  la  pbce  peu  éloignée  de  l'embouchure 
'h  Boriflhéne.  Arrian  la  confondavec  un  lieu  nom- 
mé AchilDs  Dromos.  Paufantas,  Maxime  de  Tyr,  & 
Jwèleux  M.  d'Anvil!<?,  placent  cette  île  àl'embou- 
^"T'jfc  rfu  Ojniibe.  Pline  dit  qu'elle  fe  nommoit 
1  i2l  r//r  iLs  Bienheureux,  Le  père  Hardouin  en 
àr.ratt  pàur  raifon  que  Ton  croyoit  que  l'aine  d'A- 
c  ,  8t  de  pludeurs  autres  hgros,  s'y  proflue- 
c  ..im  dans  le  creux  des  montagnes. 

Qft  m  ttc  an'elle  s'appellent  Ltuct ,  de  ta  miaorîté 
Jwcifa'ate  aoamttakiac  iergn^  pas 


plutôt  de  la  couleur  de  fa  pierre  î  Les  anciens  ont 
débité  beaucoup  de  contes  fitf  cet^  île.  Ammien 
Marcellin  ajoute  que  de  fon  temps  elle  étoit  dé- 
ferre &  peu  sûre.  Cell  pourquoi ,  dit-il ,  quand 
par  hafara  mielque  voyageur  y  aborde,  après  avoir 
vu  le  temple ,  &  Quelques  autres  andguités  con- 
faerées  à  Achille ,  u  fe  rembarque  aum-tôt ,  fans  • 
rifqucr  même  d'y  pafTer  la  nuit. 

ACHINDANA,  fleuve  de  l'Afte  dans  la  Car- 
manie.  D  tomboit  dans  le  golfe  perfique. 

ACHISARNI ,  peuple  que  Pline  place  dus 
l'Etliiopic,  au-defTous  de  l'Egypte. 

ACHIT.£  ou  Ancritjb  ,  peuple  de  PAiabie 
heureufe ,  (Uon  Ptolemie  t  «jui  le  place  fur  le  mont 

Cijrnjx. 

ACHLAB  ,  nom  que  les  Scptaate  donnent  k 
la  ville  nommée  dans  la  Vulyie  Ahalab.  Voyesc» 

mot. 

ACHNiB,  ville  deTheflalie ,  félon  Etienne  de 
B^fance,  qui  cependant  la  place  audî  dans  la  Ma* 
cedoinc  ,  fous  le  nom  àîlchnct.  Cet  aufCur  rapporte 
qu'elle  étoit  la  patrie  de  Cléodamus ,  qui  avoit  écrit 
fur  l'art  de  drefler  les  cfaevauz.  On  ignore  (à  joifte 
pofition. 

AcHN^.  Cette  féconde  ville  ,  que  le  même 
auteur ,  c'eA-à-dire ,  Etieiuie  de  By faoce ,  place 
en  Biode ,  n*eft  pas  plus  connue  que  Li  pr£câ> 

dente. 

AcKN.<£  «  ancien  nom  de  l'ile  de  Cafos  ou  Cafas, 
dans  la  mer  Carpatliieone ,  prés  de  Rhodes. 

ACHNE ,  ancien  nom  de  Hle  de  Cafos ^  dus 
l'Archipel.  {La  Marûniire.  )  Voye^  tirdcffus. 

ACHOALI ,  les  Achoales  ,  penpte  que  PUne 
indique  dans  l'Arabie  heureufe. 

ACHOLA,  {ELil'ta.)  ancienne  ville  d'Afrimie, 
qui  étoit  fituée  dans  une  plaine ,  fur  le  bora  de 
la  mer  Méditerranée  ,  au  fud  de  SuUeH'u 

Ptolcmée  iic  Pompopijs  Mêla  en  font  mention. 

Cette  ville  ell  nommie  AckolU  par  Strahon  , 

Ïui  la  traite  de  ville  libre  »  ainfi  qu'Etienne  de 
lyfance. 

ACHOM-'E  6-  AcfTOMENi ,  Achomes  Si  Acko- 
miatensf  peuple  qu'Etienne  de  Byiànce  place  dans 
TArabie  h?ureufè. 

ACHOR  ,  vallée  de  la  P.deAinc  ,  au  nord  de 
Jéricho ,  allez  près  de  Galgal  ;  elle  faifoit  partie 
de  la  plame  de  Jéricho ,  8c  é«>it  fort  renommée 
par  fa  fertilité.  Son  nom  ,  qui  fignifie  trouble ,  lui 
fut  donné  ,  à  caufe  de  celui  que  eau  fa  dans  le  camp 
des  Ifraélites  la  dcfobéilTance  d'un  certain  Achan  , 
qiù ,  à  la  prifc  de  Jéricho ,  fe  permit  de  garder 
quelques  effets ,  contre  la  défenfe  de  Dieu  ,  au 
nom  duquel  Jofué  avoit  ordonné  de  tottt  mettre 
au  fcLi.  n  en  fut  puni  de  mort ,  dans  oetie  TlUée» 
&  enterré  dans  le  même  lieu. 

ACHRADINE,  l'une  des  perdes  de  la  ville  dn^ 
Syracufe.  "Voyet  ce  mot, 

ACHRADUS ,  ou  AcARADOUS,bonT«derA»' 
tique  ,  mais  dont  on  ignore  la  tribu.  Ariltophanc, 
dans  ia  comédie  intitulée  Gfitttonaaxs ,  &  jouans 
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fur  Ictir  nom ,  qu*il  fait  venir  du  mot  À^fAe  ixt*^' 
/«r ,  poirier,  mt  allufioii  ï  cet  arbre •  en  parum 
d'eux  :  ou  |>Iiitôt ,  c'cA  tPcux  qu'il  parle,  en  ne 
paroîlunt  parler  que  de  l'arbre. 
ACHRfANA  .  ville  «T A(ie  en  Hiivanie ,  félon 

Etienne  <!c  Hyruicc. 

ACIIKIDA  ,  nommée  aulTi  yl<.firlJui ,  dans  la 
partie  occulcut.ilc  de  la  Macédoine.  Jiidinicn  ,  qui 
y  itoit  ni,  la  fie  ich.itir,  &  l.i  iioinmi  Jiijli/iijna 
prima.  Kilo  c(l  iiommcc  lUns  PtulciULC  ,  fur  la 
Carte  de  M.  tl' Aii\  l'.lc  ,  Ly>:hnid.is ,  ou  LychrùJus. 

AOHSAPH  ,  Acco  ,  ville  de  la  Judée  ,  dans 
la  uiluj  d'Alcr,  J'clon  Jofué ,  c A.  12,  -p.^o,  c'étoit 
une  ville  royale,  <iui  tut  agrandie  par  Ptolemée 
premier  ,  &  nommée  de  fon  nom  Ptolànaide, 

Le  fameux  fèpulcre  de  Mennom ,  dont  parle 
Joi'eph ,  dan>i  ion  l'econd  Uvre  ftel  guerres ,  étoit 
prés  de  cette  ville. 

ACHSIL ,  vUle  de  la  Pdeftine  ,  dam  h  tribu  de 
Juda  ,  félon  le  livre  do  Jo(n(: ,  cil.  ij,  Dom  Calinct 
penfe  que  c'ell  le  mcme  que  le  Ueu  fuivant.  £Ue 
tft  nommée  dans  le  dénondmment  Axaph. 

ACHZIB  o!t  FcDippE ,  ville  de  la  Phénicie, 
qui  <^toit  lituéc  près»  de  la  mer ,  au  nord ,  àc  à 
neuf  milles  de  Ptolémaiis,  félon  S.  SMme  &  nine, 
/.  j- ,  fi'cA.  f j>.  Il  V  ;ivoitunc  haute  mont^i^ne  dans 
le  voinnage  de  tettc  ville,  que  Jofepli  Jit  avoir 
été  appcUéc  par  les  habitans  du  canton  ,  iEchdls 
des  Tyriens ,  &  qu'il  dit  être  à  cent  (lades  de  Ptolc- 
maii.  Ce  peut  ctrc  la  même  qui  cdl  nommée  dans 
Jolué ,  /.  XI,  Cl  ,Ol.XIIf  c.  an:  mais  ce  n'cft  pas 
celle  ^Arco  y  comme  quelques  auteurs  l'ont  penfé. 

ACIBALIANA ,  Ucu  dont  il  eft  parlé  dans  la 
conférence  de  Cartha^ ,  mais  dont  on  ^ptwe  la 
poAtion, 

ACI6<E  I  les  Adbes ,  peuple  tfe  la  Sarmatie 

Européenne  ,  dont  parle  Ptolemée,  qui  le  fait  voifm 
des  hiaUa  ou  Nu^cts.  Si  l'on  favuit  quelles  mon- 
tages Ptolemée  appelle ,  monts  Ripccns ,  R  'tpUs  ou 
Hiph'cs  ,  on  iiiiroi;  la  poTition  de  ce  pcufjlc  ;  car 
il  les  indique  au-delà  ,  mais  les  plus  proches. 

ACID AS ,  rivière  du  Péloponefe  ,  en  Arcadie. 
Pauflinias  dit  qu'elle  môle  tes  eaux  à  celles  de  VAni- 
grui  ,  tic  qu'elle  a  iti  nommée  aufli  Jardanus. 

AC1DAVA«  ville  de  h  Dade,  vecs  le  p«iys 
des  la/yf;es. 

ACIDII,  Ueudelltatie  «entre Pottniu  8c  Gru- 
mmtm,  Cétoit  un  Heu  de  la  Lucanie.  Quelques 
tuteur*  ont  cru  que  c'étoit  la  même  qu'^nxM. 

AC'IDOLA  ,  ou  Actdvla  ,  {Acéto^t.  )  fontaine 
d'Iuli'- ,  |'te'>  de  Z.  •  7î.  Pline  lui  attribue  la 
prouriété  d'ctrc  falutaire  contre  la  pierre  de  la  gra- 
Velle.  Son  nom  ièroit  croire  que  ce  pouvoit  êm 
une  eau  acidulé ,  imprégnée  d'air  hxe  ,  &  plu- 
Ututs  modernes  ont  cru  pouvoir  attribuer  une  pa- 
reille vertu  à  cette  même  efpèce  d'eau.  Selon 
lAUindre  ,  dans  fa  defcription  de  Htalie  ,  les  gens 
du  pays,  qui  ont  cru  la  retrouver  parmx  des  ruines , 
ladifent  très-propre  à  foulagcr  les  maux  de  titc. 

ACIDOLIE,  IbotainedebBéode,  présd'Or- 
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cliomùnc ,  &  que  les  poètes  ont  rendu  célèbre  ; 
en  fuppount  qiie  les  Grâces  la  préférolent  pour 
y  prcntite  le  bain. 

ACIDON ,  rivière  du  Péloponèfe,  dans  la  Tri* 
phylic.  £Uc  eft  a|iffi  nommbt  Addas.  EUe(èriu> 
nilîbit  au  Jardanus  ,  pub  à  VAni^rus. 

ACIDONIS,  nom  uonné  quelquefois  au  Ladon, 
petit  fleuve  (ij  "Arcadie.  Foye^  Ladov. 

ACILA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Pline, 
la  plus  marchande  du  pays.  C'cil-là  que  l'on  s  cm- 
barquoit  pour  les  Indcs.  Elle  appertenoit  aux  Sa* 
bécns  Scenites. 

AciLA.  Artémidorc,  cité  par  Strabon,  nomme 
ainfi  un  cap  de  l'Arabie  heureufe  ,  oppofé  à  un 
autre  cap  ou  étoit  la  ville  de  Dir<.  Ceft  le  mtoie 
lieu  qui ,  dans  quelque  manufcrit ,  eft  nommi 
fly.;/»,  &  que  Ptoîemée  &  Ai  rian  nomment  OuBi» 

AClLlOj  ^guillon.)«  ville  de  la  Gaule. 

ACILISENA,  contrée  d'Aile ,  dans  TArméuie, 
vers  les  fources  de  l'Euplirate.  M.  d'Anville  U 
place  près  dos  frontières  de  la  petite  Arménie , 
ayant  à  l'oueft  l'Euphrate ,  &  au  fud  le  fleuve 
que  Xénophon  &  Pline  paroiffcnt  avoir  défigné 
par  ce  nom.  Cette  même  contrée  cà  nommée 
ailleurs ,  dans  Strabon ,  Aàltfiu,  Tû  fdvi  Tor* 
tho|;rapho  de  Ptolemée. 

ACILIUM,  {Ajbh.)  ville  dlialic,  dans  la  partie 
feptentrionale.  Ortélius  6c  Ughdki  croient  qn0 
c'cft  la  même  ville  aix^A<:elum. 

ACIMINCUM  ,  ficu  de  b  Pannonic  ,  fur  le 
Dravus,  entre  Acunwn^  au  nord,  &  Taurunum^  ■ 
au  fud,  M.  d'Anville  cnuf  quç  Slankemat  eft  1« 
lieu  moderne  qui  a  fuecédé  a  cette  ville ,  fur  la 
rive  droite  «  en  face  de  l'embouchure  du  Tihifcus , 
à  puchè.  Sdon  Ammien  Marcellin ,  l'empereur 
Gonflante  avdt  £ût  élever  en  ce  Ucn  un  rem» 
part ,  S»,  une  ef,  éce  de  tribunal  ,  fans  doute  pour 

Jf  haranguer  les  troupes  j  car ,  fclon  la  notice  dq 
'empire ,  il  y  avoit  en  ce  lieu  un  corps  de  ca« 
Valérie  ,  qui  portoit  le  nom  de  Conftancc.  Ce  lieu  , 
par  fa  pol'ition ,  pouvoit  arrêter  les  barbares  qui 
fcroicnt  venus  du  nord,  eo  deicendimt  parle  Tï- 

tifcus.  (La  Tcifle.) 

ACINA ,  ville  cl'Ethiopiç. 
AciNA.  l'oyei  ACMA. 

ACINA CiE  ,  l'un  des  neuf  peuples  que  les 
auteurs  placent  dans  la  Ba£lriane.  On  n'en  corv* 
noit  que  le  nom.  Ptolemée,  /.  tf,  ch.  11. 

ACINASIS  ,  petit  fleuve  d'Afie,  k  l'exn-émttè 
méridionale  de  la  Colchide ,  chez  les  La^l  II  fe 
rendoit  dans  le  Pont-Eiixin  ,  entre  le  Bathys  8c 
l'ifis.  Arrian  le  nomme  dans  fon  Périple ,  de  M» 
(PAnvîUe  l^i  placé  fur  fa  carte. 

ACINCL'M  ,  viile  de  la  Pannonie. 

ACINIPU ,  chez  les  fial^ulcs ,  fur  une  moa- 
tagne ,  au  fudnMieft  ^Hij^aDs ,  dans  b  Béticnie. 

ACÎPHAS  ,  l'une  des  quatre  villes  de  la  Pho- 
cide.  Elle  étoit  à  l'ouel^  ,  fur  le  petit  fleuve  Pin- 
dus,  6c  fe  trouve  auifi  quelquefois  défigné  par  oe 
nom* 

ACllUS. 
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iÇ^^'O  iicomtirnçoitau  nord- 
Qarjîcum  y  {Mrj.  j  yelere.)  & 
cjuloit,  pr  l'crt ,  pour  s'aller  jciter  dans  le  gclfc 
^Tamte,  après  avoir  arroTé  Heraciia,  il  étok 
■llBibis  navigable. 

iCIS,(^v7.  ^  rivière  de  Sdle^nommlc  au^Ti 
AakjiÙt^  dit  Cluvier ,  coule  du  mont  Eihaa 
Il  ajoute  qiie  ce  fut  vers  le  lieu 
flcK  trouve  Ton  em'x>'-chiir^ ,  qi;'U!y ]  rit  terre 
ajèordafit  en  Sicile.  Pc>iyplicme  jetra  des  rochers 
ftrWrffe.  Voyez  Cyc/opwt  S.vpuU.  Mon  iWpefi 
^■'UT  fantîquit  j       vû  pas  Uifqii'à  confirmer  Cette 
vamkUe.  Je  dirai  feulement  que  les  poètes  ont 
nB^jUcis  6toit  amoureux  de  la  nymphe  Gala- 
ftée;qne  Polyphonie,  L^ojx  He  fou  heureux  ri- 
Tîl,  ayant  lanc}  liir  lui  un  wiiorme  rocher  ,  cette 
ttiàtt  nyoïnhe  le  ctinugea  en  nliflintL  Euèathc , 
&kScDliarle  de  Thôocrite,  prhendoit  que  foa 
M  Sm  allufion  à  l.i  rapidité  de  fes  eaux ,  qui 
ontlavîtcfle  cTune  flèche.  Ovide  lui  a  donne  l'épi- 
éèn  tMab^er  ,  k  çauiê  des  belles  prairies  qu'il 
mfe ,  ft  dont  la  ISêonditi  femUe  être  un  de  fes 

^ÇTTANI ,  ou  Iaccetani  ,  peuples  de  l'HiA 
fok',  'me  Ton  croit  être  les  mimes  que  les  l*- 
wmiBViiac. 

AQTAVONES.  Pline  nomme  ce  peuple  entre 
fa  BVitMS  des  Alpes  Grayes.  Bouche  penfe  que 
cî  !ont  les  mêmes  que  les  Cenfcn.s. 

ACITHENIS ,  rivière  ou  petit  fleuve  de  la 
Sicile,  ({ue  Ton  croit  être  aujourd'hui  le  fiume 
je  la  «vois  la  même  que  ÏAàtkm  de  Peo- 

letnée. 

ACTTHIUS ,  nom  d'une  rivière  de  Sicile  ,  dont 
fir'.e  Ptolemèe  »  &  <pi'il  indique  fur  la  côte  m6- 

ttfioiale. 

ACrrODUNUM.  [Ahun.)  Ortclius  affure  avoir 
Ib  le  non  de  cette  ville  fur  une  tr<nfiéme  feuille 
*li  table  de  Peuringer,  non  encore  pubh>e  , 
que  Vclfcr  lui  avoit  communiauèe.  Dom 
^iixna  n'en  fait  pas  mention  ;  mais  M.  d*AnviUe 
fa  place,  d*aprds  la  table,  chec  les  Lmoviees ,  au 
•ontoueft.  M.  Valois  donne  un  autre  nom  h  l'an- 
cien Aiun.  Mais  on  voit  «  par  un  titre  de  997 , 
it  PaUboye  appellie  le  Moaier  ^Ahut ,  fondée 
y>7  f  par  l'-ofon  ,  comte  de  la  Marche,  que 
u  bourg  e(l  appelle  Apdunum ,  première  corrup- 
Ma  de  WHn  ancien ,  d'où  s'eft  enfin  fermé  le  nom 
r»derac  Akun.  M.  l'abbc  Bclcy  pcnfe  que  ccA 
^  ce  nom  difi^urè  qui  fe  lit  fur  une  médaille  , 
nwortée  par  le  Blanc  :  on  y  lit  ADEDVNO  ;  elle 
<u  ^  la  première  race  :  il  eft  pcobaUe (fUt  le 
loin  S Acitodunum  défiguré. 

AdUM  ,  TiBc  de  la  Sicile.  Selon  ndnéiaire 
CAntontn  ,  on  croit  qu'il  vaut  mieux  nommer  ce 
fci  Aàs.  C.'étoit  une  fortercfle  près  de  Catane. 
ACLAS  ,  fauxbourg  de  la  vUle  de  Carthage^ 
ACL£B£MATI ,  6»  Euclcremati  ,  nation  que, 
^00  Ortelim ,  Agatharchide  place  en  Arabie, 
t  AOJiSENE.eocitriederAnBteietàMde 
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laSophène,&  près  de  l'Euplu-aie ,  felop  PieIcmôcL 
ACMA,  dautt  rAtriqt  e  propre.  Oltî^  dk 
avoir  lu  Aàna  dans  un  ancien mamicril.  Oso'cn 
connoit  pas  la  iutle  pétition.       '  • 

ACMODES.  Pline  Cm  raemloti  de  fept  îles , 
qu'il  no-.nn.e  ninfi  ,  &  qu'il  range  ciure  les  lies 
Bi  itanniauci.  Qqelques  auteurv  ont  cru  reuouv  er 
ces  iles  dans  le»  SorlinKiies  :  ccpeadint  •  comme 
Pline  les  nomme  enn^e  les  Oicaues  St  les  Ebudes, 
le  pore  lùirduuiu  ptiile  qu'il  uut  entendre  par  les 
A^moJes ,  les  iles  que  nous  nommons  Hetland  & 
S  ;!u  tl;inrl ,  (|uoiqu'en  bien  plus  grand  nombre  ;  car 
011  peut  croire  trcs-aif^-mem  que  Pluie  a  pu  n'ea 
connohre  que  fept,  qucaquli  y  en  ait  eu  Ûea 
davantage. 

ACMONIA ,  ville  de  U  Dacic  ,  connue  par 
Ptolemée. 

ACMONIA ,  ville  de  la  Phrigie  n-ajein-e,  félon 
Ptolemée  &  Etienne  de  Byfancc.  Le  premier  la 
place  dans  la  grande  I^>sie.  Mais  puifque  Qcé* 
ron  dit  Aemonttifis  dvîtu  ,  il  fcmble  que  le  nom 
de  cette  ville  ètwt  Acnwu  :  pcut-itre  di(bit-on 
tous  les  deux. 

Il  Y  avoit  auflTi  un  boU  facré  de  ce  nom  ,  dans 
lequel  Mars ,  ayant  pls^  à  h  belle  Hamoaia,  fut 
père  cks  Ama£ones,Mli(rârApdUonitis,/L  a,v.p^aj 

ACMONIUM  NEMUS.  (U  bob  on  la  feiêt 

Acnun'um.)  Cc  bois  eft  plus  connu  par  les  vers 
de  quc'ques  anciens  poetci ,  que  par  les  ouvrages 
des  g;:o^raphes  ou  des  hiflj:icns.  Les  premiers', 
qucMe  qu' .i*  étj  ù  pofition  ,  prétendent  que  ce 
tut  duns  cc  boi".  que  Mars  reçut  les  preuves  que 
U  nvmphe  Harmione  lui  donna  de  ton  amour  $ 
e"e  f.i  cnfuite  mère  des  Amazones.  Ceft  peut» 
éfe  ce  qui  a  fait  conclure  à  qucloiies  auteurs  que 
la  forftt  Acmoi  ie  me  éioit  prés  dul'ermodoii  :  ctA 
tout  ce  que  l'on  en  ^t. 

A  COL  A  ,  ville  que  Ptolemée  place  dans  la 
Médil ,  f  !r  les  bords  de  la  flMT  d'Hyrcanie ,  entre 

Amana  &  ManJ.  f;  frfis. 

ACONjE  ,  Acones.  petite  vHle  de  Bithynte , 
près  d'!-îlrac!cc  :  on  i:Vit  pas  d'accord  fur  la  po- 
iition.  Pline  dit  que  ce  lieu  avott  donné  fen  nom 
I  tontes  les  herbes  que  l'on  vouloir  défigner  commf 
vén^-neufes;  il  en  oro'flbit  dans  Ic9  environs  en 
abondance  dc-là  le  nom  Aconit  ^  oU' plutôt  on 
avoit  donné  ce  ntmi  k  la  ville ,  à  caufe  de  la  fiante 
q':i  fe  trouvoit  aho^idanimcn  dans  fes  environs. 

Il  y  avoit  auifi  une  ile  de  cc  nom  ,  pas  trop 
loin  tle  Chalc»*doine. 

AGONITES ,  peuple  que  *^tmbon  place  dans 
l'ile  de  Sardaigne ,  Se  qui ,  fclon  lui ,  habitoit  dans 
les  montagnes.  Ces  peuples ,  ainfi  qoe  les  tfde 
autres  nations  <pie  Strabon  nomme  en  même  temps, 
favoir ,  les  Taraà ,  Sojftnaù ,  &  les  BdUri ,  négti- 
geoient  b  culture  de  leurs  terres ,  &  exerçoient  ' 
fe  brigandaee ,  foit  dans  l'ile  ,  foit  mcrne  dans  le 
continent ,  fur  les  terres  des  Pifans  &  ailleurs.  U| 
£actit  riycimés  par  l«a  Komain^ 
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ACONTI A ,  v'tlle  de  raifpaitîe  ♦  ch»  le»  Vac- 

céens ,  félon  Strabon  ,  qui  la  place  fur  le  Duritu. 
'    ACONTiSM  A ,  ville  de  U  Macédoine ,  entre 
le  Strymon  &  le  Neftia ,  fdoo  les  Itinéraires. 

ACONTIUM,  ville  du  Pèloponèfc  ,  dans  l'Ar- 
«adie.  Selon  Paufamias ,  elle  tiroit  fon  nom  d'^- 
«offMw,  fiU  del^rcaon. 
.  Il  y  avoit  aulu  une  ville  de  ce  nom  dans  lue 
d'Eubée  ,  félon  Xenagoras  6c  Androtion. 

ACONTIUS  MONS,  montagne  de  h  Grèce , 
en  Béotie,  Strahon  rapporte  que  la  ville  d'Orcho- 
mène  ,  bâtie  d'abord  dans  une  plaine  >  au  pied  de 
cette  montagne  ,  filt  enfdite  rnirie  fur  la  mon- 
tagne n.cnic  ,  pour  la  nri^ferv'cr  des  ravages  qu'y 
£w)ient  les  eaux  dans  ies  mauvaifes  faifons. 

ACORACA,  TÎUc  de  Syrie,  dans  h  Chaly- 
bonitidè.  On  !a  connoît  par  Ptolemée. 

ACORIS ,  ville  de  ^'Afrique ,  en  Egypte ,  près 
éa  Nil. 

ACOTA ,  viîlc  de  l'Afie ,  dans  la  Médic. 
ACRA.  Ce  mot  vient  du  grec  Ax/iei- ,  poi/iu  , 
fommet.  Il  n*^  pa<  étonnant  qu'il  foit  entré  dans 
ia  compofition  tfcs  noms  de  pUifieiirs-Ueiu  élevés 
tL  wtim»  toujoun  dans  ceux  des  dtadetles.  Ainfi , 
on  «fiwt  ÂtreconmlU  AcropoUs ,  &c.  Il  y  a  eu 
même  des  villes  qui  ont  eu  le  nom  ilAcra,  & 
probablement  ou  parce  au'elles  étoicnt  fur  un 
^tt  élevé,  ou  parce  qu'éUes  éwient  fur  un  pro- 
montoire qui  paroifToit  terminer  une  côte.  Etienne 
de  Byfance  nomme  dix  viilcs  de  ce  nom. 
^  AcilA  ,  ville  de  la  grande  Grèce ,  dans  la  la- 
)yeie,  à  l'cxtrâmité  du  cap  lapygum,  Erienncde 
Jyfancc  dit  qu'elle  avoit  aufll  porté  le  nom  SHy- 
»  fignificreit  l'Aquatique. 

ACRA ,  ville  d'Italie ,  qui .  félon  Eucnne  de  By- 
Êfice  «  renfermoit  le  port  de  Blindes. 

ACRA ,  ou  Acra^  TÎMe  de  Skile ,  à  l'oiîcft  de 
Syracufe»  fur  la  route  d'Olympe  Hibla  Heréa, 
b^nne  de  Byfance  dit  qu  clic  tut  tondcc  phr  des 
^racufâins  ;  &  Thucidide  ajoute  oue  ce  ftit  70  ans 
après  la  fondation  de  Syiaoïfe,  «  10  ans  avant 
celle  de  Caûnène. 

N.  S.  La  quatrième  ville  ^Acra  ne  fe  trouve 
pns  cians  Etienne  de  Byfance,  paice       dans  cet 
codrott  il  y  a  une  bcune. 
AcaA  t  ville  de  Hle  d'Eubée. 
AcRA ,  ville  de  la  Scythie.  U  paroît  «juc  c  eû 
«elle  que  Ptolemée  pkce  'dans  h  Sarmaoe  Emto- 
fur  le  P;ilus  Miioti  '0.  Pline  la  nomme 
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jicra  Tmtnmm,  &  Strabon  ,  Acra  Fundcafaorum  ; 
pots  il  ne  la  donne  que  pour  un  villaee. 

ACRA  ,  ville  de  rOc  deCyF«t  £oenne 
de  Byûffice.  ....  . 

AcRA,  vittc <b  ta  Grèce,  dans rAcannoie. 

AcRA,  ville  au-dcffus  d'Antioclic  dans  les  cn- 
•virons  de  Dapbnè.  Selon  Etienne  de  ByÉmce,  elle 
étoit  fur  mronte  ;  & ,  felwï  Ottéfiitt ,  elle  fat  auffi 
■ommée  Atfafu^ 

^i»à..  Aoaa,  dans £aa hiâoure d'Akxandre» 
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parle  d'une  TÎUe  de  ce  nom,  qii^  pbce  uMBi 
du  Tigre. 

AcRA,  l'une  des  collines  fur  laquelle  éîoit 
fituée  la  vUle  de  Jérufalem ,  avant  qvi'on  y  eût 
joint  la  partie  qui  étoit  placée  fur  lamoongnede 
Sïon.  Antiochus  Epiphane  y  fit  bâtir  une  dtadeMe. 
Simon  Machabée  ,  s'en  étant  emparé  ,  détruifit  la 
citadelle ,  &  fut  trois  ans  à  appUnir  la  colline  :  de 
ces  ruines ,  on  combla  la  valfée.  On'  Mnt  defniis 
fur  cette  colline  d'Acra ,  le  palais  d'Hélène ,  reine 
des  Adiahéniens ,  celui  d'A&ippa  ,  la  archives  pi^ 
bliques  8c  la  fille  du  conreit. 

ÂCRA,  ville  ou  fortcrcJc  que  détnûfit  Simon 
Machabée.  U  paroît  cependant  gue  ce  lieu  n'eft 
pas  le  même  quek  fiortercflc  bine  par  Antiochus, 
&  dont  il  a  été  parlé  dans  l'article  ci-dclT!i<-. 

ACR  A ,  nom  de  l'un  des  cinq  comptoirs  qu  Hati- 
non ,  amiral  de  Carthage  »  établit  fur  la  côte  occi- 
dentale de  l'Afriqnc,  entre  le  promonioiie  SolOB 
&  le  fleuve  Luus.  Haanoo ,  PeripL 

AcRA ,  petite  Be  deTAftiquc ,  près  de  la  Nfni- 

ritanie  Ccfaricnfc  ,  à  l'ert-fud-efl  du  grand  pro- 
monœîre ,  &  à  l'embouchure  de  la  rivière  »oij  étoit 
fitnée  la  viUedeSiga.  Cette  rivière  doit  «irel'A£( 
lâra  de  Ptolemàc. 

Scylax  parle  de  cette  île ,  &  dit  qu'il  y  avoit; 
dans  cette  file ,  une  vîBe  nommée  Acrof. 

ACRA  ,  promontoire  à  rextrèmité  fud-oueft  de 
la  petite  chaîne  de  montagnes  de  Bt^rthmus ,  6c 
au  nord  de  l*tte  de  Tiwame. 

Cet  Acra  n'avoit  rien  de  remarquable  ,  tnats  le 
nom  fuppofe  qu'il  formoit  une  pointe  elcarpée.  On 
le  nommoit  peut-être  ainft*  parce  que  ce  prooion» 
toii-e  étoit  plus  arrondi  ciuc  celui  de  BucepfuUum. 

AcRA,aDpeUée  iuOiFnUnms,  (S.  Jeaad'Acre.) 

ville  de  b  Phénîde. 

Acra  melœna.  Ce  nom»  que  Ion  poiuroit 
rendre  par  le  Noir-cap^  indiquou  ,  ce  me  lemble^ 
un  petit  promontoire  qui  fe  trouve  furla  droite  » 
lorft|ue  l'on  a  débouche  le  canal  de  Coolbntmortc» 
&  que  l'on  cft  entré  dans  la  mer  noire  :  il  étoit 
furla  côte  d'Afie  ,  en-deçà  du  Eeuve  Arumf.  M. 
d'Anville ,  qui  nomme  ce  fleuve ,  ne  dit  rien  d'-^cra 
Mtlana,  connu  par  Arrian,  dans  ion  Périple  dtt 
Ploa^Euadll. 

ACKABA  ,  vnie  de  l'Afie ,  dans  la  Méfopo- 
tamie.  EUe  étoit  fituée  fut  le  bord  du  fleuve  Cha- 
boras ,  vers  le  36-  deg.  fto  «au  de  htttiide.  Pto* 
Icn :  ji  en  Éût  mention.  , 

ACIIABATA ,  ville  de  l'Afie,  vers  les  Iwut^ 
du  pays  de  Samarie.  On  trouve  éctitdan«  J^feph 

Cette  ville  a  donné  fbn  nom  à  l  AeratRene. 

ACRABATHENA  REGIO.  Cette  pet  te  yno 
vincc  étoit  une  des  onze  Topvchies  de  la  Judce 
C'étoit  la  trwfi«me ,  félon  Jofeph ,  &  la  cinquîenu» 
lelon  Pline.  £Ue  s*èiCndott  eatt»  SichelB  &  J£Bi£li« 
vers  l'eft.    ' 

AcRAftAiU£iiA,  c'ctwt  m  maux  eannn.  de  h 
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Jatfe.itué  vers  l'Idumic  On  6!t  venir  ibniion 

iAerjUn  ^  ou  U  montée  des  Sci^yhns. 

ACRikBBlM ,  ou  ACRAOBRIN ,  ou  U  montcc  des 
Stai/mmi  .*  c'écoit  le  nom  d'un  bourg  Htui  fur  les 
floBoérei  de  la  tribu  de  Juda ,  à  l'eA. 

Ac&ABBiM  t  bourgade  deTAcrabathéne ,  à  trois 
lias  de  Sichem  ,  vert  Teft ,  fur  le  chamn  de 
catlvitte  k  Jéricho. 

^Kli^CANUS,  fleuve  de FAfie  ,  te  TAIn- 

iCRADlNA  ,  0K  AcRADiMK.  On  peut  voir, 

àlklicle  de  SyracuH;  ,  que  l'AcradinC  en  faifoit 
fade.  Voici  comme  en  parle  Qcéroo.  «  11  y  a  en- 
«  ceffiSyracufe  une  aune  ville  noeunée  Acra- 
9  £ne ,  dans  laquelle  il  y  a  une  rrès-grandc  place 
«  publique ,  de  trcsi-beaux  portiques  ,  un  priunée 

•  ton  orné  ,  un  grand  palais ,  &  un  magnifique 
»  ronple  de  Jupiter  Olympien.  Le  refte  de  cette 
»  ville,  divifièe  par  une  large  rue  qui  va  d'un  bout 
m  à  Tautre ,  &  par  plufieurs  <jui  b  traverfent , 

•  contient  des  maifons  de  particuliers.  Cétoit  la 
■  partie  la  plus  grande  &  la  plus  orientale  de  Sy- 

•  ocufe.  Elle  étoit  féinrée  de  Tychi»  par  line 
a  ■onûUe  flanquée  de  tours ,  &  aOrtygie  ,  par 

•  meplace  nommée Pantapy le,  parce  qu'il  y  avoir 
»  un  tort  où  fe  trouvoient  cincj  portes  >». 

kCSUE  •  petite  ville  de  la  Sicile ,  entre  NybU 
Tkrmj  StSyncuiê ,  felon  lltinératre  d'Antonin  ,  à 
Toueft  de  la  dernière.  Elle  devoit  fa  fondation  à 
des  Syracuiaiiis  ,  foijuuite-dix  ans  après  la  fonda- 
MB  de  leur  TÎlle. 

AcR^  SESTiAN.*  ,  dans  rHifpanîe ,  fur  la  cfltc 
(•cckient^ile  du  pays  des  Callaiqucs ,  au  fud-cA  du 
pomontoire  Aruimm, 

ACR.CPHIA,  ou  ^cnwAw ,  ville  de  la  Grèce, 
dans  la  Béotie.  Paufanias  la  nomme  Acraphnïum. 
Seloa  cet  auteur ,  elle  fut  anciennement  bâtie  d^ns 
le  territoire  de  Thèbcs  ,  fur  le  mont  Ptoiis.  On  y 
voyoït  un  temple  6c  une  ftatue  de  Bacchus.  A 
15  /bdes  de  la  ville ,  on  iroiivoit  im  .temple  d'A- 
BoUon  Ptoiis ,  qui  avoit  pris  fon  nom ,  amfî  mie 
b  montagne,  de  Ptoiis ,  nls  d*Athamas  &  de  Thé- 
jBïAe.  Il  y  avoit  un  oracle  dans  ce  lieu  ,  avant 

S 'Alexandre  eût  porté  le  ravage  dans  la  Béocie , 
tenverft  la  ville  de  Thèbes ,  &  jiluftenrs  des 
habitans  de  cette  ville  malheureufc  s  y  ciolentrc- 
orés.  Cette  ville  eil  apjpellée  Acriphia  par  Ftolemée. 

ACRAGAS,  mAgrAGAS,  montagne  de  la 
▼ifle  ^ ^grigentum ,  ville  de  Sicile  ,  fur  la  côte  mé- 
nifionalc  ^le  prenoit  fon  nom  d'une  rivière  qui 
Ttnaùàt»  Voyf^,  Acrigentum. 
AcRAOAS,  ^nllc  de  Thiace.  Oa  eo  îfpMite  la 

POÛQOO. 

AotACAS,  ville  de  l'Eubée. 

ACRAGAS,  ville  de  Vile  deChinre. 

AcRjtGAS  ,  ville  de  l'Etolie.  Ces  cinq  villes 
Smc  nommées  par  Etienne  de  Byfknee  ;  mais  il 
■'en  &lc  pas  connoirre  la  pofitîon. 

AcRACAS  f  ville  de  Lydie ,  feloa  G)rneiUe. 
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ACRAKUM,  rivière  de  la  Babylonie.  Quel- 

S lies  auteurs  ont  cm  que  c'étoit  la  même  que  le 
aarfares. 

ACRAS ,  montagne  de  Syrie ,  aupr^  de  Lao- 
dicée.  En  9^6 ,  un  grand  tremblement  de  terre  U 
renyerû,  &  la  fit  torouler  dans  la  mer.  On  pré- 
tend  que  fon  nom  d'y^cji ,  qui  veut  dire  chauve 
lui  vint  de  ce  qu'elle  étoit  {ans  arbre  &,  pelée*. 
Mab  nous  avons  vn  que  ce  nom  9AcMe  ou  Acràt^ 
fignlfîoit  très-anciennement  hauteur,  ilh'ation  .'ainfi, 
il  n'eil  pas  befoin  de  recourir  à  la  iertilité  de  cette 
montagne ,  pour  trouver  Torigine  de  (on  nom. 

ACRASCOMION.  Je  pcnfe  que  c'cft  à  tort 
que  quelques  auteurs  n'ont  fait  qu'un  mot  de  ce 
nom.  Le  texte  du  Périple  du  n>nt-Euxin  porte 
A/.ecif  niiMtov  en  deux  mots  ,  ce  qui  fignitîc  h 
Uge  d'Acrds  :  au  rede ,  ce  lieu  que  quelques  auteurs 
mwnt  avoir  été  b  fortereffe  cle  la  ville  de  Pond' 
cjpaum  ,  étoit ,  felon  le  fragment  cite  ,  aC.^  flades 
de  Nymvhaum ,  vers  le  fud-oucft ,  fcion  l'ordre  que 
fuivolt  l'auteur  dans  fa  dénomination.  Selon  Stra- 
bon ,  ce  lieu  étoit  en  ùcc  de  Comeoadama,  qui 
étoit  en  Afte. 

ACRASUS  ,  viUe  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la 
Lydie .  felon  la  notice  de  Hièroclès.  * 

ACRAT,  ou  Acr  atk  ,  ville  que  Ftolemée  place 
dans  la  Mauritanie' Tincitane. 

ACR££ ,  ville  que  Ptolcméc  place  en  Sicile  ^ 
dans  rîntériêur  des  terres,  au  39'  dez.  min. 
fle  longitude  ,  &  au  36'  dcg.  40  min.  Je  btitudc, 

ACRESTUS  ,  ville  indiquée  par  Scrabon  ,  ûnr 
la  prefqu'ile  de  Thrace ,  oii  eft  le  ment  Atkes,  la 
même  que  Acro-Ath^s.  \'oyez  ce  mot. 

ACRI..E  ,  ou  AcRiA  ,  ville  maritime  du  Pclo- 
ponèfe  ,  dans  la  Lacopie  ,au  fond  du  goUe ,  au  fud- 
ov.cd  d'Hélos.  On  y  voyoit  un  fort  beau  temple 
dédie  à  la  mère  des  dieux  ,  où  il  y  avoit 
une  Aatue  de  la  déclTe ,  en  marbre ,  qui  étoit  re- 
gardée comme  la  plus  ancienne  qu'eût  cette  dcefTe 
dans  le  Péloponèfe.  Les  Aériens  avoient  cngé  un 
monument  à  la  gloire  d'un  de  leurs  compatriotes  ^ 
nommé  Nicoclés ,  parce  qu'il  avoit  remporté ,  aux 
)eux  olympiques ,  ceux  fois  le  prix  du  funple  (bde, 
&  Cinq  fois  le  prix  du  fiade  doublé. 

ACRIDOPHAGI,  (Acridophages.) ,  c'eA-à- 
dire ,  mangeurs  Je  fauterelles.)  Ce  peuple  ,  dont  parle 
Diodore ,  ne  me  paroît  avoir  été  qu  un  être  imagi- 
naire :  quant  à  la  defcnption  qu'il  en  ^it ,  félon 
cet  auteur,  les  Acridophages  étoient  plus  pend 
que  les  autres  hommes  ;  ils  ctoient  de  plus  maigres , 
OC  Extrêmement  noirs.  U  eft  trés-sùr  que  certains 
vents  portent  des  unies  de  isiuterdies ,  &  que 
les  Africains  en  mangent;  mais  de  dire  qu'ils  n'ont 
pas  d'autre  nourriture ,  c'eft  une  de  ces  erreurs 
dans  lefqndles  lont  tonuiés  lei  anciens.  Selon  eux; 
voici  coauBcat  ces  peiiples  pteMient  les  iauto- 
rclles. 

A  quelques  fladcs  de  leur  habitation  ,  on  trou-f 
voit  tme  vallée  très-large  &  trè»-profoiide  \  ils 
s'empreffoient  ^ous  de  Ijgrcmplirde  bois  &  d'iieibes 
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faiivagef ,  r^ui  croilToient  n'-o;v!  in.  -.c.u  ù  ias  leur  1 
pays.  Dès  qu'ils  voyowtu  par&icic  cette  nuée  de  i 
fautereUes  ,  amenée  par  le  vent ,  ils  mcttoient  le 
feu  \  toute  cette  matière  ;  la  fumée  qui  s'en  éle- 
voit  ctoit  fi  épaitte  ,  que  les  (auterelles  oui  travcr- 
îbient  la  vallée  en  étoiei»t  étouffées ,  «  alloient 
toniluT  fort  nr^i  de  là.  Pluficurs  jours  de  cette 
ctuiiti  leur  fourniiioit  de  grands  amas  de  faute- 
ttUcs ,  qu'ils  ùkkuUf  pour  les  prèferver  de  la 
yiirrcfaâton. 

Comme  cette  forte  de  Ttourrimre  devoir  influer 
fur  leur  état  tic  fanté  ,  &  mô'nc  Air  lcnr>.  mala- 
dies t  ils  étoknc ,  dit-on  ^  trci-Iégers  de  corps ,  & 
frds-fSrompts  i  la  cotirfe.  Mab  Unir  vie  o*itott  pas 
de  loi>gite  durée  ;  iU  prifTctient  pas  quarante  Tm-;. 
Encore  leur-  vieâl'.efle  ètoit-clle  affreufe.  Alor»  il 
s'engendroit  dans  leur  corps  des  nous  attis  éc  dïiCb- 
rcim.-.  ftinnos ,  toutes  trè'.-hiileuCcs.  Cette  maladie, 
comnicnçaiu  par  le  ventre  &  la  poitrine  ,  e^noit 
*n  peu  de  temps  tout  le  corps.  Elle  caimut  au 
malade  des  démangeaifons  horribles ,  à  la  fuite 
dcf(|ucUes  ces  ini'eaes  fe  faifoient  jour  au  travers 
de  la  peau.  Il  étott  alors  impôflible  de  parvenir  à 
les  exterminer. 

ACKII  montes, montagnes  de  Sicile,  que 
Ton  a  ;ii:iTi  nommses  HiràL 

ACillLLA  ,  ACRILA  ,  ou  Acrt!  ,  ville  de 
Sicile  ,  .uix  cnviroiii  de  Syracuic,  &.  qui  cft  coW' 
nue  par  Etienne  de  Byfance,aufli  bien  que  parTitc- 
Live  &  par  Plutarque.  Mais  celui-ci ,  dans  la  vie 
de  Marcellus ,  écrit  Ac'tlac ,  KK\h<t.t.  Selon  cet  aur 
teur ,  ce  fut  en  ce  lieu  oue  le  général  romain  fe 
fendit  maître  du  camp  a'Hippocrate. 

ACRfOTERI ,  nwAùs  de  l'Afie  mineure ,  dans 
In  p   ;  '   P'irygie,  fur  les  frontières  delà  Fiiutici. 

ACKlPHiA ,  ville  (pie  l'on  trouve  nommée  ainfi 
4hns  Prolemèe.  Ce#  une  faute ,  il  faut  lire  Actm- 

p<u  .     !'  V  ACR^T.PHIA. 

ACRITAS  t  non*  c^ip  de  Bitliv'nie.  Quel- 
ques auteuRl  te  metteiit  ioignant  le  BoTphore  de 

Thracc.  M.  d'Anville  le  retrouve  dans  une  pénin- 
Iule  qui  tourne  vers  l'oueft  ,  &  fe  trouve  au  nord 
éu  ptKc.^AfiacKs,  ou  jifijceiuis  fàmt ,  fiufent  par- 
tie de  !a  Pr<t|)oiiridc. 

On  retrouve  encore  ici  le  mot  Acra. 

AcKiTAS ,  promontoire  que  Straboti  &  Ptolemée 
încîiqi'L'tu  dans  la  McfTcnie.  M.  d'Anville  le  [iIjcc 
à  l'extrémité  la  plus  méridionale  de  la  prcfqu'ile, 
«n  Ace  àt  la  petite  île  Thfganhjfa. 

ACRrrAS,  C  eT^'cn  &  Ciirupalate  dcTignent  par 
ce  nom  une  \\c  dont  ils  ne  donnent  oa"»  la  julie 
pofttion.  On  ne  diiVi-.-imit  pas  trop  mcn  liiini^ 
é  elle  ctoit  dans  la  Proponndc. 

ACROCEPHAU.  Ty/cç  Acrones. 

AKPOS  (i).  Ce  mot  «  comme  Ta  «rèi^eB  re- 


(  I  )  J  'impriiac  ce  nom  en  grec  pour  qu'on  ne  le  con- 
<bn<k-  pas  .ivcc  un  nom  géo^.rapnique  :  il  n'appartient 

^.1'  lui  mcme  ^u'à  la  grammiirc ,  m»i*  j'ai  cru  Mtilc  d« 

.c  ^.iirc  coonoirrc  p^  r>ri  (       ,  pjrcc  quil  entre  f!.?i  ' 

la  com£oikk»i  4c  quei^ui^i  o>;nu  Ue  tteua.  de  Cap» ,  Crt» 
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rri-qn*  îc  T-rint  M.  i\.  Gebclin  ,  s'étoit  formi  dtr 
mot  piimifit  A;(,o,''ou  acr ,  qui  fignifîoit  poinUi  6l 
en  étendant  cette  idée ,  pointe  cUvh ,  éUvatâm,  h» 
latins, en  chr.ngeant  l'nrf!-'-  d.-s  Ictrcs,  en  avoiopt 
bk  Arx ,  cindelle.  Quant  aux  Grecs ,  en  y  ajou- 
tant la  tcrminaifon  m,  qui  leur  ètoit  £imiUère,Ut 
dirent  Ar.p>-,  Acrt'f  ^  h.jn' ,  eL-vé  ^  Sic.  Quand  on 
vouloit  dcligncr  la  citadciic  u  ime  ville ,  qui  en 
étoit  toujours  la  partie  h  plus  âevée»  &  ordinaio^ 
renient  la  plus  ancienne  ,  en  compofant  le 
mot  à  faire  da  nom  de  vilU ,  xtA/f ,  é.  de  celu» 
é'Acros ,  on  avoit  AcnpoUs ,  ce  qui  indiquoit  U 
partie  la  plus  élevée  de  la  ville ,  ordinairement  Ir 
citadelle  ,  &  quelquefois  aulTi  fimplementtmevtUr 
(l.vée  ;  mais  cela  eft  très-rare.  On  va  voir  plnfieurs 
exemples  de  l'emploi  de  ce  nom,  dans  les  mots 
Acitopoiis ,  AcitocoïknmiE ,  Acritas  ,  0v. 

ATRO  CORINTHE  ,  citadeH*  drCorimbe,. 
bâtie  au  iud  fur  une  montsKoe. 

Cette  place  ètoit  effiraèe  nme  des  plus  htm  de- 
la  Grèce  ;  c'eft  pourquoi  lorfqu'Aratus  s'en  empara- 
fur  les  Macédoniens,  cette  cntrepriic  fut  regardée 
'  comme  un? des  plus  hardies ,  &  le  fi:ccès  comme 
un  des  plus  inattendus.  On  voyoit  aulTi  quelques 
monumens  dans  cette  fortercflc.  ^<>y<{.  ce  qu'en 
difent  Strabon  &  Paufanias, 

ACROATHOS,  ou  AcroathUS.ou,  cnrmne 
dit  Ptolernée  ,  Athos  Acrùn  ,  la  même  que  Strabon 
nomme  .^^T«^«e ,  Etienne  de  Byfance ,  Acnthyiut, 
&  Héredotc ,  Acroihoos.  Cette  ville ,  ori^nair^ 
ment  de  la  Thrace  ,  appartint  eafuite  à  la  Macé- 
doine ,  dans  la  Chalciaie,qui  occupoit  une  partie 
de  la  preCqu'ile  où  fe  trouvoit  le  mont  Alhos.  AuIIk 
le  nom  de  b  ville  ne  i'ignific-t-il  que  la  cttadette 
I  it  t'AdiOS*  ou  du  moins  la  partie  élevée  de  ce 
mont.  Pomponius  Mêla ,  au  temps  duquel  elle  ne 
fubfiftoii  déjà  plus ,  rapporte  que  les  nabilans  d« 
cette  ville  vivoient  plus  long-temps  de  moitié  que 
l'on  ne  vit  dans  les  autres  pays.  Si  ce  petit  conte 
étoit  vrai  ,  on  ne  peut  guère  douter  qu'il  ne  fis 
fût  trouvé  une  clalfe  de  gens  en  état  de  la  faire 
rebÀor ,  &  que  c'eût  été ,  en  tout  temps  ,  une  des 
villes  lespltts  habitées  de  la  terre.  Cetf  bien  contrer 
rétymo'.cgic  de  fon  n<-m  ,  &  contre  l'idée  que-  ' 
l'on  donne  de  la  falubritc  de  l  aa  que  l'on  y  rcf- 
piroit ,  que  M.  de  l'Iflc  la  place  au  bord  de  b  men 
T  es  anciens  l'indiqucienr  au  hr.tit  dt;  mont ,  &  M_ 
d'Anville  la  place  vers  le  i;ord  cueil  cVApollonia. 

ACROATON,  promontoire  qui  icrminoit  au 
fud-en  h  prcfqu'ile  oii  fe  trouvoiijla  Cliakidie  donr 
je  viens  de  parler. 

ACROCERAUNn  ,  (  monts  de  la  chimère.  )  ou 
mcMTtî  Acrocirnunicns.  Ptolcméc  les  OOmme  ainfl. 
On  voit  que  c'til  le  nom  A.'v ,  pourifire  'ttgus^ 
cltvés  ,  qui  cft  joint  au  mot  Ctr.tunii ,  employé  par- 
Strabon  &  Mcl.i.  Pline  dit  ouc  fur  une  de  leurs 
cime  étoit  tm  château  nomme  Chimhe.  l\  y  a  cxt 
différentes  opinions  fur  b  juftc  r><  fnion  de  CC» 
montagnes.  M.d'Anvillc  les  place  lurle  continent, 
YC»  le  jKtrd-cueft  de  Çorcyrc,  fbnwuit  la  côs« 
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iL  ft  trou;  o*it  '.z  Chaoîïle.  Cetfe  ehaltie ,  en  s'4- 
iriAutparle  nord-oiicft  ,  va  former  U  pcnùlfillo 
fjt  les  anciens  aommotent  Acroceronaia, 
S.S.Unebm^  crnie  Comcate  ni  Bau- 
éa,  ipad  ib  poMM  drknc  ville  èpiftopde  de 

,  nonunc  ainfi  un  jjouple  qw'il  joint  zux 
ietii.  &  qui ,  felofl  lui ,  turent  compris  fous  le 
m  éiUnmt.  V07CS  M  «M/. 
AÂOCyUA.  Toye;:  Crocylium. 
AQtOOOMES ,  épithète  par  Uiiuellc  on  a  de- 
jpé  (juelqucs  peuples  oui  UuiToient  croître  lents 
rtemii  parderant;  on  les  mcttr^if  ainfi  en  oppo- 
iaonsvtclc*  Acamaniens  ,  401  k-  les  coupoienr. 

ACROLISSUS,  forierdire  de  l'illyrie,  dans  la 
Wfflatie ,  près  de  rcnibmiclnirc  du  DrÙus,  Elle 
àcà  furun:  montagne  ,  au  nord  de  Liffus  ^  dont 
de  «oit  la  citadâie^  Polybc  dit  qu'elle  parut 
iaipittuble  à  Philippe ,  rm  de  MacMoine,  On  U 
fur  les  canes  de  M-  d*Anvt!le ,  ttn  le 
i3ti  <le  Dyrrhackhm. 

ACROLOCHIAS,  promomoire  (fEgypte ,  ooe 
Sndon  indique  prés  de  rOede  Plnroc  Jn. Ma- 
nille le  pbce  3u  nord^  du  Bwkiàwk  »  Tiui  dei 
fovtien  d'Alexandricv 

ACROM  A .  CcA  nnfi  qne  Pintl  Diaei«  nomme 
kprori  it' ire  cîe  TauriJe  ou  Crimée,  que  Pto- 
«KC  appcUe  Criu'Metopon ,  ou  U  front  du  Btlier, 

ACRON ,  de  h  Judée,  dans  le  partage 
ée  latrihu  de  Dan ,  félon  le  livre  de  |ofili«  cA;  1^, 
f.^j,  h  même  qu'Accaron. 

ACRONES  ,  oa  Achocipiîali  ,  les  Acrocé- 
pialss.  Un  Périple  anonyme  du  Pont-Euxin ,  ddtinc 
«  peuple  pour  avoir  été  le  premier  peuple  de  la 
te  ilc  yirijVuJe,  peu  éloignée  de  Trébifondc. 
Ce  Dom  j/ii  pouvoit  fignifier  têu  peintmit 

Onnecannoît  pas  d ailleurs  ce  peuple. 

ACROM  US  LACUS.  Pomponius  Mêla  mrîe 
^ce  hc  ,  &  la  Martimèrc  le  prend  pour  tout  le  lac 
de  Gœuance.  Mais  comme  ce  dernier  a  certaine- 
^cr.t  porté  le  nom  de  Lacut  vaictus ,  &  de  Lacus 
irkauaiu^  il  ne  dut  pas  lui  attribuer  le  noim 
{ÂertBhts  ^  mais  diftnguer,  ainfi  que  l'ont  fiik 
H  «TAnville  &  Oom  .M  artin  ,  crrrc  le  \:ic  ce 
en  entier ,  &  ia  partie  infciieure ,  qui 
tVnnce  au  nor d-oneft  «  où  il  forme  une  eipcêe 
^  l'ccond  lac ,  que  Yw  nomme  t/ntcr'pe ,  ou  mer 
Ki^crinirie. 

ACROPOL1S.  Cétoit  le  nom  ({ue  Ton  donnoit 

j  l'jacifnnc  viî!^  d'Athènes,  &  qui  en  devint  la 
cirideUe.  QuoiQu'il  paroiffe,  par  quelques  aiucu:^, 
n:'Og>  gès  ibtt  le  premier  prince  qui  ait  régné  dans 
i  Arrinic  ,  cepcnoant  on  convient  de  rauponcr  la 
iacdaiioa  de  ta  ville  à  Cccrops  ,  l'an  1582  ,  avant 
nxK  ire.  Ce  piince ,  venu  d'Egypte ,  peKinda , 
-''t  à  ceux  qu'il  trouva  dans  le  pa)  s ,  que  dif- 
ftii'ji  dans  Ur  plaine  ,  de  fc  réunir  dans  un  lieu 
ntSchoifit  lerocbcr  long  &  élevé  qui  fc  trouve 
f  l«  paysx  &doatle»  conAcuôioiM  poc' 
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tent  te  nom  de  chadétte^Athèneji.  Cette  pKmtêrv 

viUe  fut  appellée  Cecrop'u  ou  C6crople.  Pendant  fon 
règne,  ou  y  vit  paroitre  tout-it-coup  un  olivier  Si 
une  foiirce  d'eau.  Le  peuple ,  trappe  de  cette  non* 
veauté  ,  courut  en  faire  part  au  loi  ,  qui  envoya 
confulter  l'oracle.  U  fut  répondu  que  l'olivicr  figni» 
6oit  Mtnerre»  8c  Feitt  ,  Neptone  ;  que  par-Ii  le» 
Cécropidcs  étoicm  maîtres  de  nommer  leur  patrie 
du  nom  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  divinités,  à 
laauelle  ils  rendroient  les  principaux  honneurs.  Le» 
hanitans  s'étant  donc  aflémblés ,  les  liommes  fe 
déclarèrent  pour  Neprujy  ;  mais  k-,  femmes,  qui 
étoient  en  plus  çrand  nombre ,  ayant  iiîvc{|ué  I» 
proîcflion  de  Minerve  ,  leur  futfrugc  prévalut. 
Aloji  U  ville  prit  le  nom  d'A^)  ;ij  ,  t)u  Athènes, 
qui  eft  celui  de  Miner%-e.  M  us  comme  ce  notltr 
eft  écrit  au  plurier,  ponrdcfigncr  la  ville  ,  on  pour- 
roit  croire  peut-être  que  ce  changement  n'eut  lieu 

![u'après  qucThéfie  ,  qui  régna  en  l»6o,  eut  raf- 
emblé  les  bourgades  de  la  plaine ,  qui  s'étoient  dif- 


perdes ,  pour  n'en  former  qu'un  ieul  corps  :  oa 

tîourroit ,  dis-je  ,  croire  que  ce  ne  fut  qu'alm  quC 
'on  dit  «u  pluncr  Us  AAiius ,  AdWftfi. 
Les  habitans  «ppeUoient  le  rocher  fitr  lecpièl 

Cccrops  bâtit  fa  vifîe,  Tùu»!i:n ,  parce  qu'il  étoit 
cocfacré  à  Miacrve  ,  appellée  quelquefois  Tnionîs 
&  rriA>girffM,c'cft-à-dire,  en  ton  len,  chez  lefqucls ,  ' 
félon  Hcfychius  ,  Tf»^»,  figrificit  Li  û:e  ,  qui  a 
été  engendrée  par  la  téte,  £ufant  allufion  à  la 
fable  adoptée  comme  vraie ,  qne  cette  diefle  éteic 
fortîe  toute  armée  du  cerveau  de  Jupiter.  Quand^ 
on  nororooit  autll  ce  rocher  GUucop'un^  on  fai" 
foit  auifî  allufion  à  Minerve,  furnommèe  quelque^ 
foisir^ctvx.s-rif ,  c'cfl-à-dii  c  ,  qui  j  des  yaix  lltus. 
Lorfque  la  vtUe  d'Athùncs  tur  devenue  confidé- 
rahle  ,  elle  s'étendit  dans  la  plaine  ,  &  Tancienné' 
Cécropic  n'en  fur  que  la  citadelle  ,  V ÀtropcHs.  Mnis 
comme  c'étoit  le  lieu  k  ^lus  ancien ,  U  continua 
d'ctre  le  ptwi  lefiieâé;. 

On  n'a  pu  confcrver  une  idée  des  premiers  mo-- 
numens  de  cette  citadelle  ;  ceux  dont  on  y  voit 
des  rcftes  magnifiques ,  dcÂinés  Se  publiés  par  M. 
le  Roy«  des  académies  des  belles-lettres  &.  d  ar- 
chiteoiire ,  ne  remontent  pas  p\m  haut  que  l'ir-- 
rupticn  d.  T^crfcs  d  ms  la  Crcce.  Xcrci  -» ,  commet 
on  faii  •  s  atocha  fur-tout  à  renverfer  les  temples.- 
Plunrque  nous  qiprend  que  le  beau  temple  de 
Minerve  ,  dont  on  voit  encore  les  ruines ,  avoir 
été  bâti  par  Périclès  «  auquel  Athènes  dut  les  plus* 
beaux  monumens. 

La  citadelle  d'Athènes  cr.''  f  d.in^lc  fens  delà  plate» 
forme  du  rocher ,  de  l'oueft  a  i'eft.  Entre  autres  cdi* 
fiées  on  voyoit ,  i  °.  à  l'ouefi,  un  magnifique tbèatiVyi 
qui  fc  trouvolt  à.  l'extrémité  de  Ta  pbce ,  entre 
la  muraille  ext'nieurc  &  U  muraille  utiérieure. 

a".  Tout  prON  ,  en  entrant  dans  llnténeur  de  ï» 
féconde  muraille  ,  les  magnifiques  vcfiibulcs  ou' 
avant-portes ,  appelUcs  PropyUcj  ^h-^m  fur  les  def-* 
fms  de  MnéficUs*^  Voici  ce  qu'en  (!ii  I!ar[).>ca- 
tion  i  «  Les  vfmt-^otm  (pro]|>ylé«s)  de  VMr^ 
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»  pclis ,  furent  commencées  oar  les  Athéniens  «Tous 
»  l'archonte  Etymène  ,  par  Mnéficlés  ,  arcWteéte, 
»»  ainfi  que  quelques  auteurs  nous  l'apprennent. 
n  Philocnonus  nom  en  inAruit  auiTi  dans  l'on  qua- 
n  trième  livre.  Hâiodoi«,dans  le  premier  livre 
^  où  il  traite  de  la  citadelle  d'Athènes ,  ajoute  à 
n  ce  que  les  autres  hlAoriens  ont  écrit  :  les  pro- 
»  pylies  ont  été  cinq  années  ^  bâtir,  elles  ont 
ji  coûte  I  %oi  talens  i  on  y  :ivoit  percé  cinq  portes , 
»  par  lefquelles  on  cntroii  dans  ÏAcropoits  n.  Pau- 
Êuuas  ditque  ces  vefHbules  étoient  couverts  d*un 
Vnarbre  blniîc  ,  qui  ,  (bit  jpar  le  trnv:i!l  des  propy- 
lées ,foit  par  leur  grandeur*  furpaflbit  tout  ce  qu'il 
avoit  vu.  Il  y  avoit  deux  ftatues  équeftrcs  :  mais 
l'auteur  grec  ne  dit  pas  qu'elles  é-.oicnt  deffus  , 
comme  le  lui  fait  dire  fua  tratluct-ui  M.  l'abbé 
Gédoyn. 

3*.  A-peti-prc";  m  milieu  de  la  longueur  de  W-l- 
eropolis  ,  mais  près  du  mur  méridional  ,  étoit  le  l'u- 
perbe  temple  de  Minerve^'appcUé  P^iéâMMifOttteni- 
pic  dejla  Vierge  ,  &  HicaconpcJon  ,  pnrcc  qu'il  avoit 
cent  pieds  grecs  de  fai^adc.  11  étoit  iur  le  lieu  le  plus 
élevé  du  rocher,  &  même  on  en  apperçoît  encore  les 
reftcs  de  fort  loin  ,|lorfque  l'on  anivepor  le  golfe 
«l'Engia.  U  étoit  de  marbre  blanc,  (a  forme  étoit  celle 
d'un  |Hur^logramme ,  placé  de  l'orient  à  l'occident, 
fa  longueur  eU  de  aai  pieds ,  &&  lareeur  de  94 , 
lans  compter  les  marcnes  :  il  eft  d'ordre  dorique , 
&  entouré  d'un  rang  de  colonnes  ,  qui  fiM;i.  lent 
un  portique  tout  autour ,  &  avoit  huu  colonnes  de 
face.  Ces  colonnes  extéfieurA  ont  5  peds  8  pouces 
de  ili.imctre,  &  3a  pieds  de  haut  ;  il  y  en  avoit 
4|6  dans  le  pourtour,  fans  aucune  bafe  que  les 
marches.  L'in^rieur  en  étoit  «résiné. 

4".  r.n  ftcc  ,  c'eft-à-dirc,  près  du  mur  fepten- 
trional  de  la  ville,  étoit  un  temple  de  moindre  gran- 
deur, que  quelques  auteurs  croient  avoir  été  élevé 
Cil  l'honr.eur  d'Ereftée  ;  mais  que  M.  le  Roy  foup* 
çonne  être  celui  de  Minerve  PuUade ,  c'cii-à-dire , 
proteftrice  de  h  ville. 

Tous  ces  monumeps  fnnt  nf^Mcllemcnt  très-dé- 
figurés.  Dans  l'emplacement  de  1  uitcncur  du  grand 
temple,  on  a  Un  une  mofquée  aiTez  petite  ;  on 
ne  voit  que  quelques  colonnes  du  reûe  des  pro- 
pylées. Voyt^  Varâclt  AtHEN^C. 

AcROVOUS,  {Agrap^)  ville  de  b  grande 

Grèce. 

AcROPOLis,  ville  an'Edenoe  de  Byiance  attri- 
bue à  TEtolie.  Mais  ileA  impt^le  d'cnaffigner 

la  pofition. 

AcROPoLis ,  ville  de  la  Libye  ,  fdon  Etienne 

de  Byfance,  qui  la  pl  i  e  dans  la  M;  rm  nique. 
La  Martinièrc  dit  qu'on  la  nommoit  aufli  Anù- 
pyr^Ui. 

ACRORl  A.  Ccft ,  félon  Etienne  de  Byûnce  , 
le  nom  que  l'on  donnoit  au  fommct  des  monta- 
gnes :  auflî  chez  les  Grecs  dtftïn^uoit-on ,  par  ce 
nom  ,  la  fjmnùti  du  plus  haut  point  ;  on  appclloit 
Hypor'ta  {y^rv^ua.)  le pcnchMt,  le  côté  de  la  mon- 
tagne j  &  eniSn,  fu  le  nom  tip/t*»  le  le 
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pied  de  la  montagne ,  cxpreflions  qull  eft  utile  de 
conn(ritre ,  pour  diftineuer  la  fituation  des  villes. 

ACRORiA  ,  contrée  de  la  Grèce  ,  en  EUde,  con- 
nue par  Xénophon  ,  <fà  p^rle  aufli  d'une  ville  de 
Th-aujlumt  Atuéedans  cette  contrée.  M.d*Anv91ft 
n'indique  rien  de  ceb  fur  fi  cutc  f!c  Grèce. 

ACRORll,  ville  de  U  Tripliy  lie ,  contrée  de 
l'Elide.  EdemedeByfiuice  ^Thucydide  parlent 
de  cette  ville ,  à  laquelle  M.  d^AnvtUe  a^%Be 
cependant  aucune  puce. 

ACROTADU5 ,  île  dtt  golfe  perfique ,  qoe 
nomme  Pline,  Mais  on  auroit  tort  de  la  recher- 
cher diaprés  ce  nom ,  puifque  le  P.  Hardouin  avertit 
que  dans  queb^uesinanufcrits  on  lit  AtkoUiadmSfiL 
•/f^.'f*^  ri-Vif.  Nearquc  ,  d'après  Arri.m  ,  parle  d'une 
petite  lie  déferre  nommée  CdicMidnis  ,  âi.  ce  (avant 
Jéfuite  eottjeâure  que  ce  pouveitbieii  toe  la  mène 
île. 

ACROTYNI,  ville  qui  ,  félon  Etienne  de  By- 
fance ,  étoit  fur  le  haut  du  mont  Athos.  Quelques 
commentaceors  paroilTent  fondés  à  croire  que  ce 
nom  devroît  être  écrit  autrement ,  pour  le  rappro- 
cher du  nom  $  Athos ,  qui  étoit  celui  de  la  mon- 
tagne. Au  reAecejKunt  oe  critique  n'eâ  pas  eatié- 
rementde  mon  ob}et  :  mais  la  nùion  la  £ttt  adopter  » 
parce  que  certainement  il  n'y  avoit  pas  deux  viUsa 
en  c;  heu.  Voyet  Acro- Athos. 

ACROVENTt7M ,  &  AcftOVBMTUS  mavbo- 

LEIUS.  Ce  nnm  apprtient  plus  pardculiérement 
à  la  géographie  du  moyen  âge ,  &  n'cft  connu  que 
par  J&mmdès ,  dans  (on  hiitoire  Goths.  U  dit 
que  c'étoit  un  padage  célèbre  fur  le  M'tnàiis.  Cet 
auteur  ajoute  que  ce  fiu  dans  ce  lieu  oue  le  pape 
S.  Léon  vint  à  la  renconrre  l' Attila.  Auisatt  lieu 
du  nom  écrit  cl-dellus ,  Ortélius  rapporte  avoir 
lu  fur  un  "exemplaire  :  in  Agro  Vcnitum  AmhoUia, 
CUivier  a  adopté  cette  leÇon. 

ACSAPH  ,  on  AoriAPH  ,  ville  de  la  Paleftine 
dans  la  tribu  d'Aicr.  La  Martinière trouve  que  Sam- 
fon  ne  prouve  pas  affez  que  c'cft  la  même  qu'Axapk 
Cependant  les  éditeurs  de  la  bible  d*Avigooa« 
adoptent  cette  opinion ,  qui  parott  tria-ridibimables 
Cétoit  tmeviUe royale,  dont  Jofui  dtfit  le  petit 
fouverain.   

ACTA  .  ACnCA.  Foyti  AttiCA. 

ACTA ,  M  Acf  B  (hxfrn)  a  fignifii  une  péniii'S 

fuie.  , .  . 

AcTA ,  ville  de  l*Acanianie ,  félon  Etienne  de 

Byfance.  Le  Périple  de  Scylax  ih  feulcmenr  port. 

Ce  lieu  étoit  très-près  d'AnaSorium  &  de  Ltucasm 

AcTA ,  \'îlîc  de  h  Magnéfie,f<don  Etienne  de 

Byfance. 

ACTANIA,  ilc  que  Pline  place  dans  le  golfe 
Coda/au, 

AKTH  :  (0  Am ,  fignific  en  grec  !e  nv.if^e 
de  U  mer;  il  a  eu  d autres  lignitîcatJons i  mais  il 

(i)  jdi  fait  cm-^tovcr  i^i  Irî  c,ir,i<f\èrC9  grecs  pou*' 
que  l'on  ne  conftMidû  pu  ce  mot  avec  k  aom  d't 
ville. 
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fee  fcable  que  ç'a  pu  être  la  première ,  &  U 
aak^  c  eft  celle  qui  a  hit  donner  ce  nom 
1  pybirs  villes ,  Ôc  mène  «u  p»ys  pceTnie  en- 
màée  la  mer ,  que  Ton  Bonau  «fibord  AOi^ 
fé»  ÀtÙMt.  Voyx       ""^ti  fiàvans. 

kCTL  Selon  Démétrius ,  cité  par  Edenne  de 
Bvâace ,  &  iêkm  Thucyifide  ?B».  4 ,  on  appelloit 
jHt  h  petite  partie  de  la  prefqiulc  qui  avoit  été 
flpaée  de  h  Tene-ferme  par  le  canal  que  Xerxès 
ivoit  fiit  coaflraiie  pour  le  paflàge  de  (à  flotte , 
icooi  f^paroit  aind  le  mont  Athos  du  continent. 

Acn ,  Tille  de  la  Magnèfie ,  félon  Etienne  de 
%jiuet,  «pi  die  que  riubitaat  de  cette  ville  fe 
romnoit  Afiius ,  a  où  l'on  avoii  fait  le  furnom 
dEMâitu  ,  donné  à  l'ApoUon  que  l'on  y  adoroit. 

ACTEt  ville  de  rAcamnie,  feloaDènagiète, 
dtéjnr  Etienne  de  Byûnce. 
A.  iî.  Il  y  en  avoit  encore  quelques  autres, 
le  même  autein-.  Tune  dans  le  Pcloponèfe, 
dans  le  Bofphore.  (  Je  crois  ^e  c'cA  de 
«eOe*d  que  j*ai  parlé  au prenfar article,  6c  que 
k  eiographe  grec  confond  CC»  deitt  prc(^ltet) , 
cnao  une  amre  en  lonie. 

icncnnit.Cefkdiifi<lQel*oa«  readu  mot 
kmàtta  hda  VespnSioa  de  Denys  le  Pcriégcte , 
n»  f^»,,*»A»^aiTtf9f  iM.n»  La  traduâion  en 

C2T  iSt  Cererts ,  ne  fignifîoit  id  qoe  um  it  Céfès. 
Tmr  au  refie  U  mot  ACTA. 

ÀCITONIS  SAXUM ,  la  roche  d*  Adéon.  Cette 
roche  fe  trouvoit  dans  la  Béotie,  fiu-  le  chemin 
qui  conduifoit  de  Platée  à  Eleuthèrel  Elle  étoit 
près  d'une  fontaine ,  les  feus  da  pays  lui  avoient 
«naé  le  nom  d^clèon ,  parce  qn  ils  prétendoient 
fK  c'étoit  de  deffus  cette  roche  ffic  et  jeune 
foMedierelioit  à  voir  Diane  dans  ion  lioin.  Pai£ 

■  Btm.  t.  a. 

ACTIA.  Voytr  AcnuM. 
ACTINE ,  ville  du  Bofohote  de  Thracc.  11 
CD  cftpvk  du»  Denys  de  Byiânce  ,  mai»  iansau» 

ACnUNT  ,  (Alto.)  ville  de  Grèce ,  dans  l'Acar- 
lane^  au  fond  d'un  petit  golfe  mie  forment  les  eaux 

■  h  mer  entre  le  pramoMove 

celui  SAlftum ,  avant  de  former  à  Tcft  le  golfe 
tfAmbracie.  Callinu<}ue  prétend  que  les  areo- 
■nes  y  avoient  bân  un  temple  d'Apollon.  On 
y  célébroii  des  combats  gymniques  en  l'iionnenr 
iic  ce  dieu.  £ueane  de  Byfance  paroît  fe  tromper 
ce  di&nt  qu'il  y  vHÀt  des  combats  fur  l'eau.  Mais 
cïn'cfipas  à  ce  temple  que  la  ville  d'Aâium  doit 
licclcïjritc  6:  la  gloire  de  voir  ibn  nompa£er  d'âge 
n  ige  ;  c'eÂ  à  la  bataille  mémorable  qût  fe  donna 
^ns  fa  Tzàc  &  dont  le  fort  décida  du  maître  qu'au- 
rwent  les  Romains ,  l'an  19  avant  Père  vulgaire. 
Oo  ûit  qu'AuguAe  ,  l'an  de  Rome  753  ,  le  2 
iepiembre ,  fut  vainqueur,  &  que  Marc-Antoine 
fe  recra  en  Egypte  avec  ta  belle  ClèopAtre  qui 
I avoit  lâchement  abandonné. 
.Qwlfiei  aioran  ose  cm  que  la  foodateurs 
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^ASÊam  étoient  venus  defAtâ^e^  &  que  c*^ 
toit-là  l'origiiie  de  fon  nom.  Mais  comme  on  fait 
qu'y^Ai  figttifie  rivagti  il  fuâit  de  cette  raiion, 
qui  donne  die-mème  l'étymolo^  de  ce  mot. 

ACTIVM  ,  (prcr.onio'tre  d')  {capo  figalû  ).  C'eil 

à  tort  que  la  Martinière  donne  ce  nom  à  U  partie 
la  plus  mérvibinle  de  VEpire,  reflêmi»  Tentré^ 

du  golfe  de  Larta.  Le  lieu  nommé  Aâtum  appari 
tenoit  à  l'Acarnanie ,  6c  ce  uromontoirc  étoit  à  l'ex- 
trémité d'une  petite  pcninuilc  qui  rclTenoitrentrèe 
du  golfe  d'Ambracie,  en  face  d'une  aurre  pcniii- 
fule  appartenant  à  l'Epire ,  &  où  fut  conilrujtc  la 
ville  de  Nieopolis.  Il  y  avoit  fur  ce  promontoire 
un  temple  d'Apollon.  Après  le  jour  cle  la  b.itaille 
ài'Afiuùn^  Auguik-  fit  agrandir  ce  temple  &  y  dé- 
po(â  les  dépouilles  de  b  tlotte  ennemie;  mais  il  lea 
confacra  à  >Ieptune  &  à  Mars. 

ACTORICUM .  territoire  de  l'Epire,  félon 
Suidas.  Mais  fi ,  comme  il  le  dit ,  ce  territoire 
prit  eaiîttie  le  nom  de  iencade^  LencadU^  il 
appartenoit  proprement  i  rAcanuude.  Cefl  que 
les  anciens  étendent  quelquefois  l'Epire  plus  au 
fud  que  ne  le  permet  une  divifion  plus  rigou- 
reufe.  Aujrefte,  AHoricam  ne  peut  guère  ugni- 
fier  que  p.iys  vers  I.1  mer;  &:  en  eflfct,  Lcucadii 
formoit  uneprcfqu'ile ,  qui  devint  enfuite  une  ik. 

ACTRID  A ,  ville  que  Pline  place  dans  l*Ani- 
bie  heurcufc. 

ACUBE ,  fontaine  ou  lac  de  l'Afrique,  dans 
la  Syrtiquc. 

ACUENU.M  ,  Ax.cvtvey.  Ce  nom  s'écrit  ainfi 
dans  Srral>oij  tk  dans  Ptolcmée.  AKmJtvey ,  eft ,  eu 
grec,  celui  ^Aqtùnum  en  Italie.  Voyt[  ce  mot. 

ACUFIDA ,  ville  d'Afrique  ,  en  Mauritanie.  U 
en  eft  mention  dans  la  notice  d'Afriq^^ 
^ACUMANTIS  Mont.  Cette  montagne  devoit 
être,  feloo  M.  d*Anville ,  vers  rextrûniii  de  U 
petite  cliatne  qui  i^étendoît  depiÀ  le  promontoire 

AijmAs  ^  -  nord-oueft,  jufques  vers  Am.:thus  , 
par  le  fud'CÛ.  Le  mont  Acumaaût  étoit  peu  éloig^ 
au  fud  du  promontoire  Acamas^  en  Cypre. 

.\rUMINCUM  ,  ville  delà  baflePannonlc.  Pto- 
lemée ,  oui  indique  qu'elle  étoit  la  réiidcnce  d'une 
légion ,  la  place  au  45*  deg.  f  o  min.  de  long.  \aXm 
46.  30.  Ammien  Marcellin  oit  Aatiùncum.  On  croi^ 
avec  beaucoup  de  fondement  que  c'eft  la  même 
qtCAcunum  fur  le  Danube.  Voyt^  et  itonu 

ACUNUM,  {^Ancône  en  D^uphinî)  que  l'on 
trouve  anHi  écrit  Acunon  ,  étoit  au  fud  du  ter- 
ritoire des  Segataïuii ,  prés  du  Rhône  :  il  ell  indiqu& 
par  ritinéraire  ,  non  d'Antoine  ,  comme  le  dit 
dom  Martin ,  mais  de  Jérufalem ,  Manfis  Acuno^ 
M.  d'Anvilie  préfume  que  ce  lieu  eu  le  même 
que  celui  que  Ptolemée  nomme  Aeufitn.  Il  croie 
auin  que  l'ancien  Acufinm  occuMm  remplacement 
où  fe  trouve  a<^uellement  Ancone  enDauphiné; 
&  il  en  donne  laoreuve  contnBoucbe»  qui  crak 
qu'il  répondit  kraenâmar. 

AcuNUM  ,  ville  de  la  Pannonîe,  au  nord-eft 
de  Summm,  Oa  voit  que  le  coude  que  iaaa^  1a 
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Dirnltte  en  Cet  cntlroi'  Si  IVlivatîm  (^lî  terrelit 
qui  en  cft  caufe  ,  ont  pu  taire  donner  a  cette  ville 
le  non  itAamam^  par  la  m&me  raifon  qui  le  fit 
donner  à  la  précédente  du  mot  Acuiut  une  pointe. 
Au  refte ,  il  n'eft  ps  mention  de  cette  ville  dans  la 
table  de  Peutinger.  Le  Pére  Porcheron  croit  que 
c^eft  la  ville  appellée  par  Ptolemée  Aaamnem. 

ACUR ,  ville  de  la  haute  Afie ,  rekmPtoleiiiée , 
qui  la  pince  au  124'  dcgr.  «lîn»  de  long.  & 
au  1 1<  degr.  v>  itùsa,  de  laL 

ACURu$,  nom  dW  Heu  donc  il eft  ^lerié  dam 
le  poëte  CT.-iruis,  On  ignore  à  quelle  contrée  il 
à  du  appartecir  :  Ortélius  croit  que  c'eft  à  U  Grèce. 

•  ACUS,  w  Acnos,  montigne  de  h  grande 
Arménie. 

ÂCUSI ,  lieu  de  la  Cippadoce  ,  où  ,  félon  Ca- 
lifte  &  Evagre ,  l'empereur  fiafiUrque  fiit  lAflinè 
avec  fn  femme  Screseii£ins.Mai*«6dernicrfionmie 

ce  lieu  Cucufum, 
ACUSIÔ ,  Caims ,  colonie  de  h  Geule ,  dont 

^varle  Proleméc.  11  h  pince  dans  le  territoire  des 
Cavares.  Hoii^cnius ,  6c  après  lui  M.  d'AnviUe  , 
penfent  que  c*eft  le  même  lien  q^Attmim*  Et 
comme  il  fe  trouve  chez  un  petit  pcjplç  appellé 
Se^aLumi  ^  il  répond  à  l'objeaion  que  I  on  pour- 
Toit  faire  fur  la  cBff6renee  de  ces  peuples ,  que, 
d'après  Sn-abon  ,  on  peut  afliirer  que  les  anciens 
habitans  de  cette  contrée  avoient  en  gcnéral  ^joné 
te  nom  de  C  avares. 

ACUTIA,  nom  qu'Etienne  deBy(ânce  donne 
I  Une  ville  de  rHîfpanie  en  citant  Strabon.  On  lit 
aiflucllemcnt  d.ms  cet  ciutcur  .-i  -orrli,  ville  qu'il  at- 
tribue aux  Vacciïens.  Le  aomtTAcuÛJ  ou  d'Axcurctce, 
cependant  pris  dans  Etienne  de  Byfance  qui 
«lté  StraKon^ 

•  ACUTiElNSUL£,ou  Us  jps polntuts.  Quel- 
es  auteurs  les  ont  comprifes  dans  le  nombre 

Fxliinadcs.  Elles  font  un  ])eu  plus  vers  le  Aicl- 
oueH  y  ÔC  fe  trouvoleru  au  midi  du  promontoire 
Atûxam,  M.  d'AnviUe  les  nomme  Ox'm  infaU. 
Leur  nom  erec  donné  par  Srra'ion  cf^  O^titu  ;  c'eft 
celui  que  M.  d'Anville  a  reada  fur  cane. 

ACYLIA ,  Â.jiilte ,  ancienne  irille  de  fltalie , 
félon  Etienne  ât  Ryfincc.  Strabon  dit  que  les  Ro- 
mains i'avoient  biti^  pour  riprimer  les  Barbares , 
qui  habiroient  vers  les  Alpes.  Vs  en  firent  une 
coVnle  romaine  ,  feloa  VeUeîus FMecCulus, Pline 
^  Pioiomée, 
Strabon  entre  dans  le  ddaîl  da  commerce  de 

cette  '.-i'V. 

M.  .  Ï  LIN  A ,  ou  Aquilika  ,  ville  de  lUlyrie. 
Etienne  de  Byimes  dû  que  ThétqiompB  en  tvoit 
^aiié. 

nom  d'une  rivière  qui ,  félon  les 
Anciens  ,  fe  rcndoit  dans  YEridanus  (le  Po).  On 
a  trouvé  ce  nom  dans  Caliâc  ,  qui  dit  que  les 
Argonautes ,  aflîftés  par  les  habttarts  du  lieu  ,  armè- 
rent te  navire  Argo  ,  Si  defccndircnt  par  ce  fleuve, 
dans  rEridanos.  Le  fond  de  cette  petite  hiiloire 
ppMlt  THh*6bid^;  Clpleiioai  oyoderae  dqilcur« 
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très-inccrtain ,  on  pour  parler  pîns  jiifle,  6n  if 
voit  pas  .1  quel  fleuve  connu  il  ^udroic  l'atoibuec 

ACYFHAS .  Tune  des  quatre  anciennes  viQct 
de  la  Doridc  ,  iV.nr.  Etienne  de  Bvf.ince,  Pomp. 
Mêla  la  nomme  Pindus,  nom  que  Scrabon  dit  avoir 
été  plus  commun  que  celui  û  Acyphas.  Selon  cet 
auteur,  Piadus  étoit  finiéc  fur  le  mont  Erinée, 
&  tout  près  couloit  une  ri^^éie  qui  fe  |ettoit  dans 
le  Cep k: fus.  M.  dAnvUle  nomme  1»  rhricre  Pis* 
dus ,  &  la  ville  Ac^kés,  Ità  domMat  aulfi  I* 
nom  de  la  rivière. 

ACYTUS,  écueSl  ou  très-petite  (le  qui  fttmii» 
voit  wès  de  C^donia,  ville  de  l'ilc  de  Crère. 

ACZIB,  ville  de  la  Paleftine  daaî>  h  tribu  de 
Jinh  ,  er.rrc  d'ila  &  Maréfa. 

AcziB ,  qui  parott  ixre  la  même  qfiAcaaàb , 
ville  de  laPaleftine  dans  h  tribu  d*Afef.  EdiiiM 
dit  qu'un         -lloit  ?.u(n  E.ii'pcr  ;  Jofcph  dit 
fon.  Le  mot  Acjijife  û^uiâe  en  hébreu  «teafangu 

A  D 

AD.  Ce  mot ,  confidéré  comme  appartenant  I 
la  langue  latine ,  efl  une  prépofuion  qui ,  joint* 
à  im  accidàtif ,  indique  le  paTage  d'un  lieu  dans 
un  autre.  Il  entre  dans  la  compofuion  d'un  atTei 
grand  nombre  de  noms  de  lieux  ,  nommes  par  les 
Romains.  Pour  comprendre  l'origine  &  l'utilité do 
cet  ufage ,  il  faut  favoir  que  les  Romaids  mefu* 
roient  toutes  leurs  routes  ,  avantage  infiniment  pré* 
cieux  pour  le  commerce ,  &  presque  indifpenlablc 
pour  Texécution  des  ordres  donnés  k  l'occafioft 
des  marches  det  armées.  Comme  ik  ne  trouvoieni 
pas  toujours  une  ville  ou  une  bourgade  pour  dé» 
ftE^ncr  lé  lieu  où  les  troupes  dévoient  s'arrêter  o« 
fe  repofer ,  ils  donnoient  à  ce  lien  an  nom  ûrh 
de  ce  c;ii"i'  v  ,iVoitdepUl^  rcninri';ii:ible,oumômedu 
nombre  de  milles  compris  entre  cette  fhtioo  &  la 
Antion  précédente.  11  eA  arrivé  dans  la  fuite  qu*ta 
lien  [l'une  funple  auberge  qui  étoit  dans  un  de  ce« 
lieux ,  de  ces  ad ,  fi  l'on  peut  s'exprimer  ainfi ,  il 
s'eft  ibrmè ,  avec  le  temps ,  mi  liouif  ou  une  vill* 
qui  a  confervé  le  Dfemier  nom  :  on  en  verra  plu- 
fieurs  exemples,  il  n'y}  a  que  ceux  qui  n'ayant 
incKqué  que  des  colonnes  milliaires ,  fe  foicnt  per- 
dus pour  la  ponérlté.  On  trouve  f'sns  !e>>rs  Iti- 
néraires, ad  diccm ,  .id  JuoJiCrm  ,  (S.C.  Ces  hciiX 

que  Ton  dèfî^ne  fur  les  cartes ,  on  le  fent  Uen  « 
ne  peuvent  avoir  place  dans  un  diftionnaire ,  8c 
îndiquoient  feulement  le  nombre  de  miUes  <]u*il 
7  anroit  eiwe  ce  lieu  &  le  point  d*oii  fou  ètoit 
parti  pour  en  mefurer  la  diilance. 

AD  £$IM ,  lien  de  l'Italie ,  près  dn  fletiv* 
JEfis.  Antonin  le  place  entre  Senogjliij  &  Ameêmo^ 

AD  ALBULAS.  Vvyt^  At.BUi.iE. 

AD  ANGELOS ,  lieu  remarquable  pcr  le  our^ 

ryre  de  fainr  Marc  ,  &  quC  l'oil  Croit  aVOlf  étà 
^rt  proche  d'Alexandrie. 
>hP  ANSAM  »  liM  de  b  Gi«ide'Bc«4Sne. 

Qttclquu» 
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QgrfÉDK  ntenrs  ont  eru  devoir  fir*  W  Panfam. 

Qti&th  ;'.s  d'accord  fur  fa  portion. 

A ,  fur  k  chemin  d'Aflcyre  à  Tavia. 
AOAQU AS ,  petit  bourg  delà  Mœfie ,  qu'An* 
tooioflace  entre  Ho-tuon  Se  Mgeu,  à  lo  milles  de 
Il  Mpiére  ,  à  i6  de  U  fecoadc,  dam  la 
Mill'lJ  paroît  que  c*eft  le  mime  lieu  quePro* 
ûope  ttomme  Axfic ,  &  qu'il  place  tout  prés  du 
pstt.  lie  Traiaii.  Ce  lieu  devint  le  ûègc  d'un 

Ad  Aqu  as  ,  lieu  de  la  Dacie ,  marqué  dans  la 
tiàlede  Pcutiiiger  ï  14  milles  à  l'orient  deZar- 
«ifcptiita ,  remarquable  par  nn  moaiuMiit  por- 
flV  pour  infcription  Ad  Aquas, 

Ao  Aquas,  lieu  de  rHifpanie,  entre  CaUdunum 
SiPautum^  £vu  le  chemin  de  Braguc  j  Aftorga. 

Ao  Aquas,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Numiuie, 
àrKiefldeThebeÛc.  On  dit  quclquduis  aulll  fun- 
piement  Aqua. 

Ao  Aquas  ,  lieu  de  TAfrique  proconrulaire  , 
cane  le  golfe  de  Caniiagc  &  la  montagne  de 

Ao  Aquas  ,  boui|^ade  d'Afrimie  dans  la  Nu- 
■tfie,  pris  des  frontières  de  l'A^qoe  procon- 

^-        fur  la  route  d'Hyp^nc  à  Cartilage. 

An  Aquas  Cauoas  «  dans  le  Picentin.  Cluvier, 
en  eomparant  Antomn  k  Peutineer ,  cohdm  que 
û  '.eu  e/l  à  10  milles  d'Afooli  »  fiir  b  fÎTC  men- 
aoaaJe  de  Tronto.  , 

Ad  Aqu  as  Gr  adatas.  Ce  lieu ,  fitué  prit  d'A* 
^uikc  ,  dans  la  Vénétie  .  n'cfl  remarquable  que 
ps  le  martyre  des  mn»  frères  Cannus,  Cantien 
&  Camianilla,  qui  Mont  ét  nUiiAre  fianiUe 

des  AniciuS. 

Ao  Aquas  PzRTiciANiNSES.  On  défi^noit  par 
ce  Ma  des  eaux  (fui  Te  trouvoient  en  Sicile  ;  on 
V  ffyxrrc  encore  au'fourd'lnû  trois  puits  ,  ]irés  du 
y-Si  de  Cj.jlel-à-mJTt, 

Ao  Aquas  Segestanas.  Ces  eaux  font  quel- 
oue&baDpeUées^fM  Segejlana.  Elles  étoient  prés 
w  Segelte  ,  fur  la  route  qui  conduiibit  du  cap 
W.ybéie  i  Tynàznâe  ;  on  les  Bommoit  suffi  £ff^ 

Ad  Aqv  as  Laboi>AS  ,  on  feulement  Labodas , 

Il  A.}-dj:  L^hoJa  (Siacca.) 

Ce  lieu  _efi  <]uclaucfoi$  auiH  nommé  Thtmut  ou 
Vkrmg  SethtooÊue  y  tnermcf  ou  IndiK  etauds  de  Si- 
Ur.onte.  Cctoit  un  lieu  de  la  Sicile,  affcz  peu 
e^'gné  de  Sé  linon  te ,  dont  ]€  remarquerai  en  paT- 
ûflt .  que  jufqu'k  présent  on  cu  ayoit  méconnu 

jviAc  pofition  :  d':)iUeurs,  UM  pâme  de  lâcflte 
ivfut  r^Mtbète  de  S<linontine. 

N.  B.  Ces  bains  fe  voient  encore  au}ounfhiù  au 
rsoTîT  de  S.  Caljn(;ero.  11$  font  de  deux  fortes ,  les 
)r»>  d'eau  (uifureufe ,  fur  la  montagne ,  les  autres 

Tapeurs  ,  au  fend  de  quelques  grottes ,  oii  h 
^eor  cil  exceflîve. 

AD  AQUILAM  MAJOREM  (i).  Ao  Aqui- 

(t]  Ces  nfnm^A'i^U  vieimnt  ds  t^OV  4*  ^tqiMS 
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UM  MnféRiM ,  fient  de  f  Afrique ,  dans  la  Mau- 

ritanic. 

AD  AQUILAS ,  (l'Aigle.)  petit  lieu  de  la  fé- 
conde Lyonn<Mre ,  dans  ta  Gaule. 

Ad  Aquilàs  ,  petit  lieu  de  la  Gaule ^  chez  liw 
Treveri ,  dans  la  première  Belgique. 

Ad  Aquilas,  (l'Aigle.)  chez  les  Hdve^ 

N.  B.  Eu  France  ainîi  qu'en  SuilTe ,  CC  noM 
AqutLu  a  étà  changé  en  celui  à' Aigle, 

Ad  Aqvilas,  dans  l'Attique. 

Ad  AçfcuiLAS,  M  loUe,  à  10  mUles  de  R»' 
venne. 

AD  ARAS,  (i)  liend*Arie,  entre  Thirtonai 

8x  Mc'c.-rcnis  ,  peu  éloigné  de  rEu])hratc. 

Ad  Aras  ,  lieu  de  rHilpanie,  dans  la  Bétique; 
entre  Altin  fit  CtrMj. 

AD  AkIN  ,  lieu  peu  connu  ;  c'efl  l'ancien  nom 
d'un  lieu  dans  la  Syrie  »  à  quinze  mille  pas  dfOaira, 

AD  ARNUM,à  l'oueftdeFibrmiLt,  Beu  dltalie» 
dans  l'Etrurie. 

AD  AUREOS,  lieu  d'Italie,  dans  la  Vénétie  ^ 
entre  rieenda  Se  Vtmut,  U  itoit  au  fud-oueft  de 

Al)  BASILICAM  ,  lieu  d'Afrique,  dans  la 
Numidie  ;  il  étoit  entre  les  colonies  de  SaUtt  Âc 
dHedplis,  M.  d*AimUe  n'a  point  marqué  cette 

poiiuon. 

AD  BECI^IN ,  lieu  înoonnu  aux  aneieny ,  9l 
dont  r Anonyme  de  Ravenne  fait  mention. 

AD  BIVIUM ,  lieu  d'Italie ,  à  30  milles  de  Rome; 
aujourd'hui  bourg  de  Valmontonc  :  c'eft-là  que  b 
voie  labicaoe  fe  joinioit  à  la  voie  latine  ,  ce  qui 
fimnoit  un  chemin  fonrchii. 

AD  BUSTA GALLORUM , Beude  rOmbrie; 

félon  Cluvier, 

AD  CABALLOS,  (^j^aaûavaiiti.  )  ancien  bourg 
do  l'Emilie,  en  Italie;  on  TappcUoit  auffi  TU*» 

riacum, 

AD  CALCULOS.  Ce  lieu  ,  nommé  en  grec 
par  Arillote  Pfephïs ,  fe  trouvoit  dans  une  petite 
lie  prés  de  r£trurie. 

AD  CAIEM .  {Caf,  )  M.  de  TRe  FécHt  CaU; 
au  nominatif  ;  M.  d'Anville  met  CjHis  ;  ce  lieu 
fe  trouvoit  dans  l'Ombrie ,  fur  la  voie  Flaminicnne. 

AD  CALOREM.  Antomn  place  ce  lieu  entre. 
SaUrnum  &  Marctllïanum ,  fur  la  voie  Ap^enob 
On  le  trouve  écrit  aui&  Ad  Codonun, 

AD  CANDIDAM  CASAM ,  lieu  de  la  grlnde 

Breta!;rc  .  <:'ic;'  le  .  Eermcii. 

Al)  CAFR^t  F  ALUDES ,  ob  Caprilia  ,  cam* 
pagne  auprès  de  Rome  ,  célèbre  par  la  mort  de 

Romulus.  Il  y  faifoit  la  revue  de  fes  troupes  ,  lorf- 
que  y  félon  les  poètes  Romains ,  li  fut  enlevé  par 

Ié|(ion$  romaines  qui  y  ivoîent  été  fixées,  flc  donc  Tctt^ 

feigne  étoit  un  ai^ie. 

(1)  A'a,  en  latin  ,  (tonifie  Àuttl.  Ce  nom  étoit  donné 
à  ccrta:ns  lifux  <  i  T  'ii  avoit  élovc  u  i  'U  yihu'n.-virs  au- 
tels ,  quelle  qu'en  ait  «té  ia  raifoa ,  fuie  ua  vœu ,  foU  uoo 
viôoiie,  ^  . 
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les  dieux ,  ou  ,  félon  k  vifké  de  i'hiÛoat  ;  afiâf* 

lîné  par  les  fcnatcurs. 

AD  CAPRAS,  ou  Capkje  ,  (Capraîa^  bour- 
gade de  rOmbrie.  Ce  fut  dans  ce  lieu  gue  Totila, 
ïei  deî.  Goths  »  mourut  de  fa  bleflîire. 

AD  CASA^CyESARIANAS.  o«  AoFlN£s, 
(S.  Caffanos'i  entre  Florentu  &  5f/jj, 

AD  CASTRA  (t),  (Gemund),  à  15  milles 
«TAquilée. 

AD  CENTENARIUM,  dans  h  Gaule,  tout- 
^-îÂt  au  ind ,  à  cma  milles  du  Saamts  Pirenemx , 

chez  les  SjrJorcs.  Ce  Heu  fe  trouve  nnmmi  JJ 
/Cenumiiium  lut  la  table  d&Peutiiigcr.  MM.  Marca 
&  Aftruc  penfent  que  le  lieii  aflisel  qui  y  répond 
cfl  Ce;  et  ;  niais  M.  d'Ajiville  les  Li  oit  cmraincspar 
"ïc  penchant  que  l'on  a  afi'ez  naïuielkmcnt  à  fub- 
fttuer  an  nom  aChiellement  un  peu  confidèrable 
à  un  autre  lieu  ,  qui  Vétoit  autrefois  ,  &  il  dé- 
montre que  U  pofuion  de  Ceret  îic  convient  point 
2i  celle  a  Ad  Ctnunjnum.  On  voit  encore  d'anciens 
vcAiges  en  dei^à  de  Ceret ,  fur  le  bord  du  Tech, 
à  l'endroit  préciiemcnt  où  il  faut  quitter  le  bord 
de  cette  nyière,-pour  fuivre  le  vallon  qui  cou- 
«luit  en  Tr!onnnt  jufquà  BcUegarde. 

AD  C  LNTESIMUM  ,  au  ftid-oucft  SAfettlum , 
fat  le  Trumitts.  Il  avoit  nris  Ton  nom  de  fa  dif- 
tancc  deRomeiqui  étoit  de  100  milles.  On  le  trou- 
Voit  ûnr  la  voie  Saitaia* 

N.  B.  Les  Romains  ayant  rattcntion  de  mai> 
fluer  fur  les  routes  les  dii^ccs  de  mille  en  mille , 
ëc  d*y  fixerde  pedtes  colonnes  de  fnerres ,  on  «fifoit 

ad  Jexium  Lxp'idem  ,  ad  ceniifimiun  Up'sJcm  ,  ou  fiin- 

plement  ad  Jextum  ,  potu  dire  à  ftx  ou  k  cent 
tàiUet, 

AD  CENTURIONES ,  lieu  de  h  Ganle.  ^49^ 
Ad  Centekarium.  • 
Ad  Centuriones,  lieu  de  l*Hifpanie  ,  yets 

les  Pyrénées.  De  Marca  prétend  qtie  ce  lien  cft 
le  même  quW  Cenuiuuiunu  11  y  avoit  en  Afrique , 
auprès  de  Confianûne  ,  une  vîue  épifoopale  nom* 

mee  Ccntuno. 

AD  CLPLASIAS,  lieu  de  b  Rhétie. 

AD  COLUMELLAS  ,lieudltalie,dans  l'Emilie, 
\  5  milles  de  RaTcnaes.  Majoiiea  y  fiit  élu  Au- 
gufte. 

AD  COLUMNAM ,  en  latin  Columna  ,  vis- 
It-vis  la  ville  de  MelTine  en  Sicile.  Cette  ville  étoit 
tians  le  Bruûum ,  peu  éloignée  au  nord  de  Regium. 

AD  COMFITUM,  pedt  lieu  peu  éloigiâ  de 

Parrr.a,   

AD  CONFLUENTES ,  lieu  dltalîe  ,  chez  les 
Senones.  Il  ètoit  entre  Ctfen^  &  Artmhuim ,  à8  milles 
lie  la  première ,  &  à  la  de  la  féconde. 

Ad  Confluentes  ,  petit  lieu  peu  éloigné  de 

forma. 

AD  COTTIAS,  (Coro.)  nncien  licn  d'Italie, 


(1)  Caftta  cA  un  pluricr  latin ,  qui  figniRe  tanp.  Il  a 
2tc  donne  à  pluûean  lieux  oà  des  aimées  immûms 
#vfctcat  camj^  ^ 
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nommé  Cmut^n  h  taik  dePeminger.  At»i«iiAi 

le  place  entre  re^tUa  &  Lamnelium. 
AD  CRISPAS,  ou  Crifptt^  Keu  d'Afriqtie,  dans 

la  Maurianie  Céfarienne.  On  croit  que  ce  lieu 

ètoît  peu  éloigné  de  l'endroit  ou  eil  a^tluellement 

Or.;-.  M.  d'AnviUe  ne  lui  donne  aucanie  pcfinon 

lur  fcs  cartes. 

AD  DECIMUM  ,  au  nord-oueft  de  BrunJufium, 
Ad  DCCIMVM  ,  au  fud  de  Midiobnum. 
,  Ad  Decimvm  ,  Aur  le  P6  ,  à  i'eâ  d'Augu^  Ttë* 

merm, 

AD  DIANAM  ,  lieu  d'Afrique, dans  la  Numi- 
die ,  à  31  milles  d'N:ppo  jV.p'w  ,  en  allanr  de  l'oucft 
à  l'cft.  M.  d'Anvilk  ne  Sa  place  pas  fur  fes  cartes. 

AD  DRACONES ,  lieu  d  Afn<iue ,  dans  la  Mau- 
ritanie Cérarîenne.  Antonin  le  place  fur  b  grar.c'e 
route  de  Cala  à  Rufucurum  :  mais  comme  il  lin* 
dique  ennr  Alhula  écRigUf  on  yoU  qb*ttdenoit 
être  au  fud^  de  Sîga. 

Ad  DracOkes  ,  en  Afie ,  dans  FArménie  mi- 
neure. L'Itinéraire  d'Antonin  le  pl  ice  entre  OtoUf 
dari^o  &  jé^a.  Cette  poûtion  paroit  dificile  k  re^ 
trouver. 

AD  DUAS  COLUMNAS ,  lieu  dltalie  ,  qui 
fe  trouvoit  cr.xrc  Lumclhim  &  T'tc'tnum.  Selon  Aiti- 
mten  Marccllin  ,  qui  fidt  connoîire  ce  lieu  ,  il  étoit 
remarquable ,  parce  qu'il  y  avcit  cLux  colonnes. 

AD  DUAS  TUM6AS  «  nom  de  deux  écueils  , 
fur  la  côte  de  Normandie  :  l'un  des  deux  porte  le 
nom  de  Mont-Sém-]Seitl%  Fauire  nomme  en* 
core  Tomttiaint, 

AD  DUODECIM ,  dans  les  Alpes  Cottiennes  ; 
au  fud-eft  de  Segujîo. 

Ad  Duodecim  ,  autre  lieu  de  lltaUe ,  dans  b 
Vénétie ,  an  mml-cfl  de  PatavAm, 

On  en  trouve  encore  qudques  entres» 

AD  DUODEaMUM,  au  norà  S^dfmatm ; 
dans  la  grande  Grèce. 

Ad  DuODECIMUM.  Cette  oofitlon  ,  indiquée 
par  Tacite  ,  fe  trouvoit  chez  les  Eduens ,  dans  I3 
première  Lyonnoife.  Elle  étoit,  ftlon  M.  d*AnvUle^ 
entre  Aupiflodunum  ,  au  nord-oueft  ,  &  CaUllonum  , 
au  fud-eft.  Tacite  rapporte  que  ce  fut  jufqu'à  ce 
lieu  que  marcha  &crovir,  en  venant  \  la  fcncontrc 
de  Siiiûs  ,  commandant  de  l'armée  romaine.  Ce 
dernier  fortoit  de  chez  les  Séquanois ,  &  voulok 
appaifer  la  livolie  dont  Sacrovir  étoit  rameur  ches 
les  Eduens. 

Ad  Duodecimum  »  dans  la  Ganle,  entre  X>«* 
viodurum,  au  nord-oueft  ,  &  DtcemPap^vct  lud- 
eft,  chez  les  Mediomatrici ,  dans  la  première  Bel- 
gique. Il  en  eft  rarlé  dans  l'Itinéraire  d'Antoain  » 
&  dans  la  table  ThéodotouM:  D.  Mbrtinii*ca  dm 
rien.  On  ne  cowioitpa$&lka«|in  réponde  à  ccttc 
pofitioiip 

ADDtroDECnMVM,  (Dood«erd.)pofition  qiie 

donne  la  table  de  Peutinger  fur  la  route  qui  alloît 

£ar  l'oueil  de  Novionugus  k  Luedunum  BiiUvorumm 
>.  Martin  Inexprimé  aini  :  •  Imu  de  llk  des  Bm^ 
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•  crvei ,  qae  l'on  ne  connoit  pas  ».  M.  <rAnViUc 
I  hé  plus  heureux  ,  &  j'ai  adopti  fon  opinion. 

AD  DUOS  PONTES ,  lieu  de  rHU^'n.  -,  c;  trc 
l'iini  Spanoram  &  Grandimrwa,  Tclon  lltiiicrairc 
c  Ar.tonia.  Ce  lieu  ctoi:  i  qildqnft  diftancc ,  au 
r  tJ  de  Tyde»  M.  d'ÂnviUc  le  nomme  fimplemem 

AD  ENSEM  «petit  lieu  de  Htafieen Ombrie, 

i'i  nord  d'/^rt-w,  «ais  fur  la  voie  Flaminicnne, 
eaitthevilùu     Culcy  ou  ^  comme  l'ccrtt  AI.  d'An- 

Oa  trouve  encore  ce  nom  ailleurs. 

AD  FANUM  MARTIS ,  lieu  de  la  Gaule ,  dans 
lo  Alpes  Cotdenncs  *  tur  la  Duria-Miaor ,  à  Toucft 
iO.iLuT..  On  1c  trotn-e  quelquefois  écrit  .-^■'i  Sî.îr- 
Bi,  c'cli  ainfi  que  le  porrc  la  carte  de  M.  d'An- 
▼ille;  c'eft  qu'alors  le  raot  J'^numed  fons-eiuendu. 

AD  FERONIAM,  ou  hicn  An  Feront^e  Lu- 
CCM.  Ce  lieu ,  qui  n'étoit  remarquable  que  par 
un  cemple .  corrtàcrès  à  la  déefTc  teronie , 
ié  BOUToit  aimres  du  mont  Soraéte ,  fur  le  ceth- 
«m  des  'FaKiques ,  au  nord  de  Rome. 

M.  d'Anvillc  place  ailleurs  Ftroniay  &  le  met 
ea  Etnine  ,4U  fud-eâ  de  Luna ,  afftz  prés  da  bord 
de  h  mer  «pinès  de  ta  rottte  qui  comA\»Um\.  tuca. 

AD  FICUM  ,  appellée  aufli  Ficus ,  &  placée 
fom  ce  nom  fur  î;i  cnrte  'le  M.  d'AnvUle*  étoit 
en  Niiœidie  ,  au  fud  d'Igllg'dis, 

ACVFINEM  ou  Ad  Fikes.  Les  anciens  déH- 
ient  fou  vent  ainfi  la  fituation  qui  Ce  trou  voit 
les  limites  d*tin  pays  :  de-là  le  nombre  affcz 
pand  de  lieux  appelles  AJ  Fines  ou  j4J  Ftncm. 

AO  FINEM,  toatVicettttMt  &  Patavium.  en 
IbHe. 

Ad  FintS  ,  en  Ttalie  ,  au  fud  clo  Sfoki'unt. 

Ad  Fines  ,  en  Italie ,  dans  l'Etrurie ,  entre  Bî- 
9rpt,  au  îvÂtSt ,  &  Âquil'ta^  au  nord. 

Ad  Fines,  petit  Heu  d'Italie,  en  Etruric,  fur 
k  bord  de  la  mer ,  au  lud  de  Portus  Hercul'u  La- 

Ad  Fines  ,  lieu  dltalic ,  chez  les  Taunnï.  M. 
(TAn-nUe  écrit  Amplement  Fmu  »  i  Toueft  ^Aur- 
P;U  Taarînorwm. 

Ad  FiKis  ,  petit  lieu  Je  l.i Gaule,  à  fonefide 
DviKonemm  ,  (Reims.)  çhci  les  RemL 

Ad  FiKES ,  (Pfyrs.)  vîde  de  Tan^tenne  Beletque , 
(i'i  <:\  D.  M-^rtiu  ,  laquelle  confinoit  avec  la  Klictic. 
Il  paroit  qu'elle  appartenoit  à  THelvctie.  Selon  M. 
Bochar  €*eA  aujourd'hui  Pfyn ,  village  fitué  près 
da  bc  de  Bregents  :  M.  Valois  k  nomme  Pfyn 
Amidir  Thwy  parce. (juU  cft  fur  U  riviùrc  dtf  Tbur^ 
dans  le  pays  appeUi'le  Huif^^, 

Ce  lieu  fc  trouvoit  entre  VaoJurum  ^  fud- 
eueâ,  &  ArbgrFilix^  à  l'e^  ILparottqoe  b  po- 
finoo  de  ce  fiau  indBqu<Mt  les  linmes  «pie  le  gou» 
Tcrnemcni  romaio  avoit  établies  entre  la  province 
do  Gaules ,  appcllie  Maxi^^  $<qiunQrum  ôc  b 
Rbedc»  "*■'{.' 

4  •  • 
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il  efl  parlé  dins  la  fable  Théo^ofie«ne.  M.  d'An- 
ville  croit  pouvoir  la  placer  au  nord-oueft  de  AC>* 

fu-n  ,  cnc/.  les  Leuj'i, 

Il  croit  retrouver  ce  nom  dans  celui  de  Feins  j 
lieu  fitué  un  peu  au  nord  de  la  diredion  qu'avoic 
la  voie  rnm.ii^e  .'r*  cet  endroit,  dans  une  vàUée 

où  coule  l'Orniez. 

Ad  Fines,  (Marchevtlle>)>orition  de  la  Gaule; 
entre  Verodunum,  au  nord-oueft,  &  OhlioJunm  ,  k 
l'dl ,  fur  les  contins  des  rerêJunenf^s ,  à  l'oucft  , 
&  les  MtdiomAfïciy  à  l'cft.  Comme  ce  mot  de 
Finit  ne  le  donnoit  qu'à  dc>  lieux  qui  Ce  trouvoient 
fur  les  limites  des  pays  ;  que  le  mot  de  MMirAr  , 
t;ui  fe  retrouve  dans  Marchevitle  ,  a  figniné  con- 
fm^  M.  d'AoTille  fe  croit  autorifé  à  retrouver 
Vandenne  pofitîon  ttans  la  pofttlon  nmiyelle ,  tpii 
porte  ce  dernier  nom. 

Ao  Fines,  (Fimes) pofitionde b Gaule ,  entre  AuÀ 
p^a  Sutjfiormm ,  au  nord-oueft ,  &  Dt^9Comrvm  , 
vers  le  uid-eft  ,  furies  confins  des  Stufioms  S:  de*; 
Rtmi.  Il  en  eft  parlé  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 

An  FiNFS,  pofitionde  la  Gaule,  indiquée  par 
b  table  Théodofienne  ,  entre  Genahum ,  au  lud- 
oucft  ,  &  Aqua  à^cp/li: ,  au  nord-eft  ,  Air  les  con- 
fins des  terres  des  AurtUtni  6:  des  Stnoaes» 

Ad  FfNFS ,  pontioii  de  la  Gaule  ,  entre  Su'tH' 
dlnnum  ,  ;iu  fud-ouell ,  \k.  Autrkum  ,  au  nord-«rt  , 
fur  les  confias  de  Cenotnani  Aulerci ,  &  doS  CanmUU 
M. d'Anvillc,  en  plaçanr  ce  lieu  fur  fi  carte  ,*avoue 
qu'il  n'a  pu  fe  conformer  aux  melurcs  données  par 
la  table  Tbéodofienne. 

^  Ao  Fines  ,  {ff^'uus  ,  appellé  aufli  Htànts.  )  pofK 
^on  de  lii  Gaule  ,  entre  ConJaie  Sr  Jvgena ,  fur 
les  confins  des  terres  des  RtJon(:s  &  des  Abrlnc.uu't. 
M.  d'Anvillc  croit ,  avec  beaucoup  de  vraifem* 
blance ,  leuuuvei  le  nom  de  Fittts  dans  celui  de 

Ad  Fines  ,  (iVfinj. )  pofition  de  b  Gaule ,  entre 
Zahmim»,  ven  le  noroHmeft,  &  Argeruornapu^k 
l'crt.  Ce  lieu  étoit  fur  les  frontières  des  Piil.ivi  , 
à  l'oueft ,  &  des  Bmrigu  Cubi ,  à  l'cA.  M.  d' An- 
viUe  le  plaoeob  eft  aâueUement  Heins,  qui  peut 
trè^bien  ,  par  corniprion  ,  s'être  formé  de  Fines, 

Ao  Fines  ,  pofihon  de  b  Gaule ,  chez  les  Aver- 
ni  ,  entra  jtûptfianometum  ,  au  iâÂeft ,  &  AcUo* 
dunum ,  au  nortf  oucû.  On  ne  connoit  pas  de  lieu 
qui  y  réponde  bien  précifément 

Ad  Fines  ,  pofition  de  la  Gaule.  Elle  éttnt  » 
félon  la  t  i^'l^  Thiodofienne ,  entre  Ftfumui ,  M 
fad-oueft ,  .■^uir:it'or:tum ,  au  oord-cft.  Quoique 
D.  Martin  n'en  padc  pas  dans  fon  ouvrage ,  cecw 
pofition  eft  cependant  fur  fa  carte. 

Aû  Fines  ,  lieu  de  b  Gaule,  fur  ime  route  qui 
conduifolt  par  le  fud-cft  de  Burd'igala  à  Aginnum, 
Ml  d'Anvillc  b  place  au  nord-oueft  de  cette  der- 
nière ville ,  fur  h  Ganuma,  entre  les  Hiàokr^esp 
k  ,  &  les  VaJfateSf  k  Tondt  D.  Mania  n'ci» 
fait  ms.  mention. 

:  ADFJJUCUH»  enItaUe,  finrla  routede^/wi« 
i  Jri^kâ ,  '(8c  à  Toueft    JsG  Scnaats,  • 

£  a 
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AD  FLtJMEV ,  lieu  de  la  Pantloiûe  ,  réçonéartt 
à  celui  qui  porte  aiijoiirdhui  le  nom  de  5jw/-^''«/- 
jim-FLurn  en  Croatie. 

AD  FONTICULOS  L'Itinéraire  de  Jcnifiilem 
nomme  ce  lieu  foneMs.  Clavier  a  corriec  6:  lu 
Fom'tculos.  Il  étoit  pr^s  de  PUttnt'u  ou  Pui&BCe* 
M.  d'AnvUIc  ne  Va  pas  placi  lur  fa  carte* 

AD  IR AIRES,  l^oy^i  Fratres. 

AD  FROMULOS ,  Ueu  de  la  Nonque. 

AD  GALLINAS.  Ce  Ueu,  qui  n*ctoit  d'abord 

Îu'uim  mail'on  de  campagne  ,  connue  fous  le  nom 
e  Villa  Livia ,  étoit  à  9  milles  de  Rome  ,  prc(- 

Îue  Tous  le  méridien  de  cette  ville ,  au  nord-ouêft  de 
idtna.  Elle  changea  de  nom  ii  Toocafion  fuWante. 
Un  jour  que  Livie  ,  femme  d'Augiifte,  qui  lui 
avoit  donné  ion  nom  «  &  à  laquelle  dilc  apparte-  . 
noir ,  y  étoit  un  jour  affilé  en  nr ,  un  aigle 
en  palLnt  ,  hiilîa  tomber  ime  poule  fur  les  ge- 
noux de  la  princeflc.  On  ajoute  qu'elle  n'itoit  pas 
Meffée ,  &  qu'elle  tenokdans  Ion  bec  une  branche 
de  laurier  ,  chargée  de  baies.  On  ne  manqua  pasde 
regiardcr  cet  événement  comme  un  prodige  par 
lequel  les  iKeux  vouloient  annoncer  quelque  évé- 
nement extraorrnnnire.  On  interrogea  les  Anif- 
pices  }  Us  répondirent  qu'il  falloit  garder  la  poule  , 
Kmer  les  baies  ,  &  planter  la  branche.  Le  laurier 
pOulTa  ,  &  la  poule  cm  des  ccnfs  ;  tout  cela  eft  allez 
mus  l'ordre.  Il  n'eit  pas  étonnant  non  plus  qu'un 
jour  de  triomphe ,  Augufte  ait  préféré  aavoir  une 
couronne  fait*  des  lauriers  qui  avoient  été  produits 

er  cette  branche.  Mais  ce  que  l'on  ne  croira  p>, 
ce  que  je  trouve  ridicule  dut  Suéteae  «  ^eft 
cfu'il  affure  que  les  poules  venues  de  petre  pre- 
mière poule  ,  ÔC  tous  les  lauriers,  péracnt  nacu- 
f^toueut  peu  de  jours  avant  la  mort  de  Néron , 
prodiges  qu'il  regarde  coonne  an  de»  priiiigies 
de  cet  événement. 

ADGALLUMGALUNACIUM,  lieu  de  l  A- 
frique  propre ,  fur  la  route  d'U  tique  à  Cartlu^e. 
M.  d'Anville  ne  Ta  pas  placé  fur  fa  carte. 

AD  GRADUS.  M.  d'Anville  met  fur  fa  carte 
de  Gaule ,  S  'iniU  ad  GraJtu.  U  en  eft  parlé  (bns  l'I- 
tinéraire d'Antooin ,  &  dans  Ammien  Marcellia. 
Ce  lieu  fe  trouvoit  à  l'embouchure  du  Rhi^ne , 
&prenoit  fon  nom , qui  figniiîe degrés, de  ce  qu'en 
effet  il  s'y  trouvoic  des  degrés  par  oti  l'on  def* 
Cendoit  du  mole  dans  les  vaiiTeaux. 

AD  Ga£COS,  Ueu  de  l'Italie,  au  nord  de 
Cbtfitim ,  &  à  Tooeft  de  Cor»as. 

AD  HERCULE.Vt.  On  a  nommé  quelquefois 
Mail  le  Porms  Htrctdis  Liburiû  (Li vourne.) 

Ad  HnCULtM  ,  petit  lieu  de  nie  SardSma^ 
Ta  SarJaigr.e  ,  nu  nord-oucfl ,  8c  fur  la  prefqu'î'e 
oui  fe  termine  par  le  promontoire  Gorditanum ,  en 
net  de  ta  netke  Qe  <p]é  les  aneîeas  iMMiinMrient 

Ad  Herculem.  Ce  lieu,  dont  il  eft  parlé  dans 
'Amonin ,  &  qu'il  place  à  doose  milles  pas  deâiil»« 
me  parnît  cire  le  même  lieu  qoe  dWm  ^mcim 

ap^cUcBS  l0ifltt»  MtrtaÛH 
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Ad  Heucuiîm  Castra.  Autonin ,  en  d^criv^ni 
la  route  d'Italie  &  Dalnwtie ,  par  rUiyric ,  nomme 
ce  lici!  entre  (  irpi  Moiiàs      Stdva  Manfio. 

ADHOUREA.  On  rcn^arque  ,  dit  M.  d'An- 
ville ,  (  Notice  de  la  Giiule  )  plus  d'un  lieu  fous  ce 
niême  nom ,  en  fuivant  les  \  oies  romaines ,  par- 
ticulièrement dans  les  provinces  de  rAfîiqueyaoilt 
l'Italie  tiroit  fes  grains. 

Ad  Horrea  ,  {Ctous.)  litu  de  b  Gaule,  dam 
la  Narbonoife  (tcontie,  fur  le  bord  de  la  mer,  entre 
Anùpilis  ,  à  Wi\ ,  6i.  Foium  Julii ,  au  fud-oucft, 
clic?  les  Oxibii.  Ce  nom, qui  eft  celui  des  maga- 
iins  h  bled  chez  les  anciens,  étoit  commode,  dit 
M.  d'Anville ,  pour  le  débarquement  des  grains  qui 
y  étoient  tranlportés  par  mer  des  pays  (fan  fa* 
tiles  que  n'eft  la  Provence. 

AD  INNOCENTES.  Heu ,  finié  prés  de 
Mid'ioLini  m  ,  ne  paioit  pas  avoir  appartenu  \  l'an- 
tiquité. Anunien  MarceUio  dit  que  les  chréoeas 
y  révèroient  la  mimoirt^des  fiùitts  martyrs  Obdee 
&  Diodore. 

AD  INTERCISA ,  lieu  d'itaUe ,  chea  les  5e- 
nones ,  fmr  la  rouK  «pi  conduifoit  de  CdSs  kRnm 

AD  JOVEM ,  (Guevin.)  pofition  de  la  Gaule, 
que  donne  ntinéraire  de  Bordeaux  à  Jérufalem  , 
entre  Tolofa ,  à  l'eft ,  &  Buecon'n ,  à  l'oucft.  M. 
d'Anville  croit  en  retrouver  la  pofmon  dans  celle 
de  Guevin  ou  le  Guéri  n. 

AD  JUGLANDEM.  Ce  lieu  ,  dont  on  ignore 
la  jufte  pofition  ,  eft  placé ,  par  la  table  de  Peu- 
nnéer ,  entre  ad  Grttcos  &  VUmhf»  Attionin  n'ea 
parle  p  s ,  &  M  d' AovîUe  ne  l'a  pw  non  pb»  in» 
diqué  lur  la  carte. 

AD  LABORES.  Ce  nom  fe  trouve  fur  la  tab!« 
de  Peutinger.  Jacob  Godefiroi  penfe  que  ce  lieu, 
eft  celui  que  Ton  connoit  davantage  loos  le  nom 
de  CibaUi ,  &  conjedure  qu^l  aura  été  appelle  ainfi 
d'après  la  fameufe  bataille  donnée  Ibus^  les  mur» 
de  cette  ville  ,  entre  Conftantin  &  Lictnîu*. 

AD  LADIOS ,  dans  b  Pannonie.  Ce  lieu  ,  fé- 
lon Antonin  ,  étoit  fvr  la  route  de  Simàum  à  ^«<» 
lona.  M.  d'Anville  ne  l'a  pas  placé  fur  fes  Canes. 

AD  LAMINAS ,  lieu  c|ue  la  table  de  Peutinger 
place  entre  fana  &  CarfcoUt  en  Italie,  chez  les  jEqui^ 

AD  LABD^il ,  Ueu  que  Ton  tuM  avoir  ap- 
p  irfcnu  h  la  Grande-Bretagne  j  mais  fa  pofition  eft 
incertaine.  La  Martinière  croit  qu'il  étoit  dans  le 
comté  de  Hamprchîre ,  fur  le  bord  occidental  àm 
l'Tfcliin  ,  entre  winchefter  S:  South-Hampton  :  il 
eft  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  South-Storumu 
L>  conformité  de figidficaiion  entre  les  noms  latins 
Laph ,  &  anglols  9t9M,  y  domie  de  U  Traifem* 
bbnce. 

AD  LATOBULGIUM.  La  Martinière  dit  qu4 

les  éditions  d'Antonin  ,  faîtes  îi  Rome  ,  fur  îc  ma 
nufcrit  du  Vatican  ,  nomment  ainfi  le  lieu  ^jue  le 
autres  éditions  nomment  BLitiim,  /hJon.'r;, 

AD  LEUGAS  VIT.  (.EMlNAM.'Cc  lieii  «ri 
le  mime  que  l<gio  :ieftima  f  ca  iiil|uuùc  ^t.co^ 
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iimttâ  ztnCi  qite  le  nomment  les  éditions  d'Ân- 
nm ,  6iKs  au  Yancan.  Od  lit  dans  les  autres 
èiàooSf  &  dans  celui  de  WeâÏBiiiig,  de  173)  , 
iilmMem  FII.  Gimincn. 

ADLIPPOS,  Ueu  de  l'Hifpanic;  mais  on  ne 
l^p»«ajufie  <a  poTmoo.  Aneonin  TinUique  fur 
alloh  vEnurÎM  à  Cttfir^Âiipfla ,  entre 

Cu:ÙorJio  Si  S(r.ClCc. 

AD  LULU AM,  i^ArwulUs.)  pofmoD  de  b 
M,  Mon  ta  table  de  Peutinger.  M.  d'Anyille 

rî'cn  fiit  pas  mention.  D.  ^i.■lni^  ,  qui  en  parle 
ùs&ioa  ouvrage ,  ne  Ja  met  pas  fur  (a  cane.  S«:lon 
leràBeftvaAt,  le  nom  moderne  eft  Ârff)uUis^ 
ftr  TAuthie.  M.  d'AnviUe  ,  d'après  renimatlon 
^  des  mefures  ,  le  place  cnez  les  Moruûy 
près  de  la  Conche.  La  Manûiiére  Tat- 
irîboeaux  Ambiam,  An  refici  ces  deux  pcttfks 
hoient  voifins. 

AD  MALLIAS ,  petit  Heu  du  B-uùum.  Antonin 
lepkr?  i  14  r  i'ic^  ViâBttrtf.  M*  d'AoTiUc  ne 
fi  084  mis  im  là  carte. 

AOMALLEUAl  Aotooin  place  ceUcudu»  h 

Vtamc. 

AD  MALUM ,  au  fud-eft  de  Tergefte. 

AD  MARTEM ,  ou  Martts  Statio  ,  poCtion 
^iaGattleCis-Alpine,dans  les  Alpes  Gjttiennes. 
Elle  étoit  entre  Sti^fio ,  à  Ve& ,  &  Ctfdao ,  au 
&id.  I!  en  eA  parle  dans  ritinèrain  4fAaiOllill9 
&  dans  la  table  théodoCcnne. 

âa  Mastem  ,  m  fM-oueft  ^Afculimyiuule 

P'utrium. 

AD  MARTiS,  au  fud-eil  de  TuJtr,  duis 
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A6  MAixit ,  TBit  le  firf-oneft  de 


As  Maxtis  ,  ao  fnd-oucft  de  Stp^fi»^  dms  les 

Alpes. 

AD  MATREAl  MAGNAM  ,  chez  les  Hlrpini 
Oaciett<|iie  ce  lieii  4toit  dans  celui  où  fe  trouve 
•âuelkment  une  abbaye  ,  fur  le  M<^r.t  Fc-rirr. 

ADM£D£RA.  Ce  nom  paroii  avoir  ctc  mis 
ftr  one  fiute  du  copifte ,  pour  Ammcdera.  Cette 

tille  apparrcrnit  à  l'AfricpT  propre.  M.  d'AnviMe 
Il  pbcc  peu  éloignée  ,  a  i  cit  (iu  Jijgradas  ,  6^  au 
«ord-eft  de  Telfcfle. 

AD  MEDIAS,  dans  Hic  de  SaMa  ,  (S:,r- 
éà|ne.  )  entre  Forum  Trajaai  &  Molar'u,  vers  le 
Scrd-cft  ,  dans  l'intérieur  de  File. 

Ad  MfDiAS  y  lieu  de  lltalie  ,  dans  i'Ioruhrîe. 
le  n'en  trouve  pas  la  pofition. 

Ao  Médias  ,  lieu  a  Italie ,  dans  la  partie  du 
Uàm  ,  faabbèe  par  les  Volfques.  Au  refte  «  on 
Kcomwit  cette  pofition  que  par  fTrinèniîre  de 
&  jisr  li  jjècheric  appellée  afliicllcment 
Mt[» ,  ijni  parmt  lui  avoir  fuccM^.  Car  on  ne  doit 
dMeiir  îadmeifie  l'opunon  de  ComAnt  ,  r£> 
ptie  dans  1^  Ccot^.  mo(i.  de  l'Encyclopédie ,  par 
Quelle  00  prétend  que  le  lieu  Mexa  a  (itccedi 
k  PaathM  Sutffà  PmtAi.  Fn«t  PoMmiTA 


AD  MENSULAS,  eu  Mevsvlm  ,  Ueu  deJTtrUf 
rie.  On  n'en  a  pas  la  juAc  poiStîon. 

AD  MORUM.  Ce  lic\i ,  qui  ne  fc  trouve  pas 
fur  la  cane  de  M.  d'Anvillc  ,  étoit  fur  la  grande 
route  de  Cdrii.:ge  à  Cj/Wb»,  eocre  EBocnea,  k 

AD  MURES ,  &  Ad  Statuas  ,  lien  de  la  Paa- 
nonie.  M.  d'Anviilc  ,  qui  nomme  ce  lieu  feule- 
ment Ad  Suuuas ,  le  place  fiir  le  Danube,  ailes 
loin  au  iiid  ^Atraiona. 

AD  MUROS.  Ce  lieu  n'étoit  qu'une  maîTon 
de  plaisance  oit  vivolt  le  jeime  Valcntinicrn  avec 
Juiflne  û  mère ,  lorfqu'on  l'éleva  à  l'empire  .  à 
la  mort  de  fon  përe  ,  en  375.  Il  n'étoit  alors  âgé 
que  de  4  ans.  Comme  on  n*efi  pas  sûr  que  le 
lieu  nommé  id  Ad  hbiros  foit  le  même  que  celui 
qui  ell  nommi  dans  les  noiiccs  Ad  Mauros i  & 
que  l'on  n'en  a  pas  d'autres  renfei^emev,  on  ne 
peut  fiier  fa  pofulon.  Quelques  auteurs  le  met- 
tent dans  l'Autriche,  d'autres  en  n^rie. 

AD  NONAS ,  écrit  fur  la  carte  de  AL  d'An- 
viUe Ad  Novas  ;  Cluricr  eft  aufli  ^  ee  intiment. 
En  adf^prant  l'opinion  de  ces  deux  favans  ,  il  fiint 
fous-en:cndre  T^ibcmjt ,  &  croire  qu'il  y  avoit  en 
ce  lieu  quelques  nouvelics  auberges  qui  le  fiûÂîeot 
drftingucr.  Ad  An.  fe  r-o  u  voit  en  Etrurie  .près 
du  bord  de  la  mer,  au  nord  àcForun  Aurcuf^  & 
au  fud-eft  de  Cofa. 

AD  NONUM,  dénoni::nr-on  commune  à  plu- 
fieurs  lieux ,  qui  fe  trouvoiciit  éloignés  de  9  miUe» 
d'un  autre  lieu  remarquable. 
^  Ao  NoNVM.  L'Itinéraire  de  Jérufalem  pnric  d'un 
lien  de  ce  nom  fur  la  voie  Appiennc.  iVL  d'An- 
viUe le  place  vers  le  nord  de  BovllUt. 

Ad  l^ONUM,  antre  lieu  d'Italie ,  dans  la  Cam- 
panie  ,  for  la  route  de  Sinueffa  ,  par  la  voie  Ap*» 
pitnnc  :  Il  étoit  à  9  milles  de  Capoue. 

Ad  Nonum  ,  lieu  à  9  milles  de  Mtâiotanum, 
(Milan.)  Cluvier  penfe  que  c*eft  le  Marignan  fi 
connu. 

Ad  Nonum  ,  dam  la  Vénétie ,  au  fiid-oueft 
é'Alènum. 

Ao  NoMVM  f  à  roneft  d^BmM,  lien  de  In 

Vénétie. 

Ad  Nonum  ,  pofidon  de  ta  Gaule ,  cTiez  le» 

Tûlofjus  y  entre  Tclofa  y  zn  nord-oucft,  &  Z?  ;  /c  r.j^ 
au  fud-eft.  Ce  nom  ,  qui  exprime  neuf^  doit  s'en- 
tendre ici  de  milles  romains ,  parce  que  le  tien 
étoit  dans  la  province  romaine.  Il  en  eà  parlé  dan» 
lltioéraire  de  Bordeaux  à  Jeriifalem. 

AD  NOVAS  ,  lieu  d'Italie ,  peu  éloigné  au  nord 
de  l'embouchure  du/Ut^icaot  iiir  IcbenldacoÛ^ 
Adriatique. 

Ad  Novas,  en  Itatie,  chez  les  Sabins,  fies 
peu  éloigné  de  Cures  par  le  nord-cft. 

Quelques  autres ,  appellés  Ad  Novas ,  font  audi 
déflgncs  par  un  autre  nom. 

Jù>  Novas,  en  Hifpanie,  fur  1,1  route  S'IIhrda 
i  Tmaco.  M.  d'Anvillc  mettant  ce  nom.  au  no- 
aûnadf  s  écril  Nvvtt^ 
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Ad  Novas  ,  au  futl-cft  de  Cofj ,  en  Itab'j,  dans 
l'Etruric. 

Ad  Novas  ,  au  nord  de  Clufiuri ,  en  Italie , 
dans  l'Etruric. 

Ad  Novas  ,  au  nord-eft  do  fara,  dans  le  pays 
des  Sabins. 

Ad  Novas  ,  lieu  de  la  Mjcfie  fupéricurc ,  fé- 
lon la  table  de  Peutingcr. 

AD  OCTAVUM.  ExprefTion  par  laquelle  on 
defigiie  que  le  lieu  eft  à  huit  milles  d'un  endroit 
(déjà  cité  ou  très-connu. 

^  Ad  Octavum  ,  en  Italie,  chez  les  Tjurhti ,  à 
l'oueft  A'Augufl^  Tjurinorum, 

Ad  Octavum  ,  en  Italie  ,  dans  l'Ombrie,  dans 
la  partie  qu'occupèrent  les  S.njnes ,  au  nord-eft 
de  Forum  Scmpro/iii ,  au  fud-oueft  de  fjnurn 
Fortunct. 

Ad  Octavum,  fur  la  Duru  Hlnor,  à  l'oueft 
i'y4ugupa  Tjurlnorum, 

4   Ad  Octavum  ^  m  (uà-owcdda  Fanum  Fort unn. 

AD  OLU'AM  ,  lieu  d'Afrique ,  dans  la  Nu- 
midie  ,  au  fud-cft  de  S.i/i.c,  &  à  î'eft  de  Tubufuptus. 
^l.  d'Anvillc  place  ce  lieu  dans  une  petite  vallée 
que  forme  le  mons  Ferratus  ^  Sc  nomme  ce  liçu 
Ôlivj. 

Ad  Olivam.  Ce  lieu  étoit  en  Sicile ,  fur  la 
route  à' Â^rt£tn!um  à  Libybctum.  M.  d'Anville  a  nc- 

Jligé  de  le  placer  fur  fa  carte.  11  étoit  à  24  milles 
u  cap  Libybép. 
AD  OPULENTOS  ,  lieu  d'Italie ,  dans  la  Cam- 
pante ,  près  du  rivage  de  la  mer  ,  à  trois  milles  de 
Pompeïi ,  &  de  Stabix.  M.  d'Anville  n'cn  fait  pas 
rncntion. 

Je  n'ai  pu  découvrir  l'origine  de  ce  nom  ,  d'après 
lequel  on  devoir  prendre  ime  idée  heureufe  de 
Tes  habitans. 

Ce  lieu  étoit  près  des  anciennes  limites  de  l'Ita- 
lie qui  s'eft  dcpiiis  étendue  au  nord. 

AD  PALATIUM ,  lieu  que  M.  d'Anville  com- 
prend dans  la  Vénérie  ,  &  qui  étoit  à  quatre  milles 
iiu  fud  de  TriJi/iium,  fur  \\4:hefts. 
^  AD  PERTICAS.  Ce  lieu  ,  qui  étoit  près  de  TU 
t'tnum  ou  Pcpea  ,  n'appartient  pas ,  je  crois  ,  à  la 
haute  antiquité.  Paul  Diacre ,  qui  raconte  que  la 
reine  Rodclinc  y  fit  conftruire  imc  bafilique  en 
l'honneur  de  la  Vierge,  dit  que  ce  lieu  fe  nom- 
moit  j4J  Perùcds  ,  parce  qu'il  y  avoit  eu  autrefois 
des  perches  plantées  en  cet  cncfroit.  Ce  lieu  porte 
•ncore  le  nom  de  S.iritla  Aîjr'ut  ddle  Pcn'tche. 

AD  PETRAS  RUBR  AS ,  ou  fimphmtnt  Ad  Ru- 
PRAS.  On  trouve  dans  les  l>ons  auteurs  Âd  Saxj 
Ruhrj.  C'cft  par  ces  différei]s  furnoms  que  l'on  dé- 
';  un  lieu  peu  éloigné  de  FtJciue  ;  (on  nom 
pît  de  fes  carrières  de  pierre  ,  qui ,  félon 
" ,  étoit  fendre  ,  &  très-propre  à  la  bà- 
ans  la  baffe  latinité ,  ce  lieu  prit  le  nom 
t,avcc  le  titre  de  ville.  C'c(l  aujourd'hui 

Borghetto. 
ICTA  ,  ou  Ad  Pictas.  Dans  le  premier 
)iis-cnici)d  Diverfor'u  dans  Iç  fccond ,  Td- 
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bcrnzi.  Ce  lieu  étoit  en  Irnlie ,  c'nez  les  .'Eqiù,  prcf- 
qije  au  fud  de  Premjle ,  fur  la  voie  Luinc ,  &  au  fud- 
Cft  d  Al^iJum.  Cétoil  dans  ce  lieu ,  fitué  k  zo  milles 
de  Rome,  que  la  voie  Lavicane  fe  joignoit  i  I3  voie 
Latine. 

M  B.  On  y  voit  aiïuellement  la  fonainc  ap« 
pellée  Dell:  Macère. 

AD  PINUM  ,  lieu  d'Italie  ,  dans  l'Apennin  ,  k 
I  l  milles  de  Vcnufia ,  en  Apulie ,  du  côté  à'Op'mm^ 
c'eft-à-dire ,  vers  le  fud-oueft.  M.  d'Anvillc  n'en 
<àit  pas  mention. 

Ad  Pinum  ,  à  l'extrémité  de  l'Italie,  par  le  nord- 
eft,  dans  les  Alpes  Juliennes,  fur  la  grande  route  ■ 
d'Aquileh  à  /Emoru  ;  mais  à  l'oueft  de  cc«te  der- 
nière ,  M.  d'Anville  a  fur  fa  carte  y4d  Pirum  :  il 
me  paroit  que  ce  doit  être  une  faute  du  graveur. 

AD  PIRÙM  PHILUMENI ,  lieu  d'Italie ,  fur  le 
golfe  Adriatique  ,  entre  l'embouchure  du  Meuurus 
&  Scnj  Gjlltcj.  M.  d'Anville  n'en  fait  pas  mention. 

Ad  Pirum  ,  liçu  d'Italie  ,  dans  le  Samnium.  Cn 
lieu  fe  trouve  fur  la  carte  de  M.  d'Anville. 

AD  PONTEM.  Cette  dénomination  a  été  don- 
née à  plufieurs  lieux. 

Le  mot  Pons,  fignirtanr  en  latin  un  pont ,  l'oxpref- 
fion  ad pontem  étoit  devenue  en  ufagc  pour  dcfigncr 
le  lieu  oîi ,  à  la  faveur  d'un  pont ,  on  paftbit  une 
rivière. 

Ad  Pontem  ,  dans  b  grande  Bretagne.  Les  au- 
teurs ont  varié  fur  fa  jufte  pofition.  iVl.  d'Anvillc 
\ç  place  chez  les  Coritani ,  au  fud-oueft  de  Lindun 
Cohnia  (Lincoln.).  U  me  femble  qu'il  fuit  en  cela 
Cambden  ,  qui  nomme  le  lieu  a£luel  Ponton^  mot 
évidemment  dérivé  de  Pontem. 

Ad  Pontem  ,  lieu  de  la  Bétique ,  en  Hifpanie; 
fur  b  route  de  Gddes  à  Corduba.  M.  d'Anville  n'en 
fait  pas  mention. 

Ad  Pontem  >Cni  ,  ou  Amplement  Àd  PoRten% 
JEnum ,  dans  la  Vindelicie.  M.  d'Anville,  qui  écrit 
Pons  yEni ,  &  place  cette  ville  fur  V^nus ,  la  met 
entre  Auptfiu  yindtiuorum ,  à  l'oueft ,  &ç  Ovilabis  , 
à  l'eft. 

Ad  Povtem  Isis  ,  dans  la  Noriquc.  M.  d'An-' 
ville ,  qui  a  écrit  Pons  Ifes ,  place  ce  lieu  à  quel- 
que diftance  du  Danube ,  fur  la  droite  ,  entre  EU- 
g'wm  ,  à  l'oueft  ,  &  ArLpe  ,  à  l'eft. 

Ad  Pontem  Mûri.  M.  d'Anvillc  place  ce  lieu  , 

3ii'il  nomme  Murium  ,  dans  la  Noriquc ,  au  fud 
'OviUb'is ,  &  au  fud-eft  de  Juvavum ,  fur  une  ri- 
vière qui  v»  fe  jetter  dans  le  Dravus.  Selon  Cla- 
vier, c'cft  aujourd'hui  Muraw. 

Ad  Pontem  Sontii  ,  pont  de  la  Carnie ,  fur 
le  Sontius ,  après  fa  jonction  avec  le  Frigidus  ,  ai^ 
fud-eft  de  Forum  Julii. 

AD  PONTES  TEFENNIOS ,  que  l'on  trouve 
aufTi  nommé  Ad  Pontes  Terfcn'mos.  M.  d'Anville 
écrit  Pontes  Tejfen'ù ,  &  place  ce  lieu,  qui  appar- 
tient à  la  Vindelicie,  au  fud-eft  ^ Augujla  y'indcllm 
conm, 

AD  PORTUM,  Comme  ce  mot  eft  joint,  dan» 
les  auteurs ,  à  celui  d'un  Ueu ,  pour  ne  pas  ffûr^ 
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hikÊk  «nploi  ,  je  renvoie  ï  celui  du  lieu. 

AD  PRŒTORIUM.  ce  mot  6n$  pripo* 
liaoo ,  auiTi  bien  que  Proitori A. 

ADPUBUCANOS,  (l'Hôpital  de  C«r^.) 

'  iade  la  Gaul:,  fur  les  contins  des  terres  des 
jSttngtt  6c  des  dr.D-on^s ,  entre  C'ifu.irh  ,  au 
màtMMuU ,  à  Toiieft,  &  Ob'uum ,  au  Oïd-ciL 
fc  mot  de  Puhiujnos  ,  qui  eft  rendu  en  françois 

I  pirceiiu  de  PubUcuns,  a  rapport  aux  employés 
fDneoavfoicfit  \m  deniers  publics.  C'cd  qu'en 
m  wiroic  il  y  avmt  probableaieiit  un  lieu  de 

PIRENvEUM ,  (Col  de  Pertiis.  )  pofitlon 
èoot  parie  Thiniraire  d'Antonin.  M.  d'Anville  n'en 
pide  point  dans  fa  notice  de  la  Gaule,  &  ne  Fa 
point  placée  fur  fa  carte.  On  trouve  ce  lieu  in- 
ittàiut  la  carte  &  dans  l'ouvraee  de  D.  Martin. 

M)  QUARTUM  DECIMUM ,  à  Teft  d'^- 
AtUjdansIa  Vénètic.  Cluvier  l'attribue  à  la  Rhc- 
tie.  Mais  j'adopte  ici  le  ientiment  de  M.  d'Anville. 

AD  QUINTANAS ,  lieu  de  la  grande  Grèce, 
dîîts  TApulie. 

Ao  QuiNTANAS ,  lieu  de  lltalie ,  dans  le  La- 
ân,  fur  la  voie  Latine.  Une  infcriptioa  trouvée 
<n  ce  lieu  parle  de  la  republique  des  Ljv'icinorum 
(^âoiaa/îwn ,  c'eft-à-dire  ,  des  Lavicans  Quinta- 
mers  :  d'où  M.  l'abbé  Chauppy  conclut  que  cet 
Q:.  r  j      ,  fitué  an  15*  mille,  fut  ou  devint 
un«  vilic  lie  L.ii  uumf  bâtie  depuis  l'ancienne Zavi- 
CMfKStrabon}^ppclle  takaiov  ,  qui  étoit  fur  une 
■OMWNS  c'eft  dans  ce  lieu  que  fe  trouve  la  rUU 
tmnm,  où  eft  Tinfcription  dont  j'ai  parlé. 

AD  AAGIANA  ,  lieu  de  la  Mcdie  fup^r'uurc  , 
firruoe  des  petites  rivi«res  qui  torment  le  fleuve 
GfDdes. 

AD  REGIAS ,  ou  Regi^  ,  &  c'eA  aînfi  que 
Fccrit  M.  d'Anville.  Ce  lieu  ,  oui  n'étoit  qu'une 
6mrefle  dans  la  Mauritanie  Cénrienne ,  fe  trou- 
toit  fur  Xj4farMh  ,  au  fud-eft  de  S'iga. 

AD  ROTAM  ,  lieu  d'AtVique ,  dans  la  Numi- 
de, fie  ,  Mon  la  notice  d'Afrique ,  de  l'Evéque 
Vitfror ,  entre  C/Vm  &  Lamkmfy,  M.  d'Anvilk  ne 
le  place  pas  fur  fa  carte. 

AD  ROTAS ,  Uen  d'Italie  »  chei  les  Cénomans. 
ru'vf-  Cenomani. 

AD  RUBRAS  ,  lieu  de  rHifpanie ,  danç  la  Bé- 
>je,  chez  les  Turdtuaà,  eatfe  l'cmbouduire  de 
.-/".V  &  ll'ipuLt. 

Ad  Rubras  ,  ou  Ruhret ,  en  Afrique  ,  dans  la 
Ui;ritanie  ,  entre  COa*  &  JU  Jl^gur.  M.  Hkor 
•lie  n'en  fait  pas  mention. 

AD  SALICES ,  dans  b  Scytliie  ,  fur  le  bord 
k  la  mer  Noire ,  au  nord  de  l'embouchure  la  plus 
lêridioaale  du  Danube.  M  d'Anville  place  ce 
•ea  chez  les  Ptuàm ,  au  nofd^  d'jpropoBs, 

AD  SAUNAS ,  ou  Saline  ,  petit  lieu  fur  le 
.'Jic  Adnacîq[tae«  aux  confins  des  Promit  &  des 
ayant  au  fnd-eft  Teinbouclittre  de  YJb»' 
M.  cAnvilk  écrii  St«BM,  (Ceft  aujourdliui 
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AD  SANGS ,  lieu  d'Itidie ,  que  Cluvier  indique 

dans  la  Vilnétie. 

^  AD  SEPTEM  ARAS ,  ou  UsS.ptJutds,  i!ans 
VHifpanie. 

Ad  Septem  Fratres.  On  donna  pendant  long- 
temps ce  nom  à  fcpt  pointes  de  montacnes ,  con- 
nues fous  le  nom  A'Abyia^  dans  la  Mauritanie, 
au  détroit  de  Gibraltar.  On  y  conAruiiit  enfuite 
luie  ville  au-  l»s ,  qui  fitt  appellée  d'abord  des 
noms  de  la  montagne  ,  puis  elle  prit  celui  de  Scpta  , 
c'ell-it-dire,  entourée  de  paiiilàdes  ;  il  s'en  eft  (otmk 
depuis  CfMtf. 

AD  SEPTIMUM  DECIMUM  ,  lieu  de  l'HiA 
panie ,  à  17  milles  de  Tanaco.  M.  d'Anville  in- 
dique cet  endroit  au  nord-oueâ  de  rarrvce,  & 
au  fud-cll  <XIlk:  J.:. 

AD  SEX  INSULAS.  Lorique  1»  Mardniérô 
écrivoit ,  on  n*avoit  pas  encore  déternuné  la  po« 

fition  de  ces  îles  ,  que  nomme  Antonin.  Il  ne  pa-, 
roit  pas  que  fes  éditeurs  y  aient  donné  une  grande 
attendtm ,  puifqu'tts  ont  ldfl%  fnbfifter  Ton  «fler- 
tion  fur  l'icnorance  où  Von  eft  de  la  pofition  de  » 
ces  îles.  M.  d'Anville  les  a  depuis  long-temps  pla« 
cées  fur  <à  carte  île  Y<Mis  Romani  u  los  meten 
face  d'un  petit  promontoire,  qui  eft  prefque  att 
fud  de  Mdlaca  (dans  la  Bétique.) ,  &  an  nord>e(| 
de  Paritùu ,  fur  la  cdti»  de  la  Nburiianle  Césa- 
rienne. 

AD  SEXTIAS ,  que  l'on  trouve  fur  la  Table 
de  Peutinger ,  yfJ  S^jVus  ,  étoit  fur  le  golfe  Adria- 
tique ,  à  I  a  milles  de  Sen.:  GaUko.  M.  d'Anville 
n'a.  pas  placé  cette  poûtion. 

AD  SEXTUM ,  deux  lieux  de  llndle  portent 

cette  dénomination. 

Ad  Sextum  ,  fur  la  voie  Claudienne ,  zyi§iit 
fa  rcunion  avec  la  voie  triomphale ,  an  ncnd^ueft 

de  Rome  ,  8c  au  fud-cfl  de  Ve'û. 

Ad  Sextum,  dans  l'Etrurie,  au  fud-oueil  de 
Scna. 

Ad  Sextum,  fia  Atf^  ou  Arrati.)  pofition  de 
la  Gaule,  entre Xi</êf,  à  l'oueft,  ù.Hugumtrro^ 
à  l'efl.  J'ai  adopté  le  nom  moderne  donné  par  M. 
d'Anville.  Ce  nom  de  Sextum  indiquoit  qu'il  y  avoit 
{\x  lieues  gauloifes  entre  cette  pofition  Si.  celle 
iïAu/li. 

AD  PILANOS,  lieu  de  la  Garnie»  au  nord- 
eft  de  Fonm  /efii»  fur  le  Soiuhu. 

AD  SILANUM ,  {EjlahUs.)  pofition  de  la Gauk^' 
entre  SegoJunum ,  au  uid-oueft ,  îk.  AnJentum  ,  att 
nord-eft  ,  l'ur  les  frontières  da  Ruteni  &de$  G<»- 
balî.  J'ai  adopté  le  non  aïooeme  donné  par  M» 
d'Anville. 

On  voit  par  la  pofition  des  Ruuiâ  &  celle  des 
G4^tfi!t y  dHM»  ou  très-près,  des  M.  Cebenna^  ou 
Cévennes ,  que  ce  lieu  appartenoit  i  la  première 

Aquitaine. 

AD  SÏLVIANUM,  que  l'on  écrit  aufii 

vium  ,  fe  trouve  de  cette  dernière  m miére  lur  la 
carte  de  M.  d'AnvUlc.  Il  le  place  icus  l'ApuliC| 
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entre  Vcnup ,  h  V,  r.cfl ,  &  Ehr:i ,  m  fud-cft. 

AD  SOLARIA  ,  iicu  ci  itaiic ,  daiii  l'Etruric  , 
félon  CUivisr. 

AD  SORORES.  Antonin  indique  ce  lieu  k 
25  milles  d'Eineriu  j4uguj}a^  Air  la  route  qui  alloit 
au  travers  de  rHifpanie ,  jufqu'à  Ca/ar  Ai^fufinu  M. 
d'Anville  ne  Ta  oas  placé  lur  fa  carte. 

AD  SPELUNCAS ,  petit  lira  «Tltalie ,  dans  la 
Miïïiipi't ,  Tur  le  bord  d«  la  iner ,  un  peu  à  l'oiicfl 
de  BrunJufum,  Toute  cette  panie  de  cî^tc ,  conti- 
nuellement battue  par  la  mer ,  offre  plufienrs  ca- 
vernes ,  dans  l'intérieur  defquelles  le  nn;[;ifieinent 
4c»  flots  fc  fait  entendre  encore  aûueUement  comme 
au  temps  ob  écrîvoit  Horace. 

AD  SPONSAS ,  lieu  qui  Te  troin-oit  fur  la  toIc 
Appienne ,  en  Italie ,  entre  la  pofttion  û'Ad  Très 
TàttnutSi  &  le  Fvnm  ^ppS,  n  eu  eft  parlé  dans 
ritinilrsire  de  Jèrufalein.  On  en  vcit  encore  des 
mines  dans  un  bots  à  cinq  milles  du  houig  de  CiC- 
leme.  Là  voient  attfli  le»  reftes  d'une  voie  an- 
tique-, qui  conduifoit  à  Cora  ou  à  Norka. 

AD  STABULUM  ,  (  BoulouA  pofttion  de  la 
Gaule  )  entre  lUiMs  «  au  nord-eA  ,  8c  j4d  Ctntu- 
rîones  ,  m  fiid  :  ce  nom  fignifie  ètable.  On  trouve 
de  la  diffcrcncc  entre  les  portions  de  ce  lieu  fur 
la  carte  de  M,  d'Anville  fit  fur  celle  de  D.  Martin. 
C'eft  que  M.  d'Anville  a  cru  devoir  réformer  les 
mcAircs  données  par  les  Itinéraires,  6c  dans  lef- 
qneUes  »  félon  lui ,  il  y  a  de  l'altération.  U  le  prouve 
par  la  comparaifon  des  autres  mefures  qui  y  ont 
rapport,  &  par  l'état  aâueldesUetix.  Boulon  paroic 
évidemment  formé  de  Suhulum.  Ce  lieu ,  fitué  au 
pied  des  Pyrénées.,  appartenoit  aux  Sardoius. 

AD  STATUAS  ,  lieo  dTtalie,  en  Etrurie  ,  à 
sunillcs  d'j4rtûum  ,tk  -d  ii  dc  Clafiim.  M  d'An- 
ViUe  n'en  £ut  pas  mention. 

Ad  Statuas  ,  autre  lieu  dltafie,  iiir  la  vote 
Labicane  ,  8c  entre  L.ih'!cu-n  Se  Prœncfte. 

Ad  Statuas  «  lieu  de  rHifpanie ,  fur  la  route 
alloit  de  Vatât&i  à  Céinkago.  M.  d'Anville  ne 
la  pas  placé  fur  fa  carte. 

Ad  Statuas  ,  dans  la  Pannonie ,  ûir  le  Danube , 
entre  iMjjfummi  SiRIps  Ma.  Quèl<^  anceurs  pa- 
roiifent  ra'  m  l  r  rre  encorc  en  Plumoaie  un  autre  lieu 
du  même  nom. 

AD  TABERNAM  FRIGIDAM,  Ueodltafie, 

AD  TARUM ,  &  non  pas  Ad  Tunun  ,  comme 
OR  le  lit  dans  ritînéraire  ae  Jérufalcm.  Cette  po- 
fition  ,  qui  fe  troiivoir  en  lulie  fur  le  7«av,  n'a 
pas  été  uidiquée  par  M.  d'Anville. 

AD  TEMPLUAl ,  lieu  d'Afrique  ,  au  midi  de 
la  ByKicéne.  M.  d'Anville ,  qui  rindîque  fur  fa 
carte  d'après  Antonin ,  le  jilacc  à  Icil  da  Uc  ou 
étanp  qu'il  nomme  lÀbyj. 

AD  TITUI.OS,  lieu  do  1p.  Lib'in-ic,  fur  la  route 
qui  alioit  de  Tcrctjlc  à  T^rûtLd  ,  ci  au  nord  de 
cette  ftemière  vâle.  M  dT AnviUe  l'a  placé  fur  fa 
carte. 

AD  TRES  i^iULAb.  La  iMartinière ,  ni  les 
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Géographes  qiul  a  confultés,  n*ont  pascoiiDuïj 
polition  de  ces  îles  qu  indique  Antonin.  M.  d'An- 
ville les  place  au  fond  d'un  petit  golfe ,  au  fud-cft 
de  Rufadir,  au  fud-oueA  de  ï:^  ;  t^f  e  au 

fud  du  promontoire  Charidctawn ,  qui  apparicaott 
à  la  Bctique. 

AD  TRES  TABERNAS  ,  lieu  qtiî  fe  trottveit 
etfltaUejfurla  voie  Appiennc,à  17  milles  d'Aricic 
Quoique  ce  nom  ne  fignirïât  que  les  trois  Àvktrfts^ 
il  eA  probable  qu'il  éwit  devenu  plus  conftdèrable 
dans  la  faîte.  Lelîeti  fc  nomme  aâuellemcnt  ûyW/u» 
On  y  trouve  les  ruines  d'un  ancien  château.  De 
ce  même  lieu  fc  déuchoit  une  vote  ,  qui  aUuitpar 
le  fiid  à  Antiam, 

AD  TRICESINÎUM  ,  vers  Teft  ,  à  30  ra!l!ss 
d'Aquilée.  On  dit  que  ce  lieu  s'appelle  encore 
Trieefino» 

Ad  TriCEstmum  ,  pofitîon  de  la  Gaule  ,  i  30 
milles ,  ainfi  que  !'on  nous  l'indique  ,  du  lieu  d'où 
coopte  l'Itinéraire ,  &  ce  lieu  eft  Nar^  Mârmu,. 
Il  n  y  avoit  plus  que  8  milles  de-là  i  C'j-  -  "  . 
^  AD  TROP<EA  ♦  livU  de  l'iulie  ,  dans  le  i/m- 
ttam.  On  doit  obferver  qu'Etienne  de  Byfance ,  en 
en  parlant  comme  d'un  lieu  de  la  Sicile ,  fe  con- 
forme à  l'ufdgc  de  fon  temps  ,  qui  cofnprenott  La 
partie  du  fud  de  Tlialie  fur  une  même  denoniit»- 
tion  avec  1 1  Sicile. 

AD  TURiiEM  ,  lieu  de  la  Sardatgne,  au  nord, 
mais  plus  connu  fous  le  nom  de  Turris  Liblffonsm 
AdTurrem  ,  &  Ad  Turrlm ,  (Tourvcs.) commc 
récrit  M.  d'Anville ,  éam  la  p^irtic  de  la  Gaule 
ue  l'on  nommoit  Narbonno'ts  troiftème ,  chez  le» 
udurif  au  nord-cfl  de  AUrfiUa^  Se  au  {ud-eft 
d'Aqiut  Seine,  * 

AD  TURRES ,  en  Italie ,  fur  la  vok  Auidienne» 
fie  dans  le  territoire  de  Ctrûe. 

Ad  TùARES,  autre  lieu  dlfdle;  fur  ta  voie 
Appienne ,  dans  le  Brut'ium ,  près  du  bord  de  Ut 
mer ,  fur  le  golfe  Ttrmtu ,  au  nord  de  Fi^o. 
AoTuitRES ,  lien  d'Italie ,  k  Pextrénuté  du  pro- 

montoirc  Circchim. 

Ap  TuRRES  AlBAS ,  lieu  dltalie ,  ft  r  la  roitte 
étCtrmm  kAnûaitt.  M.  d'Anville  n*en  parle  pas. 

Ad  Tukkes  ,  dans  la  Liburnie  ,  fur  la  rotltC 
d*AqBitiîa  k  S'tgn'ta ,  au  fud-eA  de  Tjrfiùca. 

Ad  Torkes  ,  lien  de  l'Hifpanie ,  fur  la  route 
de  Fjlenih  h  Cjnhjgo.  M.  d'Anville  ne  l'a  potttft 
indiqué,  il  étoit  entre  Ad  StMu  is  ,  à  9  milles  ,  ce 
Adillum ,  à  «5  milles. 

Au  Tl/RTIE?  ,  autre  lieu  de  l'Hifpanie  ,  Air  la 
route    Augu^j  Emtr'uu  à  Aa^ufia  Cajarea. 

On  fent  bien  qucf  beaucoup  d'autres  lieux  ,  oit 
il  y  avoit  des  tours  Scdcs  fanaïuCf  ontpa  ètrc  Aét^ 
fignci  pir  ce  nùme  nom. 

ADTURRIM ,  (Tonrves.)  pofmon  de  la  Gaule-  « 
chez  les  Salyes ,  dans  la  Narbonoife  féconde  ,  entre 
TcfuLiu  ,  à  l'oucft,  &  Maiavarùum  ,  à  l'cft.  l^om 
Martin  l'écrit  AJ  Turrem , ainfi  que lllinéiaire  d*A.|»* 
tonîn.  Voyt^  Ao  TunPFM. 

AD  UNDECIM  ,  à  i'oucû  é'AiuU,ia,  Ucu  «TI- 

taUc  « 
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lfir,éan»taTlaitie.  Celieu ,  marqué  fur  la  carte 

M  tT  Anvill»?  ,  pnr  les  chiffres  romains  IX ,  étoit 
te  li  route  qui  Lor.Juifoit  lAUimum.  11  cil  connu 
fer  ndnèraire  de  Jéruialem. 

AO  URBANA5,  lieu  (TltaUe ,  dans  la  Cam- 
pasie ,  entre  Capua  &  TeMoan.  M,  «f  Antrille  le 
nooune  Urhana ,  (Taprés  Pline ,  qui  ajoute  Colon'u 
Sm^u,  Oeil  qu'en  effet  Sylla  avoil  établi  en  ce 
Eeo  ti4^colonie ,  qui  avoit  pris  fe  nom  é^O^rkma. 
Fane  a)oute  que  lorlqu'il  ccrivoit ,  il  n'y  avoit  pas 
kng-ceiiips       cette  colonie  avoit  été  conduite  à 


AD  URSUM  PÎLE  ATUM.  Céioklt  nonKTim 

Ëca  de  la  ville  de  Rome. 
AD  VAGA  TUNGRORUM.  On  tronre  ce 

fpm  dans  Vcdition  d'Antonin ,  faire  furie  mnnuf- 
<nt  du  Vatican  ;  on  le  trouve  dans  les  autres 
aommé  Adu^ca.  l'o%ei  Attuaca. 

AD  VICES! MUM  ,  lic  i  d'Italie,  à  20  milles 
de  Rome  ,  fur  la.  voie  Flaminienne ,  vers  le  fud- 
oueil  de  Cap€na, 

Ao  VrCE^IMUM  ,  'i'JU  rirnlir  ,  dnns  la  Lu- 
ctoie ,  fur  ic  goLxe  de  Tai  ente ,  au  nord  de  Sybar'u , 
îi  au  fud  â^HeracUa. 

Ao  VicESîMUMjdansrAfic  mîiwurc,  fur  îa  route 
ée  Tr^i  lus  à  SauLi ,  au  fud  ,  dans  l'Arménie  mi- 
seure.  hi.  d'Anville  ne  parle  pas  de  ce  lieu. 

Ad  ViCKSiMUM ,  nojvmé  fur  la  carte  de  M. 
fkarSte  Ad  Vtgrpnum ,  était  au  fud^  de  Tolûfi , 
entre  Bad^r^  Se  Eluf.o.  Tai  fuiri  ronliognphe  de 
Htinéraire  de  Bordeaux. 

AD  VICrORRIOLAS ,  pedt  Ueu  dltalte ,  fur 

k  roure  de  Xfuûna  à  Sononïa. 

AD  VIGESIMUM  ,  {Cabants  dt  la  Palm.)  po- 
Cdob  de  la  G^uile ,  chez  les  Aflœuùtk  so milles 

>E  fud  6z  Sa-hj.  M.  Marca  penie  que  cet:  no- 
iaoa  répond  aux  cabanes  de  Pitou  ;  mais  M.  d'An- 
irîîe  dt  oue  la  dUbnce  de  ce  lieu  à  Narboane 
ne  s'accoraeroit  pas  avec  ridnéraire.  Ceftteinèiiie 
Se»  nommé  ci-oeffus  Plcefimwn  4. 

AD  VILLAM  SERVIUAM,  Ueu  d'Afrique, 
dir.s  U  Numklic.  Antonîn  le  met  à  10  mines  (THip- 

fs  Rd^liu  ,  fur  la  route  qui  conduifoit  à  Ciriu.  AL 

itf'Ari ville  ne  Fa  pat  placé  fur  fa  carte. 

AD  \^NEAS  ,  lieu  mal  nommé  Viffias^  fur  là 

xsh\^  de  Peutinger.  il  étoit  en  Italie ,  chez  les 

Kqtîo-. 

AOABA  ,  ville  de  la  Médie  ,  &  coimu  feu- 
Vement  par  l'Anonyme  de  Rayenne;  On  en  î^oore 
1^  jufte  pofition. 

ADACARA.  FoyczliïkCAKA, 

ADACHA  ,  ville  drAfie,  du»  h  Falmyrène, 

f.:  connu  par  Ptolemée  ;  M.  d'AuTlUe  ne  kû 
"^tpv»  aucune  poiltion. 

ADAIVREMMON ,  ville  de  la  Judée 
fjTrzalet  dans  la  plaine  de  Mageddo ,  dans  la  demi- 
i  de  Manaffe  ,  en-deçà  du  Jourdain ,  à  quelque 
ao  nord-oued  de  Samarie. 
Oeâ  011     donna  la  bataiUe  dans  laquelle  Jo- 
»,  toi  de  Juda ,  fin  tnè  par  les  uoupes  de  Né- 
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cliao;  roi dTgjrpie.  D  en  cftpolé  n  ^tridw» 

livre  des  juges ,  chap.  7. 

Cette  ville  prit  enfuite  le  nom  de  AiaxlmLtao* 
polis,  r  i  l  lu  nneur  de  l'empereur  Maximinien. 

ADADA ,  ville  de  la  parue  fepcentrîonale  de 
la  tribti  de  Juda.  CeA  la  même  ville  qui  eft  nommée 
dans  les  Septante  Abouti. 

AoADA  ,  ville  de  i'Afie  mineure»  dans  la  PiUdie» 
Ptolemée  en  prie ,  ainfi  que  tes  notices  épifco- 
pales. 

Adada  ,  autre  ville  d'Aile ,  dans  la  Palmyrène* 
M.  d'Anvîlte  ne  donne  pas  de  pofidtm  à  ces 

deux  dernières  villes. 

AD;£ ,  lieu  de  la  Pbrygie ,  que  Strabon  place 
au  bas  du  mont  Ida, 

ADyEI ,  peuple  Arabe ,  que  Ptolemée  place  en 
Egypte ,  dans  un  pays  entouré  de  montagnes ,  aflCez 
près  de  la  petite  caturaâe  du  Nil. 

ADAM,  au  nord-oneA  de  A/^cA<tnw ,  fur  le 
Jourdain ,  aûcz  près  de  fou  embouchure ,  dans 
le  lac  Afphaltitc.  Elle  cft  plus  communément  nodl^ 
niée  y^./jm.  Or.  q;;e  ce  fi!t  en  ce  lieu  que 

les  eaux  du  Ju»a d.tin  s'arrcccren:  Sc  s'élevèrent, 
pour  lailTer  dans  leur  lit  un  libre  pafTage  à  l'ar» 
mée  des  Ifraelites  ,  qui  marchoit  contre  Jérico. 

ADAMA  ,  ou  Adamah  ,  ville  du  pays  de 
Ghanaan ,  &  l'une  des  cinq  de  la  Pentapolc.  Elle 
fut  confiunée  par  le  feu  du  cid ,  en  même  temps 
que  Gomorre ,  SodAme  &  Seboîm. 

Adama  ,  ville  de  Joàcc  ,  dans  la  tribu  de 
Ncphtali.  La  Vulutc  la  oomme  Sdema  ,  &  lesj^p- 
tante ,  Armmik.  ËUe  eft  auflt  nommée  Niteet. 

ADAMAS  ,  rivière  que  Ptolemée  place  dans 
rinde ,  en  de(à  du  Gange.  U  en  place  la  fource 
dans  te  mont  Uatauttsijk  l'emboudiure  au  141* 
dcg.  4  min.  de  loagituoe»  18  àeg>  7  aoin.  de  W 
tirude. 

AD  AMI ,  ou  Adama  ,  ville  de  Judée  •  dans 

la  tribu  de  Ncphtali. 

AD  AN  A ,  Ville  de  TAfie  mineure  ,  dans  la 
Cilicia  Campejlns ,  fur  le  $vus ,  vers  TeA  de  Tarfus. 
Etienne  de  Byfanccen  attribue  la  fondation  à  Ada- 
uus  &  à  Sarus ,  qu'il  fuopofe  avoir  fait  la  guerre 
aux  Tarfieos.  Et  pour  ooiuier  de  l'importance  à. 
fon  récit  oar  du  merveilleux ,  U  ajoute  «{u'Adana 
étoit  fils  au  ciel  &  de  la  terre.' 

Adana  ,  ville  quŒtienne  de  By^ace  attribtw 
à  l'Arabie. 

Adana  ,  port  de  TAnAîe  henrenfe ,  appellie 

aujourd'hui  AJen.  On  penfe  que  c'eft  un  port  qUÉ 
les  Romains  avoient  ue  ce  côté. 

ADANATES,  peuple  des  Alpes  Cotdennes  ; 
que  Pline  api;clle  Edauxus.  Quelques  écrivain  s  1 1  p- 
çpnnent  que  leur  pays  étoit  fitué  où  eft  aujour- 
ohui  Seyné ,  appelle  par  les  anciens  Stitna, 

ADANl  INSULiE  ,  iles  de  la  mer  Ronge  ,  ib* 
Ion  Ptolemée ,  qui  en  compte  deux. 

ADARA,  lieu  de  la  Pdeftine ,  feb»  Edenne' 

de  B '.'Tin ce. 

ADÂilCHIDiE ,  Etienne  de  i^y  tance ,  qui  cite 
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R'roJotc ,  donne  ce  nom  pour  cc!uî  Jurî  pCupltf 
de  la  Libye  ;  msa»  dans  cet  autcar  on  Ut  AJyrms- 
*kiJa ,  auilî  bien  que  dans  Ptolc.nûc. 

ADARl ,  ville  que  Ptoleinéc  place  dans  fAiabie 
Iwureufe. 

ADARINA  .  v-;Hc  cl-:  l'Inde,  CAon  P-.olcmée. 

ADAROPOLiS».  Ce  nom  fc  trouve  écrit  dans 
la  Martiniêfe ,  cottime  ne  fai<snn  qu'un  mot  ;  il  cite 
Etienne  de  ByGnce  ,  dans  lequel  on  lit  '\Su.pcu 
^WAïf  ,  ainfi  que  dans  Strabon  ;  il  paroit  donc  {}:;c 
la  ville  fe  nommoit  ainfi  ;  c'étoit  un  nom  tom- 
Bofé  ;  je  TIC  Lh  pourquoi  il  a  été  décompoCé  par 
les  tradiidcuii  de  ce  dernier  ,  qui  écrivent  j4dart 
Civ'ttas.  Etienne  de  Bylknce  cite  Nlarcian  :  je  n'y 
ai  pas  trouvé  cene  ville  nommée.  £Ue  ètoit  dans 
le  golfe  Perfiqne.  Le  Gcogr;ipheNul»«i  en  p^rlc 
au  il' 

ADARISTUS  ;  félon  Quvier,  le  nom  grec 
àt  cette  ville  émit  KféTwrM.  J«  ne  fais  ob  il  a  pris 

CCfte  leçon  :  il  cite  Pto!eméc.  Le  texte  grec  que 
j'ai  tous  les  yeux  porte  ArS^dpiçaf ,  AnJjrîJius.  Cette 
appaneiMMt  à  la  Macidràae ,  dam  b  Féla- 
fonie. 

AD AR5A ,  ou  AoAZiR ,  ville  de  h  Judcc ,  dans 
la  tribu  d'Ephraïm. 

U  eft  dit  dans  les  Machabées ,  que  c'eft  où  Judas 
Machabée  fe  campa  pour  attaquer  Nîcasor  ,  qui 
i/.'j  le  ji'Ciïiier. 

ADASAj  ville  de  la  Palcfline,  dans  la  tribu 
d^Ephrûm.  Jo{ê{rfi  la  nommq  Ada/b  &  jikcdo/j , 
•hn^  deux  ouvrages  différens.  Quoi  qu'il  en  foit  > 
eue  eii  connue  par  l'hiftoire  des  Mackabées.  Juda» 
campoit  fous  fes  nuirs ,  lurfque  Nicanor  campoit 
k  Bethchoron.  Ce  dernier  fut  battu  8c  tué  dans 
le  combat,  oii  fon  armée  fit  une  perte  de  35000 
Itommcs.  C'eft  la  même  f\\^Âddrfa. 

ADASATRA.  Ortilius  dit  que  Ptoleaée  place 
cette  ville  dans  l*Inde.  La  Afbrnntére  n'y  trouve 
qu'une  montagne  appclléc  AXeicSpoc.  Le  texte  que 
j  ai  fous  les  yeux  porte  KlicuUftiv.  Le  milieu  de 
cette  montagne  étoit,  félon  Ptolemée ,  au  13  a*  dcg. 
de  longitude,  -iy  deg.  de  latitude. 
-  ADATES ,  ancienne  ville  de  l'Aiic  mineure , 
dans  !;i  Pifidie ,  félon  Strabon. 

ADATTHA  ,  ville  de  l'Afic  ,  feloa  Ptolemée , 
qui  la  place  au  69*  deg.  30  min.  de  longitude  , 
ec  au  37'  deg.  30  min.  de  latitude.  Elle  ne  devoit 
.pas  être  éloignée  de  l'Euphrate.  On  la  trouve  fur 
les  cartes  £iit«s  pour  Ptolemée  ^  à  j^ueft  des  mon- 
tagnes qui  f^parcnt  au  fild-eft  la  (Jappadoc*  de  b 
4^)onaagcnc.  ' 

ADDyEA  ,  ville  de  TAfie^dans  la'Méfbpota- 
wlc  ,  lelon  Ptolemée ,  qui  la  met  au  77*  deq. 
lï  min.  de  longitude  ,  &  au  34-  d«:E.  de  lacinidc. 
Elle  devoit  être  près  de  TEuplirate  ,  £ins  la  panie 
méridionale  db  la  Méibpotamie.  CcA  peut-être  la 
mime  ville  qu*^iufAe. 

ADDACa  ,  irille  que  Ptolonie  pboe  dans  b 
Méfopotamtc.  . 

^DANUS»  isnvt  de  1*A&»  9»  Maiciaa 
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aîfrîbne  à  la  Carmanic  ,  &  que  r^r"  er-oît  être  It. 
nicmc  que  VAii^mh  d'Arrian  ,  6c  î ArJ^ùs  de 
Ptolemée. 

ADPUA  (l'Adda.  )  Ce  Aeuve ,  qui  commence 
au  nord  dans  les  vallées  habitées  alors  par  les  Cv 

a.x  r.iS ,  coule  ;in  fiid-outft  par  Ic  terrcin  des  l'eo' 
noues  »  fe  rend  dans  le  lac  Larius ,  le  quitte  à  fa. 
moitié  vers  l'efi  *  &  va  par  le  Aid-eft  fe  rendre 
dans  le  Pjjus  ^  à  l'oueft  de  Crcmona  (Cr^^ '"c.) 

ADDUS,  ville  de  la  P.lertine ,  dans  75  uibu 
de  Juda.  Simon  Mâcha!  ^  .  campa  ,  pour  dif-« 
piitcr  l'entrée  du  pays  à  Tryphon  ,  qui,  à  Pio- 
léiiuidc ,  avoit  arrêté  en  traiiiloa  Jonathas  Ma- 
chabée  fon  frère.  Cette  pofition  étoit  fi  heurcufe^ 
que  l'ennemi  6it  obligé  de.  fe  Ktirer.  Micab,  U 

c,  <?,  V.  /J. 

ÀDDYME ,  ville  d'Afi-ique  ,.dàiis  b  Manril» 

nie  Céfarienne ,  félon  Ptolemée. 

ADEBA ,  ville  de  l'Hiioanie  Tarragonoife , 
que  Ptolemée  place  chez,  fes  llUrcaomes.  A.  d^Aflp 
ville  ne  l'a  pas  placée  fur  fa  carte. 

ADEDUS,  viUage  de  l'Arabie  heureufe,  felbn 
Ptolemée,  au  71*  deg.  15  min.  de  longitude, & 
au  17'  deg.  10  nun.  de  latitude.  Sur  les  cartes  drcf- 
fées  pour  cet  auteur  ,  il  eft  placé  fur  le  boid  d» 
la  mer  Rouge ,  chez  les  C-iÏÏJniù. 

ADELLUM,  ville  de  mil  1  panie  ,  au  nor^Hmeft 
d'/i.''  '•:  .  cV  l'  M  '  •  fleuve  qui  palToit  par  certe  ville. 

ADiilN.  Ccft  par  ce  nom  que  les  traduâeura- 
ont  rendu  le  nom  d*Am2r  ou  d'Avrcr,  Idon  1^ 
maniifcrirs.  Voyez  Excepta  tx  Cnfococca  SyntaxK 

ADER ,  Eder  ,  Harad  ,  6*  Hf.red.  Ciit  cette 
même  ville  le  trouve  nommée  de  ces  cpiatre  noms^ 
félon  que  l'on  lit  dans  l'Hébreu  ,  la  Vulgatc  ,  &c. 
Elle  fut  attribuée  à  la  tribu  de  Juda  ;  &  l'on  croit 
qu'auparavant  elle  étoit  Ta  capitale d'Arjb ,  roi  d'une 
partie  des  Cananéens.  Ce  prince  attaqua  &  vain- 
tpiit  tes  Tfnèlîtes ,  avant  leur  entrée  mois  b  tert« 
j  :r:nifc.  Mais  ceux-ci  ayant  fait  vœu  de  ruiner 
toutes  les  villes  de  ce  pays  ,  fi  Dieu  les  en  ren- 
doit  maîtres,  ils  en  paflerent  tous  les  bakitans  au  fil 
de  l'cpéc,  des  qu'ils  fe  furent  emparas  âc  î.i  ville. 
Ce  fut  alors  qu'on  lui  a  donné  le  l'urrom  d'IIorme, 

?,ii  fienifie  vUloirts.  Jofué  l'appelle  auÂ 

dtT-japtu  Elle  étoit  au  fud ,  &  affe»  près  du  bc 
Afphaltitc. 

Ader  ou  £rf<r,  nom  qui  fignifie  U  tour  du  tro^ 
peêtu  Ce  fiit  dans  ce  lieu  que  Jacob  drefla  ia  tent* 
après  b  mort  de  RacheL  Cette  tour  étoit  à  un  mille 

tic  BctMéem.  Sainte  Hélène  y  fit  bâtir  une  églifc. 

ADERCO  ,  ville  de  l'Ibérie,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

ADE-S,  (Rhjdes.)  ville  de  l'Afrique  propre.  Elle 
étoit  litucc  à  deux  lieues  à  rcft-fud-cii  de  Taacs  , 
fiir  tme  hauteur ,  entre  b  mer  8c  le  pon  nommé 
Staaam ,  par  Precope. 

Polybc  dit  que  c'eft  oii  Régulus  défit  les  Car- 
thaeinoifc. 

ÀD£S.\  ,o«  Ad.£SA)  rivière  de  l'Afic  mineure, 
dam  la  Ly de.  SdcnlIiM  ,«cUc  condutlbk  à  CAatnvi 
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CtneTÎtlc,  fînièc  cbns  Vintineur  d«  terres  ^cft 
)kce  par  M.  d'Anvills  fur  une  petite  rivilre, 
^  fe  réunir  à  une  plus  eonfidèraUe ,  «ommèé 

ADESTUM  ,  ville  d'Italie  ,  fclon  rAnonyme 
à  Rivcnne.  On  conjefture  que  c*cft  le  même 
Çu'--/ :  .  f;:  !-oi!c!l  de  PM-Aum, 

.'^DIABA ,  vtUe  uueSunoii  ^7  ciubée  bâtit  dans 
DiK  plaine  »  en  Sepiiala.  On  en  fit  une  place  de 

AdiaBA  ,  ('^  AoiABAS,  rivière  d'Allync  ,  qui 
ivo:i  donne  foii  nom  à  l.i  province  que  fùù.  ap- 
pciioit  Aiijhènt.  On  a  des  rail'oas  de  croire  que 
mut  liviére  eft  la  mtme  que  Ton  connoît  dans 
tt  pays  fous  le  nom  de  Z  j  j;  ou  Z.thuf. 

ADIABDA  ,  vil'.e  l'Afie,  dans  l'Albanie, 
Ûbii  hotemée  ,  qui  lu  place  au  79-  dcg.  de  lon- 
fiW.*,  il.  au  45'  dcg.  30  mir.  ;ic  1  irir,;(!e.  Dans 
U  induâton  de  cet  auteur ,  on  trouve  JJubLt. 

ADU6ENA  ,  r£gion  de  ta  liante  Afie.  Ced 
■=  tnrtfjn'Etiennc  de  DyTance  dît  qu'elle  é-toit  entre 
l'E  îphrate  i5c  le  Tigre.  Elle  étoic  à  Teft  de  ce  der- 
iiïjr;  car  il  cft  ^onilralemcot  Tecoaim  que  TAdia» 
^.ic  n'cft  qi'.e  la  contrée  connue  originairement 
p  le  nom  d'AiTyric.  Aniien  Marcellin  nous  donne 
siaifon  de  ce  changement ,  en  diiant  que  les  Grecs 
jw  v'y  rcndoîcnr  eroicnt  obliges  de  travcrf-r  "le 
Tigre  ;  ce  qu'ils  cji.prirnoient  par  le  verbe  3iatCcti)  *-/( , 
ienfir.— .!  c-  nom  Adiabène;  C*eft  à-j^u-près  ainii 
^iious  dilon^  les  Uliramûnt  t'ms  ,  qui  n'cA  pas  le 
m»  d'un  peuple  ,  mais  celui  de  totis  ceux  qui  i'e 
'oiiv  enr  au-<lel.a  de*  montagnes  ,  &  qui  cepetidant 
ikznousd^Cgne  plus  partictiltérement  les  Italiens. 

cette  provmce  que  fe  trouvoit  Nifiit^ 
A~'.IL  ,  S;c. 

LA(&abène  devint  un  royaume  particulier,  Ai» 
tonlonoé  i  cetid  des  Piinhes.  U  fut  conquis  fur 
m  par  Traj.m  ;  in  i'.s  11  rerint  Ineittdc aa  pouvoir 
<e  ks  premiers  maîtres. 

AIHABENTI,  les  Adiabéniens ,  peuples  d^Afie  , 
^ti  habifoicnt  rAd'ahênc.  11$  ne  (ont  guère  con- 
ï«»  iju'à  roccafiou  des  guerres  de  Tigrane.  Ce  roi 
fAnnénie  leur  fit  d*abord  la  guerre  ;  puis  il  trouva 
»^'vcn  de  les  fr^ire  entrer  dan-,  Hiri  pirti  ,  en  leur 
tkant  prendre  les  armes  contre  les  Romains.  Ils 
'^rem  iKbfugué»  par  rcmpereur  Sevére.  Voyei^ 

AOLABL-'^.  C'cll  ainû  que  ce  nom  fe  trouve 
(cncdans  la  tr^duâion  de  Ptolemée;  mai»  le  texte 
jwie  Axfi^da.  Voyei  ce  mou 

ADtADA  ,  ville  de  la  Palefttne ,  dans  la  tribu 
eDan.  On  voit,  au  premier  livre  des  Macha- 
in  y  <me  ^tnon  »  l'un  d'eux ,  arott  &it  élever  cette 
3ace  «  dèi^fe  dans  une  plaine. 
ADICAR  A  ,  s  \\\c  de  PAfiC  ,  près  <!n  golfe  Pcr- 
iieioa  Ptolemic,  ciui  la  place  au  79*  deg. 
«tlonrinide,  &  au  29*  dcg.  30  min.  de  latitude. 
ADft)A.  On  convient  que  c'cfl  le  nom  grec 
*■  U  viUe  nommée  dans  les  Mach.  (^XJJyV.jS ) 
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D.  Calmet  penfcqne  c'eft  la  mC-mc  cçi^Addus.  U 
ed  dit  4^is  le  texte  cité  ci-deUu!i  ,  que  Simon  Ma- 
chabée  la  fit  bâtir  dans  ime  plaine  ;  (  &  Ton  nom 
le  porte.)  M.  d'AnviHe  ,  en  la  pl-îCi  TU  fur  u>ic 
montagne ,  à  quelque  diOance  au  nord-oucA  de 
Jérufa  ern ,  a  eu  ûns  doute  quelque  autre  renfeir 
grfcmcnt. 

ADIENUS ,  ou  Aoi£NU.M  ,  rivière  cmi  fe  jettoit 
dans  le  Pont-Euxin.  C*eA  Arrian  qui  la  fait  coti- 

noitre  dans  fon  'j  'c.  Aî.  d'AnviUc  ne  l'a  pa» 
tracée  fur  fa  carte.  Arrian  iindique  entre  ^i  Af», 
cuTus  &  Aihuue.  Cet  efpoce  eft  peu  confidérabiew 

V .IJhnus  devoit  donc  être  dans  cette  partie  du 
Pont  qui  avoiline  la  ColchiJc  ,  chez  les  Hcniiichii 

Selon  la  dcfcription  anonyme  à.x  Ponr-Eutia, 
ce  lieu  nvoit  dabord  j^orté  le  nom  à'Afi.:eus. 

ADINEUS,  aaticii  nomiie  U  rivière  appcUiie 
depuis  JJienust  fcloo  la  defcriptîon  anonyme  da 
Pont-Etixin. 

ADiSAGA,  ville  de  i  Inde  ,  cjue  Ptolemce  place 
au  150-  deg.  }o  mis.  de  longimde,  &  dtt 
latitude. 

ADiSAMUM  ,  viiîe  ds  l'ile  de  Taprobane  ; 
félon  Pto!..MCL-. 

ADISAïHRA  ,  on  Adisathrum  »  v-'L-  de 
l'Inde ,  en  deçà  du  Gange  ,  félon  Piolenue ,  au 
ta8*  d^.  30  min.  de  longitude,  &  aa  %4*  deg^ 
30  min.  de  latitude. 

ADISATHRl ,  peuple  de  l'Inde ,  en-de^à  du 
C^iitge,  feloa  Ptolemée.  U  leur  donne  b  ville  de 
SjeiJj  pour  métropole. 

ADISATHRUS  MONS,  montagne  de  Ilnde, 
près  du  golfe  de  Bengale ,  que  Ptolemée  nomme 
gaift  GoMiiii^.  U  la  place  au  i  }a<  dcg.  de  loU'* 
ginide  «  «  au      de  lathade. 

ADISADARA  ,  ville  de  rinde,  en-deçà 
Gange ,  fclon  Ptolemcc. 

ADITAÏM ,  ville  de  h  tribu  de  Juda.  Ccft 
la  même  axCAdatka.  Eufèbe  admet  deux  villes  do 
ce  nom  ;  l'ime  vers  G./{j  ,  &  l'autre  vers  lÀdd». 

ADLULUA ,  écrit  par  D.  Martin  AitMam; 
petit  lieu  de  la  Gaule ,  chez  les  Morini  ,  entra 
Duroi(or<çim ,  au  fud  ,  Ôc  Lommagtu  ,  au  nord  ^ 
fur  VÂhita  (La  Oinche.) 

ADLUTA.  Voy:i  Aluta. 

ADOLLA.M.  yoycz  AuULLAM. 
,  ADOLLAAl-SOCHO ,  vUle  de  b  Paleffine  ; 
nommée  aiiflî  OJoltjm  ;  elle  crt  nommée  la  neu- 
vième de  quatorze  villes  de  la  féconde  partie  de 
la  tribu  de  Suda.  Jofui  en  tua  le  roi. 

Ceft  aulfi  le  nom  de  la  caverne  dans  latiuclle 
fe  retira  David  ,  en  fuyant  la  colère  de  Saai. 

ADQftI.  yoyei  Adam. 

ADOMMIM ,  ville  S:  monwgne  de  la  Palcftir.e",'  , 
dan»  la  tribu  cic  Benjamin  ;  0.1  croit  allez  géné- 
ralement qu'elle  étoit  à  l'oued  de  Jérichow  Mj 
d'Anvillc  la  place  au  fi  d-oi  cft  ,  entre  ccrtc  %  ille 
£c  Jérufalem.  Comme  ce  met  en  hébreu  fiçnifîc 
«  iMfKNWfiiM  migtSfOa  a  puémidu  qnll  avioit  àlk 
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éotmi  ii  ce  lieu  à  cauCe  de  la  grande  cniantuc  <le 
ûng  que  les  voleurs  y  avoicnt  verfé.  Mais  n'efl- 
ce  pas  une  étymologie  ^ite  après  coiip  ;  &  la 
couleur  des  terres  n'aurott-cllc  pas  plutôt  d^idé 
le  nom  de  la  montagne  ?  Selon  S.  Jcrûinc ,  c'cft 
dans  ce  pallaee  au'avok  iic  ataqué  le  voyageur 
dont  parie  Jeuis-Chrift  dans  S.  Luc  ,e.XtV.jo 

&  fuiv. 

ADONIS  ,  {Nahr-[krah'm ,  ou  la  rivière  ifAbrj- 
Atfffl*)  petit  éeuve,  ou  plutôt  ruilTeau  de  la  Phé- 
nlcie ,  qui  couloir  de  reft  à  l'oueft ,  par  le  fud 
(&.  non  pas  par  le  notd)  de  Biblos  ^  &  fe  jettoit 
oans  b  Méditerranée.  Dans  la  Coûnographie  d*£- 
thius  f  il  cA  dit  cju'il  prenoit  fa  fourcc  auprès  de 
Téerias.  Mais  cette  ville  eft  trop  au  fud,  &  le 
fleuve, peu  étendu  d'ailleurs,  auroit  eu  blendes 
motitagRCS  à  traverfer  j  en  coulant  près  de  Biblos., 
Comme  on  en  convié^ ,  il  eft  11  k  hauteur  d*  A> 

ËcpiTis  .  q;  i  en. lit  plus  à  l'eQ. 

ADOPiSSUS ,  vUlc  de  l'Aûe  mineure,  Ptole- 
mie  h  place  dansia  Lycaonte.  M.  d'AnvUle  n'en 

feit  pas  mention. 

ADORA  ,  apfh^ike  auffi  AdORAM  ,  AdoR  &• 
Dora.  Cétoit  une  ville  de  la  Palcftine ,  dont  il 
eft  parlé  dans  pluficurs  des  livres  faints.  Elle  ap- 
]>artenoit  à  la  tribu  de  Juda.  Roboam  la  fortina. 

ADOREUS  MONS,  montagne  de  l  Afie  mi- 
neurc ,  dont  il  eft  parlé  dans  Tite-Iive.  M.  d'An- 
Tîlle  a  placé  cette  montagne  du»  h  Galade ,  an 

fut!  'J il  X Amonum. 

ADORSI ,  peuple  feptentrional ,  dont  parle  Ta- 
cite  ,  &  auauel  les  Géographes  les  plus  inftruits 
n*ont  afTiene  aucune  poiition.  Cellarius  croit  que 
ce  font  les  mêmes  que  les  Aorji.  &  cette  con- 
jeâurc  eft  aiiflt  vraie  que  viaifeinMable  ,  ce  peuple 
eft  un  de  ceux  que  Srrahon  range  au  nombre  des 
Scythes  Nomades,  qui  ont  leurs  cabanes  placées  fur 
des  roues.  Et ,  oonune  ils  font  nommés  avec  quel- 
fues  autres  plus  connus ,  oo  peutcoujeâurer  qu'ils 
Wbiinientibns  le  pays  cjul  s*étendtiit depuis  le  mont 
Ht:mus ,  311  f  j  ' ,  julqu.i  Vllh-r ,  au  nord, 

ADPERTUSA,  lieu  de  rA%uc  propre.  Il 
punit  être  le  mime  que  celui  de  u  mâae  r^on 

dOdUnèe  aillenr»;  Palufa. 

ADRA ,  ou  H AORACH ,  appellôe  aufTi  Sedrofh  & 
CUiréckt  ville  de  h  CcBl<KSyfie ,  ftloa  Ploie* 
jnée. 

Ce  qui  en  eft  dit  dans  la  Vulgatc ,  &  dont  s'au- 
torife  D.  Calmet,  pour  nous  lailTer  croire  que 
Zacharie  prononça  des  imprécanoos  contre  Adra, 
peut  être ,  &  a  été  entendu  «fifTétemmenr.  On  peut 

croire  qu'elle  n'ctoit  pas  loin  de  Damas ,  fi ,  comme 
le  dit  la  Yuleate ,  cette  dernière  étuit  jon  rtpos , 
de  qm  doit  fignificr ,  en  langage  intelligible ,  ft 
fûriti. 

Adra  ,  viUe  que  Ptolcméc  pkce  dans  la  libur- 
nie.  n  paioit  que  ee  doit  erre  XAdrA  de  rillyrie. 

Aon  A  ,  ou  ÂJr.-!.:.  Pti.ikn.  V  irn  ihiie  cetîc  ville 
à  l'Arabie  :  mais  il  ne  taut  pa:>  i  aucr  chcrcitcr  dans 

1^  pre%1b     pemce  oom  par  cacdleoce.  Les 
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anciens ,  6c  màme  les  moiicrne*,  t'ont  remoiran 
TAi^ie  fort  avant  vers  le  nord  ;  &  tout  le  pay» 
à  l'eft  du  Jourdain  ,  porte  aufll  le  nom  d'Atiity , 
&  eft  en  effet  habité  par  des  Arabes.  jtJra  étoît 
dans  la  pctUe  province  de  la  PaleAinc ,  appellcc 
Baïaaaa  ou  Batanée  ,  prés  du  fleuve  Uiàomax  ^ 
au  fixteft  de  Ca^hoUas, 

Ix:  peu  d'exaâitude  dans  l'ortliograplie  des  noms 
de  villes  a  fait  &ire  des  erreurs  dans  les  DiéL  de  Géo 
graphie  :  il  faut  s'en  bien  déBer.  CettevîUe  eft  que^ 
q^efois  nommée  Adraon  &  Adr.num  ^  quoique  ce 
foit  le  même  lieu ,  comme  on  n'en  peut  douter 
par  ce  qui  en  eft  dit  ;  elle  éioic  devenue  ville  épi^ 
copale ,  &  avo'u  le  troifiéme  rang  fiMi»  la  aém^ 
pôle  de  Bâfra. 

ADRABiE  CAMP!  ,  canton  de  la  Germante  ; 
dont  parle  Ptolemèe.  La  Mantui^re  dis  que  ce  mime 
lieu  porte  aujonjhui  le  nom  de  M^eh-Ftld^  6t 
fe  trouve  due  la  hatie  Autncbe ,  au  nontcft  de 
Vienne. 

ADRABON  ,  non  que  Niger  donne  à  un  bourg, 
de  laGaulc ,  cher  les  Vi-ntâ ,  &  qui  devoir  fe  trouver 
vis-à-vis  de  Belle- llle ,  fur  la  côte  de  Bretagne.  ML 
d'Anvi  IL  n  lm  fait  nas  tncodon. 

ADRiE.  l'ayci  MATRA. 

ADRAG A.  C'cft  ainfi  que  Paulmier  de  Grance-^ 
Menil  croit  devoir  lire  le  nom  écrit  ^feiya. ,  dans 
le  texte  de  Ptolemèe.  Ce  lieu  appartenoit  à  î'Ani* 
bie ,  &  éioit  fitnè  au  79*  deg.  la  miik  6c  a» 
içe  des;.  15  min.  de  latitude. 

ADilAMA.  Comme  Ptolcméc  place  cette  ville 
dans  la  Bauuàe ,  fie  <fa*Aitnt  s'y  trouve  auffi ,  fe coi»- 
jcâurc  que  M.  d'Anville  Ta  regardée  comme  étant 
la  niànc.  Quant  à  moi  ,  je  n'en  trouve  aucune 
ailleurs. 

ADRAMITiE,  peuple  «piePtolefliie  place  dnas- 
l'Arabie  heureufe. 

ADRAMYTTENA ,  petite  région  de  l'ACe: 
mineure.  £Ue  avoit  pns  fon  nom  de  a  viUe  d'^^nan- 
myttiuMi, 

ADRAMYTTENUS  SIWS ,  golfe  de  TA  Ce 
mineure,  oii  le  trouvoit  la  ville  £ AdraHntium,  Ce. 
golfe  était  entre  cette  ville  &  llle  de  Ldbos.- 

ADRAMYTTIS ,  ile  de  l'Âfir  mineure,  fur 
côte  de  la  Lycie ,  felon  Etienne  de  Bylauce. 

ADRAMtmUM.  {Adramui.)  On  trouns*^ 
feU)n  les  difrércns auteurs ,  Adramlttum ,  Adrjmhre is^ 
Aiji«LfA.y77it6if ,  &  AJrtunymon.  Mais  je  m'en  tiens 
à  l'orthographe  deiStraboa  ,  qui  écrit  K^ftfÊihrm^  ^ 
futvie  par  M.  d'Anville. 

Cette  ville ,  félon  Etienne  de  Byfance ,  avait 
reçu  Ion  nom  d'Adramyte  ,  fon  fondateur ,  fils 
d' Alyatte ,  6c  frère  de  Créfus.  U  s'appuie  de  Tauto- 
ritè  d^Ariftote.  D*aaeres  dUlbient  <me  ce  nom  venoit 
dUermone  ,  roi  de  Lydie ,  que  les  Phrygiens?  a|>- 
pelloient  Adramys.  £Ûe  devint  enfuite  une  colonia 
d'Athéniens.  Cette  ville ,  fituée  dans  UrPbrygie  ^ 
étoitaii  f^'  î.il  il'i  11  petit  golfe  de  fon  nom  ,  avec  un 
port ,  en  tace  de  i'tle  de  Le^bos.  £n  langage  vul* 
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Admnyoe  eut  beaucoup  à  fouffrir  au  temps 
iMithndaie,  qui ,  comiae  9»  fiût  ,  avoit  juré 
tatemmcr  en  Aûc  lurqu'aii  nom  romain.  Ce  fui 
lourpUirc  4  ce  prince  que  le  préteur  Diodore  6t 
Çi|cr  le  «me  d*AdiMiycte.  Xènoeles ,  cèMbre 

lîiriur,  etoit  dc  cette  ville. 
ADRANA ,  ville  dc  Thrace  ,  affei  près  dc  Bc- 
ifflitCt  (âoa  Eôeiui«  de  Byfancc ,  qui  cm  Thco- 
fti;:ipi.-,^ont!c<i  nuvrar,--.  ù^-r  naiicUement  perdus, 
k  livre  1}  de  Polybc  ,  i{uc  ic  mcmc  auteur  cite 
dUie,  a  fprauvé  te  nème  fon^  On  y  lUbit 

Adrana  ,  ville  Je  l'Afie  mineure  ,  dam  la  My- 

^DJtAiïA ,  petit  fleuve  de  la  Gcnnanie ,  chez 
b  Cmes.  U  commençoit  au  mont  Xktàeiu ,  cou* 
Wt^  k  Bord^ft,  pour  (t  cendre  dan»  te  #^ 

^fïche,  parlant  de  rexpédttûmdes  Aotnainsde 
ttcité,ibt  ouc  les  jeunes  gcr.r.  d'entre  les  CattC!» , 
mwot  ce  âcuve  à  la  nage  pour  lurprendre 
knemieniii,  qui  ètotent occupa  ày  coollraire 

fiC  sent. 

AORANSj  &  Adrantis,  appellé  p«r  Zoûine 
AérjKi.  M.drAnviUe  ècrk  Hudr^nt: ,  &  place  ce 
I  ;u  fur  le  Savus  ,  dans  le  Son.  um  ,  à  peu  dc  dif- 
cuce  au  oord-eA  d'jfAii^Aij ,  prcciiément  oii  il  trace 
b  Knim  de  b  Caraie  &  du  Norieum.  En  pre- 
jantle  nom  dc  Pannonie  dans  uitfen*.  y>lii<s  ér?;:i!:i , 
çmlqiiCi  auteurs  attribuent  cette  vUle  a  î'an- 
aome. 

ADRANUM  ,  (Adcrno.)  écrit  plus  ordinaire- 
Beat,  &  fur  U  cane  de  M.  d'Anvillc  ,  Hjdranmm  , 
iBe  de  la  Sicile ,  dans  h  partie  orientale ,  mais 
T«ri  le  nord-cft  de  l'Etna.  Elle  £m  fondée ,  fc- 
]oa  Diodor«,  dans  la  première  aimée  de  la  95* 
thnâ^àe,  ce  qui  répond  à  l'an  400  avant  l'ère 
Tiiigatre ,  par  Denys  tic  Syracufe.  U  y  avoit  déjà 
m  temple  en  cet  endroit  j  &  la  ▼ille  prit  te  nom 
4i  temple.  La  riviùre  portoit  le  même  nom. 

AOfiAPSA ,  0»  Bjdrapja ,  ville  de  l'Hyrcame, 
filmAolemée.  Stnbonu  plke  dans  te  Baâriane. 
r.e  cft  aijfii  appelléc  Djrupja,  tk  paroit  la  mcnic 
fc  ceUe     Aman      $téh.     ,  appelle  Dr^p- 

ADRASDn  ,  ftègc  éprfcopal  ,  dans  le  parrbr- 
diit  d'Antiocbe ,  tk.  le  s 8'  fous  la  métiupuie  de 
Sdeocie. 

ADRASTEA, oa'ADRASTiï , ville  d'Afic dans 
^  Troade.  Cette  viUe  fe  trouvoii  au  jiord-oueft 
de  Zdéta ,  &  vers  l'efl  de  Lampfaque ,  au  fud- 

tl  de  Panam  ,  dont  cUc  étott  peu  éîoign  '  e  ,  aufli 
àca  (|ue  d-;  Pfupus ,  qui  étoii  au  uord-cit. 

Elle  avoit  été  fondée  par  Adrade  ,  fiU  de  Mé- 
lope,  difoit-OTT ,  qui  y  avoit  fltit  b.itir  un  temple 
)  NèiiiéiL«  ,  dèelle  dc  la  vengeance.  Tout  près  de 
I  ^  vÛe  éioil  on  ontcte  d^ Apollon  &  de  Diane. 
AoAjisTEA  ,  petite  conttée  de  l'Afic  mitieure , 
^  la  Pbrygie  ,  à       de  Lampfaoue ,  bùpi^e 
fnw  ^ dtoak».  nt  à-l'cft  (v 
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la  Propontide.  On  y  trouvoit  les  villes  de  Pt^us^ 
de  Panam ,  à'AdrafUa ,  ^Htmmam.  La  montagne 
en  avoit  aiilTi  pris  le  nom. 

ADRASUS  parait  être  la  même  ^i  fe  trouve 
nommée  mUcurs  Adrapm,  Elte  eft  indiquée  par 

une  notice  cccluf'alliqrc  ,  Cfimmc  apnnrfcnnntC  ^ 
l'Uaurie,6c  avant  pour  métropole  beicucse. 

ADRESTÉS ,  peuples  de  l'Inde ,  qiu  furent  fou- 
mis  par  Ateauotue  »  iielon  Quinte-Curte  t  k  8^ 
n*.  p. 

ADRIA ,  ville  archicpifcopale ,  dans  te  Patrter" 
chat  de  Jériiiatemb^  C'ètoit ,  félon  Nilus  Doxapap 
trius ,  im  de*  archeyécbés  qui  n'avoient  pas  ion» 
eux  d'évêdièt.  U  f  avoit  «5  viltea  dan»  cette 
clafle. 

Adma  ,  (jtéia.)  eft  écrit  an  A  Hadna ,  tIHo 

d'îr;ilie  ,  très-ancienne  ,  &  qui  paroit  avoir  donné 
jfon  nom  au  £ol£e  Adriatique  (aujoiu-d'hui  le  ^olfe 
de  Venîl«.)  Ëlteéioit  chez  les  Vtneà  ou  Hetutt ,  a» 
fiid  ,  fur  le  Tartarii'j.  Quchpies  axitctirs  ,  tels  que 
Juilin,6cc.  en  attribuent  la  fondation  à  des  Grecs,  âc 
même  i  Dioméde ,  fctté  Car  ces  parages.  Il  eft 
vrai  que  Juftin  convient  que  ce  qu'il  dit  pctir  .'en- 
tendre  auiu  dc  l'autre  Hadna  des  Framû.  Titor 
Uve  dit  cpi'ellc  fiit  fondée  par  des  Tttfci,SL  Vanoi» 
cA  du  même  fcntiment.  îl  eA  bon  d'oljfervcr  que 
d'abord ,  6c  pendant  lur.g-temps  ,  la  TuJ:u  ou 
Etrurie  fut  ceofte  s'étendre  d'une  mer  à  l'autre, 
&  même  remonter  it  fjj- es  vers  le  Pu.  Selon  Tépi- 
tome  du  Liv.  Xi  de  i  uc-Live,  cUc  devint  co* 
lonie  ranaine)  U  paroit  que  ce  fitt  Tan  de  Rome 

Adrja,  (^/n.)  ville  d'Italie,  fur  une  montagne, 
prés  du  golf*  Adriatique ,  étoit  comprifc  dans  le 
pays  desPntauu.  Quelques  écrivains  ont  dit  qu'elle 
fût  fondée  par  Denys  le  tyran.  Ce  qui  vient  à 
l'appui  de  ce  fentiment ,  c'eft  que  Diodore  attribue 
à  ce  prince  l'établiiTement  (te  qudques  places  fur 
lameofiecÂio.  D  voaloît  sVn  fervirpoiir  fiivorifêr 
fes  entrcprifes  fur  l'Fpire.  Cette  ville  devint  co- 
lonie à  l'approche  d'AnnibaL  L'empereur  Adrien, 
qui  y  croit  né ,  y  envoya  uns  colonie  nouvelle» 
ot  la  peupla  plus  qu'elle  n'étoit  auparavant. 

AOKlAr  nviçre  d'Italie,  félon  Strabon;  c'ed 
iâns  doute  te  Tartanu  ou  Maàrîirms ,  qui  pafle  par 
Adri:  pour  fc  rendre  h  l'efl  dans  le  golfe. 

On  trouve  auili  dans  S.  Jérôme  une  petite  ilc  de* 
ce  nom. 

ADRIANA  ,  ou  Hadrtaxa  ,  ville  épifcopalo 
de  l'Hclcfpont ,  fous  hi  métropole  dc  Cyziquc. 

Adr  lANA ,  appcUée  aiifTi  AdrunopoIU ,  étoit daflS 
la  féconde  Pamphilie.  Elle  étoit  épifcopote. 

ADRIANE.  Foyei  Hadriane. 

ADRI ANI ,  ou  l4  ADRI AN1 ,  furnommé  Âd  Olym» 
pum  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Bithynie. 
Flic  étoit  au  fud-eA  du  nurais  Apolliniatcs ,  tout 
prés  du  Rhyndacus.  PlûteAiaio  nous  apprend  qu*A* 
riAide  y  étoit  né. 

ADRIANI  FORUM.  Foyer  fimwM  AvKtAtn, 

AIM^IANIDS ,  trilw  d'Alinéa,  compre» 
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nok  les  vîUages  ^EUonfa ,  (f    ,      de  Phigaïa. 
ADRIANOPOUS ,  ou  Hadri  anopous  ,  ville 

de  Grccc  ,  en  ,  au  fi;d-eft  d'Apollonia.  Cctrc 

TiUc  prit  dcpius  le  nom  de  Jujiituunapt/ùs ,  d'après 
rempcreur  jHfliiiien  »  comme  elle  avoit  pris  6>n 
premier  nom  de  rempercur  Adrien. 

AORlANOyoUi  ,  L  "  lLiJ.rij!.opolls  (^Andr'mopU)  , 
Vilte  tje  Tbrace  ,  fur  XHdrui ,  au  nord-ooeft  dé  By- 
fanùum  ou  Conâanonople.  On  prétendoit  que  cette 
ville  avoit  d'abord  été  fondée  par  Orefte  :  elle 
avoit  en  effet  porte;  le  nom  d^Or./i'  ,.  C);i  b  nomma 
enfuitc  Ulcuààiiu,  Entia ,  T^mpercur  Adrien  l'ayant 
augmentée 6e  embellie,  elle  prie  (on  nom, 

Adri  aNOPOLIS  ad  isTRAM.  Quelques  diction- 
naires parlent  de  cette  vilie ,  qui  apparemment  avoit 
écê  fondée  par  Adrien  fur  le  Danube  :  elle  étoit, 
{<i\on  CCS  nutorités  ,  dans  U  I  .ifîe  Méfie. 

AuRIANOPOUS,  OU  Hadr'tanopoLis  ,  {Boit.)  ville 
de  TAfie  mineure  ,  dans  la  fiithynîe  ,  etoic  fur  le 
BilLtus,  à  l'oueft  de  Crana, 

ADRIANOTHERAS  ,  écrit  fur  la  carte  de  M. 
d'Anvilic  HjdrUno-TAent ,  étoit  un.'  ville  de  Mé- 
fie ,  iituée  fur  le  StUaus,  au  nord-cfl  de  Perggmus, 

ÂDRIANUM  Castellvm,  (gâteau  de  h  Ma^ 
cédoine  ,  que  ,  fdon  FMope ,  Juflinieii  fit  ré- 
parer. 

Adriakum  Mare,  «ppellée  aufK  Adriaum ,  & 
>f<ff<.;.'/.Hm,  ailuellcment  le  GoLU  »t  Venise.  On 
croit  qu'il  avoit  pris  fou  nom  de  la  viiie  d'Ha- 
ér'ta  ,  ou  du  fleuve  Adrij  ,  qui  pallbtt  par  cette 
ville  ,  6:  (t  rendoit  dans  le  golfe,  lui  peu  aa-dcfliis 
des  fept  einbouchures  du  Pô. 

ADRIAS,  nom  d  un  fleuve ,  félon  Eufiailie;  H 
dévoie  être  prés  de  la  ville  ^Adria, 

ADRIATICUM  MARE ,  ou  mer  Ainmiquc. 
Ceil  acl.icileiv.Lnr  Ic  golfe  de  Venife.  Deux  villes 
dltalte  fc  ditputuicnt  l'honneur  de  lui  avoir  donné 
ce  nom.  foyc^  Adria. 

ADRIS ,  nom  d'une  rtviére  des  Indes, 
Ptolemcc. 

ADRIUS  MONS.  CeA  le  nom  que  Suabon 

donne  à  une  petite  cliaine  de  montagnes  qui  court 
le  long  de  la  Dalmatic,  &  la  partage  en  maritime 
&  en  méditerranée.  M.  d'Anville  a  tracé  la  mon- 
'  tagoe ,  mais  il  n'y  a  pas  mis  le  nom. 

ADROBICUM  ,dan$  THifpanie ,  petit  lieu  qui 
Ce  trouvoir  compris  au  fud-ouefl  ,  dans  la  baie 

Îpc  les  anciens  nonunoient  Magnus  Portus.  Il  étoic 
ur  h  c6ie  feptentrionale ,  tout  prés  de  iff^wiftui» , 
cbc-»  !  ^'t.il-.'i. 

Ai^ilO.VlONE.  Ce  nom  fe  trouve  dans  la  table 
des  viiltrs  remarquables  de  Ptolemée ,  à  l'article 
de  la  pcntapolc  de  la  Cyrcnniquc.  Je  fuis  perfuadé 
qu'elle  eflla  même  qiiHjdrijut.  Au  rcfte ,  cet  au- 
teur ne  hii  donne  ni  latitude,  ni  longitude. 

ADRON  ,  ville  de  l'Arabie  pétrée ,  félon  Fto- 
)eméc. 

ADROTTA  ,  ville  maritime  de  TAfic  mineure , 
dans  la  Lydie ,  félon  Etienne  de  fiy£uice. 
ADRU«  en  AoAOV^  viUede  rAnd»epitaée, 
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fclon  Ptolemée  •  qui  la  place  au  67*  deg.  de  loiU 
gitude.  Se  ait  29*  dcg.  55  min.  de  latitude. 

ADKUMETUM  ,  on  Hadrumetum.  Car  les 
anciens  l'ccrivoieiu  avec  une  afpiration.  Stralx» 
écrit  Mfivf/.n ,  AJrym<:  ^  &  Ptolemée  ,  hHfnfittltt » 
AJiumUuts.  (.'éioir  une  ville  conflderabîc  de  l'A- 
frique propre ,  dans  la  partie  qui  porte  le  nom  de 
fii/acéne.'  Elle  ètgât  au  fond  d  un  goife  ,  qui  n'eft 
féparé  que  par  une  prefau'ile  de  celui  où  ètoit 
Cartilage,  (,'étoit  une  colonie  romaine.  Comme 
il  y  avoir  une  petite  île  en  face  de  cette  ville , 
femblable  à  celle  qui  fe  crouvoit  à  Carthage ,  6c 
qui  y  formoit  le  port  appellé  Codtm ,  on  avoit 
ricnné  ce  même  nom  à  la  peiite  Wc^Ad  ur-.  tun:. 
Il  faut  que  le  lort  de  cette  ville  ait  varié  ,  piùfquc 
l'on  trouve  qu'elle  étoit  color.ic ,  &  que  cependant 
Pline  la  compte  au  rang  de  celles  qui  fc  gouver- 
noient  par  leurs  propres  loix.  Adrumitum  ,  qui  pal- 
ibit  pour  avoir  été  bàile  par  les  Phéniciens  ,  de- 
vint la  capitale  de  la  Byfacéne,  tk.  l'une  des  villes 
épifcopales. 

L'Itinéraire  d'Antonin  le  place  à  85  milles  de 
Carthaee.  Llle  étoit  bâtie  fur  un  promontoire,  & 
avoir  plus  d'un  mOlé  de  tour.  Le  port  étoit  i  Toueft 

du  j'voir.untoire. 

Proeopc  nous  apprend  que  cette  ville  fut  auiE 
nommée  J:ifiirtuns  ,  en  l'honneur  de  l'emperenr' 
Ju^linicn.  Hirtius  &  Scylax  en  font  mention. 

Le  voyageur  Shaw  dit  que  fon  nom  moderne 
efl  HtrkLi.  Mais  M.  d'AnviUe  croit  que  Ton  m 
ignore  la  jullc  pofition. 

N.  B.  Dans  la  Vulgate ,  on  lit  que  S.  Paul  s*em« 
li.jrqua  pour  Adrumcttc  ;  c'eft  Adramytte  qu'il  faut 
lire  j  conformément  au  erec  &  à  la  raifon,  puif- 
que  cet  apfttre  va  en  A&. 

ADRYME.  CenalnH  qncStrabon  écrit  le  aom 
de  la  vilie  iï Adrumetum.  Voyei  ce  moi, 

Ericnne  de  Byfancedtt  Aityms.  L'Anonyme  de 
Ravcnne  dit  Adrymtttum. 

ADSCF.NSUS  SCORPIONIS ,  ou  U  momtc  da 

-S,    ;         l'ovi  ACRABIM. 

ADUACATUNGRORUM,  {Ton^rt^^  ville  de 
la  Gaule.  C'eft  ainfi  que  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  8c 
1.1  t,ù>lc  théodofîenne  ,  nomment  la  cnpitale  des 
Céfar  la  nomme  Aiuam:a^  &  Ptolemée, 
Aatameum.  A  y'avxNt  mis  une  légion  en  quartier 
d'hiver  :  un  foulevement  des  Elu-t-nti  la  lui  t^t 

Ëerdre.  Il  s'en  vengea ,  en  démiifant  prcfquc  toute 
I  nation.  Ce  fut  depuis  que  la  nation  des  Turpi 
ont  pr;<;  !c  deff.-'i ,  que  la  A  ille  prit  le  nom  de  la 
natioii.  Elle  étoi:  devenue  un  Hège  épifco;»'.  Après 
fa  deftruftion  pur  Attila  ,  en  4^1  ,  le  fiè^e  fut  trans- 
féré à  Triijcibm  Maf»  (Maftricilt) ,  d'où  il  «  paffib 
cnfiiite  <^  Lièesh 

ADUATlQ^oB  Atv  atici.  Ce  pei:t  le  r'cô 
connu  que  par  les  commentaires  de  Céfar  j  6c,  félon 
lui ,  il  s  éroit  formé  d'une  partie  des  Teutons,  «pii , 
n'ayant  pas  vn  ilu  al!cr  plus  lo'  i  ,  s'itoie.it  érabllt 
en  ce  lieu.  Ils  étoicnt  fur  l^Jjis  (la  Sambre)  , 
près  de  ik  jojaAioo  avec  b       (la  Meuft)  I  vtiil 


Digitizeo  by  dOOgle 


A  DU 

fe  cmtè  de  Namar  8c  le  pays  de  Lîêge.  Qsant 
ï  ha  ville,  dont  parle  Ccùr ,  Sainlon  trou  uue 
ec  peut  être  le  chàiou  même  de  Najnur.  M.  d'An- 
ville  objcâe  que  ce  pem  efbacc  n'auroîc  pu  con- 
KDir  60000  hommes  que  Célar  err  fit  fortv.  Il  Croit 
co  leinxi ver  l'emplacement  tl^ns  un  lieu  nommé 
fd^t  qui  eft  élevé  &  tout  eotouri^  de  rivièr«&, 
&  ^aotres  Ibnifications  natufclles.  CèTar  du  en 
tJ.'t  qu'elle  cioi:  entourée  de  prccipicus  de  tous 
iiés  t  &  qu'avant  abaïKlonné  les  campogpcs ,  ils 
iy  iâîatt  ittiri»  avec  leurs  effets. 

Quantàceque  Ton  (ait  de  l'hirtoirc  des  Aduaùù 
M  Adiatices ,  cela  n'cft  pas  fort  ctendu.  Sïiuarcs, 
«Muw  }e  viens  de  le  cuie ,  des  Cimbres  &  des 
Tnyrn5 ,      s'ér.ibîircnr  en  ce  lieu ,  &  y  eurent 
éa  ton.  Vaincue  pat  Céûr ,  ils  furt^ni  vendus  au 
M^e  d'environ  53  mille.  Leur  pays  fut  de  nou- 
Tcai  lôuniLs  par  Au^ufte  ,  &  compris  dans  îa  Ccr- 
suoie  ftcsnde  ou  ir.jiricurt.  Ils  ùtlparurciU  ctiilii  j 
ftfi  h»  amt  Iti  retrouver  dqpuîs  »  ce  n'eA  qu'en 
l«  ibupçonnant  dèfignés  par  un  àutre  nom.  Car 
IciEturonef  qui  leur  fuccedèrcttt  n*avoient  été  an 
niiiea  d'eux  qu^une  nation  étrangère.  Ce  ùtt  Aur 
pâe  oui  étabUt  les  Tuf^  daos  jtiuatuca. 
ADu  ATUCA.  r»yt^  Advaca  Tvhgrorvm. 
ADULA  ,  Aduella  fi»  Adulas.  Ce  nom ,  &c 
fia&eun  autre»  qui  en  approchent,,  ou  qui  font 
lenioie,  difignent  la  nnfle  de  montagnes  qui  fe 
trouTC  au  norcl-oucft  de  ntaîio,  vers  la  Suifîc.  Je 
lùâe  k  part  ceux  qiù  ont  cru  retrouver  au  jullc  une 
sontagne  iénle  &  laqueHe  ce  nom  appartint  ;  car 
«la  paroit  trop  difUcilc ,  vu  fèiBndne  dc$  UeilX 
«Il  ce  même  nom  le  trouve. 

AOULE,  félon  Plii.c ,  ou  Adulis,  félon  Etienne 
it  Byfance  ,  M.  d'Anville,  &  Aduli  ,  A<r«As) , 
felon  le  Pcriple  d'Arriaa  ,  étoit ,  felou  Piolenice  , 
«ne  Tilie  d'Ethiopie  ,  fur  le  bord  de  la  mer  ,  & 
Uplus  fréquentée  de  cette  côte.  Pline  riit  que  des 
dclavcs  s'étant  fauves  de  chez  des  t^ypiicns  ,  leurs 
luiarcs ,  bâtirent  cette  ville ,  quidevtnt  la  plus  mar- 
chande de  b  T>og!oditîqu«.  Les  marchandifes  i\i:c 
foa  en  reriroit  étoient  l'ivoire ,  les  cornes  de  rlu- 
ccciros ,  les  cuirs  d'hippopotames ,  les  écailles  de 
nmies ,  les  Anges  &  les  enclaves.  Etieime  de 
BjHbce  dît  qu'on  Tappclle  auffi  llle  de  Pmos  ; 
i^iis  félon  Pr  ilemée  ,'rjle  de  P«w/'ëft  différente 

<ie  la  ville  A.iaU. 

.4DUL1,  vill.^ge  de  IHedDrini,  dans  la  mer 
f^c-ge,  en  face  du  continent.  Il  étoit  à  vingt  âades 
^  ia  mer,  &  d'une  médiocre  grandeur. 

ADUUCUS  SINUS ,  partie  d&  la  mer  Rouge , 
9-'-  Éormoit  en  effet  im  petit  ^olfe ,  où  fc  trou- 
'o.-  Adulis .  mats  c^uc  Ptolemee  &  d'autres  an- 
cp-s  paroiflent  nvoir  cru  bien  pfa»  enfoncé  qu'il 
•  d;  réc!'cmefit. 

ADVllT.A  ,  les  Adulites ,  peuple  qui  habitoit 
kh»^  du^iA£e  Adnlique,  ou  AduLcus  Sinus  ^  fur 
&  côte  d^frique  «  agpéUée  aâuellemeiu  cûic 
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même  qu'OnuLLAM,  oa  Odollam.  Cependant 
fou  furiiom  Icmble  la  diiKnguct.  Au  reik ,  fou| 
ces  noms ,  c'étoit  une  a  i'ie  royale  de  la  Judéc^  dana 
b  tribu  de  .Turin  ,  fcloii  le  livre  de  Jofué. 

C'cil  auprès  de  cctie  ville ,  fur  les  confins  du 
petit  pays  deXXommin ,  que  les  Philiftins  vinrent 
fc  camper  avant  de  s'avancer  jufqu'à  la  vallée  d« 
Tht^éhinte. 

(  Lil  d.in$  une  cavcmu  voifine  de  ccnc  ville  ^ 
que  David  fe  rcttm  pendant  la  perfécutioa  de 
Sanl.  V 

Cette  vile  étoit  du  nombre  de  cdics  qui  furcne 
ibrtiiiées  par  Roboara. 

M.  d'Anville  la  plateau  fud-oueA  de  JîirufaieiM  » 
&  très-pr:";  tîu  torrent  d'Efcol. 

ADUNAS  ,  ou  AooHA  »  riviéfe  de  la  SuCsuie» 

&  dont  parie  Pline. 

ADUNICATES,  peuple  de  la  Gaule ,  dans  la 
Wnie  one  l'on  appclla  d'afwrd  Province  Romaine, 
n  en  eA  parltdans  Pline.  D.  Manin,iur  ià  carte, 
le  place  au  nord  de  JXms,  M.  d'Anville  n*en  fiit 


aucune  mention. 

ADURAM ,  appcilee  ai:m  Adoraim  ,  ville  d« 
la  Paleftiip  ,  que  fonda  Salomon  &  que  fortifia 
Roboam.  On  croit  que  c'  :l  la  même  qui  eô  nom- 
mée ailleurs  AiLr  ou  Aaor.  Elle  cft  nommée  par 
Jofeph  AJorj.  • 

ADURNI  PORTUS ,  ou  AoxmwM  ,  port  de 
la  BrUamàa  ou  Grande-Bretagne.  M.  (i'Anviîle  le 
place  chez  les  Reeni ,  à  l'eft  du  ALicrtu  Ponus. 

ADVOCATENSIS.  Ce  mot  eiV  Pridjeaif  d» 
n«m  tftan  fiège  épifcopal  d'Afrique  i  nais  on  n'en 
(«it  ni  le  nom  ,  ni  la  pofition. 

ADYUSUS  ,  montagne  que  PJim^Tace'  es 
Bèode. 

ADYRMARCHIDJ! ,  ou  Advrmarchitji; 

les  Adyrmnrchitles ,  comme  Tccrit  Ptnlcméc.  M. 
d'Anville  ,  qui  a  ;iduinc  l.i  prciiuere  oril-.ographe 
plicc  ce  ueuple  dans  IzLibycus  Njrr.:s< ,  in  nord- 
oueft  de  l'Egypte ,  &  aflez  près  de  la  mer.  Pto- 
lemée  le  place  en  effet  près  de  la  région  Ammo- 
nienne,  c  crt-à-dirc ,  celle  où  étoit  le  temple  d^ 
Jupiter- Am mon.  Sitiu&  Italicus  Ctt  parle  comae 
d'un  peuple  guerrier» 

Seîon  Hérodote ,  ils  ol^k     1  nt  la  loi  d^  oKon 

leurs  mœurs  étoient  prclque  Its  mêmes  que  celles 
des  Egyptiens  ;  mais  ils  s  liabiUoicnt  comme  les- 
Libyens.  Lein^  femmes  portoient  à  chaque  jambe 
des  anneaux  de  cuivre  ,  &  laiflbicnt  c:-oiire  Lur^ 
cheveux.  Leurs  hiles  n'ctoicnt  inariccs  qu'après 
avoir  été  préfentées  au  roi ,  qui  ordinairement  lea. 
gardoit  quelques  leurs  auprès  dei£i  peribxme 
quand  11  les  trouvoit     fo«  gré. 

L^urs  femmes  portoient  des  cuiflârds  deCttîr,C 
lailToient  croître  leurs  cheveux  ,  &c.  Ifêrodote  ^ 
qui  en  parle ,  ajoute  encore  miclques  traits ,  qui 

ne  aiérittnt  pu  trop ,  ce  me.icmbley  de  trouvée 

place  ici 

AOYTOS  j  Iwa  dTgyptè  ,  aux  ea^irot»  de; 


à 
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Mcmph'is.  M.  d*Ai»i]te  H*»  fiit  ju  nouion  ior 
ia  carte. 

i£  A 

jEk ,  ville  d'Afncpie ,  dont  parle  Otflîw ,  qol 

«te  un  vers  de  Silius  lâlticus  ,  /.  Ut. 

Ma.  Ceft  le  nom  qu'Etienne  de  Byfance  danne 
4une  fontaine  de  Macédoine.  Berkclius  foiipçonnc, 
«vec  beaucoup  de  iaiA)n,  que  peuc-^tre  JEa  n'eû 
que  ta  rivière  Mas. 

JEx  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  TlicfT.ïlie.  Car  lin 
vers  grec  de  Sophocle,  que  cite  £iienac  de  By- 
6nce ,  dit  qtie  cette  ville  appaitenoit  aux  Tbef- 
ialiens.  Mais  on  n'en  connr-r  p-!<  la  pofïtlon. 

JS.A  ,  ville  d'Aiîe ,  dans  la  Colchidc.  M,  d'An- 
v3]ie  ia  pl.ice  fur  le  Phajis ,  à  peu  de  diftance  de 
fon  emboi ici  lire.  Fticnnc  de  Bviance  dit  qu'elle 
^it  à  300  iiadci  xic  la  mer.  Selon  Un ,  elle  avoit 
4li  bâtie  par  JEtas,  On  croit  que  la  même 
«lie  VMapolis  de  Ptokanèe.  rtèi  de  cette  ville 
«oient  les  deux  petit?  fleuve»  NIppos  &  Cyumos. 
JUais  il  paroit  que  VHippoj  étoit  plus  au  nord. 

Cette  ville  ,  félon  la  commune  traditi^ ,  devoit 
fou  (Meneau  fànwuic.SifoAm ,  roi  d'Eg^te ,  qui , 
après  avoir  parcouru  toiue  rAfic-  avec  Ion  amièc, 
laiiTa  une  colonie  dans  b  Colchide  j  &.y  £t  élever 
des  ptlieis  de  pierres ,  Air  Mqad»  finest  gravés 
les  noms  &  la  pufiTion  des  pays  qu'il  avott  tta- 
verii.^ ,  i'clon  ApoUoiuus  (iu  Rhodes. 

Li  ville  d*j5tf  a  été  célèbre  autrefois ,  pour  avoir 
été  la  demeure  du  roi  i£éta,  &  le  tnéatre  des 
aventures  de  fa  fille  Médee«  félon  Pline  &  Srrabon« 

On  montreit  dans  cette  ville  un  vieux  temple  , 
dédié  au  dieu  Mars ,  dont  CaAor  &  PoUux  â>le> 
rènnt  la  flatue.  Il  y  en  avoit  un  autre  dédié  il 
Phrixiw,  &  \in  ho'n  ,  ou  on  difoitque  la  toifon 
étoit  iufpendue  à  un  arbre,  félon  Paufanias.  Le 
«cfte  de  la  ville  étCMt  peu  de  chofe,  depuis  qu'on 
avoit  fondé  plus  près  de  l'cmbouchiire  du  Phafe, 
une  r.utre  ville  qui  étoit  plus  commode  pour  le 
commerce ,  félon  Pooiponius  Mêla. 

On  f&roir  l-ronnr  ,  avec  taifon  ,  que  Pro^-ncc 
n*eùt  pas  fait  mcntum  de  cette  ville  ,  filon  n  ccuu 
pas  fondé  à  croire  que  cette  ville  d'yCa  eA  la  même 

Îii  fut  dans  la  fuite  nommée  SaiaSofolis ,mk  yiUt 
Attpijlt.  Cependant  M.  (f  Anvtlle  en  nit  deux 
villes  difftV-  I  res ,  ii'  place  Sjbvi(îopofs  ^[usm  nord. 

XJiCkDM  INSULiE,  îles  Eaades.  Ces  îles,  con- 
nues  par  Etienne  de  ByCûice,  n'ont  pas, dans  fon  ou- 
vrage ,  un  article  ù  part  ;  inais  elles  (c  trouvent  nom- 
mées à  f  article  ŒnONC  ,  {O'tfottu.)  qui  en  ctoit  la 
phuconfidèrdlle.  Mdsconme  (E|ione  étoit  l'ancien 
nom  de  Tilc  d'Egine ,  dans  laquelle  régna  Eacus , 
on  pcnfe  que  cV:(l  cette  île  &  fes  dé^endadces 
iju'P-lticnnc  de  Byfance  appelle  SUtSdodei» 
./EACIUM.  yoye^  jEantium. 
iEAMENA  ,  contrée  des  Nabathéens ,  en  Ara- 
bie ,  felnn  Etienne  de  Byfance,  qui  cite  Uranias. 
JLAHA  »  viUe  de  la  Macédoine.  On  a  dit  qu'elle 


■voit  M  fondée  ^zr^Eanus,  fils  d'Dymc  ,  fol  des 
Tyrrhénieos ,  &  que  ce  prince  avoit  mené  une 
colonie  «n  Macédome.  Mail  on  n*a  d'autorité  de 
ce  fait  andeo ,  quTtieaiie  de  Byùcacêt  rejMépv 

Saidas. 

^ANEIUS  LUCUS ,  bois  facré  de  U  Locride; 
qui,  félon  StraLon  ,  avoit  pris  fon  nom  (Tung^ 
nomme  Janu ,  qui  y  fut  tué  par  Patrode. 

Il  y  avoit  aulh,  (eion  le  même  auteur,  une 
fontaine  dans  le  même  lieu ,  qu«  roM  appeUait 
Mmùs, 

iïlANIS ,  fontaine  de  la  Locride.  Elle  émit  finiéa 
près  du  bois  facré  appeUé  ^jnàiu, 

^ANITIS,  région  des  Nabathéem,feUm  Eriom 
de  Byfance. 

iEANTIDE ,  tribu  de  TAttiquc ,  qui  compre»' 
noit  fix  peiiples  ;  ûvoir  ,  ceux  de  Marathon ,  J(E- 
nonc  ,  de  Plaphid*  ,  de  Rhamnus  ,  de  Titacida  , 
ik  de  Tricorythns.  Il  en  eû  £ut  meation dans  Juliul 
PoUux  &  dans  Plu  turque. 

£ANT1UM ,  >£ant£ium  ,  ou  Ajaovm.  f/Mv* 
v«aaeA(ltt'dK</*>f^.)Cepetitlleufe  trouvent  en  Afie, 
i  r  jjctit  promontoire  ,  au  nord-oucfl  delà  ville 
d^Rhcuhaun,  Onpréte&doit  que  c'étoit  en  ce  licB 
qu'avott  été  coterré  Ajax»  On  y  vît  en  effet  peit» 
dam  long-temps  la  ftatue  de  ce  licros.  M..rc-An- 
(oine  ,  occupe  de  tout  ce  oui  pouvoit  lui  gago» 
les  coeuif  des  Egyptien»,  «  ooimer  de  miat  à 
ce  pays,  y  fit  traniportcr  cette  ftatue ,  ainft  qu'un 
grantf  nombre  d'autres.  Mais  Augufte  s'étant  rendu 
maître  de  l'Egypte  ,  tit  reporter  chaque  Aatue  aa 
lieu  d'où  elle  avoit  été  enlevée  :  iinlî,  la  fiatna 
d'Ajax  fut  rendue  à  Manûum. 

N.  B.  C'eft  certainement  par  une  faute  du  gr>* 
veor,  que  fur  la  cane  de  M.  d'AnviUe  on  lit  en 
ce  lien  cette  abrèvnttoii  JEua»  c*eft  JEânt.  qu'il 
faut 

£ANTIUM  I  ville  &  promontoire  de  Theflalie» 
à  rextrémité  de  la  prefqu'ile  qui  eootenoit  la  Haf 
enefie  ,  en  face  de  Thfbx  ou Inebes de Thefljdie » 
&  à  l'entrée  du  golfe  Pelafgiaque.  Ceft  en  com- 
prenant la  ThcilaUe  (bus  le  nom  de  Macédoine , 
que  l'on  place  dans  cc  pays  le  ptomonioiie^&a- 
<.'um. 

PAPOUS»  Qndques  ametns  croient  devoir 
lire  ainfi  ce  nom  dans  Ptolenaée»au  lieu  de  Tèm» 

polis.,  ville  de  la  Colchide. 

vEAS  ,  ou  ,  félon  M.  <''A]i\  l'Ic  ,  Âhi  ,  ce  qi;î 
eft  plus  conforme  au  grec ,  monagne  d'Egypte , 
fur  la  mer  Rouge.  Onia  coiiiioîtparPmlemee& 

par  ï*line. 

iEAS,  rivière  de  Macédoine ,  dans  l'Elymiotide. 
Pline  la  nomme  Aous.  Elle  coulwt  vers  le  nord- 
oueA ,  &  alloit  fe  rendre  dans  le  golfe  Adriai«|ne  » 
piès  d'Apolonie. 
Il  en  cil  tait  m  r  tio:i  dans  le  Périple  de Scylai^ 
^BUDiE.  (les  Wefternes.)  Les  anciens  ont 
nommé  Mbudx  ,  Ebud»  &  Habudts ,  des  îles  fep- 
tcntrioçalcs  ,  dont  ils  ne  connoifioient  pas  la  jurtc 
poljtion*  Selon  Etienne  de  Byfaace  &  Marciah» 
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■iH  dte,  cet  Mes  ÊiUmcnt  {»rtie  de  cdU»  qiie 
1^  aommoit  iK<«  Briuuuùqim. 

Selon  SoUn ,  ces  lieux  (itués  près  de  Tnlè  Atolent 
àios'vsM  mer  noire  &  glacée  {çoncrttum  mare), 
lia  iéul  roi  gouvemoit  ces  fies*  dn  le<<{iii:llcs 
les  biens  ,  les  femmes  étoient  en  commun  :  le  roi 
lui-tnëme  n'avoit  pas  de  propriété.  On  n'y  v' voit, 
feloa  le  m^e  auteur,  que  de  poiiron  &  de  lait. 

i^URA.,  de  ilbiri«,c^cAhà^e  ,de  IW. 
fuinc  y  fekm  Etïeiuie  de  Hjfienct.  Elle  m  nom- 
mèt  Ehira  par  Strabon.  Il  ]-ijioIr  qu'il  v  eut  en 
Hiipaflie  pliiûeurs  villes  de  ce  nom  ,  puisque  celle 
dose  paAe  Strabon  étott  prés  du  Saiu ,  &  que 
eeUcdonr  parle  Pomponms  Mêla,  laquelle,  k  la 
rigaeur ,  poiirroit  être  h  même  ,  étolt  vers  le  boni 
de  la  aier  ;  que  ceik  dont  parle  Tite4ive  éloit 
chez  les  Cj^eMni,  c'eft-à-dire  ,  prefque  an  centre 
de  l'Hifpanie  ;  &  qu'enfin ,  celle  que  nous  con> 
moiflbns  par  les  Itinéraires ,  fous  le  nom  d'El>orj , 
itoit  dam  U  iiifiomte ,  «fo  bu  à  U  droite  de 

yoy<l  /£CANA  CiVITAS. 

vECALUM,  ancienne  fortereffe  ditalie,  dont 

g.irlt;  Fne^-:nc  t^c:  Byfance  ,  fur  le  témoignage  de 
i)enys<i  Haiicaraaffe.  licite  le  X^.  Xf^J :  mais  nous 
le  lavons  plia.  Ceft  le  lien  «jne  tes  Lmins  ont 

appellè  yEcuhnum. 

iECAN  A  aviTAS,  oufatltmitt  McM  (Trojs). 
Comme  on  lit  dans  l'Itinéraire  de  Jèrufalem  ,  fur 
U  table  de  Pcnooger ,  &  fur  U  carte  de  M.  d'An- 
vfflc.  Cene'ville  étoit  en  Idile,  dan*  la  Damda^ 
au  fiid  de  Luctna.  Ceft  la  flitsM  qm  kl  bdns 

appellent  yEcui.ir.um. 

MCAS  {Troîj) ,  nommée  fur  la  carte-  de  M. 
tf  An  ville  a,Si  dans  Poivre  Ar-j^f  ,  ,  vîllc 
à'IuUc  ,  dans  l'Apalie ,  au  tud  de  Luceria.  Elle 
eft  nommée  yEcjs  dans  HtlnftftÉte  de  Jèrufalem , 
MT  leqMl  on  indique  une  rente ,  ipà  alloit  de 
Bmtvmmm  k  Caitufiumj  dlfïience  d'une  autre ,  qui 
étoit  plus  au  fud.  Ccft  à  préfentune  peiiie  ywt, 
Aomnièe  Ttom» 

iCCHILENSn ,  peuple  de  File  de  SuMpa  • 
fclon  Ptolemée ,  qui  le  place  dans  h  pattie  ftp' 
tcntrionale  de  111e  de  Sardaigne. 

iCCLUS ,  viHe  de  Grèce  "dbat  Ule  d'Eubée» 
fclon  Scymnus  de  ('hio. 

MCUiJEMVM.  Voyei  jEcwlaicum. 

iECULiENIUM,  viUe  dltaHe,  dam  le  Samnhm, 
chet  les  fftrpiai ,  à  l'eft  de  Benevenmm.  Tite-Live 
prie  de  la  prife  de  cette  place  par  les  Romains. 

NUM  ,  &  ECULANUM  , 

vUk  d'Italie ,  dans  le  Samnium ,  vers  l'eft  de  Béne- 
^WM,  fitruneteiefonaifie.  Jenrconnobnen-de 

partiailier  dans  l'anrtqttité  concernant  cette  ville  ; 
maii  elle  eft  crlébre  dans  lliiftôirc  de  Téglife , 
ptree  quc^  Julien ,  ce  chef  des  fémi-péI»;Ten$ ,  en 
étoit  éviqiic.  Ses  ruines  font  très-dilperfees.  U  pa- 
reil irue  la  ville-de  Mirabelle  s'eft-forméc  des  niioes 
dMMbMK- 
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ACtJLA^UM  (fc&moU  ville  d'Italie,  mie  lâ 
table  de  Peuânger  &  Antomtiémwtm  EctaHiié, 
Sur  la  carte  de  M,  d'Anvtlle  on  Ht  McuUamm,  fSà 
le  trouvoit  chez  les  Hirpim ,  au  fad-eft  de  Sent* 
vemum,^3at(m»SfVgiBt  avancer  fes  troupes  Cdtttfi 
les  Hirpim ,  u  attaqua  d'abord  j^cuLanim. 

N.  B.  Jai  fait  un  fécond  article  de  cette  ville^ 
parce  qu'il  peut  arriver  qu'on  le  cherche  fous  ce 
nom ,  &que  je  tâche  de  compUter  U  ooineodanirâ. 

MJOmiTWEmM,  bms  diaads de  fa  yHM 
<^^.^depfus.  Ces  bains ,  dont  Strabon  parle  au  livré 
premier,  étoient  fitués  fur  la  côte  occidetuale  d^ 
l'île  d^EoMe  ,  prefqne  en  fice  de  h  vffle  â<y- 
punce. 

i£DEPSUS ,  ville  de  l'île  d'Eubée,  fur  U  côte 
occidentale  piefque  en  face  de  la  ville  d'Opunce. 
U  y  «voit  en  ce  liei^  félon  Strabon ,  des  bain» 
d'eau  chaude  ,  confadfc  à  Hercule.  On  trouve  la 
ville  &  les  bains  indiqués  fur  la  carte  de  M.  4'Al(^ 
ville.  Piolemëe  nomme  cette  ville  Md^jks, 

nom  que  FloicinW  donne  à  la  tDIA 
dTEdelTe.  ray«{  Edessa. 

jBDIPSUS.  Voytx  jEdepsus. 

^DONIA.  Je  trouve  ce  nom  écrit  abifi  dini 
la  fnrliiL^ion  t^ii  Périple  de  Scylax-  Lé  texte  porte 
i\iicÉVicL;  mais  dans  la  note,  comme  on  prcfêré 
kni'mfUt ,  je  penfe  que  c'eft  une  fitnie  dlxhpréffioa 
pour  kttttittL.  Au  refte ,  l'auteur  dit  que  c  eft  une 
île  près  de  la  Marmorioue.  Ceft  peut-être  cdld 
que  Prrïltj^icc  nomme  yÈhn'u. 

MDOm  IN^ULA,  Ue  de  b  mer  d'%pte, 
félon  Pioleaite.  , 

MDUl ,  les  Ethiens ,  peuple  de  la  Gaule ,  fittie 
entre  Vjlrar,  à  Teft ,  &  le  Ligcr^  à  l'oueft ,  depuU 
le  46*  deg.  de  latitude  ,  iufques  vers  le  47  \,  Q) 
s'éTcndoi^nr  mém'?  h  l'oueft  au-delà  dn  Hf^'-r.  LeUt* 
capitale  le  nomma  d'abord  ^i^rjfflr ,  &  prit  cnluite 
le  nom  ^AupifiodanBin  (t).  Les  Eduens  itbltni 
un  des  peuples  les  plus  puittans  &  les  fibu  ancien^ 
de  la  Gaule.  Les  Infubriens  ,  qui  si*étotein  établis 
en  Italie  plufîevirs  fiècles  avant  que  les  Romain^ 
fongeafient  à  en  fornr .  iàiftMent partie  des  Eduens^ 
Loifque  tes  Ronfvn  w  fintnr  eiaUls>  dans  la  pMi 
vîncc  Romaine  ,  ils  entretinrent  des  Intelligence^ 
daxis  l'intérieur  de  b  Gaule  ,  &  firent  alliance  aved 
les  Eduens.  Qoand  Céfar  arriva  dans  la  <^te, 
il  y  étoit  en  quelque  forrr  nppenè  par  les  Erl-.reni 
ÔC  quelques  autres  des  principaux  peuples  <ie  U' 
Gatde ,  qui  avoient  à  fc  plaindre  des  Hdvet'ù  oiI* 
Helvéticns.  Ceux-ci  forent  hatni»»  mais  Ils  avoienif 
un  parti  pinnt  les  Edurtif,  «ul  cé|>értdant  a[V)>ienl^ 
dônné  des  otages  à  Ciifar.  Il  piri  ît  ,  par  tout  c€ 
que  l'on  lit  d'eux  enfuite ,  quHs  conànuèreot  d'éttV 
aftaellis  adx  Komains. 

La  forme  de  leur  gouvernement  étolt  l'ariHo- 
cratie.  Us  élifoicnt  tous  les  ans  un  magiftrat ,  qui 

(t)Qu'*lqucs  autfun  croient  que  l'ancienne  BihraciteA 
•ftueliciaem  le  peat  village  de  nenreâ.  Fojtti  cf  yàf§ 
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avoir  uAe  puilTaoce  Cuprème  ;  mais  U  ae  \n\  ètoit 
pas  permb  de  fortir  de  rcocetate  iu  pays.  U  étoit 
donc  èleâif ,  &  i  égalitÂ  de  voix  entre  les  chefs 
&  les  druides,  celui  qui  avoitles  voix  de  ces  der- 
niers ,  obtenoit  b  préférence.  Mais  ce  gouverne- 
ment,  cette  puiflànce ,  n'ont  gucrc  durè^ue  juf- 
qu'à  rétablinc:nc!U  des  Romains  dans  la  Gaule. 

Sous  Honorius ,  eux  &  leurs  fujcis  occupoient 
prefqac  toute  U  province  appellée  première  Lyon- 
Aoife.  Et  voici  l'idée  aflez  juite  que  Von  pClU prendre 
de  l'étendue  de  cette  puiflance. 

Les  Eduens  feuls  occupoient  le  pay*  compris 
duts  les  diocefes  d'Aucun,  de  CJulons,  de  Mâcoa , 
«vec  porrie  de  celiù  de  Dijon. 
.  Leurs  alliés  &  leurs  fujers  comprenoicnt  le  reAe 
die  h  Bourgogne ,  la  BreÛe ,  le  Lyonnois .  k  fieau- 
iolois ,  le  Forez ,  le  Bourbonn<ns  &  le  Nivernois. 

jÇDUSII ,  les  Eciiills  ,^uple  limitrophe  de  la 
Celtique  ,  félon  Etienne  de  Byùncc.  U  paroitque 
l'on  a  confondu  ces  peuples  avec  les  Eduens  , 
PU  plutôt  qu'il  cû.  ici  mention  des  £dueat«dont 
le  nom  eA  détigurc. 

JEEJEA  ,  nom  de  l'île  habitée  par  Circè ,  félon 
HoîT-ère.  Cluvicr  croit  que  le  poëte  n  voulu  dé- 
{i^ncr  le  promontoir»  appelle  Clrcauia ,  ôc  qui  étant 
prefoiie  tout  entouré  d'eau  ,  reffonUc  fort  à  une 
le.  Ce  nom  eA  donné  auiÛ  comme  une  épithètc 
i  Circé  elle-même  ,  parce  qu'elle  étoit  cenfte 
^tre  de  la  ville  d^jÉa  en  Colchide.  On  M  anffi 
«bnni  ce  nom  à  Médée.  Vayt^JEju 

MCA ,  rivière  ét  la  Phoade.  Euftadie ,  fur  le 
vers  ijz  de  Dl-  v  s  le  Pcriceètc  ,  dit  qu'elle  cou- 
lait dans  le  terrein  appdlé  Mgtcum,  Ce  terrcin  ou 
rAdfl^  {m^tw)  étoit ,  felott  tienne  de  Byfànce, 
prés  de  C'irrhj.  On  en  peut  conclure  que  cette  petite 
rivière  fc  iettoit  dans  le  golfe  de  Corinthe. 

MOK.  Hygin ,  cité  parOrtelius  ,  place  twe  ville 
de  ce  num  clans  l'^monie»  c'cft-l-direy  ce  me 
fcmble ,  la  Theilàlie. 

JEgk  Orrelius ,  en  s*a]}fmyant  du  témoignage 
dlfidore ,  admet  une  île  ,  ou  plutôt  un  ecucil 
de  ce  nom  «  enttc  les  lies  de  TcncUos  &deCkio. 
\\  ajoute  de  plus  que  ce  fut  cet'  écueil  qui  donna 
ion  nom  à  la  merË^ée  :  je  ne  le  croîs  pas.  Voyt^ 
lEGJEVhi  Mare. 

jEoa  ,  promontoire  de  l'Afic  mineure  ,  dans 
TEolidç^loo  &rabon.  11  étoit  en  £icc  de  l'iie  de 
Lesbo*.  Il  hat  oliferver  ^  Strabon  remarque 
exprefl^ment  que  ce  promontoire  étoit  apnellé  de 
même  que  1  animal  de  ce  nom  ,  c'elVà-dirc  ,  la 
^ièvn  :  ce  qui  juftifie  la  critique  que  l'on  a  bite 
^*9WM  J^ittu  dans  Eoenne  de  Byfance.  Ftyei 

.  ^GADES  INSULit ,  appelles  auf,  Mcatis  & 
MgvsjE  ,  K's  iles  Evades ,  placées  à  t'oucrt  de  la 
Sicile,  en  face  de  la  côte  qui  s'étcndoit  depuis  Dn- 
pmMm  juftiu'à  Lilybetum.  La  plus  occidentale  fe 
nommoit  Hitra  &  Manùnui  Sacra  ;  à  l'eft  de  celle- 
ci  étoit  PhoriéPtùa,  appeUée  zvS!^  Bttcçinà  ;  au  fud 
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Cjpfjrta.  Je  ne  fais  s'il  eft  bien  prouvé  que  tt  (ck 
de  ces  îles  que  parle  Virgile,  j£n.  I,  quand  il 
dit  que  oM  PBcners  {Sa*a^  font  nomiMS  Âm, 

ou  autels ,  par  les  Latins.  Ce  nom  d'autels  teooit 
d'un  traité  juré  entre  les  Romain:»  &  les  Cardia- 
ginois. 

Les  îles  Egades  font  d'ailleurs  cvlèhrts  dan<;  Thif' 
toire  Romaine ,  par,  la  bataille  «i  laquelle  dks  ont 
donné  leur  nom ,  &  par  la  viâoire  qui  en  fut  la 
fuite.  Le  conful  Lutatius  Catulus  y  battit  complo 
tement  les  Carthaginois  ,  &  mit  ainfi  fiu  a  h  pre- 
mière guerre  punique. 

^GJEu  Pour  entendre  plufieurs  des  articles  aui 
vont  (uîvre ,  ibit  par  ntpport  aux  opinions  des 
grecs  ,  fur  l'origine  du  nom  des  villes  appcUèes 
J£ga  ou  Egées  ,  foit  par  rapport  à  rétymolo£ie  de 
ces  mêmes  noms ,  (êlon  quelques  modernes ,  U  finit 
favoir,  l".  que  les  Grecs  dérivoienr  ce  nom  du  mot 
Aê^  t  génitit  Aiyor ,  une  chèvre.  De-là  venoit ,  feloft 
eux,  que  prefque  toutes  ces  villes  dévoient  leur 
commencement  à  un  événement  dans  lequel  les 
chèvres  entroient  pour  quelque  chofe.  Et  comme 
ordimùrenient  ces  petits  contes  fe  font  toufonrs 
long-temps  après  l'époque  à  \  f.  cl'.c  nr.  l^s  rap- 
porte, rien  n'empécnoit  un  peuple  iupcriUtieux  » 
&  ibttveiK  eairauè  par  fon  imaginaucm  «  de  les 
adopter  comme  une  vérité  que  l'on  ne  pouvoit  pas 
mettre  en  doute.  2°.  Que  quelques  modernes,  entre 
IcfL^ucIs  je  diftingue  fur-tout  MM.  Tabbé  Bergier 
Qk  Gebelin ,  ayant  fuivi  les  traces  de,  ce  nonk 
itJEgm  dans  fes  racines  primitives ,  ont  trouvé  que 
■^^  t  A'ig  ,  ont  co;;ilrnM[ticii[  (l  ihcné  des  eaux  ou- 
des  contrées  maritimes  dans  les  langues  celtiquMk 
&  pélaf^iques;  ils  en  ont  conclu,  avec  beanômp 
de  vraiicmblance  ,  que  ce  nom  avoit  fur-tout  cti 
donné  à  des  villes  pbcées  fur  le  bord  des  eaux  ^ 
&  peut-être  dans  de»  Ueux  plus  aquatiques ,  oii. 
mieux  fitués  pour  le  commerce  que  quelques  autres- 
villes  qui  en  étoient  voifmes.  On  ajoute  à  la  pro- 
babilité de  cette  opiidoB,  en  démontrant ,  par  letè» 
moi^nagc  des  auteurs,  t^ue  Neptune  étoit  pr^rti - 
culicrcment  révéré  dans  les  villes  d'Eges.  On  j  cn  c 
voir  ce  qu'Homère  dit  de  ce  dieu  ,  relatives  c  - t 
à  la  ville  d'£ges  en  Achaïe  »  &  à  celles  de  i'iio 
dEubée. 

Je  pcnfc  donc  que  les  anciens  n'ont  imaginé 
les  petites  hiAoires  <m  il  entre  des  chèvres  «  quo 
6ute  de  eonnottre  la  véritable  étymologie  îles  R<»mi 
qu'ils  vouîoient  expliquer. 

JLgje.  ,  ou  £CE5.  Etienne  de  Byfance  com- 
mence cet  article  par  dire  qu'il  y  a  eu  beaucoup  «II) 
villes  de  ce  nom.  Je  les  tndiqueni  dans  le  saem^ 
ordre  que  cet  auteur. 

M.GM ,  ville  de  Cilicie.  On  la  isoiive  liar  li 
cr,rte  de  M.  d'Anvillc  ,  fur  un  promontoire  qui 
en  s  avançant .  forme  de  ce  coté  l'enuée  du  ^if< 
IJficus.  Elle  avoit  au  nord<A  la  ville  diffus.  „  6 
celle  de  Malîos  au  nord-oueft. 
Rqx.  ,  ville  de  Macédoine.  Cette  ville  étoit  L 
|Si.  On  {fféicadott  que  Caraaiaii 
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lyiBt  faîvî  an  troupeau  de  chévrei ,  pour  fe  de- 
terminer ,  oar  l'augure  ou'il  en  vouloit  tirer ,  dans 
■d  lim  u  fixeroic  le  lUge  de  (a  puiflance ,  les 
aèfm  i^mètèteat  i  Edâfe ,  dont  il  changea  le 

non  en  celui  dT^-.-s.  Pour  entendre  la  railon  de 
ce  changement  »  voyt^JEGJK^  Pour  ce  ijui  coaceme 
Jfyt  de  Macédoine ,  -peye^^  Ei>bss A. 

£g/E  ,  dans  la  Cherlonèfc  de  Thracc.  Je  crois 
qu'Etienne  de  fiyiàace  veut  indiquer  ici  le  lieu 
ippeUé  -^gos  Potamoi  :  du  moins  ;e  n'en  cotmois 
pas  d'autre  de  ce  non  dans  U  pmqu'iîe  doot  'à 
foHe.  ' 

£cJE ,  dans  la  Myrrhlna ,  contrée  de  FEoUde 
fcir  c'ell  ainft  qu'il  faut  entendre  ce  paffagc  de 
liutiur  grec).  Cette  ville  fc  trouve  fur  la  carte 
de  M.  dVVn  ville  ,  prefque  au  fud  de  Cume  ,  &  à 
\'<&  de  Phocëe ,  fur  le  bord  du  golfe.  Tacite  nous 
apprend  qu'elle  fut  renvérfte  par  un  tremblement 
c:  .'frre. 

^  Egje  t  ville  de  la  Lydie.  Comme  U  Lydie  s'eft 
cmiHe  jufqu'au  bordde b  mer ,  où  fe  trouvoient 

rEoMe  &  f'Ionie  ,  il  fe  pe  ut  qu'Etienne  de  By- 
basc ,  en  CuÏTmnt  difffcreos  auteurs ,  ait  indiqué  par 
eeoe  TiUe  celle  t^ull  avoit  mimmée  précédera  • 

«Tjnt  :  du  moins  jc  le  crois. 

MCJE  f  ville  de  la  Locride.  Il  n'en  cà  pas  parlé 
■bon.  Pignore  fa  pofition. 

X.GJEf  ville  u''£tolre  ,  inconnue. 

JE.GM ,  ville  de  l'île  d'Eubée.  Elle  itott  fur  la 
(hte  occidentale ,  à-pcu-prés  en  (àce  des  limites  de 
i*  Locritîe  &  tic  la  Béotie.  U  y  avoit  tour  auprès 
•a temple  de  Neptune:  aufli  Homère,  L'tv.  Xill , 
'.ai,  dit-il  que  ce- dieu  y  avoit  Tes  chevaux. 

ILcx. ,  {ou  Egiis.)  ville  de  l'Achaîe ,  fur  le 
{oHedeCorinthe  ,  à  l'embouchure  du  fleuve  Crj- 
Oi, 

Eôemie  de  Byûnce  ne  pnrle  pas  de  cette  der- 
:  mais  Homère  j  IlhJe  ,  Liv.  l'III ,  v.  3o5, 
n  parle  avec  éloge  ,  en  rsppellant  à  Neptune  , 
m  la  bouche  de  Junon  ,  les  beaux  préiens  ^  les 
ficrifices  qu'elle  reçontdïficé  &  d*Egées,  ou  d'Eges. 
£1";  fut  dan-,  l  i  fuite  abandonnée,  &  fes  habitans 
le  traofportèreat  ailleurs.  On  peut  croire  qu'une 
iei  «anles  de  (à  ruine  fut  llnondatioii  qui  aéfola 
route  cette  côte.  P.u:faiiias  ne  dit  pas  màme  qu'il 
ce  eut  vu  les  ritiaes. 

JE.GX.K  ,  ville  de  la  Mauritanie  céfaricnne  , 
idonPiolcmce  ,  qui  la  place  r.ii  i*^'  degré  de  lon- 
smde,      au  17=  dcg.  lo  min.  de  latitude. 

£g^a.  ,  ville  de  la  Macédoitte»  fdon  Pto- 
kirit.  Ce  fi  la  même  qu'/Cp«. 

i£G.i£j£.  Srrabon  nomme  ainfi  la  ville  de  Ci- 
œ ,  ficuée  au  fud-eft  de  Malhs ,  &  au  fud^eft 
ilfas ,  que  d'autres  auteurs  lifent  vE«r. 

«iiEONIS  PROMONTORIUM.  Apollonius 
Si  fon  Scholiaftc  ,  indiquent  ce  pr^tmontoire  dans  le 
}«D»>Eiuun«  à  Tembouchure  du  fleuve  Rhyaiictu, 
cdl4-dBre  donc  ,  fur  les  confins  de  la  My^e  4t 
de  U  Bythiaie.  * 

ou  mer  f^éc.  Les  anciens 
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appellinetit  aînfi  la  portion  de  U  Méditerranée ,  qui 
s  ét^ndoit  depuis  le  promontoire  de  Sumum  &  Tile 
de  Crète ,  juiqu'à  l'Hélefpont.  On  a  donné  diffé- 
rentes étymologics  de  ce  nom.  Je  commencerai 
par  celle  des  anciens. 

1°.  Les  bifloricns  mythologues  pritendolent 
qu'Egée,  roi d^Adiénes ,  attendtant îrapatîèmmeac 
le  retour  du  vaifTeau  qui  avoit  porté  Tlicfée  foii. 
fils  en  Ciré  te ,  oîi  il  alloit  combattre  le  Minoaure, 
&  ne  voy^int  (|ue  des  voiles  noires  «u  vudeaup. 
au  lieu  des  voiles  bl.mches  que  l'on  étoit  con- 
venu d'y  mettre  s'il  revenoit  vainotieur,  «traîné 
par  (on  défefpoir,  s*étoie  précipité  dans  la  mer. 
qui  en  avn-t  pris  Ton  nom. 

Strabt)n  ,  Liv.  VIIl ,  croit  que  le  nom  de  la  mer 
Egée  vient  de  la  ville  de  ce  nom.  oui  étottdans 
rUe  d'Eubée.  Mais  cette  vi'.îe  ctoirs  f'oueft,  c'eft- 
à-dire,  fur  le  détroit  qui  fe  trouvoit  entre  cette 
ile^  &  la  terre  ferme  de  b  Grèce.  Il  auroit  fallu 
qu'elle  Sxt  bien  célèbre,  pour  donner  ibn  km»  à* 
une  mer  fur  bquelle  elle  n'étoit  pas. 

y.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  Tagi- 
ution  des  vagues ,  à-pcu-près  fcrablable  au  mou- 
vement d'an  troupeau  de  chèvres  qui  gravit  une 
colline ,  avoit  été  la  première  origine  de  ce  nom. 

Je  pa<Te  fous  fiience  d'autres  etymologies ,  en-  " 
corc  moins  vraifemUables,  pour  arriver  aux  con* 
jeâures  de  quelque*,  modernes. 

1  Bochard  pcrac  que  les  Phéniciens  oommoient 
cette  mer  Ar  ou  vMtuH  (elle  eft  en  e(&t  três- 
dâjigoi  CLifc) ,  S>:  que  ce  mot  aynnt  été  confondu  par 
les  Grecs  avec  le  moi  E{  ou  Aix  ,  une  cbévrc  ,  ils 
le  rendirent  dans  leur  Lingue  parle  nom  de  cet 
animal.  Cette  opinion  n'cd  pas  dcmiôe  de  vraî- 
(emblance  ,  &  on  poLirroit  la  juiUtier  par  des  exem- 
ples aiTez  concluans. 

2°.  M.  Gebelin ,  dans  fes  origines  grccc'tTes ,  <î?- 
montre ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  ci-delFus  ,  que  le  mot 
primitif  >'^/ ,  Ac  ,3^  fignihé  eau.  Dans  cette  hypo-  , 
éhèfe  ,  on  conçoit  aifément  comment  il  a  pu  être 
donné  i  une  mer. 

Au  reAc  ,  cette  mer ,  tant  à  caufe  des  îles  Cy- 
clades ,  &  des  Sporades ,  que  de  beaucoup  d'autres 
qu'elle  renferme,  eft  d'une  navigadon  très-difficile , 
u  où  vcnoit  le  proverbe ,  il  navigue  fur  la  mer 
Egée  (  Tiy  A;^aj£4j'  îrA«r) ,  pour  dire  de  quclqu'ua 
qu'il  croit  dans  une  circonftance  périlleuiê. 

La  mer  Egée  fe  dlvifoit  en  fept  parties. 

I  °.  La  mer  de  Crète  ,  entre  cette  île  8c  le  Pé- 
loponéfe. 

2".  La  mer  Mymam  ,  devant  le  Péloponélê  & 

l'Attique. 

,5*.  La  mer  de  Grèce ,  le  brig  de  la  Grèce. 
4".  La  mer  de  Macédoine  »  fur  les  côtes  de  ce 
royauuic  &  de  la  Thrace. 

5^  La  iner^éeipropreneot^entrefEiibée  . 

&  Lemnos. 

6*.  La  mer  Icarienne,  vers  FUe  dlcàres  \ 

7».  La  mer  rur'p.uhicnnc  &  de  Rhodcs »  entre 
cette  île  6c  cèlle  de  Crète.  -  " 
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'  JEGiEUS ,  pom  d'une  rivière  dpnt  parle  SitUias  » 
qiii  (dkiita^oir  «nflè  Ions  ce  nom  ilaos  fiteda 

Corcyre. 

Ètiwnc  de  Bylance  &  Euffcjthe  parlent  d'un  can- 
ton 4ins  la  Phocide ,  qiii  portoit  aufTi  le  nom  de 
Campus  Âgauj  (ji/isr  Aiyceiop) ,  nom^i'il  aYoit 
pris  du  fleuve  Mgas ,  qui  y  coule. 
•  .fiGALEUS  MONS  ,  monraene  de  l'Attique  , 
en  face  de  111e  de  Salamine.  Hérodote  &  Thu- 
cydide en  parlenr  anflt  bien  qoc  TUne  ;  maïs  ce 
dernier  la  nomme  Mf^'ulcus. 

Strabon  parle  d'une  montagne  de  I9.  Mei^nic  , 
tfA  avott  le  même  nom. 

AGARA  ,  ville  de  h  Lydie  ,  fclon  Ptokmcc. 
Mais  comme  on  ne  trouve  pas  de  ville  de  ce 
ifom ,  &  qu'^g^c ,  dont  il  eft  parlé- prèoédonment , 
étoit  h  r  la  côte  de  l'Afie  mmcure,  qui  avoit  été 
compnie  dans  la  Lydie,  il  eft  très-probable  que 
cette  ville  d^^Ega  cA  W'Egjr^  de  Ptoleméc. 

iEGAS,  fleuve  dck  Phocide ,  qui ,  fclon  Euf- 
tathe ,  avoit  donné  fon  nom  au  ciumn  ^gnus, 
jEGATES.  On  trouve  dans  Etienne  de  By  fance 
que  ce  nom  eft  celui  d'un  promontoire  de  l'FoHdc  ; 
mais  les  commentateurs  convienneiu  que  c'eft  une 
fihitt  t  &  quH  hut  lire  AJ^k  w  AiAfi^r,  jCj»  , 
promontoire  de  TElide. 

jEGÀTES  INSUL^.  Voyei  MGAms. 
^GEl,  les  mêmes  tjuc  les  A^isei ,  peuple  de 
rArabie.  félon  lc$  mterj)rètes  de  Ptolemée. 
'  JElGElS ,  tribu  de  PAttique ,  dont  fiorle  Edenne 
de  Byfance  ,  &  qui  *  félon  lui ,  tiroit  fon  nom 
d'Egée ,  fib  de  Pandion.  11  eft  probable  que  c'eft 
1»  même  tiiba  que  Pollux  nomme  ^gU.  An  refte , 
cette  tribu  rentermoit  felze  bourgs ,  dont  voici  les 
noms  :  AUt-Araj>h*nidcs ,  Araphcu  ,  Baty  on  Va- 
thy  Gargcttus ,  Dtomea ,  Erechûa  ,  Erueia ,  Erchela  , 
icaùa  ,  lonida  ,  CoÛytus  ,  Cyd.vnidit  ,  Plotktia  y 
Tuhras ,  Philaida  &  ChoUuitu  Au  reAe  ,  on  peut 
confulter  Meoffini  r  qui  a  lÈTaaMnont  dUoui  ces 
objets. 

^GELl ,  peuple  d'Afie,  dans  la  Médie ,  &  que 
fiùt  €oniioiti]B  Enenne  de  Byfance.  La  Martinière 
penfe  que  ce  peuple  pouToU  bien  être  le  même 
qitc  les  Mgli ,  dont  parfe  Hérodote ,  quoiqu'il  le 
compte  entre  les  peuples  de  la  Perle  ;  ce  qui  rend 
(on  opinion  très-probable,  c'cfl  que  nou-feulemem 
il  y  a  un  très-grand  rapport  entre  les  noms  ;  auûs 
^  plus ,  c'cÂ  que  la  Perfc  ,  confidércc  comme 
cmmre,  a  compris  les  peuples  de  la  Médie. 

•JBGEUON,  ville  que  Tite-Live  place  en  Ma- 
cédoine ,  en  difant  qu'elle  fut  fiuptilc  par  Actale. 

-jEGERIE.  yoyt^  Egerie. 

jEGESTA.  La  viUe  &  le  port  nommé  par  Snra- 
bon  F-^rfît,  font  nommés  Si^i^  par  Ptolemie;, 
ccron ,  &c.  Voye^  Seghsta. 

jEGETA  {Vaii;i.m)  ,  ville  de  la  Mœfie  fupé- 
ricurc  ,  fur  le  DamiKc.  L'Itinéraire  d'Antonin  porte 
M.gcta  i  mais  la  taj^le  de  Peutinger  met  E^em  , 
c*m  Tor^ographe  qu'a  iïnvie  M.  d'Anviile  :  on 
cratr  qne  Vc&  ia  aèmib  <{iie  XEuu,  de.  Ptotcnie» 


M.  d' AnviUc  la  place  tout  près  du  pont  de  TrajpaÀ 

.lU  fud-Oueft  de  Z<rr:cs. 

.^J]¥STJE\.  E-.'tnne  de  Byfance  dir  (pi?  c» 
nom  a  Auiii  ttc  ccim  des  Trujproti ,  ù  après  utv 
certain  A^i^iflus. 

£G£T£KI,  peuple  qui ,  félon  Pline ,  baiMuit 
dbns  le  Bmùum  :  il  eft  le  feul  qui  en  ait  paslé. 

J£Xj\J£. ,  ou  Egies,  ville  de  b  htpotm  t  ■* 
fud-oueft  de  Crocta. 

Pïufimias  préfume  que  ce  lieu  eA  te  même  qid- 
fe  trouve  nomme  dans  Homère  A'i^ics.  AfTez  près- 
de  ce  bourg  étoit  un  étang  coniàcré  à  Nepnme, 
dans  lequel  on  nWoit  pècner ,  par  b  cninie 
farrc  &  ridicule  de  devenir  poiffon.  NeptUPe  aVOiv 
un  temple  fur  les  bords  de  cet  étang. 

v^Gi^e,  ville  (me  Diofeoride  place  dans  FE*- 
tolie ,  &  dont  il  dit  que  l'on  tiroit  du  f^fran. 
.    iEGIALE  [ffuli)  ,  petite  ville  de  l'ilc  d'^œw- 
gos  ,  fclon  Ortélius. 

jÎîGIALI  ,  que  l'on  trouve  fur  la  carte  de  M. 
d'Aiivilie  écrit  /Egubs  (ij,  petite  ville  de  la 
Paphhigonic  ,  fur  le  bord  du  Pont'Euxin  ,  entre 

Anuftris ,  au  fud-oueâ ,  &,  le  pMMUonioke  Ctf- 

rambis. 

Ce  lieu  eft  traité  de  çhiteau  ^•^)a»')  dans  la  • 
deicr^tion  anonyme  du  Poa&>Eu]dn,Ott  ii  e&  nom- 
mé /Èf^alus, 

>E(nALEIA.  Selon  Euftathe ,  dans  fon  com- 
mentaire fur  Denys ,  ç'avoit  été  un  des  noms  de 
la  vïUe  d"  Argos ,  qu'elle  avoit  reçu  d'un  ccmia 

Î£G1ALLA,  ou^GiALEiA.  Selon  Scrabou,  c'éieit 
l'andcfl  nom  de  la  province  du  Péloponèfe ,  appelUe 

Achah ,  ou  du  moins  d'une  portion  de  cette  pro- 
vince. Ses  habitans  fe  nommoîent  alors  EgiaUn- 
fi<ru  {Egialenfes).  Lorfque  des  Ioniens  sV  iurent 
établis ,  on  appella  ce  pays  /bnm.  PaifUMBS  dit 
à-pcu-près  la  même  choie. 

,  mot  ^rec  qui  figmAe-  , 
rivage  :  il  entre  (hr.--.  h  t.ornp;!ri[i(ir,  de  plultCUi» 
noms  de  ville,  t  oyc^  ce  qui  cil  un  au  premier 
article  d'JEojE, 

iEGIALUM ,  montagne  de  l'Aiîe  mineure.  Il 
eft  diiHcile  de  déterminer  fa  poûtion.  Zonare  parle 
d'un  lieu  nommé  yEgilum ,  &  aue  Curopalate  ap- 
pelle AgUum  :  peuc-ecre  y  a'^U  quelque  lapp^rt 
entre  eux. 

^CIALUS,  nommé  par  les  auteurs  grecs  qiii- 
ont  futvi  Ortélius  &  M.  d'Anviile  ,  JEàalos ,  étoit' 
tuie  petite  ville  de  l*Afte  minenre  ,  fur  le  Potw- 
Euxin  ,  fur  le  territoire  des  Heiuû ,  en  Paphlago- 
nie.  jEpidos  «  an  nord  •  eft  de  Cytonu  »  à  Vcik 
d'Aina/rUf  &  au  fuitoiieA  dn  pranomoiii  Ça- 
ramb'u* 


(t)  II  y  a  en  effet  dans  la  traduâion  de  cet  endroit  du 
Périple  d\Arriafi ,  «I  JEgitbs ,  traduâion  des  mots  grecs 
tu  klyiuxit.;  mais  cette  prépofirioD  gouvernant  Tac- 
cufatif,  il  fuppofe  le  nom  AiyiA.tr,  au  noninattf  %  8c 
ceaHO««*«ft«tf  tuiicff»  onJe  senden  iaun  pat  -Jîti^tf^ 
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Eeutoê ,  anchnk  Uei»  du  PilopdolCb ,  eanfr 
Siy)«& Bi^ra/ûtmjmi  le  oenMk  pv  Etienne  ot 

iÊGULUS ,  iriQe  de  Thrace  »  près  du  Suunon. 
(h  ifporc  ùi  poTidon. 

£CULUS  ,  ville  d'Etliiopie  ,  près  du  NU. 

£gulùS  ,  viU«  que  Suxihs  mdii)u«  dans  Tile 
iTAmorgos.  Elle  doit  être  la  mcme  qu'/E^U.- 

£ciALUS.  Selon  Strahoii  ,  la  ville  de  Sicyone 
ivoit  porté  es  nom  avant  celui  de  Alccanc. 

fjUlCOREOS ,  ancienne  tribu  de  l'Attiquc  « 
dsa  parlent  Etienne  iS:  Polhix.  M^is  il  ne  faut 
n>  croire  qu  ici  inbu  lignihc  peuple  ou  bour^. 
Çbtk  une  des  anciennes  divifiOM,  une  des  quitte 
tribus  d'Athènes. 

£G10A  ,  petite  ville  finiée  dans  une  île ,  Air 
li  côte  de  riflric  ,  à  l'entrée  du  golfe  de  Tergelle  , 
&«  Mfd-oueA  de  Niagnm,  £Ue  prit  dans  la  fuite 
li  am  de  Jufi  'uiopoUs.  Cluvîer  eb  rapporte  tme 
infaiption  qui  y  fut  troii%  ce.  Je  ne  h  nipportcrai 
^«Bt  ici.  Je  dur»  feulement  qu'il  paroît  par  ceue 

:*.  Que  Ton  croyoit  qiie  les  Argonautes  étoient 
rauis  «  y  reposer  après  leur  glorieuTe  expédition. 

^.  Que  ce  lieu  eft  une  iw ,  ou  dans  UM  i|i6> 

r.  QiK  P..!!»»;  y  étoit  révérée. 

4*.  QueUc  étoit  colonie. 

ï*.  Que  JuAin  l'enbèUit  •  &  Itu  donna  Ibn 
mn. 

£GIDIORUM ,  ou  ytGiDiON  Insu  LA  ,  nom 
^'Arrien  d«MUie  à  une  ile  de  U  mer  des  Indes, 
«Kl'on  foupçonne  être  la  même  qui  fe  trouTtmt 
ean  Piolemec  ,  avant  l'ile  de  Taprobane. 

£GILA ,  bourg  de  la  Laconie ,  province  du 
hoMoèie.  Pauianias  rapperte  qu^  y  avott  un 
«■pkde  Cérès ,  dans  lemiel  ArMomcne  ,  général 
ses  MciTenien»  ,  voulut  furprendrc  une  .iAl mbl-jc 
â; dunes,  qui  y  célébroient  une  fete.  Le  même 
tes  daines  nmi'Aulenieat  led^ 
'ffldireni ,  mais  jia:  \  i;ir  cnt  "i  Id  rcpouffer,  n'ayant 
autres  arme»  que  les  couteaux  dont  elles  taifoient 
b^e  pour  les  Ucrtfices.  Bleflè  &-  hk  priibnnier, 
i  a'ccliappa  à  ia  ()c4rt^rton  que  par  les  foiasd'Ar> 
'  «  dame  Meliènienne ,  oui  l'aimoit» 
,  noodonn44riletleC;AnumA.  Voyez 

£CiLL\  ,  nom  de  l'un  des  l>ouxgs  tic  la  tribu 
laiechide,  dans  t'Attique.  11  en       parlé  avec 
wjje  (faits  la  premièTe  Idylle  de  Tiicocrite. 
£gilia  ,  petite  ile  qu'Ldenne  de  Cy i'ance  in- 
entre  Tile  de  Gèm  &  le  Péloponéfe  Lé 
etse  gre^  iTHérodoté  porte  jEpUia, 

Oa  croure ,  dans  «{uelques  éditions  videufes 
<Tàetmc  de  Byiance,  Mpakia,  Cette  iia  eft  ap- 
(«kenarHioe  ou  JBpla. 

CCTLIPSE,  lieu  de  laGr&e,  am  démit  être 
-i  c-.vlron^  dltaquc  :  car  c'tft  en  dccrivant  cette 
-isoede  la  ner  l<»iieane  «  qu'Homère  en  iait  men- 
fénimlmîdh  des  vaiEtauli  Mais  on  cn^ 
ptfiiWfM  ISiiÉim  d»^B»i«itn:dit'fada» 
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içent ,  d'après  Tidée  qu'il  en  dstts  U^éreV 
dont  il  cite  les  paroles  ,  ({u'elle  éttil  iimén  pré* 
de  Crocylée.  Straboft  CA  parle  auA  :  fluis  €0  en 

ignore  la  oofition. 
ÂdWJiÀ.  Ceft  iinfi  <^  niinènire  d'An- 

tonin  nomtne  l'ile  de  la  Méditerraiièe ,  que  Mêla . 
Rutiliiis  ,  M.  d'Anviile  ,  &c.  nommciu  JgiUiutu 
\  uyc/,  c<  mot. 

ytClLON  {C. tpr.tr S)  ,  appcl'ée  par  les  [Latins^ 
Caprjria,  petiic  ile  de  la  Mcditerranéc ,  au  nord- 
eff  de  nie  de  Corfc.  Son  ancien  nom  ,  foit  grèc» 
foit  latin,  &  oui  eft  formé  du  nom  de  la  chèvre 
dans  ces  deuxlanKues»  lui  étoit  venu,  dit-on,  de. 
la  grande  quaniÎK  de  chèvres  iàirragjb  qui  s^y; 
trouvoienc  * 

.SGILUS ,  lieu  de  TAttiquc ,  dont  parle  Dé-' 
n-.r,(ll,c-,es. 

iEGLMURUS  ,  ou  JE.GmoKVi  (Zowjmon)  2 
fle  fur  h  cêce  de  l' Afrique  propre.  Tite-Live  en 
fait  mention,  &  la  place  à  l'entrée  de  la  baie  de 
Carthagc ,  à  trente  milles  de  cette  ville.  Elle  étoit 
fittiie  a  re{Kftid-eft  du  promontoire  ApolBnis,  Se 
au  nord-oueft  de  celui  de  Meraire. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  que  les  Romains 
fous  la  conduite  du  confid  Fabius  Buceo  «  défirent 
la  flotte  des  Carthaginois. 

.£GINA ,  E^nc  {Er.gij)  ,  Ile  du  golfe  Saro- 
niciue,  affez  près  du  continent  de  l'Ar^lide^aff 
rord-cft  de  Trezénc.  C'ell  donc  à  tort  qu'rricnne 
uc  Byfance  ia  nomme  une  des  Cycladcs.  Elle 
avoit  porté  fucceflivement  les  noms  à^Œtmne  , 
(SŒn^ùa  &  de  Myrmtdon'u.  Enfin  ,  elle  eut  & 
confenra  le  nom  A*jEgina^  qu'elle  reçut  de  la 
fille  d'Aropus.  Cette  ile  occupa  pendant  quelque' 
temps  un  rang  coo^dérabte  entre  les  îles  de  la 
Grèce ,  par  ta  puiiEuicé  de  ta  haintaitf.  Etie  avoit 
une  vii'c  cic  même  non:.  Après  avoir  donné  naif- 
fonce  à  plulieurs  fpaiài  hommes ,  elle  perdit  cet 
'  avantage ,  après  vrràr  été'  tenbe  dans  Toppreilton  ' 
parles  .Athéniens.  Aufli  difoît-on  proverbialement 
de  ceux  qui,  apès  s'être  annoticé  hevreufement  ' 
dans  leur  eommenceimïhr ,  tournoient  i  imal  diAs. 
leur  conduire  ou  dans  leurs  affaires  :  «  Ceft  comme 
M  à  Egine  ;  les  premiers  ont  été  les  plus  pafÊUtS 
»  des  hommes 

Je  viens  de  dire  que  cette  île,  d'une  j'cndné  ' 
afTiez  confidérable ,  avoit  une  ville  de  Ton  nom  , 
bâtie  au  fud ,  dans  un  lieu  fort  efcarpé.  QuoiqUé^ 
certe  fortihcatiiDr!  n'etit  rien  qtte  de  !i:en  '«iitr.rel 
dans  un  pays  montueux  ,  elle  pauuit  pour  être 
l'oirvrage  de  l'ancien  roi  Eacus ,  dont  les  poëtii« 
à  caufe  de  fon  extrême  juftice ,  ont  fait ,  avec 
Minos  &  Rhadamante ,  un  des  troi!»{)uees  des  en- 
fers. La  vénération  pour  ce  prince  aUoit  infi]tfà  ' 
lui  -préier  des  miracks.  . 

Ail  mîKeu  -du  {dus  bean  cfnertier  de  b  ville  ; 
appcllé  VEttcon  ,  éroienr  les  ftatues  de  plufieurs 
Grecs  »  que  l'on  prétendoit  être  venus  dax»  un 
tenipa  de  ftdwrew  in^lorar  les  unités  d!'£acttS  } 
ridnoire  ajmicoir.qtt'tt  atvbitt  «i  leor  ftveur^ob- 
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tetnt  tfa  cîel  nne  pluie  trés-abondilite.  

des  f^nn!?-; ,  &  In  mémoire  d'une  dèputatîon,  prou- 
voie  ut  au  moins  qu<i  Ton  étoit  venu  implorer  le 
fecours  des  Eginétes.  Car  il  avott  iak  un  Kmp« 
qu'ils  étoient  tort  puiflans  fur  mer. 

Dan*  la  guerre  des  Peries ,  ce  furent  eux  qui , 
«pl^  tes  Ath(::iiieas  ,  fournirent  un  plus  gland 
nombre  de  vaifl'eaux  contre  les  E-rh-rçs.  Cepen- 
dant CCS  mêmes  Atbénieii5,par  ialoulie  Uns  doute; 
4*ar  tous  les  grecs  un  peu  pnflàns  leur  portoient' 
ombrage  ,  Ici  r  tirent  la  gticrrc  avec  acharnement, 
fie ,  les  cluliant  de  leur  île  ,  leî  contraignirent  de 
sVmlnnnier  avic  leurs  effets  ,  leurs  femmes  & 
leurs  enfans ,  pour  aller  cherctier  quelque  énblif- 
fement  ailleurs.  Les  malheureux  E^nites  fe  retî- 
rtwnt  à  Thyréc ,  alors  au  pouvoir  des  Lacédè- 
iMoitîetu.  Après  le  rcnverfement  de  la  puiilance 
dfe§  Athéniens ,  ils  rentrèreot  eti  poiTeifion  de  lettr 
île,  mais  fans  jamais  recouvrer  la  confidérition  ni 
les  richenc-i  dont  ils  avoicnt  Joui  précédemment. 

^Egina  (Eginc) ,  ville  dans  IHe  de  ce  nom , 
au  fud. 

N.  B.  On  indkue,iiuîSv d'une  ounière  vague, 
quelques  autres  ueux  de  ce  nom  :  mais  les  uns 
me  paroiflcnt  être  rile  précédente  ,  &  les  autres 
font  indiqués  d'une  manière  bien  peu  propre  à 
faire  retrouver  leur  pofition. 

^GINETiE  ,  les  Eginètes»  nom  des  habitans 
de  l'île  d'Epine.  Le  terrein  de  cetie  Ile  étant  par 
lui-mcme  fort  fterilc ,  &  n'ayant  dû  iâ  fertilité 
qu'à laôivitè de f<S habitans» on  les appclla d'abord 
Icj  Fowmis ,  ou  MyrmiJonts.  StrabcMl ,  qui  rapporte 
ce  fiit ,  eft  bien  plus  croyable  fani  doute  que  les 
poètes  qui  prcKtndoicnt  que  ,  pour  peupler  cette 
ne  ^les  dieux ,  à  la  prière  d'Eaquc ,  avoicnt  changé 
des  fourmis  en  Iramncs.  Us  ajoutent  que  tous  tes 
anciens  habitans  nvoient  été  détruits  par  une  ma- 
ladie cotuagieuic.  Depuis  ces  premiers  temps  on 
fiât  qu'il  y  eue  «fans  nie  d'Eginc  des  Epidauricns  , 
jmis  des  colonies  venues  de  Crète  ik,  d'Argos. 

Les  Athéniens ,  trouvant  cette  ilc  à  Icnr  bien- 
ieance,  en  chalTèrent  les  chefs  ,  &  s'en  empa- 
rèrent. Mais  cnfiiifc  le-;  Lacédomonlens  les  cnchaf- 
férent  eux-mèoics,  ix.  rcndaer.c  Egiiie  à  les  propres 


Dams  les  premiers  temps  il  y  av<wt  en  dc^  rois  à 
^inc.  Elle  fe  gouverna  enfuite  en  république. 
S  fut  alors  que  les  Eginètes  s'appliqi:èrcnt  à  la 
navifïarion.  Ils  devinrent  fupcrieiirs  un-  nier.  Ils 
devinrent  réellement  fi  forts ,  &  en  même  umps 
fi  entreprenans ,  qu'ils  ofèrem  attaquer  les  Atl\é- 
niens ,  &  les  inquiétèrent  en  pUifieurs  occafions. 
Mais  les  Athéniens  ayant  tourné  Lur*  forces  contre 
eux  ,  ils  les  fournirent ,  6:  Egine  refta  en  leur  pou- 
voir jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  de  Macédoine.  Les 
Romains  ,  qui  ne  chcrclioicnt  alors  ou'à  hiimUier 
les  grands  états  de  la  Grèce ,  affranchirent  Egine 
de  la  pi'.iflance  d'Athènes  ,  6c  la  déclarèrent  libre. 
Cette  liberté  apparenta  fubfifla  jufques.  foiia 
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règne  de  Vcfpafîcn.  Alors  la  Grèce  femllM  t^.  • 
entièrement  foumife  aux  Romains. 
iEGINETES ,  eir  £ginztis  ,  comme  récite  . 

M.  d'Anville,  petite  rivière  de  l'Afie  mineure, 
en  Paphlagonie.  Elle  couloitdu  fud-oueft ,  au  nord> 
eft ,  &  fe  jettoit  an  fond  d'un  petit  golfe ,  prés  d'ans 
ville  de  même  nom  que  le  flenvc»  au  fod^dn 
ptomontoire  Caramb'u. 

JEmvms ,  petite  ville  de  la  Paphlagonie,  fdoft 
Etienne  de  Byfancc. 

iEGlNIUM,  Ville  de  Grèce  ,  dans  la  Tbeffalie. 
Pline  dit  qu'efté  étoit  dans  la  Pierie.  Mais  Tciaft 
Strabon  dit  qu'elle  ét(  fur  les  frontières  des  monts 
Tymphêens,  Cette  indication  a  conduit  M.  d'An- 
ville ,  &  d'autres  géographes  avant  lui,  à  la  placer 
en  Thcflalie  ,  vers  la  fource  de  l'Ion ,  qui  en  cet 
endroit  fort  dSm  petit  lac ,  &  au  fud-oneft  d*j4^nu, 

jEGIQCHUS  ,  petit  lieu  de  l'île  de  Crète ,  ok» 
félon  Diodore ,  Jupiter  fiic  nourri  par  une  chévra. 

iEGIPA  ,  vi!'i  -  d'Fchiopie,  dont  parle  Pline; 
&  qui  devoit  fe  trouver  au  boid  du  Nil. 

iEGIPIUS ,  fleuve  de  l'Afie,  félon  le  PM^ 
de  Scylax.  Le  texte  grec  /£p'pt!»i ,  Al-jt/T^/sr. 
jMais  on  prjtcrc  l'autre  leçon.  Ce  fleuve  fe  rendoit 
dans  \c  For.r  Eiixin  ,  au-deflus  de  D'uffcurlas. 

iÇ< /IPLANETUM  ,  montagne  qui  des  c-r  5tre 
connue  en  Grèce ,  puifqueEfcnylc  la  nomme  tlans 
fa  tragédie  d'Agamemnon.  Ortélius  conjeâure  ' 
qu'elle  devoit  Ss  trouver  dans  le  voifinage  de  Co- 
riothe. 

i£GIRA ,  ou  Egire  ,  ville  de  rAchaîe ,  au  fud 
du  golfo  de  Canukt ,  à  l'eâ  du  deuve  CratAit ,  fie  ' 
au  nord  de  FhtU». 

Elle  étoit  fur  une  élévation  ,  d'oîi  peut-être  s'^;,  ir 
formé  fou  nom  ;  elle  avoir ,  félon  les  Grecs ,  pocté 
d'sdwtd  celin  d'H)rpéréfie ,  &  n'avoit  pris  celui  ' 
d'Elire  que  lorfuuVl'-;  fut  fous  la  puiffancc  de» 
iomens.  Voici ,  leloi>  Paufanias ,  la  raifon  gue  l'on 
en  donnoit  :  celle  qui  fe  trouve  daiu  la  fuite  eft  < 
moins  agréaUe  à  l'inia^flaiioa  t  mats  a  bien  plus  ^ 
d.:  vraifcmblance. 

h»  Sicvonicns  étut  entrés  en  armes  for  le»  * 
terres  des  Hypéréfiens ,  y  avoit-nt  répandu  l'épon- 
vantc  :  car  cenx-ci  leur  étoient  ultérieurs  en  icrce 
&  en  nombre.  Cependant,  pour  y  fuppléer  par 
la  nifc,  ils  ramaifèrent  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
chèvres  dans  le  pays  ,  leur  attachèrent  aux  corne» 
de  petites  fafcincs  de  bois  fcc,  les  placèrent  du  . 
côté  oppofé  à  rennenii ,  &»  pendant  la  nuit ,  y 
mtreiu  le  feu.  A  la  vue  de  ces  flammes ,  les  ScyO-  * 
niens  ne  doutant  pas  qu'un  fcc    r  confldérablc 
ne  s'approcliât  de  la  ville ,  de  peur  d'être  accablé» 
par  ce  renfort,  fe  tetvérenten  grande  hite.  Ce 
fut,  ajouroit-on  ,  afin  d'éternifer  la  mémoire  do  . 
ce:  événement  ,  que  les  Hypcréftcns  duunèrent 
k  Icttv' ville  le  nom  ^Egîre^  qui,  en  grec  ,  <lé ri- 
vant di!  nom  de  ch'ivt ,  rappflV  it  'e  fer%  ice  le  c^tre 
efpèce  d'animal ,  à  laquelle  lis  croyoïer.:  devour 
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Ibrttgêmè ,  dont  reffet  avoir  été  fi  heurtun ,  n*avoit 
DO  être  fkiggénie  <{ue  nir  ^uelcjue  divinité ,  ils 
l'attribuèrent  k  Dîme,  8tbi  bAtvent  un  temple, 
foHî  le  nom  d'r/ccffii ,  OU  la  C/iartf^e'trt ,  dans  1  en- 
droit où  lècoit  arrête  la  chèvre  qiii  marchoit  i 
it  «Iw  «le  toutes  les  autres. 
-  EgiM  iuM  oroèc  de  pluTieun  temples  ,  &  d'un 
nombre  sfliez  conlitIèraMe  de  tabkan  &  <ie  ihp 
tues.  Venus  cêkllc  v  .iv(  It  un  temple  ,  dans  le- 
1|ucl  il  n'étoit  pas  permis  aux  hommes  d'entrer. 

jEciRA ,  eft  ua  des  nons  que  les  anciens  don- 
nolcni  5  l'ile  de  Lcsbos.  Le  pcrc  Hardoiiin ,  tl'-iprcs 
le  mot  grec  Ai^«<fîf ,  un  peupl'ur  noir^  penie  que 
ibfl  nom  tut  venoit  de  h  grande  quantité  d'arbres 
de  cette  cfpèce  ,  qui  fe  trouvoicnt  dans  cette  ile. 

Pau fanias  donne  quelques  détails  fnrccs  monu- 
mcu.  Il  parle ,  eatre  auir.s ,  d'un  tableau  qui  rcprc- 
fentoitun  faonunè  âgé  bledîfe  à  mort ,  &  placé  entre 
fcs  trois  frères  &  fes  trois  foetiis.  Uexpreflîon  de  la 
douleur  ctoitfi  %  ive  ,  que  l'on  neconnoît  ce  tableau 
que  fous  le  nom  ùupirtpmyahU^  TttTSfA..  avuTuiti. 

iEGIRiC,  partie  de  Vile  d'Ithaque,  félon  Etienne 
dcByfdiice.  Ceci  crt  pris  d'OrrcI-iis.  QuaJUàjnoi» 
je  ne  l'ai  pas  trouvé  d;uii  i  autcur  grec, 

i£GlRCtUS  (le  Gers) ,  fleuve  de  la  Gaule ,  dans 
la  Novempopulanie.  Il  conuneaçdit  aux  Pyrénées, 
patToit  ï  Aujci  (Aufch) ,  &  fe  rendent  èua  la  Gf 
TWnnj. 

iEGIRŒSSA ,  ville  de  TEoUde ,  félon  Ortclius» 
iEGlRUM  i  eu  iEGimvs ,  vaie  de  Iltede  Lel^ 

bos',  félon  OrtcVuis.  E'.'.e  ctoit  apparemment  fur 
la  côte  orientale  ;  car  il  la  place  entre  >^ithyléne 
&  Methvmne.  Strabon  ,  qui  n*en  parle  que  «forome 
d'un  village,  b  nomme  Ki-^uttr,  que  l'on  rend 
èn  latin  par  jE^irus,  Il  refuite  de  ce  qu'il  dit  en 
cet  endroit ,  que  ce  lieu  devoit.  trdttvcr  èatrè 
Methymne  &  Mithylène. 

écrir  par  Hérodote  ,  Mpraffa ,  &, 
par  Etienne  de  îivi.incc  ,  JE^ercufa ,  étoit  une  ville 
f '£oUdç.  Al.  d'Anviile  ne  Ta  pas  marquée  fur  fa 
«■ne. 

^GiTivsA  ,  lieu  de  la  Mégarid««  iel«a  Sttabon 

&  Etienne  de  lîyfance  (i). 
•  j€GISOLIA.  Galien  dit  que  Ton  recueille^« 
feriainc  forte  de  vm  qu'il  indique,  dans  les  cam- 
|)à£ac^  de  VMpfotia  :  mab  il  ne  donne  aucune 
indication  fur  Lié  pays  auquel  elles  appanenoient. 

iEGISSUS  »  ou  ^GYPTUS  ,  ville  de  la  Scytbie , 
cwwprife  cnfiilte  èu»  k  Msefie  iitAiieare.  M. 
d'Anviile  la  place  fur  k  D.inubc  ,  tout  près  de 
iCeodrotc  où  il  croit  que  (m.  le  poiu  ^e  fit  oaoâniire 
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li^  Oneft  étonoé  de  trouver  i^a<.  Ie4  notcst  f^r! 
de  Byfance ,  é<hi.  de  lâjS ,  tfue  Strabon  ne  donne  pas  ce 
Keu  à  la  Mégaride,  nuis  a  un  heu  de  la  campagne  de 
Mettynie  ,  dans  l'ile  de  Lesbos.  Strabon ,  t.  9»  F-  • 
dit  pofitivenieiit  ^girufa  ,  compris  avec  deta  autres 
%em  tiriX't't»Mfy*ft*m,  font  des  bourgs  de  la  Mc- 
garhle.  Mais,  /.  /j,  p,  Cn,  il  parle  i'^gi'u* ,  qu'il 
■oinnie  xa*^  ,|  viU^git  U      plMc  diM  file  d*  LeaoM. 


Darius  ,  fil<:  dTTvr!rif;)e  ,  Ir>rfqu'il  porta  la  gTierre 
ctNurc  les  Sçytlies.  Ovide  en  parle  comme  d'une 
ville  ancienne ,  &  qui  avoit  itifiMàéefUjSffffkts 
de  qui  elle  avoit  reçu  le  nom. 

,  puis  Aprujliim  ,  \ûk  d'Italie  ,  dans 
le  Iir,:ttum  ,  vers  l'eft  de  CoMftruu.  On  lui  donnott 
pour  fondateur  un  grec  de  même  nom ,  ik.  com- 
pagnon de  Pkiloâéte.  tl  parott  que  c'efi  la  mimé 
ville  qui,  dans  Pline ,  porte  le  nom  A'Aprufivm. 

.^GiiTHyE ,  ou  ,  félon  quelque  texte  ,  Enâht  ; 
ville  que  Ptolemée  place  dm»  l'Arabie  ,  lûureiire, 
au  83*  deg.  30  aitt.  de  longirude;  bâtade  it  degi 
45  min. 

jEGISTHENA.  ^'(jyej  JEcosthena. 

iEGiTUARSUM  ,  promontoire  de  la  côte  occi- 
dentale de  la  Sicile ,  félon  Ptolemée.  Les  inter* 
prèles  de  ceGé^nplie  OMient  pouvoir  Iwe  AWu- 
thyrfax. 

On  pcttfe  que  ^eft  le  mine  ^  Diodore  de 
Sicile  nom«Mt  JE^jt^uMum^     que  Zonare  appelle 

iEGlTIUM  ,  ville  de  Grèce ,  dans  l-Etolic.  Elle 
étoit  à  quatre-vtagB  âade»  fie  û  mer  ,  (doô  Tho* 

cydidc. 

^GITNA,  ville  de  b  Gaule,  appartenante, 
feloo  P(dybe  »  aux  Oxîbii.  Selon  cet  hiftorien  ,  le? 
babltaos  de  "Mirfeille  s'étant  plaint  à  Rome  du 
dégât  que  faifoient  fur  leurs  terres  les  Lygurieiis » 
les  Déciates  &  les  Oxybiens ,  le  fèitat  Icureavoye 
des  dépatès ,  qui  prirent  terre  \  Mptna,  Les  Rox 
muns  ajrarrt  été  attaqués  &  outragés  par  les  Lygu- 
riens  ,  il  envoya  contre  euxime  armée.  Les  Oxy- 
biens les  fecouittrent.  Le»  Romaim  Ârentle  fiége 
d';Etna,la  prirenr,  en  firent  efrbve^  %o\\s  les  ha- 
bitans.  Le  cunlul  Q.  Opimius  en  triompha  l'an  de' 
Rome  599. 

Comme  Strabon  parle  d'un 'port  des  Oxybït^  M.' 
d'Anviile  penfe  que  cet  auienr  défigne  /Eguna , 
pu'ifqu'en  effet  ce  fut  li  que  les  députés  prirent 
terre.  11  place  ce  port  entre  Anùpolu ,  à  l'cll ,  & 
Ad  Hotna ,  à  Touefl,  leniarquam  cependant  que 
Ton  ne  peut  pas  déterminer  pofuivcment  la  jullc 
pofttion  de  cette  ville.  Mais  on  ne  peut  douter, 
quileUe  ae  fût  au  environs  de  la  plage  de  Cannes  ^ 
oc  de  ce  aue  l'on  appelle  Goulfe-Jan  ,  oaGooijan» 
en  Êtce  cies  iles  de  Sâlntc-Marguerite. 

iEGIUM ,  ou  Egium  (yojtii^a) ,  ville  de  l'A- 
cfane  f  au  fiuul  d*mie  petite  Mie ,  dao»  le  golfe  de 
Corindw..  '  ' 

Elle  étoit  fort  confidérable  ;  on  la  regardolt 
conupe  la  capitale  de  i'Achaîe ,  &  ctuit  formée  , 
félon  Strabon,  delà  réunion  de  fept  ou  hnitboureë." 
C'étoit-là  que  s'afliembloit  le  confeil  gcnéml  des 
Arçtens  (tf'vcf/^iec).  IleA  vraiqueTite-Livcfemble 
craindre  de  décider  (j  cette  pmèrencé  hit  Aif  ae» 
cordée  à  caulè  de  la  prééminence  de  la  ville ,  oit 
à  caufe  de  la  commodité  du  lien  (/.     ,  c  to). 
Il  eA  probable  que  b  beauté  &  h  grandeur  SË-^ 
gum  y  avoient  cennibué.  Nous  voyons  d'ailleurs^  • 
par  i«idkiiii.CBÉaia  do  Polybe  »  que  Ict  aoibaft' 
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On  remarque ,  entre  autrçs  moQUJQens  de  cette 
yUle ,  rcCpècc  de  chapelle  où  Ton  cooCervoit  les 
^ques  dU^nrculc ,  de  Jupiter  â(  de  M^erve  >  ap- 
|idlcs  les  dieux  Arg'uns.  Ceci  me  domle  occafion 
2e  pbccr  ici  un  trait  aflez  généralement  ignoré. 

Les  Argiens ,  on  qe  dîiqs.quel  temps ,  avoieot 
clèpoft  à  Eg'ium  les  Aainies'  dey  dieux  que  je  viens 
tic  nommer,  à  contlirion  cependant  qu'on  leur 
^9)1  des  iiu:ri^es  tpus  1^  jpMS.  Cet^e  oblieatioa 
inboré  acceptée  avec  emprdlëment ,  oamt  blBBti6r 
à  charge  à  caufc  de  fa  dépenfe.  Cepenaant» conune 
dans  une  affaire  de  cette  importance  on  eût  traitède 
came  impardonnable  de  manquer  à  Tes  enease* 
n^ens ,  on  rcgla  que  la  chair  des  vidimes  fcroit  di/m« 
buée  danb  des  repas  publics ,  qui  cpargncroient  la  dé- 
Ijeufe  dTaipCini  éft  lepw  particuliers.  Cet  arrange- 
ment donna  petit-én-eoccaTion  de  faire  des  facrifîces 
trés-abondans.  Mais  quand  les  Ârgiens  vinrent  re- 
demander leurs dieiix, on  leur  fignifia  un  némoire 
de  dcpenfes  en  racr)&;e9  fi  «xorbitam,  jfit  ne  fc 
trouvant  pas  aflez  riches  pour  les  acqpntunr,  i|s 
fjir(çnt  oblig.és  de  le$  abandonner  pour  It  pne- 
ipent  d'une  penApa  fi  coûteufc. 

Pauiaoias  dit  qtie  Vhunvmit  on  teouilft.dbns 
'Ègium^  auprcs  de  la  mer»  fit  MM  toi»  Ce^ 
4e  Jupiter  Hom4gyrJfi4, 

JEQvm  y  ville  que  Vaalb  Cornes,  phoe  dans 
la  Béotic.  Mais  il  cft  maintenant  reconnu  que  ce 
«m'U  ei)  dit  Ce  rapaorte  à  V^guim  de  l'Achaic. 

felon  Etienne 'de  Byfance,  au  mot 
TSl^f  ç'avoit  été  le  fécond  nom  de  l'ilc  deSyme 
CjPyi^     ^0  *  i^^pcUéft  d'a^cd  Mùapanu, 

N,  B.  Cet  article  eft  dèlèAueux  danf  b  Mui- 
qpièrc. 

iEGLETE.  Ce  nom ,  qui  le  trouve  dans  Cal- 
litnaque  ,  cité  par  Srrabo'i ,  page  46  »  paroît  être 
cplui  d'un  lieu  clans  l'ilc  d'Anaphe,&doin  Apollon 
^voit  eu  le  furnom  d'Eglcic. 

jCXjONES,  peuples  Gaulois ,  tranfportés ,  félon 
Itplybe ,  dans  la  partie  de  FltaJie  que  l'on  appel- 
*  't  Cu'padant ,  &  placés  entre  lesxnonois  &  les 
fCns»  Mais  cette  peuplade  de  Gaulois  n'eA  pas 
t  cminue ,  &  M*  d'Ânvilie  ne  les  a  pas  ^açèa 
{ut  fa  Carte. 

.ÂGONIA*  vi|lc  des  Méliens,  félon  Etienne 
de  fiyfisace.  C'eA  tout  ce  que  l'on  en  fait. 

JfkoiîWr AMOS  ,  ou  ririin  ét  ii  nUm.  Le 
fijQt  PtfUiiVJ^  qui  fignirîe  fleuve  ,  fc  trouve  rendu 
«WH.qiielflues  autpiR»  latins  par  celui  de  fUtmtn^ 
l^tns'OQt  ëiLS^.Fhmm ,  ce  qui  a  le  mène 

Ce  petit  fleuve  ,  ou  tdutôt  ce  ruifleau  ,  appar- 
^(nt  à  la  CherfonèlfideTiirace ,  &  fc  jcttoitdans  le 
C^nal  qui  s'ctcr.doit  depuis .î<-/2<»j  &  j4bydos,zxi  fud- 
OMeft,  jiUqu'à  Caili^oluf  au  nordf^A.  La  flotte  des 
^tb^oiens.  mouillait  eo  ce  Ken  ,  &  Ici  mmpcs.. 
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ttopardoiinabU  >  locrqu'tls  y  fiireet  furptis  par  Ly9 
finHlce ,  à  la  tè«e  des  Lacidémoniens.  La  perte  de 
cette  bataiUe  entraîna  celle  de  la  liberté  d'Athènes. 
On  doit  croire ,  d'après  ce  que  difent  les  hiiioriens, 
qu'il  y  avoit  un  Iteu  du  nom  de  It  riviéee. 

Le  Périple  de  S^lax  bk  deux  mots  du  oo« 
de  ce  fleuve.  Cè  qui  a  donné  Iku  à  fes  traduâeun 
de  traduire  le  texte  par  ^gos  Flumen,ce  qui  pré* 
£ente  le  niéme  fens  -,  mais  ce  fleuve  eft  plus  coomi  ' 
ùm  le  nom  que  je  lai  à  donné  dans  cet  artidei 

iBGOSTENA ,  nommée  par  PauGinias  /f^^if- 
Aeiu ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  Mègaride.  M. 
d'Anvilie  la  place  au  nord-oueft  de  Mégarc ,  alfcz 
prés  de  la  mer  Alcione.  Ce  lieu  étoit  célèbre  par 
un  temple  de  Mdampus,  fils  d'Amythaon.  On  lui 
fidlbtt  des  fiMrifiees ,  &  l'on  cilibrott  h  lète  tous 
les  ans.  Pjmf,  m  Ameu ,  c.  44. 

Ce  Mélampus  011  Môlampc  étoit  un  habile  mé- 
decin d'Argos,  dont  il  c(i  parlé  à  l'article  de  ce 
pays  ;  Ton  habileté  avoit  donné  lieu  de  cTire  qu'^ 
dcvinoit  les  fecrets  de  la  nature  ;  &  les  Grecs  t 
dont  Timagination  brillante  défiguroit  tout  en  voi>- 
lant  tout  embellir ,  débitèrent  qu'il  entendoit  même 
le  langa|^  des  oifeaux.  On  raconte  qu'à  fa  naif> 
lance ,  ia  mire ,  apparemment  trop  pauvre  pou» 
l'élever,  l'cxpoCa  lut  un  chemin,  le  corps  cou- 
vert ,  à  l'exception  des  pieds.  Les  pieds  étant  noircii 
au  (bleil ,  dè<i&  il  fiit  nommé  les  fMn/s  noirs ,  ou 
Mélampus.  Voyez  d'ailleurs  à  rarticlc  d'Argos  , 
comment  il  obtint  une  portion  de  ce  royaume  pous 
lui  &  une  autre  ppur  ion  frère  Bias.  Il  pafla  dans 
la  fuite  pour  un  fameux  devin. 

Ccpcndaiu  au  temps  de  Paulanias  les  Mé^fiens* 

ne  lui  amibuoientpaa  laTcnude  peèdGra  rsrwMr^ 

PauJ.  loco  citato. 

iEGOSTHENU,  ville  i|k  Grice,  dans  la  Lo- 
cride.  Piolemée  en  parle  ;  qiais  M.  olAnnUe  no 

luiaiTigJic  aucune  pofition.  UaUMV  nodR^Bf 
à  i'eil  du  mont  Cyrphis. 

.£GOSTIS.  Etienne  cle  Byfiince  ne  décide  pas  H 
ce  lieu  ,  qu'il  attribue  à  la  Locride  ,  étoit  une  ville  ^ 
un  lieu  ,  ou  un  emplacement  dans  une  ville.  , 

iEGUA ,  viUe  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Bétifio» 
félon  Strabon ,  &  il  paroit  que  c'eft  la  môni^ciy^ 
Ptolcmée  nomme  Epua  ,  û  Pline  Hfpta, 

JEGUSA ,  Pane  des  Vim-M^siet.  Die  eft  b  plas 

méridionale.  D'après  le  nom  de  cette  Oe  y  los 
Egades  l'ont  quelquefois  appellés  JEgufét, 

.£eusA ,  (ptc  1  on  croit  être  la  même  que  Pto» 
lemée  nomme  Mduifa ,  Ile  de  la  Méditerranée  , 
entre  l'ik  dcJVLiIic ,  à  l'efl.,  &  l'Afiiqut,  àroucÛ. 

Ccd  le  feniimeht  dç  M.  d'Aovillç  ,  vg^Xz^t^- 
cée  fur  fa  carte  dp  rempife  topiaiUf  ni  flofiC  du. 

i£GYLA ,  île  du  PéloponéTe.  Voyt^  SmMMk* 
jEGYMMIS.  C'ciiainîi  mie  quelques  înterprèces 
croient  devoir  lire  le  n|ot  j^pirtortts  dans.Ptolciriie.». 
C'étoit  une  des  îles  de  la  Méditcxn|léo*  pqè«::]% 
cdte  d'Afrique ,  vers  les  Syrtes.  .   . 
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tSSVïUt  ks  Egyptiens  (i).  Je  ne  difcutcni 
^iaip  fifficidtés  que  prèfeitte  b  dutmologic 
in^ypriens-  Outre  que  ces  difciilTions  ne  font 
fiioCflpa  objet,  je  renvoie  le  peu  que  j'ai  à 
abtkmhkitae  ceqae  j'écris  en  ce  moment  à  lar- 
iùCtiuml^h ,  qui  ^èUdet*  cekd  de  leur  hifliùn, 

^tt  I  G  I  V  E. 

les  Fivptiens  fe  piqiioicnt  de  la  plus  haute 
zti^ic  y  aucune  nauun ,  ce  me  iemble,  ne 
lardilpttK>it  la  prééminence.  Selon  ce  que  nou9 
p-Toos  conclure  des  Livres  faints ,  les  defcendans 
àCham  peuplèrent  d'abord  ce  pays.  L'état  fau- 
r.p  dans  lequel  fe  trouvent  néceifairement  les 
iKDièrcs  peuplades  de  tout  pays ,  fut  caufe  que , 
«■émette  beaucoup  cfantres  peuples,  les  Egyp- 
-'ûs  ne  Lisoicnt  cux-mcincs  trou  ilj  droictu  leur 
'.-i^ae.  Probah^emeiu  ils  s'en  embarraflèroit  peu 
;cànt  quelques  fiécles  ;  mais,  dans  la  fuite ,  lor^ 
çîis  voulurent  s'en  rendre  compte  ,  frappés  de 
k  Mcoodité  de  leurs  terres ,  de  la  multitude  de 
Idoles  &  d* infcâcs  qui  prenoient  naiflânce  dans 

limon  que  laifle  (ur  terre  le  Nil  après  le  temps 
^dcbordement ,  ib  n'iicfitércnt  ^as  k  fe  donner 
:i: origine  femblable.  Ils  enf«tgnerent  même  dans 
jîuire  que  tel  avoit  été  le  commencement  de  VcC- 
■fiii  iuimaine  ,  &  que  leur  pays  en  avoit  été  le 
jKoicr  berceau* 

RSLIGIOW. 

On  peut  prérumer  que  ces  peuples  t  en  les 
! -^;cfs^t  delcendus  dircdlcment  de  Mizraîm ,  con- 
j-tnt  &  adorèrent  d'abord  le  vrai  Dieu.  Mais 
l'icc  de  fon  unité ,  &  du  culte  pur  qui  lui  étoit 
«j,  ic  perdit  avec  le  temps.  Les  hiftoriens  grecs 
^îRoos  font  connoitre  les  Egyptiens  que  comme 
i:»  ido'-Ltrcs. 

Les  prêtres  y  poii^doient  tout  le  favoir,  s'y 
Bùent  emparés  de  toutes  les  opinions  rcligieufes. 

"^iffeâi>;cnt  à  cet  tgnrd  le  plus  gmnd  myrtère. 
b  2voient  des  livres  écnrs  d'une  manière  inin- 
«IHdblc  pour  les  autres  peuples  ,  &  pour  le  gros 
^-  iéur  iruion  ,  8c  s'en  réferv  oiciu  à  eux  Iciils 
■aplicaiion  (  ic  parlerai  plus  bas  de  leur  écriture  ). 
Cm  livres ,  ainlî  que  ceux  de  leur  hiAoire ,  étoient 
■■  ù-nnés  d.-ns  des  appartement  fontcrrcins,  près 
A  Thèbcs.  lis  contcuoicnt  ies  obligations  cnveri 
[cot  &  la  religion ,  les  aâions  importantes  ,  £>c. 
L-s  pTw:ires  ctoient  chargés  d'y  écrire  tout  ce  qui 
?eri££ttt  d'être  tranfmis  à  la  poiléritè.  Ainfi ,  les 
I^%-ptien5  avoient  deux  efpècesde  icienccs»  l'une 
suivre ,  ôc  l'autre  fecrète.  La  première  conve- 
x^:  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ;  mais  la  dernière 
"  itoit  enfcignée  qu'à  certaines  perfonnes ,  de  forte 
fK  le  peuple  îgoorou  &  ne  pouvoit  décbîâirer 

h]  Je  fuppore  que  Ton  voidAt  preRdre  une  idée  un 
KMra^oonée  de  cet  arride,  il  faudroït  la  faire  précéder 

<eb  ltru:Tc  <lo  celui  (jui  cÂ  ^i!  .::  i  j  mot  A-GvrTus, 
i  ccj^^ilLin;c  du  pays  doic  iïlei  ûvjai  celle  des  peuples 

I  4>  l'habitent. 
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les  infcriptions  (jui  parloient  des  fciences  les  plus 
profondes. 

Une  pirtie  des  auteurs  de  l'antiquité  ont  atta- 
qué les  Egyptiens  furie  culte  qu'ils rendoient  aux 
animaux  ;  mais  pluficurs  ,  tels  (Qu'Hérodote,  Dio* 
dore,  ricéron  ,  6-..  pciilcnt  qu  il  n'étoit  que  re- 
latif. Prefque  tous  les  peuples  ont  repréf»:ntc  la, 
(phèrc  célefle,  &  fur-tout  les  fignes  du  zodiaque» 
K>us  la  figure  du  différons  mimaux.  Lv;cien  dit  que 
les  Egyptiens  adoti^ient  ic  bœuf  ^fis  en  mémoire 
du  taureau  célefle. 

On  difoit  qu'autrefois  les  dieux  ,  pourfuivis  par 
Typhon,  s'étoient  cachés  fous  h  figure  de  divers 
animaux.  Le  aîlte  cliez  les  Etyptiens  étoit  fondé 
fur  cette  tradition  ;  aufli  on  ctoit  obligé  d'avoir 
beaucoup  de  refpcA  pour  les  animaux  ,  de  peur 
dis  vitiie:  l'afylc  facre  de  lu  divinité.  Les  nionw 
mens  qui  l'attellent  en  Egypte ,  font  trop  ancicus 
pour  que  l'on  puiiTe  croire  qu'ils  l'euffem  pris  des 
Grecs.  Jupiter  ave  It  pris  la  forme  d'un  bélier  ; 
Diane ,  celle  d'une  chatte.  La  ville  de  Bubafte  , 
qui  l'adoroit,  avok  tui  reipeâ  religieux  pour  les 
chirs.  Bacchiis  ,  ou ,  félon  u  antres ,  Pan  ,  prit  celle 
d'un  bouc  ;  la  ville  de  Mcndès  honoroit  cet  ani» 
mal  ;  Junon  ou  ifis  étoit  honxiréc  à  Memphis ,  (bns 
l.T  figure  d'une  vache.  Les  Egyptiens  rendoient  hom- 
mage a  i'ibis  ,  parce  que  Mercure  avoit  pris  la 
fiwme  de  cet  oifeau.  U  eft  aifé  de  voir  que  c'eft 
de  ces  nnctennes  villes  tpic  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains rapportèrent  leur  religion      leur»  fables.  - 

La  métcmpl'ycofe  que  Pythagore  enfeigna  dai4 
la  Grèce  &  en  Italie ,  vers  le  temps  de  la  loîxante- 
deuxiémcolympiade,avoitprisiuiiranccen  Egypte. 
Cette  dodrine ,  qui  avoit  pour  bafe  le  dogme  de 
l'immortalité  de  i'ame ,  rendoit  le  vice  odieux  Se 
la  vertu  tmoable ,  en  enfeîgnant  qtie  famé  pafToît 
dans  des  corps  nobles  ou  méprirables  ,  f  '  r.  le  jViC' 
rite  des  aâions  ;  mais  aui&  elle  conduifoit  natu- 
rellement au  re^ft  &  an  culte  qu'on  rendît  dans 
1.1  fuite  aux  animaux  ,  pulftpi'elle  apprenoit  à  lès 
regarder  comme  les  domiciles  de  ceux  pour  qui 
on  avoit  eu  le  plus  de  confidèiadon  pendant  leiir 
vie ,  &  dont  rétat  avait  fimvem  reçu  les  plus 
grands  biens.  * 

Telles  étoient  les  rufons  qui  portèrent  les  Egyp* 
tiens  à  accorder  un  culte  &  à  rendre  des  rcfpeas 
aux  animaux  ;  mais  un  culte  fubuidonné ,  puifqu'il 
étoit  relatif,  fy.  qu'il  fe  rapportoir  aux  dieux  mêmes. 

Ce  culte  étoit  très-ancien  en  Ef^^'pte  ,  puifqu'Hé- 
rodote  ,  Ôc  les  autres  hiftoriens  ,  en  parlent  comme 
d'une  choTe  très-ancienne  ,  &  ceb  eft  prouvé  par 
tout  ce  qui  eft  dit  dans  Motfe  de  la  religion  de 
ce  pays. 

Les  anciens  Egyptiens  n'adoroient  tant  de  di- 
vinités crue  comme  des  attributs  diiférens  d'un 
Dieu  imtque  &  tnviTible  qu*ib'rèvéroient.  Ils 
adoroient  Jupiter  ,  comme  le  vengeur  des  crimes, 
&  ils  le  revréfentoient  la  foudre  à  la  main.  Us 
adoraient  l^tre  Cupitoe  ibus  le  nom  ^£jluL:pe» 
Les  chofes  viki  qu  ds  bonoro^i ,  avoient  lappott 
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aux  diffirens  attributs  de  rÊtre  fiiprfane.  lU  Tado- 

roîent  fous  le  nom  de  Strapu^  comme  tm  dtcu 
btenfaifaiit  £c  invifdïle  ;  fous  les  nonu  clT/ij  & 
é^Ofitiij  pour  reconnoitre  la  ficonditè  qu'il  en- 
Toyoh  aux  terres  ,  par  le  débordement  du  NU.  Ils 
liODoroient  auflî  les  oignons  &  le  Med.  Us  por* 
toient  de  ce  dernier  dans  \cs  ccrémonics  publiques. 
L'itHs ,  qui  les  prii'ervoit  des  fcrpens  ;  l'ichneu- 
mon  ,  qni  tuoit  le  croeodîle ,  devenoit  ponr  cax 
un  ohjet  de  reconnoilî'  ncc  à  TÊtrc  éternel,  l-i  fî- 
^e  des  crocodiles  &  des  l'erpens  qu'ils  confa- 
ftgaîêtÂt  qae  leur  icftgnation  it  la  vo* 
lonié  de  Dieu,  qui  leur  cr^ f  s  :  u  des  maux  pour 
tes  punir  de  leurs  crimes.  A  la  vérité ,  le  petit 
peuple  ignorant  pouvoit  croire  être  enucé  par  des 
anirnnux  auxquels  ils  adrefibicnt  leurs  vœux  ;  & 
Ton  ne  peut  qu  en  rejetter  le  blàmelW  les  prêtres, 
ienr  refaiment  nnftmffion  préferrative  de  cette 
erreur. 

Les  racriliccs  êtoicnt  en  ufage  chez  les  Egyp- 
dens.  Mercure  préfidoit  au  négoce ,  Saturne  à  la 
wchrcnlic  ,  &c.  Le  mlninre  de  cli.ique  divinité 
fiifoit  4on  polTiblc  pour  ctcndre  fu  rcpuution.  Les 
•firandes  que  Ton  Éiifoit  à  Mercure  étoient  très- 
coûtcufcs;  elles  confiftoicnt  en  étoffes  &  en  riches 
marthandifes ,  &  cela  rendoit  beaucoup  aux  prêtres 
chaque  année.  Les  temples  dédiés  à  V  énus  étoient 
ks  plus  fréquentés  par  les  Egyptiens  Tous  ceux 
«pti  croyotent  avoir  befoin  de  la  dhrinité ,  implo- 
rment  fa  prdtcvftion  par  des  vœux  &  des  facri- 
fioes.  Il  y  avoic  des  temples  particuliers  pour  les 
Hommes ,  8c  d'antres  «ourles fimmes.  Leur  répu- 
tnnon  dcpcocîoit  de  1  adrcfTc  de  leurs  miniflresà 
les  Êurc  valoir.  Outre  cela  les  facrificateurs ,  plus 
kdnles  médecins  que  leurs  dieux  n*ètoietM  puif- 
fans ,  employoient  des  remèdes  convenables  pour 
Ibuli^er  les  malades  «  &  leurs  fiiccés  augmentoient 
b  puiffimce  du  dieu  adoré  dans  le  temple. 

OsiRIS ,  que  l'on  repréfentoit  quclqnetoi';  par  un 
feucon  y  eut  par  la  fuite  une  forme  humaine ,  & 
«n  ftgnc  qui  montroit  fa  fécondité  à  eageudrer; 
mais  fon  miage  vivante  étt  it  le  tsiircnn  nommé 
j4p:s ,  qu'on  di^nguoit  de  deux  fortes  :  ApLs  adoré 
4  Memplùs  T  &  1  autre  à  Hcliopolis.  Apis  devoit 
être  noir ,  avec  une  tache  blanche  &  quarrée  au 
front.  Sa  mort  éLoit  plcurce  pendant  un  certain 
temps ,  après  lequel  les  prêtres  en  cherchoient  un 
nouveau  ,  que  l'on  conduifoità  Memphis,  oùil  étoit 
adoré  ,  8f  on  le  j^-l.Kjoit  dans  le  bocage  de  Vulcain. 

Isis  étoit  rcprèfentéc  fous  la  forme  d'urie  femme, 
avec  des  cornes  de  vache  fur  b  téte  j  un  fiilre  de 
b  main  droite ,  ponr  martpier  le  mouvement  per- 
pétuel de  la  natuie  ;  &  d.ui>i  !a  m.iin  gnucbe  une 
cruche  ,  pour  marquer  la  fecondit  j  dii  NiL  £llc 
étoit  aufli  repréfentée  comme  Cybcle. 

SfîiAPTS  avoit  une  forme  humaine,  avec  un 
boiileau  fur  b  tècc ,  pour  marquer  raboad.uKe 
fur  la  terre.  Il  avait  dans  Li  main  eauche  une 
mefure  d'une  cuudée»  pour  mcfuccr  biuuiteur des 
«aux  du  Nil. 
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Jupmit  Âmrnon  étoit  arH>ré  principalefflem  31 
Thèbes.  On  le  repréTentoir  :ivcc  la  tête  d'un  bélîer* 

Anvbis  avoit  ia  tete  d  un  chien. 

Harpocrate  avoit  été  engendré  par  Ofiris , 
après  fa  mort.  On  plaçoit  fa  (btue  entre  Ofiris 
&  Ifis.  Il  étoit  le  dieu  du  filence  ,  &  étoit  repri- 
fcnté  avec  le  doigt  fur  U  bouche. 

Orus  »que  Ton  confondoit  fouvent  avec  Apt^- 
lon  y  étoît  repréfentè  comme  un  en6nc  efflawl* 
loté.  Les  hahitans  de  Coptos  lui  metMientàhdula 
les  parties  honteufes  de  Tvphon. 

Cawows  ,  qui  avoit  été  pilote  des  vaiiTeatuc 
d'Ofiri; ,  étoit  célèbre  p.ir  fa  viA>ire  fur  le  feu, 
divinité  des Chaldéens.  On  le  repréfentoit  £uu  bra* 
&  fans  pieds. 

^  Outre  les  fîtes  mie  Ton  célébroit  en  rbeoneiir 
d'Apis,  d'Ifis,  de  Jupiter,  de  Pan ,  de  b  Lune, 
deBaccfaus,  6fe.  on  en  célébroit  encore  en  Ilion- 
ncur  d'autres  divinités  ,  telle  q\ic  ccUe , 

Tk".  Di  Diane,  à  BubaAis.  Lc>  hommes  &  les 
femmes  s*embarquoient  pêle-mêle  ;  une  partie  joooit 
des  in^lmmcp<^ ,  î^v  !e  refte  chantoit.  La  troupe  ar- 
rivée à  Bubaltis  taifoix  un  grand  nombre  de  fa» 
crifices ,  &  confumoit  plus  de  vîn  que  pendant 
tout  le  rcfle  de  l'année. 

a'.  De  Minerve  ,  a  Sais.  On  pendoit  la  nuit 
un  grand  nombre  de  lampes  dsvant  fa  porte  ;  elle» 
reitoient  allumées  pendant  toute  la  nuit.  Ceux  qii» 
étoient abfens  étoient  obligés  d'obfcrver  cette  céré- 
monie en  quchjues  lietix  qu'ils  fuiTent. 

y.  De  Mars,  à  Papremis.  On  tranfportoit,  la 
veâle ,  la  ttatac  hors  tni  temple  ;  I  m  petit  tvwibro 
de  prêtres  environnoient  l'image  du  dieu  ;  d'autres  ^ 
armésde  b&œns,  fermoient  les  avenues  du  temple  , 
afin  de  leurAfputer  le  paÛàge.  U  âlloir  comfaatttv  ^ 
&  l'on  ne  finifToit  pas  fans  répandre  du  fang.  On 
difoit  que  cctoft^à  l'imitation  de  Mars,  qui  fut 
obUgé  ae  combattre  les  domeHiqucs  de  fa  mére  » 
parce  qu'ils  refiilbient  de  b  biflér  entrer  duu  le 
lieu  facré. 

Les  anciens  Egyptiens  ont  quelquefois  immolé 
des  vi^^imes  humaines  (hr  le  tombeau  d'Ofiris  , 
fcion  le  rapport  de  Manèihon  ,  d'Eufèbe  &  de  Plu- 
tarque.  Le  tort  tomboit  toujours  fin-  les  roux  ;  mid» 
lorlqu'il  n'v  en  avoit  point,  on  avoit  recours  aux 
étrangers.  On  Licrifioit  des  hommes  à  Junon  Z-u- 
cine ,  dans  une  ville  de  la  Théboïde.  Cette  cou- 
tume fut  abolie  oar  Aniafis. 

On  facrifioit  ces  taitreaux  au  dieu  Apis  ;  innîs 
on  ol>fer%'oit  qu'ils  n'ciifTcnt  auc.'n  \i'>\\  noir.  Le 
facriâcateur  leur  attachoit  im  morceau  de  parche- 
min aux  cornes ,  6c  on  appofoit  le  fceatt.  Hé- 
rodote rapporte  que  le  jour  du  facriflco  venu  , 
l'animal  étoit  conduit  à  l'autel ,  où  on  allumoic 
du  feu  ;  &  après  y  avoir  verfi  du  vin ,  on  adreflbit 
fa  prière  au  dieu.  Après  cela  on  n-olt  la  vifkimc  , 
&  après  l'avoir  ccorchée  ,  on  lui  coupait  la  titc  , 
qu'on  vendoit  à  un  Grec ,  ou  on  la  jettoiidans  le  NiK 

On  facrifloit  à  Ii"r.  iin  'l'unc  taiircr.;i ,  dont  on 
ttoit  les  cncaiiles  j  ^  laiiiaiit  les  autres  parties.^ 
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08  ks  rcmplilTou  des  chofcs  1«  plus  etqulfcs  ; 
i&iik  tiirc  U  conlccrarion ,  qui  le  ùx(ok  avec 
d«  rbuik.  Lorfque  le  racrt(iceitoitfim«les hommes 
6c  ic>  tlm  ucs  ic  donnoicnr  mîrtie'V-'m  jnr  la  cllfci- 
pliae.  iKÏoa  Moradotc  ,  il  fiUoit  que  i  animal  iùt 
mk,  &  fam  d.  ta  au  Les  femelles  ne  pouvoient 
pu  èttc  immoLàet  à  U»^  parce  qu'elles  kit  ètoïent 
cooUaées. 

Cétolt  une  chèvre  que  rontfflmoloit  à  Jupiter, 
nrce  que  le  bélier  lui  ètoit  confacrè.  Hérodote 
ai  qae  cependant  une  fois  Tan  on  Im  en  facri- 
âoitun,  que  l'on  ccorchoit,  &  dont  on  mcttoit 
bpcan  fur  la  ftatue  du  dieu.  EnCuite  on  le  meooit 
os  un  cercueil  confacrè ,  &  on  renterroir. 

Les  habitans  M.-ndcs  otTroIent  une  brebis  à 
fm.  Us  regardoiisnt  ce  dieu  comme  un  des  huit 
pi»  mâtns.  On  le  reprèfentoU  avec  la  face  & 
b  p;:  ;'.  (l'une  chèvre  ,  (Ann  Hirodotc. 

Le  mcme  amcien  rapporte  que  le  cochon  èroit 
Mioi  à  la  Lime  &  a  Bacclius.  Us  en  oflroient 
j  li  Lune  ,  lorfqu  elle  étolt  pleine  ,  &  la  viande 
ttmt  ouQgèe,  lonque  la  Lune  étoit  nouvelle.  Hé- 
ndoceajoitte  «ne  lorfqu'on  fiicrifioii  en  l'honneur 
^  Bacchus  ,  chacun  tuoit  tin  porc  le  foir  devant 
û  ouiibn  ,  &  les  femmes  portant  de  petites  images 
'eue coudée  de  hauteur ,  avec  un  prupe  auiTi  gros 
<fX  le  refit:  du  corps ,  chintoienr  les  l(Tii;'n5C5  du 
précédées  d  une  tlucc  pcndiiu  U  proccliîon. 

Etat  moderne. 

L'E^pte  ,  qui  a  été  le  berceau  de  Tidolâtrie , 
<ft  aifourcThlii  partagée  en  deux  feâes  ;  la  Ma- 
èooiétnne  ,  &  celle  d^  Coptes.  Ceux-ci ,  qui  font 
io  plui  anciens  habitans  de  l'Egypte  ,  y  (ortt 
<iare  en  aOcz  grand  nombre.  Ils  ont  des  èglifcs 
SB  Ghtc  ,  6l  dans  d'autres  orovinces.  Ils  l'utvent 
b  doâriae  «TEuncliéf ,  &  ils  font  gouvernés  par 
,      fèfide  au  Caife. 


GOOVCRKSMfiVT  VOLITIQVB. 

LanarionôgvptîcnneétoitcEvifte  en  deux  claiîes  ; 
U  première  ,  a  La  tête  de  laauelle  étoit  le  coi ,  com- 
preooit  les  prêtres  &  les  loUats ;  bfeeonde  ren- 

tenr.nii  les  laboureurs  ,  les  bcrçcrs ,  &c. 

Du  roi.  La  cotironne,  en  tgyptc  ,  étoit  lier 
^ane,  8c  ks  rois  itinent obliges  de  le  conformer 
«a  (oîx  du  pays  ,  non-feulancntdans  l'adminiilra- 
tioa  des  aâàires  ,  mais  encore  dans  leur  particulier. 
ils  n'zvment  point  d'efclaves  à  leur  fervice  ;  mais 
letâls  des  prètrC';  y  étolent  n^lmî'.  dès  l'âge  de  vin2,t 
ans,  fit  c  etoi'jnt  corome  des  iurvcdlans  auprès  du 
grince.  Le  r')i  avoir  des  heures  réglées  où  nuit 
6c  foor  îl  ètoit  obligé  de  vaquer  aux  a£iires.  Dès 
le  K^n  il  Ufoit  les  lettres  &  les  dépèches  ,  afin 
^«re  inftruit  à  fond  des  afïàires  de  fon  royaume. 
Après  ç'ctre  baigné ,  il  fe  rendoit  au  temple  pour 
fariôer  ;  &  là  le  grand-prêtre ,  en  prèwoce  du 
peuple  ,  après  avoir  prié  pour  la  fantc  &  la  prof- 
Tl-rh  du  monarque,  donnoit  des  louaoees  à  là 
Itioceâw  àfooadiBiaiAraùoa,s1lcaflibilok,oll 
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il  s'étendoit  avec  emportement  fur  fes  fautes.  En- 
fuitc  on  iifiiir,  dnn%  dci  livres  iâcr^  ,  quel^ies 
maxime  uac-s ,  jxmr  rendre  le  moitarque  ver* 
tiieux.  Il  avoir  aulii  c!c^  îictire^  rcglîcs  pour  fes 
plaiûrs.  On  ne  lui  Itrvoit  qiiL'  des  ivcts  très-com- 
muns ,  &  une  cert;unc  quamirc  de  vin.  Le  roi , 
qui  le  premier  introduiilt  le  luxe  ,  fut  maudit  par 
une  inicription ,  dont  fait  mention  Plutarque,  dans 
le  tenmle  de  Tlicbes  (i).  Jl  ne  pouvoit  fatisâwe 
fes  jpoilioos,  ni  faire  le  mo.ndrc  tort  à  fes  fujetj.' 
Maisattffi  lorfqu'ils  iulvoijn*.  les  loix  dans  les  ju- 
gcmens  qu'ils  rendoient ,  ils  croient  adorés  de  leurs 
euples.  De  maïuére  qu'ils  étoient  plus  attentifs 
h  vie  de  leun  rois ,  qu'à  celle  de  leurs  femmes 
&  cnfans. 

Lortqu'un  monarque  mourolt,  tout  le  peuple 
en  porroit  le  deuil ,  &  dédiirott  le*  habits.  On 

fermoir  les  tempks  ,  (k  la  facrificcs  Si  les  f&tes 
ioleinndles  ceiloient  pendant  foixante-douze  jours* 
Une  troupe  de  troiscens,tant  hommes queftimnes, 
ic  mettoicnt  de  l.i  hov.z  fur  la  téte ,  &  faifoient 
une  proccliîon  ,  en  chantant  des  clianfons  funèbres 
en  l'honneur  du  mort.  Enfuite  on  expofoit  le  corps 
à  l'ontrce  du  fépulcrc,  &  cliacun  âvoit  la  liberté 
de  blâmer  &  de  critiquer  fa  co.nduire  pafTôe.  S'il 
avoit  régné  dignement  ,1e  grand-nrètre  faifoit  fon 
éloge  ,  nuqiîH  le  (lot.'ple  appiaudiffcir  ;  nir-is  fl  z\i 
conuaiic  il  avou  usai  régné,  on  le  ccnl'uroit,  6c 
même  on  lui  refufuit  la  fôpulture. 

Des  prêtres.  Les  prêtres  ou  minillrcs  de  la  re- 
ligion ,  étoîent  extrêmement  révérés  des  Egyp- 
tiens. Ils  étoient  toujours  avec  le  rot ,  &  aifUloiene 
à  fes  confeils  ,  pour  y  donner  letirs  avis  ,  &  pour 
leur  ftîre  connoitre ,  par  le  moyen  de  b  divina* 
tion  ,  le  fi'.ccés  des  entrcprifes.  Us  lifoient  aufii  en 
là  préfeoce  quelques  tiaits  de  l'hiAoïre  ou  des 
limnes  6crés.  Ils  ponoient  des  halâts  de  lin  ,  & 
ils  avoicnt  grand  foin  de  fc  purifier  &  de  tcrir 
leurs  corps  tres-propres.  Diodore  de  Sicile  dit  qu'ils 
étoient  exempts  de  foins  domeffiques  &  de  toutes 
taxes ,  &  qu'on  leirr  foumifToit  la  nourritcre  ;  mais 
il  leur  étoit  défendu  de  mander  du  poillbn.  Selon 
Hérodote ,  les  fêves  leur  étoient  en  horreur ,  parce 
qu'ils  les  rcgardoient  comme  impures. 

Pf  (  J'ûUjis.  Les  foldats  ou  gens  de  guerre  étoient 
ttivil'és  en  Cahjîrhns  &  en  Hcrmotybitns.  Les  pr^ 
miers  habitoient  àThcbcs,  à  Bubaftis,  à  Aptis  , 
à  Tanis ,  à  MenJès  ,  à  Scbcnnitus ,  à  Arhribis ,  &c. 
Les  féconds  habitoient  les  provinces  de  l'ufiris  , 
de  Sais,  de  CJiemmis,  de  Papreini, ,  le.  rois 
d  Egypte  pouvoient  menrc  envii on  410,000  hom- 
mes en  armes,  dont  1^0,000  Cabjîritns ,  &  160,000 
Hnrr.ùtyh'ur..'.  Lo  foldats  étoient  obligés,  de  père 
en  fils ,  de  s'appliquer  au  métier  de  la  guerre ,  félon 
le  rapport  d'Héredote.  Qviandun  foldat  manquoit 
à  fon  devoir ,  il  étoit  noté  d'infamie.  Ils  avoicnt 
chacun  une  portion  de  terre  de  cent  coudées  égyp- 


(l)  Diodore  parle  aufli  de  cette  nialédiâion  panée 
coMie  Menés ,  ^ui  avoit  kitcqduU  l'u^e  des  i"^- 
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tiennes  en  quarrè.  Elle  étoit  exempte  de  taxes  ^ 
Sl  ceux  qui  étoient  de  garde  à  la  cour,  recevoient 
chaque  jour  cinq  livres  de  pain  ,  deux  livres  de 
Jbœuf ,  &  deux  pintes  de  vin.  Cette  garde  étoit 
«élevée  tous  les  ans,|x>ur  oue  chacun  eût  à  Ton 
toar  le  même  honneur  &  les  mêmes  ayantages. 
Cette  génjrorité  envers  les  gens  de  guerre  ,  les 
cncouragcoit  à  le  marier,  êi  par  cek  même  k 
pe  pler  le  pays,  &  à  taifler  ainfi  aprè»  eux  un 
no  :bre  de  loldats  fiiffiiàiit  pour  difendre  le 
xoyaume. 

Il  y  a  eu  plufieurs  rois  d*Egypte  qui  ont  été 

des  conquérans  :  cette  nation  n'étoit  cependant 
pas  guerrière  ;  car  leur  empire  s'eil  I.mcu  plus  étendu 
pa  colonies  qu'ils  ont  em  oyces ,  que  par  la 
force  des  armes.  Le  loi  chez  les  Egyptiens  étoit 
créé  ^ucluucfois  par  voie  d'cleflion  j  alors  il 
étoir  tiré  ac  l'ordre  des  prêtres  >  ou  de  celui  des 
Ibld.  ts  Hérodote  r.i;)portc  qrc  s'il  étuit  pris  dans 
l'oidrcdes  derniers,  ou  le  Uiloit  pailcr  daiis  celui 
«les  prêtres ,  &  initier  à  leurs  myftérîs. 

Lès Ltioureurs.  Les  laboureurs  étoient  aufTi  obligés 
de  profeiTer  le  même  état  de  père  en  fils  ;  ils  cul- 
tivoient  les  terres  du  roi ,  des  prêtres  Se  des  lol- 
dats ,  6c  n'en  payoient  qu'une  redevance  raifon- 
nable.  Ils  peHêcKonnêrent  très^tte  Fagriculnire.  * 

I.cs  /c-'c-n.  Les  bergers  ,  qui  étoient ,  comme  les 
laboureurs ,  obligés  de  prendre  Fctat  de  leur  pète, 
(e  rendirent  tuiniies  i  multiplier  les  troupeaux. 
Ceux  qui  avoicnt  foin  des  poules  &  des  oies  , 
trouvèrent  auf&  la  manière  de  les  multiplier  par 
Tart ,  au  rapport  de  Diodore  de  fuciïe.-  Ils  iê  fer- 
voient  vraifcmblablemcnt  de  fours  ,  pour  faire 
éclorre  les  œufs  ,  comme  cela  eft  encore  pratiqué 
en  Egjrpte ,  fdon  les  rdadons  des  voyageurs  mo> 
derncs. 

j4dm'mij}rji:on  juridique.  Les  Egyptiens  admtnif- 
troient  la  juAice  avex  la  plus  glande  impartialité. 
AiifTi  choififToient-ils  leurs  juges  avec  beaucoup  de 

£ récaution.  On  choififloit  particulièrement  dix  ha- 
itans  de  chacune  des  villes  deThdws,  d'Héfio- 
polis  &  de  Memphis. 

Cette  aflemblée  ayant  choifi  dans  fes  membres 
un  préhdent ,  il  étoit  remplacé  par  un  homme  à 
fon^  choix.  Ce  préftdent  portoit  à  fon  col  une 
clisne  d'or ,  d*ou  pendoit  un  ornement  de  pierres 
précieufes.  Cet  orneitKHt  fe  x-ipmm€àlllttviiùi,\2^ 
lembléc  étoit  payée  par  le  roi. 

Lorfque  Ton  devoir  juger  une  canfe ,  le  préfi- 
dcnt ,  portant  le  fyinbole  de  la  vérité,  affis  avec 
tout  fon  corps ,  écoutoit  l'accufateur,  dont  la  plainte 
éloit  inife  par  écrit.  Elle  étoit  communiquée  à 
l'accufé  ,  qui  y  répondoit  ;  &  ,  après  une  réplique 
de  cl  acunc  des  parties ,  la  cour  cxaminoit  avec 
foin  l'afFairc  ,  puis  le  préfidcnt  toumoit  la  vérité 
du  c  ■  ;  ^  de  celui  en  faveur  duquel  on  avoir  décidé. 

Le  j  arjurc,  chez  lei  Egyptiens  ,  étoit  puni  de 
mort  ;  celui  qui  ne  fecouroit  pas  un  homme  atta- 
que fi.'  !t's  rhcinirs  ,  '-ri'  vauil  de  mcnie.  On 
nifoit  ium  la  mcwc  ^emc  au  iàux  accuuuur. 


Ouupie Egyptien  devoît  faire  porter furim r»: 
giftre  ton  nom ,  &  la  manière  dont  il  gagnoit  fa 
vie.  Ce  regiilre  étoit  entre  les  mains  du  gourer* 
n^ur  de  la  province.  On  coupoit  la  langue  àceui 

Î|ui  donpoient  aux  ennemis  avis  de  Quelque  défi- 
an  fecret.  Les  hommes  conv^ncttsdVdnltèe  recs* 
voient  mille  coups  de  verges;  les  femme  svoltnt 
le  nez  doupé.  Il  étoit  permis  aux  frères  d'époufer  - 
leurs  fShirs.  On  prètendott  tpilfis  avoit  epooA 
fon  frère  Ofiris.  Et  comme  elle  avoit  régné,  étant 
veuve ,  avec  beaucoup  de  gloire ,  les  reines  ea 
général  étoient  plus  confidérées  que  lcui»^|ioaXt 

MdURS  ET  USAGES. 

Education.  Les  Eg^-pticns  veilloient  fo'eneufe- 
ment  à  l'éducation  de  leurs  cnfans.  Ils  ne  les  nour- 
rifloîent  que  de  choies  communes ,  & ,  pour  la  plu- 
part,  on  le-.  (.■'iÛ'm  ,.î!jr  pierî^;  nuds  &  fans  véte- 
niens  pendant  leur  ciuantc  ,  a  caufe  de  la  chaleur 
du  climat.  Les  prêtres  étoient  chargés  de  leur  inf- 
trudion ,  dont  les  fciences  principales  êtoieoi  U 
géométrie  &  l'arithmétique.  Cepeiubnt,  dans  les 
clafTes  inférieures  du  paiple ,  il  y  en  avoit  peu  • 
qui  apprifiênt  à  lire  6c  à  écrire ,  excepté  les  mar* 
cnanos.  Ils  négligeoient  de  montrer  k  lenrs  en- 
fans  la  mufique      la  lute  j  niais  ils  leur  appre- 
noient  la  poUtcife  &  le  rcfpeâ  qu'ils  dévoient  aux 
vieillards. 

Lorfqu'un  homme  de  confidèration  ctoît  mort, 
toute  fa  iàmille,  les  hommes  fépares  d'avec  le» 
femmes»  lé  mettoient  de  b  boue  fur  la  tête,  6e 
couroîent  la  ville,  fe  lamentant,  jurqu'àce  que  le 
corps  fut  enterré.  Il  y  avoit  une  forte  de  gens  qui 
failoicnt  profeflTion  d embaumer. 

Ripas.  C'étoit  une  honte  chez  les  Egyptiens  de 
mander  du  pain  d'orge  ou  de  froment.  ILs  eu 
faifoient  un  avec  1  /v  i.  Ce  pain  étoit  nomm^ 
CoUtJlrh  y  vraifcmbbblement  à  caufe  de  fa  qualué 
elimneufe.  Ils  buvoient  ordinairement  de  i  eau  ci  a 
Nil ,  &  leur  boilTon  la  plus  exqnife  étoit  faite  avec 
de  l'orge.  Ils  s'abilenoîent  de  manger  de  pluûeurs 
animaux ,  &  en  particulier  du  cochon  ;  mais  ils 
mangeoient  du  poiiTon  falé ,  des  cailles  ,  des  ca*- 
nards',  6>c.  Dans  les  repas  publics,  on  iâifolt  porter 
im  cercueil ,  dans  letniel  étoit  l'image  d'un  more 
Celui  qui  le  portoit  diloit  à  chaque  convi  vc  :  «<  rc- 
»  garde  ceci,  &  fonge  à  te  divertir  :  car  tu  de-> 
»  viendras  femblable  lorfque  tu  léru  mott  »•  VbL 
èvitoient  de  rn.  ngcr  avec  les  êtrangpfSjpmnce  <|tt*U*| 
les  reeardoieot  comme  impurs. 

HdSOmaun  Les  Egyptiens  slabilloient  d'une 
verte  de  lin  ,  garnie  de  franges  au  bas ,  qifils  ap- 
peUoient  caLafir'u.  FardefTus  cette  vefte  >  ils  por- 
toient  tm  nanwan  blanc  ,  de  drap  :  mais  c*etoii 
une  profanation  que  d*entrerdant  quelque  temple 
avec  ce  manteau. 

Les  anciens  Egyptiens  aimoicnt  la  propreté  ;  auff 
ufoient-iîs  fouvent  de  purifications  &  d'ablutions 
Hérodote  6c  Diodore  rapportent  que  c'étoit  uxû 
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([y^MSt  paf  propreté  ,  que  ce  j>euple  s'itott  fâît 
eue  loi  de  la  ckooncifiofl  ;  cérémonie  qui  avoit 
ctéçnuiage  de  temps  immémoruL  Pythagore  âit 
o^ê  de  s'y  (bumettre ,  pour  avoir  la  liberté  d'en* 
(nrduu  les  temple»»  «  d*  comrciiiêr  9Vtf  ks 
fiiitM  Egyptiens. 

Arts  et  Sciences. 

Lupu  &  iaiture.  Nous  ne  comioiflons  pas  b 
kn|De  pmtit  des  anciens  Egyptiens ,  &  nous 

r. iTOiii c(ue  de  très-légers  appert^us  de  leur  Ijrieuc 
(otce.  Voici  ce  «pt'en  dit  S.  Clément  (l'Alexaadriie  : 
«  Ceux  qui  Coùt  iaftrmis  par  les  Egyptiens ,  ap- 
ïjjreiuicnt  d'abord  b  valeur  des  lettres  égyp- 
9  caoes  ,  que  Ton  appelle  cpiAolographiques 
»  (oo  épi/lolairci>,  pour  1  écriture  commune).  Leur 
"  léconile  forte  dc  lettres  c^^  b  fàccrdnrr.lc  .  tlont 
»  icscai%-ains  facrésfeiervcm ,  L  uoiiicmc  ciinn , 
>  l'hiéroglyphique,  ^exprime  ,  ou  par  les  pre- 
"  fr.ic";  tléniens  ,  oit  par  des  l'ymboles  ;  la  iym- 
«  bojiijye  s'exprime ,  ou  par  imiution ,  ou  par  ii- 
"  DM ,  OU  aU^oiiquement  par  certaines  énigmes. 
«Cav  qm  veulent  décrire  le  foieU  Ibm  un 
»  cwde ,  &c.  &  ceux  qui  veulent  décrire  la  lune , 
"  font  une  6gure  qui  lui  rciïcmble.  Veulent-ils 

■  écrire  ticurément  •  ils  changent  &  caraâérifent 
»  les  plidSi  de  h  lune ,  finvant  leur  intention. 
'  Ceax  qui  veulent  louer  les  rois,  dans  les  CLtits 

■  ûcréSjlefoctallégpnquement.  Voicliui  exemple 

*  de  cette  trotfiéme  efpèce ,  qui  cft  énigmatique. 

■  listeprcfenteiu  robliouitédesaftresparln  marche 
>B  <lu  ferpeot  ^  6c  le  fokil  »  Ibus  la  ngure  de  Sca- 

•  nbé  I». 

Quelques  auteurs  ont  cm  ,  d'nprès  ce  fimplc 
tïjwft ,  qu'il  y  avoir  trois  fortes  de  caractères  en 
BBfe  chn  l«  Egyptiens.  Mais  il  femble  que  Ton 
piui  trés-bîen  entendre  ce  pafl'age ,  &  n'en  ad- 
mettre que  deux  ;  l'une  épiuobirc  ,  c'efl-à-dire  , 
telei  lettres  indiquoient  les  fons  que  l'on  pro- 

cr  rn\T\m?.r.:  les  objets;  l'autre  ,  hiéroglv 
P^ue  ,ûc  rappellent  les  objets  à  Teljprit ,  ioLt  que 
a        les  repréfentât  à-peojpvéi  eoauBe  un 

une  mai/on ,  &c.  ou  oien  que  Ton  ne  fit 
^  les  déiigner  par  un  emblème ,  pris  dans  la 
-^ûe  des  figures  fimples  ,  mais  éloigné  dc  Ton 
{«emier  fens.  Ainû ,  c'eft  moins  fur  la  forme  des 
canfléres,  que  porte  cette  double  diftindion  que  iut 
^  CcTTcnt  d'Alexandrie,  que  fur  les  dlfFércntesma- 
t\t!ti  de  s'exprimer.  Il  eft  ici  plutôt  queâton  de 
%le  que  d'alphaliec.  les  modernes  ont  suffi  6tt 
lio  recherches  fur  cet  ot^et;  mais  dlcs  ne  peu- 
trouver  place  ici. 
Ob  attribuottrinTentioa  de  ces  caraâéres  k  un 
^ûi ,  que  Ton  nommoit  Thot  ou  Atkous ,  &  Mcr- 
cvc^,  auquel  oo  a  donné  ,  à  caufe  de  fes  con- 
E^^^ces ,  le  nom  de  Trois  fais  ^md  ,  ou  Tnf- 
''-^l'îf.  Ces  caraiîlèrcs  fc  voient  encore  fur  des 

égyptiennes  ,  fur  plufieurs  des  obùlifqucs 
•Ni  font  à  Rome  ;  mais  oa  n'eu  voit  nulle  part 
a  aft  yand  nciiiilm  ^  Air  la  table  apf<àlée 
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Ifiâqut ,  &  que  l'on  conferve  dans  le  cabbiet  d'an* 
tiquités  de  Turin. 

iV,  Au  reftc ,  M.  de  Guignes  a  démontré  jujl 
qu'à  révidence  que  ces  caradércs  égyptiens  avoicne 
le  plus  grand  rapport  avec  les  anciens  canAéres 
chinois.  Voyes  Mim,     tm,^  t.  29. 

Aùukémaii^s.  Nous  tenons  la  géométrie  des 
Egyptiens  ,  qui  l'invenrèrcnt  à  caufe  des  diborde- 
mens  du  Nil  ;  mais  il  ne  paroit  pas  qu'ils  y  aient  Êùt 
de  grands  progrès ,  &  cettefcience,  chez  eux ,  étoit 
réduite  h  la  inclure  des  figures  pl.Lne^. 

L'anthméuque  a  été  cultivée  avec  foin  cher 
les  Egyptiens ,  &  ils  ont  auAi  fait  quelques  pro- 
grès dans  l'algcbi  e  ,  fur-tout  depuis  que  les  Gtecs 
furent  s  eiabUr  en  Egypte, 

Quoique  les  Bal^lontens  aient  été  renommés 
pour  r.iftronom!c,  cependant  Us  Egyptiens  parta- 
eut  avec  eux  la  gloire  de  l'avoir  inventée.  Les 
abitans  de  Thèbes  y  cxcclloicnt  pardefltts  les 
autres.  Diodore  .ifRrmc  qu'ils  obfcrvoicnt  îc  mou- 
vement des  étoiles  avec  lubilctc  ,  1^  qu'ils  rnei- 
toient  leurs  obfervations  par  écrit;  qu'Us connoif- 
foicnt  parfaitement  les  révolutions  des  planètes  » 
&  qu'ils  étoîent  capables  d'annoncer  les  différentes 
révolutions  du  temps.  Ih  faifoient  fur-tout  uhige 
de  raflronomie  en  Êiveur  de  l'agriculture.  Ce  peuple 
ûitmt  aufli  grand  cas  de  Vaftrologic  judicuirc. 

MiJeànc.  La  médecine  piToit  pour  avoir  pris  naif- 
fance  chez  les  Egyptiens.  L'invention  en  cil  généra 
lement  attribuée  i  Efcnlape .  qui  eftle  nom  que 
l'on  donnoit  à  Toforihrus  ,  ou  Si-[or:hus  ,  à  taiife  de 
fa  grande  habileté  dans  cet  art.  Ce  prince ,  qui 
occup4rîtle  trdne  deMemphis ,  étoit  beaucoup  plus 
ancien  nue  l'Efculape  Grec.  Il  n'ccoit  pas  permis 
aux  méckclns  de  ce  pays  de  donner  des  remèdes 
pour  toutes  fortes  de  maladies ,  chacun  d'eux  étant 
obligé  dc  s'appliquer  à  U  guérifon  d'une  feule.  Dans 
l'application  des  remèdes,  ils  croient  obligés  de 
fe  conformer  à  ce  qui  étoit  indiqué  dans  les  lîVres 
facrés  ;  celui  qui  s'en  écartoit  ,  rifquoit  l'i  vie  ,  fi  le 
malade  niouroit.  Us  étoient  entretenus  aux  dépens 
du  public.  Ils  £ûi<Hent  aullt  profefnon  de  Taftio* 
logîe ,  &  dc  certains  rites  myrtéricuv. 

Les  Egyptiens  fe  font  rendus  célèbres  daus 
l'Anaiomic. 

Phyfiatu  générale.  Les  découvertes  qu'ils  ont  fait 
en  phyfique  nous  font  peu  connues.  On  fait  feule» 
ment  qu'ils  avoicnt  une  idée  iuftc  du  fyâéme  dtt 
monde.  C  eft  de  ce  pays  que  P]fthaKore  apporta  pro- 
bablement la  conntnflance  de  ton  fyftéme.  Ce  My 
téme  paroit  avoir  fait  partie  de  la  doârine  lèciets 
des  Ecypticns  t  &  inconnue  au  vulgaire. 

La  KÎence  hivorite  des  Egyptiens  étoit  la  m»* 
gie ,  en  quoi  ils  ont  prétendu  furpaffer  les  autres 
peuples.  C'étoient  les  prêtres  qui  Êufoient  pr<^eilioii 
de  cette  ▼aine  fclence. 

COMMEACI. 

On  eA  fort  partagé  pour  décider  quand  eA^ 
que  les  Egyptiens  fe  font  adonnés  an  commeicei 
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mais  il  y  a  à  prifumcr  qu'un  pettpîc  au/Ti  intluf- 
trieux  cnie  les  tgyptbns,  fe  fera  prcvalu  do  bonne 
iieure  00  la  fituaiion  avaiit^igculc  du  pays  qu'il 
habitoit.  Il  paroît  par  Strabon  l\  Diydorc  de  Skilc, 
que  Ffimnictiqui:  â  ctc  le  premier  roi  d'JLjjypic  i^ui 
ait  ouvert  fes  ports  aux  étrangers ,  &  pruicipalc- 
ment  aux  Grecs.  Cependant  ils' n'avoicut  d'cntrce 
que  dans  Cwiopc  ;  mais  fi  le  vent  leur  étoit  con- 
traire ,  ils  dctliargcoient  leurs  marchandifcs  ,  & 
«voient  la  pcrmilFion  de  les  envover  à  J/aueratU, 
par  les  barques  ordinaires  du  Nîl. 

LeS^ypticns  s'attribuolciit  riioniKHir  d'ctre  les 
premiers  inventeurs  du  commerce  *  en  la  perfoone 
d'Ofiris.  Diodore  rapporte  que  Pfinnmètiqtte  s*en- 
ricliit  prodigieufemcnt  par  le  négoce,  avant  que 
de  parvenir  au  trône  d'I^pte.  Outre  le  deûr  de 
s'enrichir,  le  befotn  de  w  procurer  le»  chofês  qui 
leur  nianquoicut  ,  comme  les  nictaux ,  le  bois , 
la  poix  ,  la  réûne  ,  fit  qu'ils  envoyèrent  chez 
les  antres  peuples  leur  fromeat ,  leur  lin ,  leur  pa- 

{>ier,  Lei  Ptolcmécs  encouragèrent  LeaucoLip 
e  commerce  en  Lgypte;  &  par  la  conftmition  de 
Birémect  de  Myos-Ui^nnos  ^  &  de  quelques  autres 
ports  fur  lo  golfe  Arabi  jr.  j  ,  ih  frayèrent  à  leurs 
ïujets  la  rouio  de  celui  de  l'Orient.  Alexandrie, 
fins  ces  princes ,  devint  une  de»  pk»  florifTantes 
villes  de  l'urivcr;.  1!  y  nvoit  une  route  qui  alloit 
de  Coptiis ,  par  le  fud-'-li ,  jutqu'au  port  de  Bcré- 
fitce  (ur  la  mer  Rouge.  Quelques  auteurs  ont  cm 
qu'il  y  »v'oit  en  ce  lieu  im  canal  :  mais  c'eft  une 
erreur  ,  il  n  aîlou  que  du  Nil  à  Coptos.  Cette  route 
avoit  deux  cens  cinquante-huit  nulles  romains,  & 
offroit  dix  manjtaat  OU  lieux  de  repos  ;  les  noms 
s'en  trouveront,  à  leur  article.  Cette  route  n'eft 
plus  en  ufage  actuellement. 

Quoique  par  piincipe  de  reli^on ,  les  £^pâens 
enflent  beaucoup  d'averfion  pour  la  mer ,  ils  n*è- 
toicnt  point  ii!,n(jrans  pour  la  marine.  Les  Grecs 
reconnoiiibient  avoir  appris  la  navigation  d'eux , 
ièton  le  rapport  dTunpide.  Sefoflr'u  fit  confltutre 
une  flott;  de  400  valueaux  de  fucrre,  pour  fon 
cscpédition  vers  les  mers  du  midi. 

Chrovologie. 

11  n'eQ  pas  de  nation ,  ce  me  fenible,  dont  la 
dtfonologie  offre  tant  de  difficultés  que  celle  de 

TEgypte.  Les  matériaux  que  nous  ont  tranfmis 
les  anciens ,  cifrcnt  entre  eux  fi  ycu  de  véri- 
tables rappt»rts,  que  l'on  ne  doit  pas  être  cronné 
■deLi  dlvcrfitéd'o;:iniaiTs  établie  entre  Ijs  moderiic;. 
Les  monument  ar.aens  me  paroiucnt  pouvoir  ctre 
ran^  en  deux  clulTes  ;  i«.ceux  dont  nous  avons 
1^':^  corps  d'hirto"i:c  ;  1".  ceux  dont  nous  n'avons 
que  lies  chroniques  ou  des  tragincns. 

I.  0am1a  première  clafTc  font  Hérodote  &  Dio- 
4ore ,  tous  deux  doaneat  d'aï!!»  grands  détails  ûtr 
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l'Egypte,  font  roiinoirre  |>!iincurs  roîs  de  C«t«||l 
pire  ;  mais  ils  n'ctabliiicnt  aucun  (yùx^e  de  chro» 
nologie,  ni  aucune  fuite  aux  règnes  des  princes. 
Si  l'on  cherche  à  trouver  au  moins  la  durée  de 
l'empire  ,  on  trouve  qii'Uerodoce  donne  1 1)40 ans 
aux  règnes  des  rois  (après  les  £e«x).  Ce  mène 
intervalle ,  fe!i\i  D.odore ,  n'cft  que  de  y^oo  ans  (i). 
l-'un  iix  l'autre  tonuTicnccnt  àiVlénès.  Cependant  on 
voir  ailleurs  que  Diodore  ne  compte  que  4700  aiil» 
Les  i,i%';ins  ont  imaginé  difFérens  moyens  d'à* 
mener  ces  calculs  a  un  réfultat  raiTonoable.  Les 
uns  ont  fiippoa  que  cet  années  étoiont  lunaires; 
d'autKS  ont  cru  q-i'eMe?  ne  comprenoient chacune 
que  l'intervalle  d  une  faifon.  Ces  difculTiOBS  ne 
lont  pas  de  mon  objet. 

^  II.  Il  faut  placer  à  la  tète  de  ceux  dont  nous 
n'avons  que  des  chroniques,  M^inetlion  ,  prêtre 
d'Heliopolis ,  &  garde  des  archives  facrécs.  Il  avoit 
écrit  en  zrcc  une  hiftoire  générale  de  l'Êsyptc ,  & 
ravoitflèdiéevenran  174,  avant  notre  ère,  au  roi 
Ptnleinée  Pliilade'.phe.  Cet  ouvrage  cil  perdu; mais 
on  en  retrouve  des  parties  très-cuenrieilcs  dans  Jo- 
feph ,  dans  Jules  l*Africain ,  Porphyre ,  Euftbe ,  &c, 

Jiiîcs  l'Africain  naquit  en  Palcltine  ,  dans  le 
fécond  llècle  de  notre  ère.  Pour  drefler  une  chro- 
nique des  rois  d'Egypte ,  il  avoit  eiirut  de  lliifr 
toirc  de  Manètbon  la  lifte  de  tous  les  rois.  Cet 
ouvrage  a  été  inféré  par  le  moine  Georges ,  connu 
fous  le  nom  deSyneelle,  parce  qu'il  exerçoit  I* 
dignité  de  ce  nom  auprès  du  patriarche  de  Conftan- 
nnople.  On  trouve  auifi  quelques  mprceaux  con- 
cernai!: la  ciKonologie  égyptienne  dans  le  Scho* 
liaftc  d  Apn  !  .^  q  •  nons  en  a  laifTé  des  nior« 
ceaux  traites  par  Uitearque  ,  diltiple  d'Arillote. 

Mais  un  numeau  de  ce  genre  ,  très-important 
&  qui  n'avoit  pas  été  formé  par  Manéthon  ,  à  ce 
qu'il  paroît ,  c'eft  la  lifte  des  rois  de  Thèbes  ,  que 
nous  a  laiffé  Eratofthéne  de  Cirénaîque.  Cette  lifte, 
que  l'on  connoît  fous  le  nom  de  Canon ,  fut  dreÎTèe 
par  ordre  de  Ftolemée  Evcrgètc ,  fils  &  fuccciDeur 
de  Prolemée  Phiiadelphe. 

11  n'eft  pas  de  mon  objet  d'examiner  ces  dififé* 
rens  morceaux.  Je  finirai ,  en  difant  qu'un  fort  grand 
nombre  de  favans  s'en  font  occiipés.  Je  ne  don- 
nerai pas  ici  l'analyfe  de  leurs  différens  ouvnwes. 
Je  (Srai  feulement  que  celui  de  M.  le  chevuîer 
d'Orignv,  m'.iynnt  paru  tout-à-la-fois  clair  &  cxaft, 
je  m'y  luis  conforme  dans  le  tableau  ci- joint.  C'cft 
d'après  lui  que  j'ai  donné  les  ré^ltats  de  la  durée 
d;s  différent  royaumes  qui  ont  exiPLé  en  Ej^ypte. 
C'eft  à  fon  ouvrage  qu'il  faut  recourir  pour  en  avoir 
le  développement.  Voyez  Chronobpt  étt  rois  dit 
grand  empire  di:s  Er^-p'\  r;s ,  7  vol. 


(1)  Scion  la  manière  de  lire  le  texie  ,  introduite  par 
Jacques       ,  ft.  a4of  téc  f»  ks  plus  favans  critiniict» 
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^!tf»^ oa  S 'gfi  conformé  ,four  ies  Dynafiies  EgyptUnnes  ,  à  C Ouvrage  de  M»  d'OriGNT . 


HAUTE  ÊCYPTE. 


77--^'^,  '  T 


M«iiè$. 


Egyptiens, 
pendant  < 


Mvrtœus 


trant 

TulgaireX 


Athotb« 


Obo. 


Chénéris, 
1621. 


ÊGYPTE 
MiLieu. 

:1  _^f, 


1719. 

Mcrchcci»* 


Obnut. 

1719. 


ToforihnH. 


ao)6. 
iUri«P«fttiin. 

Salatis. 


Alfis. 

1796. 


BASSE  ÉGYPTE. 


Séfoftris. 
1490- 


Menés,  Mencs.iiSS.  ! 


m8»*  Séfeftris  fluitrc  de  toitn  ït^jytt  «•  14S1. 


fia  10)0. 


par  Canbyii», 


DkfpoBs,  ou  Z>(/Mt 
1421,  RbapOt. 

1047, 

coidePeiiis  en  jij. 


n  -        f  Depuis  la  conquête  par  Cambyfc   .   .   .   ,  Kan^iO  -, 

Perfc»....  "{^  jul^'àlamort  de  Darius  Codoman  l'an  331  )  '93"«' 

Grecs  Peodaat  la  vie  d'Alexandre  depuis  Tan  332 ,  luCqfx'k  323 

,    . ,        <■  Depuis  Pjolemée  lagus  Tan  323  ") 

\  "i  Jul^u'à  U  mort  de  Qéopâirc  l'an  jo  j 

f  Depuis  la  conquête  par  Augufle  (  avant  J.  C.  )  }o">i-r^--- 

Romains,  \  juiqu'à  la  conquête  par  les  Arabes ,  fous  le  i cgnc  d'Hciaclius  .   .   l'an  640  > 

r^iuii.  fDepui';lâCor!(iuc;cn.!rAmrou-ben-As,  fous  le  califat d'Onur  -  •  Tan  (^40")  q  »-. 
'^••••"UufcpKi  h  rcuK  Kanielé  l'an  965  / 

F«iillît«.<r>f^";?  Mççzlcdln- Allah  l'an  968^0.^,. 

*™*"*™' (.  Jui^u  a  Adhcd   ,        .  1  an  11723  ^ 

""''"''■''i  \:».hSMi.  f  depuis  Saladin  ,  f^U^'A-^nh  rânim-)  _jf„, 

ivix     I  ^M«*»te» ,  I  Al.nakc  -  A  ui.^^.:i  l'ani  lyo  J 

(.Jufqua  Campfon-Gaun  Lin  ijiyj  ' 


Vère 


ans. 


QjIjj^jjjj  f  Drpuis  la  conquête  par  le  Sultan  S<ilim  .    .......  l'ao  M17  "l  i<osuit 

tJuiijua  la  préfente  année   17863,  ^ 
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Règn£  des  rois  d'Egypte, 

Menés  ou  Manès ,  eft  uiiIverlcUcment  reconnu 
pour  le  premier  iuijvcrain  qui  au  régné  en  Egypte. 
Ce  pays  n'étott  qu'un  manU  de  ion  temps ,  ex- 
cepté la  Thébaïdc ,  &  l'on  ne  voyoit  point  de  terre 
entre  le  bc  Mjhs  &  la  Méditerranée.  11  détourna 
le  cours  du  Nil,  bâtit  la  ville  de  Memphis  dans 
rancien  Ut  de  ce  fleuve ,  &  il  y  fit  comlruire  le 
fameux  temple  de  Vulcain  ,  félon  le  rapport  d'Hé- 
rodote. Il  apprit  aux  Egyptiens  des  principes  de 
reli^on  \  il  intioduifit  U  magnificence ,  le  luxe , 
&  inAiiuadcs  fttes.  Diodore  dit  cpie  céb  fiit  eaufc 
qu'un  de  fesiboceffleniscfaargiealà  mémoire  d'exé- 
cration. 

Hérodote  dit  que  let  Egyptiens  avaient  un  cata- 
logue de  cent  trente  rois  ,  depuis  Meiùs ,  &  ter- 
miné par  Maris  ;  mais ,  l'clon  Utodore ,  Menés  eut 
cinquante  fuccefrcursde  là  âmille^dont  les  régnes , 
joints  à  celui  de  Mends,  reni|^fllnu  un  cfpace  de 
1400  ans.  V 

La  fuite  des  «ms  de  Thâies  par  Eratofthène  « 
eA  liée  avec  une  époque  connue  dans  l'hifloirc 
grecque ,  i'clou  Ditcarquc ,  qui  dit  que  depuis  le 
régpie  de  Sechonfofis ,  qui  fuoséda  à  Onu ,  jufqu'au 
règne  de  N'ilus ,  11  s'écoula  1500  ans  ,  6c  436  ans 
depuis  N'dus  jurqu'ù  la  première  olympiade. 

Hérodote  rapporte  que  Scfopis  fut  le  fuccefleur 
immédiat  de  A/irm.  Son  régne  cft  un  des  plus 
extraordinaires  qu'il  y  ait  dans  toute  l'hiAolre  égyp- 
tienne. On  le  repréfcnte  puiffant  par  terre  &  par 
mer,  fige,  )ufte ,  généreux  &  vaillant.  Diocîorû 
dit  que  i^s  premières  conquêtes  turent  fur  les  Ethio- 
piens &  les  Troglodytes,  &  qu'il  ft^t  jufqu'au 
promontoire  Dîr.t ,  près  du  détroit  de  la  mer 
Kouge.  Ses  forces  de  terre  n'étant  pas  fuffilantcs 

Kur  fes  vaftes  deifeins ,  il  équipa  deux  flottes , 
ne  dans  le  golfe  Arabique ,  félon  Diodore ,  & 
l'autre  dans  la  mer  Méditerranée ,  félon  Hérodote. 
Avec  la  première  de  ces  flottes,  1!  l'uljjugu.i  !:s 
côtes  de  la  mer  Enrthrée  ;  avec  la  féconde ,  il  fe 
rendit  maître  de  llfe  de  Cypre ,  des  tôtes  mari- 
times de  la  Phénicie ,  &  de  plufieurs  des  Cyclades. 
Prefaue  tous  les  auteurs  anciens  conviennent  qu'il 
emratiît  &  pîlla  toute  l'Afie ,  &  tine  partie  de 
rEi;ro;-e.  Il  rr.iverCa  le  Gange,  fur  les  bords  duquel 
il  ùt  ériger  des  colonnes.  A  fon  retour ,  il  fit  la 
^rre  aux  Scythes  $c  aux  Thtaces.  Ceux-ci  furent 
vaincus.  Hérodote  &  Diodore  affurent  qu'il  eut 
le  même  bonheur  avec  les  Scythes  ;  mais  d'autres 
dlfent  que  fou  armée  fiit  défaite  par  ces  dsrniers  , 
joints  aux  peuples  de  la  Cokhide.  On  prétend  qi:'il 
établit  une  colonie  dans  la  Colchide ,  quoiqu'on 
dife  auffi  que  ce  fut  rarr!ére-p,arde  de  (OO  armée , 
qui  ,  ér.iir  rrè^-farigu';-^  ,  s'anera  dans  ce  pay;  In  . 
«IL  s'y  éiabhi  lur  le  bord  du  Pluie.  Il  retourna  en 
Egypte,  &  arriva  à  i'eJlK/u/R ,  après  neuf  ans  d'ab- 
fencc,  parce  qu'il  apprit  la  révolte  de  fon  frérc, 
qui  avoit  uforpc  le  ciudcmc ,  violé  b  reine  &  les 
concubij|0  royales.  Son  frère  Arwuâs^  le  Dmum 


JE  G  Y 

des  Gxccs ,  le  reçut  avec  des  démonflrations  de 
fOie ,  &  une  apparente  foumiffion  ;  mais  ayant 
échoué  dans  le  projet  qu'il  avoit  de  le  faire  périr 
dans  un  leAin ,  il  fut  chaiTc  de  l'Egypte ,  &,  mon 
Diodore  de  Sicile ,  il  fe  terira  dans  la  Grèce. 

Apres  que  S>-foJlns  eut  écluppé  aux  criminelles 
eiitreprifes  de  fon  frérc, il  fit  de  magoiâques  pré- 
fens  à  tous  les  temples ,  &  donna  ik  fes  fttidats 
(les  récompciifes  proportionnées  h  leurs  exploits, 
i-niuue  li  érigea  dans  chaq[ue  ville  d'Egypte  un 
tcinple,  qu'il  dédia  à  la  divinité  fuprême  du  lieu. 
Il  fu  élever  deux  obélilques  de  marbre, où  il  fît 
graver  des  infcnpnons  ,  qui  faifoient  mention  tfe 
1  étendue  de  fon  pouvoir ,  de  l'immenfité  de  fes 
revenus ,  &  de  la  qnanûti  de  nadons  qu'il  avoic 
foumifés. 

Pour  le  bien  de  fes  peuples,  il  fit  b(»der d'une 
muraille  le  côté  oriental  de  l'Egypte  ,  pour  fe  ga- 
rantir des  incurfions  des  Syriens  &  des  Arabes  ; 
il  fît  élever  le  terrein  dans  les  lieux  trop  bas ,  pour 
les  préfervcr  des  inondations  du  Nil  i  il  fit  creufer 
des  canaux  de  commtmicationavecMfKil ,  depuis 
Memphis  jufqti'à  h  mer ,  pour  faciliier  le  co«n- 
mcrce.  A  la, fin  ce  prince  perdit  la  vue  ,  &  fe 
donna  la  mort  lui-même. 

Phéron  ,  fils  de  Scfoflris ,  fuccéda  à  fon  père  ; 
&  fUt  nommé  Sejbfiris  //.  11  perdit  la  vue  pendant 
dix  années  ;  mais  l'ayant  recouvrée  au  oout  de 
ce  temps ,  il  en  témoigna  fa  reconnoifTancc  aux 
dieux  ,  par  des  dons ,  6c  par  deux  fuperbes  obi- 
lifques ,  qu'il  érigea  d^ms  le  temple  du  folell  à  Hi^ 
liopolis ,  fclon  le  rapport  d'Hérodote. 

Le  trône  d'Egypte  ,  plufjeurs  llèclcs  après  ,  fut 
occupé  par  Afufis  ou  Ammofu  ,  prince  qui  traita 
fes  peuples  avec  violence  &  injuflice  :  aufTi  lorf- 
qu'yiflijànès ,  roi  d'Ethiopie  ,  entra  en  Egyj>te  » 
pour  lui  faire  la  guerre ,  les  Egyptiens  fe  joigoirent 
au  roi  d'Ethiopie ,  pour  cbaUer  le  tyran. 

L'Egypte  &  TEthiopie  fîirent  réunis  fous  le  eou- 
vctncmcnt  à'^^lifancs.  Il  jouit  de  fa  profperitè 
avçc  modération  &  prudence,  &feconauiflt  avec 
beaucoup  de  douceur  avec  fes  nouveaux  fujets. 

La  moxt^A(lif>:nls  îailTi  aux  Fpyptîens  la  liberté 
de  fe  choifir  un  roi,  que  quclciues  auteurs  nonuneoc 
MiriJti ,  &  d'autres  Àfynu»  Diodore  de  Sicile  dît 
que  le  funeux  labyrinthe  d*Egyp(e  fut  conAmit 
par  ce  prince. 

Il  y  eut  un  interrégne  de  cinq  génl^adodS  aiprés 
Menues.  C:!:s ,  mempnite  d'une  naiffancc  ohfcure, 
fut  après  ce  teni])s  chniil  pour  roi.  Hérodote  & 
Diodore  le  font  oontemporain  de  la  guerre  de 
Troyc.  Ce  fut  pendant  le  régne  de  ce  prince  que 
P.iris  ou  Alexandre  fut  jetté  ,  par  la  tcmpctc  ,  fur 
les  côtes  d'Egypve  ,  &  y  aborda  avec  Hélène  ,  qw  'vV. 
emmenoic  de  Grèce  h  Troye.  On  éleva  Mcm- 
phi.s  ua  temple  nuguitique  en  l'honneur  de  v'C  roi  , 
qui  laiffa  pour  fucceffeur  fon  fils  Ranphïs. 

Hérodote  &  Diodore  peignent  ce  Remphîs  ou 
RAjmpJînitus ,  cpmme  un  prince  avare  ,  qui  ne 
fit  pendant  (on  lègne  aucune  dépenfe ,  ni  pour 
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Jkonofcr  les  dieux ,  ni  pour  le  biea  de  fe$  fujets  : 
aflî  laiflà-t-il  un  trifor  immeniê. 

A  ce  roi  en  fiicccdiTL  iit  icpt  autres ,  qui  furent 
peu  renommés,  excepte  iSiius ,  qui  ic  rendit  fa- 
'  veux  y  par  le  grand  nombre  de  canaux  ou'il  fit 
oeufer  dans  tout  le  pays  ,  pour  tirer  du  NU  tous 
les  dâges  poffîbles.  Aum  ce  fletive ,  qui  jufqu'alors 
avoit  été  nomme  jTlf,yptus  ^  fut  dans  la  fuite  dé- 
£|aé  par  celui  de  Niliu ,  fclou  le  rapport  de  Dio> 
dçre  dé  Sicile. 

Le  même  Diodore  met  Cheaps  le  huitième  après 
Skmfjimius.  Le  commencement  de  fon  régne  fut 
miquè  par  Ilmpiété  &  la  ryrannic.  U  fit  fermer 
les  portes  des  temples  ,  &  défendre  tous  les  facri- 
fices  publics.  Ce  fut  ce  prince  qui  fit  con/lruire 
la  plus  grande  des  trois  pyramides.  Ayant  épuiie 
âs  trésors ,  il  proûitua  u  fiUe  pour  avoir  de  Tar- 
fenti  Enfin  ,  H  mourut  «prés  on  régtie  de  cinquante 
ans. 

Ciphrûùs  ,  fon  fuccefieur ,  pendant  un  règne  de 
cnuraanie-fix  ans ,  marcha  fur  fes  trsces,  &  conme 

lui  bâtit  une  pynimide  ;  mais  plus  petite. 

Après  ce  dernier ,  A/ycm/zw ,  fils  de  Chiops,  & 
neveu  de  Ciphrinès ,  monta  fur  le  trône.  Il  remit 
k  culte  divin  fur  Tancien  pied.  Ce  prince  ,  doux 
ft^  dément ,  aidoit  de  fon  trcfor  les  particuliers 
qui  l'informoient  de  leurs  m.iîlicurs.  11  ht  bâtir  une 
vmniide  ,  dont  environ  la  moitié  étott  de  pierre 
«Cthiopie. 

Gnrph.!fïhus  fe  rendit  célèbre  par  fon  abftincncc, 
&  pour  avoir  défendu  les  excès  de  luxe.  Il  rendit 
h  mémoire  de  Mtrùs  odieufe  ;  & ,  du  confentement 

ée$  prêtres  ,  11  fit  graver  fa  maUdiftion  fur  une 
colonne  ,  que  l'on  voyoii  dans  le  temple  de 
Tbèbes. 

Bocchoth  ,  fils  du  précèdent ,  paflTe  poitr  aroir 
été  le  quatrième  légiflatcur  dci  Egyptiens.  Les  ioix 
"il  fit  eurent  pour  objet  principal  le  commerce 
les  revenus  publics.  Ce  prince  eut  le  malheur 
iFètre  pris  par  SaUaeo  FBdiiopien ,  qui  le  fit  br^er 
vif. 

Hérodote  place  Afych'u  immédiatement  après 
Myetrituu  ;  mats  IXodore  met  deux  régnes  entt« 

eux  ■:  ce  qui  porte  ^  croire  que  c'étoient  des  rois 
contemporains  ,  qui  régnoient  en  même  temps,  en 
différentes  parties  de  l'Egypte.  Il  eft  dit  que  cet 
A/ychiç  fit  bâtir  le  portique  oriental  du  temple 
de  Vulcain  ,  avec  beaucoup  de  magnificence,  & 
^*il  fit  conftniire  une  pyramide  toute  de  briques. 

Après  AiVchis ,  un  aveugle ,  nommé  Awfis ,  de- 
vint rot.  Ce  prîMe  fiit  attaqué  par  Sé^eo,  roi 
Ethiopie  ,  qui  le  mit  cn  mite  ,  &  sVmpm  de 
ion  royaume. 

Ce  Sabbaco  ,  que  l'on  croit  être  le  mime  que 
le  So  de  récriture ,  fe  difiingua  par  fa  bonté  & 
iâ  clémence  ,  lorfqu'il  fut  fur  le  tfônc  d^Eeypte  i 
mais  après  y  avdr  réfjpè  daignante  aM,  ilrabaii» 
t'' nnn  volofitalrement ,  8f  retourna  en  fon  pays. 
l'cnJunt  qu'il  régna  en  Egypte ,  il  ne  permit  pas 

que  l'on  ex  i  cut  t  es  rcnteuccsde  auNtcooire  ics 
Giof^afhu  meitniu. 
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criminels.  Il  les  pbligeoit  à  entreprendre  de  rudes 
travaux, comme d'ébver  le  terrdn  &  de  cicufar 

des  canaux. 

Anyfis  fortit  de  fa  retraite ,  &  reprit  le  gouver- 
nement après  que  Sahhaco  eut  quitté  TEgypte* 

Après  Ànyfis  r^nnSttJion  ,  qui  fiit  à-l»-iois  rt^ 
&  prêtre  de  Vulcain.  11  négligea  Tordre  militaire, 
&  voulut  dcpouillcr  les  gens  de  guerre.  On  -fl- 
tend  que  ce  iuc  ce  roi  qui  fit  un  grand  carnage  de 
Tarmée  de  Sennacherib ,  roi  d'Aflyrie ,  qui  éloic 
venu  jnfqu'à  PeUoe,  dans  le  deffiàn  de  pénétrer 
en  Egypte. 

Apres  h  mort  deSéthon ,  TEgypte  fiit  panacée 

en  douze  royaumes,  dont  les  roi^  firent  un  plan 
d'affbciation  pour  le  bonheur  piiblic.  Ce  gouver- 
ne  ncn;  fut  heureux  ,  &  ces  aou«e  rots  mat  le 
funcux  labyrinthe  prés  du  lac  Mmn$, 

Pfammétique  étott  du  nombre  de  ces  dom«  rois.' 
lî  .ivoit  eu  les  côtes  maritimes  cn  parfr.ge  ,  ce  qui 
lui  procura  beaucoup  de  richeffes ,  par  le  corn» 
tnerce  que  fes  fujets  firent  avec  les  Grecs  &  les 
Phéniciens;  &  aidé  d'une  armée  d'Ioniens,  de 
Cariens  &  d'Arabes ,  félon  Diodore  de  Sicile ,  il 
détrôna  les  autres  rois ,  &  fc  rendit  le  maître  de 
toute  l'EgypK.  II  étoit  fik  de  ce  Xe.hus ,  mis  à 
mort  par  Sabbaco.  Il  régna  avec  fagciTc  ,  fatisfic 
aux  eugagemcns  pris  avec  fes  alliés ,  &  leur  donna 
des  terre*  des  deux  côtés  du  Nil ,  au-defibus  de  la 
ville  de  BiAnfRs.  Ces  Grecs  palTent  pour  les  pre- 
miers étrangers  à  qui  il  ait  été  permis  de  s  éta- 
blir en  Egvjpte ,  &  c'eft  par  eux  que  l'on  fait  la 
véftté  de  rhiftoîre  égyptienne ,  éèpvSs  le  temps 
de  Pfammétique. 

Ce  prince  s'appliqua  à  rendre  le  commerce  flo- 
riiTant  ;  il  ouvrit  fes  ports  à  tous  les  étrangers  , 
&  retioavella  une  alliance  avec  les. Athéniens.  II  .  ^ 

t)rit  la  ville  d'Azot  en  Syrie  ,  aprè^  un  fiège  très- 
ong  ,  &  mourut ,  après  avoir  régné  cinquante- 
quatre  ans.  Il  Au  enterré  dans  le  ternie  de  Mmerv^ 
h  Sris. 

A  Prammctiaue  fuccéda  Nichus  ,  fon  fi!s ,  le 
Pharao  Necho  de  l'écriture.  Ce  prince ,  au  com- 
mencement de  fon  règne ,  effaya  de  creufer  un 
canal  depuis  le  Nil  jufqu'à  la  mer  Rouge ,  feîoit 
le  rapport  d'Hérodote.  Il  fe  rendit  putiiant  fur  la 
mer ,  en  mettant  une  flotte  de  galères  fur  la  mer 
Méditerranée  ,  8c  une  antre  fur  le  golfe  Arabique.' 
Jofeph  dit ,  après  Cttfias,  que  ce  prmce  fit  la  guerre 
aux  Mèdes  oc  aux  Babyloniens ,  qui  venoieut  de 
renverfcr  la  monarchie  des  Aériens.  Il  fiit  quel- 
que temps  après  chaffé  de  ta  !mie  &  de  la  Phé« 
nicie  ,  à  Texceptlon  de  Pélufe.  fl  mourut  après  un 
règne  de  feize  ans ,  &  lailTa  le  trône  d'Egypte  à 
fon  fils  Pfanwâs  f  au  rapport  d'Hérodote  ,  qui  mou- 
rut après  avoir  règpé  ux  ans»  Son  fils  AfrUs  lut 
fuccéda. 

Cet  Apriès ,  félon  Hérodote  &  Diodore ,  Oit 

un  prince  martial ,  tant  par  mer  que  par  terre  i 
Il  fut  vainqueur  des  Tyricns  ,  des  Sidontens  & 

des Cypciois:  mais  U  a'eac  p«  le  même  bonlieiir 
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contre  îcs  Cyrinésns  ,  par  qui  fon  armée  fut  mtfe 
en  |;iCcci>.  v^mw/j,conâtlentauroi,ierévolucontre 
lui  ^  «X  ,  aprOi  c'cs  fuccês  divers,  jfpnis  iutfiùt 
prifonnicr,  conduit  à  OÙ  U  ittC  livré  à  b 

UiulutKcIt: ,  qui  l'étrangla. 

yf:r:.i/î:  1"  iccida  à  Aprià.  Cc  prifîcc  ,  d'une  naif- 
(mcc  obfcurc ,  gouverna  avec  tquiti  ,  tic  j.imais 
l'Egypte  «c  fut  ùulVi  licureufe  que  foui  fou  règne  i 
aum  a-t-il  dtè  regardé  coaime  (bn  ctnquiime  lé- 
gi:1atci;r.  Hcroc'oce  rapporte  qu'il  rcçîu  i:ne  vifite 
de  SuLn,  q-.'il  ouvrit  rE^}  ;  r'j  x  tous  les  Grecs, 
.&leiir  pcMiiit  de  s'y  étal  ir  ,  y  iâïte  le  corn* 
i»^cri.c.  Il  kiT  tiotuia  tlci  tr.urcitb  pour  y  bntir 
lits  tcnn-k-s  en  l'hc  nncur  de  leurs  dieux,  ii  donna 
talons  pour  auler  à  h  reconflmâion  du  cemplc 
<le  D.lphcs  ,  ti.  époufa  iii*c  grecque  ,  rommie 
LjcJ'c.  Il  fubjugii.1  l'ile  de  C  ypre ,  félon  Héro- 
tlitc  ,  &  força  les  luibitans  à  Un  payer  un  tribut. 

La  fin  du  règne  â'yitiujjis  ne  fut  pas  lieureufe. 
Ce  pi  ince  fut  tralii  par  fon  général  Phanès  ,  qui , 
de  concert  avec  Polycrate,  tyran  cîc  Siu.os ,  ex- 
cita Cambyfes ,  roi  de  Petfe ,  à  faire  la  concjuètc 
ée  l'Kgypte  :  mats  il  mourut  avant  qu*oii  ne  vint 
l'attaquer,  f.;  l.iiT.i  L-  ti'iic  à  fon  fils. 

D«s  que  PJjmn.i.ihjs  eut  fuccédé  à  fon  père 
Amafis ,  il  fut  attaque  par  Gimbyfes  ,  qui  le  vain- 
quit,  fut  raffiéger  dans  Thèbes,  où  ii  s'ctoit  ré- 
fugié ,  &  le  fit  prifonnier.  Ceprmce  moui  ut  aprCs 
ftx  mois  de  régne  ,  &  une  dure  captivirc. 

L'Egypte  devint  alors  une  provircc  des  Pcrfcs; 
mais  les  Egyptiens  fe  rcvohcrcm  fous  le  r^gne 
de  Darius  Hylhfpes ,  &  ne  furent  aflujetlis  que  la 
féconde  année  du  règne  de  Xerxès  ,  460  ans  avant 
J.  C.  Les  Egyptiens  fe  révoltèrent  de  nouveau. 
Us  choifircnt  le  roi  de  Libye  pour  régner  fur  eux , 
&  appellèrcnt  à  leurs  fteoius  les  Athéniens»  qui 
faifirent  cette  cccafion  de  thalfer  les  Perfes  de 
l'Egypte  ;  mais  vers  la  neuvième  année  du  règne 
irArtaxcrxès ,  ils  furent  tout-à-iâit  vaincus ,  &  n  ef- 
fayérent  plus  de  fe  remettre  en  liberté. 

Vers  r.in  414  avant  J.  C. ,  &  fous  le  règne 
de  Darius  NoiIjus  ,  roi  de  Perfc  ,  les  Egyptiens  fe 
révoltèrent  fous  la  conduite  ^Amynhaus,  qui  cliaflà 
les  Pcifcs ,  &  devint  roi  de  toute  l'Egypte.  Cc 

f rince  fut  attaquer  les  Perfes  dans  la  Phènlcie  i  mais 
Darius  lui  ayant  livré  bataille  »  il  Ait  battu ,  tué 
dans  l'aftion ,  ou  i"  mourut  peu  après.  L'Egypte 
tefta  gouvernée  par  quelqu'un  de  fa  nation  ,  quoique 
peut-être  tributure  des  Perfes. 

A  Amyrthœus  fuccâ'.i  P.::;/ïrts ,  6c  à  ce  der- 
nier fuccéda  Pfammétique ,  descendant  de  celui  dont 
il  a  déjà  été  parlé.  Cétoit  un  prince  ingrat  &  in- 
humain, dont  îe  règne  fut  fouillé  par  l'alTaninat 
de  Tamiu ,  pour  s'emparer  de  les  richeffes. 

NephiTcus ,  fon  fucceflTeur,  fbt invité  par  les  La- 
cédémonicns  à  fe  liguer  avec  eux  contre  les  Perfes. 
Jl  leur  envoya  des  vaifTeaux  &  du  grain. 

Acmit  fuccéda  à  Nephereus.  Ce  prince  ferma 
une  ligue  contre  les  Perfes  ,  avec  le  roi  de  Cypre , 
les  Ty riens I  des  Arabes,  6fc,  U  mourut  Çaai  que 
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l'Egypte  éprouvât  aucun  changement,  nîfouîJfcœt 
de  les  fucceilcurs.  Après  ceux-ci  régna  A'<fljwu, 
le  premier  de  b  née  fibennytique ,  vtrs  l'an  3-9 
avaiit  J.  C.  Les  Perfes  effayércnr  u:.:ti!emer.t  de 
fe  rendre  maîtres  de  PeUife ,  la  leconde  année  elc 
fon  règne.  Avant  fa  mort ,  Agéftlas ,  roi  de  Sparte  , 
vinr  îi.i  djinanJer  des  fecours  contre  les  Th-jh.jns. 

T.ij!oj,  foa  futceilcur,  ralfenibla  fes  forces, 
jjour  fe  défendre  contre  les  Perfes,  dm  lerquels 
lî  fut  oMigé  de  fe  réfugier,  par  la  révolte  de  fes 
fujècs ,  qui  mirent  fon  parent  Ntdir.tkut  fur  le 
trône. 

Cc  Neaanebus  fut  fur  le  point  d'être  détrèné 
par  un  Mandéficn  i  mais  ,  aidé  des  confcils  d'A- 
géfdas ,  il  battit  &  fit  prifonnier  le  révolté.  Ce 
prince  fut  le  dernier  roi  d'Egypte  ;  car  fous  fon 
régne  les  Perfes  l'envahirent  &L  la  confervèrenc 
julqu'au  temps  d'Alexandre.  Alors  ce  ooaqnérant 
ayant  renverfé  l'empire  des  Perfes,  fut  reçu  par 
les  Egyptiens  comme  leur  libérateur.  Ce  fut  l  an 

L32,  avinc  J.C.quc  ce  prince  entra  en  Egypte* 
.  traça  le  plan  »  &  fit  bâtir  la  vUle  qui  porte  fon 
nom ,  près  de  fone  de»  embouchures  du  Nil.  Ce 
pays  refta  fous  Ça  dominaUOD  jttfqu'à  fil  mort,  qui 
arriva  fept  ans  après. 

le  ne  fin'irat  pas  cet  article  des  anciens  rots 
Egyptiens ,  fans  rapporter  ici  brièvement  l'opinion, 
de  dieut  favans  fur  ces  anciens  rois.  Uopioioa  du 
premier  a  été  attaquée  dans  le  temps  ;  ma»  le  fond, 
du  fyftême  qu'elle  établit  n'en  a  pas  moins  pris 
ime  grande  conûdération  dans  le  monde.  Quant 
au  fyftême  que  veut  établir  le  fecond ,  quoiqu'il 
n'ait  pas  pris  une  certaine  confiftance,  on  n'en 
doit  p.TS  moins  à  fon  auteiur  la  juAice  de  convCLnir 
qu'il  y  a  anis  un  pmi  favoir  fie  «ne  profonde 
érudition. 

L  M.  de  Guignes  lut ,  le  18  avril  1758  (i)  ,  diin: 
une  féancc  publique  de  l'académie  des  belles-lettres 
un  mémoire  très-bien  fait ,  &  fort  intéreflant  ,  fu- 
l'origine  &  l'écriture  des  Chinois.  Cc  mémoire 
dont  j'entendis  la  le£lure ,  8c  dont  la  réputatio 
avoit  attiré  uo  trés-^rand  concours  de  monde  ,  fi 
la  plus  grande  fenfimon.  L*auteur ,  pour  ne  parle 
que  des  objets  qui  conviennent  ici ,  y  ct.ihlit  qu 
les  Cbiiiois, comme  empire ,  defcendent  des  £gy| 
tiens  t  a  tk  Umt ,  (fit-3 ,  une  colonie  d*Eçypdena 
»  &  celles  de  toutes  les  colonies  de  rajiticjuiic  cy 
M  a  le  mieux  confervé  fon  origine  JUl  fcs  xnoni 
»  mens  ».  Cette  colonie  y  porta  le  nom  Bl  Vhà 
toire  de  fcs  premiers  fouveratas,  comme  h-pc 
près  les  François  avoient  porté  au  Canada  Thifloi, 
des  rois  de  France ,  cpills  regardoient  comme  lev 
fouvcrains.  <i  Les  premiers  empereurs  de  la  Chij\ 
n  ajoute  ce  favant,  puis  les  deux  prctniùrcs  c 
»  iiaflies,  que  Ton  dit  avmr  régné  environ  i  3, 
»  ans ,  ne  deviennent  plus  que  des  dy  na  Ot  \  es 
n  tiennes,  dont  la  colonie  a  fait  la  te  te  du  i 


(i)  V9]ft\  vol,  }8  des  Mip^  M  kiuiyMrtm. 
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I»  k'ftoîrff  Comp.imm  cnfiiitc  les  n<^fn5  tî«  pré- 
I  BÙen  empereurs  CltiaoU,  &  <lcs  prcniurs  minces 
fjgypôeiu,  XL  de  Guignes  dit  [m^l'jJoj  rciicmble 
par  k  nom  à  AihoCs  ;  l'  ?  ■  ,  iDiabies;  l^k.nph'f  ^ 
i  Ponphos»  Aiaty  ji  AuuvliLii.  £a  effet,  les  noms 
de  ces  cinq  «mpereun  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  le»  noms  des  cinq  premiers  rois  dcThc^'Cs, 
iucodTeur»  éz  Menèi.  Cctw  coloaie  égyatiennc 
pHoit  i  M.  de  Guignes  avoir  pafli  à  b  Chine  , 
▼en* l'an         av^ant  notre  ère. 

IL  M.  Guèrin  du  Rocher  publia  en  17(^7  tro/u 
Tolumis  ,  l'oiii  le  ritrc  d'h'ijhire  vi  h^l-U  ..  j  umpi 
fàidtit».  Sékm  ce  l'^ivant ,  u  toute  la  l'uitc  de> 
9  ivgnes  de>  rots  d'Egypte  ,  &  les  £âo  de  chaaue 
m  règne,  répondent  .1  !  1-.. il  .me  fainte ,  depu:>  Noi 
m  k  père  a  coonu  de  tuus  les  homrass ,  j^fqu'à 

•  h  sa  do  La  captivité  des  Juif»  à  Babyloae;  & 
»  que  ce  n'.f\  m^mc  q::'tîii  extrait  fuivi ,  quoique 
»  Jeftiurè,  de  tout  C3  que  rccrimrc  nows  api^nd 
■  itt  Itgypte  dans  cet  ime     1    ,  que  tOi«  ce 

•  ouHérocicïrc ,  Man^Mlioii ,  Cr  itoiii.eiie  ,  6c  Dio- 
»  iotc  de  Sicile,  noa*  montr^ac  Ue  TE^ypru  jul- 

•  qtt*^  cenc  époque,  ncù. ,  aux  defcrIpt!ons  près, 
»  qti'urc  rrnJuv'l-on  ,  k  l.i  vérité,  pleine  d'crrjurs 
«     <ie  tautcî>gruirièrc>,qiK:  les  Egyptiens  s'ctoicnt 

•  £iîW  M  procuï^  des  endroits  do  TècrNUM  tpd 
p  1rs  corïcernotent  ,&  dont  ils  s'étoient  coirpnfé 
»  une  hiiloiic  w.  Je  feus  bien  que  l'on  peu-  -j-- 
Mflder  à  ce  iàvant  ce  qu'étoicnt  donc  les  Egyp- 

pendant  tour  ce  temps ,  puifqirils  font  obli- 
téi  4*«tnprunter  chez  d'autres  peuples  les  preuves 
Aii!oriques  de  leur  exillcncc  ?  On  poiirroit  Taire 
tacoce  if  autres  obicâions  :  mais  je  ne  me  ciiarge 
id  m  de  ces  objeâiona  ,  ni  des  rèponfirs. 

L'iutcur  retrouve  Ic  nom  de  Menés  celui 
de  AV,  que  nous  prononçoiis  AW,  6caui  figniiie 
njwi  ;  le  mot  Thhe ,  qui  r;j;nifie  Mtke ,  eft  Torigine 
du  nom  de  Tlicbes  ;  les  trois  cens  trente  roiî  qui , 
iekm  Hérodote ,  ont  lucc^e  à  Menés  ,  ne  font 
fjÊt  la  «ois  (ils  de  Noé ,  qu'un  verfet  de  rdcri- 
taremal  cntcntu;.  Ce  orznd  nombre  cr.rîlci.rs  flatta 
la  vanité  des  Ej^ypticns  :  on  l'adopta  donc  voton- 
âen,  La  fiiitc  Jts  rois  d'IIeypne  ^feîon  ce  Tavant , 
fe  trouve  dins  le  petit  p.uinbrc  des  pinlarchcs 
connus  :  le  t.*meux  befuibli»  cù  Jacob.  Les  rois 
MÉeurs  font  JoTeph  ,  tic  les  Ifraélites  établis  en 
tîypttr  ;  Micerînus  cil  M('iTc.  Je  ne  pouiïerai  pas 
ptic>  loin  cette  comp;it<iilun.  C'en  eu  s,Ûci  pour 
fdnr  le  plan  de  l'auteur.  Au  reAe,  cet  ouvr^, 
^  aommçoit  le  inèaK  travail  fur  les  Adyriens, 
Ml  JBabyknieiJS  ,  les  Lydiens ,  &c.  ,  n'a  pas  été 

Ptolemées, 

Les  gcncraux  d'Alexandre  partagèrent  Tes  états 
afrès  ni  mort.  Ptolemée  ,  fils  de  Lagus ,  eut  !'£- 
en  partage  ,  Tan  304  avant  J.  C  Ce 
pritce   embellit  Alexandrie ,  &  fonda  cette  bi- 
i      Mïotbéciac ,  qui  fut  augmentée  Juftpi'à  700,000  vo- 
i    htm&i  ^ar  ûm&s,  Ceprincs ncaalfi«0ver»dH0 
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nie  de  Pharos,  une  toi  r,  qui  pfToit  che*  les  atv 
ciens  pour  une  des  fept  merveilles  du  mondes 
Ptolemée  rëgria  avec  dot.ccur  Cil  jurticc.  Û  rîâmftt 
la  Libye ,  la  baffe  Syrie  ,  6c  l'île  de  Cypre.  tl 
affocia  fon  6U  Ptoleuiéc  à  Tenipire ,  la  59^  aiuiée 
de  fon  règne, &  mourut  deux  atis  après,  àgiét 
84  ans. 

Ptolemée  PhiLiJe'phi,  atloei-  ^  rucceflcur  de 
fon  père,  époula  fa  focur  Ali;-.oé.  Ce  pince  fit 
aliance  avec  les  Romainî  &  le,  CAr.h..^'  ri-,  fit 
fleurir  1» commerce  dans  fes  ér^j, ,  ck.  luatiju  une 
longue  guerre  contre  Antio.hus.  Pendant  un  règne 
de  quarante  ans ,  fpioique  ce  prince  aimài  Ic^  ;^ai' 
firs ,  il  gouverna  avec  douceur  &  jufticc ,  oeina. 
à  peupler  Ton  ro/aume ,  fie  à  rendra  foi  fujets 
Iwiureux. 

Ptolemée  Everfim  fuccèda  à  fon  pére  Pliiladel- 

phe  ,  l'an  Î44  avant  J.  C.  Au  Ciirni  iriKciiiL'r'ede 
A>ii  régne ,  il  s'empara  des  ùtais  d'.-\.niioclui  >  s  h:os^ 
roi  die  Syrie.  Bérénice ,  femme  de  ce  ^  i  ce ,  (k 
couper  fe?  cheveux  ,  &  les  confacra  dans  ic  te;ii  ,»lc 
de  Venu».  Cette  chcveuire  s'ctant  égarée  »  les 
prêtres ,  pov>r  éviter  la  colère  dc  Pioleffise  ,  dirent 
qu'eno  c^oit  au  ciel  ,  ce  que  le<  marhîmattctcns 
aiHrmèrent ,  <x  monrrèrent  fcpt  éioibs  près  d«  la 
^«lie  du  Uon  ,  auxquelles  on  donna  ce  nom.  Ce 
prince  mourut  aprè;  "in:'^--fept  ans  ds  rèine. 

Ptolemée  PhtL>j>.itjr,  fucceiTeur  d  1  prié;dent, 
monta  fur  le  trône,  417  ans  avant  J  . ,  l'îge 
dc  vingt  ans.  Au  commencement  d.*  fo  i  règne , 
ce  prince  fit  mourir  fon  frère  M.).7,  n,  Sc  Cléomènc, 
roi  de  S;ar:c,  qui  avoir  été  t:  1.1  ié  de  l.i  (,réce 
par  Aiidgone,  &  qui  s'était  réfugié  auprès  de  fon 
prédécefleur.  Phllopator  r^na  17  ans,  éh»igné  d«s 
.tIF;!  .  ec  p'  dins  la  d-bauehc.  Ses  ibfett 
irrités  fc  rcvokèrcat;  mab  il  les  fournit.  Ce  prince 
Hr  mourir  fa  femme  Arftnoé ,  &  mourut  lui-mâme 
à  1  1  fleur  dc  fon  n^c. 

Ptolemée  Epiphant  fuccéda  à  fon  père  à  l'âge 
de  cinq  ans,  &  200  ans  avant  J.  C  11  fut  mis 
fous  la  protcilion  des  Romain..  &  reprit  la  Pa- 
lelliiïc  &  b  Céléfyrie  ,  qu  Antiocbus  lui  avoit 
enlevé.  Dés  cpie  ce  prince  lot  fim  mainr  ; .  Il  s*a)>an. 
donna  aux  mémiT.  viccrsque  fon  père.  Il  r;r  :'K>'ir'ir 
Ariftomène  ,  qui  avoir  eu  foin  dc  fon  oim  i  --e,  iic 
qui  étoii  fon  premier  miniftre  ;  mais  il  c  lUiva 
Vaminé(fcs  Romains,  fit  n'iir^ncc  avec  les  Acliéenî, 
&  époula  Cléopâtre ,  tilie  d'Antiochuî ,  roi  de 
Syrie.  Ce  prince  aiournt  cmpmfonné ,  k  lage de 
vingt-neuf  ans. 

Ptolemée  P h'ilometor  (ucccÂa  à  fon  père  à  ri:^c 
de  fix  ans ,  &  176  ans  arant  /.  C.  Il  etit  i::!c 
guerre  à  foutcnir,  les  première-,  années  de  fon 
règne ,  contre  Amioehus ,  qui  le  Ht  p.  ifn  tiùîr.  Ses 
fujets  élurent  à  fa  place  fon  frère  Phi  irnn  ;  in.ns 
Antiocbus  chafîa  celui-ci ,  fie  rétablit  Pinlometor 
fur  le  trftne.  Ce  prince  fe  retira  2k  Rome ,  où  il 
demeura  quelque  temps.  Le  fénat  le  racc^mmorfa 
avec  fon  frère  »  à  (^ui  on  donna  la  Libye  S:  la 
CyrénaïqueyficàPhiltfinéicc'toa  lu!  dooua  l'Egypte. 
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Ce  prince  mourat,  9ftii  tience  -  quatre  ans  ée 

régne  ,  des  hkifures  mi'il  reçut  dans  une  gUCnC 

qu  il  fit  concTô  le  roi  oc  Syrie. 

Phifcon  s'empara  du  trône  l*an  141  J.  C, 
&  il  époiifa  Cléo][  ■'trc ,  fcirimc  de  fon  h  èr  Le  jour 
de  ooces^  il  tit  mourir  i'cnf.mt  de  Philum  jiur, 
&  commit  pluficurs  autres  meurtres ,  qui  lui  atti- 
vèrent  la  haine  de  fes  lujets ,  <^ui  le  chaffèrent  du 
trône.  Ce  prince  répudia  Ckopâtrc,  fit  mourir 
Venfent  qu'il  avoit  eu  de  cette  reine ,  &  cponfa 
fa  nièce.  Quekue  temps  après ,  Phifcon  revint  à 
la  tctc  d'une  pumànte armée ,  reraonta  ferle  trône , 
oii  il  rcgna  paifiblcmeiu  le  rcftc  de  f.i  vie.  Après 
vingt-neuf  ans  de  règne  ,  il  mourut  à  l'âge  de 
foixante-idae  ans. 

Ptolemée  Laihure  monta  fur  le  rrAnc  ,  Van  11; 
avant  J.  C.  Sa  mère  le  cballa  du  irùne  ,  tk  mit 
Alexandre,  fon  frère  cadet,  à  6  place.  Lathore 
cfTaya  iniitilemcin  quelque  temps  aprè'.  de  remonter 
fur  le  itone  d'Egypte  i  il  si'^  réiilTu  que  lorlqu^A- 
lexandre  voulut  hure  mourir  Cléop  itre  leur  mèr-î. 
Uênormitc  de  ce  crime  fouleva  tes  fujets,quile 
cluffcrcnt  bomeuicmcnt ,  &  rappellèrent  Latîiurc. 
Ce  prince  voulut  régner  en  Egypte  fur  le  même 
pied  où  étoit  ce  pays  avant  le  règne  de  fa  mé- 
chante mèrt  ;  mais  la  ville  de  Thèbcs  s'y  étant  rc- 
fufée,  il  s'en  rendît  le  maître  ,  ik  h  mit  pil- 
hge.  Ce  prince  mourut  peu  de  temps  après ,  ayant 
rignc  trente-fix  ans.  Il  eut  pour  fuccefleur  Al«îcan- 
éte  ,  fils  de  fon  frère. 

Alexandre  fécond  mona  fur  le  trône  .  Tan  76 
aivant  J.  C  Ce  lurent  les  Romains  oui  l'y  pb- 
cèrent  :  c.ir  les  Egyptiens ,  après  la  mort  de  Lathure , 
avoient  abandonné  U  couronne  à  Clcopàtrc,  fille 
.«nîque  de  ce  prince ,  &  ne  voulurent  l'accepter 
pour  roi,  qu'à  condition  qu'il  épouferoit  cette  prin- 
ccffe.  Ce  qu'il  fit  par  maihcur  pour  elle  i  Ci-r  il 
la  fit  aflaluner  «Bx-neiif  purs  après  leur  mariaee. 
Après  quinze  mi  de  règne  ,  fc.  fuiers  le  chanè- 
renr.,  Il  fe  retmi  àTyr,  ou  ii  iiuniruc  de  chagrin. 

Les  Egyptiens ,  après  avoir  chaifé  Alexandre , 
appellèrent  Ptolem^-e  Aulcte ,  fils  naturel  de  La- 
thure. Ce  prince  monta  fur  le  trône  ,  l'an  61  avane 
J,  C.  Voulant  gagner  l'amitié  des  Romains  par  des 
préfens,  il  accabla  fes  fujcts  d'inipôts  :  auniilsle 
chaffèrent  du  trône,  &  y  placèrent  fa  fille  Béré- 
nice. Gabinius,  gouverneur  de  Syrie  ,  iittaqua  les 
Egyptiens  avec  une  puiffante  armée»  défit  Arche- 
lau!. ,  qui  avoit  épouftBérèmce,  &  rétablit  Aulète 
fur  le  tr  r,(\  Lorfque  ce  prince  fut  maître  de  l'E- 

£pte  ,  U  fit  mourir  fa  fille  Bérénice  ,  6c  s'empara 
bien  de  tous  le»  lïches  dtoyens  qui  étoient  à 
Alexandrie ,  a;>iès  les  avoir  fait  péiir,  pour  donner 
à  Gabinius  ce  qu'il  lui  avoit  promis.  Aulète  mou- 
rut quatre  an>;  après  fon  ritdbliflement ,  Sc  Imffii 
fiU  Si  (Lux  filles. 
Ptolemée ,  fon  fiis  ainé  ,  lui  fuccéda  ,  l'an  3 1 
avant  3.  C.  Ce  prince  époofa  Oèopltre  fit  fosnr, 

&  régna  COnioi"!*;'Wt"'r  -'a-cc  ello  y>(_"-^.(îinf  aiiel'i'.'C* 

années^  mats,  1  ayaiit  tiulicc  ,  ciic  un^ioiu  ie  ic- 
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cours  de  Jvks-Ct&r.  Ce  confid  attacpia  PtotemCe; 

qui  311  bout  de  qi'.clque  tcmp<;  fe  noyn  en  pnffant 
le  Nil.  /ules-Céfar  donna  la  couronne  à  Ciéopàire  , 
&  à  fon  jeune  firère ,  âgé  de  onze  ans.  Cléopâtre 
fuivit  Céfar  à  Rome,  d.ms  refjiérance  de  l'cpoii- 
fer ,  parce  qu'elle  avoit  un  fils  de  lui ,  que  l'on 
nommoit  dpmon;  mais  à  fa  mort  elle  revint  en 
Egypte  ,  après  avoir  captivé  Marc-Antoine.  Elle 
fit  airalliiicr  fon  frère,  pour  régner  feule;  elle  fe 
déclara  pour  les  Triumvirs  ,  &  porta  du  fecours 
à  Marc-Antoine  :  mais,  étant  tombée  malade;»  elle 
retotirn?»  à  Alexandrie  ,  où  fon  amant  la  fuivit. 
Angufie  ay  nt  déclaré  la  guerre  à  Cléopâtre  ,  An- 
toine fc  mit  à  la  tète  des  troupes  de  cette  reine, 
&  marcha  contre  lui  ;  mats  ayant  été  vaincn  il 
ASiumy  il  fuivit  Cléopâtre  à  Alexandrie.  Augufte 
s'avança  vers  Pélufe  ,  dont  les  portes  lui  furent 
ouvertes  par  les  ordres  fecrets  oe  la  reine  ,  qm 
frahiflfoit  Marc- Antoine.  Celui-ci  s'en  étant apperçir, 
courut  au  palais  He  Cléopâtre,  pour  fe  vcngcr mais 
elle  lui  fit  dire  qu'elle  s'éroit  aonnèe'b  mort.  An* 
toine  ,  au  défeipoir,  s'enfonça  nn  poiîZ'inrd  dans 
le  cœur.  Cette  reine  fe  fit  mourir,  n'ayant  pu  ea» 
gner  le  coeur  d'Auguftc,  &  ne  voulant  pas  Icr- 
vir  d'ornement  à  fon  triomphe.  Elle  fut  la  der- 
nière <Ws  Ptolemée  qui  régnèrent  193  ans  en 
Egypte. 

Romains. 

Après  la  mort  de  Cléopâtre  ,  l'Egypte  fut  ré- 
duite en  province  Romaine  ,  &  gouvernée  par 
un  préfet ,  pendant  Feipace  de  660  ans.  EUe  fut 

partagée  en  un  grand  nombre  de  petits  diftrifis  , 
portés  par  la  fuite  jufqu'à  cinquante-trois.  Dans  le 
partage  de  l'empire  ,  elle  paila  aox  empereurs  dX)- 
ricnt,  qui  y  entretcnoicnt  un  gouverneur.  Enfin, 
en  l'an  640  ,  fous  le  règne  d'Hér%>clius ,  les  Arabes 
l'enlevèrent  aux  empereurs  Grecs. 

N.  B.  On  fait  que  ce  fut  le  général  Amrou  bco» 
As  qui  en  fit  la  conquête  pour  le  calife  Omar. 

itGYPTIUM  MARE.  Les  anciens  ont  dontift 
ce  nom  à  la  partie  de  la  mer  Mèdltenanéc  qui 
baigne  les  côte»  de  l'Egypte. 

J:GYPTUS,  l'Egypte,  (i)  Eumoht^t,  Le$  feiN 
timcns  font  partagés  fur  l'origine  de  ce  nom  , 
qui  a  été  aufli  celui  du  fleuve  qui  l'arrofe  ,  pUis 
connu  cependant  fous  celui  de  Nil  ;  on  y  met 
cette  différence,  qu'il  changeoit  de  genre  feloo 
qu'il  défignoit  la  région  ou  le  flenve.  Quelques 
auteurs  ont  cru  que  ce  nom  vcnoit  de  ittu  ,  an  lieu  de 
yttiA,  fignifiantterre,  6cde  Coptos,  nom  d'une  dts 

(i)  Cominf  rartidc  Egypte  eft  fort  abrégé  dans  la 
Gecwraphic  moderne ,  &  ^ue  cependant ,  malgré  l'ètac 
de  ttcidcnce  dmt  lequel  eft  tombé  ce  pays,  il  cmi» 
tiniie  d'iofpirer  tia  affex  graad  iotérét  a  csufe  de  ton. 
aaeienne  illttftfatioii,  je  croirri  rendre  mon  article  pli» 
utile  en  rapprochant  quelquefois  ce  que  tes  modernes 
nous  font  connoitte  de  ce  p.'iy»  ,  de  ce  qu'en  ont  rap- 
-or  r  A  i.  -i  1,  Au  rt-fic.  relTcrraiseï 
i  meus  iu  plus  c^u  ii  me  fera  poiîiÉïk. 
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plus  célèbres  villes  Je  l'Heptanoinîe  :  aîr.fi  Eg)T>te , 
Kpondroità/>Jtyi  ù<r  Coptos.  D  autres,  fans  rappro- 
dier  deux  mots ,  ont  peofc  que  les  Grecs ,  voulant 
Cwedlufionihcouleurtréslalaiiéedçs  Egyptiens, 

avoient  formé  leur  nom  d'après  celui  du  ya^itour 
Aiyvrttf  ,  qui  eA  un  oifeau  noir.  Mais  M.  Gcbclin 
a  monvè  (  DiS.  Etym.  de  Ur.g.  pectfue ,  pag,  2JJ  y  ) 
que  Ary'jTite  vennir  de  rurlcnt.il  Cup ,  on  Copi 
noir  )  :  or ,  comme  clio.  ,  a  ,  jc  ,  a  dci'igné  les  t<iux  , 
pays  bordé  par  les  esiix ,  il  me  pardt  naturel  qu  il 
ail  été  dminè  à  on  pays  couvtn  réaUttrantat  chaque 
mk  par  Us  tattx ,  &  dont  toute  la  fur&ce  ejl  noire 
lorfque  ces  eaux  fe  retirent  ;  ainfi  EL^ypcc  figni- 
deia  Myj  coaveris  dotaux  nmrâtra.  Au  reAe ,  c'eâ 
cbttles  Grecs  que  feffouve  ce  nom ,  pinfque  les 
Orientaux  difoient  mifrim ,  8c  peut-être  d'abord 
wifr ,  comme  les  Arabes  aâucls  ;  fclon  Pliitarqac , 
*   kl  anciens  habitans  de  l'Egypte  appelloient  le.ir 
pnv5  L  ^.-T"?!;j.  M.  le  Brigant ,  lavant  ttès-vcrlc  dans 
iCi  langues  anciennes  &  modernes  ,  que  j'ai  &  que 
f aurai  phis  d'une  fois  occafion  de  citer ,  prétend 
411e  les  Gfccs  n'ont  formé  le  nom  d'Egypte ,  qu'en 
CBiployant  tes  mots  radicaux  icMi-cv-fr ,  qui  fignifie 

C<  qui  ejl  cachi  fous  Us  coOM*  Cecîeftdtt  boS  blCtOD, 

avoué  peurceltù]ue. 

Pats. 

Etendue.  L'Egypte  ne  paroîr  pas  avoir  varié  au 
S.  par  rapport  à  les  iinuies.  Les  obfcrvation»  des 
anciens  w  des  modernes ,  les  fixent  à-peu-près  au 
Ay  dcg.  50  min. ,  elle  s'étend  du  S.  au  N.  d'envi* 
ron  7  deg.  40  min. ,  c'cil-à-dire  jufqu'au  ^1'  deg. 
30  min.  (1). 

Si  le  cours  un  peu  tortueux  du  Ntl  ne  déter- 
minott  pas  ,  par  h  naïufc  du  terrein ,  le  centre  de  !*£• 
gypte  dans  fa  longueur  >  on  poui  roit  dire  que  le  57* 
deg.  (du  milrid.  de  Paris) ,  la  fcparc  eu  deux  parties. 
JEUe  tonne  en  effet ,  dans  prcfquc  toute  fa  lon- 

pteuT)  une  vallée  de  quelques  II^jul's  d'ctendue, 
mms  moins  large  à  la  druice  du  Nti  qu'uk  gauche 
afece  llaivc;  ce  n'efl  que  vers  le  )o«  dcg.  uue  les 
montagnes  ,  qui  refTcrrent  le  lit  du  fleuve ,  s'éloigne 
de  chaque  côté ,  &  laiifent  le  Nil  former  par  deux 
bra!>  tonrulcrables  ,  un  triangle,  qui  ayant  la  côte 
fcptentrionale  poux  troiii^inc  cùté ,  a  été  conip.iré 
parles  Grecs  à  leur  lettre  D ,  appellè  delta  &  tigu- 
rée  ainfï ,  ^. 

La  ionstieur  de  la  côte  feptentrionale ,  évaluée 
par  Héroaoïe  &  par  d^autres  anciens ,  ^t  d'en- 


(l)  Cette  mefure  mù  t'accorde  ?vec  celte  d'Eratof- 
thcoe  ,  &  ce  qu'ooc  olfervé les  modirnes,  n'eft  pas  celle 
qne  donne  Pndetnée.  Le  premier  fxc  S'xéni  â  Textré- 
BÛti  de  l'Egypte,  au  23'  degré  {o  m.n.  de  hëtudt) 
6t  admettant  7  deg.  11  min.  cotre  cette  ville  &  Alexan- 
drie» il  pja^oit  ctlk^  à  ^1  de^  1  ou  3  roia.  Ptole- 
mée ,  dani  foa  Mmêfijlt ,  place  Stiné  a  13  deg.  f  l  lailk  * 
fltiavillc  d'AlciaoAnci  jodeg.  jSinin.-,  ce  quinelailfe 
«Btre  eec  deux  villes  que  7  dtg.  7  min.  Ccctc  dernière 
^écarce  davaniaKe  de  la  mefure  doiuéc  par  M.  de 
Ckaa*tto«  qui  eil  de  31  dcg.  1  nia. 
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yîron  60  fclioenes ,  fclon  Hérodote ,  lefqnels  à  rai- 
îo:;  3014  toiles  chacune,  donnent  71  lieues 
trois  quart»  eoviroo.  Ou  retrouve  encore  la  même 
meliire  aâtiellement. 

Nature  des  terres.  La  partie  hâhitablc  de  l'Egypte 
n'étoit  donc  jjrécifément  que  ce  balTin  prolongé  dff 
chaque  côté  du  fleuve  &  rendu  iênile  par  fcs  inon- 
dations annuelles  ,  en  y  ajourant  les  terres  à  l'ouefl 
qui  s'étendoicnt  dans  le  nume  Arfuioues ,  liSc  pour 
i'arrofement  defquels  on  avoit  conftruit  le  fameux 
lac  de  Mœris.  Aufli  Strabon  dit-il  expreflémcnt , 
qu'il  n'y  avoir  en  Egypte  de  terre  habitable ,  que 
celle  qui  recevoir  les  eaux  du  Nil,  £x  que  tout  ce 
qui  cft  plus  élevé  que  le  niveau  de  ces  inondations, 
dft  abfiiltwiem  (ans  lialntadon  :  c*eft  encore  la  même 
chofe  aujoiurd'hui  :  de  l'examen  des  dilFérenros  me- 
fures  des  pays  habitables  de  TEfty  ptc,  M.  d'Anville 
croit  devoir  les  porter  à  îioo  licues  Carrées. 

Cette  érendue ,  l'elon  Diodore  &  Horodotc, 
rcnfcrmoit  18  ou  aoooo villes:  fice  un  cil  vrai, 
I^  il  n'y  faur  pas  admettre  de  village  :  2°.- il  faut 
que  plufieurs  de  ces  villes  aient  eu  un  terrein  tréa- 
peu  étendu. 

Selon  M.  Maillet ,  ou  du  moins  l'ouvrage  qui  a 
été  publié  en  fon  nom  fi),  l'Egypte  reiiterme 
20000  villes ,  bourgs  ou  villages.  Cen  une  erreur 
frappante ,  adoptée  par  plufieurs  auteurs  qui  ont 
écht  depuis,  ils  n'ont  pjs  ûuti  rimpoiïibilité  de  ce 
fait ,  dans  l'état  a^uel  de  l'Egypte  ;  un  lexicoerapho 
Arabe ,  cité  par  Scliuldens ,  n'admet  en  Egypte 
(jiie  2496  villes  ou  bourgs ,  dont  9^7  dans  la  haute 
fcgy  [)  tt .  r)an>  un  dénombrement  communiqué  en  ma- 
nulcrit  à  M.  d'  Anville ,  en  poru  ce  nombre  à  1696» 

Je  vaui  aâucllemcnt  entrer  dans  quelque  ditau.  - 

Terres  ,  tjux  ,  pro.iutTions.  Toute  1  antiquité  ,  fans 
excepter  Motfc ,  s'accordent  à  vanter  la  fertilité  de 
l  Egypte.  On  l'a  appcllée  le  grenier  de  Rome, 
Quoique  ce  pays  foit  très-fcnilc  anjourd'hui ,  il 
l'eA  beaucoup  moins  que  du  temps  des  Romains. 
On  prétend  que  b  mauvaife  pofinque  dugodver» 
ncment  aâuelcn  eft  la  caufe. 

Presque  tous  ît^s  anciens  ont  ignoré  îa  fburce 
du  fleuve  dont  Ic^  débordemens  annuels  fértili- 
fent  ce  pays.  Surpris  de  ce  que  le  fiatflbit  en 
hiver  6c  hauflbit  en  été  ,  î»  s*en  fbnt  tenus 
des  raifonncmei  V  O  '  tr  iive  cependant  tl.i  is  Dio 
dore  de  Sicile .  6c  même  dans  nomére ,  des  con- 
jeâures  aflez  heuredês  fur  la  caufe  du  débor^ 
dément  de  ce  fleuve  :  cUes  furc-nt  confirmées  fous 
le  règne  de  Ptolemée  Fhtiadclpiie  (  Voye^  su 

(1)  On  fait  que  cet  ouvrage  fut  rt^iigé  par  M.  l'abbi 
le  MaCcricr,  qui  a  fait  des  livres  pour  des  libraires.  J'ai 
vu  les  lettres  originales  dl  M.  Mailkt  -,  elles  étoicac 
écrites  à  demi -marges  ^  dHa  eôté  étoicnt  les  qucfliont 
faite»  pjrr  un  homme  de  lettres  très-ioltruit,  «yui  çarloit 
toujours  de  quelque  point  d'uitiqiit:£ ,  &  M.  Maillet  y 
oppofoit  fa  repoofe.  Ceft  en  rapprochant  les  réponfes 
des  qneAioas ,  en  les  foiubat ,  pour  aiaii  dire .  efii«ir.hle« 
que  M.  l'abbë le Maferier a  £iit  ce  livre  ,  qui,  aj  riifte, 
cftundetaidllettrsjgucrooaitfiir  i'£^vpte,avaaf  celai 
dtM.S8V«ry. 
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mot  NiLus  ,  ce  que  difoient  les  anciens  de  fa 
(burce  &  des  fcpt  embouchures).  L'opinion  la 
plus  fui  vie  des  gèoanfhes  modernes  »  eSt  que  ce 
heuve  eft  formé  de  la  réunioa  de  plufienrs  autres, 
&  que  les  débordcincns  font  caulcs  par  les  pluies 
abondantes  qui  tombent  en  Ethiopie  entre  les  deux 
éqntnoJKS. 

Les  anciens  ont  parlé  des  lacs  fameux  en  Ecypu  ; 
favoir  ,  le  lac  Mens  »  le  lac  Shbon  &  le  lac  Manotis. 
Le  lac  Mteris  ou  Métis  (i),  fut  confirait  par  uif 

ancien  roi  tic  ce  nom  ,  pour  recevoir  les  c;uix  du 
Nil  lorfqu  elles  étoient  trop  aboadaiuc$ ,  i)C  pour 
fervir  comme  de  rcfervoir  lorfqu'clles  ne  dibor- 
doient  pas  Il  éto'u  à  l'occident  du  Nil.  Ce 

lac  produifoit  un  U  gt;md  revenu  au  fouveraiii , 
qu'il  en  rctiroit  par  jour  un  talent  ou  mille  ccus  , 
pendant  les  fiv  nijis  que  le  Nil  fc  retiroit  :  i!  n'en 
retiroit  que  la  quatrième  partie  pendant  le  reae  de 
l'année.  On  diloit  qu'il  y  avoit  dans  ce  lac  de  vingt- 
deux  fortes  de  potflbns.  Hérodote  &  Pomponius 
Mêla  ne  font  pas  d'accord  fur  l'étendue  de  ce 
lac. 

Le  lac  Sirbon  ètoit  près  du  mont  Giilius ,  fclon 
.  Diodore  de  Sidle  ;  ce  lac  étoU  étroit  &  profend , 
&  on  en  redroit  dn  iMtuniev  II  ètoit  &  l'eft  du 
Delta. 

Le  lac  Martoés  avdt  été  bâd  par  les  Ptole- 

mée  ,  pour  le  commerce  d'Alexandrie  ,  au  milieu 
d'une  plaine  aride ,  à  une  lieue  de  la  mer  Mcdi- 
ternuiee.  Il  s'eft  aflea  bien  confervé  fulqu'à  pré- 
fent. 

Parmi  les  produilions  de  ce  pays ,  les  anciens  ont 
dlllingué  le  Lnn ,  le  papyrus  oc  le  lin.  Il  y  avoir 
de  deux  (ortes  de  lotus ,  l'un  avoit  les  fleurs  blan- 
ches, &  l'autre  les  avoit  rouges.  Les  anciens  ha- 
lûtans  en  mangeoient  la  graine  ik  même  la  racine. 

Le  Papyrus  s'appclloit  aufli  Bihlus.  Les  anciens 
en  colloicnt  les  feuilles  les  unes  fur  les  autres ,  6c 
s'en  fervoient  pour  écrire*  U  ètoit  auifi  employé 
à  d'autres  uTages. 

Le  lin  étoît  d'un  grand  ufaee  :  on  en  fâifoit 
les  habits  des  prêtres  tk  des  personnes  difllngu^cs. 
On  s'en  fcrvoit  aufli  pour  enfevelir  les  morts.  U 
étott  d*un  emnd  commerce  entre  ce  pays  &  tout 
l'Orient.  On  voit  .parce  qu'il  eu  refte  autour  des 
momies ,  qu'on  en  laifoit  une  toile  à-peu-près  fem- 
blaUe  k  la  n&tre. 

Les  anciens  S:  les  modernes  s'accordent  à  peindre 
les  Egyptiens  fous  les  mêmes  traits  :  une  taille 
moyenne ,  la  couleur  faafanée ,  les  cheveux  cré- 
pi» i  le  génie  porté  au  g;iand ,  ce  qui  ne  s'accorde 

(t)Il  y  a  eu  pltitieurs  opinions  fui  U  Ltujuca  de  ce 
lac.  jyjrtimt  «prMOMS. 
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guère  avec  un  efprit  enclin  à  la  fuperflûion;  & 
il  eft  sûr  qu'ils  ètoient  &  qalls  font  aiceit  tr^ 

fupcrftitieux. 

L'Egypte  produifoit  &  produit  encore  nn  grand 
nombre  d'animaux  domeftiques  ;  tels  que  le  mou» 
ton,  la  chèvre  y  le  boeuf,  le  ïmùc  ,  le  cheval, 
râne  ,  le  chat ,  le  chien ,  les  gazelles  ,  les  iîai« 
glicrs  ,  l'ichneumon  ,  les  cynocéphales. 

Entre  les  oifeaux  oue  i«s  anciens  ont  ato-ibués 
ii  l'Egypte,  il  en  eft  un  abfolument  fidnileux; 
c'eft  le  phénix  ,  qui ,  difoit-on  ,  venoit  fe  brûler 
fur  l'uutel  du  foleil  à  Hcliopolis ,  àc  qui  rcnaiilbit 
enfuite  de  fa  cendre.  Il  en  eA  un  autre ,  qu'on 
ne  dtrtingue  pas  trop  bien  ;  c'eft  l'ibis ,  qui  detrui- 
foit  les  lerpens.  Piuûcurs  oifeaux  aquatiques  ren- 
dent aujourd'hui  ce  fervice  aux  Egyptiens.  On  eft 
po.'tc  à  cidîre  rr.c  c"]m  r-u'on  appelle  aâuellement 
ihiWtm  «c  phjr.wn ,  clt  1  ibis  des  anciens. 

Les  ferpens  tenoienc  le  premier  rang  en  E^jrpte 
parmi  les  reptiles  ;  mais  leur  morfurc  n'étoit  pas 
fort  à  craindre.  Anciennement  comme  à  prcfent  ,' 
ils  ne  paroilToient  guère  «pie  quand  le  NU  ècott 
rentré  dans  Ton  lit. 

De  tons  les  poiflbns  qiie  produit  l'Egypte ,  il 
n'y  a  prcfqne  que  l'angume  qui  reflcmoie  à  ceus 
de  l'Europe. 

Le  crocodile  eft  très-commun  dans  la  hauM 
Egypte;  mais  il  efl  frès-j.ire  dans  le  Delta* 

L'Iùppopotame  eft  très-dangereux. 

Hérodote  &  Diodore  de  Sicile  racontent  qae 
les  Egyptiens  fe  fervoient  de  cochons  pour  en- 
foncer la  femence,  après  que  les  eaux  du  Nil 
s'étoient  retirées.  Au  temps  de  b  moiilbn  »  Ib 
les  lùcboient  encore  ,  afin  que ,  courant  îi  travers 
les  bleds ,  ils  filFcnt  fonir  les  grains  de  Tcpi ,  qu'ils 
ramaflbient  enfuite. 

Diodore  de  Sicile  dit  qiie  les  Iiommes  &  le« 
animaux  fc  rcffentcni  aulT«  de  l'inoadation  du  Nil. 
Les  femmes  fur-tout ,  foit  qu'elles  en  boivent  on 
s'y  baignent ,  deviennent  fécondes.  Les  vaches  pro- 
duifcnt  deut  veaux  en  même  temps;  les  brcois, 
deux  fois  l'an  ;  une  chèvre ,  qndquefois  quatre 
chevreaux. 

Le  climat  de  l'Egypte  eft  un  des  meilleure*  d« 

l'univers.  L'air  y  cil  pur  &  excellent.  Les  arbres 
y  confervent  leur  verdure,  &  le  fruit  cfl  exquis. 
Il  y  a  des  endroits  qiu  Ibnc  fujcts  à  Tuifèdioii ,  i 
caule  des  mards  que  le  Nil  y  Uûile  lors  de  iun 
monda  tion. 

Les  andens  ont  prétendu  qu*îl  ne  pleuvoit  pas 

dans  h  bafTe  Egypte  ;  mais  ou  a  reconnu  \s  con- 
traire, &  même  on  a  jru  neiger  à  Alexandrie, 
pendant  le  court  hiver  <jui  règne  en  ce  pays.  Cc 
qui  eft  contraire  au  fcntuneotdeSéaèque. 
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TABLEAU  DES  DIVISIONS  DE  LÈGYPTE. 


L'ÉGYPTE 
fe 

divifok  en 


Egypte  inférieure, 
renformant  19  nomes. 


HÉPATONOMIE, 

ou 

Egypte  du  milieu 
renfermant  10  nomes. 


Egypte  svpàRisuRB^ 

ou 

Thébaïdi» 
tenfemaot  14  nomes. 


Alexmdriiioraiii. 
Mcnelûds. 

Andropoliies  &  6ya«copofites. 

Letopolites, 

Nitriotis. 

Meletites. 

Phthenote. 

Cabafites. 

Saïtcs. 

Naucnuiies. 

Phdwmlnid. 

Profopites. 

Scbcnnytes  fuptrior, 

Sel>ennytes  inftn», 

Omiphites. 

Bufirites. 

Xoîtes. 

Mendeflus  &  THmgiwH 
Nour. 

Tanites. 

Sethroïtes. 

Arabbe. 

LeontopoUs; 

Achribites. 

Bubaftites. 

Phabûcthites, 

HcroupoUtes. 

Pha^ronopolîteii 

Heliopolitei. 

Memphites» 

Arfinoïtc. 
Heracleopoiucs. 
Qxyryncbites. 
Cynopolitefc 
Hermopolitec 
Aphtoc'itopolitCS* 
Antonoites.  ' 
Oafiue  U  ftàu, 

LycopoUtes. 

Hypfelites. 

AphroditOj>oUt€i» 

Antocopohtcs, 

Panopolites. 

Thinites. 

DiofpoUMs; 

Tentyrites. 

Coputcs. 

Thebarum. 

Phumiie*; 

HcmioiitUtM» 

ApoIlopofiNI» 

Ombites. 
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DivTsioifS  ocsrsftALKS  os  l*Egtvtk. 

1m  liifiorteiu  nous  apprennent  qite  les  terres  de 

rEgypt:  étoicnt  partJgies  en  domaine- roy.i!  ,  en 
terres  i'accrdoraic!»  ,  en  terres  militaires.  Mais 
ik  n'en  ont  pa»  parlé  d'une  manière  aflèz  précife , 

pour  que  Von  piilfTc  faire  connoirre  le.  ùivifions 
de  l'Egypte  y  d  après  cette  indicaùaii  générale. 

Il  cft  donc  indirpenfaMe  de  s'en  tenir  à  b  di- 

▼ifion  jnr  provinces  ,  rcnfennl-Ci  cJans  les  divi- 
i^fna  générales  de  Delta  ^  ou  bailc  Lgypte  (quoi- 

3ue  celle-ci  excédât  un  peu  les  bornes  du  Delta). 
' HtptJinomit  (l)  &  de  T/ichjiJe  ou  luutc  Egypte. 

Il  paroit  qoe  fous  les  Egyptiens ,  c'cll-à-dirc  , 
tant  «pi'ils  fitrem  eonvemés  par  leurs  ptinces ,  l'E- 
gypte formoit  rcellcmcnt  pluficurs  ét;4is  \r.d':am- 
dans  les  uns  des  autres.  Par  exemple  ,  la  Th.baiJe 
trois  royaiunes;  f*.  celui  de  Thèbes  ; 
celui  djThis  ;  y.  celui  d'Eiéphantinc.  L'F^^p'e 
du  milieu  ne  comprenoit  que  Mcmphis  ik.  ft'.i  do- 
maine.  La  hj^e  Eçypu  »  outre  les  contrées  qui 
avoicnt  ér'-  poiTili!!.;-;  pnr  des  •,j.;llciir>  Plijiiitljns, 

dont  jc  ne  put*  (Uituti.  r  ai  les  règnes ,  rcntci  nioit , 
t  ".  le  royaume  d'HcIiopolis  ;  i«.  celui  de  Diof- 
poUs  ,  du  Delta  ;  5".  les  deux  petites  principautés 
lies  Héracléopolitains  &  des  Xoïtes.  Lors  de  la 
conquête  des  Pcrfes ,  &  depuis ,  ces  petits  états 
furent  éteints ,  &  l'on  oc  rqarda  plusrfgypte  que 
comme  un  grand  royaume ooèiflâat  i  uiiiéul  iou* 
verain ,  vallal  du  roi  de  Perfe. 

Selon  Su  Y!ion  ,  l'Rgyptc  étoit  partagée  en  trente- 
Itx  nomesi,  dont  feue  étui«;nt  dans  I  Egypte  du 
milieu.  Peut-être  n'avoit-on  ps  arrcté  ilc  (on  temps 
la  dlvifion  qui  eut  lieu  dans  la  fuite.  Il  y  eut  en- 
core un  autre  cliaiijjcincnt  :  car  on  voit  par  I.1  no- 
tice de  l'empire  que  f  on  croit  drelTce  vers  la  fin 
du  quatrième  fiécle ,  que  Ton  ajouu  une  quatrième 
province  à  l'Egypte,  (om\tT»mi^Àu§uflamntca , 
^ui  fut  enfuite  aiviféc  en  deux.  Le  rcrtc  de  la 
baffie  WSfP*/^  ïvoit  confervé  le  nom  à'Egyptus. 
Cette  province  étoit  auift  dîvifte  en  deux  an  temps 
de  JuAitiIcn  :  mais  on  ne  fait  pas  l'époque  de  ce 
clungemenL  La  Thébaidc  ou  haute  Egypte  fut 
audi  oaiu  la  lîiite  divifte  en  ptmùlnt  Bt  en  Uau. 

Les  auteurs  n'étant  pas  d'accord  (ur  le  nombre 
des  nomes  que  renfermoitrEsypte,  je  m*en  tien» 
drai  i  la  divifion  adoptée  par  M.  iTAnville,  telle 
qu'il  l'a  préfentée  fur  la  carte  de  ce  pays.  Cha- 
cun de  ces  nomes  ayant  pris  foo  nom  dé  (à  capw 
fale ,  f  en  donaenl  la  finia^co  à  chafiie  ardcle 


(1)  Heptanomie  fignifie  iti  fcft  nomt$.  On  verra  ci<après 
eue  l'on  V  ca  comptoir  Asii ,  uafi  que  nous  l'apprend  rto- 
Rmcc.  ^^ai .  en  lifant  i\m  cet  .lutcur  le  nome  Antinotte , 
^ln^^llt  lyic  centime  (jni  avoii  prit  ^bn  oorn  d'Antinous, 
ce  meprir.)blc  ^^xun  d'Adrien,  devoir  être  un  nom  de  nou- 
velle crcati</n  inconnu  i  l'aaoquité.  AulG  malgré  le 
nombre  de  huit .  cooCnva  M  nom  «ni  aTcfluainoit 
ridé*  511e  4e  (iipc  ^  ^V* 
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La  l'iufc  E^yp'=  ^         auirefois  partagée 
pluiieurs  royaumes.  Thèbes  en  étoit  b  capitale, 
dToîi  elb  prcnoit  aoifi  le  nom  de  Thè^JUs,  Qle 
occiipoir  l.i  partie  la  pli«  méridionale. 

L'Hcpunome  étoit  aufli  nommée  Egypte  du.  mi- 
lieu ,  parce  i|a'd1e  étoit  entre  k  hame ,  an  nndi , 

&  la  b.ifïï'  ,  an  r^rJ. 

La  baiie  s  ctendDit  depuis  cette  dernière  Jufqu'à 
b  mer.  On  la  nommoir  aufl'i  Delta  ,  k  caule  qu*è> 
tant  renfermée  entre  deux  bras  du  Nil  ,  qai  for- 
moient  un  triangle  avec  la  Méditerranée ,  elle 
avoir  la  forme  de  la  lettre  grectpie  4|ut  porte  le 
nom  de  Ûekt, 

Seton  queltpiei  modernes  ,  l'Egypte  ronferrie 
c  .care  fei  trois  divifio-is,  S-'lr  ■:.  >.  ,  la  Thlh:nde 
fc  nomjie  M  Saide  ;  l'Heptanczie ,  yoJUnu  ;  &  le 
Delta  »  j^l  Baharî, 

Chiciiîic  de  ces  diviCons  rc-if^rmoit  un  grand 
nombre  de  viii«s,  fc'on  les  auteurs  anciens,  fhcbet 
étoit  la  capitale  de  la  haute  Egypte.  Elle  a  été 
célébrée  par  Homère  ,  &  elle  a  été  le  Iiége  d'un 
royaume  puiiiânt.  EUphuatis  étoit  la  féconde  viUe 
de  la  Thébaide.  Syéne  étok  au  midi,  &  plus  haur 
étoit  CojJtOS. 

Memphh  étoit  la  capiulc  Je  i'Heptanome,  Se 
le  devint  enfuite  (!s  toute  l'Egypte.  Elle éttHt  fituée 
à  l'occident  du  Nil ,  Se  au  midi  des  pyramides. 

Sais  &  Tanis  ctoicnt  Ics  principales  villes  du 
DJta.  Canope,  à  l'oueft,  &  Pélufe,  à  l'eft,  fur 
le  bord  de  la  mer,  étoient  aii&  fort  célèbres.  Alexan- 
drie «  qui  fut  bâtie  par  ordre  <f  Alexandre ,  à  l'oueA  , 
(ur  le  bord  de  la  mer,  &  vis-à-vis  l'île  clc  Pliaros , 
devint ,  fous  les  Ptolcméç  «  la  capitale  de  toute 
l'Egypte. 

n  y  a  moins  de  villes  aiî>uellement  en  Egypte 
qu'autrefois  :  Ips  plas  conûdérables  font  Ten  la 
mer,  à  Texception  du  Caire  *  £t  capitale. 

Les  anciens  ont  connu  les  pyramides  dans  un 
meilleur  état  que  celui  où  elles  font  à  prèfcnt» 
quoiqu'elles  fuft.nt  déjà  anciennes  du  temps  d'Hé» 
rodote  Se  de  Diodore  de  Sicile.  Ils  ont  fait  men- 
tion de  trois  confidérables.  La  première  paiToit 
pour  avoir  été  bâtie  par  Cheops ,  que  Diodore 
nomme  Chtr  -:'^  :.  M c-oflnre  nfîure  que  chaque  face 
de  cette  pyraiiiïtlc  avoit  liuit  cens  piedj  grecs,  8c 
Diodore  de  Sicile  n'en  met  que  iept  cens.  Elle 
avoit ,  félon  Strabon  «  fix  cens  vingt-cinq  pieds 
romains  ;  mais  Pline  lui  en  donne  huit  cens  quatre* 
vîngt-troii.  Quant  à  la  hauteur,  Hérodote  dit 
qu'elle  étoit  égala  à  la  longueur  d'im  des  côtés  , 
&  Strabon  rapporte  que  la  hauteur  farpallbtt  1« 
Ion  M[c;i:  mais  Diodore  aTirme  le  contraire.  Thalès 
de  Miiet  en  avoit  roefuré  la  Inuteur  :  mab  on  a 
perdu  CoB  oMèrranon. 

La  féconde  pyramide  avoit  été  mefuréc  par  Hé- 
rodote ,  qui  aUure  qu'elle  étoit  plus  petite  que  la 

f>récédente;mais  il  n'en  donne  paslesdimeniioiis. 
1  obferve  que  le  Nii  n'y  entre  pas  comme  dans 
l'autre»  mais  il  dit  qu'elle  l'égale  ^ar  la  hautci^r, 

DiodoKc  donne  cent  pieds  de  oioifls  de  ^^^^ 
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mL%       nsàt  PUnt  ne  met  la  dURifàee 

^  fiaraiiK-cinc  pieds. 

U  inifiwe  «  ^aôe  par  Mycerious ,  ètoit  de 
HbiiHia|He ,  fi  l*on  «a  croit  Hiradote.  Dio- 

ijrt£t  que,  quoique  ce  bâtinient  fut  au-delToiis 
desanrn  pour  k  grandeur  .  la  ftru£lurecn  étoit 
plos  belle  ,  les  dehors  étant  bâtis  d'une  belle  pierre 
loire.  Pline  donne  .î  chaque  cètè  de  CcUfr^l  trois 
caa  ibiiante-troiî»  pieds. 

Pldieurs  tnodcmes  ont  vifité  cee  pfcamides» 
&a(Mt donné  des  dimennons.  On  a  trouvé  doi^s 
]i  fha  grande  plulicurs  Talles ,  uo  cercueil  en 
ri^xt ,  &  un  puits ,  répondant  à  une  galerie  par 
fifuùc  fupérieure.  Sa  partie  inférieure  paroit  dcf- 
ceure  jusqu'au  fol  for  lei^ucl  pofe  la  pyramide. 
Ott  fbupçonnc  que  ce  puits  fcrvoic  de  palfage  ; 
or  cekà  qu'on  a  pruiqué  pouf  pénétrer,  dans  la 
fjmuàt  eft  une  dégradbnofi. 
La  andcds  ont  parlé  de  pluficiirs  temples  en 
,    hjv»  i  teb  Am  ceux  qui  étoient  à  Memufais, 
I    inttiis,  AThèbes ,  &e.  Cefan  du  foteil,  S  Hè- 
L'cp.Iis ,  avoît  à  (oB  entrée  un  quarré  long  de  fept 
;    lizi  pieds      large  de  deux  cens.  11  étoit  accom- 
fipé  de  deux  rangs  de  fphynx ,  éloienés  entre 
eux  de  vingt  pieds.  Le  tour  de  cet  cfpace  émit 
oocnpê  par  des»  obélifqucs  &  des  colonnes  qui  le 
'   faccedoient  aitemadvement.  Après  aroir  traverfé 
in  grand  veftibule ,  on  artivoit  au  temple,  dont 
il  nef ,  fort  longue,  étoit  ornée  de  colonnes  de 
|Mflme,  d'une  hanienr  prodieieufc.  Dans  l'inté- 
■nrdi  temole  ètottnn  autel.  Ou  dit  qu'il  y  avoit 
V  Miroir  placé  de  façon ,  que  les  rayons  du  fo- 
Ir] ,  en  donnant  fur  la  glace ,  illumuioîent  tout 
k  lORipie.  On  en  voit  encore  les  ruines. 

Le  temple  ée  Vénus  Ârfmoé ,  moins  ancien  ce- 
pendant que  beaucoup  d'aurrcs  ,  étoit  (înié  fur  un 
op,  près  de  l'un  des  Êiuxbourgs  d'Âlacaodrie. 
D  j  afoit  des  habitanons  pour  loger  les  pé- 

fcrinî. 

^  Oa  Toit  aujourd'hui  les  reAes  d'un  temple  quarré» 
wiiTO  h  ooifiéne  grande  pyrandde. 

Il  y  avoir  à  Ttntyrd  un  fanicisx  temple  dédié 
i  Sétâpis.  On  en  voit  encore  les  ruines  à  Deodera , 
!  fi  cft  le  nom  moderne. 

A  Bu/Iris  ,  dans  le  miVicu  du  Delta ,  on  voit  les 
nancs  d'un  temple ,  d'une  prodigicufe  grandeur. 

7  Toir  auifi  une  haute  êc  épaifTe  colonne  de 
innit,  qui  pnroît  avoir  été  une  de  celles  qui  fou- 
vooient  les  voûtes  ou  les  arcades  de  l'cdilicc.  On 
cMii  qiAI  «UMK  dèdlè  à  Ifis. 

De  tous  les  monuraens  de  l'Egypte ,  celui  qui 
ftinhlt  avoir  été  le  plus  admiré  dans  ranticmité , 
<cÔle  tabydathe b&ti  près  de  la  ville  d'ArUnqé. 
Hoodoie  es  attribue  la  fondation  à  douze  rois , 
^  rtguireBteiiiSnnUe.  Il  étoit  compofi^  de  douze 
tt'ais.  Cet  édifice  ,  félon  Pline  ,  comprcnoit  trois 
oik  chambres ,  dont  quinze  cens  fupérieures* 
&  yieze  eens  tnlèrieures. 

Diodore  de  Sicil'j  parle  d'un  bâtiment  aui  paroît 
ère  le  même  par  les  circoflUanctrs  de  la  ioadA« 
dographU 
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dbil,  qiiM'attriliiieinIfi  è  dôme  rois.  B  le  i 

'  un  fcpulcre ,  Si  lui  donne  nnefiiniie  qurnie,  d'ut 
fkde  de  chaque  côté. 
Le  tombeau  ^KX^manS»  a  été  un  des  plus  fii- 

perbes  monumcns  de  l'Egypte.  11  étoit  compo(% 
de  temples,  de  bibliothèques ,  de  quelques  autres 
bâtimens»  &  de{dnfieurs  cours.  Dans  le  fond  étoit 
un  autre  bâtiment  magnifique  ,  oîi  fc  voyoit  le 
fépulcre  de  ce  roi.  Il  y  avoit  un  cercle  d'or  de 
trois  cens  foixante<inq  coudées  de  circonférence, 
qui  marquoit  les  jouis  de  Tannée.  IL  fiit  emporté 
par  dmbyfe. 

Les  refies  du  labyrinthe  fu  voient  cncoie  à 
rextrèmité  méridionale  du  lac  Maens. 

Prés  d'Effené, autrefois  Syéne ,  on  voit  les  ruines 
d'un  magnifique  palais^  qui  a  quatre  «venues  de 
colonnes.  , 

Les  anciens  ont  parlé  de  htdt  obélifques,  que 

Séfortris  fit  élever.  Les  deux  plus  confidérahlcs 
étoient  dans  la  ville  d^Héfiopolis.  11$  font  d'une 

fierre  très-dure  j  tirée  des  cawières  de  la  Ttlle  de 
yène  ,  tout  d'une  pièce  ,  &  chacun  haut  de  cent 
vingt  coudées.  AugulU*  les  fit  apporter  à  Rome  » 
où  1  un  fut  drefTé  dans  le  grand  cirque ,  &  Taiitre 
dans  le  champ  de  Mars.  Il  y  mit  une  infcription. 
Un  de  ces  obclil'ques  cA  aujourd'hui  rompu ,  & 
couvert  de  terre  ;  l'ainre ,  placé  par  Augnite  dans 
le  cirque,  a  été  mis  par  le  pape  Sixte  V,4  !• 
porte  oel  P()i)olo  ,  en  1589. 

Le  fuccelleur  de  Scfoilris ,  nooiaiè  par'  Hèio*^ 
dote  Pluron  ,  &  par  Pline  Ntuuonus ,  fît  élever 
des  obélifques ,  à  l'imitation  de  fon  pèrq,,  &  ca 
reconnoiflance  de  ce  que  les  dieux,  lui  avolent 
rendu  la  vue.  Caius  Céfar  fit  traafporter  à  Rome 
un  de  ce»  obélifoues ,  &  on  le  rott  auHMrdlnii 
devant  ré^life  de  3w  Pierre ,  oii  il  a  été  eleyé  par 
le  pape  Sixte  V. 

RameflSs  confâcra  auffi  an  foleil  on  obélifc^ 
d'une  grande  hauteur,  &  prit  des  précautions Uli« 
fit  ...  -  - 

Al 
leva 

drie ,  d'où  il  vouloit  le  faire  tranfpo<-ter  ï  Conflan- 
tinoplef  Etant  venu  ^  mourir ,  Confiance .  l'an  3  57^ 
le  fît  venir  à  Rome  ,  &  le  fit  élever  dans  le  cirque. 
Cet  obclifque  étant  tombé ,  fut  a:.  »  relevé  par 
le  pape  Sixte  V,  devant  l*églife  de  S.  Jean  de 
Lntran  ,  en  l 'jfif?. 

On  trouve  dans  Ammicn  MarcclUn  l'explica' 
tton  des  figures  hiéroglyphiques,  qui  finit  gravées 
fur  ce  monument,  dont  Hérapion  v  ''t  autrefiMS 
donné  l'interprétation.  On  fait  que  ».  eft  d'après  ' 
ces  monumcns ,  que  Maaéaoo  comppfii  fi»  hifinire 
des  rois  d'Egypte. 

On  trouve ,  dans  la  ville  d'Alexan^e  moderne  , 
deux  obélifques ,  dont  on  attribue  la  fondation  à 
Cléopàtre.  La  colonne  de  Pompée  eft  ce  qui  fait 
le  plus  d'honneur  aux  ruines  «r Alexandrie.  Elle 
cft  fituée  fur  iii;e  élc\  .ition  de  ving;t-cinq  à  trente 
coudées,  à  un  quart  de  lieue  au  fud  de  la  nouvelle 
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Alexandrie*  Chacune  des  fjces  Je  la  bafc  de  Cette 
colonne  a  quinze  pieds  d.*  l.ii  gcur  Ik  autant  de 
hauteur.  Elle  a  quatre-vingt-lunt  pieds  entre  la  bafc 
&  le  chapiteau  ;  cnlurtc  qu'on  peut  lui  dûmtcr 
en  tout  cent  dix  pieds  d'ëlév«ciun.  Ainfi ,  cette 
colonne  c(\  la  plus  jro  i;-  la  pUii  liaute  qu'il  y 
ait  d.ms  l'univers.  Quan  c  iiommcs  peuvent  à  peine 
cni[)ra(Gnr  fa  gfofieur.  Quoique  te  chapiteau  &  le 
fut  fnicnt  un  peu  g''<iil"< ,  ccU  n'ôte  prei^uo  lien 
à  la  beauté  de  l'ouvrage. 

iEGYPTUs.  Ça  étèle  premier  nom  qii*a  porté 

le  Nil  Voyez  ce  mm. 

/£G  YS ,  ville  de  la  Laconie ,  feîon  Etienne  de 
Byfance.  Paufanias  parle  de  cette  ville  ,  qui,  fé- 
lon lui ,  fut  détruite  par  les  Lacéd^^moniens ,  ibus 
le  règne  d'Archdaôs  (régne  qui  commença  en  957 
avant  /.  C.  &  dura  quarante  ans),  u.ircc  que 
Tes  habitans  avoient  pris  parti  ^ur  les  Ârcadicos. 
On  peut  con jeèurcr  qu'elle  étoit  fur  les  frontières 
de  ce  pays ,  c'eft-.\-dire ,  vers  le  nord  de  la  La- 
conie.  C'di  dans  fon  territoire  que  Te  trouvoit  le 
canton  appellè  Caryfius ,  renommé  par  fon  vin , 

Îiel'on  citoitfoiisle  novn.à9Wvmeaiyfium*Fityti 
thénèe ,  De'ifnt.  J,  c.  24. 
iElPOLlS  ,  ou  AiPOLis ,  ville  ou  nianfiond'Afie, 

au'Ifidore  de  (Iharax  inditjuc  près  de  I  Kiiplirate  , 
t  près  de  laquelle  il  dit  que  l'un  rain;iiroiC  du  1m- 
fume.  \oio  le  texte  h^AdffCuLKrUtfTttytdi  àu 
iources  d'afpfuiu,  lCu\.  char,  maiif  p.inh. 

^LANA ,  ville  de  l'Arabie  pétrce.  Elle  eft  aufli 
nomtahe  Alanum.  Straboodit£/<uM.  M.  d'Aiiville 
dit  MLtna  ,  o»  Ailath  ,  ce  qui  fe  rapproche  de  Pro- 
cope  ,  qui  dit  Alla.  Elle  étoit  au  fond  du  golfe  le 
plus  occidental  que  forme  la  mer  Rouge  ,  à  l'cft 
de  la  prefqu^le  où  fe  trouve  le  mont  Sinaï. 

Ceft ,  ce  me  fcmbic  »  d'après  ce  ntmi  connu  par 
pluficurs  ,  que  HolAcnius  propofe  de  changer  le 
nom  d'AuT<uW,^iu  fe  trouve  dans  la  defcription 

au'Agatharctns  f»vt  de  Ui  mer  Rouge  en  celui 
'AîAflci'uc.  Ce  qui  e{l  en  effet  plus  confimne  ans 
coiinoiâances  géographiques. 

ALANlTlCUf  SINUS ,  golfe  que-  forme  la  mer 
Rouge  à  (m  exrrémhiS  fe[)tentrionnlc ,  &  qui  fe 
trouve  à  Teft  de  la  preiqu'ilc  que  l'Arabie  pétrée 
ibrme  en  cet  etidroit.  Le  côté  occidental  de  cette 
prcfqu'ile  avoît  le  golfe  HtroopoUui. 

Au  fond  de  ce  golfe ,  les  eaux ,  en  fe  fcparant  » 
en  forment  encore  deux  autres  ,  ajrant  dlacun  une 
ville  dans  leur  plus  grand  enfonccmcnr.  Dans  la 
ttirtie  de  l'eA  étoit  Afiongàbcr  ^  Hl  dans  la  partie 

ie  Toueft  teoit  Mtâa»,  qin  avott donné  fbn nom 
au  golfe. 

JlLM  ,  fauxbourg  de  Carthage  ,  félon  Pro- 
COpe. 

.£LEA ,  petite  phce  de  la  Dardanie ,  à  peu  de 
tffiflance  au  UKUmeft  de  Sar£ca. 

jïLF.TANI  ,  les  Eletans,  peuple  que  Strabon 
^ace  en  Hifpanie ,  fur  la  côte  orientale ,  près  des 
Fyrènèet  &  des  Iiid^;ètcs.  Cafaubou  pênlc  qti'il 
im  écrine  SitMd,  Ce  font  ht  ntaics  que  m- 
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lemée  oomme  Ijtttam.  U  me  paroit  que  attâi  ce  ibdl 
les  mêmes  que  M.  d'AoviUe  a  nonunés  fur  fa  catt». 

Lal.  i.tri. 

j^LlA.  Ce  nom  entre  dans  la  comporuion  d» 
celtit  de  pluGeurs  villes  ,  parce  qu*i\  en  formé  do 
celi.i  (YA-J'ui.  dc>  noms  de  i'empcrciir  .Adrien, 
&  qu'il  y  eut  phiiieiirs  villes  qui ,  Ibus  ditl^rens 

Î»rétextes,  joignirent  le  nom  de  ce  prince  an 
eur. 

■rE.LlA.  Ce  nom  efl  dans  Frontiii  pour  celui  d'E- 
A--.  Voyez  ce  awi. 

JElia  ,  nom  donné  quelquefois  à  Andiînopl^ 

^LiA  Adiaka.  Foyti  Zama. 

JEl\a  AugustaMe&curialis.  ^ov^^Th^na. 

i£UA  CaPITOUNA,  CoIjOMIA.  JlAU* 
SALEM. 

J^LiA  RtccnTA»  0»  Hblvia  Riocina.  Vtj^ 

RlCClNA* 

JELIANA ,  -ville  du  Pont ,  mais  qttî  n*eft  con* 

nue  que  par  h  norlce  c!ij  rempirc. 

i£LI^ ,  la  mcme  que  Luiiet  de  Ptolemée  »  à 
ce  que  préfume  Mercator,  ce  qui  eft  iris'pro* 

bable. 

^LII  PONS ,  pont  de  la  grande  Bretagne chee 
les  Brigantes.  On  fuppofe  que  ^étoit  l'ouvrage 
de  l'empereur  Adrien. 

jELINUM  PRjtTORIUM, Ueu que  Ton  trou- 
voit chez  les  Bataves ,  &  dont  00  attribue  laliMi* 
dation  à  l'empereur  AdrÏ!"!-!. 

itLIOPOLLS.  Foyci  Pelusium. 

iELlUS  PONS ,  ou  le  pont  tTEUen.  Ce  pont  qtà 
eft  à  P.ome  fiit  conftruit  fur  le  Tibre  ,  par  ordre  de 
l'empereur  Adrien.  On  le  voit  encore  aujourd'htd 
fous  le  nom  de  Pont  S.  Ange.  11  communique  atl 
môle  où  étoit  le  fépnlcre  de  cet  empereur. 

^LLA ,  m  Antiuk.  Ceft  (bus  ce  dernier  qi» 
M.  d'Ar.\  ir,e  indique  ce  lieu  fur  fa  en  te.  Il  étoit 
au  nord-eil  de  MoU ,  vers  le  pays  des  Hirpuù^ 
On  croit  que  c'eft  le  même  lieu  queVirgile  ntnnme 
Bclx^  dans  le  Lïv.  VII.  Peut-:;  0  .  nfTi  cft-ce  «ne 
altération  que  la  fupprellion  de  VA.  Cctoit,  di^» 
foit-on ,  une  colonie  de  CfaaIcU  en  Eub  je. 

^ELUiEONES,  ancien  peuple  delà  Gennenne» 
dont  il  eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

Ik  font  nommés  lEOemmus  par  PUne  ,  6c  Hei> 
lufil  par  Tacite. 

On  n'cft  pas  d'accord  fur  le  lieu  qu'ils  habi- 
toient. 

jT'.l.URl ,  peuple  (j-.ie  Suidas  ])Iace  près  des  Alpei 
qui  les  teparuieut  des  <.t<iu1ois.  Quoique  OrtéluiS 
ûc  trouve  leur  nom  dans  Zooare ,  il  n.*en  dit  ce- 
pendant rien  de  pofitif. 

iELUROPOLlS,  ville  d'Egypte,  fcîon  L^on- 
clavius.  Ce  nom,  formé  du  s;rec  X/  jvç'^ç^  uiv 
ckat^  &  de  TtAiff  vilU  ,  figniâe  donc  ville  d<*- 
eiats.  On  n*eft  pas  étonné  de  trouver  une  ville  ée 
ce  r.om  ij;ins  un  j^y^  <>u  ces  animaux  om  ôtc  en 
fi  grande  vénération.  Ce  qui  doit  furprerxire  ,  c'c£k 

Sue  cette  ville  n'ait  pas  été  connue  ét  PtMemèe  » 
i    qaehpie»  auoei»  qui  nous  ont  fût  consoiott 
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ùiaBefoUst  ou  b  ville  des  Crocodiles ,  Cyno- 
poSt^  ou  h  ville  des  chiens.  Comme  en  nommant 
c»  niJe ,  Léooclavius  ne  cite  aucune  autorité , 
■■Afetdementque  les  anciens  Eevpticnsavoient 
Mduné pluftcurs  de  leurs  villes  daprès  des  ani- 
mùx.  Si  mil  co  cite  des  exem^ô*  n'aurott41 
ftiiompothcenam  ptr analogie?  Petic>èiteexiA^ 
k1  uUcurs;  iriA'S  je  ne  f-iche  pas  l'avoir  lu. 

£LUS ,  bourg  de  l'Arabie  heureure  >  chez  les 
£Iif*n^  (ekm  mlemie. 

jLMILIA,  ou  r£inUie,rune  des  dix-repcpfO> 
TÎîKtt  de  riulie  ,  connues  par  la  notice  de  fem- 
p«.  Elle  étoit  (biimilc  à  un  pcrfonnagc  confu- 
ii'K,  fous  le  vicaire'  de  l'Italie.  Ces  divifions 
looitiot  pas  connues  au  temps  de  la  république , 
li  des  ytemîers  cmperctirs.  Elle  étmt  bornie  aù 
«cd  par  le  PaJus  ou  le  Pô  ,  h  l'ert ,  par  le  golfe 
Adriatique ,  au  fud ,  par  T Apennin ,  oc  ^'étendoit 
«  lnd«fl  fnfqu'au-deilôtN  éArrimîmêm. 

Sis  princip:\'c  .  villes  ctoi;;nt  :  Arrïmtnum  ^  Fa- 
«iù  f  Bi»wnia  ^  Forum  Livûf  Muùnat  FUcoM^ 
kamtty  Rmutt  L^JL 

£mil!a  Via  ,  oa  vtkEmBumt,  Fayt^  U  mt 
Voies  Romaines. 

£MILIANA  ,  ville  de  rHifpame ,  ches  les  Om- 
tïb,  fe!on  Ptr.lcmée. 

pOLIAM  TROPjEUM  ,  ou  le  trmhée  d'AS- 
mnuf.  Ortélius ,  qui  Is  p!  icç  dans  «»  tables  , 

proit  avoir  eu  en  vue  un  palT^igc  de  Str.ibon  ,qiii 
soji  rapporte  que  Quintus  Fabius  Moximus  i£mi> 
^nus  ayant,  avee  une  armée  au  moins  de  trente 

ttillc  hommes ,  déf-ilt  deux  cens  mille  G.iulols , 
titvaun  trophée  de  pierres  lur  le  cliamp  de  ba- 

£MILWS  PONS ,  l'un  dc«i  ponts  de  In  ville 
Rome,  ainfi  nommé  daprcs  celui  qui  l'avoir 
tir  biâr,  n  ne  fubfifte  plus.  On  le  nommoit  auflî 

idtiLuu  ,  p^rce  qu'il  ctoit  conflniit  fur  j)i!otIs. 

AMINES  PORTUS  {riUd'£méi<i),  en  Gaule. 
H.  d'Anville ,  après  avoir  examiné  ce  c[u'il  peut 
y  ïvoir  de  difeftueux  clan>  les  Itinéraires,  par 
apport  à  la  partie  de  la  province  romaine  oii  (e 
rcKivoit  ce  port  Scm  avoir  opporé  le  rapport  avec 
jftucl  des  lieirr  ,  place  \  Aminés  Porius  dans 
li  paie  lie  appeilcc  aujourd'hui  £iHhUi ,  entre  TaU' 

&  k  ptomottttràre  Gtlut- 


ippeiicc  auio< 
oord'eiieK, 


Dom  Mania  place  jEmints  au  nord-oueâ  de 
T-a.tMmm  ,  à  la  pofition  que  M.  d'An\  ille  donne 
iCvàct;  mais  il  faut  convenir ,  ,(^u'en  fc  confor- 
•ht  aux  Itinéraires ,  dom  Mamn  s'écarte  des 
^onons  affez  préciCes  que  donne  l'état  aâuel  des 
•an.  Car  Caràei  doit  éae  Ca/j^i  Se  TMttmm , 
kiee  «ppeUé  TatotnA, 

^MINIUM  ,  ou  Kvi.vi'jM  Le  premier  nom  fe 
tRiovedins  Ptolemôe;  le  Iccnnd  ,  d:in<.  Antoein  ; 

Se  t'aotre  indiquent  ccne  ville  dans  la  Luû- 
tirie.  m  dTAvvîlk  la  phce  an  fwMI  <le  Talar 
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JPMWtUM ,  petit  fleuve  qui  arrofoit  b  vlUe  pré* 

MMODJE ,  ou  Et\&DM ,  îles  de  l'Océan  ,  rers 
le  nord  de  b  grande  Bretagne. 

JEMONA  (Lanbach,  ou  Li^bach).  Plufieuri 

auteurs  atrrihnenr  crenc  ville  à  la  P  iinorie;  cela 
ne  peut  s'eutc;!iiic  que  uu  tciup;»  ou  les  bornes 
de  1  Italie  étant  moins  reculées ,  ^llc  n'y  étoit  pat 
encore  comprifc.  Mai»  étant  à  l'ouefV  {;'//.;.;', 
placée  lur  les  limites  de  l'Italie  &  de  la  Noriquc, 
elle  é<y.i  t. ne  cumprife  dans  lltalie,  mais  à  l'eft 
des  Alpes  Juliennes  ,  &  non  pas  au  fud  du  Sj» 
vus.  Elle  étoit  colonif  romaine  »  &  fut  une  (4ace 
fortifiée. 

^MOXES  ,  l'un  dc<  peuples  que  Sdmnas  da 
Chic  indique  dans  la  Tbelialic. 
^MONIA.  Ce  nom  fut  un  de  ceux  (|ue  porta 

la  Theffalie.  r.ùme  nurnnr  dire  que  j'en  ignore  la 
raifon  ,  que  de  rapporter,  d'après  Strabon  ,  que  ce 
pays  fc  nommoit  .^£iiio«m,  daprès  le  roi  /Emon , 
qui  n'cxifta  peut-être  jamais.  La  critique  doit  être 
cti  garde  contre  toutes  les  étymologies  ,  que  l'on 
dérive  du  nom  de  quelque  ancien  prince  :  U 
a  rien  de  plus  fujct  i  erreur,  félon  moi. 

i^MOKlA  »  bourg  de  Thctiaiie  »  feion  Etienne 
de  fiyfanoe. 

Deaudran  a  parlé  d'une  autre  Mmon'u  ;  mais 
fon  témoignage  cil  iutpcâ  en  tait  <raniiquité.  £c 
je  m*e»  tiens  à  OrtéBus  &  à  Cellarius ,  ifà  m 

l'ont  pas  connue  comme  ville  ancienne. 

1E.WJS.  Strabon  &  Ptolcméc  écrivent  ce  nom 
fans  afpiration  ;  mas  Tuûge  tBt  de  Pécrve  arco 

une  H.  F^'}'  -  H^ïmus. 

AÈ.N ,  ou  ÂÎN  «  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu 
de  Juili ,  fdon  te  livre  de  JiTfué.  01e  fin  enfulto 

coinpii'iV  diuis  celle  de  SunOnn. 

l'Ile  fur  «Itjnncc  ?.u.v  l  Ivitc^  de  cette  tri'ni. 

^NA ,  ou  Ain  A,  \iilc  de  l'Arabie  hcureule» 
félon  Ptolcmcc. 

Mmk  ,  ville  de  Macédoine,  félon  OrtéîÎLjs,  (>ni 
cite  Suid.-is  Se  Ptoleraée.  Mais  on  ne  la  uuuve 
p;LS  'îr.ns  re  dernier. 

.£NAR£,  Ue  «pie  Pline  place  tout  prés  de 
llonie. 

iCNARI A  {Ifik'u) ,  île  de  U  Méditerranée ,  près 

de  U  Campanie  ,  à  l'oueft  du  promontoire  de  Ml' 
fcnttm.  Elle  porioit  aulfi  ic  nota  de  l  yduufi.  Ali- 
gnée la  donna  en  échange  aux  iiabitans  de  Nea* 
polis  ,  pour  obieiMr  d'eux  ,  l'île  de  C^fNt,  peu 

éloignée  au  fud-cû. 

.£NAR1UM ,  bois  conficré  à  Jupiter ,  dans 

l'Achaïe,  &  fitué  fur  le  territoire  d'.rC^»;Kft/.  (''étoit- 
lii ,  febn  Strabon ,  Lh.S ,  p.  J07,  que  les  Achécos 
tenoient  lears  aflcinbiécs  publiques.  Cdanecott- 
trafic  pn"?  ce  que  dit  Paufanias ,  l'v.  t.  c.  2f, 

Ïn\±^tum  étoit  le  lieu  de  l'alTcmblce  des  Acliccns. 
l  en  réfuUe  qu'au  tieu  de  s'aflembler  pr^cilcmene 
dainlavîUe,  c'éwit  pardodiérement  danskMi 

IL  2 
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qui  en  dcpcndoit ,  que  fc  cafTcmbloîent  les  dc- 

iENEA ,  ou  JÉvïK  (AifVM)  »  petit  lieu  de  TAlte 
mineure ,  dans  laTroadc  Stnbon  11iidii|iieàds- 
quante  ftadcs  de  Palacep/îs. 

•  £N£I ,  peuple  de  b  Palclline ,  dont  la  métro- 
pole ètoit  G.d3.ian  ^  &  la  ville  principale  Gaza.  Or- 
télius,  qui  parle  de  ce  peuple,  cite  S.  Jérôme.  Je 
crois  que  ce  père  a  eu  en  vue  un  relk  des  Hc- 
véens ,  anciens  habitafis  du  pays  deGuUUUI  «  «Tant 
l'arrivée  des  Ifraélircs. 

ANEl A ,  ville  de  Grèce ,  félon  Strabon  ,  qui 
la  place  dans  TAcarnanie  ;  mais  il  en  parle  comme 
d'une  ville  déferte  au  temos  où  il  icrivotu  M. 
d*Anville  a  négligé  de  la  pucer  fur  &  ente i car 
Str  ihon  Ljuli^  aS»  Inco  M  pofitk»  entre  k  mer 
&  Stratos* 

^ESIPASTA,  fclqp  Stnbon ,  &  MâtssxvPA , 

félon  Ptoicmce  ,  croit  une  Uc  dc  h  MédUcDailie  , 

fur  les  cotes  de  la  Libye. 

iENESlSPHYR A ,  port  de  mer,  félon  Ptolemée, 
$L  promontoire  ,  félon  Strabon  ,  qui  fe  trouvoit  à 
Vextrêmitê  du  Caubatkmus  Magnus^  terminant  le 
môme  Libyque  an  nord-oueft ,  près  des  frontières 

de  la  M;,rmariqiie. 

.   JENETHUS  »  montagne,  fclon  Etienne  de  By* 
'fiuice ,  qui  ne  dit  pas  dans  quel  pays  elle  étoit 
£tuée. 

JESl  InfuU ,  lie  de  la  mer  Rouge ,  que  Pto- 
lemée  place  k  Toriem  dHippos &  au  fiuf  du  gplfe 
Elani  tique. 

JLfiX  PoîTS.  Voyei  (Eni  Pons. 

iENIA félon  Etienne  de  Byfance ,  ou  MstA , 

félon  le  Périple  de  Scybx  (Aiii/ct)  ,  ville  de  la 
Macédoine ,  dans  la  AWgdonie ,  &  placée  à  ren- 
trée méridionale  du  goUe  deHiellàlonique ,  dans 
lai  prcfciirîlo  de  Palleiic. 

Elle  étoit  dans  un  terroir  fertile.  On  en  attri- 
buoit  la  fendatkw  i  Enée. 

Denys  dUalicarnafTc  rapporte  que  ,  fur  un  pro- 
montoire voiftn  de  cette  ville,  il  y  avoit  un  temple 
de  Vénus  ,  que  Ton  difoit  avoir  anffi  été  fondé 
par  le  môme  Enée.  Je  ne  (ais  pourquoi  Etienne 
<ie  Bvfance  l'attr ibuc  aux  Perrbebères.  Ces  peuples 
^  hir  ùciu  en  Thefialie, 

yE.MA ,  ville  (h-t  Penmb»f  caTheflàfic»  fclon 
Etienne  de  iiylancc. 

JBmia*  liai  de  bTiMdc  V^fi^MafËh* 

JfFNÎ  ANA  ,  ville  de  fAfie  ,  près  de  la  merCaf- 
pienne ,  Iclon  Strabon ,  qui  dit  qu  elie  avott  été 
ibrttfièe  par  quelques  jEniana.  On  y  veyoh  des 
armes ,  ocs  vafcs  d'airain  &  tics  tomheant  grecs. 
Le  premier  nom  de  cette  ville  étoit  yitia  (O^tTi*). 
Elle  prit  dans  la  Uiirc  celui  de  fts  fondateurs. 

,  o«  /EvEiAN^  ,  peuple  de  l'Afie, 
près  de  la  mer  Cafpienne,  felun  Strabon. 

iENIANES,  ou  .^NEiANEs  (Ai>«i<ûfr) ,  peuples 


Us  habuûlcnt  à  l'eft  du  mont  (Eu  ,  fuf  le  Spen 
chius.  Pline  >  oui  les  nommt  .^Ematfes ,  les  compile 
entre  lespeu^es  Etolicns.  Ces  peuples  fontpM 
connus.  Voici  ce  qu'en  dit  Hérodote. 

Les  Enlades ,  la  plus  noble  portion  des  ThelTa- 
Uens,  &  purement  erecs,  tirent  leur  origine  dtt 
Deuodion  le  grec.  Ds  s'étendent  jufqu*au  golfe 
Mallaquc  ;  félon  eux  ,  leur  capitale  Hyp-iu  com- 
mande aux  autres  villes  ;  elle  eft  imiée  au  pied 
du  mimŒté, 

Ce  qui  doit  6foni»er,  c'ed  qu'en  finîfTant  cet 
article ,  &  en  ciunt  à-fMu-près  les  mêmes  auto* 
rités  que  moi ,  la  Martinlère  finit  par  dire  :  «  qum 
n  qu'il  en  foit,  ce  pays  étoit  proche  dcla  ner 
»  Cafpjenne  &  de  l'Arménie  ». 

.£N1UM ,  promontoire  que  nomme  Scimnus  de 
Chio  ,  &  qui  ne  devoitpas  être  éloigné  delà  TiUa. 
é'jï.mj ,  dans  le  golfe  Tnermaïque. 

iENlUS ,  petit  âeuve  de  l'Afie ,  dans  la  Dar- 
danie ,  félon  Strabon.  11  recevoir  le  Rf-i\f:ur.  Sa 
fource  étoit  vers  le  nord-eft  de  Thel'ts  ,  a  quelque 
diftance  au  fud-eft  de  Cartfus. 

iENNUM  ,  ville  de  laTroglotique,  (efon  Pline. 
Il  dit  qu'elle  étoit  petite ,  &  que  quelques  auteur» 
la  nommoient  aulu  Philoxra. 

iENON ,  01»  Emnok  ,  lieu  de  la  faleftine.  Seloa. 
Enfebe',  il  émit  fur  1»  Jourdain»  &  huit  milles 
au  fud  de  Scythopolia.  M.  d'AnviUeneFap»  placé 
fur  ûk  carte. 

JENONA  (iVb«M) ,  ville  de  la  Ubunile,  mais 

qui  peut  être  comprife  dans  la  D.ilmMu.  M.  d'An» 
ville  l'écrit  JEnona  ,  fit  la  place  au  ior.d  d'un  petii 
golfe ,  au  fud  de  JaJera  en  Daunatic. 

iENOS  ,  ou  JEsvSf  ville  de  ' .  fl  -nce  ,felor 
Ptolemée,  la  même  vraifcmjlij  1,;  leot  que  Stra 
bon  nomme  /Emis. 

Elle  t; l  it  finicc  à  l'embouchure  de  VHehnii  ^ 
l'entrée  du  McLmcs  Sinus  y  golfe  qui  fèparc  U  Chci 
{bnèfe  de  Tlirace  de  la  terre-ferme. 

Etienne  de  Byfance  penfe  tjue  cette  ville  avd 
reçu  fon  nom  uiui  fleuve  qui  étoit  peu  éloigt^ 

iEMOs  »  0u  iE  N  u  s ,  viQe  4|ii*Eiiieiine  de  Byiaia 
attribue  à  la  Tbeflalie.  ^ 

Mnos ,  Mt  JÊHVS ,  vnie  qnfErienne  de  6y  fan 
attribue  aux  Locricns  Oboles.  I 

iENOS ,  ou  JEîiVS  f  ville  qu'Etienne  de  Byfmé 
place  en  Af»e,  prés  de  ICEnptiraie  &  de  la  ^ 
de  T'..:rr:.:um. 

Le  même  auteur  indique  une  autre  ville  de 
nom ,  appellée  aînfi  ^JEnus^  hètt^^Guneus  $  a| 
il  n'en  donne  pas  la  pofttion. 

.£nos  ,  ou  JEnvs  ,  île  qu'Etienne  de  By  f:^, 
ilidîqae  près  de  TArabic  heureufe.  '  | 

XMOSy  ou  £nUS,  liei:  qr'Fticnnc  r?c  ByTa 
me  paroit  indiquer  fur  k  conuncnt  à  i  oppoiiii 
rile  de  Rhodes.  1 

.^NUS.  y^:-^i  .^vos  ,  parce  qu*on  a  rutvî' 
thographc  grecque  pour  plufieurs  de  ces  inoJ 

.£mj  S,  montagne  de  llle  ifeCéphalènie  ,  | 
StralxMi ,  liy. f«w Ity  ari^tiia  temple  de  J 


Digilized  by  Google 


^IP'    *  O  L 

mn,l^nil  BTflîî  pris  le  furnom  ^Mntfius.  Stra» 
iô»  tk  igiv  ce:  eaàxou.  Tiie  cil  fort  reflcrréc  ; 
«jâlbip»iinêefpéce  <riflhme. 

tinn^  vîllc  de  laThrace ,  qui ,  fclon  Strabon  » 
ililliiriqwÉMsaoïnjnéePtfiao^rM.  llfâ<uobrerver, 
Qiie,4eIonSnabon,le  mot  Bm^éu»}» 

IjDgne  ffr.s  Tlir.sccs,  fi^ifioit  une  ville  ; 

s*.  Que  la  ville  appellée  PoItibrL,  paroillaiu 
iMk  fô  fimdée  par  Poltys  (neATvf)  ,  roi  de  la 
7!»3fc,fc!on  Pîunrqiic  ,  au  temps  de  la  guerre dc 
TnâCjilconvîendrou  d  écrire  avec  une  y  Poltyobru. 

fleuve  de  la  Cberfonèfe  CûnlNn^ , 
V^m  Ptolemée. 

^ÛLES,  ou  iEOLii ,  les  Eolicns,  Grecs  babi- 
os  h  partie  de  l'Afie  mineure  appellée  .F^.Vi , 
ootfb&dc.  Scion  Jofephyiiftdefcentloieotd'iLltrça, 
J'uo  des  Bis  de  Javan. 
I       LejKftoricns  grecs  faifoient  dcfccndre  les  Fo- 
I     lioKilSolus  ,  troiûèiiie  6is  (Tkm,  fil»  d'Hellen , 
hak  fils  de  Deuealton. 

Ceux  des  inoderncs  qui  ont  adopté  ce  fonti- 
mat ,  en  ont  conclu  que  les  premiers  EoUens 
aMhm  été  les  HeRénes  thefifieni ,  &  qu'Edus 

îrurti  r  ria  Çon  nr  r-.  d'abord  après  la  mort  d^Hcllen. 
Les  toliciis  furent  un  des  trois  peuples  qui  com- 
poAiflK  le  corps  de  la  nauon  Hellénique. 

Sinbon  ,  Uv,  8 ,  parle  des  Eolîcns  répandus 
das  la  Grèce ,  tant  au  dehors  qu  en  dedajis  de 
fM»e, avant Tarrivéc  des  Ioniens  &  des  Doriens, 
^-Ts  }c  Péloponèfe.  Ce  titre  dc  l'une  des  trois 
ii.i.'ii.Li.-i  helléniques,  étoit  beaucoup  plussncicn  que 
h  euen  e  de  Troie,  &  que  la  dénominaoon  générale 
fflellèr.es-  IK  étaient  paffés  de  l'Europe  en  ACe. 

Strabon  ,  Xiv.    ,p.  fây ,  dit  qu'Oreftc  (i)  s*étoit 
dnrgi  de  coaduire  cette  colonie.  Son  fus  Pen- 
1^ ,  loi  ayant  fuccédé  ,  conduifit  les  Eolicns  en 
Thiace  ;  enfuttc  Archelaîis  ,  ou  ,  connne  le  dît 
P^ufanias»  Echabnis  ,  fit  paffer  lîi  colonie  Eolicnne 
ca  Aite  ,  vers  Cyzique.  Soo  fils  Graas  s'avança 
te  Granique ,  puis  Us  s*ciiipardrent  de  iMbos. 
De-Iâ  vient  que  Strabon,  Lh.  ij,  p.  6s6 ,  dit  que 
Lesbos  peut  être  en  quelque  fiiçoo  regardée  conuiie 
fa  afaroDole  des  villes lonîenaes.  Depuis  ils  fe  mé- 
Icrent  ;  aans  la  fuite  les  premiers  colons  Te  mêlè- 
rent aircc  les  fondateurs  dcCumcs, qui  defccndoieut 
des  Locricns  ,  &  ne  firent  qu'un  peuple. 

iEOLÎ^  INSUL^,  appelîces  au(Ti  Ir.  fuLt  J'u!- 
«ois,  Plata  ^Htfkijïiiz^  Lipjre ,  font  des  ilcs  r^c 
b  Méditerranée ,  au  nord  de  la  Sicile ,  vers  le 
T-?'  «îcg.  de  longitude,  &  le  33'  de  latitude.  Les 
lïicicns  ne  compioient  que  fcpt  dc  ces  iles.  Il  y 
£ujt  Joindre  ,  il  eft  vrai ,  les  deux  autres  nommées 
pr  Ptolemée  &  EuAhatc  ;  (avoir ,  celles  i^Huhcfa 
ti  ^Ucradhus.  Les  fept  autres  font  Lîpam ,  Vul- 
tmâé*  »   appellee  aufli  Thcrfuijf.i  &  Hura;  DiJy- 
m*^StroitgyU  ,  Phtaucufa. ,  Fheiùcadci  ,  Eruodcs ,  & 
£9tmymùs  (V<^ex  eu  shio).  On  retrouve  aflcz  po- 

,*   

(il  Seloa  Us  bifloneos,  le  fils  d'OxcAc  fax  Tifamcncsj 
^«ukiltt  a^étottque  fimpedi-ili* 
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fitivementlcs  îles  modernes  qui  ont  porté  ces  nom*; 
anciens  ;  la  Iculc  '^q  Evcnxmot  laiitc  dc  l'intcrt:- 
tude.  M.  le  Commaodeurde  Dolomicux ,  cjui  a  viQtè 
ces  ilcs  Cl  honM-!^o  •^ftnrr  c'j  r"-:'iqii!te  ,  Sc  fiir- 
tout  très-OLcupc  ci  hittoirc  naïuiLil.; ,  dit  que  cette 
ilc  Evonimos  eft  reprèfemée  aujourd'hui  ea  partis 
par  l'ilc  Pa/iiirta ,  &  en  partie  par  quelques  autres, 
telles  que  Lifca  Bianca ,  Lifca  Sciv.i ,  qui  ont  été  fé» 
parées  entre  elles  par  l'effet  de  quelque  tempère  très* 
confidèrable.  Eniortc  que  l'ile  que  l'on  recherché 
anroît  donné  naifiance  à  plufieurs  »  8e  formé  celte» 
que  les  anciens  n'ont  pns  connues.  An  rcflc,pui(I 

Sue  dam  la  haute  antiquité  on  ne  porte  le  nombre 
B  ces  Ses  qu'à  fcpt  y  Ht.  que  Ptolemée  en  compte 
davanuge,  il  faut  nue  rèvéncment  qui  en  a  aug- 
menté le  nombre  (oit  antérieur  au  temps  dc  cet 
écrivain  ,  c'eft^Hlire»  k  Pan  130  de  notre  ère. 

Arirtote ,  Pline ,  Strabon  ,  Th ôophrafte  ,  parlent 
du  lx>uillonnement  de  la  mer  autour  dc  quelques» 
imcs  de  ces  îles.  Les  principes  de  la  phynque  mo- 
derne ont  fait  connoitre  que  ce  bouillonnement 
n'efl  pas  caufc  par  la  force  de  la  chaleur,  mais  le 
dégagement  d'un  ga^^  qui  travcrfe  les  eaux  ,  &  (e 
ddve'.pppc  à  leur  furnce.  Ce  phcnomèn-  ,  trè^- 
connu  aujouru  hui ,  a  lieu  en  plufieurs  autres  en- 
droits. 

j€OUS  (l'Eolide^  ,  petite  contrée  de  TAfie  mi- 
neure ,  à  l'oueft ,  s  étendant  le  long  dc  la  côte  y 
fur  le  bord  de  la  mer.  Ptolemée  lui  donne  pour 
borne  au  nord  le  Caycus ,  &  au  fud  ïHtmau.  CeÂ 
d'après  cet  auteur ,  que  M.  d*Anvîlle  a  fixé  les 
limites  de  l'Eollde  fur  i'a  curtc.  La  Mvfic  dioit  an 
nord.  Mais  comme  les  Grecs  Eolicns  s'étendirent 
dans  cette  parde ,  Quelques  auteurs ,  i  la  t£te  dei^ 
quels  je  pince  Strahon ,  ont  recule  les  bomcs  de 
rtolide  jufqu'au  jwomontoire  dc  LcHum  ,  qui  eft 
beaucoup  pnis  knn  au  nord*oueft ,  &  appartînt 
!org-tcnips  à  la  Troadc.  On  fent  bien  que  l'éten- 
due des  poirelTions  en  changcoit  les  limites.  PUnfc 
place  aulii  le  même  prr» montoitepourbomes -entre 
ta  Troade  &  rEoUde.  On  ne  peut  donc  douter 
que  TEolide  ne  le  foit  étendue  jufqu  a  cette  lati- 
f  iule  vers  le  nord ,  puilque  les  auteurs  comptent 
Affus  y  qui  étoit  à  1  eft  ,  &  très-près  de  ce  pro- 
montoire ,  entre  les  villes  dc  VEolide.  Pomponius 
Mêla  recule  encore  darantag  '  vers  le  nord  le» 
bornes  de  l'EoIide ,  -ed  y  comprenant  la  Myfio 
jnfqu'à  l'Hélcfpém 

Hérodote,  Li-. .  /,  c.  t4y,  compte  rmze  aneîenn'e» 
villes  des  EoUens  i  favoir  ,  Cuma ,  Laùfftt ,  Mon- 
nehosy  Tenmosy  ClU,  Nonut\y  JÉprotjjj y  Piuna , 
/T.C.IXJ ,  My'ms  .  Gryrû.i.  Voyez  cis  atiuIcs. 

Pline ,  qui  admet  plufieiu^  de  ces  villes  ,  ea 
attiftue  auflK  quelques  antres  aux  Eofiens,  Voki 
celles  qu'il  nnminc:  :  Pkocsa ,  Laryff.:  *Cyme  ,  Afy- 
rina,  appcllée  depuis  Stbaflopolis  ;  j^ga  y  Aualia, 
PoAUSf  NtOiukkos  y  Ttmnos  ,  Titanui  ,  Gryiua, 
FIj:.:  ,  Phane  ,  Ctvtct ,  Lyûm.n  h'u  ,  &  Jtamca. 
1  Cette  dilféreoce ,  dans  f  étendue  d'un  même  pavs, 
\  amèae  à  condnte  qii^  fi*aroit  pas  de  bon»  Im» 
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pofitivc ,  &  mie  Ton  en  jugeoh  par  fc  nombre  de 
les  colonies.  Ceci  d'atUeuts  s'accorde  tm-biai  «vec 
le  récit  que  hit  Stnbcm  dhi  paflàgp  des  Ioniens 
en  AÙ€, 

Ponr  ce  ijiû  concerne  les  Eoiiens ,  voyc^  le  mot 

Ptoleméc  ne  donne  pour  cctw  rc^ion  que  ki  po- 
sitions fuivanrcs  :  Citnx ,  prom. ,  Ptum  (i),  entou- 
rée par  un  fleuve  de  Ton  nom  ;  £/-  My,l/ia  ,  /A  - 
dra ,  prom.  Curru ,  ou  Cyme  ,  FhôctCJ  ,  Hcr/iù  il. 

iflOLIUM ,  ville  de  la  Cherfonèfe  de  Thiace  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

M.  d'Anville ,  qui  la  place  à  leatrèe  de  PHcl- 
leTpont,  au  nord,  récrit f  'fv-» comme  Pline ,  & 
b  met  en  face  de  b  viDe  rt^£/i<Hm ,  en  Afie. 

>EPASITUS  CAMPtb ,  champ  du  Péloponèfe , 
en  £lide.  Selon  Straàon ,  il  devoïc  Ce  tro.itver  prcs 
«It  Ltpnam ,  &  du  petit  îleuve  Sariatms. 

iEPEA  ,  ville  crEtlùopie  ,  au  nord  <Jc  l'i!.^  i!j 
Çypre ,  entre  les  promontoires  CaUùmfa  U  Crom- 
ntyon^  &  trés-pres  au  fud^ueft  de  h  ville  de 

Elle  prit  auifi  le  nom  de  Sola ,  en  l'honneur  de 
Solon. 

iEPEI  A ,  jEpi  A  ,  0//  ^PEA.  Cette  ville  fe  trouve 
nommée  dans  Homère,  lÀv.  p ,  v.  ifz  ,  cité  par 
Etienne  de  Byfance.  On  en  ignore  la  pofition. 
Strabon  avoii  cnila  retrouver  dans  Thurïa^  ville  de 
la  Mcflénie.  li  ajoure  c^ue  le  nom  d'A'tV»!»,  n  etoit 
qu'une  efpéce  d'épithete,  qui  tndiqnoit  la  fitua- 
tion  de  cette  ville.  Pour  entendre  cette  étyrao- 
logic ,  il  faut  favoir  qu'en  grec  dirrila,  fignifie  iUvie. 
U  n'y  a  de  différence  que  dans  les  accens  ;  au 
nom  de  la  ville  »  il  eâ  iur  ranté-pénultièmc  ;  & 
dans  radjcklif,  il  eft  fur  la  pénultième,  &  c'eil 
un  accent  circonflexe.  Homère  lui  doifne  l'épi- 
thète  de  x**<*'  *  ou  Stli*»  ^  pouvmt  avoir  nip* 
port  à  fil  fitttarîon.' 

Paufanias,  qui  (jcrivoit  plus  de  cent  ans  après 
Strabon ,  croit  retrouver  la  ville  d'E^ea  dans  celle 
ét  Corone.  Cdft  tranfpofter  la  pofinon  SEpea  de 
l'autre  côté  du  golfe  ,  &,  pnr  conféquent  râis^ner 
éa  canton  oîi  fe  troavoient  les  autres. 

E.e  fentimcnt  de  Strabon  paroit  donc  plus  rap- 
proché d'Homère.  On  peut  l'appuyer  du  texte 
d'Etiânne  de^  Byfance ,  qui  attribue  Enta  à  la  Lii- 
conie  ,  dont  on  ùù.  cpie  les  limites  le  fimt  éten- 
due-, do  ce  c*té. 

itPIA.  l\>y^\  JE,9t.iK. 

if-f-OLlUM  ,  place  fituèe,  {ékn  Pline,  entre 

le  Danube  S:  le  Tyras. 

iEPY.  On  3  douté  fi  ce  nom  défignoit  dans 
Homère,  IlJiv.  ll^v.  jp;, une  ville  oaimecontrée. 
Selon  les  interprètes,  ce  nom  fignifie  non  une  v'ilU 
fjnïfue ,  comme  le  dit  Etienne  de  Byfance ,  mais 
Uevie,  U  cA  vcai  que  cene  i&kmâoa  eft  un  grand 


(l)  Ce  nom  n'cft  pas  dans  ie  texte  grec  «le  i'édit.  «le 

stej  i  il  fe  «renve'daatla  tnAtâÎMitaiMnnf  ée  RnCscUi. 
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moyen  de  difenfe  :  mais  c'eft  Voovrage  de  b 
nanire ,  comme  le  dit  Strabon. 

iEQUA  ,  6-  iEQUANA,  ville  d'hnlie ,  cliez  les 
PUeiutm.  M.  d'AaviUe  ne  U  place  pas  fur  la  carte. 
On  voit  qu'elle  ne  devoit  pas  être  loin  de  Sw. 

ifeQUABONA  ,  ville  de  la  Lufitanie,  au  fud 
du  Tage ,  près  de  fon  emboQchure ,  &  en  £k« 

iXO!':  'l:j ' (Lisbonne). 

yH^Ul ,  ou  les  Éques,  peuple  du  Litliun.  M, 
d'Anville  le  place  fur  les  bords  de  VAnio ,  ayant 
au  nord  les  jamnitcs  ,  &  à  l'cft  les  Marruclu'i. 
C'étoit  bien  en  effet  là  que  fe  trouvoient  b  plus 
grande  partie  de  leurs  polleffions  ;  mais  puifque , 
félon  les  hifloriens  Romains,  Al{;ide  {^y«yti  Al- 
Gidum)  leur  appartenoit,  &  tpie  l*on  voit  que 
les  troupes  qui  atta([uoicnt  cette  place  ,  fe  trou- 
voient fur  les  terres  «les  Eques ,  il  réfultc  que  leur 
territoire  s'itendoît  plus  au  fud  que  ne  Pont  cm 
M.  d'Anville  &  Hofieinius  ,  qui  donne  Algidc  aux 
Latins.  Quant  à  l'origine  de  leur  nom  ,  je  ne  ferai 
pas  ici  de  l'avis  de  plufienrs  ètymologides ,  qui , 
trouvant  qu'en  l;;t;n  le  mot  ne juus  ftgnifioit  jujle p 
en  ont  dérivé  l'origme  du  nom  des  Eques  >  on 
^tjuî.  Je  ne  nierai  pas  que  ce  peuple  aimât  la  jui^ 
ticc ,  &  ne  rnênt-t  (on  nom  cî.ms  le  fens  où  on 
le  prend  ;  mais  ce  peuple  l'»voit-il  toujours  mé- 
rité ,  ou  u'.i\  oit-il  commencé  à  avoir  un  nom 
qu'en  le  mcritniit  r  £ioit-cc  lui  qui  fo  l'étoit  donné  ? 
car  encore  talluit-il  bien  qu'il  eût  un  nom  ,  indé- 
pendamment des  conventions  romaines.   On  lent 
combien  il  eft  difficile  de  répondre  à  ces  queflinns , 
&  de-là  combien  eft  peu  fondée  l'étymologic  que 
l'on  a  adoptée  à  l'égard  des  Eques.  Je  ferois  moins 
étonné  du  rationnement  contraire. 

I*.  M.  Gèbclîn  fait  venir  le  nom  ^Mqnî ,  Mqid» 
cou,  ou  .■^(juituli  ,  du  mot  dqu.i,  ou  .;w.7  ,  l'eail, 
parce  qu'ils  habitoient  dans  un  pys  aquatique-, 
près  des  Imirces  de  VAnïo ,  du  Tohmtu ,  Sec.  Lenr 

territoire  éroit  fans  contredit  h  partie  du  Latium  la 
plusarrofcc.  Cette  origine  phyfique  fatiifait  fi  plei- 
nement la  ration  ,  que  Ton  n'en  peut  guère  ad* 
mettre  d'autre.  Ccil  ainfi  que  V Aquiu;r.'ic ,  en  Gaiil«, 
avoit  pris  fon  nom  de  la  quautiti  de  fes  eaux;  £c 
qu'en  général  tes  pays  ont  reçu  leur  nom  de  leur» 
montagnes  ou  de  leurs  vallées,  &£. 

Si  ces  peuples  ont  d'ailleurs  montré  itn  gntnd 
amour  pour  la  iuftice  ,  on  aura  pu  cnfuitc  tirer 
de-îà  l'origine  ci' Lin  autre  mot  ;  o£  l'Eq.re  n'aura 
plus  été  Xhùmme  du  P'tys  aquM'q  it ,  mais  ïîi^tnrsi:  tuflc» 
Cefl  ainfi  ciue  Ton  «utcnca  nous  un  homme  franc  ^ 
un  fafcon^  occ. ,  dans  un  fens  qtu  n'cft  pas  le  fcn$ 
primitif.  Ce  n'eft  pas  que  je  ne  convienne  que  le 
moi  aquus  (jufle),  chez  les  Romains,  n*ait  pu 
avoir  une  autre  étymoloeie.  Jccioismême  l'avuir 
fous  les  yeux  ;  mais  elté  n*eit  pas  de  mon  objet. 

Au  refte  ,  les  Eques  avoient  réellement  une 
grande  réputation  de  juftice.  Ce  fut  d'eux  que  Nu- 
roa  emprunta  le  droit  de  ftcial ,  qui  conlUloit  à 
ne  jvnais  ponerla  gncnccoiure  un  peuple ,  «pie 


Digitizetl  by  Google 


M.' 


^  R  E 

v^UjB^Qt  on  ne  la  lui  eût  dklari^e  par  un  lù- 
na. 

Miis  l'amour  de  b  juAice  n'exclut  le  courage 
-.  !:  dcfsr      fe  venger  u  un  cnncuu  :  au  con- 
rue,  Ict  Hques  voyant  que  leur  cotMluiie  lags 
i  fLîulicre  n'avoit  pu  toucher  les  Romains; que 
u  puiiuqub'  (le  ceux-ci  étoit  de  tout  envahir,  ils 
jémt  ta  tnaes  contre  eux ,  &  leur  tirent  la 
p:mti  outrance.  Avec  un  peuple  aulfi  tort  que 
l'ctncnt  les  Romaias ,  il  leur  convencnt  mieux 
defciirt  la  petite  çuerre  ;  &  ils  la  tirent  fouvcnt 
irec  fnccés.  Virgile ,  qui  »'eft  pUi  à  k&  pcioUre 
4»  FEnétde ,  en  parle  ainfi  ; 

«  On  voit  enfuite  la  nation  effrayante  des  Eque; , 
a  xcouuunce  à  chailer  dan»  l'es  forêts ,  à  cuiii- 
»fcrfopftirililcs  filions  le»  annes  à  biDnin;eUe 
9  ic  plaît  dans  le  butin ,  &  à  vivre  de  bri^;andagc  ». 
£ane  mutes  expéditionfi  des  Eques  ,  on  voit  que 
JW  ét  Rome  396  oa  597*  ils  avoient  enferme 
une  innée  lomaine  ,  de  maniôrc  à  la  faire  p  rlr, 
£  elle  n'eût  été  tirée  de  ce  danger  car  les  takas 
&  Se  courage  de  Q.  Cincinnanis.  Ils  ne  fiirent 
wdirctnftit  ibiimis  qu'en  40<)  ;  le?  Romains  les 
dftniirirent  pur  le  ter  6c  ^zr  le  feu ,  8l  dètruiû- 
rtnt  leurs  vilios  au  norVorc  de  quarUltC-deUX. 
£QmCOU.  /'avtî  JEqvi. 
iEQUINOCTlUM  (fip  MUnt) ,  village  de 
la  lui-ro  Pjpnonic,  félon  Antonin.  M.  d'Anville 
toit  E^amoff'ium ,  &  la  place  fur  le  Danube ,  au 
taà<(ï  de  Vindobona. 

vEQUOTUTICAN  ,  nom  d'une  ancienne  route 
lofluiae,  cpu  poâbit  fous  l'arc  de  tr:omp!ic  de 
TT3|an  ï  Bénevem ,  ob  d9e  fe  fiparoit  pour  joindre 
h  wyx  Anpicnne. 

iEQUlJM  t  colonie  romaine  »  en  illyric ,  dans  la 
IMbnnie.  M.  (TAovtlle ,  qui  èarit  Equum ,  la  place 
Su  nord-cil  '-c.i'Jan.t. 

.£QUUM  SALlSCUM,non»que,  félon  pu- 
Tier,  on  3  quelquefois  «loottè  à  la  TiUe  de  Ft^èr*, 

fnt^  pALtRII. 

iEQUUS  TUTICUS  ,  lieu  d'Italie ,  dans  ieSam- 
nMi,  au  nord-ct\  de  Btnivtnmm.  Ce  nom,  qui 

rrotTvc  dans  ritinér.iirc  d'AnionIn  ,  avit  ] 
àc\w  indiquer  un  lieu  didcrcut  du  TuUi.us  M-i- 

r»*  iwmmé  dans  l'itinéraire  de  Jéruialem  ;  mais 
cft  prouvé  que  le  mot  Tw.u  us  en  famnîte,  avoit 
le  même  fens  que  Magnuscn  latin  ;  que  le  magillrat 
fiprime ,  félon  Tite-Livc ,  L.  XXll,  c.  7,  s'y  nom- 
no;t  MtdUâ  Tiuiau,  Il  ne  Êiut  donc  plus  chercher  la 
P  ûfionde  deux  lieux  différens  ;  une  feule  futTit. 
Il  p^iJoit  dans  ce  lieu  une  voie  romaine,  qui  , 
ttioontant  un  peu  par  le  nord  ,  alloit  à  Camfaun, 
On  en  voit  1c«  ruines  prés  de  Buon-Albeno. 

i£R/£  ^  V  il  le  qu'Edeanc  de  Byûnce  amuue  h 
h  Mic-^oinc. 

JEêlm^  ville  «de  PAfie  mineure  «  dans  Plonie, 
fc^on  Etienne  de  Byfance. 

£ajB.  ,  peuple  de  l'Afie,  vers  la  Gédrofie  ou 
liGemadie,  fclon  Pto'.cmée. 
Mmia  »  viUc  de  laTlmoe»iur  laPropootide* 
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au  fud  d'un  petit  golfe ,  6c  mi  rtnu-oucji  d,;  Pc* 
rintUe. 

Il  c(l  probable  que  c'efi  c:tte  ville  qu'Etienne 
de  Byûacs  incHaue  fous  \c  nom  A'^E'^tt ,  &  qu'il 
place  prés  de  l'Hellcfpont. 

iERETIA  R1.G10,  ou  contrie  appellée  £«. 
/i\  ui- ,  que  Ftolemue  attribue  à  U  petite  Acménte. 

AËRIA  (te  mont  Ventoia^ ,  ville  de  b  Gaule. 

Str.ibon  !n  phcc  chat  les  CaYr.rcs ,  &  en  parle 
comme  d'une  ville  qui  cxil^oit  de  fon  temps.  Le 
P.  Hardouin  croyoit  "a  retrouver  d;ins  le  cnàtcaa 
de  Momas  ,  fur  le  R'i'nc  ,  &  le  P.  Brict ,  dans 
la  viib  de  Vaiion.  M... s  le  premier  n'avoit  pas 
fiit  attention  apparemment  que  Strabon  dit  que 
(ÏÀer'u  à  la  Dunona  (  pour  Duramïa  )  le  pays  eft 
niont\;cux  &  fauvage  ;  &  le  letond  paroit  oublier 
qae  Pliiic  ,  qui  nomme  Vafio  ou  Vaifon  ,  nomme 
autfi  Atr'u.  C'ctl  pourquoi  M.  d'Anville  -dit  :  a  je 
»  ne  vois  dans  le  canton  de  pays  où  11  cotrvlenne 
»  de  fe  ronfirmer  ,  de  iuu  uion  qui  convienne 
r>  mieux  à  A*rhi ,  que  le  uioat  Veutoux  ».  li,le 
place  au  fud-eft  de  r<f/fo,  8c  au  nord<ft  de  Carpts* 

D.  Martin  la  place  près  du  Rhône,  entre  Arau/îa^ 
au  fud,  6c  LtAetf  au  nord. 

AËria  ,  félon  Euftathc  &  Hefydiiiis»iMHn  quV 

voit  autrefois  porté  l'Ethiopie. 

AËRlyE ,  &  AETHRiiE ,  noms  que ,  félon  Pline , 
avoit  portés  l'ile  de  Thifas.  Voyez  ce  mot. 

JERU  MONTES,  montngnes  de  Sicile.  Mais 
on  écrit  plus  ordinairement  Hecrei.  On  peut  re- 
cirder  ces  montagnes  coaune  une  Imnche  de 
l'Etna  ,  au  nord-oueft. 

AËRMON.  fW'l  Hermon. 

JLKOt  f  ou  l*Éaoé  ,  petit  fleure ,  ou  plutôt 

ruifTcau  de  h  Réotie.  Il  commcnçoit  au  mont 
Cithoron,  au  fud  de  Platée ,  couloir  au  nord^âr» 
&  fe  jettoit  dans  TAfopc.  On  croyoit  qull  avoit 
pri^  fon  nom  d'une  fille  d'Aopus ,  feoioA  piioce 
des  Platceas  (Pauf.  in  Beat.  c.  14). 

£ROPUS ,  montagne  de  Macédoine.  Sdoil  kt 
aiirmrs ,  el!e  bornoit  d'un  tfjnà  le  balfill  dt  COa* 
loi:  V.LiJUi  ou  sHus. 

JESA.  ,  ville  de  Thrace ,  félon  Etîemie  de  By- 
fincc  ,        l'indique  prè-;  de  Pallènc. 

iESAMlS  ,  ville  de  U  gnuidc  Pbrygie  ,  félon 
Ptoleni  le. 

JÏSAPUS ,  rivière  de  l'Afie  mineure ,  dans  le 
M  y  fie  .  fclon  Srrabon.  Ptolemée  &  Pline  la  nom- 
ment jEJipus.  Elle  commençoit  ver»  le  fud-oueft 
de  Sctpfis,  remontant  vers  le  nord-eft ,  dans 
le  mime  fci»  que  le  Gramcus,  qui  eft  &  Teueft» 
fe  iettoit  dans  U  Propomide ,  i  Toneft  de  Xy^ 
àats, 

iESAR  (Serduo) ,  fleuve  dltatie ,  éins  fEmme  ; 

fc'on  Strabon ,  il  fe  réunilTt^it  a  Wl" m  ,  .'■  î  ile  ; 
niais  actuellement  fon  embouchure  fe  ^trouve  k 
dix  milles  au  nord  de  celle      ce  fleuve* 
JESARON£NSU*  pmipk  de  «k  de  ! 
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Ftolemie  les  place  dans  la  partie  ieptentrioaale 
de  cette  île. 

^SARUS  (E/aro)  ,  très  petite  rivière  6ii  Eni- 
uum  ,  qui  arrofoit  ia  ville  ae  Croton»  On  fait  que 
cette  rivière ,  ^ui  pendant  long-temps  traverû  la 
vîllc  ,  ne  hr  piiss  qu'arrofer  lui  c'itc  de  fes  mu- 
railles ,  lorfqu'eile  eue  ctc  réduite  à  moitié  de  là 
grandeur  par  Pyrrhus  ,  roi  d'E[âre  ,  pendant  (à 
j^erre  en  Italie. 

Ovide  (^MétéMiorph.  Lk;     ,  v.  2j)  \z  nomme 

iESCULAPU  NEMUS ,  m  Uu  fuii  SEfoir 

lape. 

Ce  lieu  ,  dont  parle  Strabon ,  ctoit  dans  laPhè- 
tticic  ,  alTc^  peu  éloigne  de  la  %  ille  de  BéryiC. 

£S£PUS .  âcuvc  de  la  Troade^  Il  orenoic  £i 
Iburce  dans  le  mont  ïda ,  à  Teft  de  Seifju  *  remoo- 

toit  pnr  le  nord-eft ,  arrofoit  Carefus ,  &  ,  fuivant 
la  même  dire^on ,  alloit  Ce  jencr  daus  le  Propon- 
tide  ,  à  ToueA  de  Cy^icus, 

Quelques  traduâeurs  de  Ptokuièe  écrivent 

yîî.Sr.RNIA  {Ifimia)  ,  ville  des  Samnites ,  clic7. 
les  Car.ic'ri! ,  entre  AttfiJcna  ,  ati  nord  ,  &  Boriu- 
num  ,  au  fud-eA.  Elle  étoit  colonie  romaine. 

JË^CK ,  voie  de  h  grande  Bretagne ,  dont  H 

«ft  parlé  d.ins  h  notice  de  l'empire.  On  croit  qu'elle 
^toit  où  fe  trouve  aÔuellcment  le  vill^e  de  Het- 
urhy ,  en  Cumberbn ,  prés  de  l'F  :ofië. 

jESlS  ,  petit  fleuve  d'  ali;,  tjr  î,  cou- 

lant du  Tud-ouell  au  Qord<ft  ,  icf  rcit  le  pays  des 
.Se noms ,  du  Piuuum}  U  (t  lendoit  à  h  mer,  prés 

JEsiS  (/</î),  appcUéc  auflî  JEfmmy  fur  la  rivière 
Ac  fon  nom.  On  1  a  quchpicfois  attribuée  il  I'Oiti- 
ibrie;  mais  Strabon  l'indique  dans  le  Pii^fium.  M, 
4l'Anvi11e  la  pLce  iur  les  limites  des  deux  pays. 

JSSISIUM,  ville  de  lltaUe^clMa  les  VMbbè, 

félon  Ptolemèc.  On  ne  peut  guère  douter  <pie 
cette  ville  ne  foit  b  même  <^^y(§ifium, 

iESlT/E ,  peuple  de  l'Ambie  déiertc,  félon  Pto- 
lemèc^ qui  le  place  ru>deirous  des  Cauekabetà» 

i£SOLANI.  l'0y<i  EsvLiE. 

iESON  ,  rivière  de  k  Tbeflalie  «  vers  la  llar 
gnèfie  ,  félon  Pîurarque. 

jEsON  ,  ville  Gtuée  apparemment  près  du  fleuve 
précédent ,  &  qui ,  difent  les  auteurs ,  tiroli  (on  nom 
d'Efoa  ,  père  de  Jafon.  Mais  on  ignore  la  jttile 
pofition  du  fleuve  &.  de  la  ville. 

XsOH ,  ville  de  k  Theflalie ,  félon  Etienne  de 
7?%  T'Hce  ,  qui  dit  qtte  cette  viÛe  tirent  fou  nom 
«i  hion  ,  père  de  /afon. 

Le  Scholiafte  d'Apollonius  de  Rhodes  Vattribuc 

à  In  M  jncfic.  Cela  n'ert  p.^s  éloigné  du  fcn- 
tinitiit  de  r.uiteur  gcogr.tplic,  pviU'que  la  Magnéfic 
fcilbit  partie  de  la  Theflalie. 

ESON  A  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  la  même  qu'/<r/- 
fona  ,  ou  hf0iu. 


dans  une  ancienne  iniciiptton ,  qoi  eft  i  Ifona  «H 

Catalogne. 

>ESOPï  OSTIA  (t»  A;tf-(i»T«).  Ilmefcmblequ'il 
faut  en  cet  endroit  de  Strabon  (JUv.  la,  v./tf^} , 
78 ,  Mj'tpt.  Car  le  fleave  dont  il  pane  m  ott  oi> 
droit,  ne  peut  être    m.  le  même  if/ljpaf  dont  il 
parle  dans  le  même  Livre  ,  f, 

iESQUILl/Ë ,  eu  plus  onfinairemeAt  EsQVl* 
Li.T ,  nom  d'une  des  colUnes  fiir  lefquelles  ètoit 
butic  la  ville  de  Rome. 

jESTIjEI  ,  ou  iEsTii ,  peuple  de  b  Sarmatie 
cur '  péenne ,  que  l'on  place  à  l'oueit  de  b  Viftuie^ 
fur  les  bords  de  la  mer  Baltique. 

JESTRAI ,  peuple  de  la  Macédoine ,  félon  Pto- 
lemée. 

vtSTIL^UM ,  VI. ie  que  ic  même  auteur  attribue 
à  la  Macédoine ,  chez  les  iE^Kreï^dont  probaUe» 
ment  elle  étoit  la  capitale. 

iESTRU ,  les  Eftriens ,  c'eft-à-dîrc ,  les  habttans 
â^uEMum,  Ils  font  comptés  entre  les  habitaoade 
la  Macéd(Hne.  Mais  on  ne  Dut  rien  qui  leitf  kkt 
particulier  :  ce  font  les  ^STRii. 

^rSTUARIUM ,  Ville  de  i'Hifpanic  ,  fur  la  côte 
que  baignoit  la  mer  des  Camabres,  entre  AWo 

iESULi*. ,  ou  AtsOLA  ,  ville  d'Italie ,  q\n  de- 
voit  être  |,f!u  éloignée  de  Tujcuium ,  puii'que  H07 
race  {tiru  tU^  od.  2^)  en  parle  à  Mécènes  «  comma 
n'étant  pas'  éloignée  de  Tufculum.  Plîue  la  compte 
au  rang  des  lieux  dont  U  n'exiftoit  plus  aucune 
trace  de  fon  temps. 

/ESULANI ,  ou  AesoL^vt.  Ceftainfi  queTofl 
nonunuit  Ic'i  hn'hii^ns  d'^'L^uia. 

iESYET.E  SEPULCHRUM ,  fèmilcre  d'Efye» 
tas,  auprès  de  b  viUc  de  Troie.  Il  en  eft  parlé 
dans  Strabon  ,  qui  raj)peiic  lue  <.c  kcu  cil  connu 
par  Homère. 

^SIMA  ,  ville  dont  parle  Homère  (Z/v  .  8  ^ 
V.  J04  )  ,  ètoit ,  félon  Euenne  de  Byfancc  ,  qui 
cite  ce  même  vers ,  une  ville  de  Thrace.  lâ  po- 
fition en  eft  inconnue.  Si  c'eA  la  même  que  le  même 
auteur  nomme  aillenif  nirt;/uif,  (Sfyme  ,  elle  (e 
trouvoit  ,  félon  Thucidide  ,  qu'il  cite  ,  dans  l'E- 
matbie.  On  auroit  tort  de  regarder  ccmtme  un 
obiHurle  à  TadmiiRon  de  ce  fendment ,  l'ufage  oli- 
l'on  efl  d'attriînier  rEmatliic  à  la  Macédoine. 

Pendant  long-temps  elle  fut  très-étendue  de  ce 
côté ,  8c  tout  y  étoit  Thrace  d'abord. 

JETJP.fA  ,  peuple  de  l'Arabie  heurenlêy  dont 
parle  Piolewièe. 

JETARE  ,  au  jEtara  ,  ville  d'Afi4que ,  que 
Ptolemce  place  cmre  U  fleure  Ampfà|^  &  la 
ville  Tabraca. 

JLl\\jÇ.h ,  ville  de  la  Laconie ,  feUm  Etienne 
de  Byfanc?. 

iETHALIA,  ou  Ilva  {YUc  d'Ebhc).  Cette  île, 
fituée  en  face  de  TEtrurie  ,  .lyant  au  nord-eft  lé 
ptoniontuirc  &  la  ville  dc  Pf/'/w/iwm ,  étoit  connue 
des  a'icicns  par  ibn  excellent  fer ,  dont  Li  répu- 
tation tû  encore  la  même  aujourd'hui» 
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Oi  Anjt  fMMté  à  croire  oue  c'eft  cette  m£me 

te  (jtre  Floleaiée  nomme  EtAjla ,  û  l'on  ne  troii- 

I  où  deux  lignes  phis  bas  l'île  d'Jlva ,  qui  doit  être 
iScttttt ,  puirc^u'il  plsce  la  première  à  30  deg. 
40  aio.  <ie  lonutude ,  6c  b  ileconde  i  33.  1 

^THAUDJE  ,  peuple  de  r  Afrique ,  de  la  triira 
twTiiiJt ,  l'ilon  Etienne  de  Byfaiice. 

£IHALO£IS ,  vtUe  de  la  Mvfic ,  à  l'eû  de 
k chme  de  montagne appellëe  Ida,$im  fiid de 
h  y'ùk  de  Sctpjîs. 

£thaloeu  Torreks  ,  l'im  des  torreos  qui 
froioiem  leur  fmirce  dans  le  oioot  ,  &  ftv^ 
Toi(  (Je  fource  à  VJEfpus. 

£THERIA ,  l'un  des  noms  par  lefquels  on  a 
iL-rrefr>i5  défienè  l'Ethiopie. 

.{THERlf,  nom  de  l'im  dcs  pottplc»  (compiis 

i\Mi  te  nom  é'  Eshiop  'uns. 

£THIC£S.  Etienne  de  Byiânce  dit  d'abord  que 
ce  peuple  habitoit  vers  le  Pinde  ;  mais  citant  en- 
(\àt  le  fentiment  de  Marf/as ,  il  les  place  vers 
rAthanunie.  On  les  trouve  ,  fur  la  carte  de  M. 
#^iville ,  encre  des  montagnes ,  dans  la  |»rtie  du- 
dotd-ooeft  de  laThefTalîe ,  oii  ié  trmivoit  ta  ville 
SOxynu  ^  prCs  d  un  l  e  d'où  s'Ccoulou  l'Ion. 

Stnboa  les  comprend  entre  les  nattons  Thef- 
Êlienoes. 

5:rafcon  nomme  «nffi  de*  fimices  de  ce  nom  dans 

XJE.'Jucia. 

iEimCI  A ,  contrée  que  Strabon  place  aux  ei|- 

t"'im  (îe  la  M:icécloine  ,  de  h  Tnefîalic  &  du 
hnde.  jEile  itoit  habitée  par  les  ^thiccs. 
£TIIiOPE ,  l'un  des  noms  qn'avwc  portés  Hle 

£THlOPES ,  les  F.tlitopiens.  Ce  mot ,  félon 
ibn  étjrmoloele  grecque  ,  fignifie  vf^^cs  noirs  ,  ou 
l'â-jpsr  !e  foleiî.  M.  le  Bridant  le  aérivc  des  mots 
iccieiii  £  du  o  f.is ,  figniiuin  tjl  noire  ta  face.  Il  fer- 
nt  à  dcftgner  en  général  tous  les  peuples  comins 
^  rutérieur  de  1  Afrique,  que  nous  nommons 
lAuellcment  Nègrej. 

Mais  foit  à  caufe  de  leur  couleur,  foit  comme 
caot  des  colonies  de  ceux  d'AiEnque»  U  certain 
«pue  Ton  admet  des  Ethiopiens  sdttenrs  qu*en 
Alnque.  Hérodorc  dit  pofitivement ,  en  parlant 
ie%  EduofMens  ,  «i  tt  rttt  A'çhf ....  vTtf  Aj^volnr 
•  /ctw  AfjSwfrr. . . .  •/  fcsv  >tfp  àt'  Haiv  hâfrtt  ; 

uns  d'Afie  ,  au-dclîus  ac  l'Egypte  ;  les  autres 
^  A^'ique  :  car  on  appelle  ainfi  les  peuples  brûlés 
:ir  le  folei).  On  voit,  par  llliade ,  qu'Homère 

V  de.  Ethiopiens  d'Allé.  Selon  Héfiode,dans 
u  1  ueoâonie  ,  Memnon ,  fils  de  l'Aurore ,  étoit 
>(ar  roi.  H«r  Wt  Mlj/urfrie. . . .  Mtjio-jrm  ^^rthni, 
D(  CAurorc  naejuh  Mttnnon  ,  roi  des  Ethiopiens. 
Bapfcs  quelques  palîages  de  Suid^  Sc  de  Strabon , 

yttfoii  crue  la  Perfe ,  dans  les  environs  de  Sufc , 
»oà  été  aéftgaée  par  le  nom  d'EiAiopif.  Et  Strabon 
ét  Memaoruum ,  pour  défigner  la  citadelle  de  Sufe; 
£i  M^mnonii  Mûri ,  pour  en  défigner  les  murs. 

U  ei}  probable  aue  ce  furent  ceux  qui  fe  trou- 
ffkxkx.  ao  ivA^  de  l'Egypte  qui  furent  connus  les 
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premiers  :  nous  les  nommons  aéluellonior  t  Âbyjf.ns 
&  Nahiau;  les  écrivains  ùaH  les  défigneac  par 
le  nom  de  Cuskhes. 

Selon  Pline ,  l'Ethiopie  étoit  divirce  en  qurrr.nte- 
cinq  royaumes ,  qui  iormoient  probablement  au- 
tant de  peuples ,  ayant  ime  dénomination  parti- 
ciilicre.  Mais  les  noms  que  nous  ont  tnitifrî  ts  les 
hiiloriens,  font  moins  ceux  que  portoit  cliaquc 
peiiplade ,  cpie  ceux  mic  les  Gfrà  Mor  donnoient , 
d'après  les  idées  faunes  ou  vraies  qii'ilî  s'érotent 
faites  de  leur  façon  de  le  nourrir.  On  en  peut  juger 
par  les  noms  fuivans  (qui  ont  d'ailleurs  chacun  leur 
aniclc  à  part).  On  comprcnoit  fous  le  nom  d'f» 
tkiûT>itns  ,  les  Bkinniycns ,  les  Troglodytes ,  les 
Nuoiens ,  les  Pyemces ,  les  Strutophages,  les  Acrî- 
dophsges ,  les  Chénolophaîcs ,  ks  Tcnthiophagcs, 
les  Cynauiolges  ,  les  Elcpliantophagcs  ,  les  Ilizo- 
phages  ,  les  Spermatopluges ,  les  Hytophages,  les 
Ophiophages,  les  Hylogones,  les  Agriophages  , 
les  Pjrupliages ,  &c.  ;  auxquels  on  peut  ajouter  les 
Gapachi ,  les  Ptoemphanes  ,  les  Pechint ,  les  Ca- 
drs ,  &c.  Chacun  de  ces  peuples  n'eft  guère  connu 

Îjue  par  l'étymologie  de  ion  nom.  Le  peu  que  l'on 
ait  des  Ethiopiens  le  réduit  à  ce  qui  Tuir. 

Les  Grecs  les  regardoient  comme  defcendus  des 
Egyptiens: àmoinstpierE^opie, qui  certainement 
a  précédé  U  formation  d'une  partie  de  l'Fgyptc, 
n'ait  été  habitée  avant  elle.  On  cite  auelques-unes 
de  ietirs  maximes  politiques.  t*.PItiiieurs  de  lents 
tribus  tiroicnt  leurs  rois  de  l'ordre  des  prêtres. 
z".  Les  criminels  condamnés  à  mort  (c  la  donnoienc 
enx^mlmes.  y.  Dant  quelques  tribus ,  c*étoit  le 
neveu  du  roi ,  par  fa  fœur  ,  qui  héritoit  de  la  cou- 
ronne. Au  défaut  d'un  héritier  ,  on  clioiljfloU  potir 
roi  celui  qui  en  paroifToit  le  plus  digne.  Si  l'on 
en  croit  Plutartpie  ,  1!  l  >  ir'oit  un  j>cupic  parmi  les 
Etliiopiens ,  qui  dckruit  le  titre  6c  tous  le!»  lion- 
aenn  de  la  royauté  à  un  chien.  Çaurait  été  wA- 
mettre  en  principe  la  politique  de  nos  anciens 
maires ,  qui  plaçoient  (ur  le  trône  un  enCint  inepre, 
afin  de  gouverner  en  fon  nom,  4°.  C'ctoit  un  crime 
flétriilant  pour  la  famille  d'un  coupable,  s^il  s'ett* 
fiiyoit  poin'  éviter  la  peine  i  laquelle  il  avoir  été 
condamné,  y.  Les  prêtres s'ét oient  arrogé  Ij  i\i<  it 
d'ordonner  au  roi  de  fc  tuer ,  s'ils  le  lui  ordon* 
noient  de  la  part  des  dieux  «  pour  le  bien  de  Tétar.' 
Diodore  dit  que  Piolemcc  Pniladelphe ,  étant  entré 
à  main  armée  dans  ce  pays ,  fit  maUacrer  ces  cruels 
impofteurs.  &>.  Piir  une  bifarrerie  mm  moins  iSf 
(urdc ,  &  prcfque  auflt  atroce  ,  s'il  anivoit  qire  le 
roi  fut  hitiiïé  ou  mutilé  de  quelques-uns  de  fes 
membres,  fcs  principaux  ferviteurs  ctoicnr  obligés 
de  fe  mutiler  de  même  ;  &,  ce  qui  cfl  plusinliu- 
main  encore ,  ils  dévoient  fe  tuer  à  fa  mort. 

Quoique  les  Ethiopiens  fe  vamaflèntd'ollnranx 
dieux  des  facrifices  plus  agréable?  que  ceux  d'au- 
cune autre  nation  ,  on  ne  fait  réellement  quelles 
étoient  leurs  divinités ,  ni  quel  étoit  leur  culte. 
Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu'ils  avoient  con* 
£ervé  la  connoiflance  <ui  vrai  Dieu  ;  d'autres,  qu'ils 
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avoient  reçu  les  lois  de  Moife ,  2u  retour  de  la 
reine  de  &Jm  ,  qui ,  dit-on ,  régnoit  dans  l'île  de 
Méroé  :  des  auteurs  Grecs  leur  donnent  pour  ctieux 
Jupiter  Ammon ,  Hercule ,  Pan ,  Ifis ,  &c.  Strabon 
leur  prête  plus  dc  raifon  ,  en  diûmt  qu'ils  met- 
toicnt  ou  uojnbr«  de  ietirs  divinités ,  leurs  l»en£u- 
tem  &  les  frautds  lioniina  de  kur  natkm.  Cet 
tllteur  dit  aulfi  qu'ils  avoient  ancienncu  crt  rencii 
éft  bommages  pieux  au  foleil  ;  Hc  qu'Us  traitoicnt 
d'athies  quelqiies  peuples  de  la  ZoiteTomde ,  qui 
maudiffoient  cet  arti  e  à  fon  lever. 

Diodore ,  en  parlant  des  Ethiopiens  ,  leur  attri- 
bue l  iaveniion  des  hiéroglyphes, dont  fe  fervirent, 
il;t  tl  ,  après  eux  les  Egyptien».  Ce  n'eft  point  ici 
le  iicu  lie  dtlcuter  cette  opinion.  Ceux  de  ces 
CiTiùèrci  ,  indiqui's  par  Diodorc  ,  me  fembîent 
fymboîique-..  Un  fjucon  ,  d'^figuni'  la  r.-p'ci-ré  ;  un 
çrocoJlli  f  U  Uîdiitcj  Vad,  ic  inamtjcn  dc  la  juf- 
dce  ;  la  nuùn  droite  ouverte  ,  rabofldartee  ;  la  main 
Éuuujte  ftrmii  ,  une  f olTeiTion  tranquille ,  ^f.  ^îais 
US  eurent  depuis  des  caractères  çraminaiicau-x  ,  Se 
Ludolpbc  nous  les  a  fait  connoitre.  Selon  ce  fa- 
vant ,  qui  a  voit  palTé  foixante  ans  à  étudier  cette 
bngue  ,  laquelle ,  Telon  lui ,  confenre  encore  des 
traces  de  haute  antiquité  ,  elle  étoit  infiniment 
itipérieure  à  Thébreu.  11  cite  même  des  exemples, 
qui  prouveKHent  que  cette  Jerniêre ,  (ims  oeau» 
coup  do  cas ,  a  voit  altéré  l'autre. 

JLeurs  ufai^es  »  quoique  variés  entre  les  dtffè- 
fttiics  irtbus ,  ètoient  en  gènèial  cedbnact  en 
ceci,  qu'ils  avoient  beaucoup  dc  vénération  pour 
Jics  Icmmes  \  fort  peu  de  pmé  des  vieillards  &  des 
■idades ,  dont  on  accéléroit  U  £n  ,  par  cette  rat- 
ion ,  qu'ils  ttoicin  inutiles  à  la  fociett:.  Ils  prati- 

auoieut  la  circoaciiion.  Ils  ic  iVrvoicnt  pour  armes 
'ans  &4c  flèches  empoifonnées  \  de  lances  d'une 
deur  confidérablc  ,  ainfi  que  les  dards  qu'ils 
oient  à  rcnncmi.  L'ufage  de  conferver  les 
SMns  parott  leur  avoir  été  commun  avec  les  Egyp- 
tiens ,  à  quelque  différence  près,  l!s  faifoicnr  dcf- 
£i:eher  k  corp!>,rcnduilii>t«int d'une  matière  blanche, 
délayée ,  &  qui  ib  ftdKMfi.  On  traçoit  enfuite , 
comme  on  pouvoit.  Le  portrait  du  défiim  fur  cet 
«nduit.  On  mettott  enfuite  ce  corj»  dam  tine  caîilè 
de  matière  trar.rp.uentc  :  les  auteurs  ont  dit  du 
verre.  Mais  les  Ethiopiens  le  cdDnoiiTotent-iis  ? 
Cependant  U  y  avoît  des  tribus  qui  etiterrotent 
leurs  morts  ,  tandis  que  d'autres  les  jcttoleiir  i 
L'eau.  On  ailiice  qu'il  y  avoit  parmi  eux  des  an- 
«opophages.  Cela  ne  ihnt  guère  sVntendre  ,  je 
CiH>is  ,  que  des  peuples  ahroluttcnt  ArOCeS  y 
({ui  étoiem  au-delà  des  Ethiopiens. 

Ces  peuples  étoient  natiirdienient  gnentcrs  » 
forts  &  intrépides  :  on  ajoute  qu'ils  étoicnt  vio- 
lons. Cependant  les  anciens  s'accordent  à  les  peindre 
COmUtte  attachés  \  l'amour  de  la  itiliicc.  Un  des 
plus  anciens  écrivains  dc  l'antiquité  ,  Homère  , 
fsàx  aiitfter  à  leurs  icllins  Jupiter  &  les  autres 
dîmK*  QNldqiMt  auteurs  ont  i.tc  e  .n  jufi^'à 


geflie  au  rcAe  qui  cA  plutôt  aiTurte  d^ins  les  livres 
qu'elle  n'eft  démontrée  par  les  faits  fur  lefqudt 
s'appuie  ce  icittimem.  Peut-être  que  fi  nous  con- 
nomions  miemt  les  Abyffîns  modernes  ,  pourrions- 
nous  retrouver  encore  plufieurs  traces  cic  la  haute 
anaquit^i  de  q[aelques-uns  de  ces  anciens  ufages  r 
mats  ce  ne  fera  que  d'apr^  des  voyagenTS  bîea 
inAruits  ,  &  dcpouillés^  de  tr  i  t  j  prèvcntit  n. 

iETHiOPlA  ,  l'Ethiopie.  En  général  les  anciens 
ont  défigné  par  ce  nom  les  grandes  parties  de  l'A- 
frique ,  qui  font  au  fud  de  l'Egypte  &  Je  la  Li- 
bye. ^bis  on  devoit  donner  aufli  ce  nom  à  chtaque 
contrée  où  l'on  fuppofoit  des  Ethiopiens  (/'«yçt 
^THiopES).  Agatharchis  dit  qi.e  l'Ethiopie  avolt 
eu  d'abord  le  nom  de  Ciphenia,  Il  le  dérive  du 
nom  imCiphit^  pire  dTAnà-WBèdetc^eftiine 

ginc  lin  (u(<,^<^v^?'. 

On  a  qnclguetois  appclié  cette  partie  dc  l'A- 
frique jSmiopu  Magna ,  pour  la  diffinrâer  des  autres 
parties  qui  portoient  aufli  ce  nom.  Pir  exemple, 
on  trouve  .Eihiopia  Pontiea  :  c'étoit  une  région 
de  la  Colchide,  tnie  Ton  défignoit  par  ce  nom. 

iETHIOPlCUM  MARE.  Lesanciensdonnoient 
ce  nom  à  la  partie  de  la  mer  des  Indes ,  qui  ^ 
commençant  au  fud  de  la  laerRoilgey  iê  pro- 
longe le  long  dc  l'Afrique. 

JETHRIA ,  Yim  dis  andens  rwtM  de  lUe  de 
Thdjfas. 

V>voit  aui£  été  un  des  anciens  nofns  de  l'ile 
delUrades. 

iETHUSA ,  île  que  Ptolemée  indiqué  dans  la 
Méditerranée ,  prés  de  l'ile  de  Lovadufa^  U  eft 
probdile  que  c'cft  la  même  que  d  auti«»  auteurs 
nomment  JEpif  ..  C'eft  fous  ce  dernier  nom 
M.  d'Anville  i'a  placée  fur  (a  carte. 

.«THYSSEIS ,  peuple  de  la  Libye ,  au  voîfi- 
nage  de  h  MarauiiqHe.,  iêloo  Etienne  de  By- 
fance. 

jCTINIUM  ,  ville  que  Ptolemée  attrièue  aitx 

Efliote*!,  mais  qu'il  place  en  Macédoine.  Or,  comme 
les  Eftiotes.  (ont  reconnus  pour  avoir  habité  cti 
ThefTalic ,  il  n'eft  pas  aift  de  déRrmîntr  la  pofi- 
tion  de  cette  ville. 

SIÏYik ,  ou  ;Ethwa  (Gr>rf) ,  nomagne  de  Si- 
cile, que  nous  nommons  encore  Etna.  Ce  n'cft  pa$ 
ici  que  Ton  doit  s'attendre  à  trouver  la  deicrip- 
tion  de  cette  «tonragne ,  confidérèe  comme  ▼oV 
can  ;  cet  objet  appartient  à  lliifl'urc  i^'uturcllc  :  non 
plus  que  rénumération  de  Ces  difTérentcs  éruptions» 
elles  UHit  partie  de  l'IûAoÎTe  de  la  Sîcite.  Je  me 
'  ;  :  crai  donc  à  dire,  qu'à  caufc  des  feux  qu'il 
vomit  prefque  continuellement ,  les  poètes  anciens 
avoient  parlé  de  l'£ffr<i  comme  étatit  la  demeure 
de  Vulcain  &  des  cydopes.  LorGjue  les  Arabes 

J afférent  dans  cette  île  ,  ils  appelièrcot  \Ema  £>g:^ 
el,  c'eft-i-dire  ,  fimplement  la  montagne  :  que  de 
ce  mot  s'efl  formé  celui  deGlithfOU  G'tkd.^  qu'il 
porte  encore  aujourd'hui. 

On  avoît  bâti ,  fur  un  des  c5tés  de  la  mmu 
ttgn*,  na  tcmpltt  d«at£iien  paik  ainfi,  :  «  Siut 
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t£tu,  n  y  a  un  temple  de  Vulcain  l  ftotouré  de 
mm  Sl  d'arbres  làcrès.  On  y  garde  un  feu  per- 
pérat!.  Il  y  a  dan^  le  bois  Si  dans  îe  temple  des 
ckm  ûcrés  ,  qui  careircnt  6c  tlaitcnt  ceux  qui 
Ticnoem  au  temple  5c  d:ins  le  bois  avec  l'extè- 
ni'ur  &:  les  qualités  rc;;L,Ilcs  :  mnis  s'i!  l'v  p'-^ferite 
ua  lickrat ,  ou  n.cmtf  un  iiominc  qui  n  ait  pas 
les  flulns  pures  ,  ils  le  noideat  &  le  déchirent; 
iil  fl'eâ  que  fouillé  par  une  aâion  déshonnète ,  ils 
fe  contentent  de  le  mettre  en  fuite.  Diodore  ajoute 
ifÊt  l'on  voyoit  de  fon  temps  les  reftes  d'une  voûte , 
mi^Uioitrd'Eii^ftdQcUf  &  de  laqtieUe  il  ob- 
(emiit  les  lèux  de  YEms»  la  faperflition ,  oui 
attribuoit  CCS  (eux  à  une  caufe  furnaiurcUe  ,  lui 
niiNNiûaufltclese&tf  fumaturels.  Par  exemple, 
«  7  ^etnit  des  caches  d'or  &  d'argent ,  des  tic-^ 
ÛDêî  ;  &  félon  qu'ils  étoiciu  con(ervès  dans  l*iii- 
tètieut  de  la  moooyie ,  ou  rcjettés  hors  du  cra* 
ée,mcB  rirait  des  augures  plt»  ou  moîns  &• 
Tonbles  «. 

£tka  ,  non»  que  porta  peadant  long-temps  la 
vilk  lie  CMoffû.  Void  k  qndle  «ceafim  eût  le 

Dans  la  96»  oWniplade ,  Hicron  ,  roi  de  Syra- 
.cnfe  »  ijram  ckwé  de  leurs  villes  les  habitons  de 
h'jxiis,  &  ceux  de  C^rMtiétf  y  r.TlTcînbîn  nou- 
\eaui  babûajis  ,  dont  cinq  mille  cioicnt  du  Pèlo- 
foaèfe,  les  autres  de  Syracufe  ,  iiifqD*aa  nombre 
<ie  dix  mille ,  leur  diftribua  des  terres  au  fort ,  & 
diongea  le  nom  de  Cauiùa  en  celui  dEtna.  Cette 
c  .lonie  fc  foutin  t  pendant  quelque  temps  ;  mais  vers 
ia  Âa  da  règne  de  ce  méoie  prince ,  les  Quanéens 
rnriarent ,  6c  chaffimn  Ui  colonie  ,  pour  rentrer 
tu»  leurs  premières  habitations.  Ceux  que  l'on 
ck»&nt  ùafi  fe  retirèrent  vers  la  petite  ville 
veUie  dors  J/weJfa  ou  Inefa  y  s'y  étililiMiit,  & 
lui  donnèrent  le  nom  dt  ceU«  ijtt'ib  ftvoient  (té 
(oicés  de  quitter. 

£tna  ,  ville  de  la  Sidlo ,  au  pied  de  la  moit- 
r  i  ede  ce  nom  ,  à  quelque  dUhace  an  Doid^qieft 

iETOLI ,  les  Etolicns ,  peuple  de  la  Grèce  pro- 
prement dite,  habitant  VF.:v)iic  (yîT.M//.;),  entre 
l  Acamanie  6c  les  O^lcs.  On  ne  iau  pa*»  le  nom 
premien  habitans  de  ce  pays*  piiifque  l'on 

ne  oit  reinorter  rt)ri>;'me  <\\\  nom  t^'EioTiens  qu'à 
Etolus,  £Is  d'EnJyniioa  ,  Ôi.  tiùre  d'Epéus ,  roi 

Le  petit  nombre  de  leurs  anciens  rots  qui  nous 
(riem  connus ,  appartieiuient  au  moins  aunnt  à  la 
:rr>tiio]ogie  qu'à  lliiAoirc.  Tels  font  Calydon  , 
OLoeus,  M^^ic,  Tydie,  Diomèdo,  S^c,  Les 
liàa  que  nous  ont  laifiSs  les  icrWann  de  l'anti- 
tyàtè ,  concernant  ces  princes  ,  n'ed  pas  de  mon 
(^jo.  £1  depuis  ces  anciens  temps ,  jufques  vers 
'  époque  de  la  figue  des  Achêens,  on  ne  ùât  rien 
wrcernant  les  Etoliens.  C'cd  alors  qu'on  les  voit 
^^nnant  une  efpéce  de  république,  SU.  que  l'on 
<inxni  Cm  etuc  les  détails  tmvans. 

JUjrbCy  qfi  «voit  eu  occafiondc  eonndire  les 
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Etoliens ,  &  qui  prloit  d'eux  à  la  dce  de  toute  U 
Grèce ,  n'héme  pas  à  les  peindre  comme  des 
hommes  !ins  foi  ,  h.inneur  ,  &  mètne  fm^  certe 
pudeur  de  l'honnêteté  ,  qui  fait  craindre  de  pa» 
roitre  aulTi  méchant  qu'on  Teft  rieUement  Ak 
contraire ,  il  les  repréfenre  en  toute  occafion  comme 
méprifantles  plaintes  que  loti  ^.iii'oit  d'«:ux  ,  &  ne 
rougiûànt  pas  d'être  traités  de  voleurs  &  de  py* 
rates.  Il  peint  leur  conditite ,  à  l'égard  des  Me^^ 
nîens ,  comme  infidieufe  d'abord  ,  6c  cnfuite  déte{V 
table.  Ces  vices ,  qui  avoient  pour  bafe  l'avidité 
&  b  foif  de  i'or  ,  étoienc  accompagoàs  de  quel* 
ques  qualités  eflëntteltes.  Ils  étoient  paflîoraiéi 
pour  la  liberté  ,  endurcis  à  la  ratiji  ;:-  ,  &  bravant 
les  dangers  fur  terre  conune  fur  mer.  Auili  iaut-U 
leur  r^dre  cette  juAtce ,  <ro*ils  fe  niontrârent 
vailbmmen!  dans  la  Jcfer  fcde  L  liberté  ce  laGréce* 
contre  l'ambition  des  rois  de  Macédoine. 

Les  Etoliens  étoient  gouvernés  par  une  alTemblce 
générale  ,  qui  jugeoit  dans  les  riffaires  de  la  na- 
tion ;  6c  pour  les  aftaircs  particulières ,  par  us 
préteur ,  &  quelques  autres  magiftrats. 

L'aflcmMêe  générale  portoii  le  nom  de  /'jn*- 
lûlium,  mot  compolc  ,  qui  figntiie  grammaticale- 
ment tmtt  PSiolie.  Elle  le  tenoituoe  fois  par  an  , 
cn'atitomne  :  mai^  ,  r",iiv,  Ijs  ctis  exrraot dirriircs ,  le 
préteur  avoit  le  drott  de  i.i  coiivoquer  .  loir  pour 
de  MBveUes  loiz,  (eàt  pour  dccbrer  la  ^.\icrrc^ 
oti  conclure  la  paix ,  &c.  Les  députés  de  chaauc; 
ville  étoient  les  membres  nés  de  ce  confeil.  Il  y 
avoit  de  plus  le  confeil  des  Apocltû ,  qui  formoicttc 
un  confeil  particulier  pour  le  préteur ,  &  qui  con- 
noiflbîent  acs  affaires  civiles.  Après  le  prêteur 
ctoieiu  le  général  de  îa  cavalerie ,  le  fccrétairc 
d'état ,  6c  les  cphorcs.  Il  faut  reii'.armicr,à  l'ésard 
des  éphorcs ,  qite  ,  quoique  à-peu-pres  fiir  le  même 
pied  que  ceux  de  îlpartc,  leur  j  oiivoir  étoit  ce- 
pendant fiibordonné  à  celui  de  l'allcmblée  géné' 
nie ,  &  même  à  Tantorité  du  prêteur. 

Ce  ne  fut  q.i'.';  l'imlt.ition  des  Achéens,  que  let 
Etoliens  formèrent  la  Ligue ,  qui ,  en  réuniflant 
les  forces  de  toutes  les  vtUcs ,  les  rendit  fi  puif- 
fans.  Ils  avoient  ,  rrtrc  antres  objets  ,  d'oppofcr 
leur  Ligue  à  celle  des  Achécns  ,  qu'ils  hajiîoient. 
Et  en  efliM ,  ils  rcufiirent  i  tenir  ttte,  non  feu» 
lemcnf  nnx  Acliéens,  mais  aux  autres  peuples  de 
U  (jréce,  au  nombre  dcfquels  je  cotnprends  ici 
les  Macédoniens.  Afbis,  écoutant  plutôt  l'impulfioii 
d'une  liaine  aveugle  ,  que  les  confeils  d'une  ûige 
politique ,  ils  furent  les  premiers  à  fe  rendre  aux 
iollicitations  des  Rommns  ,  &  à  leur  doimer  entrée 
dans  la  Grèce.  Ainû ,  voulant  fe  garantir  de  Top- 
preflion  de  quelques  voKtns ,  ib  fonfllérent  eux- 
mêmes  L'  feu  oii  l'on  alloit  forger  des  fers  à  tonte 
la  Grèce.  Les  Etoliens  ëc  les  Lacédémoniens  étoieiu 
alors  dans  le  tnime  parti. 

Dirts  !a  grcrrc  qui  fulvlt  contre  Philippe,  les 
ËtoUcns  repèrent  très-ouvertement  attacnés  aux 
Romains.  Mais,  après  la  bataille  de  Cynocéphale, 
ou  Phili]^^  «nciéreaicntdéÉùt  Jci  prétennoo» 
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fefpedtvcs  des  J^nx  n.inons donnèrent  Hcii  k\ 
rupture.  Lacavtilenc  ICtoIienne  s'ctoit  Ci  bien  com- 
portée, qu'elle  fc  croyoit  en  droit  de  s'attribi'.er  le 
iticcës  du  combat.  La  fierté  romaine  fut  bleffée 
de  cette  prétention.  Il  y  a  plus ,  c'eft  que  pen- 
dont  que  les  Romains  achevoient  de  potirfitivre 
les  eni'.cni'K ,  les  Croli«ns,  pour  ne  pas  dïnieiuir 
leur  caraAére  «  Ce  Réitèrent  fur  le  camp  des  Ma- 
cédoniens. Encore,  après  la  viâoire,  chanfonné» 
Tcrt-ils  leurs  nlliës ,  comme  s'ils  n'eufTcni  ctc  '[u-  Je 
Iblblcs  aiixilinires.  fiientôt  aprèi  ,  il  s'éleva  entre 
ces  deux  peuples  une  vive  querelle  an  Tujet  de 
le  paix. 

Depuis  ce  moment ,  les  prétentions  des  Romains 
devinrent  de  plus  en  pins  conlidcrables  ;  &  les 
Etolicns  furent  tr.iités  par  er.x  d'aliorci  avec  huij- 
<eur,  puis  enfuitc  tout-a-iait  en  enitcini  ..  Ih  cu- 
rent beaucoup  à  et»  foufiir ,  &  en  furent  réduits 
à  demander  la  paix  avec  humiliation.  A  peine 
Vavoient-ils  obtenue  ,  que  cherchant  ù  repicnilrc 
les  terres  que  les  Macédoniens  leur  avoîeni  au- 
trefois enlevée»  ,  ils  Te  mirent  en  campagne  ,  & 
parurent  ne  faire  aucune  attention  à  la  prépon- 
ilcrancc  que  les  Romains  fe  réfcrvoient  dans  toutes 
les  affaires  de  la  Grèce.  Ce  défiiut  de  ciiconf- 
peAton ,  &  la  haine  qn*iis  montrérem  ouvertement 
contre  les  Romains ,  attira  la  guerre  dans  leur  pays. 
Fulvius  Nobitior  y  vint  avec  des  troupes  »  les 
battit ,  les  Ébfça  à  une  paix  honteniè.  Lors  de  la 
conquête  de  la  Macédoine  par  P;sul-Ernile  ,  ils 
furent  de  nouveau  trés-maltraités.  Les  premiers 
ftoAcs  de  la  république  ne  furent  plus  accordés 
qu'aux  partifans  des  Romain*.  Enfin  ,  à  l'extinction 
^  la  Ligi:e  des  Achéens  ,  i't.tolic  devint  une  pro- 
■vince  romaine ,  c'ert-.\-dire  ,  qu'elle  fit  partie  de 
la  province  générale  de  l'Achaïc  ,  fonmife  à  un 
prêteur  ,  lequel  n'empéchoit  pas  ch.icun  des  petits 
ctats  de  fuivre  fes  loix  panicullércs. 

L'EUolie  demeura  à-jpeu-près  dans  le  même  état 
<fous  les  empereurs ,  julau  a  j  règne  de  Conflantin- 
IC'Grand ,  mii ,  ayant  léporé  les  parties  occiden- 
tales de  la  Grèce ,  tout  le  pays  fut  enfuitc  par- 
tagé en  tm  certain  nombre  de  principautés.  Théo- 
«lore  l'Ange  ,  de  la  famille  impériale  ,  s*empara 
de  r£tolie  &  de  l'Epire.  Il  y  eut  coTuite  queknies 
diflShetids  entre  des  prmoes  Grecs ,  maîtres  de  !'£- 
îolie ,  8d  d'antres  de  l'Acarnanic.  Amiinr  II  pro- 
fiude  CCS  troubles  ,&  s'empara  de  l'Etolie  en  143  a. 
Le  fameux  Geortc  Coftrior,  comiu  fous  le  tiom  de 
ScMuUrterg ,  chana  les  Ottomans,  reprit  l'Etclic, 
€c  la  laifla  à  fa  mort  aux  Vénitiens.  Elle  leur  fut 
enlevée  deptùs  par  leel^ircs. 

,£TO  LT  A,  rÉtolie,  contrée  de  la  Grèce  propre, 
entre  la  Locride  ,  àl'eil,  &  TAcanianie  ,  à  l'ouefl. 
Elle  avoit  la  Theflaiietnnorti  8<  la  mer  au  fud. 

Strabon  (Lîv.  A",  p.  ^to)  (liiTun  uc  l'anciciuie 
Etolie ,  de  l'Etolie  éjnHit^  ou  .icqinlc. 

La  première ,  félon  lui .  commençant  à  la  mer, 
vers  I  embouchure  de  TAchcloas ,  «;'èTcndoir  ju(- 
qu'à  Calydoo  ,  c'«A-à-dire ,  juliju'au  tkuve  £v*' 
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Mil ,  oui  trrofeit  cette  ville  :  &  e*eft  entre  ces 
deux  fleuves  que  M.  d'Anville  a  compris  VË- 

tolie. 

L'Etolie  èpiflitc ,  ou  ajoutée ,  étoit  un  territoire 

Îrb  fur  la  Locride  ,  &  s'étendoit  jufqu'à  Naupaâc. 
e  crotrots  alTcz  qu'elle  avoit  pour  hKsmes  la  petite 

rivière  q')i  vient  du  nord  au  fud  ^£  a-^rcfe  cette 
ville  :  car  Strabon  ,  qui  la  nomme  EuB.ilium^  ae 
dit  pas  qu'elle  y  fût  compriic ,  mns  foilemeiit  que 
cette  partie  de  l'Ktolie  ndoit  de  Ce  CÔté  ,  f«) 
NeiwVctKToy  fi  ,  ntù  hjTttKtov. 

LTtofie  proprement  dite  fonnoir  une  plaine 

longue  &  fertile.  Le  t«:xte  de  Strabon  porte  que 
l'on  y  trouvoit  Stratus ,  &  Traclùn'tum ,  que  l'on 
doit  lire  Trichinlum,  Il  avoit  parlé  plus  Iwut  de 
C.ilyJon  &  de  Plcuron ,  qui  avoicnt  csè  les  ome- 

mcas  de  la  Grèce. 

L'Etolie  avoit  cu  pour  premiers  liahitins  les 
Curetés.  Flic  prit  enfuite  foa  nom  ê' E'oiu  d'Eto- 
lus  ,  t'ils  d'Enoymion.  Ce  prince  avoit  tué  par  ac- 
cident Apis ,  fils  de  Jafon  :  pourTiHVÎ  en  juAicc 
par  les  fils  de  ce  prince  ,  il  fe  retira  chez  lés  Cu- 
retés ,  dont  le  pays  prit  fon  nom.  Cette  pro\'ijKe 
pafTa  dans  la  fuite  aux  Romairrs. 

Ptolemée  nomme  les  villes  fun'antes  dans  l'E- 
tolie :  Ckakis  t  jénehtAus  ,  Pleuronj ,  OUnus  ,  Ca^ 
lyd.:. 

&TOLIX  ,  ancienne  ville  du  Péloponcfe  ,  mais 
dont  on  ignore  la  pofidon.  Eriemie  de  Dyfance 
l'indique  dans  la  Laconie. 

.^TONA  ,  ou  Etona.  Voyt}^  Eaton. 

iETORCHECUM ,  promontoiie  de  ta  Bithy^ 
nie,  fclon  Denys  f'-  H\  funce. 

^TUATES ,  OH  A-u Al  ATn ,  ancien penple  Hel- 
vétique, fur  les  frontièves  de  la  Rhtoe,  vers  le» 
fources  du  Rhin. 

jCTULANA  ,  contrée  de  la  petite  Arménie  » 
cpie  Ptolemée  eftle  feul  ^  nous  fi>ire  connoître, 

^TUS ,  fleuve  que  le  Sclioli^îfte  d'ApolloatUS 
place  en  Scythic ,  près  du  Caucafe. 

iETYMÀNDRI ,  peuple  d'Afie,  dans  TAfie» 
connu  par  Ptolemée. 

M\  ,  mot  par  lequel  éam  quelques  itoms  latins 
compofés  ,  on  rend  l'Ai^  des  Grecs ,  qui  fignifîe, 
dans  i'uiâge  ordinaire  ,  wnechivrt^  mais  qui  vienr 
d*nn  ancien  mot  qui  fignifîcic  «4K.  On  a  vubeatf» 
coup  de  villes  d.ms  le  nom  dlciqucUci  encre  œ 
mot,  pris  au  génitiC 

Il  y  avoit  Ans  la  mer  Efêe  one  pedte  île  ém 
ce  nom. 

iEx.  Ptotamée  indique  chez  les  Maries  une  ville 
de  ce  nom  ,  qui  ,  en  grec ,  fignifie  chkvre. 

vEXONA  ,  Exonc  ,  nourg  de  l'Attiquc ,  dépen-- 
dant  de  la  tribu  Cecropide.  Il  en  efl  parlé  dans 
Strabon  (£iv.  IX,  p.  éio) ,  &  <bns  Etienne  de 
Byfance  ,  mais  fans  qu'ils  IWUf  donncot  rien  de 
particulier  fur  ce  lieu. 

yEXONENSES ,  habitans  SMxom.  Ils  fbnr  ap- 
pellés^viVfii^j  par  Etienne  do  Pvf:xncc.  Ce  pcirj  i!e 
ctoitiî  décrié  pour  fon  liabicude  a  la  médilkucx  ûC 
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I     aaèfir,  pour  aire  parltr  mal  d' autrui. 

jEXONIA  ,  ville  qu'Etienne  de  Byrance  place 
;    alkflâbe,  dans  h  Magnclic.  On  lit  ailleun 
f  ujKu.  M.  d'Aavilk  ne  lui  a  pas  donné  de  pUce 

k  h  cane. 

SIAIK ,  ville  de  TAfic ,  fcloit  Piolemèe ,  qui 

t:  pbce  dans  la  grande  Arménie. 
1      £Z ANIS ,  viUe  de  l* Afte ,  dans  la  grande  Phry- 
pCf  klon  Ptoleméc. 
fZARl ,  tuicîco  peuple  d'Afrique.  Il  donnoit 

i  im  canton  de  la  Marmariqne. 
fZlCA  ,  contrée  de  h  Thracc  ,  lelon  Etienne 
k^^ùati,  (^ul  s'appuie  ,du  témoignage  d'Hé* 

AF 

AS.  L'Anonyme  de  Ravenne  nomme  d-ut 
ii&u  iicu ,  ou  deux  lieux  de  ce  incnie  nom.  Cette 
neftoit, encore  ind<îcife*  n'eft  pas  bien  intéref- 
uoSfTu  k  peu  d'importance  du  Ucu.  11  iioit  en 

AFFILE ,  ou  Afile  ,  Heu  de  Htalie ,  chezlcs 
Hatm.  M.  d*Aovî1le  ne  l'a  pas  placé  fur  ia  cane. 
h  Manuière  lui  donne  le  titre  de  colonie. 

AFFLUNUSMONS,  montagne  cHnilie,  près 
de  fîkr.  La  Colonie  JUjidu  étoii  au  pied  de  cette 

les  Africains.  Il  ne  faut  pa'î  entendre, 
foer l'antiquité  ,  par  le  nom  ^Afrkaiiu ,  tous  les  ha- 
MM  defAfiique.  I*.  Les  anciens  ne  nommoient 

^/■ifw  qu'une  certaine  portion  de  la  ])artle  du 
Txinàe  ï  laquelle  nous  donnons  ce  nom.  2°.  Ils 
ti  dcfignoient  ,  par  le  nom  Africains ,  que  CCUX 
habitoietit  fort  âvant  dans  rintêrieiir  des  terres. 
Dolore  de  Sicile  dtiiingue  quatre  Ibrtcs  d'Afri- 
,  qm  s*ètcndoient  par  demère  la  Cyrènaîque 

6'  .;<Svrtes  :  car  l<i«;  rf'c't'jn*  pommA-t-T  F thioru'n.t 
is  ^uijJes  qui  ctoient  au-uelj ,  dans  i  interieurdu 
Hyv  Énrre  CCS  Africains  >  les  uns  avoient  des 
itn^es,  qu'ils  cultivoient ,  d  autres  n'avoient  que 
des  nouveaux.  Les  uns  &  les  autres  étoient  gou- 
'«rnis  par  des  rois. 

Mais ,  félon  le  même  auteur ,  il  y  avoit  une 
■ne  (ôrte  d'Africains ,  indépendans ,  qui  n*avoient 
Emœurs,  ni  jufticc ,  &:  ne  vivoient  que  de  hu-  | 
paàge.  Us  fiortoient  de  leurs  retraites ,  fe  jettoieat 
les  hëwninc»  &  fiir  les  troupeaux ,  &  s*en- 
Lyoicnt  avec  leur  butin.  Accoutumés  à  la  vie 
ces  aaioaux  ,  ils  pafloient  à  l'air  les  jours  &  les 
niB,  &  n*étoient  vètm  cfue  de  peaux  de  bète. 
^ptuspiiiflans  poffïdoicni  quelques  tours ,  près 
^riTières  ;  ils  y  retiroicnt  leurs  proviiions.  Ceux 
foie  condition  moindre  ,  qui  vivoient  fous  leur 
coceâion,  Ic.ir  prhcient  ferment  de  fidélité.  Cc- 
P^^xlani  ils  les  traitoicnt  de  compagnons.  Mais  on 
(^^xlamnoit  à  la  mort  ceux  oui  dwtclioient  i  1 

lii  a'aroicat  pour  axaies  que  trois  forces  de  | 
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lance»  Çc  de»  pierres.  Ler.r  genre  de  combat ,  foit 
pour  rattatj^c  ,  foit  pour  la  défenfe ,  ctoit  l.i  tourfi. 
ils  attaquoient  k  nmprovifte ,  8c  s'enfiiyoifnt  Ci 
l'ennemi  fairol:  rérifî  uitc.  Au(ù  éroicnt-;!s  fort  ha» 
biles  à  lancer  dos  uierr«>.  Ils  n'obfer>'oieat  aucun» 
juftice  à  régard  des  étrangers. 

AFRICA  ,  Afrique,  ('e  nom  paroît  venir  do 
l'oriental  F-hri ,  le  foleil  dans  fa  force ,  ou  le  mitH^ 
Sa  ce  nom  convient  parfaitement  à  la  grande  partie 
de  notre  globe  t  à  UqueU^.:  on  l'a  donné  ,  fuit  à 
caufo  de  la  chaleiu  que  l'on  y  éprouve ,  foit  parce 
qu'elle  fe  trouve  au  midi  de  l'Èurope. 

Mais  les  anciens  ne  domi'  iLn;  p.):>  le  nom  à'A- 
friquc  k  toute  la  partie  que  iiou^  «;uinprcnons  ac- 
tnâlement  fous  ce  nom  :  ils  ont  môme  varié  entre 

eux.  Lcî.  Grecs  "  rni'Tcrir  Ta^  oir  d'.'bord  appclléc 
Libye.  Quaiu  a  la  uilT^rCncc  des  ictimens,  cUe 
eft  trcs-lenfiblo. 

Sa'.u'l-*  P'>-"-<ponius  Aîcla  nf  comprennent  pas 
dansFAlrique  i  Liiyptc  ni  la  MarKiati:.jae.  birauoii 
&  Denis  le  Péricgete  donnent  le  Nil  pour  bornes 
entre  l'Afie  &  l'Atriaue  ,  &  cette  idée  ctoit  très- 
ancienne.  Mais  Hérooote  en  avoit  monnré  l'erreur, 
en  obfervant  qtie  Ton  n'auroit  pu  ,  (Taprtîs  ccla^ 
diie  à  <{ucUe  partit  ««iartenoit  le  Deha  «  paiiou'il 
afroit  le  Nil  &  f  oueft  Se  i  Veft.  On  lenm  de  mem» 
que  la  mer  Rouge  ,  ne  lailVant  entre  elle  &  la 
Méditenranée  qu'une  langue  de  terre  af^z  étroite  , 
bornant  ealîitte  TEgypte  jufqu'à  la  mer,  on  no. 
pouvoit  rien  de  ce  coté  à  l'Auc.  AiiiTi  d  le  rci'ijis 
de  Strabon  ,  un  fentimcnt  allez  gênerai  donnoit,  d» 
ce  côté  la  mer  Rouge ,  pour  bornes  i  rAfiique. 
Ag  ititcmer  &  Ptolemée  penfent.  de  même.  Mais 
i'Atrique  ,  prife  dans  ce  fcns ,  comprenou  d'autre» 

Srands  pays;  un  fcul  avoit  le  nom  ^AfncA  ou 
'Afrique  propre.  Voici  quelles  étoient  les  prin- 
cipai«:s  pàrtks  de  l'Afrique  y  en  allant  de  l  eA  à 
l'oueA  :  ^gyptus  ,  l'Egypte  ;  Ulya ,  la  Libye  ; 
M.irm.iricj  .Nî:^rmari;juc  ;  Cyrtnji^.i  ^  la  Cyrè- 
naîque j  Syri'ua  ,  la  -Syrtique  ;  Afrlca^  l'Afrique, 
propre  ;  NumlJij ,  la  Numidie  ;  Slaanunui ,  la  Mau* 
rètanie  ;  jEthiopia ,  l'Etliiopie.  En  général,  on  dan- 
noit  ce  dernier  nom  à  tout  l'intérieur  du  pay^». 

Divijîons  de  l'Afrique  ,  félon  PtoUirùe.  Ptolemée 
commence  fa  divifion  de  l'Afrique  par  l'occident. 
Voici  les  noms  des  princip.ilcs  provinces ,  qu'il 
I  appelle  aulTi  Siruvies  (ffa.TpeL'rteii)  ,  Maurîtanhi  Tin" 
giuna  ,  MauritMi*  Ctf^nteufis  y  NumiJu  ,  Aphrica^ 
Ceren.û:j  ,  MarMUtCd  y  Libyj  propi'iè  JIUj  ,  E^yptas 
tùu  ,  Liby.1  ïnumTf  EdÙBj^  fmMfffia^  JEéà^ 
fia  inurior. 

Veid  donc  onze  provinces  qui  équivalent  aux 

naïf  qr.e  j'ai  nommées  ci-deffiis ,  &  qui  n'en  dif^ 
fércnt  que  par  ia  diftioâion  que  fait  Ptolemée  des 
deux  Liby  es  &  des  deux  Ethtopîes.  (  Voyez  chaeiat 

de  ces  art'uîcs.  ) 

Africa  ,  ou  l'Afrique  propre ,  province  d'A- 
frique. On  ne  peut  guère  lui  alfigner  des  bornes 

très-[)r>lcires  ,  excepté  .'(  l'eiT  à  au  nor:!  ,  r  '<  Tnri 
1  trouvoit  la  mer.  La  cote  onentak  conuQcaç&u  au 
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fond  de  U  petite  Syrte ,  &  rcmontoît  vers  le  nord 
iufquau  promontoire  Hcrmaum  (le  cap  Bon)  & 
U  c6te  fcptencriotide  s'étcndoit  depuis  ce  cap  , 
jufquaux  limiccs  delà  Numidie;  c*çfi:4-dire«  iuf* 
qucs  vers  Hippo  Rt^ius ,  &  de-là  M  defccndant 
•Il  i&ld  juflju'au  B.rgrjdas, 

Dans  cette  ctendiie,  fe  trouvecomprile  au  fud-cft 
la  région  appcllcc  SylMium  ,  ou  U  ByLicsr.c  ,  qui 
fe  nontmoit  aulTi  Emporta  (Voyez  ce  mot)  ,  à  catuc 
de  la  granit:.*  qii.iiuité  de  gra'iiis  qui  s'en  icrîroir. 
■  Le  Bagr^das  ,  qui  coninicnçoit  au  lud-cû  eu  Nu- 
inidi«  ,  vers  Tat^,  traverfoit  la  province  d'A- 
friquc,  en  remontant  vers  le  nordnsft,  &{lBren- 
doit  à  la  mer,  prés  de  Cartilage, 

Les  principales  villes  de  cette  province  étoient 
Ctnka»,  l/ûe0>9U.  notd-cft,  &  Byiaema  au 
iud-e^ 

AFRICEROXES ,  les  Africerorts ,  peuple  que 
Ftoleméc  indique  dans  la  Lihyâ ,  province  d'Â- 
ftiqits. 

A  G 

,  AGA  ,  ville  d'Afrique  ,  près  de  laqiieUc  Cc- 
far  cainpa  deux  tbis.  Èïïc  devint  cpifcopaie.  Ceû 
b  même  qu'Hirtius  appelle  Agâr,  Il  me  paroit  que 
c'eft  celle  (jui  fe  trouve  nommée  .-/gÉ^-ir  fur  la 
carte  de  M.  d'AnviUc  ,  au  fud-eil  d'Adrumeium  ^ 
wuh  de  famte  côté  du  mont  V/àietât» 

AGABENî.  On  trouve  ce  nom  dans  h  M^^r- 
tinière ,  qui  cite  Ptolemnée  ,  (Liv.  y,  c.  rp.)  Veû 
une  faute ,  le  texte  porte  \ytCt79t ,  Aeulcntx.  ' 

AGABRA  ,  on  >Ëgabra  ,  ville  de  mifpa  me . 
dans  U  Bètîque.  Baudran  dit  qu'elle  a  été  autre- 
fois fiègc  cnilcopal. 

AGAMÈDE  ,  lieu  de  î'ilc  de  Lesbos  ,  près  de 
/'irr/i4i ,  mais  qui  ne  tubfiilGU  phis  au  temps  de 
Pline.  On  croit  qu'il  y  avoit  aulTi  une  fontaine 
de  ce  nom  ,  qui  avoir  tri  celui  d'une  femme  cé- 
lèbre dans  Tart  de  préparer  les  poifons.  ' 

AGAMEMNONII  FONTES  ,  ou  Us  fontaines 
d'Jgamemtm^  dus  l'iouie,  à  ciot]  mUle  pas  de 
Smyrne, 

AGAMIAf  ei»AOAME A  ,  promontoire  &  port 
de  l'Ade  mineure ,  «nprés  deTroye ,  ielon  Etkane 

de  Byfance. 

AGAMI N A  (Kahtm)  ,  bourg  de  la  M«ifopota- 
rnic  ,  fclon  Ptolemij,;  Oti  lit  lAvXi  A::,.im.!n.i.  1! 
étiùt  ûaïc  dans  la  Mciop<>tamie  ,  Air  la  rive  gauche 
de  rKupitrate,  &  vers  le  degré  min.  de 
latitude. 

Ccllarius ,  quoiqu  en  citan  t  Ptoleméc ,  di  t  Agmna. 

AGAMIUM ,  bours  d'Italie ,  diez  les  bfu- 

kres. 

AG AMLiS ,  ville  de  l'Afic  mineure ,  près  d'H6- 
raçl^c ,  dans  le  Pont ,  félon  Etienne  de  Byûncc. 

F''.c  a'.  i)it ,  <lifr.tr-on  ,  pn";  fon  n^m  «runc  ancienne 
rcine,  qui,  n'ayant  jamr.is  v</ii.u  U  iiuricT,  en 

aveit  eu  r^pidiéte  de  ctiifaatiire ,  expriaiie  ea 
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?rac  |isr  le  mot  «>ic^tf ,  ou  Âg^mt  >  dont  Antnte 
braii  le  nom  de  la  ville. 

AGANAGARA ,  ville  de  l'Aile,  dans  llnle; 
au-delà  du  Gange,  félon  Ptoleméc. 

que  quelques  au- 
teurs rrolcnt  devoir  lire  le  mot  écrit,  dans  queU 
ques  cjcemplaire»  de  Ptokmée,  Ar-tgaré.  Vcyes  a 

AGANGINiE,  peuple  de  TEtidopie,  que  Pto* 

lemie  place  fous  les  Âfricérons. 
AGANIPPE ,  fontaine  de  la  Grèce ,  en  Béode« 

irès  le  mont  Hélicon.  Elle  a  été  fort  célcbrie  ptf 
es  poètes ,  parce  qu'elle  étoit  confacrée  aux  Mules. 
1  luiHfbit  même ,  difoïMn  >  de  boire  des  eaux 
de  cette  fontaine,  pour  éprouver  une  fureur pot- 
ùijUi.  Il  Teroit  curieux  de  rechercher  dans  le  pays, 
fi  ces  eaux  ne  ferolent  pas^chargées  d'un  i^.-^  donc 
elles  tirent  une  ;vvv;  '.'  particulière.  Cette  caiifc 
phyûque,  inconnue  aux  anciens,  leur  auroit  [Mt\x 
tenir  a  un  état  furnaturcl.  Selon  Paufanias ,  Aga* 
nipj)e  ètoât  fiUç  du  fleuve  Thmeffiu  ou  TAcr- 
mtff'us. 

AGANZAVA ,  ville  d'Afic ,  dans  l'intirieur  de 
la  Médie ,  félon  Ptolemce ,  qui  la  j>lace  au  89' 
deg.  de  longitude  >  &  au  39*  degré  30  mi»,  de 
latitude. 

CellariiU ,  quoiqu  eu  ciomt  PtcWi^ce ,  dit 

AGAR  {Bo.^H.J}.:r)  ,  ville  de  l'Afrique,  qui 
étoit  iiiui^e  au  fud-eil  àî Adrunuuun  y  &  au  nord» 
oueft  de  Tk,spfu< ,  prêt  de  la  mer.  Faye^  ACA» 

AGARA, ville  des  Phylliites, dans Clfide, en- 
deçà  du  Gang$,  félon  Piolemtv.  ...■■■:! 

AGAR  ET,  les  Agaréens,  vtf  AGnj&i  ,At9 
Agréons.  Il  paroit  que  ce  fmt  les  mcmes  qui  font 
aiiifi  nommés  Agaréniens.  Ce  peuple  habitoit  dans 
l'Arabie.  En  faifant  venir  (on  nom  d'Agir,  Jer* 
vn-'c  d'A^^r^h  im  ,  &  mère  (î'Il'!";i  •!  ,  on  en  a 
iau  une  des  nation*  comprifc»  loui  lu  nom  d'A- 
rates  ;  &  en  eifet ,  ils  habitoient  k  ce  que  Von 
appelle  le  Jéferi.  Je  crois  qtie  c'eft  à  tort  que  Pline 
les  porte  dans  l'Arabie  heureufc  ,ou  bien  ils  s'étoient 
étendus  jufques-là.  Au  temps  de  Saiil  la  tribu  do 
Ruben  ht  la  guerre  aux  Agaréens ,  &  s'empara 
de  leur  pays ,  à  TeA  des  montagnes  <k  Galaad. 
Ils  font  nonun^s^gMf ,  ou  hyfUf  dans  Denis  1« 
Périéséte. 

AGARENUM  ,  capitale  des  Asarinîeos  ,  en 
Arabie.  Elle  fut  attaquée  parTrajan,  qui  no  fui 

s'en  emparer. 

AGARICUS  SmUS,  golfe  A^aiique  ,  «fans 
l'Inde,  cn-deçi  du  Gange,  félon  Ptolcmcc.  On 
lit ,  dans  le  texte  de  Ptolemée ,  orgaUcus  Jlnus  ,  ou 
plutôt  f'v  KBK'rtf  ôfyaLMiûf  :  mais  fes  interprètes 
croien:  devoir  lire  le  œoc  td  qUC  je  le  flUKC  à 
b  lète  de  l'article. 

AGARRA  ,  ville  de  l'Afie,  dtaos  la  Sufianc  , 
félon  Ptoleméc ,  au  83*  dep.  .10  -nin  f^e  loa^" 
tudc,  èc  au  35'  des,  ïo  mta.  uc  lautudc. 

.  AGAAUM  PRdtlONTOIUUM^ptomeataiic 
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kkSKmés  Afitâqoe ,  auprès  éa  fleuve  ÀgânUt 
(eloa  Meniie,  au       deg.  dt  lon^ntde,  6iau 

4j'  d«.  40  ntin.  de  larituoe. 

AGARUS,  petite  rivière ,  ou  ruIfTcau  de  la  S-r- 
r:~-t  It  ccu'oit  du  nord  w  fud,  &  Te  remknt 

tàOik  M titi  s  P.dus. 

AGASUS  PORTUS.  Il  fe  trouvoîf  en  Itnlie, 
'  fcr  If  golfe  Adrianqus ,  ou  mer  fupérieure  ,  à  Tcft 
à  mont  Gar^jaius  ,  &  au  nord  du  golfe  appellè 

L'iu, 

h&hS&k  »  Tîlte  d'Europe ,  dans  b  Macédoine , 
It,  (Uoa  llcfrliTe ,  ^  une  Tournée  de  VJfivnhu , 

fi  6  jenoit  dzrs  iT-i-uf.. 
Cette  TiUe  eâ  au&  aftpcUéc  Ag££us ,  Agaftu^ 

ACATHA  {Af:dè)  {\S ,  île  appartenante  à  la 
Cmkf&daits  laquelle  il  y  avoit  une  ville.  J'ex- 
|Mfe  ki  ta  demi  ouNi  mon  ojnnion  :  ear^  ftfoo 

Pîc'cmcc,  il  y  avoit  une  ilc  8c  ville  de  ce  nom  , 
B3IS  éàSA  des  poritions  difierentes.  M.  d'Anviilc 
«ane  la  Gaule  de  Ptolemée  trop  d^ifeclucufe , 
pwque  Ton  doive',  3vfc  Nt.  Aitnic  ,  &  quel- 
çio  aiitre&  ûvaos ,  s'arrcitr  à  cette  difFércncc. 
Ujmlê  donc  qu'jégjtha  étoit  une  ville,  &  que 
ntedaet  prk-  Ptolemcc  doit  être  celle  de  BijJ- 
«,  ipâ avoit  auiti  ce  nom  celtique.  Mais  on  peut, 
i:  crois,  regarder  ÂgJtha  comme  une  ilc,  &  le 
vtouver  par  Viarpcôion  du  locaL  M.  de  S.  Simon , 
erieae  if  Agde  ,  &  non  moins  reconunandable  par 
fa  mtniércs  eue  par  Tes  vertus,  que  j'ai  eu  l'hoil- 
KtfdecoBiulter  à  ce  lujcc ,  m'a  £»rt«iiietit  alTuré 
«jue  PdA  mtouwoit  un  ancien  lit  de  I*Eniult ,  qui 
îTcit  dû  féparcr  du  contir.cnt  rcir.pî^itcHicnt  de 
k  vik  d'Aide.  Ccû  aiofi  que  Cayenne  n'cA  fè* 
fefc  de  la  terre-ferme  que  par  des  fleuves.  Le 
«aras  ayacf  changé  l'emboiicnurc  de  l'Erault,  & 
Ubies  ayant  comblé  fon  ancien  Ut ,  l'île  a  fait 
ABâedaeoadnen». 

Cette  ville  â'^^-ithj  ,  dont  le  nom  grec  figniiîe 
^f^^€^  iSt  avec  lequel  on  fi)iii-c:uor.vloit  celui 
ù^tàûe  fl/rrur.e  ,  avoit  été  biitic  pr.r  (!cs  Grecs. 
(h  peur  croire  qu'au  Temps  de  Céfar  elle  nppnr- 
rcùi:  iiix  Marfciilois ,  &  qu  elle  faifoit  partie  de$ 
cablifemetu  dont  3  les  priva.  Dd  moins  Plioc  dit 
pelle  avoit  appancnii  a  ce  peuple. 

AGATHEPOLIS ,  ou  Agathapous.  li  paroit 
«  par  ce  nom  Ptoleircc  veut  défigner  la  ville 
fi  i  eû&é  dans  Hle  à'jigaiha.  Voyez  ce  moi. 

AGATHOCLIS  ,  nom  de  deux  îles  ,  que  Pto- 
^3ite  indique  dans  la  mer  Rouge ,  &  qui  (ont 
î*itte$  par  M.  d'Anville  (en  donnant  à  ce  nom 


On  lit  dans  Strahon  ,  t»»  A»  K««»  Ay»fiît.Ce*  deux 
■OftttOÎf  onr  fixe  rattLTition  des  iriTcrprctcs  ,  5(  ont 
Um  a  différentes  explications.  Lm  plus  probjlilc, 
'''i  que  Smb  jn  confond  &  rapproche  ici  tlu-ux  non  » 
terroir  nt  erre  (evnTt\  comme  appwtçnan»  é  deux 
«vi  trtï-d!thr.6è$.  On  voit  par  Pline,  cuil  y  avoit 
^  les  VolC^ics  Teâofages  ua  lieu  appelle  AW4 ,  & 
jtaCt  tfjae  ^êA  de  loi  ^  Siraiwin  vcni  parler  c« 
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pins  d'ettenfion  tfu*on  ne  lui  en  donne  rai-our- 
H*lmi)  à  peu  de  oiftancc  à  l'oueA  de  l'île  Diof- 
coridc  {Socotera)  ,  6c  au  nord-cft  du  cap  Arc 

"  AG  ATÎTONIS  INSULA  ,  on  l'/lc  à'Apthon; 
ilc  d'Afrique ,  dans  le  golfe  Arabique  ,  félon  Pto- 
lemée ,  an  6f*  dcg.      min.  de  Icmg^tiide ,  6c  an 
13»  dee.  19  min.  de  latitude. 
AG  ATHOPOLIS ,  ville  épifcopale  de  laThrace, 

foU5  r:;i-ijM:-^-t'ch    A' AJr'uiropoUi. 

AGATHOS-DiEMON  .nom  que  Ptolemée 
doime  ati  bm  ^ancbe  dtt  Mil ,  qin  s'étendoît  de* 

puis  le  f^jmntt  du  Dtîta  ,  où  étoit  la  ville  de 
Cercefura ,  jufqn'à  l'embouchore  canopique ,  fitoée 
un  peu  i  Teft  oe  la  vilk  de  Caaoau.  Les  anciens , 
&  Ariftote  en  particulier  ,  rcgardoicnt  ce  canil  du 
Nil  comme  le  feul  formé  par  la  nature.  Ceft  à 
eciR  TaiAni  qtfB  £int  vwftodihlAement  rapporter 
le  nom  qui  le  défigniât,  &  qui  lifnifioit  le  boa 

génie. 

Agathos-D.«MOH  ,  Ou  SonUDeemonïs-Ir.fula, 
ile  qu'Etienne  de  ByChnce  indique  di:*^  !a  rr.'rt 
des  Indes ,  &  de  bquc'le  il  n'eft  parlé  dans  aucun 
autre  auteur. 

AGATHYRIUM.  M.  d'Anville,  qui,  d'acre* 
quelques  anciens ,  la  nomme  Jf.nilrnudi ,  la  place 
fur  la  côte  feptentrionale  de  la  Sicile  ,  entre  Tm- 
daris ,  à  l'eft ,  &  AUfa,  à  l'ooeft.  Tue-Live  la 
nomme  Agaiirna. 

Le  petit  cap ,  qui  fe  tronte  an  nord-eft  ,  fe 
nommoir  aum  Agaihyrium.  On  h  trouve  auflft 
nommée  Agathyr/'a  ,  Apuhyrfum  &  A/fJifiyrium, 
Éllc  avoit  pris  fon  nom  ,  l'clon  Oiodorc  de  Sicile  , 
d'im  certain  Agathy  mu& ,  qui  palioit  pour  en  avoir 
été  le  fbndnrenr,  8c  d^prc»  lequd  le  territoire 

étoit  :>:ifn  appelle  \' Ar,.^(hyrmJt. 

AGATHYRSl,  peuple  de  la  Sarraatie  etiro- 
pécnne.  Selon  Ptoleoiie,  Ss  étoient  tous  iepten* 
rrionaux  ;  ils  paroiilcnravoirliafaiiéptus  au  midt , 

félon  Hcrodote. 

On  prétcndoit  qu'ils  defccndoient  d*A^athyrfe  , 
fils  d'Hercule  le  Llhyen.  Ils  tcignoient  ^ei;rs  lIic- 
veux  &  leur  corps  en  bleu.  Les  premiers  de  la 
nation  fe  diUinguoicnt  par  des  taches  larges 
épaifles,  qu'ils  fe  pcigno;ent  fur  le  corps  ;  au  lieu 
que  le  peuple  ftiiou  ces  marques  très-petites.  Ils 
avotent  des  femmes  en  commun  ,  dans  l'efpéranee 
qu'étant  rous  !i  js  par  des  degrés  de  conlânguinité  , 
ils  n'en  l'ercitnt  que  plus  uni<i  entre  eux,  &  qu'ils 
éviteroicnt  les  fuites  quelquefois  fiineftcs  de  la  ja- 
loufic.  Mais  cette  efpèce  d'indifférence  devott  aiSoi- 
blir  en  1^  les  fcntimens  de  la  nanvc  pour  lettr» 
enfans. 

On  ditqu^ils  employ oient  de  l'or  dans  quelques 
omemcns. 

AGAVA  ,  n        -   que  Ptoîem  'c  indique  eo 
Afrique,  dans  li  Pcntapole  ,  ou  la  Syriique. 
AgAVI  ,  peuple  que  l'on  attribue  \  b  Moefie 

ou  '1  'il  Tln.'cc. 

AGAZZIRL  Agjithias  &:  Jomaodès  placent 
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ancien  peuple  de  ce  nom  ^ren  Tendioiidiivc  de 

U  VUluk. 
AGAUNUM.  f^oyei  Acavnvm. 

AGUATANA  ,  peihc  ville  de  la  Syrie,  félon 
Eucnoe  d«  UyùuiÇQ ,  qiû  cite  Hérodote  :  mais 
dans  cet  auteur  on  Ut  Ècbuuna.  Voyez  ce  moi, 

AGBIESSIUM  MUNICIPIUM  {Bnf^m) ,  mu- 
nicipa  d'Arri(j;uc ,  qui  étoit  bati  fiur  wxe  colline , 
i  une  dtfmi-lieuc  de  Thucca. 

On  y  trouve  les  ruines  de  deux  temples  anciens. 

At>t)AM£A ,  Agadamia  ,  6*  aujp  Argoa- 
MIA.  On  trouve  ces  trois  noms  dilTérens  donnés, 
p-^r  les  autours  ecclitlaftiqucs ,  à  une  %'illc  de 
pi  r\^ij.  Ne  (cïoii'LC  pas  Acmorùa  ,  qui  étoit  au 

AGDA.VII ,  ville  de  l'Arabie  hcureufe ,  f^lon 
Ptolcmcc ,  oui  la  place  au  7}*  de^  30  min.  de 
longitude,  V.  au  »i«  degré  »9  minute»  dç  laô' 
pide. 

AGDENITES ,  ou  Agddiiiis  ,  nommi  dans 
P^oleméc.  Ceft»  félon  Ontiiitf,  im  peuple  de  la 

Caranutùc. 

AGDIsnS  t  moan^  de  TAfic  ipineure»  qui 
fe  trouvoic ,  fclon  P^aiiias ,  prés  la  ville  de 

AGDUS ,  rocher  de  VAfic  mineure  ,  célèbre 
dans  la  m}-t!u)lagtc  ancienne.  U  itoîtiUr  les  firon* 
tières  de  l'Afie  mineure. 

Ccft  de  ce  rocher ,  ont  dit  les  poètes ,  mie 
r)eiicalion  &.  Pyrrha  .irrachoicnt  tks  pierres  ,  félon 
l'ordre  de  Thémis ,  afin  qu'en  les  jcttant  derrière 
eux  ,  il  en  na«|iitc  des  hommes. 

Un  autre  t:-ait  de  mythologie ,  quin'eft  pas  moins 
abfurdc,  c'cft  que  Jupiter  lui  procura  la  feculté 
de  concevoir  un  fils,  tiu'il  mit  au  monde  aprCs  de 
grands  efforts.  Ce  n'etolt  ras  ia  montagne  oui 
accouche  d*nne  fouris.  Le  tilt  du  rocher  Agdus 
fut  noninii  ^i^Jef.is ,  &:  fc  rendit  redoutable  par 
fa  force,  dont  il  abufoit,  &  par  fon  penchant 
aux  crimes.  Lorfque  les  dieux  eurent  riMa  de 
le  punir ,  Baccbui  l'enivra  ,  6c  le  mit  dans  b  né- 
çeiruc  de  ù  faire  lui-même  une  bleffure ,  d'aurant 

J)Ius  affligeante  pour  lui ,  qu'elle  le  privoit  de  la 
aculti:  de  fiiivre  fes  pcnchans  les  plus  vicieux.  De 
fon  f.iiig  U  naquit  d'abord  une  orange  ,  dont  Nama , 
fille  du  dcuve  Sauger,  mangea  avec  un  grand 
pUifir.  Lllc  devint  CAlnitc  inère  d*Athi>,  qui  Ait 
de  Cybèle, 

AGEDAMA ,  petite  île  que  Mardafl  dH&Mlée 
place  fur  les  cAtcs  le  !i  Cirmanic. 

AGEDICUM.  ^  Ageuincum. 

Ag£D1Cum  ,  nommée  aufli  Agendicum ,  ^ppellée 
aulTi  Agtttcum  (Sens)  ,  ville  de  fa  Cîaule ,  la  capi- 
tale des  StnoHes,  \\  en  cft  fouvent  parlé  dans  fes 
commentaires  de  Cifar.  On  y  voit  quen  tout  temps 
^e  étoit  pourvue  de  munitions  de  guerre  &  de 
'Kmche.  Comme  elle  étoit  grande  &  forte ,  Céfar 
y  menoit  ordinairs;nent  fes  troupes  en  quartier 
dliiver.  Elle  prit  enfuttc  le  nom  de  Staonts ,  qui 
it^ix  çeliû  du  petqdf  ,  On  te  mnnt  nommée  A^tn' 
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£iUm  dans  Cé{âr.  Mais  il  e(l  prouvv*  que  c'c.1 
AgeJlncum  qu'il  faut  lire  ,  &  Ptoleméc  U  nomme 
Ar^»h»in,ùaAgi^aaiu  Elle  dtevine  ta  métropole 
de  la  q.uacriéme  Lyoïuioire,  <pie  t*on  appeUoit 
auiV)  Sénonoife. 

AGEDUNUM,  m  ActoUM  (AJaut).  Vaye^ 

ACITODUNUM. 

AGELOCUM,  ou  Scgelocum,  dans  la  Sri" 
tannu  ,  ou  Grande-Breagne,  ches  lei  Csnuni,  au 

nord-ouL'd  de  LinJum. 
AGENDIAM.  f^'oye^  Agedincum. 
AGENDICUM.  Faye^  AcvUMCVli.  • 

AGER ,  eft  un  mot  îarin  oui  porte  avec  foi  la 
même  idée  que  notre  mot  ckamp^  lorfque  nous 
difons  le  chjmp  de  Pktre ,  de  Paul ,  pour  dèfiencf 

fon  petit  domaine  en  terre  labourable.  Quancf  on 
s'en  fert  en  gcographie ,  en  y  joignant  une  4pi- 
thète  formée  du  nom  d'une  ville,  le  mot  «^er  fignifia 
alors  ie  tiTritiiire  de  cette  ville,  Ainfi  Tufjulamit 
ijrfr  lignifie  ic  urnîolrc  de  Jtijcuium  ,  -fiic.  Quel- 
quefois audi  les  Latins  ont  pris  ce  mot  pour  iigni- 
«cr  le  champ  d'un  particulier  ,  d'oii  la  loi  tpii  y 
avoit  rapport  ,  fe  nommoit  Ux  agraria ,  ou  loi 
agraire. 

Ager  BoOZ,OU  le  champ  JiUco^;  il  étoit  proche 
de  Bethléem ,  dans  la  PaletUne.  On  fait  que  Kuth 
glanoit  dans  ce  champ  lor(qu*dle  infpin  à  Boos 
t'envie  de  l'éponfer. 

AgER  FULLONIS  ,  champ  du  FauLn  ;  il  étoit 
fuué  dans  le  ftHxboutg  de  Jérufalem. 

AcEtl  nOBUSTORlTM  ,  OH  U  champ  des  Torts  ;  il 
ttcit  dans  la  Paleftine ,  prés  de  Gabaon.  Il  prit  fon 
nom  de  ce  que  doute  Ben}amites  du  parti  d'isbo* 
zeth ,  sy  battirent  &  s'entre-tuérent  »  avec  dpuae 
autres  partifaos  de  David. 

ACCKiPSCULATORUM  ,  ou  le  champ  des  Senn- 
nclLs  y  montr.ïîne  de  la  PalertiiiL-  ,  près  de  la  Mer 
Morte.  Ce  fut  lur  cette  montagne  que  fiaiach  con- 
duifit ,  mais  iftutilement ,  Balaun^  pour  6tre  mau- 
dlie  Tfrael. 

ACER  AGER£NS|S ,  nopimé  par  Cicérçn  ,  â( 
qui,  félon  la  conjcAiniç  d'OiteUus,  éitçfix  dan» 
1  Afie  mineure. 

Agzr  piscenus  ,  nom  par  lequel  on  a  quelt^uc- 
fois  défiené  le  Piurtum. 

AG£R£A ,  ville  d'Egypte ,  félon  rAoooyiD^ 
de  Raveime. 

AGERTHEL  ,         TAnonymc  de  Havenne  , 

te  appcUcç  Ah^crjei^fat  la  t^ble  de  Peutin^er  «  ea 
duojNe. 

AGESINA,  que  Ton  croit  avoir  été  un  des  an- 
ciens noms  de  Rjuatmt  vUkde  la  Gaule,  ches 
lei  Agéfmates. 

AGESINATES,  peupledek  Gaule  dont  parle 
Pline.  Samfon  avoit  cru  pouvoir  les  placer  dans  la 
Saintonge  ;  mais  M.  cTAnville ,  appuyé  fur  un  an- 
cien litre  ,  les  met  à  quelque  di(lance  au  fuù  du 
Uger,  le  loag  de  ia  luer,  fur  les  terres  ^es  /'ic* 
met  «1  PiBbvÀ 

AGESNUS^ 
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AGESNU5 ,  TÎlle  dcThracc ,  félon  Etienne  de 
Sjaacc. 

AGESTA.  yoyer  SeGESTA. 

A(X;aRITA  ,  ville  épifcopale  d'Afrique ,  dans 

Hviicèae  :  U  en  cft  parlé  dans  les  notices  eccli- 

tuitujiies. 

âGGER.  Ce  mot  eft  quelquefois  employé  dans 
■i  Géograp!iic  latine  :  il  fignific  proprement  Lr, 
rKvtccM ,  un  anus  de  une.  On  l'a  cnfuitc  employé 
pour  figntfierunc  urrjp  ,  une  chaujfi:^  un  ntran- 
àcmtni.  Cependant  il  me  fcjnhk  qu'on  ne  le  trouve 
pas  dans  U  compoûtion  des  noms  latins  des  lieux 
^  appaniennent  &  Tandcfutté. 
AGCVA  ,  lieu  tTAfriciuc ,  cité  par  s.  Auguftin. 
AGIDOS.  Je  ne  place  ici  ce  mot  que  pour 
prjrenir ,  i».  qu'il  y  a  fiiute  de  copifle  dins  Sira- 
bnfZn.  /4,  n.  :-o)  ,  &  qu'au  lieu  d'A^î/ of ,  ceft 
Kt^l/s,  aii'il  tiâut  lire  ;  i'.  que  c'cft  une  double 
toite  dans  la  Marùnière  d'avoir  écrit  A^ius ,  ville 
felTle  de  Cypre  ,  dont  parle  Strahon.  La  ville  ib 
NigKhis ,  félon  cet  auteur,  etott  fur  U  Terre-ferme, 
iWiSAnemur'ium.  Voyt^  Nacidus.  Je  fcns  bien 
Ç«  fott  peut  objeSer  que  {p.  CSi)  Struln):!  pa- 
nirtndiqûer  AfJJos  en  Cyprc  ;  nuis  ou  il  y  avoit 
^çi-ias  &  ^j^/'Jos ,  ou  c'eft  la  même  vilU  «ïont 
«  nom  eft  déhguré.  Au  rcfle,  les  commentnteirrs 
tnitat  qu'il  y  a  par-tout  faute  dans  le  texte  ,  <k 
Bc  placent  pas  cctre  \nlle  en  Cypre. 

AGILUS  ,  vilbj'c  du  Péloponèfe ,  aux  environs 
«Jmont  Ira,  «Jans  ia  Mclfénie.  AriÂoméne  ayant 
t:;  arrtté  par  fcs  ennemis,  malgré  une  trêve,  fut 
^^  fvrédanice  village  par  le  fecours  d'une  jeune 
E-îe ,  qtù  lui  don'.ia  Tes  moyens  de  tuer  les  cinq 
qui  le  menoieatàSpMte.  Pauûimas ,  Ziv.  4^ 

AGIMYTHA ,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Inde  au- 
«lidu  Gange ,  félon  Ptolcmce.  Çuelqftes  antenrs 

Cràient  de\'oir  lire  J^JrT:j::/ij,  S".-l»n  Ptoîeinée , 
tTO  de;;.  40  min.  de  longitude ,  6c  i8  deg.  40  min. 
■ehritiic'e. 

AGIMS  {ZeinPj  ,  bourg  ou  villaj;e  de  l'Afie, 
W»  la  Sufuaie,  lelon  le  Périple  de  Néarque.  H 
«o«  fitué  fur  le  bord  oriental  do  Tigre,  veisle 
]V  doL  1$  min.  de  bti:i:de. 

AGmWA  ,  ville  de  l  lberic  afiatique ,  indiquée 
ftr  Ptclem^ic  ;  u  -75'  deg.  de  longitude»  &  «1  46* 
30  miiu  de  latitude. 

AClNNATyE,  peuple  de  l'Inde,  au-di;là  du 
Gange ,  félon  Ptokmée. 

AGINNUM  {A^a:)  ,  ville  de  la  Gaule,  Se,  fe- 
»n  Ptolerncc  ,  capitale  des  Nniobrîgts.  Cette  ville 
îitvoit  même  être  confidérable ,  à  fa  manière  dont 
défiçnée  fur  la  table  Théodofiennc ,  8c  au 
flfln  de  Chnas ,  que  lui  donna  la  notice  des  pro- 
^-rcis  (îc  Ganle.  Elle  itoit  far  la  Gantmtia,  air 
'•  •^û  de  BurSgtitt, 

^  nom^  qui  fc  trouve  dans 

*  Pénpk  de  Scylajt ,  doit  toe  1»  JànuMi,  Voyez 
(tmt,  ' 
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AGIRIA  ,  dans  l'Hjfpanic  ,  au  fud-eft  de  BiU 
tilts  ,  chez  les  Celtibériens. 

AGJSYMBA ,  vafte  pays  que  Ptolemfo  indique 
oins  Fintérieur  de  l'Ethiopie. 

AGITA ,  ou  Aguti  ,  petite  îk-  qui ,  félon  An* 
tomn  ,  fe  trouvoit  entre  h  Sicile  t<  rAilique. 

AGIUM.  Etienne  de  Byfance  dit ,  dans  un  en- 
croît ,  que  l'on  nommoit  ainfi  un  lieu  de  la  Scv 
;  &  ,  dans  un  autre  endroit,  il  dit  que  c'eii 
une  montagne. 

AGLA  ,  lieu  de  T...  P^lcrtînc ,  chei  Jes  Philidins; 
ou  du  moins  n-és-près  de  leurs  terres ,  tout  près 
du  torrent  d'Efcol ,  au  (ud-oiieft  dTEleutherr  dou  i , 
&  à-peu-près  à  l'eft  d'Afciro.i. 

Agla  mtno«,  chez  les  BajUioai.  en  Hif- 
panie ,  fdon  Pline. 

AGLOG,  lieu  d'Afie  ,  près  de  l'Eiiphrate, 

AGLON  ,  en  Palertine.  ^oy^^  Eglok, 

AGMANISPHE  f félon  quelques  interprète»  de 
Ptolonée),  vilbgc  de  l'Arabie  heureufe,  chez  les 
Homérîtcs.  Le  texte  porte  Atmanifpke. 

AGMATLvE  ,  appcUés  dans  une  autre  édition 
de Ptolonée  ^^w/î.i/ir ,  peuple  que  ce  Géographe 
plaee  dam  une  fie  du  golfe  du  Cnn^e.  Ccft  ce 
dernier  nom  qui  me  paroît  être  le  plus  correft, 
d'après  rcxcellcnte  édition  crue  j'ai  fous  les  yeux. 

AGNA,  rivière  de  la  Mauritanie  trigitine. 
AGNI  CORN'L' ,  A^i^^f  pctc ,  promontoire  d'E- 
gypte ,  au  nord-ertde  I  crabouchurc  Bolbitinc.  C'eft 
près  de  là  que  lé  trouvmt  leBeo  que  Strabon  ap- 
pelle  Pcrfa  SpectiL  (»;  n;sçfrjf  (txs-dÎ)  ,  ce  qui 
doit  s'entendre  dune  vcdcite  ou  tour  fortifiée, 
mai»  d'ofa  lV>n  obfèrve.  Et  aduellement  encore  î! 
yen  a  une  an  même  endroit.  Très-près  aufîl  ,  (dim 
Strabon,  étoit  le  MiUjiorum  Murus  (W  t^if>jtffira» 
Tiîxof).  En  ajoutant  que  les  Miléfiens  ,  ayant  feit 
'  une  defccntc  à  l'embouchure  Bolhitine  ,  fous  le 
régne  de  Cyaxare  ,  sétoicnt  fortîjiés  en  ce  lieu. 

AGNOPf,  fontaine  deCrècc,  d.ms  l'Arcadie.  On 
dit  qu'elle  avoit  pris  fon  nom  de  la  nymphe  Agno , 
ijnî  avoit  été  nourrice  de  Jupiter.  On  ajoute  que 
I  eaii  de  cette  f(jntaine ,  dont  on  fe  fervoit  dans 
les  mjrûéres,  s'êlevoit  en  fonne  de  nuée,  &  re- 
tomboit  enfnîte  en  pluie. 

AGNONÎA  ,  ville  de  Thrace  ,  près  â-Ampfii. 
polit,  félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  avoit  été  , 
fendée  par  rAdtétlien  A  gnon  ,  qui  y  avoit  coii- 
fluit  luie  colonie.  Thucidide  pnrte  en  effet  de' cet 
Athénien  ;  mais  il  ne  dit  rien  de  U  ville. 

AGNOS.WAONVS,  bourg  de  l'Attique,  dont 
parle  Plutarcpic  ,  &  quT.ticnne  de  Byfance  dit  avoir 
appartenu  à  la  tribu  Déméniade  !  mais  ce  fenti- 
mciit  ti'edl  pas  général.  Car  Suidas  Tin^qne  dans 
la  tribu  Acaniainidc  ;  &  Phrynicus ,  dans  I.1  rri''u 
Attaiidc.  On  dit  que  ce  nom  venoit  de  ce  qu'il  y 
croiiToit  beaucoup  de  la  plante  appcllée  dès-Ion 
Agnus  cjflus. 

AGNOTES,  peuple  de  h  Gaule  ,  connu  par 
Edemie  de  Byfance ,  qui  cite  Artémidore.  Quel- 
ques siitcurs,  &  entre  autre» dom  Mart'm,  i  %  croient 
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retronvcr  les  Agnotes  fur  les  bords  d'xine  rivière 
de  Buu:^ogne;  2°.ce  favant  conclut  cependant  par 
croire  4u'iU  font  les  mêmes  que  les  Anagnats  de 
Pline.  Beaiidran  les  plaçoit  dans  le  pays  d'Aunis. 

M.  d'Anville  les  place  clans  la  Bretagne,  au  norcl- 
OU«A  des  Ojtftnil ,  i".  parce  qu'il»  ètoient  fur  le 
bord  de  la  mer  ;  a",  parce  qu'il  rctrowve  en  cet 
endroit  un  P-ifus  .Ipnr.'if/s  ,  dor.om.Miô  d.iiis  !a  vie 
de  S.  Paul  de  Lcon.  Il  ajoute  que  la  partie  occi- 
demale  du  diocéfe  de  Léon ,  enveloppé  de  irob 
côtés  par  la  mer,  corferve  encore  le  nom  d'ylck 
dans  un  dos  diftrifls  tccUfiiftiqucs  de  ce  diocèfe. 

AGONES ,  peuple  des  Alpes ,  proche  des  four- 
ces  du  Rhône ,  dont  il  c(i  parlé  dans  Polybe.  Ils 
avoicnt  pour  capitale  Acaunum, 

AGONIS ,  lie  vers  rendioucliure  ^  VAmu. 
(  Feft.  Avijnm.  ") 

AGORA  (^Malap-a)  ,  ville  de  la  Cherfonèle  de 
Thrace ,  au  nord^  ae  CailîpoSj.  Lorfcjue  Xercés 
partit  d'Aile  pour  venir  attaquer  la  Grèce ,  il  tra- 
verfa  cette  ville  avec  fon  armée.  Ce  nom  {igni/îe 
<n  grec  i^i.:^  pui'Iique,  Scrcpond  au  Forum  des  Latins. 

AGORytUM-TlCHOS,  ville  d'Europe,  fur 
raellefpont ,  c'eA-&rdh« ,  nmeicflê  ou  BmnùUe 
à'Amrgus.  Ce  lieu  o*eft  connu  que  par  Etienne 
de  Byfance. 

AGORANIS ,  fleuve  de  llnde,  qui  fe  rendoit 
d.t[Tv  le  G.inge,  fclon  Anian. 

AOORITaI  »  peuple  de  la  Sannatie  Ariatique , 
félon  Piolemèe. 

AGRA  ,  nom  d'un  lieu  de  l'Anique ,  oij  Diane 
chalVa  pour  la  première  foi^.  U  étoit  près  de  la 
Iburce  de  XH'ijJu».  Pauranias  dit  qu'il  y  avoit  en 
celtcu  un  temple  dédié  ,i  Di.inc  agrotcras  ou  cham- 
pêtre ,  &  que  fa  itytiie  y.  poriou  un  arc.  Dans 
quelques  manufcrits  de  Strabon ,  on  lit  Kyfittf. 

AcRA ,  ville  que  Ptolemie  indique  dans  la  Su- 
fianc. 

Agra  ,  ancienne  ville  de  TArabic ,  félon  Pline. 
Ettenne  de  Hvfance  la  nomme  auflî  Agm. 

Agk A  ,  ville  èpifcopale  d'Afrique ,  dans  la  Nu- 
midic. 

ACRAD ATUS  ,  ancien  nom  du  Cynis.  Voyez 
er  mu 

AGR.Ç; ,  ville  deTArcidic  ,  que  noDunc Pline, 
&  qu'il  eil  le  fcul  à  pommer. 
AGR^A  ,  contrée  de  la  Grèce,  qui  s'ètetidcHt 

en  partie  dans  l'Etolie ,  S:  en  partie  dans  l'Acar- 
nanie.  Selon  Strabon ,  ily  avoit  dans  cette  contrit 
un  villaee  qui  portoit  le  oom  d'fpAyr». 

AGR/iîT  ,  Ou  AgRENSES  ,  pcnnlc  que  Dcnys  le 
Periegète  ,  Pline  &  Etienne  de  Byfance ,  placent 
dans  rAralNe  heureufe.  Selon  Phne ,  ils  étoient 
bons  guerriers.  Je  ferois  difpofê  \i  les  croire  les 
mêmes  que  les  A^r^ù  ,  autre  peuple  .-Vrabe  ,  que 
Ptolemée  place  près  des  Bauniens ,  Se  de  la  Daby* 
lonic.  On  croit  aulTi  que  ce  font  le>  mêmes  dont 
il  ell  parlé  dans  Strabon  fous  le  noni  ù'Aer<ini. 

Agr.<EI  ,  peuple  de  la  Grèce,  dans  TEtolie, 
(don  Sknbon  &  Tite»Ltve.  Comme  ils  étoknt  » 
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dit^n ,  fer  V Achetons ,  M.  d'Anville  les  fait  ha- 
biter  de  l'oueft  à  l'eA ,  en  parne  dansl'A«annQie, 
&  en  partie  dans  l'Etolie. 

AGnAGA ,  ville  èpifcopale  de  l*Efpagne ,  citée 
dans  un  ancien  concile.  Sa  pofition  eft  inconnue. 

AGRAGANTINUM  ENtPORlUM ,  ou  port 
^■^p'-'g'Uf  c*eft«à-dire,  d' Agri^ente.  Ceft  peiit4tre 
le  lieu  que  l'on  nomme  àjNréleni  Gmeaim  £  Girw 
gcnti. 

AGRAGAS,  rivière  de  Sicile ,  qui  fe  joignoit 
avec  VHvpf.i ,  :ui-dcïïbu'i  d'Agrigentc 

AGRÀli,  nommes  par  Etiennede  ByùnccAgriit^ 
&.  par  d'autres  auteurs  Agriants  &  y^^i  'uni ,  peuple 
de  la  Psonic ,  entre  VNsenus  &  le  RIiodope.  Amen 
les  diftingue  des  Pœoniens.  Au  temps  d'Alexandre, 
ils  avoient  pour  roi  Langarus ,  aucjuel  ce  prince 
avoit  promis  en  nririagc  fa  fœur  Cyna  ;  mais  l.i 
mort  (lu  roi  de  Tliracc  empêcha  l'cflet  de  cette 
promefTe. 

AGUANI ,  bourg  de  b  fiabylooie ,  &  qui  fiit» 
dit  Pline,  ruiné  par  les  Pcrfes. 

AGRANTOAIAGU.M.  Li  leçon  adoptée  dans 
la  bonne  édition  d'Antonin  eft  Argjaumugnm, 
Voyez  et  mot. 

AGRAULIS  LUCUS  ,  ou  Poh  f.icrl  r.4^rAulc. 
Ce  bois  étoit  près  de  la  citadelle  d'Athènes.  Voici 
ce  que  l'on  en  raconte.  Cécrops  eut  trop  fdîes; 
Aglaure ,  Erfé  Se  Pinulrofa.  La  gi.erre  trant  fur- 
venue  entre  les  Athéniens     les  Elcufiniens ,  les 
premiers  coniultéient  Apollon  ;  fon  oracle  répon* 
dit  q'ic  cette  guerre  ne  fui'roit  heuîcufement  pour 
eux ,  que  li  quelqu'un  avou  le  courage  de  fe  dé- 
vouer pour  la  patrie.  A  peine  cette  rcponfc  fut-elle 
fue  d'Aglaure ,  qu'animée  des  fci'.àmens  du  patrio- 
tifme  le  plus  enthoufiaAe  ,  elle  fe  précipita  de  la 
citadelle,  &  pur  fil  mort  procura  la  vinoirc  à  Ereâée 
fon  aïeul.  Par  reconnoiffance  pour  ce  bien£iit ,  & 
par  vénération  pour  tant  de  générofité  ,  les  Athé- 
niens confacrèrent  à  cette  princelle  un  temple  & 
un  bois  à  l'entrée  de  la  citadelle.  lU  ibiuérentde 
plus ,  qn'i  Pavenir ,  avant  de  marcher  à  aucune  ex- 
pédition ,  ils  ohligeroient  les  troupes  à  faire  dans 
ce  bois  un  ferment ,  qui  étoit  une  efpèce  de  dé- 
vouement ik  la  patrie. 

AGRAVONlTvE,  les  Agravonitcs  ,  ancien 
peuple  de  l'Ulyric ,  dont  Éùt  mention  Tite-Live^ 

AGRE ,  00  Agea  ,  viUe  èt  la  Lydie  ,  félon 
Etienne  de  Byiânce ,  qui  cite  Hérodian. 

AGRI ,  les  Agrios,  V>eupie  que  Ptolemée  place 
dans  la  $annatte,en  Ëvope.  D en  cR  waSk  parlé 
par  Strabon. 

AGRIANA  ,  ville  de  la  Capadoce ,  félon  An- 
tonin. 

AGRIANES  FLUVIUS  ,  j  etite  rivière  de  la 
Thrace  ,  qui  commcn^oit  a  quelque  diftance  au 
nord  d'Héraclée,  couloir  à  l'oueRf  &  fe  fetcoic 
dans  VHcirui  p:"  f:t  gauche. 

AGRlANLi>,  peuple  voifm  du  mont  Pangée^ 
en  Thrace  :  il  en  eft  parlé  dans  Hérodote  &  par 
Strabon ,  fdfr  gn  de  Vèdiiion  de  1707*  Ce  de»- 
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râcrditquele  Sttymon  coramençoît dans  la  partie 
usoflt  Rhodope,  habitée  par  la  Agrîaneu 
ACRLASPES ,  les  Agnafpes.  Arnan  dit  que 
«Bom  étoit  celui  que  portnit  véritablement  le 
pa^letTAtie  ,  que  les  Grecs  nommèrent  les  Eutr- 

,  OU  les  EvtTc^èus.  Vovcz  et  mou 
'  AGiUGENTUM  ^  Girg/nà) ,  (i)  ville  de  la  Si- 
die,fnrbcftte  méridionale.  Ce  nom  ,  reçu  chez 
'.:'>  Liv.ns ,  n'ctoît  qu'une  altération  du  nom  i;rec  de 
cese  TÏUe ,  qui  le  nomme  AKféytu ,  ou  ÀcrAgts. 
Sdn  Polybe ,  elle  ponoit  le  même  nom  que  le 
pent£;uve  qui  arrotoit  fon  territoire  au  fud.  Et 
iiia  &  Taiure ,  fcloa  Eticane  de  Byûnce ,  avoient 
\eat  nodi  de  b  contrée  qnt  fe  nommoh 
A  ,  Acrage ,  à  caufe  de  fa  fertilité.  • 
Pot)  be  Hit  que  cette  ville  dut  fes  commencemens 
inae  colonie  «e  Rhodieiis.  Pfyt-ttrecela  ne  doit-il 
5";nitCT(ire  que  de  l'ancienne  ville  dont  Girgcnti  oc- 
cspei  coipiaceaient.  Thucydide  en  attribue  la  fon- 
«00  luxhabitans  de  Gdu ,  fous  les  ordres  d'Arif 
ffr  i  Je  Pifcillc ,  vcrslaquatre-vingt-dix-ncuv  iènie 
o^ï^ade^ époque  qui  répond  à  Tan  384  avant 

Ea  rapprochant  ce  que  Polyhc  dit  d' A^nj^tnit ,  de 
cecu'eo  dit  Diodore  ûî  de  ce  que  l'on  trouve  dans 
la  difcours  de  Ctccron  contre  Verrés ,  ofl  aura  tue 
iliée  de  b  magnificence  de  cette  ville. 

bviUedV  ïprîgtnte,dit  Polybe  ,  furpafleb  plo- 
fin  des  autres  villes ,  par  fes  fortifications  ,  fes 
dehots,  8l  b  magnificence  de  fes  bit>mens.D'ailleurs 
camneeneii*èioitqtt*l  dix-h^tftadesde  bmfr,ene 
jouifoit  abondamment  de  toupies  avantages  que  l'on 
y  CD  peut  tedrer  :  ia  fituation  &  tout  Ce  que  l'on  a  fu 
ijauei  b  tendent  ane  des  plu«  fortes  pbces  de  b  Si- 
cile.carelleeA  fur  un  rocher  (ceci  devoir  s'entendre, 
(ecroiSf  de  l'ancienne  ville,  qui  fervoit  de  citadelle) 
été  rendu  inaecelfiUe  par  le  trarail  dans  les 
enéroits  où  il  ne  l'itoit  pas  narurellcmenT.  L'Acra- 
ta  coule  au  midi ,  ëc  l'Hypfa*  à  l'occident,  Po- 
Tfe  ajoute  qu'il  y  avoir  une  forterelTe  i  laquelle 
«fabctpieeicrroitde  ioS^t  &  à  laquelle  on  ne 


^l)  Quoique  fon  donne  GifgmaJpoot  la  ville  moderne 
^a'fbccedé  â  Agrigeore,  on  a  eu  tort  de  dire  dans 

ÎJtique»  ouvrage?  eflimalile»  que  U  ville  nouvelle  étoic 
tr  I  finnUccmcnt  de  l'anci-.  nnc.  M.  Houelle  ,  peiiur^-  du 
fOt,  &  fi  )  jflcni'nt  cclc  re  pjr  un  1h-1  ouvrage  fur  la 
^iCik,in'a  fa.t  voir  ûir  une  c'rte  qu  il  a  flciTi:i(;i;  ''atif 
k  lieu  ,  pendant  un  fci dur  dci.x  mois  ,  1*.  qu-  l,ivi!:c 
ie  dremti occtfpf  fur  uQC  hauteur  l'cmplaveinsni  qu'oc- 
cupét;n:  les  fonditcufs  de  U  première  vile  qui  ciir 
jinj  en  cet  endroit  :  le*  murailles  en  étoient  épaiff-s  -, 
il  n'y  avoit  qu'une  entrée  :  1».  1 1  ville  d'Àgrieente  fut 
Wbe  aS^  près,  mai?  dan<  un  lieu  moias  eicvé ,  &  près 
^ptdi  fleuve  dont  e!le  prit  fon  nom.  On  croit  que  j 
CMK  pmnière  ville  fervit  de  forteccffa.  Lf  Cmauûrê, 
«B  pon ,  fe  trouve  a  la  gauche  en  eeariat ,  daat  uoe 
cfpcce  dTaole  que  fiorsM  la  mer  en  cet  «adroit.  Le  port  , 
'Acrigenie  nTetoit  pis  i  b  même  ptece. 

w  revouve  une  partie  des  ruines  des  fupfTbes  édl- 
fcn  dam  ont  parlé  les  Anciens.  L'artifte  qui  a  bien 
voulu  me  communiquer  fa  cactCf  doil putllifir  VM  dcf» 
uijmoft  de  tout  ce  local.  ' 
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potivoït  a!lcf  qiKï  pr.r  un  feu!  chemin  (i  ).  Au  haut 
cic  b  ciudclle  cit  un  temple  de  Minerve  &  de  Ju« 
piter  Atabyrien  :  c'eftce  qni  me  fait  croire  cfiie 
ce  fut  la  fondation  de  cette  ancienne  ville ,  devenue 
citadelle,  qui  avoit  été  l'ouvrage  des  fUiodiens; 
car ,  comme  l'obferve  Polybe  en  ce  même  endroit, 
on  adoroit  à  Rhodes  Jupiter  fous  ce  nom  (2)  :  outre 
les  autres  erabeHiffemens  trés^ombreux  en  cette 
ville  ,  il  y  a  de  beaux  temples  &  de  magnifiques 

iLalcries.  Quant  à  celui  de  lupiter  Olympien ,  il  n9 
e cède  iiBctm  de  h  Gr^ceM  en g^dnir  ni  ett 
beauté. 

Diodore  dit  que  ce  temple  avoit  trois  cens  qua- 
rante pieds  de  Imigneur  <ur  fi^mune  de  large ,  6c 

cent  vingt  de  h.iut.  Les  portiques  répondoicnt  par 
leur  étendue  tk  leur  beauté  au  refte  du  bàiimeni. 
D'un  cAté  ètoit  repréfenté  le  COOibat  des  géans» 
de  l'autre  îa  prilc  de  Troye. 

Cicéron  parle  de  la  magnificence  des  ftatues  qui 
en  avoient  été  enlevées  par  Verres. 

P-^""  ("c  1.1  \  ille  étoit  i  n  lac  creufS  de  main 
il  lionunc,  qui  avoit  fept  (lades  de  circuit ,  rempli 
de  poiflbns  Recouvert  de  cygnes. 

Mais  autant  on  doit  admirer  le  haut  degré  où  les 
arts  furent  portés  dans  cette  ville  ,  autant  on  doit 
blâmer  le  luxe  cxceflif  de  fes  habirans.  On  voit 
dans  Diodore  le  récit  d'une  (btt  donnée  à  l'occa- 
fion  du  retour  d*an  athlète ,  &  avec  quelle  magni- 
ficence on  célébra  ce  fimple  événement.  Quelques 
autres  traits  prouvent  combien  les  Agjr^^aumt 
éivleut  énervés» 

Dans  un  temps  où  l'on  avoit  à  craindre  une  r-  rr- 
que  de  U  part  des  Carthaginois,  il  fut  arrêté  que 
1  on  vdllerott  la  nuit  fiir  les  murales.  Mais  «  pouf 
quelefervice  fefîtaifémcnt ,  il  fut  dit  que  chaque 
citoyen  en  faâion  n  auroit  avec  foi  qu'une  tente, 
une  couverture  de  Lûne  &  deux  oreillers.  Cette  diu 
ciplincpantrtropfévérc  ;  elle  excita  de  grands  raé- 
contcntemens.  Selon  Diogéne  de  Lterce  ,  le  philo- 
fophe  Empedocle,vcr&  Tan  de  Rome  309,  travailloic 
à  réformer  ce  luxe  efféminé  &  leur  rcprochoit  ; 
«qu'ils  fe  livroicnt  à  la  bonne  chétc  aux^laifirs 
«comme  s'ils  cuiTcnt  dù.  mourir  le  lendemain  ; 
»»  tandis  qu'ils  b;* [ifTuicn'  avec  la  fon'pniofité  &  la 
«  magnificence  de  gens»  qui  ne  dévoient  jamais 
n  mourir  n.  On  remarque  qu'ils  cmbelliiToient  leurs 
étoffes  de  tiffus  d'or  &  d'argent  ;  que  ces  métaux 
leur  fervoient  à  fiire  prcfque  tous  leurs  uftenfiles 
pour  la  bouche ,  &  pluficurs  de  leurs  meubles  ; 
qu'ils  avoient  des  lits  d'ivoire.  )^fqu*ils  forioient 
avec  quelque  cérémonie,  ils  étoîem  fnîvis  d*une 
troupe  d'hommes  <ni  efclaves  ou  cliens  Si  de  cliar- 
riots  de  (uitc.  Un  d'eux,  appelle  £xenetas,  fe  trouva 
tMo.  riche  pour  avdr  trois  cens  chars ,  tramés  par 
de ,  c!  L-\ au  v  hlancs ,  dont  îl  fc  fit  fulvrc  lorfqu'îl 
eut  icrn;  jrté  Ic  prix  aux  jtax  olympiques.  Un 


(i)  Cette  dcfcripfion  e4  très-conforme  à  ce  ipte  Tott 
retrouve  encore  ad.iL  11  l  in  nt  fur  le  locnl. 

(2}  Atab^ie  étoit  une  mgaugae  de  l'Ue  de  Rhodes. 

Ma 
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suiue,  nommé  Anfthène,  en  avoit  huit  cens  (|ù 
raccompagnèrent  au  mariage  de  fa  fille. 

Mais  ilsn'étoieni  pas  moins  généreux  que  magni- 
iîques.  Gellias  tenoit  aux  portes  de  ù  maifon ,  des 
domeftfques  chargés  d'inviter  les  étrangers  qui  paf- 
foient  à  venir  y  prendre  leurs  repas  &  s'y  repoler  , 
&  jamaison  n'eu  fortoit  fans  un  préfent.  illui  arriva 
un  jour ,  d'après  une  pareille  invitition ,  qu'une 
troupe  de  cavaliers  de  cinq  cens  ,  obligie  d'entrer 
cbns  la  ville  par  un  grand  orage ,  (ut  invitée  par 
fes  gens.  Non-(èiilement  Gellias  mit  fon  jplaitir  à 
les  Sien  recevoir  &  put  les  loger  ;  mais  U  leur 
fit  encore  à  chacun  prclont  cl' wn  habit. 

Phalaris  s'ct-mt  emparé  de  l'autorité  dans  v#fri> 
g'nrr,  en  l'an  de  Ro-nc  iSj,  s'y  comporta  en 
tyran,  6c  mérita  tellement».*;  nom.,  qu'un  tondeur 
Adlèmeo  crut  entrer  dans  fts  Toes  en  lui  6UàAt 
un  taureau  dans  lequel  on  pourroit  enfermer  vi- 
vant un  homme  que  Ton  y  brûleroit  à  petit  feu ,  & 
dont  les  cris ,  en  palFant  par  la  tête  de  l'animal , 
en  tmiteroient  les  gémiilèmcns.  L'ouvrage  fi»  fait 
&  accepté.  Mais  le  Ucbe  &  cmd  A^énien  y  fm 
enferme,  y  périt  le  pfemicr,  âEponaJa  peine  de 
fa  féroee  inauftrie. 

Après  Phalarô ,  Alcamon  fiit  n^trc  ^Agngcnte, 
11  dit  pour  rucccflèurs  Alcandre ,  dont  on  vante  la 
douceur ,  puis  Théron  &  Thraûdée.  Vers  l'an  de 
Rome  406 ,  Agrigentt  tomba  au  pouvoir  des  Car- 
thaginois,  qi.i ,  comme  on  fr.ir,  devinrent  maîtres 
de  prefque  toute  la  Sicile.  Les  Romains  s'en  empa- 
rèrent enfuite.  Jlgnorë  queiivèneflient  donna  beu 
à  fou  entière  denniflion. 

Les  A^nf^envns  avoicnt  un  port  ?l  reddeTem- 
boixhure  du  pe  it  fleuve  Air.ipas  ;  ou  le  nomniMt 
F.mvonum  Agrigeniuivr:  ' .  Or.  j  :  hend  que  ce  port 
n'ci^  pas  ccliti  qui  porte  a;tLieiicment  le  nom  de 
Canieûiort  di  g'irgenii ,  ou  abord  fjtgrîgenu  :  c'efi 
le  nom  que  dans  le  pays  on  donne  aux  lieux  qtii 
ne  font  pas  alTei  grands  pour  être  des  ports  ,  que 
dans  le  pays  on  ne  le  regarde  que  comme  une 
içuee  bien  infidelle  de  ce  port  confidérable. 

AGRIl ,  peuple  de  ITEtniopic ,  appellé  par  les 
Grecs  Cynamulsit.  Vo\'ei  ce  mot. 

AGRiUA  «ville  de  la.  Gaule  ,  fur  le  Llg/eri  elle 
«ft  nommée  dans  FAnonyme  de  Ravenne.  Ten 
Ignore  la  pofinon. 

AGRÏUUM  ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Biîhynie  ,  au  fitd-cft  de  Nîeaa. 

AGRINAGARA  ,  ville  que  Ptolcméc  indique 
dan!>  l'inde  ,  en  deçà  du  G^nge ,  au  cent  dix-hui- 
tième dcgri  quinze  minutes  de  lonc,itude,  &au 
yingt-dei:xiétne  fcrrc  min-..!^s  de  Lscitude. 

AGRINIUM,  ville  q;:.  Fulybe  place  dans  l'E- 
tolio  rDiodorecn  inr!:  a •, tia  ;  cette  ville  éioit  très- 
près  &  à  la  gauche  de  ÏAihehut^  aflez  loin  au 
nord'Ctl  de  Tntrmus. 

AGRIOPHAGI,  ou  /«  mangeurs  de  ictes  fjttva- 
ges;  Pline  les  place  dans  l'Ethiopie.  Ptoleméc  donne 
cette  énithète  à  des  peuples  qu'il  nomma  Puliada, 
9t.  qui!  pbec  dutllndê  ts  oe^du  Gmg^t 
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AGRIPPA  ,  colonie  dont  il  paroît  que  Pline  dé' 
figne  les  habitans  fous  le  nom  d'Agrippenfei ,  & 
qu'il  place  d.ins  laBithynit. 

AGRIPPENS  ,  nom  qui  fitt  donné ,  felc|n  Jo- 
feph ,  à  la  vilte  d^Aaihedon. 

AC  RiPPENSES ,  peu^  <f  A(i«,  dans  la  Bidiy- 
nie ,  Iclon  Pline.  '  * 

AGRTPFIADES,  nom  ^Hérode  donna  k  ht 
ville  d'Ar.thédon  ,  qu'il  avoit  embellie. 

AGKlFPl>iA,  voyez  Colonia  Apippina  ^  qui 
étoit  le  véritable  nom  de  cette  ville. 

AGRIPPINyE  PR<ETORlUM.  r<y«{  Pr«to* 

muM  A0R1PPINj€. 

AGRIPPLNENSIS,  c'eipor  cenooi  qne  Pkole* 

giéc  défi  g  ne  le  lien  que  les  autres  anieim  mmwwnt 

Agrippinu  coUtnïa.  Voyez  ce  mot. 

AGRIPPIUM ,  nom  d'une  maifon  qu'Hénide 

avoit  fait  bntir  dans  quelque  partie  de  la  Judée. 

AGRIS  &  Agrisa  ,  le  premier  nom  fe  trouve 
dans  Ptolemée  ;  le  fécond  oans  Etienne  de  Byùncb 
&  dans  Marcian  d'Héraclée;  c'était  une  inUe  de 
la  Carmanie,  entre  Tembouchtire  du  Sanu  &  le 
détroit  qui  communique  au  golfe  Pcrfique.  Longi» 
ttide  ,96  degrés  }o  minutes ,  &  latitude  a}  degr»» 
félon  Ptolemée. 

AGRIZALA  ,  ville  dePAHe  mineure ,  chez  les 
Teélofagcs  de  la  Galatie,  félon  Ptolemée  ,  au 
éi'depré  de  longit.  Se  au  41*  30  miii.  de  latitude. 

AGRIZAViA  ;  quelques  iiitcrprètcs  ont  cru 
devoir  lire  ainft  le  mot  qui  fe  Ut ,  dans  le  texte 
de  Ptolemée ,  Agri^aL ,  mal  rendu  dans  la  traduc- 
tion de  l'édition  de  l6o$t  pvle  llH>t  .^l{î(«(c» 
royei  Agrizala. 

AGROIRA ,  nom  qu'avoit  porté  d'^iLord  »  1  cft 
que  l'on  croir,  la  ville  iVAuMta ,  en  L ydie. 

AGROSPI,  ville  a  Ethiopie ,  Klon  Ptolemée, 
qui  l'mdique  fur  les  bords  du  Nil. 

AGRYLE,  ville  de  l'île  de  Sardinta  ou  la  Sar- 
daigne ,  &  qui ,  félon  Etienne  de  Byfance  ,  avoit 
été  fondée  par  une  colonie  d'Athéniens. 

AGUBENŒ  ,  ou ,  comme  l'ont  rendu  les  tra- 
dudeurs  ,  A^ubmi ,  les  Agubénes.  Ptolemée ,  Liv. 
V ,  ch.iy.  ip  ,  place  te  peuple  fur  les  frontières  éû 
l'Arabie  déferte ,  trè&rprès  de  l'Arabie  beureufe» 

AGinSLA  ,  M  SpawGaafemùa  :  et  ii€U  eft 
nommé  par  l'Anonyme  de  RavcnnOj  mais  j'ep 
ignore  la pofition.  (Don  Mania.) 

AGT7im;M(//z/i;Ar/i),  vaie  oubomv  de  h 
Riictie,  que  Ptolemée  indiqué  dr;ns  la  Noriqitc. 
M.  d'Anville  la  place  au  nord  des  Alpes  Carniques» 
â  peu  de  diflonce  au  nord^ueft  de  JUwm  Cm^ 
n'uum. 

AGURIUM  ou  Agyrium  ,  {Saint  PhîÛppt 
d'Arglrone)  ville  de  l'intérieur  de  la  Sicile.  M» 
d'Anviîîe,  d'après  Clir\'ier ,  écrir  AgiritOHf  ât  la 
place  fur  le  clscmln  (ÏEniia  à  L'jun'ej. 

AGYIA.  Etienne  de  Byfance  dit  que  Ton  nom* 
moît  ainft  un  lieu  (  ce  qui  doit  s'cntenare  par  pilier  , 
colonne ,  ou  Aatue  )  krvaot  à  indiquer  le  chemin. 
0c-là  TWQcqiie  IVw  iqppeUoit  4gyît  Smum^  d«a 
/ 
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fcttre^,  fans  pieds  Si  fans  mains,  placées  Tur  les 

ùitmtiiî ,  comme  à-pcu-pre^  celles  que  nous  nom* 

■cas  thirmej  ,  &  qui  pôrtoicnt  dcs  rttCS  de  Bac* 

cij:«  .  J Apollon  ou  d--  Mercure. 

AGVLLA. ,  ou  ÂGTLL>e  {^CcrvtUri  )  ,  mUc  de 
Il-mie ,  près  du  bord  de  U  mer ,  &  à  l'oucU  de 
Sc'i.  Ce  fut  le  prcniier  nom  de  cette  ville  ,  &  il 
ItM  tui ,  dii-on  ,  donne  par  les  Pébfges.  Strabon , 
fm  (kmner  l'ctymologie  du  nom  de  Ciere,  que 
pntesfuite  AjgyUa^  fuppofe  que  les  Lydiens»  en 
«mnnt  en  Émtrie,  entendirent  les  nalùnns  de 
Ctn  leur  dire  en  grec  affcz  fréqucimncnt  K««5  , 
ccft«>^,  r^mjft^otu ,  expreflîon  du  bonjour 
eteiec.  1b  pnr«nt  ce  nom  pour  cehii  de  h  Tule , 
lui  donncrcnt  en  CroV'iOt  ne  faire  que  !e  lui 
cocher.  Cette  é^rmologie  ed  un  peu  forcée, 
tioamoi ,  aittrement  le  Ms/oiir  donneroit  le  nom 
à  Hcn  des  villes.  11  cft  plus  prenable  qw'Âgylla  vint 
éeGULtÂf  eau  ;  &  il  y  a  des  tburcesdans  le  voi- 
foi^  Quanr  à  Can  ,  il  peut  s'être  formé  de  C'jri 
on CjrjjA  ,  vi!::  ,     ns  la  ianjgue  que  dévoient  pai- 
locestntmci  Lydicnç.  Ce  fut  dans  cette  viile  que 
fieent  cx:!cv  les  fils  de  Trirquin  ;  ce  fut  aufi'i  \d 
que  les  Veftales  fe  retirèrent  avec  le  feu  ficré , 
brfqL'cn  363  ,  les  Gaulois  vmrcnt  alTuîgcr  Rome. 
On  a  parlé  trec  tifl^e  de  fes  loix  6c  de  là  police. 
L'biiloire  nous  apprend  qu  elle  s*umt  aux  Tarqui- 
tnens  contre  Rome  ,  qu'cnfuite  elle  demanda  &  ob- 
tint une  trêve  de  cent  ans.  Elle  fut  une  des  pre- 
xicres  qui  devinrent  municipales»  Juliu*  Obfe- 
qtxnsrapportc  plufieurs  prodiges  arrivés  dans  Ccr^, 
f.'s  qu'une  pluie  de  fang  ;  la  îiaifîance  d'un  porc 
iym  des  pieds  tk  des  maquis.  Strabon  »  en  en  par- 
1u,£foît  :  eUe  n'ëft  plus  qu'un refle  d'eUe-même. 

AGYLLjEI  ,  anciens  pLlufges,  qui  s'ct(  ier.t 
MiucoBS  dans  l'£mirie,  lorfque  Itur»  ancêtres  en 
beat  ehaffis. 

Leur  territoire  étoit  (eparè  de  celui  de  Rome 
pu  ceux  de  Vëïcs  &  de  Falcrie. 

Lear  ville  capitale  fe  nomma  d'abord  ^giUa , 
cDe  prît  !e  nom  de  Cxre  ;  c'îe  étoit  bi:ie  fur  une 
pnite  livicrc  à  quatre  milles  de  La  n^cr,  félon 
rfin&Xjr.  4. 

Quoique  cc<  peuples  fiiïïer*  c^:'J]av^s  dans  l'E- 
tr&rie,  ils  avQii>^nt  confervé,  fans  beaucoup  d  iil- 
lènàoa,  les  mœurs  &  la  religion  des  anciens 
Umans  de  la  Grèce  :  ces  peuples ,  adonnés  de 
ksnoe  heure  h  la  navigation ,  mettoient  en  merdes 
iones  confidérables  :  ils  fournirent  foixante  vaif- 
fan  aux  Carthi|inois ,  pour  aller  combattre  les 
Fiweécns  qni  étoient  étsM'is  dans  111e  de  Sardai- 
Jn«;  & ,  quoiqu'il  -  f.  :  -  ^  :iincus  dans  ce  com^lIt , 
li}  firent  beaucoup  de  prifonoiers  ,  qu'ils  igoi^i' 
tent ,  ftlon  Hiroabte ,  £fv.  t. 

Les  .-f.Atr.'m  nvnicnt  un  tréfor  h  De'pbcs ,  où 
3s  cnvoyoient  la  dime  de  leur  profit  maritime  ; 
kur  commerce  &  Iturs  pirateries  continuelles  fur 
I«  côtes  de  l'Italie  &  le  !onç  des  iles  de  la  mer 
£^ ,  avotent  accru  leur  puiâance  au  point  que 
ans  la  peuples  Yoîfins  les  ng^téûkm  coq^M 
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des  alliés  impomot,  ou  comme  des  emwsns  re^ 

doutables. 

Hérodote  dit  <ftt*en  conféquence  d'un  mzc\e, 

ces  peuples  avoienr  étnbli  des  facrttîces  funèbres 
iS.  des  jeux  annuels,  qui  fc  célébroicnt  encore  de 
fon  tem;i<i.  Cxt  liiAorien  ajoute  que  la  puifTance 
des  j4çyUwuèu»t  eocore  tré»-oonUdànble  de  foo 
temps. 

Les  Agyllitns  Amt  indifféremment  appellés  Tjfr- 
rhéne»  par  les  Grecs,  &  Hérodote  leur  doimeccs 
deux  noms. 

Ces  peuples  envoyèrent  du  fecours  aux  Athé- 
nicus  dîans  la  guerre  de  Sicile ,  un  peu  avant  la 
raine  de  Véîes ,  par  tes  Romanns. 

Il  y  avoit  entre  les  Jcy^.luEs  &  les  Romains  une 
allociation  ,  qui  £iifoit  jouir  les  prenùtm  de  tout^ 
les  avantages  des  citoyens  de  Rome ,  âns  Cn  fup- 
porter  les  charges. 

Les  Âgyliicns  étoient  nommés  Cxrites  par  les 
Romains  :  ils  faifoicnt  un  troifièmc  ordre  dans  la 
république.  Dans  la  fuite  ,  lorl'pie  les  Gaulois  at- 
taquèrciu  Rome  ,  les  C^rritcs  donnèrent  a(yle  aux 
Ve!'t.iles  &  aux  Ponntes  ;  cm  tirtt  à  Rome  un  Sé- 
natUs-Cop.fulte  ,  qui  d  ' .  '1  'es  Cxrites  hûies  de  la 
république.  En  conféquence  Icuiii  envoyés  étoicnc 
loges  &  ddfi^avés  aux  dipens  de  l'état,  &  leurs 
affaires  foUicttMs  par  des  commiffaires  nomm^  à 
cet  effet. 

Les  Caerites  portoient  les  armes  dans  les  trou- 
romaines,  «  furent  prefoue  toujours  imis  aux 
omains ,  (èlon  Titellve ,  Lîv.  7 ,  chap.  20. 

Lors  du  traité  fait  avec  les  Carthaginois,  1#$ 
Csrites  n'étoient  plus  regardés  comme  alliés  des 
Romaitts ,  mais  comme  ftiiànt  partie  de  h  nation 

car  dans  ce  traité  les  vi'Jc  :  *  e  s  Ardéates ,  ceux 
d'Antium,  font  fttpulcs,  &  on  ne  Ëùt  pas 
mention  de  ceux  des  Qerices. 

Les  Romains  ayant  par  la  fuite  placé  leur  marine 
dans  des  ports  pUiS  commodes  oc  plus  fpacieux 
queoehiioeCxre;  cette  ville,  qui  ne  fit  plus  de 
commerce  ,  fe  dépeupla  infcnfiMemcnt ,  &  fcs 
habitans  ,  qui  étoient  Ronuins ,  furent  contbndiis 
avec  les  autres  citoyens. 

Str;>f»o'^  ne  parle  de  Carre  que  comme  d'un  ha- 
meau qui  u'ctoit  plus  connu  que  par  fus  bains. 

AI 

Al  GAI ,  G  Al  ou  Haj  »  petite  ville  de  la  Palefiine , 
tSet  prés  i  foueft  de  Jèrico.  Cette  ville  extAoit  dér 

le  temps  d'Abraham  ,  qui ,  dans  fon  voyage  au  tra- 
vers de  la  ttrre  de  Canaan  ,  campa  entre  Hm  & 
Beéel.  A  fon  arri  vie  dans  la  terre  nromife ,  /ofiii , 
dé];!  mnitre  de  Jérico,  s'empara  uHai&L  fit  pJrir 
fcs  habitans.  Cependant  cette  ville  ne  fut  pas  en» 
ticrement  abandonnée.  Elle  entra  dans  le  partage 
de  la  tribu  de  Benjamin,  &  ileftparlè  d'elle -dans 
la  fuite.  . 

AlALOK  D'apis ks Uvics 6wm  &ce quedic 
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faint  Jérdfflc,  il  £uR  re«O0iioitre  quatre  viUes  de 

ce  nom. 

l«.  AlALON ,  dans  la  tribu  de  Dan  ;  on  croit 
que  c'eft  celle  dont  il  eft  parlé  dans  les  Paralipo- 
inénes.  Il  y  cA  dit  que  Jouié  parlant  à  la  lune ,  lui 
dit .'  Lu/ir ,  jrréu'-tji  Jur  Lt  vallte  d'Aiglon, 

x\  AtALOM  •  dans  la  tribu  de  fienjamm.  entre 
Bethd  au  nonf ,  &  Jèniiàieiti  au  fud;  c^eft  cette 
ville  que  Rî.  tî'Anvillc  a  placcc  fur  fa  carte. 

t°.  AiALOM,dans  la  tribu  dXplvaiin,  à  deux 
de  Sicheni. 

4*.  AiALON  ,  dansb  tribu  de  Zabulon. 

Le  lieu  appellé  la  ibntaioe  de  Samlbn  étoit  4 
Voueft  de  cette  ville. 

AJANTION .  dont  parle  Denys  de  Byfance 
en  déci ivanc  le  Bofphore  de  Thrace  ,  &  dont  on 
ignore  la  juAc  pofition.  Il  prétend  que  ce  nom  ve* 
noit  ii*A jax  ,  fils  de  Tébmon  ,  qui  y  éroit  rèviré  en 
vertu  d'un  orncle^  par  la  colonie  de  Mcgariens 
établie  en  ce  lieu. 

AIAS  MONS,  montagne  d'Afrique  dans  la 
Marmanquc,  telon  Ptolcmée. 

Ail ,  peuple  d'Afte,  <biu  llnde  en  4e(à  du 
Gange ,  félon  Ptolemée. 

AILA  ,  ou  AiLATH ,  ville  de  l'Arabie  P«;triic  , 
la  même  <^jEUna. 

AINA ,  w  £mk  ,  ville  fituie  dans  l'intérieur 
de  TArabie  tieureufe,  (èbn  Ptolemie. 

AIORUM  REGIO.CQDiréedeniide, 
bitéepar  les  A'ù, 

AIRE  :  ce  mot  qui  fignUte  une  pljce  où  l'on 
foule  &  l'on  bat  les  grains ,  ert  rendu  en  h.'  brcu 
par  le  mot garen  ;  on  k  trouve  en  plufieurs  endroits 
de  l'Ecriture  Soime. 

Atai:  d'AreuNA  ou  ,  fclon  les  Paralipomê- 
nes,  Ane  d'Oman  y  lieu  de  iamonugnc  de  Sion, 
où  ,  dans  la  fuite  ,  on  bâtit  la  ville  de  Jérufidetn* 
Pavid  l'achcra  cinquante  ficîcs  d'argent ,  &  même, 
félon  les  Paralipomèncsj  fix  cens  ficlcs  d'or,  ahn 
d'avoir  la  liberté  d'y  élever  un  temple  à  Dieu. 

Aire  J'Athad  ,  lieu  oii  les  fils  de  Jacob  &  les 
Egyptiens  qui  les  accompagnoient  célébrèrent  le 
deiiul  de  leur  uére.  Les  interprètes  fe  font  difp»> 
tés  l'honneur  ne  faifir  le  véritable  fens  des  textes, 
afin  de  favoir  fi  ce  lieu  étoit  à  l'oued  ou  à  Teft  du 
Jourdain.  Je  ne  prendrai  pas  fur  moi  de  décider  la 
qneftion  :  c'eAdèjà  trop  d'en  avoir  parU>. 

Aire  de  Nachoh,  lieu  oiiOzafut  frappé  de 
mort  pour  avoir  porté  la  main  à  l'arche  du  Sei- 
gneur. Dans  les  Paralipoménes,  ce  môme  lieu  efi 
nommé  V^trrirCAÂAw.  On  ne  fait  pas  quel  étoit 
fon  emplacement. 

AiSACUS,  fieuve  de  U  Rhétie.  Il  étoit  auâî 
nommé  AtagîtfSi  fe  fettehibnKr^iAr/r. 

AITHAUA  ,  AiTHALE.  Tel  cft  le  nom  grec  de 
rUc  que  les  Latins  appellèrcnt  //vd ,  &  que  nous  ap- 
flellons  rile  d'Elbe.  On  voitquenousavonsdnngé 
lev  en  i  ,  cliangcmcnt  affe/  fréquent.  Il  parott  plus 
difficile  de  remonta-  du  mot  latin  //vj,  au  grec  Aiiha- 
Cependaaion  veit  que  très-CeuTent  lesLnins 
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ont  changé  le  thct^:  en  C ,  changefnenr  fjvi  ?ïoiitc  iir<ï 
nouvelle  preuve  à  l'opinion  de  ceux  qm  pcnicnt 
que  le  thèfj,  quife  prononçoit  à<^peu-présconune  le 
tfi  des  Anglois  (  &  comme  le  prononcent  encore 
les  Gre^  modernes  )  ,  car  on  voit  que  les  Latins 
du  mot  i^tLf ,  firent  uher  ,  qu'ils  prononçoient  cer* 
tainemeat  ouhtri  de  cAXoâii ,  ils  ârenc  «((M,  ainû 
de  AiA^ou  Atkale ,  ils  firent  Uka  pour  lïrat.  le 
me  fuis  un  peu  arrêté  à  cette  généalo^eyparceqiM 
je  la  crois  utile  en  géographie. 

Ce  mot  grec  $*éi«nt  probablement  formé  à-peu- 
près  comme  le  nom  des  Ethiopiens.  On  v  avoit  fait 
entrer  le  nom  qui  fignihoit  noir,  à  caul'e  de  la 
couleur  de  fes  terres.  (  n  Ici,  anciens  avoient  re« 
Connu  d'ihord  qu'elle  jirrnîuifoit  du  fer  ,  &  prefque 
tous  les  auteurs  qiu  ont  parlé  de  TAithalie  ou  i£tna« 
lie ,  ont  parlé  de  UNI  fer.  On  1^  trouve  encore  an* 
jourd'hui. 

Ceue  Ue  cil  près  des  cotes  de  la  Tofcane ,  8c 
n'émit  .pas  kûi  de  PtpubmM,  ville  «le  VEtciiiîeb 

■     A  K 

AKRABIM.  royr^  ACRABIM. 

AKULA ,  Ville  de  l'Afie ,  qui  étoit  fituée  fur 
le  bord  oriental  du  Tigre,  enrâoa  par  les }& 
degrés  50  minines  de  latitude. 

A  L 

ALA-MILIARIENSIS ,  ville  épifcopale  d'Afri- 
que ,  dauN  la  M-iuritanie  Céfarienne. 

ALA-NOVA ,  Tille  de  la  Pannonie  ,  feloa 
Antontn. 

ALAAB,licu  delà  Païenne,  dnnt  il  cfl  parlé 
dans  le  livre  des  Juges ,  &  que  les  Septante  nom- 
ment kx*"*^  •  ou  AchM, 

A  LARA  i^.?'-iV4),  bourg  de  niifpadSét  que 
nomme  Ptolemée. 

Alaba  ,  petite  Ue  de  la  mer  des  Indes  8c  toî- 
fine  de  la  Taprobane  ,  félon  Ptolemée. 

ALABAGIUM ,  promontoire  de  l'Afie  ,  tians 
la  Cannanie ,  fur  b  cAte  des  Ichthyophages  ,  félon 
Ptolemée. 

ALAB-'^NA ,  ville  de  l'Arabie  heiireufe ,  que 
Ptolemée  place  au  74*  degré  30  minutes  de  loti- 
gitude,  &  au  10*  15  minutes  de  latitude. 

ALABANDA,  ville  de  i'Afie  iHu.cure  ,  dans 
la  Carie,  à  qndqoc  di^ance  au  fud  du  Méandre. 
Quelques  auteurs  ontaulTi  donné  ce  nom  à  la  ville 
qui  fut  nommée  Anùoehia  Mtandri.  Voyez,  ce  mot. 

Elle  avoit  été  fondée  par  AUbanJus  &  par  fou 
père  Carés.  Strabon  dit  que  les  habitans  de  cette 
ville  étotent  voluptueux  &  qu'ils  aimoient  la  bonne 
clicrc.  11$  adoroient  au-dcfTus  des  Dieux  ALtnbjtn- 
dut,  leur  fondateur.  Pline  dit  que  de  fon  temps 
elle  étoit  fibre;  ÂhAmia  étoir  au  nord-ell  de 
Mylafa. 

ALABANENSES,  les  Alabancnfes,  peuple  de 
I  lUifpanie ,  iéite  Ffiae.  Ob  ifth  aauefbb  4aM 
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atîlqaes  témons  Babjntnfcs.  Ca  mot  doif  èrre 
£nni  d«  diâionnaircs.  Le  P.  Hardouin  i  rcfti- 
aé  la  Traie  leçon  d'après  de  bons  manufcrits. 
AL  AB  ASTRA,  ville  de  la  Phcygie^  iêlon  Etienne 

ic  Bylance. 

Alabastka  ,  ville  d*Eg]rpte ,  félon  Piole- 

att. 

AUBASTRINUS,  montagne  d'Eeypte. 

ALABASTRUM  ,  ville  d'Egypte  dans  la  Thé- 
hidc.  Pline ,  qui  en  jnrle ,  dit  que  l'on  y  aou- 
vo:t  des  topazes. 

ALABASTRUS,  riviéie  delaTronde»  ayant 
k  iburce  au  Mont  Ida. 

ALABATER ,  ou  AcABETEiL  Vcyt^  Alaba- 

(  CIVM. 

ALABIS,  ou  Alabus,  âeuve  de  Sicile  »  près 
dHybla  #  entre  Catane  &  Syracufe. 

ALABO,  viîle  de  l'Hifpa<iie,  fur  la  drmte  de 
ribïu,  au  nord-oueft  de  CecJ'ur  A'ugujh. 
N.  B.  Le  tradufieur  d'Etienne  de  Byfance  a 

fKicîu  par  yilabu ,  le  nom  grec  A;  Jt^jf-  ,  que  cet 
imœr  dit  être  celui  d"une  viile  d'un  tlcuvc  ûir 
kfquels  il  ne  donne  aucune  indication  ,  mais  que 
l'on  croit  appartciiM  ii  !•!  *>"-ik-  ,  ■!  caufo  du  rnpport 
entre  ce  nom  tk.  celui      X\c\x\ti  AUus  ou  ALi- 

ALABONA  ,  ou  Alavoka,  {Alagoa)k\on 
l'on  ;>tic>ptc  la  leçon  d'Antonin  ou  de  Ptole* 
Bée ,  bourg  de  rHifpamc. 

ALABUNS.  yoye^  Alamons. 

ALABURIUM ,  ville  de  Syrie,  félon  Etienne  de 
Byfancè  ,  qui  cite  Charax. 

ALACHIS ,  &  dans  quelques  matufcrits  AU- 
fiB,fivièi«  de  ces  Mégariens  qui  s*itoient  établis 
fu:  la  côte  orientale  de  la  Sicile.  On  dit  que  Dédale, 
oui  a'eâ  pas  celui  de  l'ile  de  Crète ,  en  élargit  la 
mce  îi  defliclia  les  campagnes  que  ravagcoit 
ta»  rivière. 

ALESA.  Foya  AlESA. 

ALAGONIA ,  viUe  desEkutlkèvs  Laçons,  lè- 

W  Pauûniàs. 

ALAIS,  viile  de  In  Pliéricie  du  Liban. 

ALAL<EI ,  petites  iles  du  golfe  Arabique,  dans 
'•-i'quelles  ,  (elon  le  Pcriplc  d'Airien,  on  trouvoit 
i.iucoup  de  tortues.  Il  paroi:  que  ce  fout  les  m^- 
Eî^  que  Pline  nomme  AUctu.  (La  Martlmire.) 

ALALCOMENE .  ville  de  llle  d'Ithaque,  fe- 
03  Eûenne  de  Byfance. 

ALALCOMENIUM ,  &  auHi  Alalcomenia, 
Alalcomes^  ,  petite  ville  de  Bêotie  au  fnd-eft 
à  Qjéronce ,  fur  les  bords  du  ISTCopait.  Encore 
Pauûnias  cmploie-t-il  rcxprcHlon  Kotfxn  ,  un  vil- 

I        Die  devoit  ià  fondation,  félon  les  uns,  à 

I  Alilcomène ,  père  nourricier  diie  Minerve  ;  félon 
lesîBtres ,  à  Alalcoméne  ,  l'une  des  filles  d'Ogygès, 

I  ia^udie  fut  nourrice  de  la  décile.  U  n  e  n  c  i  enne  tra- 
faon  généralement  adoptée  «buis  le  pays ,  c'eft  que 
Mincn  e  a  .  ou  reçu  h  naidànce  en  ce  lieu.  tUc 

'  y  îvoii  un  temple  &  une  ftatue  d'ivoire ,  fi  ref- 
?câb  IW  8c  l'antre,  que  dans  les  guenes  dosGrecs 
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perfonnc  n'ofa  porter  le  ravngc  dan"?  cette  ville. 
Les  Romains  turent  moins  relpc(Lkucu>.  ;  c.ir ,  félon 
Paufantas ,  Sylla  emporta  la  flatiie  de  Minerve  i 
Rome.  Cet  attentat  porta  un  coup  funcfteà  la  ville, 
car  le  temple  fut  néeligé  &  fes  murailles  fe  fendi- 
rent. On  voit  qu'Homère  avoir  connoiflance  de 
ce  temple ,  puifque  entre  Icséptthètes  qu'il  donne  à 
Minerve ,  il  emploie  celle  d  Alalcomemtnne.  Plu- 
tarque  rapporte  qu'Ulyflc  étant  né  dans  Alalco« 
mène ,  voulut  qu'une  viUe  de  l'île  d'itiuque  ponic 
ce  même  nom. 

ALALIA  ,  ou  Alalis,  ville  de  la  Syrie.  Pto- 
Icmée  la  place  dans  la  Paimyrène ,  près  de  l'Eu- 
phrate;  M.d*AnviUe  la  place  en  Syrie  ,  à-pcu-près 
dans  le  Barbjncus-C'jmpus;  fur  rEuphmte,winonl- 
ouell  de  Rtfafu.  Elle  devint  épifcopale. 

ALAMA.  Ce  mot ,  qui  fe  lit  fur  la  première 
fci::l!c  de  la  table  de  Peiitinger,  eft  le  jncme 
qu'ALAUNA.  Voyez  ce  moi. 

Alama,  ville  de  TAfic  ,  dans  la  Méfopota* 
inic.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  pc.it  fleuve  Bili- 
clu,  .TU  nord-oueA  de  Ntc^phoriuin ,  vers  le  36" 
degré  20  miinitcs  de  latitude, 

ALAM  ANl ,  ou  les  AlUtnJnds  ,  que  l'on  ne  de- 
vroif  écrire  qu'avec  une  /,  mais  voye^  Allmanni. 

ALAM  ATA,  vUle  que  Ptolcméc  place  dans  la 
Pabnyrènc,  fur  l'Euphratc.  M.  d'Anviile,qui  l'écrit 
Aflamatha ,  b  place  au  nord ,  au-delà  des  monta- 
gnes fur  l'Euphnte,  au  fud<«ft ,  &  très-près  de 
^ieepAoïmm. 

ALAMATHA.  Ccft  «infi  mie  M.  d'AnviUa 
écrit  le  nom  delà  ville  écrite  Alamau  par  Pwle- 
méc. 

ALAMB ATERA ,  ou  Alabeter  ;  c*eft  ainfî 

que  qxiclqucs  interprètes  de  Prolcnico  ont  en;  de- 
voir lire  le  nom  iï ALihjf;ium.\ oyct  c(  mot.  Le  texte 
de  Marcian  ,  dans  les  petits  Géographes ,  porte 
AtiCLfjtCetTv  fi  ;  ni.iis  b  tr.'.duâion  a  AlanbjU". 

ALAM<JNS  (^Moneliier  (TAUmons  ).  Cc  nom 
fe  trouve  écrit  de  différentes  manières  \  Alabuntt 
r!;;ns  l'itinéraire  d'Aruf  ir  ;  Jl  nanu^  dans  la  table 
tlieodofienne ,  &  AL\  .inu  dans  b  table  de  Peutin- 
ger.  Dom  Martin  croit  retrouver  ce  lieu  dans  Ala- 
rona ,  rortcrcffe  du  Dauphiné;  M.  d'Anvilk-  le 
met  à-pcu-près  dans  le  même  empl.iccment ,  au 
lieu  appellé  Monejlitr  d'Aluuoat ,  f 
ment  de  Monajltnum  AlamonU.  En  conféquence , 
on  trouve  fur  la  carte  de  Gaule  Alamons,  fur  la 
Druemia ,  au  notd  de  Stgi^kro  &  au  iîid-oueft 
û'JSodumm, 

ALAMUS ,  Ken  de  T Albanie ,  entre  les  fleuves 

Alhanus  &  Cjfius  ,  feloîi  Ptoleméc. 

ALANA  ,  ville  d'Ethiopie ,  daiu  l'Ej^tc  i 
félon  PBne. 

ALANDER ,  rivière  de  l'ACe  mineure ,  dont 
il  paroit  que  Tite-live  place  b  fburce  dans  la 
grande  Phryeie. 

ALANE.  On  trouve  ce  inot  dans  le  périple  de 
Scylaxi  mais  la  traduâion  porte  Adann ,  tà.  c'eft 
le  feniiiiient  des  comineatateiiis.  f^oyc^  Adaka* 
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ALAKI  ,les  AUins.  Ce  peuple, quoique aHatique 
d'ori^ne  ,  conune  l'étoia»  les  Huns ,  étoit  cepen- 
dant de  race  tré4*dilfôrente.  Ammien  Marcelltn , 

en  les  comparant  aux  Huns  ,  nation  féroce  &  de 
figure  hideufe,  dit  :  vi3u  miùores  €f  cuiati  proccri 
ÂUni 

c'crt-à-clirc,  iU  font  h'un  plus  fK'TuJs  qu<  Us  Hufu 
dans  Uurs  u^-tges  &  leur  numiire  dt^ivre^  presque 
ttnts  Ut  Atams  /ont  grands  ,  ayant  les  ehtveux  orant 
\  L--r  U  l'IcnJ.  Les  anciens  qui  nc  les  ont  connus  qu'.'i 
l'occilion  de  leurs  incurrion^  en  Occideut,  ont  patià 
de  leur  origine  d'une  manière  vague  8c  incorrâde. 
Pline  en  étoit  ninl  iriformé.  Ptolemcc ,  qui  l'itoit 
un  peu  mieux,  tes  place  dans  b  Sarmatic  d'Europe 
'&en  luedesScydies  .piiifqull  les  nomme  AAioufo* 
T.xvTtti.  C'eft  en  confultant  cet  auteur  que  M. 
Sucouflc  (  Mtm.  de  UlUrature  ,  ron.  7  ,  p.  J07  )  dit 
Amplement:  «les  Atains  fon.  s  ^lies  d'origine, 
»  &  ils  liabitoicnt  vers  les  bords  du  Tanaïs  :  ils 
»  it'ctablircnt  depuis  vers  le  Duaube  ».  M.  de  Guincs 
a  traité  d'une  manière  bien  plus  approfondie, 
ce  qui  concerne  ce  peuple  (  i  ). 

Le  nonîd'>^&i  fjgnitic  montagne,  &il  fut  donné 
à  CCS  [)cuple>i  à  caufe  des  montagnes  qui  leur  fer- 
voicnt  d  iubitaitions.  iies  plus  anciennes  demeures 
de  ce  peuple  ittnentan-ddTusdes  fburces  du  Jaïck 
&  à-peii-près  vers  le  pays  d'Oufii  &  de  Solemskoi. 
Enfuite  ils  pallèrent  plus  au  fud, dans  les  plaines 
qui  font  iiiuéesaunora  de  la  Circaflie  &de  Der- 
ben.  Vers  Tan  7j  de  JéAis-Cliri;î,  ils  firent  al- 
liance avec  le  roi  oHircanie ,  &  enuèrent  en  Mc- 
die  par  les  porta  Cafpknnet  (Derbend).  Pacor, 
roi  de  P:inhcs  ,  n'ofa  s'oppofer  à  leur  marche. 
Comme  ils  ne  sctoient  pas  établis  dans  le  pays,  ils 
ellayèrcnt  d'y  revenir  de  nouveau  vers  l'an  130, 
frii";  !e  règne  de  ITHipereur  Adiien  ,  qui  leschaflà. 
Ayun:  apparemmciu  renuncc  à  le  porter  vers  les 
parties  méridionales  ,  ils  s'avancèrent  vers  l'occi- 
dent ;  ce  plan  leur  réuflit  mieux  »  &  fut  porté  par 
eux  h  une  grande  exécution. 

L'empereur  Gordien  voulut  d'abord  i'oppofer  & 
leur  pallagc  j  mais  ils  le  battirent  dans  les  campa- 

Î|nes  de  Plulippc  en  Macédoine.  Enhn  leur  puif- 
ancc  devint  fi  formidable  qu'un  grand  nombre  de 
peuples  voifins  ou'ils  avoient  fournis  furent  con- 
fondus avec  eux.  Tels  font  ks  Naai  ,  les  Kuûiû ,  les 
Gcbn't ,  les  Ai^Athyrfi  &  ptufieuTS  lutres  dcnat 
patle  Ammien  Marccllin. 

Peut-être,  vers  le  temps  dont  je  parle ,  convient- 
il  de  fiirc  une  diilinilion  des  Al-.'vn  ,qije  j'appelle- 
rai oùcmaux^  qui,  lors  de  l'ancienne  irruption 
des  Huos ,  venus  des  environs  de  la  Chine ,  & 
clufTant  dorant  eux  les  Alains  ,  s'enfoncèrent  dans 
les  monta§n«s  du  Caucalc ,  &  les  Alains  oeàdtn- 
tsux  dont  ]e  vais  ftUvre  la  migration. 


(1)  Ce  <jiic  l'on  i  emprunté  de  cet  aiitcur  {Ilip..  dit 
//tnv ,  ffliTT,  i  ,  (rte.  i~ }  ) ,  a  cit  co  quelque»  etidtoin 
ll^urc  ^  I  is  le  Diâioanaite  de  ta  MattïAtvre,  é  Vêt- 
lick  At  A  INS. 
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Etablis  fur  les  bords  du  Danube ,  ils  s'en  é! 


rent  vers  l'an  406  de  Jéfus-ChriA,  &  s'avancè' 
rent  avec  les  Snéves  &  les  Vandiilcs  pour  ravager 
la  Germanie  ;  ils  traverférent  les  Gaolcs  ficfe  ren* 
dirent  au  pied  des  Pyrénées. 

N'ayaac  pu  alot*s  forcer  les  paflâges  entre  ces  1 
montagnes, &  la  pulfTance  des  Romains  étant  très- 
afToiblie  dansla  Gaule ,  ils  s'y  répandirent  en  dif- 
férens  cantons  &  y  pillirenr  beaucoup  de  villes, 
j  Mais  en  4O9 ,  ceux  qui  gardolent  les  défilés  des  Py- 
rénées s'étant  révoltés,  les  Alains  en  profitèrent 
pour  entrer  en  £fpagne,oti  Us  commirent  de  grands 
ravages  ,  &  s'y  fixèrent  en  411.  Il  ùnt  fe  rappe- 
ler qu'ils  étoientavec  les  Vandales  5c  les  Sucvcs. 
Ceux-ci  occupotent  la  Bétiquc  &  la  Galice;  des 
Alains,  les  uns  entrèrent  dins  la  Lufitanic,  les 
autres,  dans  la  province  de  Canlu^èacs.  Un  grand 
nombre  étoit  refté  dans  les  Gaules ,  particulière- 
ment dans  la  Bretagne  &  d  -ns  la  Normandie.  Les 
Goths  en  Lfpagnc ,  ics  t  rancs  en  G.iule ,  chaC- 
fèrentces  peuples,  ou  l«s  firent  difparoitre  en 
les  foumettant;  alors  les  vaincus  furent  confoo* 
dus  avec  les  vainqueurs.  ' 

Voici  ce  que  dit  Ammien  Marccllin  de  ta  ma- 
nière de  vivre  de  ces  peuples  :  félon  cet  auteur ,  les 
Alains  vivoient  fous  des  tentes  qu'ib  tranfpor* 
toicnt ,  comme  les  Huns ,  dans  1;^  endroits  1  -s  plus 
ptopres  à  la  nourriture  de  leurs  trouueaux.  Cétoic 
en  quoi  confifioient  toutes  leurs  riateflcs  ;  ils  ta 
manècoicnt  la  chair ,  en  buvoicnt  le  lait.  Sous  ces 
tc^'cs  demeuroient  les  femmes,  les  enfons  Ôclcs 
vieillards ,  pendant  que  ceux  qui  ètoient  en  état 
de  porter  le^rmcs  alloient  faire  des  cr»urfcs  chez 
les  peuples  voifins.  Ils  faifoicnt  de  la  g,ucrre  leur 
plus  grande  occupation  y  ils  y  mettoient  tonte  leur 
gloire,  &  pour  s  y  rendre  propres ,  ils  s'accotitu- 
moient  dés  l'enfance  à  monter  à  cheval.  U  étoit 
honteux  de  vieillir  &  de  mourir  jKiifiblement  dan» 
(.{  t".ir;'.:'i!e  ;  heureux  ctlui  qui  expiroit  dans  les 
cuinliats  après  avoir  tué  de  fa  main  plufieurs  en- 
iiciniSyleur  avoir  coupé  la  téte  Se  arraché  la  che- 
velure pour  en  faire  oes  ornemens  aux  chevaux. 
Un  fabre  nud  planté  en  terre  &  auquel  ils  rcn» 
doient  quelques  nomraaets  ,  fai foi r  tour  le  f!  m  dé- 
ment de  leur  religion ,  U  le  iirul  objet  de  leur 
culte.  Avec  des  baguettes  ils  pritendoient  annoncer 
l'avenir.  On  \  oit  que  c'étoit  un  peuple  nomade  dans 
fon  ori^ne;s'il  en  a  perdu  dans  la  fuite  quelque 
chofe,  c'eft  quand  il  s*eft  trouvé  dans  les  pays 
oîi  il  reiicontctnt  un  grand  nombre  de  villes. 

Alani  ,  monugne  de  la  Scythic ,  en  deçà  cl<: 
VImaSs  ;  mats  plus  orientale  que  les  montagnes 
ITypcrb'-rôes. 

ALANIA,  ficge  éplfcopal  que  l'on  croit  avoir 
exifté  aux  environs  de  Conftaniinnplc. 

ALANOUSI.  On  croit  que  c'eA  ainfi  qu'il  faut 
lire  le  mot  Apn'yrfi ,  qui.fc  trouve  dans  Ptoli- 
mée.  Ce  peuple  fiij foi:  partie  des  Aljnïow  Alains. 

ALANTO>:iS,  v;':  >  dj  l'Hifpame,  qu'Aiilo- 
uiu  indique  a  huit  niiiies  de  Pompalo, 

ALANUS 
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JLANUS  MONS ,  ou  Mont  Jhm  ,  dans  la 
SiqMi|«wopéenne.  Cette  monn^ne  a  pris  Ton 
go«|lMHhs,qiù  s'y  étoienc  raranUés,  on  du 

nciof  aoî  parurent  partir  de  ce  point  pour  fe  rÉ- 
pdRaBS  plufieurs  contrées  de  l  Europe. 
àUS'BSn.  Un  ancien  interpiéie  de  Ptoleméc 
Mofeqini  &ut  lire  ainfi  le  nom  d'un  peuple  de 
}\TÛk  henreufe  ,  nommé  dans  le  texte  grec  , 

\UpiA  ,  ville  de  k  Coelo^rie  :  on  la  aonip 

ALAPTA  ,  ville  de  U  Macédoine,  prit  de 
éBefÀ&inihas ,  (c)on  le  périple  deScylax. 

ALARANTE  ,  v'dle  de  b  Umile  Narbonnoiie  > 
^totlatiblc  de  Peutineer  Cùt  mendoïkflle  étOÎC 
h  oaiolje  (ies  peuples  TricoUiens. 

ALmES.  lacite  nomme  dnfi  quelques  fiabitaiis 
i:  li  Rsinonie.  Ortélius  croit  que  c'ctoient  des  fol- 
^jBÔablis  dans  un  lieu  quoq  leur  avoit  accordé  ; 
Afrleor  nom  yient  «a  laân        die  ou 
albfi. 

AiARODll ,  les  AUrodicas  y  peuple  quTùennc 
k  By&wepboe  près  du  Pont  vtfï  ror  Tlttlof , 
Se  sjppuie  de  l'autorité  d'Hérodote  ;  mais  cet  au- 
tour a  la  ùas  doute  avec  précipitation  le  paflage 
^Hcite,  car  cet  hiûoricn  m  dit  pas  que  les 
AliroUcns  étoicnt  près  du  Pont.  Mais  ils  les  cite 
Q  aême  temps  que  les  Colchidiens  &  quelques 
ans  peuples ,  ce  oui  eft  ii  ès  dtffi^rrm.  On  œ  fidt 
p»  miel  pays  ils  haoitoient. 

ALASARNE  ,  nation  de  l'ile  de  Cos. 

ALASI,  ville  ou bourede l'Afrique intèiieure» 
&  dont,  an  rapport  de  Pline,  s'enpan  ONrn&> 
haBdbas. 

ALASIA  ,  métropole  de  l'Orient. 

AusiA,  ville  de  i  Aûc  mineure ,  airofie  par  le 
hntSymat.  On  ne  croit  pas  que  ces  deux  villes 
fi»eat  la  même ,  parce  que  celle<I  paroît  avoir 
cdiÊ<rcxiâer  tandis  q/»  l'autre  itok  compite 

AL4TA ,  vOlede  PAnliie  àiStm,Càon  Vw 

lince. 

.AuTA ,  antre  ville  de  mène  nom  qué  ee  même 

Ciognphe  place  dans  l'Arabie  licurcufe. 

Aju7a  Castra  ,  ville  de  la  Calèdonie  , 
^'■M  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  an  nord  fiar  le 
i^dsoii  j^fltuxrium.  Son  nom  grec  ,  H7ff»(-«V 
f  <':rr/«K ,  rendu  fklellcnjcnt  par  Alau  Caftra, 
KîMnd .  à  ce  qui  fembde  ,  à  notre  expreflîoo  eaa^ 
wiat  n  efl  probable  qu'elle  avoit  commencé 
pr  m  camp  ,  ou  peut-èue  on  y  avoit  placé  un 
k  os  corps  4e  troupe*  qulb  pbçpieat  (ax  les 
>îb(.4£e},  lott^M  lanfedcm  l'amie  en  bn- 

AUTRIUM  (jHéun  ),  vUk  d'Italie  dans  le 
ImM,  v«is  Tcè  tÂMimu  Smhon  l'appeUe 
4ftwL  On  y  voir  encore  des  reflet  d'anôquttés. 

ALAUNA  .  f  les  MouiriendTAÎoni),  ville  delà 
Sa  poÂtîon  a  été  foujxooaèe  pajr  les  au- 
v»,  #nne  vapAè^  fim  diabna».  Valeit  craji 


A  L  B  917 

que  c'cft  Quîmper-Corcntin  :  Don  Martin  ne  slfr* 
loigne  pas  de  ion  ientioient.  M.  d'Anville  ie> 
marquant  que  dans  h  table  diiodufienne ,  ce  lien 

eA  le  terme  d'une  route ,  &  trouvant  en  Bafle- 
Normandic ,  au  fud  de  ^■alog^e ,  un  emplace* 
ment  nommé  les  Mouftiers  d'Atone ,  adopte  cette 
pofiiion  ,  ii:  place  A'^ur.j  chez  les  L  'iétUi ,  au  nord 
de  Cojfedli ,  &  à  l'oucft  de  Crociatonum. 

Alauna  {ff^kûia)t  vilk  que  Pcoleméeattrî'* 
bue  aux  Damn'ù,  peuple  de  la  Gtando-ficeogne , 
au  aord-oueil. 

ALAUNI,  peuple  que  ^lemife  placfe  dam  1* 
Norique. 

Alaum  ,  autre  peiqile  que  le  tnéme  auteur 

place  dans  la  Sarmatic  europicnnc. 

C^  deux  Dcuples  pourroient  très-bien  être  ki 
Atoftt,  00  Ajafns. 

ALAUNIUM  ,  lieu  de  la  G.v.ile,  dans  ta  féconde 
Narbonnoife  «  placé  ,  félon  l'itinét-aire  d'Anronia  « 
à  vingt- quatre  miUes  romains  Ae  5c;i</?(r« ,  &  fi*. 
Ion  la  tnble  tîiil'odofier.ne ,  à  quatorze.  M.  d'An- 
ville démontre  que  le  compte  «le  la  table  doit  être 
préféré.  Mais  *d  m  conooft  pas  de  Beu  modaoe 
qui  réponde  h  VAitun'ium  ancien.  Il  le  place  fur  fa 
carte  dans  les  montagnes ,  entre  Segujhro ,  au 
nord-eft ,  &  Apia  JuUa  ,  au  fud-cft. 

Selon  Dom  Martin, v^bunium  répond  k  Mane 
à  trois  lieues  de  Ceirefte  ,  &  à  fix  de  Siftcron  ; 
mais  il  ne  motive  pas  COtte  opinion. 

ALAUNUS ,  ou  Halomvs,  imire  delà  Bd' 
tatiaia  ou  Angleterre. 

A&AUKUs  Mont)  ^  je  ibnpçMnnIeiBtei 

H^AUms  Moms* 
ALAVONA,  bourg  de  mifpanie,  félon  Pto- 

lemée  &  la  même  au  Ahbona^ 

ALA2IA,  ville  a'Afie ,  doniSttabon  nedonae 
pas  d^n»  indieMlm,  ft  tm  M  qii*«He émir  fi« 
tuée  fur  le  fleuve  A)«Hw,  qpi  conkdt  dhniluMjg» 

donie. 

ALAZON ,  nation  qu'Erfeme  de  BjrfiuMt  Ai 

ém  vntftne  des  Scythes  >  &  qui  pink  iueb 
mime  que  les  Ala[ones  de  Strabon, 

AlaTOH.  Voyti^  AlATOKIUS. 

ALAZONFS,  nation  d'Afie  dont  parlent  Strabon, 
Etienne  de  Byfance,  ^c.  L'origine  &  l'hilloire  en 
<bnt  inconnues.  Il  parolt  qu'iu  étotent  comptés 
entre  les  nations  Scytliiqiies,  établies  fur  le  bord 
du  Pont>£uxui.  Il  «ft  probable  qu'ils  avoicnt  la 
ville  #>llap«  pnur  «âfdtale.  Plufieurs  île  leurs 
villages,  p.rrofès  par  le  fleuve  OdryctM  ^  étoient 
encore  habités  ,  K>rfquc  la  ville  d'Ala^ia  étoit  dé* 
ferte.  On  y  révéroit  Apollon. 

Ces  vill^es  étoient  tous  hdièpendancc  de  Cjr* 

'^ÏlAZONIUS  ,  fleuve  d'Afie  qui  tombotc  4h 
Mont  Caucafe ,  &  ie  readoit  dans  le  Cynu. 

ALBA  lONGA,  Albe  la  lonsue  ,  ville  il* 
Citlie  dans  le  Latiura ,  au  fud-cft  de  Rome.  Cette 
ville  avoit  précédé  la  naiflànoe  de  Roma,  &  le  pré> 
jugitmùn  f  aMqbuoitb  âoadwoii  à  Afcagno, 
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fils  (VT.ncc.  Quoiqu'il  en  foit ,  W  eft  certain  que 
toute  cette  pvtie  de  l'itiiUe  avoit  éii  pcupl6e 
avant  qu'il  y  eùtattain  ètabliflement  fur  le  Ture. 

Uopinîon  commine  cfl  que  cette  ville  avoit 
été  bâtie  fur  la  montagne.  Mais  l'idée  d'un  tel  em> 
l^ement  s'accorde  mal  avec  répithètc  que  Ton 
joignit  à  fon  nom  (  Alia  longtu).  Élle  ne  s'accorde 

EBs  non  plus  avec  le  tànoinut^e  de  Denys  d'Ha* 
carnaiTe  ,  oui  dit  qu* Albe  Itoit  entre  k  MC  ftb 
montagne.  II  n'y  .ivoit  donc  fur  b  rnonogne  quc 
la  fortercflc  &  le  temple  de  Jn^Mter. 

■  Après  la  mort  d'Alcagnc  ,  iur,  lîîs  Jules  paroif- 
Ibit  devoir  lui  fiicccdcr  ;  ir  us  !cs  Latins  préftrè- 
fcnt  Eiiéas  Sylvius,  fils  d'Encc  &:  de  Lavinic.  Ce 
prince  eut  treize  fucccflcurs  qui  régnèrent  pen- 
«nt  qutre  cens  ans.  Les  deux  plus  connus  font 
Numitor  &  Amulius.  On  fait ,  ou  plutôt  on  rap- 
porte que  Vefla ,  fille  de  Numitor ,  quoiqu'cnfcr- 
mée  par  ordre  de  fon  oncle  ,  mit  au  monde  deux 
Aïs ,  Remu»  âC  Romutus.  Le  dieu  Mars ,  dit-on  de- 
puis ,  fut  kur  père.  Comme  alors  <m  tt*aroit  pas 
cette  haute  prétention  ,  on  voulut  caclier  leur  naif- 
fance  if  régulière,  &  ils  furent  expofés  fur  les  bords 
<hiTibre.Xe  berger  Fauflulus  lesrecueilBt,  les  prit 
chez'  lui  &  les  «Mcva.  Devenus  giands ,  ils  fe  firent 
fcconnoitre  de  Numitor ,  le  remirent  fur  le  trône 
ufurpé  par  Amulius ,  &  obtinrent  la  perraifTion 
de  fonder  une  nouvelle  ville.  De  RomuluS  elle 
prit  le  nom  de  Rome.  (  Foye^^KoiAA). 

Cette  coniangniniti ,  fi  je  pub  me  fervtr  de  Cette 
c X  ]  r cfljon ,  eut  dû  en  trctcn ir  une  bonne  intcllîgen  c  c 
entre  les  villes  d'Albe  &  de  Rome.  .Mais ,  devenues 
twales  en  putflknce ,  elles  ne  furent  pas  long-temps 
fans  fe  difputer  la  prééminence  les  srnics  ;i  b  main. 
On  fe  rappelle  àcctte  occaûon  le  combat  des  trois 
Horaecs  »dct  trots  Curîaces»  Tan  de  Rome  86.  Par 
la  de-faite  de  fes  champions,  Albe  fut  obligée  de  le 
céder  à  Rome.  Trois  ans  après ,  Métius ,  général  des 
AUntns ,  ayant  trahi  les  KooMins ,  en  les  laiiTant 
ekpofés  aux  efforts  de  leurs  ennemis ,  Tt:l!t;<;  Hof- 
tilius,  roi  de  Rome,  s'en  vengea  compkticment. 
Il  Yuàn  adraitement,  le  fît  arrêter  oc  mettre  à 
morf  ;  innrcliri  v-^rs  H  ville,  s'en  empara,  la  fit 
Xiici  àc  en  traniporta  tes  habitans  à  Rome. 

Cependant  comme  les  peuplesdttLwtnmètoient 

accoutumés  ,  par  un  rcfpe^  religieux  «  à  regarder 
le  féjour  d'Albe  comme  le  centre  des  forces  des 
peuples  Latins,  les  I^omains  fendrent  l'importance 

de  conferver  ce  point  de  réunion  ;  en  conféqucnce 
ils  montrèrent  la  plus  grande  vénération  pour  le 
temple  de  Jupiter ,  furnommé  Laûalis  ou  du  La- 
tium  :  ils  inftituèrent  des  fctes  en  fon  hrinix-nr 
fous  le  titre  de  fêtes  latines  ,  &  auxquelles  le  ren- 
daient tous  cetjx  qui  compofoient  cette  efpéce  de 
ligue.  Les  Romains  psrvinrj  'r  nilemeiit  ^  y  occu- 
per la  première  place.  Mais  la  ville  d'Albe  ne  fut 
pas  rétabhe.  L'hiftoîre  nous  apprend  c|u'un  afTez 
grand  nombre  de  Rtomains  curent  fur  le  Moitt 
Albain  ,  des  mûfons  de  canlpagne  plus  ou  moins 
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vaHes.  On  T  tu  TOit  cneme  dei  Yninei  ewifldénh 

blcs. 

AtB A  Fucmn  (  AU*^  «m  Albe  du  kc  Fudn , 

ville  d'Italie  au  nord  oucft  du  lac  dansîc  pays  des 
Marfes.  Un  lui  donna  un  furnom  pris  de  fa  poiî< 
lion  pour  k  dtfHflguer  de  k  ville  appellie  AlblMa- 
longue.  Cétoit  principalemct.r  rinps  cette  ville 
que  les  Romains  rctenoient  les  rois  faits  prifoA> 
niers  à  la  guerre ,  &  auxquels  ils  daignèrent  cmh 
fen  er  la  vie  (i).  Perfce  &  fon  fils  Alexandre  y 
fiirent  conduits  après  le  triomphe  de  Paul  Emile , 
dont  ils  av oient  mit  k  principal  ornement. 

Albe  avoit  un  amphithéâtre  très-orné  ;  elle  de- 
vint colonie  romaine  ;  on  voit  encore  plufieurs 
nwmimcHs antique»  à  AU»  &ifaaHfts  enTîiwn. 

Alba  ,  ville  de  la  Dacic.  Quelques  auteurs 
pentent  oue  c'eft  k  ville  de  fiielgorod  qui  lui  a 
fuccédé.  Dans  ce  cas ,  &  cette  c{pèce  de  fuccef- 
fiona  de  fréqucns  exemples ,  elle  auroit  confcrvé 
la  fignitication  de  fon  premier  nom  ;  car  Alba  en 
latin  fignifîe  blanche  ;  &  ville  bimtàe  eft  le  fens 
que  préfcntc  en  langue  erckvonfi  OUntflie*  k 
nom  de  Bielgorod. 

Alba  Avgvsta,  ou  A&aReMmim{Aip*); 

ville  de  la  Gaule,  dansb  première  Narbonnoifc, 
capitale  des  Helviens.  Elle  étoit  à  une  pcbte  dif- 
tance  du  Rh^ne.  Ptolemée  k  nomme  i  tort  Alhan» 
pifîj ,  &  à  tort  auffi  il  la  nlace  plus  à  l'efl  de  trois  de- 
grés. CommeV  iviers  a  fuccéde  en  titres  &  en  préro- 
gatives à  la  vUle  ^Alka,M. de  Valois s*eftaiiiori(è 
à  la  regarder  comme  occupant  le  même  emplace- 
ment. Cependant  comme  M.  d'Anvulc  »  Dom 
Martin,  M.  Lancelot  &  d'autres  favans  ,  font  con> 
vaincus  qu'AIba  éroit  placée  où  efl  aâuellement  le 
lieu  nomme  Alps,  &  que  l'on  y  voit  encore  d'ai>- 
ckns  vcfliges»  je  ne  pu»  que  me  nager  à  cet 

avîs. 

Alba  ,  village  de  l'Hifpanie ,  au  pays  des  Fa/- 
cônes  y  fitni  vers  le  nord-oucft  de  CaLgur'u, 

Alba,  autre  ville  de  rHifpnni^,  dans  kl  p^y* 
des  Sajlitani,  au  fud-efl  de  Bajii.  ■ 

Alba  "PmKwax ,  ville  dltalîe  dans  fa  GévS» 

Cis-Alpine  ,  fur  le  Tanariu  ,  au  fud-oucfl  iîAfU, 
On  fait  peu  de  chofe  de  cette  vilk.  Pertinax  ,  tpù 
devint  empereur ,  étoit  pettt^  d'an  affiranclii  » 
exerçant  à  Alba  une  profcfTion  méchanique.  Il  cft 
probable  même  que  ce<fut  dans  cette  moine  ville 
que  Pertinax  avoit  tenu  école  pour  fubfifter  avant 
d'ri\  nii  pris  la  profeffion  des  armes. 

Alba  Docilia  ,  autre  vilk  de  l'Italie ,  «kns  k 
Ugurie.fiirkbofddngollè,  anooMlieftde  Vûàm 
Se  de  Sjvo. 


(i)  Ce  peuple  féroce  les  menoit  plus  ofdinatmnent 
i  non.  On  uut  que  Jugurtha ,  ainfi  que  plufieurs  autres 
fbuvenîas,  conoamnés  à  perdre  la  vie  apièt  s*étr«  vus 
eolffMr  Icms  iaut  fvieut  jcttét  vtvaos  dras uae  foffe 
profonde ,  <foù  Ton  redreît  enfdtte  leurs  cadavrei  avec 
de  !ones  crocs  :  c'eftle  lieu  que  I'oq  appelle  aftueUc» 
aaest  •nome  ^  légHftn  dt /«au  Fimu 
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Af-BA  (Ffi'.rr)  ,  x  i'!e  fîc  11  Lufitaoîe. 
Alba,  viilc  de  b  Gaule,  près  de  Genève.  ÇDom 
•brritt,  i0M./,p.d^). 

Alba  ,  rivière  (le  la  GwJc;  elle  fè  lend  dans 
la  Seine  i  c'cft  l'Aube. 

Alba  M  aaitima  ,  v!tte  de  b  Dalmaôe. 

Le  nombre  des  Jlhj  e(l  poriè  par  la  Martinicre 
jufqu'à  quinze  ;  mais  il  me  paroî^  que  plufieurs 
nTappardeaiicoi  |m  k  TAntlquiti. 

Alba  AcrjLCeft)far  ces  mots  qne  Ton  «rendu 
ieoom  du  pramontoire  de  la  Marmarîoue,  que  [ 
Strabon  nomme  Afvjiif  «txr»,  &  qui  a  le  même  | 
fcns,  M.  d'Anville  place  ce  lieu  à  l'eft  de  Para»- 
niiun,  Sl  écrit  jHhum  Um  ^  d'après  les  traduc- 
tenrs  6c  Ptolemèc,  qui  ont  atnli  rendu  le  grec 
K(\jK»  ÀK7n.  CeA  encore  le  même  fens  ,  c'cll-à- 
dire ,  rivait  bUne  i  mais  félon  Straboa  ,  il  y  avoit 
«tlTi  un  promtmtoîre  de  ce  nom ,  car  u  fis  jBm  du 

ALBiE  1NS17L£  ,onks  des  Uancha,  lies  fur 
b  c6te  d'Afrique  ,  que  le  Périple  de  Scylav  indi- 
que j  quatre  jours  &c  cjuiitrc  nuits  dc  lulTiyriiOll  I 

de  l'embouchure  du  fleuve  dn^'phs. 

ALBANA,  ville  de  l'Albanie,  félon  Ptolc- 
mée.  Elle  étoUfinièe  (îirle  bordde  b  mer  Caf- 

pienne. 

ALDANI ,  les  Albanois,  ou  habitans  dc  ÏAl- 
hjr:.(  (Albania),  en  Afie.  Grands,  forts  & 
robuftes,  ils  étoient  fimples  clans  leurs  mœurs  & 
nebuvoient  qu'avec  modération.  Ils  n'ufoient  pas 
de  nonnoie  «  ne  comptoient  guère»  au-delà  de 
cent  :  le  commerce  fc  faifoir  chez  eux  par  l'é- 
change; dc-là  venoit  qu'ils  ne  connoiflbient  pas 
non  plus  l'ufage  des  poids  &  des  nefures.  Ib  négU- 
^eoient  aulli  tout  ce  qui  tenoit  à  Tagriculture , 
wax  uiâges  &  à  la  vie  ,  &  même  à  l'art  militaire. 
Ils  combartoicnt  à  pied  8c  à  cheval  (ans  règle  & 
iàns  princines.  Leurs  troupes  étoient  plus  nombreu- 
fes  (fue  celles  des  Ibériens  :  il  y  a  quelques  exem- 
ples qu'elles  montoicnt  à  foixanc  lîiil'c  hommes 
de  pied  ,  &  à  vingt-deux  mille  chevaux.  Us  fe  fer- 
voient  de  traits  &  de  flèches.  Ib  ponmeni  des 
cuiTafTcs ,  des  boucliers  $L  des  gf^gnef  femUablesà 
ceux  des  Ibériens* 

Les  Albanîens ,  ùm  culture  &  prefque  fans 
troupeaux,  vi volent  fur-tout  de  la  clialle  ,  aufli 
donix>ient-ils  grand  foin  à  Tiducation  des  chiens 
nulls  deflinoient  à  cet  ufage.  Lents  fob  itnent 
d'abord  maîtres  d'une  partie  peu  ôtenduc  de  pays , 
&  il  y  en  avoit  plufieurs.  Dans  la  fuite  un  leul 
goavema  tout  le  pays.  CesdifFIreospeuplcsaToient 
chacun  leur  idioine  panicnliers  on  y  en  conp- 
loit  vingi-fix. 

Les  AUnnob  adoroient  te  foldl ,  b  Inné  8c  Ju- 
piter. On  rapporte  qu'il  y  avoit  prêsdenbèrie  un 
temple  conlacré  à  la  lune  ,  &  qu'il  ètoit  confié  à  la 
rde  d'un  prêtre  qui  tenoit  le  premier  rang  après 
ioii  U  avoit  une  infpefiioii  parÔQilîdfe  fm 
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tous  les  autres  prêtres ,  qui ,  la  plupart ,  fuirent 
oracles.  lU  coniultoicnt  ,  pour  connoittc  i  avenir, 
les  ennailies  des  viâîoies  humaines  qa'ib  avoSent 
égorgées. 

Les  Albanois  honoroicnt  beaucoup  la  vicillefTey 
non-(èulemenc  dans  la  perfonne  de  leurs  proches  , 
mais  encore  d.-jns  celle  d<?s  étrangers.  Cependant 
ib  regaïdoicnt  comme  un  crime  de  prenarç  foin 
des  morts  ,  ou  d'en  faire  mention  ;  ils  enterrement 
avec  les  défunts  les  effets  qui  leur  avoient  appar- 
tenu ,  ce  qui  rendoit  les  fuccefïïons  bien  peu 
confidérables  ;  car  un  fils  ,  un  neveu  ne  pofTédcjjt 
rien  de  ce  qui  avoit  été  dans  b  niaifoa  de  ion 
père ,  de  fon  oncle ,  &c. 

Comme  ils  ne  s'occupoicnt  pas  dc  la  culture  ,  ib 
fe  contentoicnt  des  produâions  naturelles  de  leur 
territoire.  Cepetnbnt  on  mnrve  qtt%  iàiibient  ve> 
nir  des  grains  ;  mais  avec  fi  peu  de  talent,  qu'au 
lieu  de  charrue  ,  ils  labouroicnt  la  terre  avec  des 
outils  de  bois.  H' y  avoit  beaucoup  de  nâturages 
dans  des  prés  arrofés  par  les  eaux  nanirelles  de  ce 
pays. 

Leur  pays  étoit  partagé  en  dîffïrens  petits  royal^ 

mes.  Scion  Strabon  ,  on  y  parloit  jufqu'à  vii'.gt-fix 
tangues  différentes.  Leur  hifloire  eft  tort  peu  con- 
nue. On  voit  qu'au  temps  d'Alexandre  un  roi  dTAl- 
banic  lui  fit  pr.5fent  d'un  chien  (Tui'.e  raille  monf- 
trueufe.  Il  n'cii  plus  parlé  dc  cette  nation  jufqu'au 
temps  de  Pompée.  Elle  pouvoit  mettre  en  cam- 
pagne nlnrs  foixanie mille fantaffins  &  vin^miUe 
chevaux. 

On  trouve  encore  ksnoms  de  quelques  prtnc«| 
jufqu'à  cé  qu'enfincecoyiufflelutdétniitpw 
nien. 

Albami,  les  Albanois.  Ptolemle,  &  il  efl  le 
feul,  indi^  im  peupb  de  ce  ndoiaux  confins  dli 
b  Macédoine. 

ALBANIA,  contiée  d'Aile.  Elle  s*étendoït  à 
l'efl  dc  !'/if  ij,  le  long  (le  îamerCnrpienne  ,  avant 
vers  le  fud  le  Cvrus  qui  la  féparoit  de  U  Médie 
Atrapatène.  Les  limites  remontoient  le  loi^  dene 
fleuve  jufqu'à  une  rivière  nmnmée  j<£c{im,  vers 
les  frontières  de  ribérie. 

Les  lieux  de  l'Albanie,  félon  Ptolcmée,  étoient: 
TtLba  Civit.is  ,  Tr  /Zî  ,  ylH-jna  ,  Gjrjrj  j^fif ,  7V- 
tagoJa  ,  Bdihïj  ,  Sar.u.i ,  Dichl.me  ,  Ncgj  ,  Chubdld  , 
Chabcia  ,  BoiUtt ,  Mijui  ,  ChaJ,ica  ,  Alamns  , 
fifofrpa ,  Samun'ts ,  Pobula ,  luna ,  EHit.:  ,  ÂdiabLt^ 
AblioU  ,  Camechia  ,  OfiCd  ^  SiaJa  ,  Baruca  » 
ThuatUy  TkabiUca  f  Thalbh. 

Il  y  avoit  de  plus  deux  ibs  qui  dépendoient  de 
TAlbanie. 

Lorfque  Pompée  arriva  en  ce  pays  ,  il  le  trouva 
rartagé  entre  plufieurs  nations  réunies ,  cependant 
lôusle  commandement  d*nn  fenl  toL  Peu  oc- 
cupé de  la  culture  des  terres ,  ce  peuple  s'adOfUlOb 
fur-tout  à  l'entretien  des  befUaux. 

La  camiale  de  ce  jays  oa  ifn  mwns  b  vflb  la 
pfancouîdéfibte  étoit»  fidon  Pline ,  C^^Maî^. 

a  % 
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y  avoSt  auA  «ne  rivière  que  BiiolMiie  appctfe 

Ce  peuple ,  auquel  les  anciens  rcprociicnt  la  plus 
grande  ienorance  en  fait  de  commerce ,  d'agricuW 
cure  &aart  militaire  ,  avaient  cependant  quelcpies 
vertus  morales  :  ils  accoidoient  beaucoup  de  ref- 
.  aeû  aux  vieillards  ,  &  ne  montroteot  aucun  defir 
.S'amafTcr  des  richeffies.  Cependant, comme  ces  peu- 

Sbdes  reunies  ne  laifToient  pas  d'être  nombfeafcs , 
t  mirent  en  campagne ,  contre  Pompée, 
deux  mille  chevaux  oc  Ibixante  mille  hommes  de 

fied  :  ils  fe  iervoient  de  fléclws  &  de  boiidîm. 
eu  de  temps  :ipr«:s,  c'eft-à-<îire ,  fous  Augufte« 
il  y  avoit  vinet-iix  rois  dans  le  pays ,  comman- 
dant ï  antaitt  &  pedns  tiadons  qui  avoient  cha- 
cune un  jargon  particulier,  lis  ctolent  fuperfVhieux  , 
&  leurs  prêtres ,  uès- cruels ,  s'il  cft  vrai  quils 
attachêient  dans  un  6ob  un  homme  que  l'on  r,  a  i  r 
liflbit  bien  pendant  un  an ,  pour  le  percer  eofuite 
d*!»  dard ,  &  chercher  à  dém61er  l'avenir  dans  Tes 
cntnSles  encore  falpitantes. 

AlBAKIA  ,  ville  Je  VAC^c  ,  .iins  rAfTyrle.  Elle 
itwtfiliièc  à  l'orient  du  âeuve  Tuana,  vers  le  3]* 
degré  de  htitode, 

ALBANî.C  PYL*:  ,0/t  Albakt^  port^  ,  ou 
ks  ooTUi  yHkaniennes.  Ce  lieu  de  l'Albanie  et  oit  fur 
fe  b(>rd<de  h  mer  CaCpienne ,  &  dcfendoit  le  fcul 
païïngc  que  !e  Caiica(e  lallTe  en  cet  «wiiQiujil  étoit 
au  nord  de  la  ville  4e  Cakaaaca, 

jULBANIANA.  VvyK  AunnA. 

ALBANOPOLTS  (  JlbanopoU  ) ,  vîlle  de  l' Al- 
iMb  ,  fur  le»  €on6«s  de  la  Macédoine  ;  eslle  imt 
an  fndWft  de  n^ieîdKi; 

A    AN opous ,  ville  de  la  Grande-Arménie. 

ALBANUM,  viUe  de  la  Pï^UKme»  félon  la 
■e^dereiii|)«â«. 

Albahum  Pompei  ,  nca  tfbaile  cotre  Kiome 
ia  le  champ  Pomànut. 

AlBAKUM  ,  bo4irg  que  Procope  indique  à  ceiH 
cinquante  fladcs  Je  Rome  ,  Cur  la  voie  AppieOUe, 
pcut-itre  le  même  qu'^^x  Atbaaa^ 

AUAMVM  MAKf  >Qom  docmi  parPUlie  &  b 
portion  de  la  mer  Cal^^ienne»  911  homoit  TAf 
mèuie. 

ALBANUS  »  fleuve  que  Piolemie  indique  en 
Albanie ,  ficippe  M.  d'Anville  ctok  itrele  Sm»0 
aâueL 

AtBANVS  LaCUS  ,  ou  bu,  fAV^^  appellé  au- 
jourd'hui Ixdt  C,:^d  GandolftyCD  Italie. 

ALBAims  MON  s ,  ou  montaau  tTAlhe ,  en  Itahe , 
«Mit  près  ^ABta4Bagfu.  Il  hux  riputé  /lun/,  parce 
que  I  on  regardoit  l'avantage  d'y  voir  fouveni  tom- 
ber la  fiïudfe  comme  une  preuve  de  la  proteâion 
particoBèredes  ^cux.  11  y  avoit  fur  cette  monta- 
e;nc  un  temple  dt  Jupiter  Lanalls,  aui  avoit  été 
conilniit  du  jproduît  <ies  dépouilles  de  l'ancienne 
Stl^fk  Pometts  ,  capitale  des  Volfques.  Un  autre 
temple  fkué  affez  près  ,  itoit  dédie  \  J;:".o  Mo-^ft.i. 
Çeft-lîi  quefe  cèlibroieotcesfitealatiacs  ^mavQicqi 
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i  imaginées  ptr  ta poUdqiie  de  Tarquîn  1*  Ti  perlit, 
pour  la  réunion  des  difierens  peuples  du  Latium .  oa 
y  en  comptoir  trente-fept.  Cette  ftte  ,  appelUé 
Ftna  ,  dont  nous  avons  fait  foire ,  tcitoit  à  la  iC* 
ligioo  &  au  commerce  j  elle  fe  tenoit  dam 
une  belle  plaine  ao  bas  du  mont ,  &  ce  Ikii  le 
nommoit  u jljce  Ju  peuple  ,  ou  Forum  Popuû.  On 
vit  quelquefois  que|de$  généraux  Romains  «P»»^ 
voient  pu  entrer  en  momphe    ftome,  allêrest 

friom]  lier  zuMans  Aîhanus;  cV(^  une  prcore  de 
1  importance  que  l'opinion  lui  accordoir. 
Albamvs  mous,  {AlkêM.)  petite  ville  d'Italie. 
Albanus  monSj  moMagpie  «pi'Oiaclins  in*  • 
£qiie  en  Afie. 
Albamvs  mows  ,  montagne  que  Pkolemèe  ta> 

dique  en  lUyric  .  &  que  quelques  auteurs  ont  cm 
&ire  partie  de  celles  que  Strabon  nomme  Aih'ms 
wons.  Les  Anciens  les  regardoient  comme  (ufant 
partie  de  la  chaîne  des  Alpes. 

ALB  ARA,  ville  de  Syrie,  vers  la  Pkcnicie, 
félon  Guillaume  de'Tyr. 
ALB  AUGUSTA  ,feUm  Piolemée.  r«ytikuMi- 

AVGUSTA. 

ALBECE  xttOftUM  AFOixiirAunM.  Fajwc 

ALCENTIUM  CIVITAS.  Voyti  AuA-Av- 

GUSTA. 

ALBI  MONTES ,  ou  Us  Motiu  blancs  »  mon- 
tagne de  me  de  Créie ,  fclon  Ptotemèe.  11  me  paî* 
r  ir  que,  fans  traduire  le  fens  duercc  KivxÀSfti^ 
il  Éiudroit  leur  laiflier  le  nom  de  LeucimMUs^ 
AUHANA ,  vffle  de  rOe  de  Cocfe»  félon Pfeo* 

lemée. 

ALBIANUM ,  ville  de  la.Norîqiie  ^  fclon  An- 
tonin. 

ALBICI ,  peuples  de  îa  Gaule  ,  qui  ,  feloi* 
Céfar ,  hahitoient  les  montagnes  aurdcffus  deMar» 
feille.  rin'^r  ALBiaci; 

ALBIENbES.  Strabon  appelfe  alnfîtes  habitans- 
ëAlha  HelvioTum.  Pline  dit  que ,  de  fon  temps  ,  le» 
Gaulois  d'Alba  découvrirent  dans  leur  territoire 
des  feps  de  vigne  d'une  certaine  efpècc ,  qiii  n'é- 
toieni  en  fleur  que  pendant  un  jour  ,  &  qui ,  pae» 
cette  raifon  ,  êtoicnt  à  couvert  de  la  gel  je  ;  ce  qui 
engagea  toute  la  Gaule  Narbonnoife  à  en  multi-. 
plier  les  plants  ;  d*oïi  leur  vînt  te  nom  dis  Narbo^ 
Fl  r  c,  Llh.  XIV,  ch,iv.  j. 
ALBIGA  (  Aibi)^  vîlle  de  1»  Gaule,  dans^  là., 
première  Aquitaine,  ftr  le  Tanrus.  M.  d'AnTÎIl* 
la  place  chez  les  RuUn's  p'^ox  'inctaUs.  Il  obfen.*c  que 
l'on  nccosnoît  pas  de  monument  qui  falie  men- 
tion de  cette  îUe  avant  la  fin  du  quatrième  fiècle 
de  notre  ère.  U  paroîtroit  qnc  le  nom  de  cette  ville 
eût  dû  èare  Alhia ,  puifqu'ellc  cil  aulii  nommée 
àmlM  Aibiemium.  C'eft  èAlbtga  cpie«*eA  focinè  1^ 
som  modcrre  d' Albigeois. 

ALBIGAI/NUM. -^byfç  Albium  UIGAUNU^•. 
.  ALBIGI.  Ce  peuple-  eft  nommé  par  l'An.  - 
nvme  de  Kavenne.  11$  étoient  dans  la  CcUujii«e 
1  axaflJ  qu'Auçufte  tef  eût.  iopotperjés.dafls  TAqui-i 
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J     tâne.  Grcgotre  tk  Tours  appelle  leur  c^itale  j41' 
M.mi  MONTES  Voyei  Albius  mons. 

AUiKGAUNUM.  royt;  ALBlUMlNCAinfVM. 

AIBINI  VILLA,  au  iud-cft  de  FèU- 
»rj,  ville  d'Italie  ^  cLms  l'Etnine. 
ALfilNIA ,  âcuvc  cic  1  Ltrune.  il  vciioit  du 

m  non  de  Cojâ. 

AlBuru,  ou  AlbinIANA  {Alphen)  ,  à  quelque 
di/bnce  à  l'eA  de  Lugdmum  BMovorum ,  avoît  été , 
fàoà  quelques  auteurs,  bâtie  par  Albinius ,  préfet 
ès  Gniks.  {^antres  écrivains  croient  qu'il  £iut 
tn  aîtiibuer  la  fondation  à  Alphenus  Varus,  qui, 
iiioaeux,  éleva  cet  édiâce  pour  fervir  (Tentrepôt 
mèledi  qid  remomoîcnc  te  RMiu  Les  nmes  d'Al- 
pha ne  (ont  qu'à  un  mille  de  Roombourg. 

U  en  eA  parlé  daiu  VhisAnitt  d'Antonin ,  & 
Ak  b  Table  Théodofienaew  ' 

ALBLVIMINIUM  ,  nom  qiiî  fe  trouve  dm 
Pwlfmte.  Voy  e^  ÀLBlUM  INTEfctEUUM. 

ALBINIUM.  Voye^  Albivm  intimeuum. 

ALBINNFNSES'VICANI,  ceux  LÎ'Alby  ,  vil- 
u^c  tiu  comte  de  Genève,  il  en  &iï  tuit  mention 
(iiâsimeiiilcnpàenrappoKtAeperM.Maffid.(i3iM 

MSTÙIU  ) 

ALBINTEMILIUM.  Foyc^  Aibium  ihtime- 
ixu. 

ALBI(EC£,  viUe  de  la  Gaule*  &  la  capitale  dei 

'ASiaà, 

ALBIŒCI,  nommés  da:4s  Céfar  Alhicl,  pcii- 
^  mi'il  dit  être  des  montagnards  au-delTus  de 
mmOe.  Cétotent  donc  des  peuples  de  la  Gaule , 
étnsIaNarbonnoîfc  féconde.  M.  d'Anvfllc  les  place 
i  ii|aad)e  de  la  X?nMn/i4 ,  au  nord  de  RciL  Dom 
MmuIci  net  dmt  le  nême  eMphceoMiit»  Amis 
IcDODde  Rt'uunfet^  Il  paroit  à  M.  d*An ville  que 
It  non  de  Rtii  «fi  moins  ancien  que  celui  (ÏAibiaà. 
Il  ne  peafe  fee  qu'il  faille  les  confondre  avec  les 
Stfoinni QKL  Seroveii  (  félon  Adrien  V:ilni<;)  ,  dont 
parle  Aiflin ,  &  que  les  Marieiliois  trouvèrent  fur 
u  côte  en  y  arrivant. 

Cf^  A'hcF,'!  ètovcnt  fort  attachés  ant  Mnrfeillois , 
îc  les  fccoiururcni  tk  tout  leur  pouvou  ioriquc 
Céfir  afTiécea  Marfeilte. 
ALBION,  f'ffyti  BRiTAirNiA. 
ALfilS  (TElbe),  grand  fleuve  de  la  Germanie. 
f^tl  Marcien  d'Héraclée ,  &c. 

UiaSlt  dfist  il  cft  parlé  dans  rAnoaymc  de 
Kmnoc  ;  a  ville  du  c6«è  deGcoève.  le  csois  que 
:  cVil  la  capitale  des  Alb'uHunfu^nauân,  Voyer 
*<m.  {^ppm  Martia,) 

ALHiSTRUM ,  «e  AxYSiRim,  vîUe  que  Pto- 
î:^cc  incfique  dans  la  grande  Grèce. 

ALBlUM  INGAUNUM  ,  en  Italie  ,  fur  la  edre 
dr  bUgnrie  ,  en  fiiivaot  vers  le  aotd-e{L  Straboa 
«B  park  comme  d\ine  pcdte  ville.  Elle  eft  auiïï 
ippellèe  ,  par  quelques  auteurs  ,  AHingaunMm, 

AtBitm  DrTXM£l.lUM  (  l^miimiUe)  ,  ville  de  lia 
^ne»  list -^terd  de  b  mcu  Oa-  la.  oomnioit 
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ainfi  du  nom  des  Inumiu ,  auxauels  elle  appatte- 
noit ,  &  pour  la  diftinguer  de  ÏAÎk'um  des  IttjftmSL 

ALBIUS' MONS  :  on  avr  u  donné  ce  nom 
Tune  de  montagnes  des  Alpes ,  du  côté  de  la  Rhè» 
tie  &  de  la  Garnie. 

ALBOCELLA  »  ville  de  lUi^e ,  à  Teft  de 
AijUfZ  FUviiZ. 

ALBOCENSII,  nom  d'un  des  peuplée  de  |e~ 

Dacie ,  félon  Ptolemce. 

ALBOCELLA ,  viUe  de  mifpanie ,  félon  Pto* 
kmée,  qui  la  place  chez  les  Vaccei, 
.  ALBOŒ^&IS»vilkdclaDacie  iKmuntedans 

-ALBoVa,  petite  ville  de  VHifim^  que  l'o» 
trouve  aul&  nommée  Alvona, 
ALBONICA ,  ville  qa*Antonin  aftrihie  \  \1X£'. 

panie  ,  entre  Cixfjr  Aui^up.i  8<  I  mnium. 

ALBULA  ,  ancien  nom  du  Tibre  ,  oa  Tiherh^ 
Voves  M  moi. 

Albula  ,  cfl  aufli  le  nom  de  pluikurs  rivières.' 

Albvla  ,  vUle  épifcopale  d'Afrique  ,  dans  fa 
Mauritanie. 

On  cite  une  ville  de  mcmc  nom  en  Frp:tg!ie. 

ALBL  LUS»  ç'avoit  ctc  un  des  noms  du  Tibre» 
Fayei  Euftathe  MIT  Denys  le  Périéeète. 

ALBUM  j»romontoire  de  la  Paicftine,  aunord- 
ouefl  de  la  Galilée  fupcricurc  ,  au  fud  de  Tyr ,  ik. 
près  d'Alexandrie. 

AUBVM  PHOMOVTORIUM  »  M  AtBVM  LITTVS» 

promontoire  de  TAfriquc  ,  itaè  dans  le  détroit 

d'Hercule  on  de  Cibr^îtar  ,  .i  l'Orient d'Ampelufia» 
à  l'occideat  du  mont  Abyla,  &  vis-à-vis  de  3fe/- 
larîa^  fur  hcâced*Elîiagae. 

ALBUNEAFONS,  Albvl/e  aqu^  (Bagnî 
di  Tivoli  ) ,  lôurce  &  petite  rivière  du  pays  de^ 
Sd)int,  ï  Tottefi  de  Tibur.  Ceseuxfalphiireufe» 
<^tuie!it  propres  à  plufieurs  maux  ;  ce  qiù  les  avoit 
rrilcs  en  grande  confidération.  Oa  y  avoit  élevé' 
d^s  ba  ns  très-beaux , dont  il  eA  parlé  dafls Suétone* 

Ce  lieu  ètoit  orné  de  bcai.;coi:p  de  moûumens  ^ 
dont  giidnjues-uns  trouves  d^ns  ics  temps  modernes, 
&  publiés  par  Fabretti  y  montceat  qitt  l'on  y  ado* 
roit  Hygie,  déeHe  de  la  fanté. 

ALBUNEUS  FONS.  Foyei  Albiînea  fons. 

ALBURNUS  Ptrtuj  &  Mons  ,  au  nord  d^ 
PaJluMj  dans  la  pacûe  de  la  grande  Gcèce».ap- 
peUée  Locaniew 

ALDUS  PAGUS ,  ou  Albvs  vicus  ,  village  de 
lAcabie  ^  feloa  Strabon  ,  &  dont  le  nom  ùgfuâfùf 
vULige  blatu,  puifque  le  grec  porte  Anud  «ilMiii 

A I  BUS  voaxus  »  port  de.rAfal»e,  felos  Ptor- 
lemce. 

ALGE  ^-vffle  du  Pcloponèfe ,  &  de  laoueUeitarlfr 

Pîurarque  dans  lu  vie  de  Cléomène.,  LePdreLiibte 

croit  qu'elle  cioit  dans  rArcadie. 
Atcr ,  ville  derHifpanîetCheKfcs  Celtibériens;; 

félon  Tite-Livc.  Antonirr  nomme  une  ville  â'AUfs 
qui  pourroit  bieii  avoir  ctc  la  mcrac,  au  iud-eû  d« 
Conjahurus. 

Aux  »  ville  de  L'Hi^wie..  Voy<\^  Au^ 
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•  Alce  j  fleuve  de  Bythinle ,  fclon  Pline. 

ALCHAUNT£S  iETHIOPES  :  c'eft  ainfi  que 
le  traduSenr  latin  de  Ptoletnëe  écrit  \e  nom  que  je 
trouve  dans  1c  texte  écrit  ,'Ot/X«t>i'»**<'V,  &  que  la 
tradiidion  italienne  nomme  AUalirui.  Ce  peuple 
Aifoit  partie  de  ceux  de  la  Lybie  int<îrieure. 

ALCHAT,  lieu  de  In  Palcft  inc  dont  il  eft  parlé 
dan&  le  livre  de  Jolué.  C'ètoit  une  ville  de  la  tribu 
dTAfe*  ,  qui  fut  donnie  aux  Lévites. 

Al  CIDON,  fleuve  de  la  Triphy'Ie  ;  il  com- 
meiiijuit  fur  les  frontières  de  i'ArcAciic ,  couloit 
d'abord  vers  le  fnd,  puis  alloit  fe  rendre  dut  le 

Jardanujt, 

Paufanias  dit  que  les  poiflbns  y  étoient  fort  bons , 
jnais  qu'ils  devenoient  d'un  manger  dangereux  en 
paflant  avec  les  eaux  du  Jardamu  dans  ÏAnigrus 
qui  efl  plus  au  nord* 

A  LCIMÉDON ,  plaine  de  l*Aicadie ,  au  noid  de 

Maaùait, 

Elle  porteit  le  nom  d^lR  ancien  héros  ^  dont  Her- 

cule,  diroit-on  ,  avoir  ;;imé  \.i  fille  ,  Pillo  ,  &  en 
avoit  eu  un  fiU.  Cet  enfant  fut  cnfuitc  cxpofé ,  avec 
là  mère,  iùr  le  mont  Oftrae'me^  vers  lequel  Her- 
cule ayant  àt^  attiré  par  fcs  cris ,  ou  bleu  par  ceux 
d'une  pie  ,  il  trouva  Ion  fih ,  &  en  prie  foin  ;  cette 
petite  table  parott  avoir  été  imaginée  pour  donner 
l'criginJ  du  nom  d'une  fimtainc  qui  étoit  tout 
proche  ,  &  fe  nom  in  oit  C^/fj  ,  ou  fontaine  de  la  pie. 

ALCIMOENNIS,  ville  que  Ptolemée  pbce en 
Germanie,  dan-.  1t  Vini!'!icic. 

ALCIMUS,  lieu  de  1  Atiiquc,  dont  parle  Plu- 
tarque ,  &  qui  étoit  près  du  Pirée  ,  port  d'Athènes. 
Mais  le  Père  Lubin  penfe  qu'il  faut  lire  Âl'smus , 
parce  qu'en  effet  on  connoU  un  bourg  de  ce  nom , 
dans  la  tribu  Lcontide. 

ALCNOI  PORTUS,  wx  U  ftn  dTAUinous; 
ce  port  dévoient  être  l'un  de  ceux  dellle  de  Cor- 
cyre ,  qui  ej>  aufli  appettée  dant  le  périple  deScy- 
lax ,  i^e  d'Alànous. 

AtClNOt  tf ORTI ,  ou  Us  fardttu  iTAtàmas.  Ho- 
mère &  Virgile  ont  parle  de  jarfîin';  de  ce  prince  : 
Us  devoeoit  être  dans  Tilc  de  Cortyrc ,  ûège  de  fon 
foyaiMne» 

ALCTONE ,  viUe  de  Theflalie,  «pi  (nt  détraite 
de  bonne  heure.  , 
ALCIONÉE,  ov  AtCYOKniM  srAeNVM ,  petit 

bc  gue  Paufanias  indique  dans  le  pcrir  pays  de  Co- 
xintne ,  partie  du  Péloponéfe.  (  et  auteur  dit  que 
Kénm  ayant  voulu  le  faire  fonder  »  on  n*en  put 
trouver  le  fond.  Le^  Arf;icns  prétcndoient  que  ce 
fut  î^ir  ce  lac  que  Baccluis  defccndit  aux  enfers, 
pour  en  ramener  fa  mère  Sémélé. 

ALCOLA  (^/.D/r^),petii«YilledeUB4tiiiue, 
6.:  ;ilîc7.  prés  du  Bceûs. 

ALCOMENA,  ville  d!Ili3nne,  fdon  Edemie 
de  Byfance. 

AtcoMEyiC  ,  ville  de  l'île  d'Ithaque  ,  félon 
Etienne  de  Byfance  ,  &  de  laquelle  Vijfk  fut 
quelquefois  appellé  Alcomeneiu, 

AUX>NA.  Voyti  AicoNts; 
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A  LCOTTIS  (  À'tgve-hone  )  ,  lieu  de  la  Gaule  ,  fiir 
le  bord  de  la  mer.  Il  en  eft  parlé  dans  l'iduèraire 
maritime.  Scion  cet  Itinéraire ,  il  devoit  être  entre 
HtracUa  h  l'eft,  6i  Pompjniwa  à  l'oucft  ,â  douze 
milles  de  la  première  de  ces  villes  »  &  à  trente  de 
la  féconde.  Bouche,  &,  après  lui,' dom  Martin» 
penfcnt  qu'///LO/jfj  cA  aujourd'hui  Cavalaire.  Mai» 
M.  d'AnviUe  rejette  ce  fentiment ,  parce  que  la 
pofition  de  Cavalaire  ne  répond  point  aux  diftances 
indiquées;  c'eft  plutôt  y  &tonlHi,le  tien  nommé 

Aigue-i^ne, 

ALCYONIUM  MARK,  on  doonoicce  nom  à 
la  portion  du  golfe  de  Corinthc  .  qui  s'êtendoit 
entre  les  côtes  occidentales  de  la  Benne,  les  côtes 
feptentrionaies  de  la  Mégaride ,  6c  la  petite  partie 
de  la  Corinthie  qui  oecnpoit  lapref<pi*iie  »  iuiqn'aa 
promontoire  Oni/tf.  ' 

ALDESCUS  ,  fleuve  qui ,  félon  le  périple  de 
Denys  le  Périégéte ,  fe  fcttoit  dans  le.  Pont-Eu»n, 

On  ignore  à  quel  fleuve  mbdcme  on  doit  rap- 
porter ce  nom  pncicn, 

ALDUAS  DUBI^t  ou  plutôt  Aldvk  ovin; 
(le Doux),  qui,  dutempsdeCéfiu-,  etnoivottia 
ville  de  Befançon.  Loi fqnc  Valois  avançoit  qu'.-f/- 
duaduh'u  étoit  un  nom  corrompu ,  il  ignoroit  fans 
doute  que  ce  mot  eft  compofé  SAliua  (l'Aide)  * 
&  de  Duhts  (le  Doux) ,  qiu  fe  joignent  enfemue 
auprès  de  Monthéliard. 

ALE ,  ville  d' Afic .  fur  la  côte  de  Syrie  •  entvn 

PedaUa  &  Setmus ,  fclon  Pline. 

Al£  ,  pays  où  les  ifraélites  Au-ent  traniportés 
après  la  deftruâion  de  leur  voyanme  par  Sàfanaûr  i 

roi  des  Aflyriens. 

ALEA,  ville  de  TArcadie  ,  au  fud-ci\  de  Stymi 
phalas. 

Elle  avoit  eu  pour  fondateur  AUas,  flls  d'Alphî- 
das.  On  y  voyoit  trois  temples  confidérables;  celui 
de  Diane  Epntfitimt  |  celui  de  Minerve  Alea ,  & 
celui  de  Bacchus ,  dans  lequel  itmt  tme  ftattie  de  ce 
dieu.  Sa  fète ,  appellèe  Sfàitme ,  fe  célébrott  tout 
les  trois  ans  :  peut-être  avoit-cllc  pris  fon  nom  de 
l'obfcurité  dans  laquelle  fe  pafibtt  la  càrémonie 
fuivante.  Planitmias  rapporte  que ,  depuis  un  certmn 
or.iclc ,  on  fuftigcoit  les  femmes  à  r^utel  do  ce 
dieu  ï  comme  à  Sparte ,  on  fouetfoit  les  cnfans  à 
celui  de  Diane  (Mda, 

Alea  ,  yilk  de  la  Theflâlie ,  fdon  Etienne  4e 
Byfance. 

Alea  ,  ville  de  THifpanie,  (Mon  le  même  sn» 

teur,  qi'.i  les  nlnce  cliez  les  Carpetar.i. 

ALEBECE,  v.lle  de  la  (;aulc  ,  que  Ton  croit 
«itre  la  même  que  celle  A' Alt  arc  e.  \oytice  mot. 

AlFnuS  ,  rivière  que  Feâu»  Avienus  plaoe 

dans  rHifpanic. 

ALECtOROS ,  forteteflé  élevée  pcèt  de  FcaH 

bouchure  du  Boryfthéne. 

ALECTUM  ,  ville  de  U  Bnumùat  ou  l'AnglC' 
terre  aéluellc. 

ALEn  CAMPl ,  grande  plaine  de  la  CiUcie. 
M.  d'Anville ,  d'après  Strabon ,  écrie  Attau  cm* 
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fr,  &  la  place  à  Peft  èa  Ssnu  ,  entre  AéêM  6l 

ilOUS  CAMPUS  *  ou  Aleius  ;  en  grec , 

ALEMANIA.  Cefl  de  ce  mot  que ,  psr  la  fuite  , 
id  tormé  celui  d'Allemagne ,  donne  à  une  ^ten- 
Ae^pajrs  plus  confidérablc  encore  que  celui  que 
bïftcieusnoninioient  GtrmMta.  Mais  on  ne  trouve 
pie  mot  Àlemania  ,  employé  pour  une  divifion 
(aontw  d£s  Romains.  Lorfquc  Ton  eut  commencé 
iconnoître  les  Alem^ni ,  il  ctoi:  a*^c7  n-;ri;rc! 
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uinuner  leur  pays  AUminia.  On  peut  prcutlrc  une 
idrfede  fa fituadon,  parcf  qn'il  ed  du  des  terres 
^lubitoient  ces  peuples ,  au  nord  da  Danube,  & 
ileflAiRhin.  Voyei  Alemani. 

ALEMANNI,  Auemam  ,  Allemanni,  Ala- 

MA-VIté- AlamBANI  ,les  Al!cm.uiJs  ;  peuple  d'Eu- 
tope^dans  la  Germanie.  Quoique  ce  nom,  conunc 
vok.  Te  trouve  écrit  de  diflcrcntes  manières , 
B  oe  paroit  que  le  nom  ^AleHuai  étok  le  plu» 
icotnlemau  adopté. 

OiipHt.  Si  l*on  en  cfoit  Agathîas ,  qui  écnvwt 

fenTan  I57dc  rère  vulgairt  ,  l  u  iii  nguitioit  une 
niioB  ibraiie  de  b  réunion  d'une  foule  d'hommes 
bm  indiflinQiement  de  dilEÊrentes  nations  (t). 
DomMarun  explique  ce  no:n  par  un  feus  un  peu 
lediaché,  quand  il  lui  fait  hgnitier ,  tout  homme  . 
('«(l-i-dire ,  que  chaque  individu  de  la  nation  eu 
tw'Jîfflcnt  «n  homine ,  un  homme  de  courage. 
imt  diAinàlion  cnir«  ceux  qui  font  vraiment 
bofflmes  &  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,  pourroit  con- 
venir j  (quelque  peuple  modc-  Hc  ;  mais  dans  le  troi- 
ittoe  fiecie  de  i'cmpire  uii  les  mœurs  étoieut  te- 
nta, où  les  femmes  en  GaïUe  6c  en  Germanie 
pragcoient  Touvent  avec  leurs  maris  les  fàtlgues 
de  b  guerre ,  &  les  périls  des  combats  ,  on  ne  con- 
lùâo»  pas  d'hommes  qui  ne  fidlent  hommes.  Je 
■càis  pas  fi  ce  favant  religieux  paroitra  plus  heu- 
icn  dans  1  'origine  qu'd  donne  amc  Allemaodi. 
Sien  îa  plupart  des  hirtoricns,  ils  dcfcendoicnt 
^  Suèvcs  «  c'efi-à-dire ,  d'une  nation  çernuune. 
K  f  AmriQe  les  croît  de  même  Germains  dV>t> 
m.  Voici  en  dènx  mots  le  lèniiflieat  de  ce  re* 

bcn  AUmaaiy  félon  dom  M^nm ,  n'étolent  d'a- 
kord  qu'une  pddte  troupe  de  Gaulois ,  qui ,  fous 
bproteâion  des  garnifons  romaine^,  alla  fc  can- 
traoer  fur  les  terres  intermédiaires  qui  ff^paroient 
Eaipire  de  la  Germanie.  Comme  les  anciens  les 
^bcest  entre  le  Danube,  le  haut  Rhin  &le  Aiein, 
«  voit  qire  c*eft  à-peu-prés  ob  eft  aâaellenient  le 
t'.hc  de  Wirtcmber^. 

Le  nombre  de  ces  Gaulois  s'accrut  confidèrable- 
■«.Bcaiôt  les  peuples  Germains  dont  il$  étoicnt 


(i)  Oa  ^urroit  appuyer  \t  fentimcm  d'Agathtas  par 
^^Krigpede  ^  nom ,  jjirifcdafl* la iaqgu»  jJlTIBllriPi 


environnés ,  leur  imprimèrent  les  G  rt'incns  Je 
haine  qui  les  aniroolcnt  contre  les  Romain»  :  ils 
formèrent  conjointement  avec  eux  une  efnèee  de 
confpiration ,  tendant  à  fccoucr  le  joug  (les  Ro- 
mains ,  &  à  leur  fermer  l'entrée  de  la  Gcr.manic.  Ces 
Gaulob  adopt^ent  ce  projet ,  &  fe  donnèrent  le 
nom  particulier  de  Ccnucs.  Je  crois  que  ce  qui  fert 
ici  de  bafe  à  l'opinion  de  dom  Martin  ,  c  elt  que 
Dion  les  nomme  CVn/ii,  avant  qu'ils  en  vtnmnt 
aux  main*;  nvec  l'empereur  Caracalla,  &  que  ces 
Cenrn  a  voient  une  oriùnc  Celtique.  Upenfe  que^ 
font  les  mêmes  que  roD  retrouve  ennùte  ÛNis 
nom  à'AUmjrâ  (a). 

Le  gouvcrnenient  y  étoit  monarchique  :  on  a  les 
noms  de  plufieurs  de  leots  rois.  Quant  à  leur  re H- 

Èion,  elle  étoit  la  même  que  celle  des  Germains, 
eurs  moeurs  étoient  féroces ,  &  ils  étoient  cruels 
envers  leurs  prifonniers.  Cela  ne  juftiiie  que  foible- 
ment  la  conduite  aue  leurs  vainquisurs  tenoient  fon- 
vent  i  leur  égard.  La  chronique  dldace  leur  re* 
proche  anili  d'avoir  été  fourbes.  On  voit  que 
Chrocus ,  un  de  leurs  rois ,  ayant  été  fait  pri(on« 
nier ,  on  le  promena  i^nomînieoftmentdans  toute* 
1  -  s  ^  illes  qu'il  avoit  précédemment  ravagées  ;  pui'. , 
après  lui  avoir  £ut  foufirir  toutes  fortes  de  tour» 
mens  ,  on  lui  coupa  la  tète. 

Il  faut  qu'avec  le  temps  ,  les  AUmjni  foient  de- 
venus bien  coniîdérables ,  puifaue  l'Anonyme  de 
Ravenne  leur  attribue  trente  villes. 

Je  n'entrerai  pas  ici  dans  le  détail  de  leur  hif- 
toire.  Ce  fin  l'an  214  de  notre  ère,  que  Caracalla 
marcha  contre  eux,  &  les  défit.  Cependant  il 
enfvi'TC  ji  j)aix  ,  leur  dinrlbua  des  Tommes  el'argent, 
6c  en  cnrula  dans  fes  uoupes.  Selon  Aurciius  Yic" 
mr,  ilaffeâoit  m&ne  quclqucfiMsdc  fe  vêtir  comme 
eux  ,  fans  doute  ,  parce  qii*après  ia  viâoke ,  ^ 
avoit  pris  le  fumom  d^Alènanifue, 

L'an  234,  les  Alemam ,  ou  Allemands,  fe  rett^ 
dirent  maîtres  des  forts  conâruiis  fur  les  bords  du 
Rhm,  &  commirent  d^alTreux  ravages  dans  la 
Gaule.  Sévère  marchoit  avec  eux  lorsqu'il  fut  maf- 
facré  par  fes  foldats.  Maximin ,  élu  à  iâ  fdace ,  entic 
en  Germanie ,  &  y  mit  tout  &  &tt  &.à  fang.  La 
fuite  de  leur  hifloire  n'offre  qu'une  fucccflion 
prefque  continuelle  de  viâoires  Se  de  dé&ites , 
d'incuHlons  laites  par  eux  for  loi»  terres  de  FEn^ 
pire ,  &  d'attaques  portées  chez  eux  par  les  Ro- 
mains. Ce  qui  doit  étonner  fur-tout ,  c  eft  leur  ex« 
trémc  population ,  puifque  ,  à  (FafTez  courts  tntei^ 
vaîtes ,  on  troiivequ'ils  perdirent  en  bataille  rangée^ 
tancAt  douze  ,  tantôt  quinze  mille  hommes  }  eiun  , 
fcu>  Confianée  Chlore,  on  trouve  une  dmîte  de 
fi\  mille  fiommes.  Le  cniel  Conflantin  ayant  f;dt 
pnfuuraers  quelques-uns  de  leurs  rois,  les  fit  abao- 
donner  aux  bétes  féroces  dans  IVfèœoÙ  fe  don> 
nokni  ces  fôrtès  <àt  combâts.' 

j   _ 

-  (2)  Mak^tal»  CMÀI  <te  Piy  paBoiffem  pouvoir  être  pris 
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Ce  ne  fût  <iu*au  temps  que  Julien  cofiuoaiHioît 

dans  la  Gaule ,  que  les  Allemands  en  furent  tota- 
lement chaflés.  Cependant,  après  ià  mort,Us6rcnt 
encore  quelque  irruption  dans  la  Gatde  &  dans  la 
Rhétic.  Il  V  c;;r  encore  cîifférens  mouvemens  de 
leur  part.  Mais,  vers  l'an  388,  ils  fe  fournirent  à 
Maxence.  Puis  ,  fous  le  règne  d'Honorius ,  une 
colonie  d'Allemands  obtint  !;i  jiermtfiïoo  dc  ^éu^ 
blir  dans  uue  partie  de  THelvcuc. 

DansUfiiïte,  «fanties  Allemands   rendirent  mat» 

très  du  pays  ,appelléaôuellcmcnt  Alface.  Secondés 
par  les  Allemands  de  r.Helvétie ,  (Se  par  quelaues 
autres  établis  en  Germanie ,  ils  le  jettirent  oans 
la  féconde  Germanie,  &  y  mirent  tout  h  fou  &à 
fane.  Clovîs,  roi  des  Francs  établis  dans  la  Gaiilc  ; 
&  aîgebert ,  roi  d'Auftraùc  ,  ayant  rèimi  leurs 
troupes, défirent  les  Allemands  àT*olbiic  (Zulpick). 
Ceux  d'Alfacc  àc  de  l'Helvétie  reconnurent  Clovis 
pour  leurroL  D'autres  fe  rcfiijgïéreiu  en  RhétieSc 
dan»  |e  Nariaun ,  où  Théodonc ,  roi  d'Italie  ,  leur 
permit  dé  s*établir.  Depuis  ce  temps,  les  Allemands 
n'eurent  plus  de  roi  dc  leur  nation  ,  &  leur  nom ,  en 
«'étendant  dans  la  Germanie  ,  devim»  pour  les 
Francs,  tm  nom  gèn^^rique  doûi6&  tous  les  habi- 
tans  de  la  Germanie ,  que  Un  Wâ^f^^  appcSloient 
ThatfchLuuL 

ALEOS ,  rivière  d*Afie ,  félon  Pline.  Il  6ut  que 

ce  foit  une  très-petite  rivière,  puirqu*îl  la  place 
dans  la  prefqu'ile  oii  étoit  la  ville  A'Erithrct ,  à  ToucA 
4e  Smyme.  On  lui  attribuoit  la  vertu  de  faire 
pôufler  les  cheveux  &  le  poU  fiir  ks  diffircoces 
parties  du  corps. 

.  ALERE ,  R ,  {T Indre)  ;  on  tfOttve  ce  nom  dans 

VAnonyme  de  Ravennc.  Il  ne  faut  pas  laincr  igno- 
rer cependant  que  l'Indre  eft  nommé  Aneera ,  par 

Attetr ,  par  Gr^  tgoire  de 
Tours  ;  &  ÀnJra ,  dans  Fam  dé  mndarioB  de  Tab- 
baye  de  Deoh. 

ALEREA  {Arianus),  Ville  de  la  Gaule ,  cliez 
Ici  Bln;'':^cs  ctibî.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  table 
Thèodoiienne.  M.  d'Anvilie  la  place  entre  £mo- 
émun  au  aatA^^  &  Arftntmapu  an  fiidsnieft. 

Ai  rivI  A  ,  color.ic  ,  ville  dc  l'ile  tle  Curfica,  ou 
de  Corfe  :  elle  ètott  fur  la  côte  orientale.  Sylla , 
quePonen  regardoiteooime  le  fondateur,  y  a  voit 
établi  une  colonie. 

ALES ,  que  la  Martînière  écrit  ainfi ,  &  olacc 
ilans  la  Béotie ,  eft  attribuée  aux  lAcnens  CN)un~ 
tiens  'fur  la  carte  de  M.  d'Anvilie ,  qui  récrit 
HuUs.  Tous  deux  l'indiquent  fur  le  Platan'uts  ;  elle 
étort  à  fon  einhouchure.  HaUs  fut  entièrement 
détruite  par  Sylla,  6c  tfM^t  depuis  par  fes  ba- 
bîtans. 

'ALESA,  AlosÀ  ou  HAtcsÂ,  -rifle  déSdle. 

On  trouve  dans  Ptolemée  Jhfa  ,  &  M  d'Anvilie 
adopte  cette  ortliogiaplie  :  cette  ville  étoit  fur  la 
cAte  feptenBhHude ,  i  reft  ék  te^idâéb.  Sottn 

débite  un  petit  oon te  en  parlant  d'une  fontaine  qui 
dtvak       près  ià'Aiefa,^  Les  eaipc  ea  «toieat  orr 
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dînairement  tranquilles  ;  maSs  elles  s*enfldenr  dei- 

que  l'on  jouoit  de  la  flûte  (iir  fes  bords. 

ALESENI  t  peuple  ^.iSeoiie  Strabpn  place  dans 
h.  Babylonte ,  vers  le  golfe  Perfique. 

ALESIA  {À.'jfe),  ville  conlidérable  dc  la  Gnule 
chez  les  Muiulubd^  comurifc  dam  la  première  Lyon* 
noife.  Cette  place ,  fituee  fur  une  haute  montagne  , 
ètoit  la  plus  forte  des  Gaules.  Ceft  fans  doute  à 
caufe  de  l'avantage  de  cette  fituation ,  que  Diodore 
de  Sicile  lut  donne  Hercule  pour  fondateur.  Cèfiur 
qui  en  fcntoit  toute  l'importance  ,  s'attacha  à  la 
prendre,  &  y  réuiïit  ;  &  Vellcios  Paterculus  dit 

Îue  cette  entreprife  ètoit  moins  d'un  homme  que 
'un  dieu.  Véritablement  lui  &  fon  arrtiée  y  cou- 
rurent de  grands  dangers  ;  car  Aii:jU  eto»t  de  plus 
défendue  par  quatre-vingt  mille  hommes.  On  peut 
attribuer  a  la  prifc  de  cette  pbce  la  rédu£lion  de 
toute  la  Gaule  ;  car  ,  depuis  cette  époque  ,  on  n'y 
forma  plus  le  deflein  de  Iccouer  le  joug. 

N,  à.  La  montaene  fur  bquelieètoit  AUfia ,  &qnt 
porte  aujourd'hui  le  nom  Atmota Âusuiîs ,  eflèlevée 
au-deffusdcla  plaine  dc  cem<inquantc  toifcs  en  hau- 
teur perpendicukûre.  Le  pied  eft  arroiè  par  deux 
fiviéi«s ,  l'Oie  &  FOMain.  Ccft  du  «om  ^A1^- 
que  s'eft  formé  celiû  d*Auxois. 

Céfar  avoit  détruit  ccrrc  ville  ;  mais  elle  fut  re- 
bâtie ,  &  jouit  d'un  r.uig  confidèrable  fous  les  em- 

Kereurs.  Pline  nous  apprend  que  l'on  devoit  k  fes 
abitans  b  découverte  de  l'art  d'argenter  au  feu  les 
omemens  des  chevaux ,  8c  le  joug  des  ai^iimix 
qui  traînent  les  chars.  Selon  IXodore  »  elle  étoic 
ta  capitale  de  toute  la  Celtique. 

ALESt<E«  village  de  la  Laconie,  fitnè  fm  h 
xov.'.i  ic  Thérapnc  à  T.up;'jrc  ,  oîi  l'on  difoit  miç 
My  lès  ,  fils  de  télex ,  enicigna  le  premier  à  fe  ler- 
vir  de  meule  pour  moudre  les  fifiiits  de  la  terre.  Oik 
voyoir  dans  ce  village  un  monument  héroïque 
élevé  à  l'honneur  de  Lacédémon ,  fils  de  Taï^ète. 
Pïu&iias ,  lil.  ///;  Lacon  ,  c.  ao. 

ALESKEUM ,  ou  Alesium  ,  ville  de  Triphyîîe; 
au  fudH>ueft  d'Oniu.  iVoytt  ct-deiTousO 
ALESIUM.  vine  de  la  Grè:e  dans  ITlidt.  Ellè 

étoit  dans  l'intérieur  des  terres  ,  tout  près  dninonc 
Pholoé ,  à  quelque  diAance  au  fud-eft  de  la  ville 
d^is.  Les  gens  du  pays  s'y  rendoient  à  certmns 
jours,  ainfi  qu'on  le  voit  par  Strabon.  Lemot  d'A-yop*, 
cuHomère  emploie  en  cet  endroit,  fait  voir  que 
l  on  y  venoit  comme  &  ime  efpèce  de  îrAret  ou  de 
marcb-V  1!  falloit  que  cette  ville  n'cxif^ât  plus  au 
temps  de  Paufanias  «puifqu'il  n'en  iau  pas  mention , 
du  moins  comme  cnftanw  en  ce  Be». 

Je  crois  que  fi  l'on  voulî  ic  n  i  luin-  littéralement 
ces  vers  (617. &  618,  ou  de  l'énumération  ia3  & 
124  ) ,  il  fiudroitdire  ;  «  tout  letenetn  qui  i^ècoid 
»  depuis  Hyrmine  ,  Myrfine,  &  la  roche  0\t- 
w  nienite  ,  jufau'à  Akjûm,  qui  fe  trouve  dans  i'ia- 
»  tèrieur ,  ou  oien  depuis  AUfium  dans  rintériour 
n  du  pays  ,  jufqu 'à  Hyrmine ,  Myrhnc  &  la  roche 
o  Oléuienne  u ,  &  U  ne  icoble  que  cçA  le  fca& 

d*HmnéM; 
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fflofflère  r  rl  femble  même  qull  Tenitte  nurouer 

bréloigr.cment  par  l'épitliôti:  à'irj^Àrw^A  OOllt 
Ikbni  propos  de  Myrliiie, 

ALESUS,  ««  ALiCsus ,  petite  rivière  de  h  Si- 
âi  qui  couloit  du  fiid  au  nord  ,  iiir  la  ci^te  fcpten» 
moule.  M.  d'AnviUe  b  nomme  AUtfts, 

Aitses  (Soo^vMdrM),  rivière  d^InUe  ,  dm 

Al  r  TA ,  il;;  Al  ATA ,  ville  de  laDalmatie,  fclon 

ALI'TIUM.  ville  crTt.iIle  dans  r/.i,-vtrb,  chci 
):> i.xï»; ■.; :  cilc  litoit  duns  ki  terres,  à  l'cli  de 

ALtTRIUM.  rov<{  AtATRiUM.  , 

ALETUM  {Gmch-AUi) ,  ville  des  Gaules  dont 
ii  parlé  dans  la  notice  de  l'E ni  pire.  Le  colonel 
èikiàui  dits  Mamaft*  ,  y  iaiToit  là  réûdeace , 
&  j  aéomiit  les  ordres  eu  duc  de  la  contrée 
;rfrorione. M.  d'Anvillc  S:  dom  Martin  !:i  placent 
k  k  bord  de  la  mer  y  à  l'extrémiU ,  nord-oucil ,  du 
luittHie  6ts  RAtdotmes. 

Clcétoit devenue  ftègc  épifcopal  ;  mais  ce  fiège , 
ém\c  douzième  fsècle,  tut  transtéré  à  S.  Malo  , 
^  o'eo  eft  qu'à  un  mille  environ. 

ALEX,  fleuve  de  l'Italie,  d.\r.<.  ccrtc  parrle  de 
h  grande  Grèce,  appelle  Bruùum.  il  avoir  la  iource 
6ns  les  montagnes ,  entre  loai  &  Rktgmm  »  & 

<:i''.Kt  droit  fiu'. 

ALLKANDREA  ,  montagne  d'AfiC  dans  la 
Myfie,  &  qtii  faiibit  partie  de  la  chaîne  que  Ton 
Tmmo'a  On  prétcndoît  que  ce  fut  iur  cette 
loctugae  que  Paris  prononça  entre  les  trois  déeH'c», 
hoMy  Pallas&  Vénus.  Ce  tiir  d'Alexandre,  l'un 
faomns  de  Paris,  que  la  montagne  futa£)»elée 

ALEXANDPvtUM  CASTELLUM  ,  n'nc.^  forte 
Judée.  Scion  JofcphtC'ûoit  une  belle  torte- 
rdkiméeaa  fbminer  June  montagne.  M.  d'Anville 
Ij  Homme  Altsjn.^^'nim ,  la  p'uce  vers  It  ftirî-eft 
<k  ^ktspoùs.  Alexandre ,  \\\%  d'Anilobule  ,  la  tor- 
par  nouveaux  ouAa^es.  CellariuS  croit 
(r:K  u fondation  même  c'ccc  ciintcnu  ctc  :  l'<^iivragc 
«i'Atexandre  Janné,  pt:e  d'Hiican  &  d'Arillobule. 
Gibinius  dcmotit  ce  cl;  ;  ir  .iis  Hcrode  le  ré- 
6iflr,&  y  in  •tnterrer  Alexandre  &  AriHobule  , 
fa  dis ,  qu'il  avoir  f'.^it  mourir  à  Séballe. 

AilXÀNDREUM  SOLL'M ,  Strabon  nomme 
arfle  territoire  de  la  Ttlle  d'Alexandrie,  <bns 

ALEXANDRI  AR^,cngrcr,  Ax*P<»/p»  iSiusî, 
ksauteU  d'Alexandre,  lieu  de  la  Sarmatte ,  félon 
fbtsiaée ,  tont  près  du  Tanati. 

Ai.rxA>nni  CASTRA  ,  ou  le  camp  d'Alexandre. 
Ot  a  donné  ce  nom  au  lieu  de  la  Marmarique 
«ODBpa  Alexandre  en  allant  au  temple  de  Jupiter 
Anmon  :  il  en  éîoit  peu  éloigné  vers  le  nord-eft. 

AuxAKDRi  COLUMNvE ,  OU  Ics  colonnes 
'Aiemidre.  Ptolimée  les  indique  au  pied  duaiont 
Hrpkas^  où  Alexir.tl'e  ii'nlh  jamr/r-i. 

ÂUXANORI  lîiSULA,  Uc  du  goUe  pcrUquc, 
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félon  Ptolemée  8e  M^rcien  d^Hénactée.la  Martintère 

croit  quj  c'efl  l;i  niâtic  cui  fe  trouve  Prn>c 
fous  le  ixomd'Aracij,  qui  étoit  confacrée  à  Neptune, 
&  dans  bqueUe  il  y  «voit  une  trés^haitre  montagne. 

Alexakdri  Portus.  On  voit  par  le  Pciipte 
de  Néarque ,  que  le  lieu  qu'il  lui  plut  ^ppelier  le 
port  d'Alexandre,  appartenoît  à  une  île.  On  ne 
lîoit  pas  confondre  cette  ile  avec  celle  qui  cfl  nonr- 
tiiee  par  Ptolem»^  AhxanJri  înfula  ;  car  celle-ci 
n'éti  i[  pas  dans  le  golfe  perfiq  ie.  L'auteur  grec  dk 
qu'il  Itii  donnace  roTn     ^'  '  '*;J'cM  à  canfc 

de  ih  grandeur  isi  de  la  Ltauio  sTi  Jf  ^î'yo.:  ri  m 
XCA«f-. 

ALEXANDRIA  (i).  Un  aiïcz  grand  nombre  de 
villes  de  l'antiquité  ont  porté  le  nom  ^  Altxanina(m 
d'Alexandrie, qu'elles  tonoient  d'une  manière  plus 
ou  moins  dtreôe  d' A lexandre>le*Grand.  Etienne  de  . 
fiyrance  en  nomme  jufqu'i  dix-hait  ;  mais  il  eti  eft 
quLloucs-iînc-.  ('ont  la  pofitio,i  efî  bien  indétcrmi- 
nce.  )e  ne  parlerai  ici  que  de  celles  dont  je  pourrai 
indiquer ,  ati  moins  à-peu-près  ,  la  fituation.  Entre 
ces  oifférentes  Alexandrics ,  il  en  eft  une  qui  nous 
intéreiTc  plus  particulièrement  que  les  autres  ,  & 
qui ,  par  (on  rapport  avec  lliiibire  Romaine  >  m 
rire    ■  c  ^us connue  :  je  m'y  arrêter»  ptas  qu'aux 

autres. 

Alexandria,  Alexandrie  (  nommée  par  le» 

Turcs  .Vt.\;/iiffLj  ).  Pour  fe  former  une  i'M'c  m  p  «i 
précife  de  cette  ville,  il  tàut  la  décrire  avec  quel- 
que ditaîL  Alexandrie ,  fondée  par  Alexandre  l'an 
■^-j  t  avant  l'ère  vulgaire,  étoit  en  Egypte  à  l'occi- 
deiu  du  Delta.  Elle  s'étcndoit  de  Voueft  à  l'eft, 
entre  la  mer  &  la  prefqu'ile  de  Pharos  au  nord  , 
&  le  lac  Maréotis  au  lud.  Elle  étoit  principale- 
ment <rivl(%e  par  deux  grandes  rues  qm  fe  ctni- 
poicnt  à  angle  droit  ;  la  plus  Ic  ol'uc  a!l  iiu  de  l'cfl 
àl'oueA;  l'autre,  du  nord  au  lud.  L'enceinte  de 
tome  la  ville ,  mefnrée  par  IXnocratès  qui  en  Ait 
l'arcliitcv^e,  étoit  de  15  mille  pas.  A  l'eft,  émit, 
la  porte  de  Canope  ,  d'où  la  crande  nie ,  dans  imc 
longueur  de  40  ftadîes ,  communiquoit  à  la  porte 
de  NecropaUs  qui  ôtoit  à  l'ouefl  ;  l'autre  rue  com- 
muniquoit avec  le  lac  Maréoti<«  au  fud  par  la  porte 
du  foleil ,  &  avoir  dix  ilades  jufqu'à  la  porte  dbr 
la  l'.ine  ,  par  où  elle  communiquoit  avec  la  mer. 
On  c'innnoit ,  au  temps  de  Pliiloii  ,  cinq  qujirtiers 
à  Alexandrie  :  ils  avoient  chacun  leurs  noms ,  pris 
ties  premières  lettre >  de  ral;)habet  grec.  Les  Juift 
avoient  par  îa  ùiitc  donné  leur  nom  k  deux  de 
CCS  quartiers  où  ils  habitoicnt  en  plus  grand  nombre 
que  dans  le  refte  de  la  ville.  L«s.  deux  noms  qui 
nous  font  reftés  des  quartiers  d'Alexuidite ,  font 
ceux  du  Bruchion  à  feè  &  prêt  de  h  mer,  &  de 
Rhacoiïs  à  l'oueft. 

Le  quartier  de  Brachion ,  apncUé  aiiffile  quartier 
des  palais ,  croit  fitué  entre  le  grand  port  &  la 
porte  de  Canope  :  il  ètoit  fort  étendu  &  formoic 

'i    Te -v-m  cc-.t  en  prec  A>,fïï»î;ii«  ,  a  Clé  rendu  0» 
laua  iiiaioc  par  AUxMift» ,  &  taniùt  par  ÂltxMdnf»  / 
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au  moins  la  quatrième  partie  de  la  ville.  Cétoit 
auHi  le  quartier  le  plus  confidérable  par  la  fomp- 
tuofité  des  palais ,  des  temples ,  par  les  bolsfacrés: 
c'ètoitU  que.re  iroinr<Ht  iacitadt^Uc.  On  yvoyoir 
de  Strabon  le  Mufaum  .  le  Théâtre , 
la  Palcirc  ,  le  Mi.mdras  ou  Manèi;e  ,  le  Gymnafo, 
le  Soma  qui  étoit  la  fépulcurc  d'Alexandre  &  des 
fow  d'Egypte ,  le  temple  dlfo  &  d'atttres  temples. 

Le  ([uuriicr  tic  Rhacotis  communiquoit  .ni  nord 
avec  le  port  tytunojh-  ou  de  bon  retour ,  à  l'oueA , 
avec  la  campngnc ,  &  au  fud  ,  avec  le  lac  Ma- 
rcotis  :  il  étoit  tiavcrfû  d'abord  du  nord  au  fud  , 
près  de  ce  port  vcrî  le  fi:d ,  par  un  canal  qui 
commaniquoit  du  lac  Mariotis  au  port  d'EunoAe. 
Ce  qunnicr ,  inoiris  omc  que  'l'nture,  rcrifcrinnit 
cependant  un  tctnpk  de  Scr.ijiis  qui  lormoi:  un 
des  plus  beaux  édifices  de  la  ville  :  on  le  nommoit 
Se'iiphim.  Ptoleméc  ,  fils  de  Lagus ,  l'avoit  fait 
baiir  d.ms  un  lieu  où  auparavant  fc  trouvoit  une 
petite  chapelle  confacrée  à  Sèrapis  &  à  IHs.  C'étoit , 
dit  Ru6n ,  oa  lieu  élevé  non  par  la  nantre.maùs 
de  nains  d*homîne  :  il  ell ,  pour  ainfi  dire ,  fuf- 
pendu  en  l'air.  Ce  vafte  bâtiment  cA  iji  uré,  & 
foutenu  lur  des  voûtes,  depuis  le  rez-dc-chaudce , 
îufqu  à  ce  qu*on(btt  atrivé  au  plcin-pieddu  temple, 
auquel  on  monte  par  cent  degrc^  :  ces  voûtes  (ont 
partagées  en  plu(iètu's  appartemens  féparés  les  uns 
de»  Mitres,  8c  fervent  \  dilïéteiis  my Aères  &  Te- 
crets.  Sur  ces  voûtes  &  dehors,  font  de  grandes 
fales  pour  contcrer  ,  des  rctccloires      la  mailbn 
où  demeurent  ceux  ciui  ont  la  garde  du  temple, 
&  ceux  qui  vivcrt  mm  la  chafteté.  En  dedans 
régnoiert  des  poruciues  qui  compoloicnt  une  cfpèce 
de  doitre  autour  oe  ce  bAdment  quarré.  Cétoit 
au  milieu  de  ce  cloître  que  s'élcvoit  le  temple  de 
Sérapis  ,  orné  de  colonnes ,  &  dont  les  murs 
étoieot  de  marinre.  Ce  (uperbe  temple  fut  détruit 
dans  b  fuite  par  le  patriarche  Théophile»  Vers  le 
fud-ouefl  étoit  la  belle  colonne  appellée ,  comme 
aujourd'hui , colonne  de  Pompée. 

Prefque  toutes  Ils  maifons  étoient  bâties  fur  des 
Toûtes,  &  i>voient  (bas  elles  des  dteraes'  dans 
lefquelles  entroit  l'eau  du  Nil ,  Se  d'où  on  la  pui- 
foit  très-potable  après  qu'elle  s'y  étoit  rcpoice. 

Le  nombre  des  habitans  de  cette  ville  répon- 
doit  a  fon  étendue;  ce  qui  a  fait  dire  afTez  aêréa- 
bleroent  à  un  ancien,  que  quand  il  confidcroit 
cette  mulTtrade  dliommes ,  il  ne  pouvoit  com- 

{jrcndre  qu'il  y  eût  une  ville  aflez  grande  pour 
es  contenir  ;  que  quand  il  confidéioit  l'étendue 
du  terrein,  il  ne  pouvoit  comprendre  comment  on 
avoir  pu  réunir  affc?.  de  monde  pour  le  couvrir. 
Au  temps  de  Diodorc  ,  on  y  comptoit  300  mille 
perfonnes  libres  -,  ce  qui  fuppofe  plus  du  double 
cThabitans  à  côiifc  des  efclaves.  Or,  aucune  ville 
ancienne ,  exccjué  Rome ,  chea  les  Grecs  ou  les 
Romains ,  ne  fut  auiTi  prodigieufement  peuplée. 

Au  nord  d'Alexandrie  étoit  une  chauifée  qui 
,'ètabUiroit  la  communication  de  h  ville  i  Tile  de 
Pbatos  f  ou  du  Phare  :  die  fc  jKMnmoh  U^'^USm , 
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c*eil^dire,  étendue  de  fept  ftades  ,  quoique  les 
atiteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  fa  jufte  longueur. 

Cette  chruifTce  léparoltles  deux  portes;  maison 
pouvoit  communiquer  de  l'une  à  l'autre  par  le 
moyen  de  deux  canaux  qui  coupoient  l'Heptaftade, 

&  que  l'on  travcrfoit  uir  des  ponts. 

Au  fortir  dé  VHepuJhiJium ,  on  trouvoit  dansllle 
de  Pharosun  bourg  qiil  pouvoir  paffcr  pour  une 

ville,  par  la  haut-'ur  des  b.iiinic:-s  :  ils  étoient  envi- 
ronnes i!c  tours  élevées  jointes  les  unes  aux  autres. 
Ce  bour:;  tut  détruit  par  Cifar  dans  ta  guerre 
d'Alex;ini!rie  ,  aufll  bien  q>ie  t'aqucduc  qui  con- 
duiiûu  i'ciu  du  continent  dam  l'île  par  l'Heptaf- 
tadium. 

L'île  du  Phare  s'étendoit  en  longueur  dcvnnr 
les  deux  ports ,  &  l'es  deux  promontoires  oppolcs 
àceuxquis'avançoient  du  continent,  en  formoienr 
les  entrées.  Comme  l'entrée  du  grand  port  étoit 
fur-tout  très-difficile ,  pour  empêcher  que  les  vaif- 
fcaux  ne  fe  brifaiTent,  on  avoit  bâti  b  tour  du 
Phare  au  promontoire  oriental.  Cette  tour ,  fi 
fameufe  par  la  beauté  de  fon  archireâure ,  étoit 
l'ouvrage  de  Softratedc  Cnide  ,  qui  vivoit  fous  le 
règne  de  Ptoleméc  -  Philadclplie  :  elle  étoit  bâtie 
fur  un  rocher  environné  des  eaux  de  I4  mer,  & 
revêrue  d'épaldes  murailles  contre  lefquelles  ve« 
noient  fe  brifer  les  flots.  Elle  avoit  plulteurs  étages 
conllniits  les  uns  fur  les  autres  ;  &  Êi  hattteur  étoit 
telle  ,  que  le  feu  que  l'on  allumoit  en  haut  pen- 
dant la  nuit,  fc  dccouvroitdc  300  ^des  en  mer. 
Mais  cette  tour  ne  fervoit  pas  feulement  à  éclairer 
les  valfTeaux,  elle  ferr  oit  encore  de  défenfc  au 
port.  Les  vaiiTeaux  qui  vcnoieiu  Ju  large  étoient 
obligés  de  ranger  cette  fortereffe  pour  éviter  les 
rochers  qui  étoient  de  l'autre  côte;  de  forte  que 
l'on  ne  pouvoit  entrer  dans  le  grand  porr  quand 
il  étoit  défendu  par  ceux  qui  gardoient  la  tour. 

On  iàit  que  cette  ville  eut  b^ucoup  à  fouffrii 
pendant  la  guerre  que  Céfar  y  fit  aux  Alexan- 
drins ,  &  qu'une  partie  de  la  bibliothèque  fut 
bridée.  Cependant  Alexandrie  redevint  très-florif- 
lànte,  jufqu'au  temps  qu'elle  fut  prife  ,  fous  Pem- 
pereiir  Heraclius  par  Amrou  Ben  As ,  général  du 
calife  Omar  :  mais  cette  prife ,  les  mallieurs  qui  rac- 
compagnèrent, &  l'état  aâuel  de  cette  ville  ne 
font  pas  de  mon  objet. 

Alexandria,  ville  d'Afic  dans  rArachoric  , 
félon  Pioléméc.  Ammiea  Marcellin  en  parle  comme 
d'ime  ville  peu  importante.  Quelques  aiueufS 
croient  qu'elle  cil  aujourd'hui  la  capitale  du  Cail- 
dahar. 

AleXANDRIA  ,  villede  d'Albanie,  indiquée  par 
Quinte-Curfe  au  pied  du  Caucafc ,  près  la  mer 
Ca(|>ienne;  cette  pofitïonferaiH»Ue  celle4de  Dtrbat 

Capi  ? 

Alexandria  ,  ville  d'Afic  dans  l'Arie.  Pline 
dit  qu'elle  avoit  eu  Alexandre  pour  fondateur , 
&  qu'elle  étoit  fur  le  fleuve  Arim» 

Aux  AKDftTA ,  ville  (T Afie  dans  h  Baâriatiet 
Eoemie  de  Byfsnce  llndique  auprès  de  B^Otm* 
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itXXunÊÏÂ  a  rriXHt  d'Afie  daos  b  Carmtme. 
AiEXAKORiA ,  vUk  «TAite  dans  b  &caflèae  » 

AUXAMOUA,  dans  les  I:icL-5. 
AiEXaNORIA  cf.ins  b  L:.'.'.;,;  :  on  lui  ajoutoit  , 
9m  la  diâiagucr ,  ^  /^wn  ,  c'cll-^-due ,  prc!»  de 
I    hfîlle  dldbi. 

I      Alexandkia  ,  Tille  d'Afie  dan?. la  Mjig'une. 
[    Ccae  ville  prit  le  nom  d'jéntioeUU  depuis  qu'Ai:- 
sûihiis  l'eut  tati  rétablir. 

AiEXAN'DRiA ,  ville  d'Afie  fur  i'Oxtu ,  &  par 
mx  raifon  furnommèe  Oxim*. 

AirxANDRiA  ,  Ville  d'Afic  cl.cz  les  Paroparai- 
ya.Âlcxaadre  la  bâtit  en  allant  dans  la  Baârbne* 
■  fM  (Tmie  montagne  que  quelques  hiâorient 
(TAIcvandrc  ont  nommée  Caucafe  ;  mais  qui  cft 
Bii-)m  de  h  montagne  à  luiudle  l'antiquité  a 
èntcc  nom. 

AuxANDRiA ,  ville  d'Afic  dans  b  S<^dbiie* 

AuXANDRXA ,  dans  k  Troade. 

Alexakoria  ,  viUe  d*Alb  dans  VÂdiaheru. 
Pbe  efl  le  fcul  anteur  qui  en  pnrlc.  Le  père 
Hardouiji  conjcifitire  que  le  héros  macédonien  vou- 
k,  pr  cette  fondatioo  «  éiénti<«r  b  méflioire  de 

b  éèfiife  de  Darius  ,  en  •'•'.r-vnnr  un  mfinumcnt 
4irai>k  6c  de  l'on  nom  ,  daus  ic  lieu  iu^mcoù  il 
iToit  déâdt  Ion  ennemi. 

AUkANDRiA  Ultima  ,  Ville  de  TAfie  dans  la 
Sogdiane ,  fort  loin  à  Teft  de  celle  furnommèe 

AuxANDRiA  ,  ville  de  TUe  de  Chypre,  fur 
h  c&te  feptencrionale ,  mais  vers  Poueft ,  au  fud 
<iu  promontoire  CjlUnufi. 

Alexandaia  ,  ville  de  b  Paleltine  fur  b  pe- 
tK  riTière  de  Schain ,  &  au  bocd  de  b  mer ,  au 
fitd  de  Tyr. 

AuxANDRiA ,  ville  de  b  Syrie.  Elle  étoit 
faiedaos  le  golfe  d'/^cia,  dans  la  partie  fud- 

c^f^e  ce  golfe.  Elle  étoit  au  fud^ucll  du  dcfilé  , 
Kmné  Syr'u  pyls  ,  vers  le  36*  degré  30  minutes 
^  lititode. 

ALEXANDRINA  REGIO  ,  pays  d'Afi-ique  , 
àws  b  bafTe  Egypte  ,  à  l'oiieft  :  c'étoit  le  petit 
pysoiile  troiivoit  Alexandrie. 

ALtXANDROPOLlS ,  ville  d'Afie ,  dans  Yk- 
ndioâe,  dont  on  croit  qu'elle  fut  b  capitale. 

AuxANDROPOLis ,  ville  d'Afie,  dans  la  Par- 
^féoe,  qui  éuHt,  feloa  Ptolemée,  une  partie  de 

Alex  avdropolis,  ville  d'Afie  «  dans  b  Sa* 
o&ixK ,  fclon  Ifidore  de  Chanut. . 
AuXAMDmopOLfS,  -MUe  deTlmce;  Toki  ce 

f-î  rapporte  Plutarquc.  Alexandre  ,  n'ayant  cn- 
^  que  icize  an»  ,  fut  UiiTè  feul  rcgcnt  du 
^^ume ,  &  mahre  du  fceau  royal,  pendint  que 
^«.ipe  fon  père  faifoit  b  guerre  aux  Bylantins. 
îfLbju^ua,  dit  cet  anteur,  les  Me  dores  qyj 
toiept  révoltés ,  les  cha&  de  leur  ville  ,  y  toblir 
^  kabitans  de  pluficurs  nations ,  &  nomma  la 
AUxaadr'u.  Mais  comme  il  paroit  que  ce» 


Medares  ne  Tout  autres  que  les  Medr,  qm  futbt- 

toient  fur  les  bords  du  N./lus,  entre  b  Thracc  8e* 
la  Macédoine ,  on  a  penfé  que  cette  ville  avoit 
perdu  promptcment  fon  nouveau  nom ,  &  qu'elle 
I  n'r.  i  té  coniuiJ  deoui-.  q,:e  fous  celui  de  J.-.m-pftj-in.r, 

ALtXlA.  C.'cil  à  tort  qu'on  trouve  ce  nom 
dans  la  traduâion  de  Scrabon ,  pour  celui  de  b 
ville  des  Mandubiens.  Le  texte  bien  corrigé,  ports 
A/.cr(«,,  Âltjta, 

ALFABUCELIS  ,  lieu  de  lltalte  ,  chez  ht 
Marfes,  félon  Ptclemée. 

ALG£ ,  port  d'Italie  ,  félon  Antonin ,  qui  le 
place  à  trois  milles  de  Ce  irun  elJa. 

ALGIDUM,  ville  du  L^tthim^  entre  PreneAe 
au  nord-eft,  &  Albe  mi  fud^iicil ,  p»è«  des  mon- 
tagnes.  C'et'c  ville,  ku'o'i  qu'en  ait  dit  Holfijuius  , 
appartenoit  aux  Eques  :  je  le  dis  à  l'article  de  ce 
peuple  ;  ici  je  doîf  le  prouver  ;  voici  mon  auto- 
rité, /e  trouve  dnns  I)cnys  d'Halicarn.ifTe  ,  ce» 
mots ,  tv  hK-^iiè  T»e  AïKAi-w  Je  pourrois- 

citer  encore  Tite-Ltve,  qui-,  en  parlant  d*tme 
guerre  contre  les  Eques ,  en  met  le  fié«  à  ^tgi- 
dum.  Il  y  avoit  à  ÀigUum  un  temple  de  Diane, 
fitué  au  haut  d'une  montagne  ,  d'oii  la  vue  (s  por- 
toit  fur  la  mer  A'Ant'um  Se  de  Clr.\î ,  fer  les  >'  l'ne? 
Pomptines,  converties  déduits  en  marais,  6c  ùr 
une  partie  de  la  vde  btine.  Ce  fat  ce  temple  de 
Diane  ,  dont  le  nom  en  grec  eft  J-te  n'jc ,  mû 
donna  à  la  montagne  le  nom  de  mont  d'  Artciniie: 
c'étoit  au  pied  de  ce  mont  qii'étoit  fituéo  la  ville. 
11  paroSt  <pi1l  y  avot  auiTi  un  temple  de  la  For- 
tnnv.  On  peut  donc  croire  que  cette  place ,  q\it  ne 
f.t  d'abord  regardée  que  comme  un  hain  ,  '.ievi  it 
une  ville  un  peu  confidcrable ,  &  fur-tout  une  ef- 
péee  de  pbce  de  défenfe  de  ce  cfttè  du  LMÙm» 

ALGIDUS,  "oin  quEcienne  de  Byfance  & 
quelques  autres  auteurs  donnent  à  la  viilc  d'AlgidwUm 

Aloidvs«  iBoniaaie  dltaUe»  dans  le  Latwm^ 
où  fe  trouvoît  anA  IR  vilb  appeUèe  Jigidii  ou 

On  prétend  que  ce  nom  avoit  pour  ori^ne  cetin 
de  Gel'iJiu ,  à  caufe  de  b  qualité  de  l'air  qu'on  y 

relpiroir. 

ALGINNUM.  Ceft  ainfi  que  quelques  întep- 
prètes  de  Ptoleméc  ont  cru  devoir  lire  dans  cet  an- 
.  tcur  ,  le  nom  àîAlûnunu  Voyez  ce  mou 

AU  ACMON ,  viUe  de  Mbcidoiae.  Viryti  Ha- 

UACMON. 

ALIANA,  011  AuAKORUM  Civttas  ,  évêché 
de  la  Phryeie,  fous  la  métropole  de  L:iod:cée. 

ALI  AN  US  :  c'étoit ,  à  ce  qu'il  paroit ,  un  châ' 
teau  de  b  ligurie  ,*%ttt  environs  de  Gdncs. 

ALI  ARDU,  peuple  de  TAfrique ,  félon  Pto- 
lemée. 

AUARIA ,  ville  de  b  Comagine ,  pbcée  ; 

félon  Antonin,  fur  la  route  dî  NlcopoUs  à  Edcjjfa. 

ALIARTUS  ,  ou  plutôt  Hauartus  ;  car  le 
tcxîc  porte  /Ckiaptov  ;  ce  qui  doit  fe  rendre  en 
françois  par  Naliane.  Cette  ville  fur  un-  rl  ])lu» 
cofifidétables  de  b  Béotie.  On  aurou  quelques 

O  a 
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détaUs  fur  foa  origine ,  fi  Paufanîas  eflt  rempli  Ton 
«agageoMilt;  car  ( Beoi'u.  c.ji)^  il  dit  qu'il  rap- 
portera* par  qui  elle  fur  fondée,  à  l'article  des 
Orchomeniens  ;  cependant  il  n'en  parle  pas.  Selon 
cet  auteur ,  Haliarte  s'étant  montrée  fort  attachée 
aux  intérêts  des  Grecs ,  lors  de  rinvafion  des 
Perfes  fous  Xerxès  ;  les  ennemis  mirent  tout  à 
feu  &  à  fang.  On  y  voyoit ,  du  temps  de  Paufa- 
nias ,  le  tombeau  de  Ly uindre ,  ce  général  des  La* 
cMémoniens  qui  prit  Athéees ,  &  y  établit  les 
trente  tyrans.  Ce  inijinc  Iiiftciricri  remarque  qu'il 
y  avoit  dans  Haliarte  plulieurs  temples,  mais  uns 
aucune  flatue.  En  général  «  les  terrfs  éc  la  Béotie 
étoicnt  fertiles.  11  paroit  par  l'épitliète  de  toibsu- 
9tf  que  lui  donne  Homère ,  &  qui  eii  formée  de 
««M,  ierhe ,  que  le  territoire  de  cette  ville  étoit 
abandant  en  pâturages  ou  en  herbes  potagères. 
Strabon  dit  qu'elle  tut  détruite  après  la  guerre  de 
Perfte;.&  llte-Uve  nous  apprend  que  ce  fut 
l'ouvrage  du  pré'eiir  Lucrctius.  Il  f:  1 1  cependant 
^e  cette  viilc  ait  recouvré  quclqu«e  choie  de  fon 
ancien  état  ,  puifque  Paufanias  ,-au  milieu  du 
^uxième  flècle  ,  en  parle  comme  «fiioc  ville 
exidante. 

Aliartus  ,  ville  de  Grèce,  dent  h  Mefl%> 

aie  t  félon  Ptolemée* 

ALIBACA  ,  ville  «TAfinoue  ,  dans  bPentapole , 
félon  Ptolemée.  M.  «TAaviJk  n'a  pas  placé  cette 
TÎUe  ûir  fa  carte. , 

ALIBAS  i  fleure  donc  parle  Suidas ,  qu*il  nonuue 
infc-.!.       cul,  félon  lui,  deflechoit  tout. 

ALIC  AN  UK  A ,  ville  que  Ptolemée  indique  dans 
h  Médie.  Quelques  manulcrits  portent  Alîdrjca. 

ALICANUM  ,  Halicavum  ,  ville  de  la  Pan- 
nonie.  Quelques  auteurs  penfcnt  qu'il  faut  écrire 
Ntdkaïuimt  ou  Hilicamm.  Lazius  foupçonne  que 
cette  ville  pourrait  èire  h  même  que  ÏOiimcioh 
de  Ptolemée, 

ALICHORDA ,  ville  que  Ptolemée  place  dans  la 
Baârlane.  Ammien  Maicellin  la  nomme  AlUodra. 

ALlCIiE.  VoycT^  HalicivE. 

ALICUS.  fï'vfj  Halicus. 

ALICYRNA,  lieu  de  la  Grèce ,  qu'Eilenne  de 
Byfarfce  place  dan«  rAcamanie ,  &  que  le  périple 
de  Scylax  met  tlans  l'Etoile.  11  ell  probable  que 
c'eil  le  lieu  nommé  par  d'autres  auteurs  Lyiirn*f 
an  Ad  de  Calydon  «  iiir  te  bord  de  la  mer. 

ALIEIS  ,  ville  maritime  du  Péloponèfe  ,  dans 
h  Laconie ,  félon  Eticiuic  de  Rvfance.  Elle  avoit 
été  fondée  par  les  habitans  de  Tv  rins,  après  qu'ils 
•orent  été  chafTcs  de  leur  ville  par  les  Argiens. 
Ils  lui  donnèrent  un  nom  qui ,  ftgniâant  la  pèche, 
étoît  relatif  à  leur  occupation. 

ALIEU  ,  ou  Alkiu,  lies  que  Pline  indiijue 
ilani  le  eolfe  A  du 'i  que  ,  près  de  l'Ethiopie. 

AUFA  i-^l'U)  ,  ville  d'Italie ,  dans  le  pays  des 
Sammtes.  M.  d'Anville  écrie  Ali/a ,  &  b  place 
au  fud-odeft  de  BovÏMumt  8t  au  nord-ouefl  de 
Beaevtntum.  Cette  ville  étoit  colonie  romaine.  Ho- 
ne«  fn  paile  à  Vqcc»fi«ades  vaiâcaux  de  ktkç  qui 
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faîfoient ,  &  dont  l'ufage  étoit  de  confcrrer  le 
vm.  Ptolerpée  écrit  AUifa. 

AUFANUS  AGF.R  :  c'étoit  le  territoire d'.^/?p. 
U  en  eft  parlé  dans  la  première  harangue  de  Cicé- 
ron>  ée  ugt  mranâ, 

ALILCI  ,  peuple  de  T.^raMc  hcurciire,  vers 
l'occident..  On  dit  que  l'or  étoit  û  abondant  chez 
eux ,  qu'ils  rdKmoiem  moins  que  le  cuivre  &  que 
le  fer.  Cela  prouvcrolt  an  mou»  que  le  fer  &  le 
cuivre  y  étotent  fort  rares. 

ALIMALA ,  nom  d'ime  contrée  de  l'Afie  mi- 
neure ,  dans  la  Lycie  ,  félon  Etienne  de  Byfancc. 

ALIME,  bourgade  de  l'Attique,  de  la  tribu 
Léontide  ,  fituéeprésde  Phalére,  6e  dans  le  vo'i- 
(ina^e  d'Athènes  ;  on  y  voyoit  nn  tetnple  confacré 
à  C  ercs  Thcfniophore  ,  ou  légillatrice  ,  à  Pro- 
ferpi ne,  félon  Paufanias,  in  âiùcj  ,  Liv.  t,  ch.  ji^ 

ALIMNE,  ville  d'Afie,  dans  la  Phr^rgie ,  félon 
Tite-Live.  On  foupçonne  que  ce  pourroit  être  cette 
qui  eft  nommée  ailleurs  Àlinum  ,  e  AKh-my, 

ALIMUS  ,  ou  Haumvs  .  bourg  de  l'Attique 
qui  fe  trouvent  afiez  prés  du  port  de  Plialère. 

ALINA ,  nom  de  l'une  des  trois  petites  îles 
Cryéon,  fîtuées  au  fond  de  la  partie  nord-oueft 
du  eolfe  de  GUacus ,  vers  le  36*  degré  55  minutes 

de  latitude. 

AuMA,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Carie  ; 
félon  Etienne  de  Byfancc ,  qui  cite  Potyhiftor. 
Mais  d'après  ce  c^u'il  dit  que  l'habitant  de  c ottc  ville 
étoit  nommé  AUnd<us,  les  critiques  fe  croient  fon» 
dés  à  regarder  AWta  comme  une  6ute,  au  lieu 

Alina  y  ou  Atina  ,  lieu  d'Italie,  dans  la  par- 
tie de  la  grande  Grèce ,  appelléc  Lucanie ,  au  nord 

de  Cafinana^  8c  k  Voued    AttHinim  rrrar/Icum, 

ALINOA,  ville  que  Ptokméc  place  dans  la  Ca* 
rie  ,  entre  Stratoince&  Badcjfus.  M.  d*AnviUe  la 

place  à  l'eft  de  Sujion'icx^.  Pline,  en  parlant  de» 
iubitans  de  cette  ville  j  commence  leur  nom  pat 
.une  H. 

A  I  I  ND(E  A  ,  viUe  qii*£iieiuie  de  JByftnce  place 

en  Macédonie. 

ALINGAVIA  iLangcv)  ;  Grégoire  de  Touf» 
nomme  cette  ville  qui  eu  fur  la  Loire. 

ALINGO,  AuNCOMis  portus  (Luigon)^  Si> 
doine  Apollinaire  prie  de  ce  port  qui  étoit  fut 

la  Cjrum/Li.  On  lui  donnoit  plus  pamculiérement 
le  notn  de  port ,  parce  que  la  nurcc  y  remonte 
M.  d'Anville  pbce  Ali/i^o  chez  les  Fanâtes  ,  entre 
5i'.'i'au  nord-oueft  ,  8c  l{futium  l'it  !  oû.  Dottt 
Martin  le  place  plus  près  de  Bordeaux  que  Sirio  , 
mais  il  n'en  donne  pas  la  raifon. 

ALIN7A  ,  ville  que  Ptolemée  pîaee  en  Mcdie  , 
dans  ics  tcrrci  :  on  la  nomnioit  auifi,  fcloa  ka  , 
Orofj. 

Alinza,  antre  ville  de  b  Médie  y  mala  plu» 

feptentrionalc  que  la  précédente. 

AlINZA  ,  ville  (le  la  Sufiane. 

ALÏOJMJ^  f  fioffl  qui  fc  uouve  écrit  daiis  1» 
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ifloce  de  rEflifttf e  ,  pour  yibnt.  ^'cyïç  AlauNA. 

AUHnRA ,  ou  Alipkera  ,  ville  de  l'Arca- 
itiittih  -'■■rv.c  occidentale  ,  &.  au  fud  d«  Htrga, 

Li  plu»  grantic  partie  dc  fes  habitans  l'avoit 
ésiAmit  lors  dc  la  fondation  dc  Megahpolis.  On 
fiiiidcit  quelle  avoit  pris  fon  nom  d'Aliphc- 
iis,  dis  de  Lycaon.  On  y  voyoit  deux  temples , 
rm d'Efculape  ,  l'autre  tle  Minerve.  Selon  la  tra- 
ima  du  pys  ,  cette  déelTe  étott  née  &  avoit  été 
iierit  (Luis  leur  ville  :  <mi  l'y  rèrèroit  d'un  cnite 
wniculicr.  Cette  ville  fut  jointe  à  celle  dc  h 
L»bWie>  lors  de  la  ligue  des  Aclièens. 

ilUKURL  Jornanoèi  place  un  peuple  de  ce 
T  n .  -  a  oomlire  de  ceux  qui  furou  vainciis  pur 
ksHuns. 

AUFrCStlKNn  fvme  fontaine  ,  près d'Ephèfe. 

AlI5i£I ,  nom  par  lequel  Jofcph  dcfigne  les 
ï^mi  de  i'Eolide  ;  ce  qui  ajoute  quelque  force 
i  ropifiioa  de  ceux  qtii  font  renw  là  Perfes 

.HiSARNA  ,  écrit  auffi  HJlfarna^  VÎHb  de 
TAfie  mioeure  ,  dans  la  Troade. 

AUSCA ,  ville  de  la  baÛc  Ponnonie.  La  notice 
ittlm^tn ,  qui  la  nomme  Altfca ,  la  met  dans  la 
Vilério  ,  près  du  Danube. 

AUSDACA,  viUe  de  U  Mèdie,  félon  Fto- 
IcBée. 

ALISIA,  t  Alysia,  eft  citi  par  Corneille, 
(oasine  étant  une  ville  de  la  Grèce  en  tpire. 

ALiaNCUM  (y^/it{i) ,  vUle  de  b  âaule,  chez 
«  ïÂicai,  Il  en  eft  parlé  dan?  l'Itinéraire  d'An- 
ïmin.  M.  d'Anville  indique  une  correâion  néccf- 
k:t  aux  mefures  indiquées  dans  Tun  des  endroits 
de  nrinènire.  Cette  ville  avoit  AofftfiaJtuam  i 
idl,  &  Dccttia  au  fud-oucft.  r- 
àUSBm,  ▼iUede  l'Elide ,  &  delajiuelle  parle 
Stnbon,  en  obfèrvant  qu'après  avoir  poné  le 
.'^31  SAlàfion  y  elle  étoit  nommée ,  de  Ton  temps , 
Alfjlam.  Elle  étoit  fur  un  chemin  montagneux 
p  conduifoit  d'Eiit  à  Olympie.  M.  d'Anvdie  la 
ficc  ver»  le  Encnne  dc  Byfance 

ti  :  AUf.oi. 

Alisium  »  lieu  dont  parle  Homère»  &  qui  ne 
deroit  pas  £tre  éloigné  de  BupraJIttm  &  ^Cnenus , 

&par  conféqucnt  vers  le  nord  d'Elh. 
AusiUM  :  félon  Strabon,  il  y  avoit  un  tleuve 

Alisium  ,  montagne  de  l'Arcadic  ,  nommée  fur 
■i  carte  dc  M.  d'Anville  ,  ALjius.  Elle  féparoit 
fArtjdie  de  FArgoliJc,  à  b  liaïucur  deTégée  &  de 
Miiitince.  On  prétendoit  que  Rhce  s'ctoit  égarce 
le  cctfc  montagne ,  fclc  que  du  mot  A  ai»  ,  tneur , 
60  en  avoit  formé  le  niot  AUfium, 

AUSO  {Atme") ,  petite  nvîire  de  b  Gcrmame , 
^  Dion  CaOîus. 

Auso»  château  que  6t  bâtir  Drufus  dans  h  Ger- 


«  pour  contenir  les  Stcr.mbres. 
AUSON ,  ou  ALt&UM ,  ville  quePtolentéepbce 

t    "j  Germanie 
AU50NT1A,  fleuve  i  rivicïe.)  c'cû 


Aufone  qui  fait  connoiire  cette  rivière  ,  fa  ir.  il- 
quer  précifément  le  payi  Qu'elle  arroft.  , 
comme  des  lettres  du  comte  Sîgifrid ,  dc  l'an  96  j  , 
nomment  cette  même  rivière ,  en  difant  qu'eue 
paflê  à  LttfU'irhtiTck  (  Liixcrr.bou.p)  ,  on  ne  peut 
douter  que  (on  nom  aâucl  ne  foit  Aljci^.  Doni  Mar> 
tin  ajoute  qu'elle  fe  rend  dattsla  Mofelle.  Il  felîott 
dire  qu'elle  fe  rend  d.ins  celle  ir.rAufonc  nr<tiiinï 
à>ttra ,  qui  eft  la  Sour ,  laquelle  fe  rend  enfuite  dans 
b  Moielle. 

ALISTA ,  ville  de  l'Ile  de  Crfc ,  dnn$  b  par- 
tie méridionale ,  &  dont  parle  Piulemcc. 

^ULISTRES ,  fort  de  l'Epirc  ,  que  JuAinien ,  au 
nppt>rt  de  Procopc ,  fit  rebâtir  à  neuf. 

ÀLISUM ,  vUle  dc  U  G  cniunit  ,  felen  Pto- 
lemée. 

AI.TSUS  ,  ville  que  Ptolemée  indique  dans  b 
Gcrn;anie  feptent:ionak'. 

ALITAMBI ,  peuple  d'Afrique ,  dont  parle  PtOr 
lemée,  &  qu'il  place  entre  b  Libye  &  k  mont 
ThaLi. 

ALITES ,  nation  bailnre ,  nommée  pu  Sidoine 
Apollinaire. 

AUTROraS,  ville  qne  Scvbx  in£que  daiw 

une  partie  de  la  Grèce  où  il  place  des  Achécns, 
nuis  qui  ne  paroit  autre  que  la  Phthioiide ,  corn* 
prife  ordïfiatrement  dans  la  Theflafie. 

ALITROPHAGI,  peuple  delaScythîe,  félon 
Amien  Marcellin.  Ortelius  ,  8c ,  après  lui ,  b  Mar- 
tinière,  ont  très-bien  remaraué  que  cet  anteuf 
avoit  pris  toute  fa  géogr  iphic  aans  rtolemée.  L'au- 
teur grec  met ,  au  lieu  à'AUtroph,ip} ,  les  Antropo- 
phjgi  ,  c'cft-à-dire  .  Us  mangtiirs  d'honinus. 

ALIZONES  ^  eu  Alizom  ;  car  Euftathe  parott 
admettre  ces  deux  leçons,  l'oye^  Hauzonls. 

ALLABA  ,  ville  de  la  cûte  méridionale  de  la 
Sicile  ,  à  l'embouchure  du  fleuve  dc  fon  nom,  fie 
i  peu  de  diftance  d'Heraclea  Minoa. 

Allaba  ,  ou  Allava  >  fleuve  de  b  Scile  , 
félon  ritinéraire  d'Antonin.  Il  étoit  dans  b  partie 
méridionale  de  Hle ,  entre  le  Camîcus  an  fud-eft ,  & 
Cr't.'u'ifus  au  nord-ouell. 

ALL£  :  Denys  d'Halicaraafte  nomme  ainH  le 
lien  où  Tarquin  remporta  une  viâoire  fur  les 
Véi'cn^. 

Alu€  :  cette  ville  qu'Ortelius  dit  avoir  appar- 
tenu à  la  Bêoric ,  ne  le  mnn  e  pas  indiquée  par 
Paufanias,  qi;oiquele  favaptmoaerae  s'appuie  du 
tùnoienage  de  cet  ancien. 

ALlAGES,  contrée  1>  Thnice,  anprés  de 
Lyfim.icîiie. 

ALLALIA  :  c'eft  ainfi  qu'Etienne  dc  Byfance 
écrit  le  nom  de  la  ville  dc  Corfc  (  Corfica'S ,  que 
l'on  a  nommée  plus  généralemenfj^/crM;  lurquqt 
Berkelius  remarque, 

1°.  Que  ce  nom  cA  pwvioiitafllcucs  écrit  avec 
une  feule  L.  ♦  ^ 

i".  Qu*on  Ta  changé  en  Alerta. 

3".  Que  ce  furent  des  copKles  ignorans  qui 
changèrent  AiarU  en  AUiia.  *\mym,  <€  de;  nier  mou. 
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Ce  furent  les  Phocéens  d'Aùe  qui  bâtirent  U 
ViWe  é^Aitria,  &qui^  ving:  ans  après,  s'y  reti- 
rèrent A  roccafiotî  de  la  guerre  ouc  lei;.  tallbient 
les  Perfcs.  Quelque  temps  après  ils  en  tiireut  char* 
fyt  parlesTynhéniens,  appellès  poftériettranent 
Etrurques,  «  paffèi-ent  à  Rhgmm. 

ALLaN»  bour^de  TAftc,  dans  la  Mèlbpota- 
iBÎe.  Il  ét«Ht  fitue  Tur  le  bord  oriental  de  TEu* 
pbrate  ,  vers  le  35»  degré  35  minutes  de  btîtude. 

Scion  Indore  de  Charax,  ce  bourg  croit  en- 
touré de  murailles. 

ALLA  NT  A,  ville  qu'Etienne  de  £y<ance  in- 
dique en  Arcadie. 

AiLAKTA ,  OU  Allantium  ,  ville  de  MacÀ* 

doine  ,  Colon  1c  rnè:r"^'  :iiireur.  On  iT-rfnmc  qre 
les  Allunù(nfes  Je  l'mic  habicoicnt  ccuc  Tuic 

(es  environs. 

ALLATA,  vUte  de  TArabie  dèfene ,  fdoo 
Ptolemée. 

Aluita  ,  'ville  de  la  Dalmatie ,  félon  Tltiné- 
raire  d'Anionin.  La  Martiniére  peofe  que  ce  pour- 
rott  être  YàUu  de  Pketemie. 

ALLAZONTUM  ,  ville  del*Aiiet  dm b Mf 
fie ,  au  nord-eû  de  Sc^fis. 

AUX ,  ou  Semihvs,  rivière  de  HtiUe^  dans 

le  Sruùum. 

AUJA  j  fleuve  »  ou  plutôt  petit  niifleatt  de 
nfalierVirgile ,  en  en  parlant ,  y  joint  l'èpithéte 

^infjujlum  nomcn  ,  faifant  allufion  à  la  dcfaîte  d'une 
armée  romaine  fur  le  bord  de  ce  petit  fleuve.  Le 
récit  de  cet  événement,  arrivé  le  tS  juillet  de  l'an 
de  Rome  363  ,  où  qiiannre  niillc  Romains  furent 
tues  ou  mis  en  fuite,  n'cû  pas  de  mon  objet  ;  mais 
remplacement  du  ruilTeau  tient  à  la  connoiflânce 
de  la  géograpîiic  &:  de  riiirtoire.  On  fait  que  ce 
fleuve  ne  dcvuit  eue  qu'à  onze  milles  de  Rome, 
en  reaoïKint  vers  le  nurd.  Les  modernes  s'étoient 
pelTqiie  tous  égarés ,  en  ne  raffemblant  pas  aflêz 
KS  drconftanccs  qui  indiquent  la  pofttion  de  ce 
£euvè.  I'.  Il  traverfoit  le  pays  des  peuples  latins 
de  la  Sabine ,  comme  le  dit  exprelTément  Vir- 
p\c;  On  ntfice  ans  Gaulois  fur  V Allia ,  au 
on/.tème  mille.  On  peut  y  ajouter  même,  ainfi 
que  le  fait  M.  labbé  Chauppy  ,  que  le  chemin  qui 
y  oondiûibîr ,  deroît  être  une  grande  voie .  puifqiie 
celles-là  fciilc;  .ivoien'  des  pierres  milUaircs.  On 
voit  auifi  que  cette  voie  commiiniqiioit  à  la  porte 
Colline ,  puifque  ce  fut  par  cette  porte  que  les  Gau- 
lois vn:n(|t:eiirs  entrèrent  dans  Rome.  Tite-Livc 
dit  de  plus  que  ce  fleuve  ctmloit  dans  un  lit  pro- 
fend ,  &  paflbit  fous  la  voie  làlaife  de  Tendroit 
où  elle  efV  près  du  Tib'c.  Tous  ces  caraftèrcs  fe 
retrouvent  dans  la  rivti'-e  d(  Sa  'mt-Jean  dt  la  Tour. 

M.  B.  Cdlpaur  n'avoir  pas  affcz  rapproché  ces 
circonftances ,  que  M.  d'Anville  pUce  YAlUa  en 
remontant  du  fud  de  Nomtntum ,  vers  le  nord-efl. 

ALLIENT  ,  m  AuEMi  soRVii.  y«yei  FoRVM 

AUEM* 

ALUFiE.  AuvA. 
AUUOSKQGGStpcq^  delaGanlfe  Onminrc 
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leur  nom  écrit  AUokngu  dans  Polybe ,  Plutarqne , 
Dion  ,  &  Appien  ;  &  Attohryges  dans  Ptolemée 
&  dans  Etienne  de  BvGncc  :  mais  deux  infcrip* 
tions  nous  en  donnent  la  véritable  ortbomphe, 
Lear  pays ,  félon  M.  d*AnviUe ,  embraffoit  ttMite 
la  partie  feptentrionale  du  Dauphiné  ,  depuis  \'If.tr.i 
au  fud,  jufqu'au  Rhadanus  au  nord;  à  quoi  il 
faut  ajotiter  la  partie  de  la  Savoie  qui  tient  à  ce  . 
dernier  fleuve ,  infqu  à  Genève  ttwlnfivenwnt» 

fienna  ctoit  leur  capitale. 
Il  y  avoîcaidfi  d'autres  AUoht^ûxaé*  au-delà 

du  Rhône,  par  rapport  n  ceux-ci  &  par  rapport 
aux  Romains.  Le  pays  qu'ils  liabitoient  fubClte  en 
partie  dans  ce  que  le  diocéfe  de  Genève  conlcrvc 
dans  le  Valromai  &  da-^s  1;  (lift: i 51  de  Chitillon 
de  Micbaille.  Ce  fut  lut  leurs  terres  que  fe  jet- 
tèremles  iSr«/v<iù\  lorfqu'ils  ennnt  fi-ancbi  le  paf- 
fage  étroit  qui  étoit  entre  le  mont  Jur.t  Sl  le  Rhône, 
pour  entrer  de  leur  pays  dans  le  pays  des  Sé« 
quanois. 

Quant  aux  premiers  Allobroges,  cjui  formoient 
le  corps  de  la  nation  ,  ils  ne  le  cèdoient,  dit  Tite- 
Live,  ni  en  force,  ni  en  richefle»  ï  aucun  autre 
peuple  dehCanîe.  Ce  (:.:  chrr  eux  que  fe  trouva 
Annibai,  lorlqu'ii  eut  pallé  ie  Rhône.  Comme  en 
ce  moment ,  detix  firéres  s'y  diiputoient  la  cou- 
ronne ,  Annibai  prit  le  parti  de  laîné  ,  &  celui-ci 
Taida  dans  la  marche.  Ce  peuple ,  lié  d'amitié  avec 
les  Sélyts ,  voulut  les  fecourir  contre  Sextius  qui 
avoit  vaincu  Teutomaliiis  «  leur  roi.  A^anc  <le  plus 
commis  des  hofHKtés  chex  tes  ^Au ,  alliés  du 
peuple  romain,  la  rcpuli'ique  envoya  contre  eux 
des  troupes  :  ils  fïtrent  débuts  près  de  FinJalium. 
Fabios  Maximus  les  laitit  ée  nouveau  près  de 
rifèrc',  &  ccirj  vif^oire  lui  parut  fi  honorable, 
qu'il  en  prit  le  fumom  i'AUobrox,  Enfin  les  Ro* 
main  fe  rendirent  intître»  de  tous  leurs  pays. 

ALLOBRTGES ,  félon  Ptolemée.  f^oye^  Auo- 

BROGES. 

ALLOEIRA ,  l'un  des  anciens  nome  de  la  ville 

d'y^Mj/id,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ALLON-BACHUTH ,  lieu  de  la  Palefline  où 
fut  enterrée  Debora,  nourrice  de  Rdiecca.  Ce 

lieu  ctoit  afTez  près  de  Bethléem. 

ALLONENSES  ,  peuple  de  rillyric  ,  félon 
Pline  ,  mais  que ,  d'après  le  P.  Hardouin  ,  il  dut 
lire  Olbontnfts. 

ALLOPE,  ou  Allobe.  Vayt^  Acopc. 

ALLOPHYLI ,  nom  que  Sulpice  Sévère  donne 
ai;\  Philiftin'»  :  ce  mot  lignifie  ctrangirs.  C'cft  aulTi 
celui  que  leur  donne  les  Septante.  K<!}-«(  Pui- 

LISTINI. 

ALLORIA ,  ville  de  Crète,  félon  Etienne  de 
Byfance .  &  dont  il  n'eft  parlé  dans  aucun  autre 
auteur.  Il  s'appuie  du  témoignage  de  Polyhiftor. 
On  trouve  dans  quelques  nunufcrits  ce  nom  écrit , 
AUatit ,  AAA«f  i« ,  leçon  qui  fe  rapporte  au  nom 
tASariaus ,  qu'Enenne  de  Byùnec  £t  être  cdul 
des  labitans. 
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ilLOSSTGNE ,  vîUc  de  l*bdc ,  en  de^  du 

Caoge. 

AuOiSTCKE,  que  l'on  écrit  aufli  Akfyctu  { 
ccoptoir  de  llade,  en  deçà  du  Gange ,  wlon 

ftolonce. 

ALLOTRIGjE  ,  peuple  aue  Strabon  place  dans 
il  pMÎe  ^wtttrkmale de  1  Hifpanie*  en  mettant 

lîiT  nom  entre  ceux  trtie  l'on  ne  peut  entendre 
n^ec  quelque  pUllir  ,  tant  ils  lui  paroifToient  bar* 
loct.  Aurefie  ,  il  eft  probable  aue  ces  AlStnpt, 
I  ou  Allitrige; ,  font  les  méoies  quePtolemée  flOimne 
Jkiemji;  6c  Pluie,  Antrigones. 

ALLUD ,  ou  Atus ,  contrée  de  Tldunée  :  c'eft 
tel  ce  \jeu  que  Ton  fixe  la  diiùèine  ftation  du 
oopement  des  Ifraélites.  Il  devoir  être  dans  la 
êrev^ion  de  la  j^îcr  Rouce  ,  au  mont  Sinaï. 
MlXfMETJE  f  nom  d  un  ancien  peuple  de  TA- 

ALUmiA,  Tille  de  Sicile,  ftkn  Vibiu*  Se- 

^BtAcr. 

AIMA ,  ««  Almvs  ,  montagne  de  llUyric ,  aux 
tannes  de  Sîrmïum.  L'empereur  ProiNIfyÀplaiH 
n  do  vignes  apponées  d  Italie. 

Auu,  flonre  d'Italie  ,  dans  l'Etnvie.  Vityt^ 

CtUVlE». 

ALVIyENA  {TtUmin)  ,  ville  de  l'Afrique, 
fclon  Ptolemée.  Dlc  étoit  fituée  à  dix  lieues  à  Tei^ 
fud-efl  Je  Tidia&,  c'eft-4'dire,  pas  très  •loin 

ûAtirumeîc. 

On  y  voit  encore  quelques  reftcs  des  Romains. 

ALnANA  ,  ville  de  Macédoine  ,  dont  parle 
Tap-live.  Die  devoit  être  fur  le  ikuve  Axius^ 
pai(ju^il  dit ,  en  parlant  de  Perfèe  :  ad  Almanam 
>^  povtau  ,6e  In  ïpfâ  Jliamùt  Axu  pofrit  cajlra, 
HfAnvOle  ne  Ta  fos  placée  fur  fa  cane.  On 
powToit  croire  ,  d'après  ce  que  dit  cnfuite  l'auteur 
ian.  Qu'elle  étoit  peu  éloignée  de  Byb^ora, 

MMASUE  MCwTES  ,  montagnes  qu'Orte- 
lît»  croit  devoir  attribuer  à  la  Cappadocc. 

ALAIEAS  :  ce  lieu  eft  nommé  dans  Curolopate. 
OoeGoi  eioit  qull  n'émit  pas  loin  de  ConAa»> 
i*>plc. 

ALMEDENA,  nom  qu'Ortelius  cite  pour  être 
«lui  d'une  ▼îlle de  la  Méfopotamie.  Quelques  cri- 
cqaft  croienr  nue  d  in<;  l'extrait  qu'il  cite  du  Con- 
cède Cbaiccdoinc,  il  tant  lire  Amyitna. 

ALMENE,  ou  Almena,  ville  qu'Etienne  de 
Byûncc  indique  fur  les  bords  du  Pont-Euxin.  Mais 
il  s'appuie  de  rautorité  d'Arrian  {ùt  fîfétttrot)  , 
&  dans  cet  auteur  ,  (  Péripl.  du  Poahkiacitt  )  , 
jam  que  dan»  Scylax  &  dans  Marcian  ,  on  lit 
«•fo»»  t  oti  Hamtne  ;  c'cft  donc  une  faute  dans 
«  le»qL,e  ty^ec.  Voy({  Harmene. 

ÀLMERlA  iAimeria),  vilk  de  i'HKpanie, 
™*  la  Bétique ,  for    tiora  de  la  Méditerranée , 

fod. 

ALMIA ,  vtUe  que  Pcokmée  indique  dans  la 
sinnatie  aftatique. 

ALMINA  ,  contrée  de  l'EpIre  ,  félon  Ptolemée. 
^  a  poce  entre  la  Thcfprotie  ï  l'oueft  «  &  la  Do- 
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lopîe  au  nord.  Cc:tc  pofition  eft  diiSclle  à  trou* 
ver  ,  par  ce  que  l'on  lait  d  uUeurs  de  la  fituanoil 
de  CCS  provinces.  Ptolemée  dit  Alaùu, 

ALMINE.  Voyti  Almina. 

ALMINIUM  (  Amgk)  ,  ta  même  que  Pt- 
guttuum. 

ALMIRA ,  ville  de  la  Phcnicic  du  Liban. 
ALM1IL€,  lieu  d'Afiiqne  dan$  la  Maréodde, 

fclon  Ptolenice. 

ALVURJEA  ,  Tme  de  l'Afie,  dans  la  Sériquc . 
Iclon  Ptolemée. 

AL.MO ,  petite  rivière  du  L.h'k  rr. ,  qui  ^  com- 
mençant près  de  BovUia,  rcmoiitoic  au  nord  ,  Sc 
lejettoii  dans  le  Tibre  ,  au  ûid-oueft  de  Rome.  Les 
poètes  latins  en  avoient  àiit  un  fleuve ,  qui  d.vint 
trdxonnu  par  les  avennires  de  fa  fille  :  elle  fe 
nommoit  Lar.  Cette  fille  eut  l'indifcréiion  de  paiw 
kr  des  amours  de  Jupiter  avec  la  naiiade  Juturne. 
Pour  l'en  punir ,  le  lôuverain  des  dieux  la  con- 
damna à  lin  fdence  éternel,  &  l'envoya  aux  en- 
iers.  En  i'y  conduifam ,  Mercure  en  devint  amou- 
reux ;  &  l'ayant  rendue  fenfible  k  fon  amour ,  il 
la  rendu  mère  de  deux  enfms.  Les  Romains  ré- 
véroient  ces  deux  entans ,  Ibus  le  nom  de  dUux 
Laru  :  &  Ja  nére  fut  nommée  la  dêtffi  Mmcm  ,  ou 
Aluia. 

ALMON ,  ou  Almath ,  ville  de  la  Juàèc  ,  'b.n<i 
la  tribu  de  Benjamin.  Jofuè  la  donna  aiut  Le  vues 
de  cette  trdju  ,  qui  ctoient  de  la  famille  d'Aaron. 

Almon,  ville  de  la  Grèce  enBéotie.  Etienne 
de  Byiance  dit  qo*Henanlcttsla  nommeJ^n.  . 

Almon,  ville  ou  bourg  de  la  TheiTalie.  On 
l'a  nommée  aulii  Abnonia,  èc  auparavant cUe avoU 
eu  le  nom  de  MInya. 

ALMONIA  :  on  la  croit  h  même  que  la  pré- 
cédente. Cependant  on  dit  qu'elle  étoit  dans  la 
Macédoine. 

ALMOPI,  ou  Almopu  ,  peuple  que  Ptolemée 
place  dans  la  Macédoine ,  Ce  auquel  il  attribue 
les  villes  àeJbma ,  EUnpmt  8c  Apfiias.  Pline  écrit 
Abmipu, 

CettMt  dans  leur  pays  que  fc  réuiuUoicat  les 
monts  // r  „ j  5c  Seardus. 

ALMOl'i  A  .conm'î*  de  la  Macédoine  où  habi- 
toient  le*  Aimopes.  Quelques  Sclioliaftcs  en  font 
une  ville  au  lieu  d'une  contrée.  Conftantîn  Por- 
phyrogcnete  mer  en  ^ucftion  lequel  de  Lycophron 
ou  d'Etienne  de  iiyiatjcedoit  être  fuivi.  Je  ne  dé- 
ciderai pas  cette  qneftion  ;  Thucydide  parle  de 
VAlmopLx.  On  a  dit  que  cette  co Titrée  tiroit  fon 
nom  du  géant  Almops  ,  fila  de  Neptune ,  6c  de 
Hellé ,  fille  d'Athamas. 

ALMUS^mant^M,  Voyc^  Alma. 

AuiUs  9»  AiMtnu,  bourg  de  la  Mœûc,  fur 
le  Danube.  Il  eft  nommé  dans  Antonin. 

ALMYDISSUS ,  lieu  maririme  de  laTtinwe, 
que  Ptolemée  place  fur  le  PotjfcEuxin. 

ALMYRjE,Uea  de  te  Matiotide, félon  Pi». 
lemée» 
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ALNIDENA  ,  ville  de  la  Carie ,  dont  il  cft  parlé 
.   ims  le  concile  de  Chalc-idoine. 

\LO ,  lieu  qu«  Ptolemée  place  dans  la  Mar- 

AlOCiVJE  ijiyl/<r,  îles  qae  Ptolemée  place 
au  nord  t'c  h  ChciConcfe  <'imî-  iqiie  (  le  Jutland  ). 
U  en  cÙ.        parle  dans  Marcicii  (i'H«racl\îe. 

ALOE,  ville  de  Tlode  en  deçà  du  Gange. 

A!  0(;ONIA,  ville  de  bMe/1énie,au  (ud-efl 

Je  Gertnla. 

En  remontant  vers  le  nord-eft,  on  y  voyoît  un 
temple  de  Bacchiis  &  un  temple  de  Minerve. 
Cct:c  ville  étoit  auÛi  attribuce  aux  Elcuthcro- 

ALOÎUM  ,  \>fn'.v  ,  ville  de  la  The/TiUe ,  félon 
Eticni!et!c  Bylancc,  qui  la  place  prés  de  la.vallce 
'  de  Tcmpè.  Selon  cet  auteur  «  elle  avoit  été  fendie 

p  r'  ,  Aloades. 

ALON  ,  rivière  qui  couloit  d.ins  la  Cilicic  au- 
près de  Sèbaftc  ou  tUtifi ,  petite  ile. 

ALONA ,  vtUe  de  la  Gi'ande-Bretagne*  V^t^ 
Alausa. 

AlONA  ,  OU  AlONE, ville  de  rHtfpanic>  fur 
la  cv>:o  oricnM!^  ,  :ui  fud  de  rk;mboui.huro  du 
TiiJer.  Elle  avuit,  croit-on ,  pris  fon  nom  de  i'es 
falincs ,  ccinmc  le  dit  un  auteur  »  mtpd  rSr  tUth  % 
k  cAiifo  c!e  fi-'s  fcls. 

A  i.ON  t ,  ou  Halone  ,  île  de  TEolide ,  très-près 
des  cdtes  de  cette  punie  de  TAfie  mineute. 

Ai.oxr,  Halone  ,  ou  Alona  ,  petite  île  do 
la  Pfopontidc  »  au  fud  de  Tile  de  Pro.onejj'us ,  & 
au  nord-oued  de  Cyziquc.  Etienne  de  6y£ince 
dit  que  ce  nom  fut  donné  h  l'Ile ,  parce  que  fes 
lubituns  avoK:i:  truave  l'art  défaire  le  fel.  Cctart 
dcvoit  être  fort  ancien.  Il  fuffiroit ,  )c  trois  ,  qu'ils 
s'occupadent  de  le  cultiver  &  de  bkx  du  fel  pour 
avoir  obtenu  ce  nom  à  leor  ile. 

Ce  même  Auteur  dit  que  cette  ile  étoit  auffi  ap- 
pelléc  Xcuru  &  Procoae  i  uaas  PUtte  diâingue  cette 
dernière. 

Alonc  ;  quelques  ccrivains  ont  auflS  placé  une 
ville  de  ce  nom  en  Paplilagonie. 

ALONI ,  ville  de  l'AfTyrie ,  qui  étoit  fituéefiir 

le  bfrd  oriental  du  fleuve  Z  >bi!s,  un  peu  au-defTus 
de  l'endroit  où  il  fe-  poi  tl  dans  le  Tigre.  Cene 
ville  étoit  parles  55  degrés  50  minutes  de  la^ 
titiid?. 

Aloni  ,  peuples  que  Pline  joint  aux  Gordiens, 
fk.  fdace  au-dolà  du  Tigre. 

ALONIS*  dans  la  (iaide.  Etienne  deByfaiice 
ajoute  à  ce  nom  que  c'étott  une  iie  &  une  ville 
WMr  des  Marfeillois.  Céioit  vratfemWablcmcnt , 
dit  dom  M  iriin  ,  file  &.  l;i  ville  oc  M  gdelone  , 
dont  la  première  fy  llabe  celtique^  mag  a  été  retran- 
dtée.  If  ne  lâut  pas  fe  fieurer ,  afoute^^l,  que  fes 
MarloUlois  aient  été  les  Kmdatcurs  d'Jlonls;  mais 
s'en  étant  rendus  maîtres  »  ils  y  avoient  un  j 
eomptoir.  M*  d'Anvilk  ne  dit  rien  de  cette 
viUe.  ' 
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ALOKIUM ,  lieu  fiiué  dans  l'ile  de  Créie.  Oïl 
croit  qu'il  étoit  dans  le  tcrrifotredeGoiqrBe. 
A  L(  )NTA ,  fleuve  que  Piolenée  place  du»  la 

Samiaiie  nfintifiuc. 

ALONTIGICELI ,  peuple  de  la  Bétiqne ,  prè^ 
de  la  rivière  de  Mcn^hjt.  Il  femble,  félon  les  eor- 
reâions  du  P.  Hardouin  ,  qu'il  faut  lire  Alonu^î. 
M.  d'AnviUe  ne  leur  afl^ne  aucune  place  fur  fa 
carte. 

ALONTIUM  ,  ville  de  Sicile.  (  royerHalu:. 
iium  ).  On  le  trouve  dans  Pline  par  Ahênuiar» 
Ocnys  d'Haltcnrnnflc  écrit  AAiirTly,attliett  que 
dans  Ptolemée  on  lit  Khivriov. 

ALOPE)  eu  Alopa,  il  y  a  eu  plufieurs  villes 
de  ce  nom. 

Alope  ,  ville  de  b  Theflalle,  félon  Etienne  de 
Byfance.  Homère ,  ////.  cat.v.  iSf  »parlc  aufli  d'une 
ylIope,qvc  l'on  pottrroit  foupçonner  être  la  même, 
puifqu'il  la  nomme  immédiatement  après  Aht^ 
ville  de  la  Pht  otidc.  Selon  Phèrecyde ,  cette 
ville  tiroit  fon  nom  d'Alopa ,  tiUe  de  Cercyon , 
on  d'A£loris  ,  félon  Philonides. 

A'.  B.  Je  dois  obferver  que  c'eft  à  tort  que  la 
Martinière  dit  que  Pomponius  Mêla  place  cette 
ville  dans  laTheflâlicr  celle  dont  il  parle  ,  &  qui 
11  j';:  I.  :i  j  la  n'.ênic  qiraiitnnt  qu'il  y  anroit  erreur 
dans  Isomère ,  &  dans  Etienne  de  Byfance ,  étoit 
diez  les  Loçriens  Opontiens ,  &  il  b  nonuneaprb 
Chtm'tdes  t  &  avant  Anthedon. 

Alope  ,  dans  l'Attique  ,  félon  Etienne  de  Bv- 
fance.  On  n'en  fait  rien  d'ailleurs ,  i\  ce  a'cll  il 
n'y  avoit  certainement  pas  une  ville  de  ce  nom  , 
mais  peut  être  un  lieu  en  mémoire  de  la  iàble 
il'Ahpe ,  changée  en  fontaine. 

Alo;>l  ,  VI. le  du  Pont ,  d'u'.;  iHoit  Penthefdée. 

N.  B.  On  a  remarque  ,  avec  raifon  ,  fur  cet  en* 
droit  du  texte  qui  porte  Wrrv. ,  qu'il  £uit  lire 

Alope.  J'obfcrve  fur  cette  ville  qu'Etienne  de 
Byfance  dit  Ttfi  V.\j^u».v  ,  prés  de  l'Eubèe  \  ce 
qiii  ne  fignifie  pas  qt:*ell;j  étoit  dans  cette  ile.  DatlS 
ce  cas ,  il  me  (emble  que  cet  auteur  peut  avoir  eu 
en  vue  Àtope  des  Lociiens  Opontiens  :  elle  n'éioît 

féparéc  de  la  p(>intc  du  nord  oucAde  r£ld)ée9  tlUC 
par  un  très-uetît  bras  de  mer. 
Alok  ,  félon  le  même  auteur  ,  dbns  la  Plioeide: 

cl'c  !ncoi\rnic. 

Alope  ^  félon  le  même  auteur , chez  les  Locriens  j 
la  même ,  je  crdi ,  que  celle  qt)i  eft  nommée  plus 
haut. 

'  N.  S.  Je  dois  remarquer  qu'à  l'égard  de  la  ville  du 
Pont ,  Etienne  de  Byfance  qiti  revient  for  cet  objet , 
dit  qu'elle  étoît  cr.rre  la  M'> Tie  ,  la  Carie  &:  I.1  Ly- 
cic  ;  puis  il  cite  le  vers  d'FIomère ,  mais  ce  vers 
avob  déjà  été  examiné  jpar  Strabon  ;  on  convient 
qu'il  cft  vicieux,  &  quil  y  fiiut  lire  A*^oC»if  ; 
aiotl  il  s'agiroitd'.'4/y^ii,  &non  d'y^A);?i-.  D'ailleurs  « 
oucUe  îmicatien  !  elle  étoit ,  félon  lui  ,  marham 
(7iep«tAi«r } ,  entre  la  Myfie ,  la  Carie  6c  la  Lycie. 
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Coeùtit  adopter  les  ojuxuoiu  ce  Lext(iue , 
■iprè  un  fage  examen. 

ALOPFXE,  ile  près  des  côtes  de  TAfie  mU 
i^«|)eu  éloignée  de  Sinyrnc. 

AtAPSC£ ,  OU  plut  exaâement  ÂLonCJB ,  les 
AlopècM.  Cétoit  un  bourg  lîc  rAfiiqiiC  ,  préi  de 
CjDofargcs ,  éloigné  ,  lllou  Erdiijics ,  (  conua  Ti- 
lureA)  de  onze  ou  douze  rtadcs  d'Athènes.  Ce 
f.r  eu  ce  lieu  que  périt  1j  g  jn  rAl  Anchimolius , 
i^ckiLacédémoniens  ,  ca  vertu  des inftances  de 
fonde  de  Delphes ,  avoisnt  envoyé  avec  des 
troupes  pour  chafler  d'Athènes  les  Pififtratides. 

fot  enterré  ;  &  ,  félon  Hérodote ,  (  lÀv.  F , 
§.  ;.)  on  y  voyoit  fon  tombeau  près  du  temple 
(niacule  :  ce  bourg  étoit  de  U  tribu  Aanochtdc. 
Ce  ^  <bit  fur-tout  le  rendre  i  jamais  célèbre  , 
t':fî  qinl  fut  le  lieu  de  la  naiffince  d'AnfucIes  & 
d:  ^ocra^s.  M.  Larcher  (Not.  G.vgr.  Je  l'HlJ!. 
/HMoie) ,  eft  difpoft  a  croire  que  ce  bourg 
étoit,  par  rapport  à  Athènes  ,  un  peu  au-delà  de 
\lUpu,  Le  commencement  de  XAxirchuSf  attribué 
à  Elchines  le  Socratique ,  dit  ce  (avant ,  me  le 
perfiade.  u  Etant  forti ,  dit  Socratcs  ,  ^lour  me 
I»  rendre  à  C^nofarges  ,  lorfque  je  fus  fur  les 
1»  bords  de  l7/;/7itf ,  j'entendis,  Or,Cyno- 
iKZe%  étoit  près  des  Alopcocs. 

ALOPECIA,  ilc  que  Strahon  place  dans  le 
r  '  :  M:otide.  M.  d'Anville  la  place  allet  près 
<ic  remboucbure  du  Tahaïs. 

AlOreCONNESOS ,  ou  Alopecowesus  ,  ville 
ie.  la  Cherfonèft;  de  Thrace ,  au  nord  &c  près 
i*lfiikM«Uaos.  Si  Ton  voulottaualyfercemot, 
«linilver(^qtl*U  ^pàSlbtUe  du  Rttmrdt  ;  il  paroît 
Pline  croyoit  aufTi  que  c'étoit  ii;:c  i'r  ;  mais 
e'iîèloit  fur  une  Chcrfonéfc  ,  en  terre  ferme.  Elle 
i^oix  iié  peuplée  par  des  ÉoUent.  On  voit  par 
Tl:e  Lire ,  qu'elle  étt  pcife  par  FkOippe,  toi  de 
Micèdoine. 

ALOPECOS ,  colline  de  Grèce ,  dimia  Biotie: 

W  î'avoit  d'abord  nommée  O'chaUs. 

ALOPES,  l'un  des.  anciens  noms  de  la  ville 
^phéfc. 

ALOPETIA  ,  ile  qui  fe  troiîvoit  à  l'embou- 
dnrt  du  Tanaïs  ,  &  qui  portoit  auiH  le  nom  de 
e^iinrc. 

ALOR ,  nvtire  qu*  Appiea  £ût  coonoitre  dans 
falbcédoine. 

ALORlTiE,p£i  :    L  Macédoine. 

AU)ftiyM ,  voyei  Halorium. 

AlOROS ,  ou  ÂLOituSt  ètott  une  ville  de  la 

Micrdoine .  au  nord-oueft  du  golfe  Thémaï- 
^  :  Ptolemée  la  place  dans  le  Péonie  ^  &  M.  d'An- 
tilk  dans  la  Picric. 

ALORUS ,  ville  de  la  Macédoine  ,  dans  Vin- 
itfT^'u  des  terres  ,  félon  Ptoiemée.  Quelques  in- 
tctprètes  lifetit  Oloros,  Voyes  àritffut. 

ALOS ,  ou  Ati";  ,  nom  ff ii!^e  ville  qui  appar- 
taoit  a  la  parue  de  la  Theilalic  que  l'on  nummoit 
Puhiotide.  Elle  fe  trouvoit à l'efi dugolfc  Pétafg!- 
fK»  fiir  le  petit  fleuve  A«phryfl«^  Void  ce 
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cruXticnne  de  By  fauce  dit  de  cette  ville.  AIos ,  ville 
oe  b  Phthïotîde ,  étoit  au  bas  du  mont  Othrys. 

I  Ile  uvoit  ctc  bâtie  par  Athamas.  Thcon  rapporte 
Qu'Alos  ctoit  une  des  fcnimes  domelHques  d'A« 
«amas ,  qui  apprit  i  Ino  i  faire  rftnr  W  grain  , 
&;  qu'en  Ion  honneur  on  t«Mt  itne  ville  de  fon 
nom.  Un  autre  auteur  nommé  Farménis  ,  fait  men- 
tion de  deux  villes  nommées  Alos  ,  l'une  ,  félon 
lui ,  étoit  foumife  à  Achille  ,  &  l'autre  h  Protéft- 
las.  d'Anville  «  a  pas  donné  de  place  à  ces 
dernières  fur  fcs  cartes.  M.  Larcher  (  Not,  Géogr, 
fur  Hérod.  )  ,  place  Alos  en  Achaîe  ;  c'cft  en  don- 
nant un  fens  un  peu  étendu  à  ce  nom.  Stralx3a  , 
qu'il  cite  (  Liv.  JX  ) ,  la  place  dans  la  ThelTalie. 

Alos,  vîUe  du  Piloponèfe,  dans  l'Argolide. 

Alos:  on  croit  que  la  ville  d'Alope  oc  Lu- 
cri  le  avoicnt  auJTî  porté  ce  nom. 

ALOSANGA.viilederinde  au-dclidu  Gange, 
félon  Ptolemèe. 

ALOUS  ,  ville  dont  parle  Etienne  de  ByÙO€tf 
&  qui  paroit  avoir  appartenu  à  l'Illyric. 

ALPëNI  ,  bourg  qu*£iienne  de  Byfance  place 
près  des  Thermopyles,  en  citant  Hérodote.  Il 
ajoute  qu'il  y  en  avoit  une  autre  de  même  nom 
&  métropole  des  Locriens.  Il  eâ  vrai  qullivo* 
dote  dit  qu' Alpénos ,  ou  AlpimUpitmt  Un  vUlag^ 
près  des  Thermopyles, 

ALPENUS.  Hérodote  qui  parie  de  cette  ville  » 
en  tùt  la  capitale  des  Locriens  *  &  la  pbce  prés 
de  la  montagne  Anopée.  M.  Larcher  dit  de  cette 
ville  yli'pencs  ou  y^Ipcne  ^  mofropolc  des  Locriens- 
Epicrémidiens ,  (ur  le  bcrd  raéridiQoal  du  Phoenix» 
à  Veft  de  Trachia,  Se  au^efTus  des  Termopyt«» 
&  d'Anthèle.  Le  paffjge  des  Tcimopyî-'s  ç(f  ep 
ce  lieu  fi  étroit ,  qu'U  ne  peut  y  paÛ'er  cu'une  voî> 
turedeftoflt.  (  Tab.  Géogr.  de  rifijl.  i'kérodote, 
pjg.  io.  Voyez  aujj^  Hèrodotc ,  Lnr*  f^II,  $t  '7f  t 

/77,  3l6  6»  22Ç. 

ALPES ,  ce  nom  que  nous  prononçons  en  fran* 
çois  Alpis,  a  éti  donn^  p.<r  les  anciens  à  la  chaîne 
de  laoutagoes,  qui ,  depuis  U  mer  âeLigurie  infqu'à 
riftrie,  entourent  la  partie  feptentrionale  cle  l'Ita- 
lie. Ce  nom  vient  évidemment  du  Celtique  & 
(ignilie  ikntlevè.  L'auteur  du  livre  Allemand  Rhi- 
nijcher  arui^ujr'ius  ,  y  ajoute  une  autre  id^  ,  ^ 
prétend  qu'AlpC^  lignl^  m^magnes  akondantes  en 
pj tarages.  Lesanctens  ontditaufinçuUerv#//7ii,Çc 
diftinguoicnt  les  Alues  de  la  mantcre  fuivnnte  , 
en  commençant  fur  le  bord  de  la  mer  de  Liguric. 

Alpes  LirrOREiC ,  portion  des  Alpes ,  U  pUl* 
proche  de  la  mer ,  félon  Ptoiemée  :  6c  dans  Ce 
cas  ,  ce  feroitles  jncmcs  que  celles  appellécs  Al- 
p'u  manùma. 


Alpes  Scutt  t: 


lemée  donne  ce  nom  à  la 


partie  des  Alpes  ou  le  trouvoit  Ofcela. 

Alpes  Bastarnicc  ,  montagne  tpie  la  table 
de  Peutinger  place  entre  la  Pologne  &  b  Hon- 
grie. Elle  doit  répondre  au  montCarpax. 

Alpis  maritima  ,  cette  Alpc ,  fi  l'on  peut  dire 
ce  npt  pu  ùn§isXitt ,  comnençoit  au  bord  de  la  mer 
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&  féparoît  la  Gaule  de  b  Liguric.  Citoit  fur  le 
fommct  cîc  l'Alpe  maritime  ,  qu'étoientékvé$de$ 
trophées  en  l  lionneur  d'Augulle.  On  retrouve  b 

Ç)Î!rifin  de  ce  lieu  nommé  Tropau  ,  diuis  celui  de 
urbia.  La  c''-be  de  montagnes, co  rcmonant  au 
non! ,  ne  me  paroît  avoir  eu  de  nom  parti- 
culier ,  jiifqu^  rAI^  Cm»u 

Alpis  Cottia  ,  on avoît  donne  au  tertp:'' 
guflc  ,  le  nom  de  Coit'ia  à  la  partie  des  Al|,-ci 
qui  fc  trouve  à  la  hauteur  de  Biinr.tjon.  Et  voici 
&  ^elle  occafimi*  Un  petit  orioco  nommé  Cul- 
tra  ,  $*ètoîi  fait  un  état  bdépendani  dans  cette 
partie  des  Alpes.  Pour  s'y  maintenir  il  fit  fa  cour 
à  Auguile  &  en  fut  bien  reçu.  Pour  donner  aux 
Romains  des  preuves  de  fon  attachement,  il  fit 
faire  ds  grands  travaux  dans  Us  montagnes  ,  & 

J)arvint  à  y  pratiquer  des  voies  coiii;»>o(J->  ^out 
e  paflaçc  des  troupes.  L'État  de  Cottus  ctoit 
forme  ,  k'ion  Pline  ,  de  deux  cantons  ind  jpendans 
des  Romains  ;  c'ell  pourquoi  leurs  noms  ne  ic 
trouvent  pas  dans  Tinfctiption  du  trophée  des  Al- 
pes. Le  pnflagc  des  Alpes  qui  conduit  de  Briançon 
àSiizc  ,  elt  noniinc  particulièrement  Coûta  dans  la 
Table  Tlléodcflenne.  C«ft  aftutUement  le  mont 
€enevre. M.  d'Anvillc,  rtolfténius  &  d'autres  fa- 
vans  penfcnt  que  c  ;  fut  par  cette  partie  des  Al- 
pes, qu' Annibal  entra  en  Italie.  M  Hcerkens, 
dans  fon  ouvrage  (  Rtrum  mirahilium ,  Litri  ly  )  cft 
d'avis  qn'Annual  avant  partagé  ibn  armée  ,  line 
partie  paiTa  par  TAlpis  Ceiw,  &  une  antre  par  VM^ 
fis  Graia. 

AtFis  Graia  ,  cette  partie  des  Alpes  étoit  plus 

au  nord,  &  répond  au  petit  Saint-Bernard  aflucl. 
On  rend  fouvent  ce  njot  en  françois  par  j4Jpti 
g'^^i  s.  Les  anciens  l'entcndoient  dans  le  fetis  rf*^/- 
^<  Grecque,  &  croyoienr  q  'c'Ic  nvoit  CU  ce  nom 
depuis  qu'Hercule  y  ûvoit  paiie  a  tuii  retour  d'Hif- 
panie. 

Alpis  Pennina  ,  étoit  vers  le  nord-eft  de  l'Àl- 
pis  Gr.tïj ,  entre  les  Veragri  au  nord  &  les  SjUjfizu. 
fud.  C'cft  aujourd'hui  le  grand  S.  Bernard. Quelques 
auteurs  croyoient  nue  ce  nom  de  Ptnnina  venoitdii 
htïn  PtfffI,  (es  Cartttaginolç,  parce  qu'ajoinoient-ils, 
Annibal  étoit  entré  en  Italie  par  ci.tte  montagne; 
mais  ced  une  double  erreur.  Car  ,  en  fuivant  la 
marche  djlinnibat,ofi  voit  qu'il  ne  vînt  pas  cher- 
cher cette  partie  dos  y4lpts  ;  &  fccondemcnt ,  Pen- 
nina défigne  ici  la  hauteur  des  montagnes ,  &  ce 
fens  s'en  eft  confervé  dans  l*éptthéie  du  grand  Saint- 
Bernard. 

Atpis  ,  rivière  tu-dcfibus  des  Ombriqucs ,  peu- 
ples de  rillyric  :  elle  coiiloit  vers  le  nord,  ■:<<.  fe 
jettoit  dans  Tlfter.  (  A^o/.  G<ogr.  fur  Hérodote.  ). 

Alpes  RhetiC/ï:  ,  ou  Alpes  Rha  qi:es ,  appcllc^es 
luflTi  Tridtntints,  Elles  s'étendoient  au  nord  de  l'I- 
talie depuis  à-pcu-piès  le  nord  du  Lac  l^erbanus 
ou  Lac  majeur  ,  julqucs  vers  la  Vénétie. 

Alpes  NoriCjE  ,  ou  Alptt  Norïquts  ;  cette  partie 
des  Alp<s  n'eft  pas  nommée  ainfi  dans  les  an- 
ciens :  on  commence  à  trouver  kur  nom  dans 


ALP 

Jomandes  ;  Almoin  ,      Ellci  htàm  &  f cfl  dèl 
précédentes. 

Alpes  CARNiCi* ,  ou  Alpts  cdrmqLts ,  au  nord 

de  la  Véiu  tlL;-. 

Alpes  JulijE  ,  ou  Alpts  Juitsi  cette  partie  des 
y^/fwavoîtpris  /g;i  nom  de  Jules  Céfar ,  qui  avoit 
entrepris  d'y  faire  un  chemin  pour  entrer  en  Illyrio, 
On  fortoit  de  la  Vinétle  par  le  nord^ft.  L'ouvrage 
n'étoit  pas  achevé  ih  la  mort  de  Céfar ,  Augufte  le 
condi.ilit  à  fa  fui.  Cette  même  partie  des  Alpa  i 
porté  auiÛ  les  noms  d'AlfU  Ftacta  &  d'Alpes  Paiy 

On  voit  que  les  anciens  nous  ont  précédé  dans 
rcxpreflion  des  haïues  Alpes  ;  car  ils  difoient  Alpet 
fummte  ;  iU  difoient  aufTi  Alpts  Leponùnct  ;on  nom- 
moit  ainfi  la  partie  où  font  les  fources  du  Rhin  ,  du 
RliônÇydu  Tcfui ,  &  de  l'Aâr.  Elles  avoientpris 
leur  nom  d'un  peuple  appellé  Leponûi.  - 

A(Î!i  de  mieux  faire  fcntir  quels  avantages  les 
Romains,  fculs  maicresde  touK  l'Iulie ,  pou  voient 
tirer  de  la  défenfe  naturelle  qu'ofire  cette  chaîne 
continue  de  montagnes,  &  par  quelles  routes  ils 
pouvoicni  pénétrer  chez  leurs  voiiîns  ou  chei  les 
nations  fubjuçuées  ,  je  vais  rapprocher  ,  comme  a 
fait  la  Martinière  ,  les  noms  des  principaux  dé&> 
lés ,  connus  dans  les  Alpes, 

On  en  compte  dix  principamt.  i«.I^r1«s  Aipu 

manùmes  ,  on  fuivit  a'abord  pendant  alTez  long- 
temps le  rivage  de  la  mer  ;  mais  enfuite  on  tailla  uu 
diemîn  oui  w^eoîten  paiTant  par  la  mon»gue. 

1°.  Parles  Alpesgrêej  :  Pline  dit  que  ce  fut  par  ce  dé- 
file qu'Hercule  entra  en  Italie  :  Cœlius  Antipater, 
tjue  cite  Tite-Live ,  dit  qu' Annibal  y  paffa  aufli  :  ni 
1  un  ni  l'antre  de  ces  fcntlmcns  ne  font  .adoptés.  On 
fait  à  quoi  s'en  tenir  fur  l'UlAoîtc  d'Hercule  :  on 
le  trouve  en  trop  de  lieux  pour  être  fur  qu'tt  ait  ja- 
mais paru  mcinc  dans  un  (ei,!.  Quant  à  la  marclic 
d' Annibal,  les  meilleurs  critiques  conviennent  qu  il 
n'a  pas  dû  palTer  par  les  Alpes  grées ,  d'apftislainai^ 
cbe  que  les  hiftoricns  lui  font  tenir. 

Par  les  A!p(s  Cotiients  ,  ce  palfage  qui  devoit 
être  fréquenté  fous  ce  nom  au  temps  des  cflipe* 
reurs ,  avoit  fervi  aux  Gaulois  r^n'x  entrèrent  CH 
Italie  ,  conduits  par  leur  chct  bciiovèfe.  Ce  chemul 
s'il  exiAoit,  pafleroit  par  Embiun ,  BriaaçoQ  dc 
Suzc.  On  croit  qu'Annibal  fuivit  Cette  rotitr. 

4".  Le  quatrième  chemin  étoit  celui  que  l'on 
prend  a^Tez  généralement  de  nos  jours ,  &  c^i 
pafle  par  la  vallée  de  Mauriennc ,  parSiize  &  Turui, 

5».  Par  les  .^(pri/'fn/imw, préalablement  le  nwt 
pen  ,  qui  fignifie  haute  montagne ,  n'ayant  pas  été 
compris  par  les  Romains  ,  leur  ht  croire  que  \et 
Pceni  ou  Carthaginois  avoient  fuivi  cette  route. 
Polybe  &  Piine  l'alVurent;  mds  ce  tCed  pas  le 
fentimenr  de  Titc-Livc  :  cette  route  oui  eft  con- 
nue encore  a-ft  lellement ,  fe  partage  en  deux  ,  appc!- 
lécs  l'une  le  Val  Fetina;oc  l'autre,  les  Valléei 
d'Aoufle  &  do  13a rdo.  Cette  dernière  eft  pUu 
longue,  oyiis plus  large. 
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P.ir  les  iSihxc^ti  Alfts  P.tttmna^y  avoit  une 
tutre  route  »  qui  paflbic  par  le  mont  Adule  •  &  par 
le  lieu  où  eft  aâhielleimat  Belifona. 

7'.  Par  les  Alfts  Rhcâ^tui.  Cette  rrmte  paflbit 
klong  du  Lac  Vtrhanus  (  ou  àc  Comc).  Ce  fut 
là  que  pofféteJie  Drufus  6c  Tibère  lorfqu'ils  allé- 
te»  poner  la  guerre  en  Rb^.  S^Ucoji  pallà  auilî 
par  cette  route. 

8^  Par  les  mêmes  Alpu  en  fuivant  tme  autre 
toute  :  on  a  vu  que  ce  fut  par  cette  dernière ,  que 
les  Ombres  entrèrent  en  luUe. 

Par  les  Atfu  CtfrBi|iiier« OU fepiooloU  ^[A' 
ftiitU  au  nord, 

10*.  Par  les  A^  Jths  ou  JuHu  :  ce  paiïage  de- 
vînt habinicllement  celui  des  troupes  romaines 
que  Ton  taifoit  défiler  pour  entrer  en  Pannonie 
en  lUyrie. 

ALPESA ,  ville  de  la  Bctiquc,  félon  Pline. 

ALPHA,  petite  rivière  dans  le  voifioage  A- 
MÀlîm.  Ce  fut  pr^jde  cette  rivière  que  Grafl^niia 
nu  mé,  &  l'on  y  jetta  enfuite  fon  corps. 

Alpha  Buccelis  ,  ville  que  Ptolemée  attri- 
bue aux  Marfi.  Ortélius  penfe  que  ce  mot  eft  fau- 
tif, &  tm'il  ânt  lire  Jll^  fucuuu ,  &  ce  fuo- 
dment  efl  infiniment  probable. 

ALPHARTNE.  On  trouve  ce  nom  ,  comme 
tout  celui  d'une  ville  d'£urope ,  dans  le  livre  des 
propriétés ,  Animent  attribue  &  Ariilote. 

ALPHATEMLA,  eu  AlMATIRNA.fr  Air' 
PHAT£RM.  yoyei  NuCERIA. 

ALPHEUS,  (  Roftjs.  )  Ce  fleuve  ii*eft  pas 

inoinç  cornti  par  !ç5  écrits  des  Mythologues  que 
far  oeux  ucs  Géographes.  Co  ccrnicrs  ne  font 
pas  d'accord  entre  eux  fur  la  pofttion  qu'ils  ont 
•nribuée  à  la  Iburce  de  l'Alphée.  Strabon  efl  celui 
des  anciens ,  dont  le  récit  fc  rapporte  le  mieux 
i  ce  que  l'on  fait  aujourd'hui. 

L'Alph<ie  coousence  dans  Tintiricur  du  Piio- 
pofléfe  ;  fa  fource  étoit  dbinf  le  fud*ell  de  TArca- 
die.  11  remontott  par  le  nord-oucft  ;  puis  tournant 
i  l'ouefl  ,  entroit  eu  Eiide  &  fe  jettoit  dans  la  mer , 
après  avoir  arrofé  Fife  &  Oly  mpie. 

Les  Mythn!r!gi;cs ,  dont  riniagination  riante  di- 
▼iaifou  tous  les  tleuves,  animoit  toutes  les  fontai- 
ocs  •  ont  fi^pofë  que  le  fleuve  Alphce ,  ^pcrdu- 
ment  amoureux  de  la  nymphe  Aréthufe,  la  pour- 
fuivit  un  jour  jufqu'à  la  mer ,  où  elle  fe  précipita. 
Elle  paflà  (bus  les  eaux  ,  &  reparut  à  Syracufe  , 
dans  la  petite  ile  d'Orthygie  :  Alphée,  non  mSi. 
ardent  Ik  la  fnivre ,  qu'elfe  k  lui  échapper*  fit  le 
même  ti^jct ,  &  l'atteignit  au  terme  de  cette  courfe. 
Il  paroît  que  l'idée  de  cette  fable  avoit  pris  naif- 
lànee  dam  Topinion  quVrolent  les  Anciens  que 
des  fleuves  paHbient  ainG  pardcflbus  les  terres, 
pour  s'aUer  rendre  en  d'autres  lieux.  On  en  trouve 
plnfieurs  exemples  dans  Paufantas. 

AlPHEUS.    Ç':ivoit  éiè  un  ('■:'.  noms  de  P'tpi  , 

en  Ëtrurie.  que  i  on  croyoït  tondue  par  des  Elàcns 
venus  des  twrds  de  l'Alpbée  d*£lide. 
ALPUIOK  LACUS»  A'A^  en  gMC,  hpù&c 


AL  S  ii| 

fa  I^pre.  On  avoit  donné  le  nom  d*AIphion  à  ce 
lac,  parce  que  l'on  crovoit  que  fes  eaux  avoîeat 
la  propriété  d*en1ever  de  deflns  la  pean  les  taches 

gue  la  lèpre  y  f  it  \  ci,;-  ;  mais  on  ne  fait  pas  fi  ro- 
htion  ;  il  paroit  que  c'étoit  dans  le  Péloponefe. 
Quelques  Auteurs  croient  que  le  tac  AlfMon  étott 
à  la  f  nircr  du  fleuve  Atpheus  ^  &  que  ce  dernier 
nom  vcnoit  de  la  propriété  des  eaux  de  ce  fleuve. 

ALPHIUS  MONS,  montagne  d'Afie,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  traité  des  fleuve? ,  de  P'utavque  ,  à 
l'article  du  Ly.ormas^  fleuve  de  l'Etolie. 

ALPHONIA ,  ou  Alphiusa.  Il  y  avott ,  Au» 
rOide ,  vers  remboucluire  de  l'Alphée ,  un  bois 
confacré  à  Diane  Alpk'mfu.  Un  auteur  \moderne 
croit  qu'il  faut  lire  Alphla. 

ALPIA.  Etienne  de  Bvfjncc  dit  que  l'on  ap- 
pelloit  ainfi  une  portion  de  la  c<\te  fttuée  au  nord 
de  la  mer  Tyrrhjnicnnc.  Il  fait  venir  pe  nom  du 
mot  Alptt  i  ce  qui  iiuliqueroit  un  endroit  où  les 
Alpes,  fe  terminant  fiir  le  boftlde  la  mer,  fèpareac 
1.1  r,  .i:K  L-  (!;■  ritalic. 

ALPlNit  GENTES.  ^'ov^^  Hentfs  Alpine. 

ALPINI ,  peuples  de  rHifpanie ,  nommés  par 
Aulugclle,  que  cite  Varron.  Selon  ce  dernier ,  il  y 
avoit  d'excellentes  min^  de  fer  de  d'argent  dons 
leur  pays.  En  ajoutant  qu'ils  étoient  près  de  l'Ebre, 
on  pourroit  ctoire  qu'il  cil  qucflion  ici  des  belles 
mines  de  fer  qui  fc  trouvent  à  Momdragoa  &  dans 
eette  partie  de  la  ffifcaye. 

Alpini  Montes.  Aguhcmère,  en  voulant  prè-> 
fenter ,  dans  un  feul  tableau ,  les  noms  des  plus 
hautes  montagnes  du  monde  connu  ,  fe  Cut  de  cctts 
exprefliooT*  A'ATeiîi.r^i  r  f'Lr:i:ner  foute<;  k's  jvnrh 
tagnes  comprifes  en  Europe  ioui  le  nom  d'Alpes, 

ALPIS.  roye^  AupES. 

ALPIUM  ,  (AAxfjV,)  lieu  de  h  Laconte  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  Paufanias.  On  en  ignore  la  pofition« 

ALPONOS ,  ou  Alponus  ,  vflle  qu'Etienne  db 
Bii'ancc  n  trih'rc  h  Is  Macédoine.  QuclquesAuteuls 
l'-K'tribucnt  a  ia  Thcilàlie. 

Aivoxo«,  montagne  da  nêdae  fuj»,  ftlim  1« 

même  auteur.  • 

Alpon'Os  ,  ^lle  des  Loctiei»  Cdcnéad^eiis. 
félon  le  même  auteur.  On  penié  qur^^oiiM  ntsR 
qu'un  môme  Ucu  avec  Alpemu. 

ALSA ,  fleuve  de  l*Itatie  dans  b  Véaètîe  »  k 

l'oueft  Si  très-près  d'Aqullc-ia. 

ALSADAMUS,  montagne  que  Ptolemée  indi- 
que dans  la  Syne. 

ALSTUM  ,  petite  ville  de  l'Italie,  en  Etruriet' 
Silius  Iulicus  j  en  fa  qualité  de  poète ,  en  aitruoe 
la  feodaiion  ï  Aléfus,  ami  d'Agamemnon.  Téit 
crois  plus  le  rapport  de  Velléius  Paterciilus ,  quand 
il  dit  que  cette  ville  devint  colonie  romaine  fur 
la  fin  ne  la  première  guerre  pun  quc.  Elle  toit  à 
huit  milles  du  Portu-:  -f.'-v;.  ?  ,  .  i;  fi  il  r!c  C'vre, 

ALSUCA,  contrée  de  la  Lombardie  ,  dont  il 
cÛ  parlé  dans  P^ul  Diacre. 

ALSUGA.  Cenonre  nqure  dans  P$nilDiaci«} 

Fa 
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on  croit  qu'il  cléfigne  le  lieu  appellè  dans  lltiné- 
nurc  d'Antonin  Aufagum^  à  left  de  Trtntam, 
ALSUS. 

jV.^.  Je  ne  mets  cet  surtide  ({ue  pour  prévenir 
ceiix  qui  le  trouveroienr  ihiu  Onelius ,  dans  b  Msr- 

tinière  ou  ailleurs ,  que  ce  qui  en  cft  dit ,  ert  une  er- 
rcur  des  plus  fortes.  Tout  en  citant  PauUnias,  on 
que  VAlfos  eft  un  fleuve  de  l'Achaîe»  qui  fe 
jçnedans  VHtrmus,  &.  fort  du  mont  SypUus. 

TD  eft  vrai  que  le  texte  grec  de  Paufani*»  offre 
«ene  contradiction  inadiniffiblc ,  puifque  le  mont 
Sypllte  &:  l'Hermuséioiciuen  Afie  ,  înt  qne!'Ach?ie 
étoit  dans  le  Pcloponèl'c  ;  auffi  Paulinicr,  au  lieu 
d'A^trof  ,  a  t-il  lu  A/v>,cf. 

Or .  Piiii'.mijs  vient  de  dire  que  le  fleuve  Crius 
a  pris  Ion  nom  d'un  des  Titans;  puis  il  ajoute,  wainfi 
n  qu'un  aut'c,  nui  prenoit  fa  fource  au  mont  Sy- 

pile  »  ;  c'eft-à-dire ,  un  autre  âeuve  appelle  auiTi 
Crius.  On  auroit  dû  joindre  cette  remarque  de 
Faulmier  aux  éditions  de  cet  Auteur. 

ALTA-RIPA,  {AUrip.  )  U  eft  parlé  de  ce  lieu 
d»in  b  notice  de  PEmpire ,  conime  d'un  poAeéta» 
b'i  entre  les  Nemctts  les  Van^ïona.  M.  d'Anville 
le  place  chci  les  Neauus ,  dans  le  fond  irès-rerterré 

5(ae  ferme  le  Rhia  en  cet  endroit  ;  au  nord  eft  Va- 
e u'uùani  '  Monumentum  i  &  au  fud,  Af  ?  ti-^.  Ce 

£>fte  ctoit  fous  les  ordre*  du  Généml  rouiiin  ,  rc- 
Jant  à  Maycnce. 

Alta-Ripa»  dans  la  Pannonie.  Foyti  Ripa* 

ALTABA,  lien  d! Afrique  »  dans  la  Numidie ,  & 
qui  fe  trouve  nmiifflè  dans  la  confidence  de  Car- 
tilage. 

ALTANUM ,  ville  d'Italie ,  dans  la  partie  de  b 
grande  Grèce  »  appellée  Bruùum  ;  elle  étoit  fur  la 
côte  orientale ,  au  fud  du  golfe  de  Sc^  Uceum ,  6c  à 
qiickjue  diftance  .  n  r  ord  de  Locres. 

ALTAO ,  ville  d'Afrique  dans  h  Mauréaoie 
CMàrtenne ,  félon  Piolcmle. 

ALTARIA  ,  les  Autels  ;  on  difoit  aaffi  j4ia. 
Ces  mots  ont  fervi  à  déftgner  plufieurs  lieux  deve- 
Bitt  remarquable»  par  le  culte  ou  par  quelque  vœu. 
On  en  aouve  même  dans  V.lnct.n  Tijl-imcm.  Les 
Çrccs  nommoicnt  un  Ueu  appcUé  ainiï ,  (ktfùt. 

ALTERNIA  ,  vOle  des  Cérftum  »  eb  Hifpa. 
nie. 

ALTES,  ville  du  PtMopcntic ,  fur  le  C 
MÛ  toraboit  dans  l'Alphce. 

Al  THA,  ville  de  U  Babylonîe,  félon Pioie- 
mec. 

AlTMA  ,  ville  d'Afie ,  dans  !,i  Ilnbylonie ,  fur  le 
Tigre ,  &  danfia  dépendance  d'Apamée ,  félon  Pto- 
kméc. 

ALTHjEA,  Alth^ïa  Oi-Cadum  ,  (  O  i^j^.) 
y'ûit  de  THifpaaic ,  chez  les  Olcadu.  Cette  ville 
parort  êtte  la  même  que  Tite-Iive  y  en  parlant  des 
txi  l<  ;ts  d'Annibal,  nomme  CanhcU.  Du  moins 
Polvbc  la  nomme  Althxa  ;  tic  c'eft  d'aiiro  lui  que 
jCdi^os  a  cru  qu'il  ialloit  réformer  Tite  Live. 

had^AmhA  cm  itk  recoonn  général  '  des' 
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trouMt  carthaginoifes  ,  ne  voulant  pas  parohre 
marcher  vers  Sagunmm ,  dont  il  a  voit  {Murtant  def* 

fcin  de  s'emparer ,  il  s'enfonça  ^ans  le  pays ,  &  vim 
fc  préfcntcr  devant  AUhtu^  qu'il  prit ,  auâi-biea 
que  quelques  autres  places.  Son  année  chargée  de 
butin  ,  revint  à  Carthagénes.  Quelques  auteurs 
croient  que  c'eft  aujourd'hui  OtMi.  Tai  adopté 
Org.ii  d'après  M.  d'Anville. 

ALTH^NUS,rulfrc.iu  dont  on  a  ditque  les  eaux 
uériflbicnt  toutes  fortes  de  bleftures.  Strabon ,  qui 
indique,  le  place  dans  b  DmoU^  en  Italie. 

ALTHEPIA  ,  petit  pays  que  Paufanias  indique 
dans  1  Aigolidc  ,  auprès  de  Trézène.  Ce  Ueu  avoit 
auparavant  porté  le  nom  d'Orvea. 

ALTI-£UROS ,  lieu  de  l'Afrique  propre,  félon 
An  ton  in ,  entre  Lares  &  Admetura ,  fur  la  route  dt 
Cirthaee  à  Thebefte. 

ALflfiURA ,  ou  Altaburis.  U  eft  probable 
que  c'eft  le  même  Ueu  qne  b  table  de  Feudnger 
nomme  Altaburoï  :  il  étoit  dans  l'Afrique  propre. 

ALTIDIUM,  lieu  de  l'Italie,  dans  l'ômbrie, 
au  nofd^ft  de  Naetna. 

ALTïNUM  ,  ville  tfitalie  ,  dans  la  'Vènétic ,  au 
nord-eft  à&Pauvaua ,  &  au  fad-eft  de  Tarv'ifium ,  fin- 
ie S'U'is. 

AltiKUM  ,  ou  Alttntum  ,  lieu  de  la  Pannonie. 
L'Itinéraire  d'Antonin  le  place  entre  Antianx  8c  Ad 
JImu  u.  Selon  b  notice  de  l'Empire  ,  il  y  avoit,  en 
ce  lieu  ,  une  colonie  .  (ou%  le  comoandemem  àt 
chef  de  la  féconde  Mouhc. 

ALTISIODORUM,  leçon  vicienfc,  pour  Au- 
TissiODURUM.  Vbye^eemoL 

ALTOA,  ville  d'Afrique,  félon  Ptolemée,  qui 
le  place  d.ins  la  Maurétanie  Cirnrlcnne. 

ALTONA  a  fleuve  que  Tacite  indique  dans  b 
Gnmde>8retaene. 

ALTPON.A  {AuBome),  nom  d'une  vinc  Ji: 
d'une  rivière.  Il  eu  eft  fait  mention  dans  une  Int- 
cription  donnée  pr  M.  Bocbet ,  dans  iés  Mànaku 
fur  L  Su'iffc  ,  tom.  i  ,p.  8o.  {Dont  Martin.  ) 

ALTUBARITA ,  lieu  de  l'Afrique  propre ,  dont, 
il  eft  fait  menrion  dans  un  fragment  de  Viclor  d'fc?- 
tinuc.l.a  Marfinière  penfb  qito c'eft  la  m^me  diofe 
que  Altibura. 

ALTURNUS,  nom  qœ  Fon  a  qtielqitelbis  doitnfe 
au  yutmrnus. 

ALTUS ,  chuccau  de  la  Macédoine  ,  connu  par 
Etienne  de  By  fance ,  qin  dte  b  defcrîpôon  die  ce 
pays  par  Thèagène. 

ALVACA ,  ville  de  la  Médîe ,  fclon  Ihole- 
méc. 

ALVANXS,  Taie  de  b  Méfopotamie  ,  félon  Pto- 
lemée. 

AL'V^ARE ,  yHt  de  TAi^  hcurenfe  ,  léloo  le 

même. 

ALUC  A ,  ville  de  nie  de  Corfe ,  dans  nniéiiew 

des  terres ,  félon  Ftolemèc. 

ALUDDA,  ai*  ALTDDA,vil1e  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  grande  Phrygie,  fur  les  confins  de  laLy» 
dIe;,£Ue  éteit  du  nomlite  tics  vuks  mèditcrraaées  , 
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MrtTi^Mopolîs  &  PrapcflUTufly  fcioii  Ptolemée. 
Etienne  le  géographe  dit  qu'elle  eut  Ain»  pour 
feadâjeur ,  &  »  après  (a  mon,  fim  âb  Lydui. 

ALUMEOTvE.peapte  qpie  Ptok^  place  dens 
rAnbie  bcureofc.  , 

ALUNS ,  vilbge  d'ArCidie.  Pi>ii(«iias  dit  qn  on 
hÈOmott  auffi  temple  d'Efcubpe  ,  ou  Efadapu 
Fam.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  falloit  hre 
din$legrecK«Aewf ,  ou  plutôt  KcXtvWK^  nt  ce 
Donefiaugér/uU".  mais  KuhniOipré&ieAMWfTir, 
i»  Akns,  ou  plutôt  Haluns. 

ALUONA  •  ville  de  la  libiinile»  feloa  Fu>- 
koée 

ALUS.  Foy^t  Alos.  , 

Au»,  village  de  u  PakAiM,iiix  eofifonsde 
IQcDpolis ,  feloui  Eufèbc.  . 

Aw$ ,  ancienne  ville  de  l'Arabie  pétrée ,  ou  fut 
fcdixième  campement  des  Ifraélitcs. 

ALUTA ,  (Ôlt  ou  Aluta).  fleuve  de  la Dacic , 
iém  Ptolemec.  Il  prenoit  fa  ratiice  veis  le  mont 
Cancajon,  &  fc  rcndoit  dans  rifter,  i  Toccideot 
&aii^ès  de  Nicopolis  ad  Jftnim. 

Aluta  ,  petit  village  de  h  Falefime  ,  plMé  , 
fe!onS.Jèrôme,  prés  de  CAfiron. 

ALUTjE  ,  peuple  de  l'IUyrie ,  félon  Pline. 

ALUTINENSB  CÎVITAS  ,  v  llc  d*Afiiqiie, 
dont  i!  cfl  r/it  mention.  Mais  de  bons  critiques 
ptnlcnt  que  clans  Surius,  il  faut  lire  Abiùntnfu^ 
a  qui  ind-que  la  ville  d'y^^m/iii,  ville  épifcopalc. 

aIuTRAENCES  ,  peuple  de»  Alpes,  lelon 

AP.  [  M  ,  boure  del'Iftrie,  félon  Ptokmec. 

ALÏATTA  ,  château  de  la  Bitliymc  ,  ielon 
Eiierne  de  Byfance.  On  penfe  qiic  ceAlemème 
]xa  avCAly-iitus. 

ALYATTIS  SEPULCRUM.  Ce  monjmcnt, 
é)e\é  à  l'honneur  d' Alyaitc ,  ptrc  de  Créfus ,  avoit , 
dit-on,  Cx  ftsàcs  de  tour  ,  ètoit  fitu^^  prCs  de  la 
u:lc  de  Sardes.  U  paroit,  par  Tcxprelhon  grecque 
■/Hua  <>iir ,  que  c'ètoît  un  morne,  plutôt  quun 
rômbeau  t>>it  poiir  renfermer  le  corps  de  ce  prince  ; 
ifiaicure,  fon  étendue  le  prouve  d'uuc  iiumeic 

aifiatpofitive.  , 

ALYATTUS ,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  dan$  ou 
w»  de  la  GaUtie  &  des  Teftofages. 

ALYBAS.  ElîeiKie de  Byfance  paroit  uKcnam, 
d'après  les  auteurs  qui  l'ont  précédé  ,  fi  cette  ville 
eft  U  même  que  celle  de  Mctaponte,  en  Itabe, 
ouû  ce  neft  pas  plutôt  une  ville  de  Tlirace. 

Un  vers  de  Txctxès ,  ChiUade  u ,  n".  404 1  àkQxûc 
a  queftion ,  en  difant  que  h  ville  €Alyhjs  eft  la 
utoK  que  celle  de  Mctaponte.  C'cft  anflt  le  ien- 
timent  de  pluiïeurs  autres  auteurs. 

ALYBE ,  ou  AtYBA.  Cette  Tille  doit  avoir  ap- 
partenu a  la  partie  orientale  du  Pont .  i  «îV:^  tenir 
»ui  conjeaures  fur  les  vers  d'Homere  &  <.ir  le 
npport  qtii  fe  tfOWe  entre  Atyhe  6L\es  Ckatyhes 
c.i  '  V,:  nr  f!e  ce  côté.  Efiennc  de  Byfance  ob- 
iavc  que  Sirabon  dit  que  les  Aiyifes  &.  les  Chalybes 
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mie  ces  peuples  étoicnt  connus  par  les  métaux  qui 
le retiroient  de  leur  pays,Sc qunomère  dit  la  m6me 
ckofè  éPAtyhé 

Etienne  de  Byfance  ajoute  que  ce  fut  de  cetre 
ville  que  Rhéa  vint  apportant  Jupiter  nouveau-né« 
EA-ce  une  fimple  fable ,  ou  une  fimple  allégotîe  , 
qui  fait  venir  le  ])Uis  puifTant  des  Dtcnx  du  pays 
qu'Homère  indique  comme  produifant  l'argent  ? 

Altbe  ,  montagne  de  l'Afrique ,  la  même  qu*^ 
hyL. 

Alvbes  ,  mic  Ton  croit  les  mêmes  que  tes  Cha- 
lyhcs.  I^oyi  i  Strabon  ,  L'tv.  Xll. 

ALYC£  A ,  petit  bourg  de  l' Arcadie ,  fdon  Pau> 
(ânias. 

ALYCHME,  ou  Aly(  HMA  :  c'ert  !c  nom  d'un 
lieu  où ,  félon  Etienne  de  Byfance ,  Mercure  ctoirt 
attorè  fous^e  nom  é*Alyc^ietn  ;  mais  on  ignoré  b 
pofition  de  ce  lieu. 

N.  B,  Ce  nom  ne  fe  irtjuvc  p;(s  dans  l'èditiofl 
de  Berkelius ,  de  1604- 

ALYCUS,  ville  du  Pcloponcfc,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Aucun  auteur  n  a  donné  fa  juftc  pofi- 
tion ;  mais  on  voit ,  par  un  vers  de  Callymague  , 
qii'elle  étoit  près  de  la  ville  d'Ailne ,  6c ,  ielon 
Urtelius ,  c'étoit  Afine  de  Mégaride. 

AlyCVS  ,  lieu  de  la  Grèce ,  dans  la  Mégaride. 
Plutarque  dit  que  l'on  ^  enterra  Alycus .  qui  avoit 
été  tué  au  fiége  d'Aphides.  Voye^  ci-dedba. 

ALYDDA  ,  ville  de  la  M^fie^danarinfirimir 
des  terres,  félon  Ptolemée. 

ALYMNÉ ,  nom  d*nne  Tille  de  TAfie  minenre  , 
nui  iroit  fiiuce  vers  'es  confins  de  la  Phrygie  ,  de  la 
(Jarie  ,  de  la  Lycic  6c  de  la  Pifidie.  FUe  éroit  dans 
levoirtnage&  dam  la  dépendance  Ijï.  tyrans  de 
Cibyre  /j  G'.'nde  ,  fclon  Polybe &Tite«liTer 

ALYSIA.  yoyt{  Halvzea. 

ALYSON  (,!'),  OH  I'Halyssus,  petite  fbaree 
très-f.aiche  ,  en  Arcadie  ,  au  fud-cft  de  Cynethjy  St 
qui  coidoit  fe  jetter  dans  le  fleuve  de  Crathis. 

On  prétcndoit  que  cr  niîffitttt  avoit  pris  fou 
nom  de  la  qualité  de  fcs  eaux ,  ainqndks  On  attvi- 
biioit  la  vertu  de  guérir  de  la  rage. 

ALYTA ,  nom  d'une  ville  dom  parle  Smda», 
{ans  indiquer  fa  poiiUon*  ' 

ALYZlA ,  ville  de  la  Gr*ce ,  dansPAcantanie  , 
félon Strabon  relie  étoit  à  quinze  fbdcs  de  la  mer. 
Ptès  de-là  étoit  un  port  d'Hercule,  &  un  temple  de 
ce  ^u.  Quelques  ameurs  icrivent  Alytoa ,  & 
Pline  Afy^ 

A  M 

AMAAP,  ville  de  U  Paleftine,  fur  les  homîèros 
de  la  tribu  d'Aier. 

AMAC  ASTIS,  ville  de  ilnde  ea-dc$4du  Gaoge^ 
félon  Ptolemée. 

AMACCURA.  viUe  d'Afrique. 

AMACI,  peuple  de  i'Hit'panie.  Ptolemée  lui 
donne  Aftans  Augujla  pour  capitale.  J*ai  mis  cette 
vilkchalcsAflttcei. 
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AM  ADOC  A ,  Tiite  <le  h  SamuniA  •  «■  Europe , 

AmadoCA  ,  marais  de  la  Sarmatie  ,  en  Europe  , 
fih  éa.  Borvllhéne ,  Celon  Pioleniée. 

AAI ADOCI ,  peuples  «liî  !î  S  irmatie  Euro- 
péenne, ielon  Fiulemée.  U  Uabuou  lur  dci  muau- 
gnes ,  entre  les  Roxdms  &  ks  Baftcrnes.  i 

Am  adoci-Montcs,  montagne  de  U  Sarnatie 
Eurui^ctmic  ,  félon  Ptoicmôe. 

A  Vl^A*  vUîC  de  U  Luutanic ,  fclon  Ptolemée. 
Quelques  exemplaires  portent  Amuuu.  Pline ,  qui 
ne  nomme  ainfi  aucune  ville ,  parle  d*iin  peuple 
appcUè  Amm'u  ifis.  Ces  peuple»  dévoient  fe  trouver 
cmre  £lvas  U  ie  Tagc.  _ 

AMAGETOBRiA  (  BroU  ),  lieu  de  h  Gaule. 
Comme  il  n'en  cft  parti  que  dans  le  premier  ii  vrc 
des  Commcmairti  de  Cér«ir>  Ua  ctc  didicilc  û~  tccon- 
aoîrrefa  juilc  pofitioa.  lleftdit,  dans  cot  auteur  , 
que  les  querelles  entre  les  tducns  Ic  j  lu  uiois 
les  ayant  armés  les  uns  centre  lejautres,lestlcrni.-ri 
appellèrent  à  leur  lecours  ArïovijUt^  qui  vint  à  b 
tète  des  Germain-..  Le>  t-,  i  ; -n-  tu;  'tu  battus prèj> 
iSl  Amsgttobiia.  ia  ne  cuor^i  411c  deux  Oj)uiions  lur  la 
pofitton  de  ce  lieu.  Celle  Ue  ceux  qui  le  placent  à 
Brînff ,  au-delTous  de  Mayence ,  U  celle  qui  le 
place  1  Broie  ou  Moigtt  Je  Broit.  Dom  Martin  ne  (è 
décide  pas  dans  fon  livre,  mais  le  place,  comme 
M.  d'Ânville,  fur  fa  cari&i  mais  M.  d'AoviUc  re- 
cette le  preinier  fendraent ,  &  ce  me  iêmble  avec  raip 
foi||Cc  lieu  eût  été  beaucoup  trop  loin  du  pays  des 
co^tans  i  lavoir ,  les  /£dui .  les  S^^umu  ôc  les 
jtvtnû.  En  coaftquence ,  il  place  AmaguabrU  Air 
VArar,  un  pcu au  fod de 5«|i>éodiMi,  &  Al'oueftde 
Vefimào, 

AMAKUR.  On  trouve ,  fur  une  mèdaîlle  d'Au- 
giiftj  ,  que  la  ville  d'Ajlurua  cft  nommée  Arrukur, 
&  l'on  préfume  que  ce  put  être  fon  premier  nom. 
fay;^  AsTURiCA. 

AMALtKIT.î;,  les  AmaUcues.  Ce  peuple ,  qui 
n'eft  connu  ijuc  par  les  livres  faints  Ôc  par  Jofeph , 
defcendoit,  (elon  ces  mêmes  ouvrages ,  tl'Amalck , 
iîls  d'Elephax  ou  Eliphax ,  qu'Elaii  «voit  eu  de  £1 
concubine  Timna.  U  paroit  qulls  habîtoicnt  une 
partie  du  pays  appellé  .-.r^b  'u  parie ,  au  fud  cîc  l'I- 
dumée,  &  à  l'orient  de  U  partie  Ceptcmnonale  de 
la  Mer  Rouge.  On  croit  même  que  pendant  quel- 
□lie  temps  ils  formeront  un  ro]^aumc  aflièt  puif- 
iaat ,  &  qui  »'étemloic  juTqu'à  l'ii^ypte. 

On  ne  îAt  rien  de  pardcutier  fur  leur  religion  , 
leurs  loix ,  k.ir^  nrrs  ii:  leur  commerce.  :v1.iis  comme 
il  cft  parlé  de  leurs  Rois ,  on  voit  qu'ils  obciiioicnt 
&  an  Goôivemement  monarchique.  Le  peu  que  l'on 
fait  de  leur  hiftoire  n'eft  pas  de  mon  objet.  \H  atu- 
quèrcnt  les  Ifr  iclues  après  le  pillage  tic  U  Mer 
KiMige,  ni.«is  ils  turent  battus.  Les  Am^Lcius  ^  àc 
concert  avec  Its  M.idianitcb  ,  tinrent  les  Ifraélites 
en  fcïvundc  pendant  i'eptans,  après  kTquels  Gé- 
deon  les  délivra.  Le  pnphitefiaUam  avoit  annoncé 
leiTf  ruine.  Elle  commença  par  les  viâoires  de 
SàoI  ,  U  la  manière  cruelle  dont  il  min  ke  jimaU-  ,1 
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marcha  auflî  contre  eux  ,  les  furprlt  fe  rêjouliTant 
après  une  viâoire  remportée  fur  les  Pbiliftiitt,âc 
les  tailla  en  piéces,quoiquedaos  la  ville  de  Skixou 
Zig!3g,dont  ils  venoient  de  s'emparer,  ils  n'culîcnt 
donne  la  mort  à  aucun  de;>  lubiians.  li  relia  fort  peu 
d'ÂmaUeitet  9ffi»  cette  défaite.  La  tribu  de  Sîmèoe 
s'empara  de  lei:'  ,  fous  le  régne  d'Etédlbs^ 
6c  ce  fut  l'époque  uc  iuut;  entière  deftruâion. 

AMAU,  peuple  ime  Ton  comprend  (mu  le  nom 
de  ceux  qui  étoientGétea:  iU  «wniBandoieiit  aiy 
Oftroeotns. 

AMALLOBRIGA ,  ville  de  l'Hirpank,  ibr  k 
Duriut,  vers  le  fud-oueft  de  PalLuuta. 
AMAM-SAMA,  ville  de  U  Judée ,  dan^  la  tribu 

de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué. 

AMAMASSOS»  ville  de  l'île  de  Cypre «  felot& 
Etienne  de  Bylànce ,  qui  rapporte  qu'on  y  adotoic 
AjK>llon  Hylihs. 

AMAN ,  ville  de  la  Paledinc .  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  tribu  de  iuda. 

AMAN  A ,  montagne  de  la  Paleftine,  au-delit  du 
Jourdain ,  dans  ia  tribu  de  Manaiié.  On  peut  croire 
que  c'eA  de  cette  montagne  qu^l  eft  parlé  daat 
le  Cjnà<}ue  des  Caiùtjues. 

AmaNa  ,  ville  de  i'Afie ,  dans  la  Médie ,  félon 
Ptolemec,  au  87*  dcg^  )0  min.  de  loog.  »  &  ii& 
40*  40  de  lat. 

AMANDA ,  contrée  des  Iodes.  Elle  renfinneît 

t>lufieurs peuples,  que  Pline  nomme  amfi  ,  favoir, 
es  Samarjinm  ,  les  Sum^nuttu  ,  les  Mijamirui,  ie& 
OJii ,  les  An&eeni  (k  les  TMottàt, 

AMANDRA  ,  ville  d'Ethiopie,  placée,  Alon 
Suidas ,  dans  les  Éuts  du  roi  Cepbée.  Cet  auteur 
ajoute  queron  doit  regarder  Perfte  conune  en  étant 
le  fondateur  ,  parce  que  d'un  fimple  village  il  fit 
une  ville  ;  tnai$  tout  cela  paroit  fabuleux  ^  ce  qu'il 
dit  enfuite  ne  contribuera  pas  à  lui  mériter  la  con- 
fiance. Sclnn  lu: ,  !:i  ville  prit  rciîfTi  le  nom  <\'fco- 
itiu/n,  parce  qii  uu  y  avoit  élcvc  une  colonne  fur 
laquelle  écoit  la  (iorgooe. 

AMANDRUS ,  nom  d'un  champ  que  Suid^  dit 
avoir  été  dans  la  fuite  nommé  Parium ,  en  mémoire 
du  berger  Fâris. 

AM  ANl  A.  11  femble  tine  par  ce  nom  00  ait  quel* 
quefeb  entendu  TArabie  neumife ,  ou  du  moins  la 

partie  de  cette  région ,  qui  ell  Yémen.  P\  le  vol.  j 
des  petits  Géograptiô  ,  (  £xçtrpu  tx  Ckryfacocc» 

fynuxi.  ) 

AAl.ANID.t:-PORT^,  ou  /«Portes  Ama- 
NiDES.  On  noiumoit  ainlî  les  déblés  par  Icfquels 
on  pafltMt  au  travers  du  mont  Amâim,  Voy«z  ce 

mot. 

Ptolemée  les  nomme  AiaMu.ji-Pcna  ou  Pylx, 
(Afwti-i  <*';.) 

AM.ANIENSES.  On  trouve  ce  nom  employé 
dans  les  I- pitres  Ac  Cicéron,  pour  d.figncr  les  moï%- 
tagnards  du  mont  Amar.us. 

AMANOBll ,  peuple  que  Ptoleiace  place  Ctt 
Sarmatie,  di^  le  YvUmagc  ijes  ^}a;<^4^   ^  . 
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AMANOIDES .  promontoire  d«  h  Ciltcic ,  entre 
le  fleuve  Piramus  ix.  ic  C'idnus. 

AMANTENl ,  ou  Amantini,  peuple  que  P.:o-. 
Jemée  place  dans  U  bafle  Pannonie  :  ce  font  l«s 
mêmes  que  les  Amantes  de  Plïne. 

AMANTES.  Pline  paile  Jt:  ce  peuple  ,  qui  me 

r«t  être  le  même  que  les  jimanuni  ^  Ptolemée , 
le       de  mèine  dans  la  Fïmoeoie. 
Amantes  ,  appelles  auffi  Amantini ,  étoîcnt  les 
hÂÂtio&à^Jnuntia^  en  Illyrie.  C'étoit  un  peuple 
Elire,  quoique  fournis  aux  Romains. 

Amaktes  ,  que  Solin  place  en  Afrique.  Ce  peu- 
ple doit  eue  le  même  que  les  Hammamenut  de 
Hîne« 

AMANTIA ,  ville  de  la  partie  de  l'Epire,  que 
Ptolemcc  nomme  VOrtfiide ,  6c  oue  l'on  a  depuis 

Îpellée  la  nouvcUe  Ep'in.  M.  dAnvillc  la  place 
ns  rintérieur  des  terres  fur  le  Ceiytbuu.  Par  l'ex- 
prelTioa  qu'emploie  Etienne  de  Byfance ,  en  di- 
fant  hfjLUfTKt ,  \KK\jfiù>v  }<\i~pa. ,  on  pourroit  croire 
^'il  parle  plutôt  d'une  divifion  de  pays  que  d'une 
wle  ;  mais  par  ce  quieneftdit^llears,oa  voit  qu'il 
y  a  eu  une  ville  de  ce  nom  ;  il  ert  vrai  que  la  ville 
à'Amaaûa  ,  nommée  ci-deflus  ,  d'après  Ptulcmcc  , 
éMÎtdans  l'intérieur  des  terres,  au  lieu  qne  celle 
dont  parle  Etienne  dcvoit  erre  r,;r  le  !  o  ïl  de  la 
nxr^  puifqu'Etienne  ajoute  qu'ciic  ciuit  près  de 
Covqrre.  Il  dit  adn  qu'élle  avoit  été  faùàbe  par  les 
Abantcs ,  au  retour  du  fiège  de  Troie  «  ce  qui  ne 
peut  pasj s'entendre  d'une  région. 

Amahtia*  ville  de  b  bsBe  Fanoonie,  (élon  le 
f  Fenarî* 

.  *  AMANTINI ,  peuple  de  l'Epire ,  8c  habiians  de 
la  partie  appdlie  Amaaàa,  Yùytz  k  Pirifk  Je 
ScyLtx. 

AM  ANUM-PORTUS .  (Bemfo.)  Pline  dît  que 

de  Ton  temps  on  la  noimnoit  //  .  v,\  /v;i,'  j. 

AMANUS-MONS,/f  Mont-Amanus,  fmiéà 
l'extrcmit<ï  uriennde  de  la  Méditerranée ,  prés  du 
golfe  trii^is.  Cette  montagTic  ,  lelon  Pline,  fépa- 
roit  13  Cilicic  de  la  Syrie;  le  dcnlé,  qui  comniu- 
niquoit  de  l'une  à  l'autre ,  fe  nommoit  les  portes 
Amaniques.  Ce  défilé  eft  célèbre  par  la  bataille 
ÊJgnce  par  Alex;>ndre  fur  Darius ,  aiiprd»  d'ifliis , 
«  par  une  autre  entre  Septimc  (èvèrc  U  Pcfcenniiis 
Niger  ;  ce  dernier  y  fut  vaincu.  Cette  montagne 
s'étendoit  entre  le  it*  &  le  iS'  degré  de  laiùwle. 
Sa  fttuation  cû  nord-cfl  &  fud-ouefl. 

Quelques  auteurs  en  ont  fait  imc  des  branches 
du  mont  Taïaut, 

Etienne  rapporte  que  cette  montagne  avoit  pris 
fon  nom  du  mot  grec  Mania  ,  parce  qu'OreAe  y 
avoit  été  délivré  des  foreurs  qui  l^ioient  depuis 
l'aflaflinat  fs 

AM  AR  A ,  ville  de  l  Arabie  Iteureufe ,  félon  Pto- 
\tméc ,  au  yé'éeffé  }0 iniii.de  long.  &aa  18*40 
min.  de  iat. 

AM  ARANTT,  Us  AmaHAHTES  ,  peuples  d*Afie, 

tljH-,  1,1  Co'.cliidc,  félon  Etienne  c!e  L'yfancc.  Ils 
a'àoicm  pas  doi^oà»  de  k  IIÂHVce  dtt  i^^>>i^ 
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_  AMAR  ANTIUM.  Etienne  de  Byfance  dit  que 
l'on  cinplôyoit  quelquefois  ce  nom  pour  défigotr 
le  Phjjh ,  tleuvc  de  la  Colchide. 

AMARDI.  yoyti  Mardi. 

AMARDUS.  Ployer  MaRDUS. 

AM  ARGUS  j  peuple  que  l'on  a  pbcé  en  EAkh 
pie.  Ils  étoicDt  noirs  et  anoropophages. 

AMARI-FONTES,lieu  «TAfrique,  aux  envi- 
rons d'Ar/tnoi ,  fur  la  mer  R  <  1 1  ^  c . 

AMARI-LACUS,  lac  de  rEgyptc ,  près 
roopolh  ^  &  qui  fervoiti  établir  la  communication 
du  Trajanus  CanJh  avec  U  Hier  RoUge  ,  au  moycti 
du  PtoUmeus  Cjnaiu^  qni  fe  rcndoit  à  la  ville 
HArfinot  ou  CUopams. 

AMARIACyE  ,  peuple  de  î'Afie  ,  dans  l'intê- 
riem-  de  la  Médie,  èx  près  des  Murdi^  {don  Pto- 
lemée. 

AM  ARISPII ,  peuple  d' AOe  m  dans  la  Baâriane , 
Iblon  Piolemée. 

AMARN  A  6-  Amarusa,  ville  que  Pidcnév 
place  dans  l'Hyrcanic. 

AMARTUS ,  ville  de  h  Grèce ,  dont  le  nom  A 
trouve  dans  Tliymnc  d'Apollon  attribufe&Hom^f^ 
mais  dont  la  pofition  elt  inconnue. 

AMARUSAt^eft  ainfi  que  le  tnduâeur  de 
Ptolemce  nomme  une  %i'lc  de  rHyreni^  ;  le  fBjtnp  ' 
porte  :  Apfxtipcvct  ou  Ainj:ua. 

AMARYNTHUS,  vilhee  de  l'Eubée.  Etienne 
de  Byfance  dit  que  c'étolt  une  petite  île  qui  avoifi- 
no  t  VEubée;  mais  Paufanias  &  Srrabon  difent  un 
lieu  dans  l'ile.  Selon  le  même  auteur ,  dit-on  ,  elle 
avoit  pris  fon  nom  d'im  cenain  Amaranthus ,  chaf« 
Heur  de  Diane.  Quelle  qu'en  ffit  l'origine ,  il  e  A  cer- 
tain que  les  liabitans  y  rèvèroicnt  Di.ine  friis  le 
nom  ^Amaryjia ,  fêtée  auili  par  les  Athcuicos, 

Amaryitthus.  Selon  le  texte  de  Strabon  ,1.8^ 
p.  -^j--,  i!  paroîtroit  qu'il  y  avoit  duis  l'Arcadie, 
un  tk  uve  de  ce  nom  ,  qui ,  fclon  cet  auteur ,  étoit 
un  de  ceux  que  recevoit  l'Alphéc  ;  mais  Paulmier- 
dc-Grante  M'.rll  penfcquc  c'cA  une  f-ute  ,  &  qu'il 
faut  lire  Eiyinaïuhus  ^  le  fleuve  Am,iryruhus  «e  le 
trouvant  nomme  dans  aucun  autre  auteur. 

AMAS ,  montagne  du  Pélopooèfe ,  dans  la  Lar 
conie ,  félon  Paufanias,  zffci  prés  de  Las  &  de  Cy- 

I  thium. 

AM ASENUS.  (  U  Twf  ia  )  rivière  d  lulic. 
Amasenvs,  autfe  rivière  tPItalie;  elle  fe  je»>  * 

toit  dans  le  L'irii. 

AMASIA  i  Amassa  ,  ou  Amas£a  ,  A^ultm 
Antâfkivn  turct  Amasieh,  ville  de  l'Afie  mi- 
neure, dans  la  partie  otcideiur.le  du  Pont, 

Cette  ville  étoit  fitu<te  à  la  gauche  du  Heuve  Iris 
Les  rois  de  Pont  avoient  biti  un  palais ,  &  élevé 
divers  autres  monumens  ,  fur  un  rocher  cfcTpe  , 
près  de  la  rivière ,  &  cet  endroit  étoit  joint  a  la 
ville  par  un  mur  de  briques.  Il  y  avoit  un  doubla 
conduit  qui  menoit  l'eau  de  la  rivière  fur  la  mon* 
tagne.  Le  philofopheSinibon,qiiî  noi»4  a  laKTé  un 
ouvrage  fi  étendu  fur  la  Géogr.iplile  ,  étoit  de  cette 
ville*  Ceû  biea  dommage  ^u'ii  ne  fc  foii  pas  plus  , 
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éîcndu  fur  les  d*tan$;  il  fe  contente  de  dire  que 
l'Iris baiftnoit  fc^  murailles,  qu'elle  croit  fa  patrie  , 
&  qu'aiHlclà  de  fon  territoire  il  y  avou  des  biini 

chauds.  .  , 

A  marie  fut  pendant  qoe^n»  tcmp»  »  pi«mi*re 

YilleduPont.  '  .  , 

Le  territoire  de  cette  ville ,  am  paroit  avoir  ctô 

iffcr  étendu ,  portolt  le  nom  &^maftnu  Regto, 
AmasIa,  ou  Amisia,  ville  de  h  Germanie, 

feloa  Pioleiiiée.  . 
On  croit  que  c^rà  au|oiurd'hm  la  viUc  obm- 

dcn 

Ce  fut  près  de  ce  Uei^  qiie  Drufus  vatoquit  ïa 

Bniftèrcs.  _        ,  ,   ^        .  t 

AMAStUS  (  l'Smt) ,  fleuve  de  la  Germanie, 

félon  Ptoleméc  ;  c'eft  probablement  le  môme  que 

M.  d'AnviUe  nomme  j4m'Jia ,  &  qui  tombe  dans 

la  mer  du  nord  ,  tu  travers  du  pays  des  frifii, 

AMASSEA ,  vllk  du  Péloponèle ,  dans  1  Achate, 
feloo  Abdias  Babylonien  .  citi  par  Ortelius. 

AMASS! ,  peuple  deUSiraïaiie  afiatufie,  félon 

^'XmAVï  R A ,  ville  de  U  Sicile  ,  félon  Silins  Ita- 
liens.  la  même  qu'y^mf/îrj/w. 

AMASTRIS  ,  (  Jm.tJlro),  ville  de  l  Aûc  im- 
neure ,  dans  la  PaijhUgonie ,  fur  une  petite  iftlime 
qui  îoienou  la  prcfqu  ilc  S^fmus  au  contment  : 
l'/-oMx.;  (Scyîax),  s'y  ifindoit  à  U  mer.  Elle 
ctoii  près  des  terres  des  Hfaétes  oo  Venetes. 

Cette  ville  fut  bâùe  par  Amaflns ,  femme  de  Li- 
fimaaue ,  laquelle ,  pour  former  la  ville ,  rcuim  ks 
villages  de  Sefame  ,  de  Cytore ,  de  Cromna  8c  de 
Tyw!  Us  habitans  de  Tyoss'cn  féparercnt  cnTuite  : 
«m  fait  que  Ufimaque  venoit  d'époufer  Arfinoe  j 
Airaftris ,  indignée  de  cette  conduite ,  fe  retira  dans 
la  ville  qu'elle  venoit  de  fci-e  h?.nr  ;  la  ûtuanon 
en  étoit  avantagcufe.  Cette  princclic  avoiteo  dun 
premier  lit  deux  fils ,  Qéwfque  «C  Oxathne ,  qu. 
la  firent  étouffer.  Lifimaque  vengea  la  mort  de 
cette  époufe ,  que  lui-mcmc  avoit  outragée  ,  &  fit 
«lourirles  deux  princes.  Devenu  maitri^  d  Amaf- 
tris ,  il  h  doni^a  à  Ton  époufe  Arfinoé ,  qui  en 
confia  le  guuvetnenicnt  à  Heraiîe.  Peu  de  temps 
après,  la  ville,  devenue  très-confidérable,  fecoua  le 
joug,  &  fe  mit  fous  la  proteaion  d' Artobarzane , 
fiU  de  Mitiirid  ue.  Lor(que  les  Romains  portèrent 
leurs  armes  dans  l'AHe ,  Amaftris  fut  prife  par 
Triariiis  ,  lieutenant  de  Cotta.  Elle  relia  aux  Ro- 
mains jufqu'au  temps  où  le»  empercttfa  »«c»  leur 
fuccédèrent  ;  les  Veniti  .n'^  la  prirent  fur  ce»  4er- 
Hiets  :  elle  aj»fli  d'eux  aux  Turcs 

AMAT-DOR ,  fl«  Emath,ou  Hammot^Doe, 
ville  de  la  tribu  de  Nephtali,  &  attribuée  aux  Lé- 
vites; elle  fiit  ccdie  à  la  laroille  de  Gerfon. 

AMATiE,  peuple  que  Pline  piaflc  dus  llnde, 
ail  1  ■  .  i^u  fleuve  Indu?. 

A. Ni  A  TH.  Ce  nom ,  qui  commence  en  HaJreu , 
par  une  lettre  afpirée,  s'écrit  quelquefois  Clumar, 
ou  plutôt  Kamat.  Ce  nom  fignifie  chaleur»  8c ré- 
^od  aux  n<rmos  des  Grecs  i  ainCoole.lwnve  en 
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eompofttion ,  en  hélwcu, comme  Thermos  en  grec," 
avec  dc^  noms  de  Kenx,  pour  fignifier  quli  s'y 
trouvoit  des  eaux  chaudes. 

Amath  ,  ou  Emath  ,  ville  de  Syrie.  Le»  Grecs 
l'ont  appelléc  Emèffe.  y«yfl  « 

AiyiATH ,  bourg  de  h  Rileâine ,  prés  de  Ga- 
dara  :  le  inènie  qu'^?«J//iJ. 

AmaTH.cj*  Emath,  ville  de  la  Célo  Syrie.  Cett« 
ville  éttiii  nommée  car  les  Grecs  tplpkjnu. 

Amath,  pays  «  ville  de  Syrie.  Foy*i  AïA- 
MEA.  ^ ,     ^ . 

AMATHA,  contrée  de  l'Arable  »fek«  Eneone 
de  Byfance,qmditiiuei'onpranonçaanflîceno«i 
Atmatha.  • 

Am ATHA ,  OU  Amatra  ,  ville  de  la  Phénicie  , 

fcion  le  même  auteur.  C'eft  probablement  la  même 
ville  de  ce  nom  qui  fut  fondée  par  le  oniième  fil» 
de  Chanaan  .Scquieft  appellie  auiTi  Chamati  dans 
la  Genèfc  ,  &  par  les  Septante  ,  Amathî.  Cétoit , 
fclon  Jofephjla  capitale  des  Amathéens.  Quelque* 
auteurs  difent  que  oe  fiit  la  même  qui  fiitappellto 
Emèfe.  Foy<{[EMESA. 

Amatha,  lieu  de  la  Judée,  dans  la  partieatin- 
buée  à  la*demi-tribu  de  ManaHe,  à  l'elt  du  Jour- 
dain :  il  étoit  au  fud-eû  du  lac  de  77^4:rMr,oude 
Gencfareth  ,  entre  Gamala ,  atl  fud-oueft ,  fit 
darj  au  nord-eft.  Ce  lieu  ,  doi  f  •  rlc  S  .Tjr^me, 
avoit  été  fondé  par  u.ne  colonie  d' Amaiiiéens  i  il 
y  avoît  des  hain»  dTeaa  eliaude. 

A  M  ATHEyE  •  CORNU ,  lieu  dans  un  bois  qui 
étoit  près  d'Hipp^nium^àiêi  le»  Bruticos.  On  W 
connoit  par  Athénée. 

Amathus-Cormv  ,  Itcn  de  la  Lyme,  feio» 
Diodorc. 

AMATHEiE-CORNtf.  H  fc»Me  quc  CicèroA 
donne  ce  nom  k  Vuut  de  fes  maifon»  de  cam* 

pagne. 

A.VîATHvEl  .peuple  que  Pline  place  dans  l'Ai- 
rabi^  heuceufe  »  &  qui  iwt  dans  l'intirienr  des 

terres.  . 

Amath>ei,/«  Aroatîifem, peuples  qui  halM- 
toieotdansla  terre  Promife,  avant  les  Ifraëlites. 

Ils  oocupoient  la  partie  de  la  tribu  de  Nçphtali  , 
vers  le  mont  Liban. 

Ces  peuples ,  vaincus  par  les  ïfraclites ,  fe  reti- 
rèrent dans  la  Phcniciq ,  oii ,  dans  la  fuite ,  fut  bâtie 
la  ville  d'Amath  ,  ou  Emath ,  fituée  fur  le  bord  da 
fleuve  Oronte.  Ils  envoyèrent ,  félon  Jofeph  ,  une 
colonie ,  qui  bâtit  la  ville  dAiaaûi  près  du  lac  do 
Genezareth. 

AMATHUS ,  ou  Amathonte  ,  ville  de  Hle 
de Cyprc . fuuée au fud .près du  lycus ,  entre  Otar- 
tum  S  roueft,  8c  Gâam  à  Ûeft,  Cette  ville  avoit  été 

fondée  par  des  Pliénicieas  ,& fon  nom  paroh  avoir 
été  d'abord  celui  d" Amath  ;  mais  les  Grecs  Se  les 


DitiiM  cherchoient  toujours  quelque  héros  dtt- 
du  lieu  ,  &  fuppléoient  ainfi  aux  recherches  ;  auffi 
Tacite  noromeH-il  Amaihu»,  fils  d'Acrias ,  çomme 
celui  dont  elle  aiNHt  ptis  fitp  «om.  CM  moins  k 

»9k 
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U  fertilité  ie  Ton  territoiré ,  qn!  AoOikit  en  hki, 
qu'elle  devoit  factittritèfOinni  cnita  «pféie  avoit 
▼oué  à  Vénus. 

On  faifoit  refflonter  fort  haut  Fori^ne  de  ce 
calte  :  le  premier  temple  de  Vénus ,  dans  cette  Hé , 
iêloo  les  Cypriotes,  au  rapport  de  Tadte»  xvoit 
été  fondé  par  Aerias  ;  fon  fils  Amathus  avoit  foodé 
le  fecond  ;  le  troifiéme  étoit  l'ouvrage  de  Tenus. 

Ou  raroom  q/ae  dm  les  commeacemeas-on 
ficiWott  des  étraMer»fiirlcs«ttteh  deVim»  ;  cette 
coutume  barbare  fembleroît  rappellcr  l'idée  des  Phè- 
dlciciu  qui  avoient  auflt  immolé  des  viâimes  hu- 
naiaes.  La  déefle  enfitt  irritée  puait  les  habitans,  en 
iflranf  h  f^rmc  humaine  aux  hommes ,  &  la  pudeur 
aux  femmes.  Les  premiers  furent  diangés  en  tau- 
teaai;  les  ftcondes  fe  proftituérent  fans  honte.  En 
l^ettam  ce  que  ce  récit  a  de  fabuleux ,  il  en  reftera 
do  moins  que  les  goûts  dcréglés  de  la  dèelTe  avoient 
on  peu  gagné  les  habitans  :  c'eft  d'après  cette  opi- 
BioQ  qu  Ovide  nppone  que  ks  premiérei  oomtt- 
fannes  ptmrent  dnn»  cene  vflle;  &  ceneMièfie 
leur  fut  infpirèe  par  Vim»',  doptdlei  «foicm  ofé 
nier  la  divinité. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  h  Aàtne  de  Vénus 
à  Artuihonu  avoit,  malgré  fon  corps  &  fon  habit 
de  femme ,  une  barbe  telle  que  l'auroit  un  homme  : 
elle  avoit  de  plus  un  fceptre,  &les  prties  fexucUes 
des  cLlix  (cxes.  On  r.c  peut  douter  que  cette  figure 
ne  tût  allégorique ,  mais  quel  en  étoit  le  fens  ? 
Ceft  ce  que  je  ne  me  oennettrai  pas  de  chercher. 
Les  hommes  lui  facrinoient  en  habk  de  femme , 
&  les  femmes  en  habit  dliomme. 

Il  y  avoit,  félon  Paufanias,  un  antre  temple  à 
'Amathonu  ,  c'étoit  celui  de  Vénus  &.  d'Adonis  :  on  y 
caalèrvoit,  ditil ,  lecolKer  qu'avott  tint  Vakatn , 


&  que  Vénus  avoit 


à  Harmonie  ,  fille  de 


Qdmus ,  ou  fa  femme ,  lelon  l'adopiion  de  ceux  qui 
la  font  fille  de  Mars  &  deVénus.Polynicefit  enfuite 
prèfent  de  ce  collier  à  Eriphyle ,  femme  d'Amphia- 
raûs,afin  de  pcrfuader  fon  mari  d'aller  à  la  guerre 
de  Thèbes. 

Ilyayoit,  prés  à\.4'r.irhontt ,  un  bois  appelle 
hots  de  yênus  Ariane ,  parce  que  l'on  y  voyoit ,  di- 
foit-on ,  le  tombeau  de  cette  piiaeefl'e  :  eo  céléibroit 
fil  iète  au  mois  de  feptembre. 

Amathus  ,  ville  du  Péloponéfe ,  dans  b  Laco- 

eï*»  félon  Strabon. 

Caûutboo  croit  que  c'eft  la  même  que  Pline 
BooMne  Pfamautu  Sqrlax  dc  Etîeiuie  de  Bylance 
nomment  aulTi  cene  ville;  mtà»  le  dernier  en'-fsdt 
VP  port  de  mer. 

AittATHUS,  rivière  du  Péloponéfe,  dans  la  Mcf- 
ftaie,  la  même  que  le  Pamtfus, 

Amathus  ,  ville  de  h  Palefline  ,  fituée  au-deli 
du  Jourilain  ,  au  nord-cll  du  mont  Abarim.  Alexan- 
dre Januée  prit  &  ruina  cette  place. 

AMATHUSA  a  été  une  des  épithétes  de  l'île 
de  Cyprc ,  à  caufe  dcia  célébrité  du  temple  de  Vé- 
lins ,  i  Amathome. 
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'AMATHUSIA  REGIO,  contrée  de  llle  de 
Cypte ,  félon  Ptolemée.  • 

AMATHUSII ,  habitans  d'Amathonte ,  dont  le 
nom  a  quelquefois  été  pris  par  les  poètes ,  pour 
défjgner,  en  général ,  les  habitans  de  l'île  de  Cypre. 

AMATISSA^ficuve  {ÏAmaat\,  pente  nviere 
de  la  Gaule,  qui  couloir  du  ftid-eftau  nofd-oneil* 
par  Tcfl  f".-/'':/--'.-'.; ,  fx  Tl;  |i-tioit  tlr.ns  la  Loire. 

AMAXÂ ,  lieu  de  l'Alie,  danslaBitiiymCpfeloa 
Etienne  de  Byfance ,  qui  ciM&atoAbcnes. 

AMAXANTEA,  ou  Amaxaktia,  bourgrfe 
de  TAttique ,  dans  la  uibu  Hippothoontide. 

AMAXIA,  ville  de  l*Afie  mineure,  dans  h 
CUiciaTrachea yOn  CUïcïe montapitufc  .félon  Rtienne 
de  By(ànce.  Il  en  cA  aulTi  parlé  dans  Strabon. 
M.  d'Anviile  li  place  dkne  la  Funphylîe.  Vàyi%^ 
Hamaiua. 

AMAXITA  Vayei  Hamaxitjs. 

AMAXITUS ,  bourg  de  l' Afie  mineure  ,  dans  U 
Troade.  Il  étoit  du  territoire  des  Akxandrèens. 

Tout  près  étoiefltdesMeeSs  oii  le  Ad 
foit  nattueUemeat  i«%ne  ks  Tents  Etificas  foiif< 
floient. 

U  y  avoit  anfli  en  ce  lieu  un  temple  d'Apollon  ; 
où  l'on  croit  que  le  grand-prcnc  C!\rv  faè5 ,  dont 
il  eft  parlé  dans  Homère ,  hiitoit  des  lacntices. 

Le  texte  imprimé  de  Seylaz,  porte  Amaxitum, 

AMAXOBII ,  Dcuple  de  fiotérieur  de  la  Scvthie 
en  Europe,  félon  Ptolcmée.  Leur  nom ,  qui  eft  évi- 
demment formé  du  mot  grec  \ua.\tt  (  un  char^  ,  a 
un  rappon  très^marqué  avec  l'ufase  où  étoicnt  ces 
peuples,  &  oit  font  enceteeesnatieiis  de  Tartaièt 
de  placer  leurs  tentes  des  diaitîocs,  peur  en 
£iciliter  le  tranfpori. 

AMAZONifi,  d»  Amazoves  ,  les  Âmt^om*, 
Ce  peuple  de  femmes, dont  l'exiAcncc  ,  au  moins 
trés-douteufe ,  au  jiieemcnt  d'une  faine  critique*  a 
cependant  été  adnUepardefa&es  écrivi^derai»> 
tiquité,  mérite ,  par  cette  raiion  même,  que  1*0« 
entre  darts  quelque  dcuiil  à  fon  fujet. 

1°.  Le  nom  Amants  vient  du  erec  /M^Çsr  , 
numik  &  de  ïa  privatif}  il  figyiine  donc  fans 
mmdU,  Ce  noen  leur  fin  doqaè,  difoît-on ,  parce 
que  dès  leur  enfance  on  leur  avoir  Jctu  l'  l  i  rra- 
melle  drcHte,  pour  leur  donner  plus  de  £acilité  a 
tirer  de  l'arc. 

a®.  Elles  vivoient  éloignées  des  hommes;  aufli 
Homère,  chant  III,  v.  i8o,  leur  dooue-t-iU'épi- 
thète  d'ArTi<(i'»p<u,  qu'Anftarque,  cité  par  Hé* 
fychius,  rend  psr  le  terme  (Tie-ArS'coi  ,  rç-ilf  t  aux 
hommes,  he  pucic  Licliylc  k&  appelle  fTv^tf-.icfv^, 
ennemies  des  hommes.  Selon  Hérodote,  les  .Scy- 
thes les  nommoient  Marptoa  ou  hom'uides  (t);  ils 
les  qosdtfiotent  sinfi,  puce  oue,  difoit-on,  !c& 
ArTu:^ones  tuoient  Uss  eoiêu  flMlei^iie  latflàm  vivitt 
que  le$  filles. 

3^.  Dds  le  temps dVomère,  qui  vivoiedansle 


(i)  Ce  nom ,  dit  lUiAorieB 
qu'Ail/tKvtmj  car  uCer^l  " 


,  a  le  même  ffos 
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jietiviènie  fiède  avant  Yète  vulgaire  «  rexîflence  | 
^  Automnes  étoit  une  opinion  reçue.  Ce  poète 
iuppofe  qu'elles  étowot  puiilantes  dans  leur  pays , 
aux  fiècles  de  Bellerophon  ,  d'Hercule  &  de  la 
jcunciTc  de  Priam.  Il  les  place  à  l'orient  du  fleuve 
Sangariiu  8c  de  la  Phrygic  ,  parle  de  leurs  expc- 
diooos  ca  Lycie ,  6c  de  leurs  coud'esi  daiis  la 
Ttmàt  i  mus  d*eati«  dois  aucun  détail  fiir  kiir 
gouverncmetit, 

L;t  plupart  des  anciens  plaçoient  les  Amaiones 
dans  te  Pont,  près  du Tcrir.odon ,  <»u  une  plaine 

fortoit  le  nom  oe  T^iicyre»  On  admettoit  mâne 
exlAence  d*tine  ville  de  ce  nom ,  ainfi  qu*on  peat 
le  voir  dans  Etifnne  de  Byfance  &  dans  Pline  , 
qiù  r^bleotleur  donner  adTi  d'autres  villes.  Selon 
Strabon ,  les  montagaes  de  ce  pays  portoient  le 

nom  A'  Âma^orus. 

4^.  Le  Livre  de  l'expédition  des  Argonautes 
par  Apollonius,  &  Ton  SchoUafle,  feumîflènt plu- 
îîeurs  particularités  fur  les  Arnj^oncs,  On  y  voit 
oue  les  Amaronts  ne  dcmeuroieni  pas  cnlcmble 
oans  une  même  ville ,  mais  4pi*eUes  étoient  diftin- 
giiées  en  trois  clafTes  par  autant  de  villes  dont 
elles  portoient  les  noms.  Ainfi,  l'on  difoit  les 
jimaivnes  Tkémyfciritnnes,  ou  de  la  ville  de  Thémyf- 
cire  ;  les  Anurones  Lycafliennes  ^  de  la  ville  de  Ly- 
caftie  ,  ou  ,  félon  l'opinion  du  Scholiafte  ,  d'un 
lieu  de  la  Leuco  Syrie  ;  enfin  ,  les  Amj^ones  Chj- 
Ji/Knjwx,  d'une  ville  que  l'on  (bupçonnc  avoir  porté 
w  non)  de  Cfndifie.  *  I 

5".  On  leur  attribuoit  la  fondation  de  pluficurs 
villes  de  l'ionie.  Scion  Strabon ,  la  ville  u'Ephéle 
avoit  d'abord  portà  le  nom  de  VAmJipne-Smyrne , 
{z  fondatrice.  Ce  femiment  eft  celui  de  pluhcurs 
autres  auteurs.  Pline ,  fans  nommer  VAma^ont ,  dit 
«pTE^tidfefiit  fondée  par  les  Ama^mes  tèc<\u't\\ç 
«lit  pî'jficnr»,  nom*;.  (  f  Vv;--  EpheSUS  ).  Un  temple 
de  Dune,  non  celui  qui  Un  regardé  comme  un  des 
idas  beaux  moDumcns  de  l'Afte ,  mais  un  plus  nn- 
cicn  ,  paflbit  pour  être  l'ouvrage  des  Ain^yr.ct. 
Ollimaque ,  il  eft  vrai ,  ne  dit  pas  aue  ce  temple  w  >  t 
leur  ouvrage,  ce  qui  n'eft  pas  probable,  mais  qu'elles 
y  éHaéreot  une  ftacue  à  Diane  au  pied  d'un  hêtre, 
ôn  diibît  aiifTi ,  rapporte  Strabon ,  qu'elles  avoient 
fondé  les  villes  de  Smyrnc,de  Cumes,  de  jMy- 
rine ,  de  Paphos  &  quelques  autres.  I^ns  cette 
»       liypotlièlê,  les  Atm^mus 

diiHc  grande  étendue  de  pays.  Ce  préjugé,  qui 
£attoit  alors  l'amour-propre ,  ètott  tclkment  reçu , 
que  CCS  mêmes  villes  avoient  fait  battre  d»  moâ> 
roics,  où  l'on  voyoit  une  Àma\ane.  D'.ii:fres  villes 
que  celles  que  je  viens  de  nommer,  ont auili  une 
Anuiicne  fur  leur  métI.Tillc. 

C^.  On  cîifoit  que  1  hcféc  aVoit  été  p<irtcr  la 
guerre  dans  leur  jpays  y  cette  attacjuc  les  attira 
dans  l'Actique  ;  mais  on  comptoit  déjà  deux  expé- 
ditions guerrières  de  ces  héroïnes.  Dans  la  pre- 
mière ,  elles  avoient  fait  la  guerre  à  Priam ,  roi  de  | 
Troie  ;  dans  la  troificinc  ,  elles  vinrent  i  fon  fe- 
cours,  vers  k  ân^du  itège  .d$  cette  yiUe  par  | 
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Grecs.-  La  feoo&de  expédition  préfentoit  bien  phts. 
de  diiEcultiSfpiufqu  il  falloit  traverfer  la  mer.  Th^ 
fée,  fn  revenant  de  fon  expédition  ,  nvoit  cm- 
nituê  avec  lui  Antiope ,  reine  des  y^mji^o/iii.  Llles 
pafsérent  en  Grèce  pour  venger  ce  rapt  &  l'ooiUà. 
de  leurs  Imx  »  qui  dàfeadoiem  de  s'attacher  à  aucmi 
homme. 

7*.  On  les  fuppofoit  armées  comme  des  hom- 
mes ,  fe  fervant  du  bouclier ,  de  U  bâche  &  d'une 
el'pècc  de  pique. 

8**.  Ceux  qui  veulent  admettre  rexiftcncc  des 
Araaiana ,  ajoutent  à  ce  qui  en  a  été  dit  précédem-  > 
ment ,  que  même  on  montroit  de  leurs  tombeaux 
en  différem  lieux.  Selon  Homère, auprès  deTroye,. 
à  la  colline  Batiée ,  on  voyoit  le  tombeau  de  My- 
rinc  :  on  en  voyoit  auffi  ouïs  TAttique,  dans  fue 
d'Eubée ,  en  ThclTalie  &  ailleurs. 

Il  eft  très-probabie  que  l'imagination  des  pocics  « 
&  même  celle  des  hiftoriens  ,  a  embelli  &  exagéré 
ce  que  !c!irs  plus  anciens  ccri\':iins  leur  n^  oit'^t 
apprti  des  femmes,  autfi  féroces  que  iturs  «uns  , 
habit.mtes  prés  des  bords  du  Pont.  A  mcfure  aue 
les  connoiifances  des  Grecs  s'étendirent  en  Afie  , 
les  Ama^nts,  peuple  au  fond  imaginaire  ,  fc  ro 
culércnt  vers  b  Scythie  &  le  Caucafe. 

Hérodote  rapporte  ainû  la  caufe  de  leur  èbir 

{;nemenr.  Lorfque  les  Grecs  fe  fiirent  battus  avec 
es  Am^^oncs  ,  auprès  du  Thcrmodon  ,  ils  traiifpor- 
tèrent,  le  plus  qu'il  leur  fut  poiiible,  de  ces  fem- 
mes à  botd  de  leurs  bâdmens ,  &  tKHS  mirent  il  la 
voile  ;  elles  parvinrent  à  maftacrer  leurs  ravif- 
fcurs  &  à  s'emparer  des  bâtimens  i  mais  ne  rèulTtf- 
fant  pas  à  les  gouvetner ,  elles  vogudrent  au  gr<& 
dcn  vcnis ,  qui  Icsportèrenr  vers  le  Palus  méotide. 
Ayant  mis  pied  à  terre,  elles  fe  retirèrent  dans 
le  pays  -f  ayant  rencontré  des  chevaux ,  elles  s'en 
emparéreat  f,:  s'en  {crvïrerA  pour  faire  des  courfes 
de  tûtes     d  ayircs;  la  vue  de  ces  ennemis  incon- 
nus étonna  les  Scythes ,  qui  les  prirent  d'abord 
pour  de  jeunes  gnerricrs.  Mais,  après  un  combat 
dans  lequel  quelquo-uncs  des  Anuvfpna  reftèrcne 
fur  la  place  ,  ils  titrent  détrompés ,  &  pensèrent  au 
moyen  de  Éiire  b  paix,  &  même  de  s'allier  avec 
ces  héroïnes  ;  elles  confent'uent  à  fe  marier  avec 
la  troupe  de  jeunes  gens  qu'on  leur  avf)it  op- 
LKjfée  i  mab  ne  pouvant  pas  s'habituer  à  la  vie 
iMentahe  des  femmes  Scythes ,  qui  ne  fortoient: 
pas  de  leurs  charriots ,  elles  engagèrent  leurs  époux 
à  traverfer  le  Tanaïs,  avec  ce  qu'ils  avoient  de 
troupeaux ,  pour  aUer  s'établir  \  l*orient  de  ce 
fleuve.  Leurs  dcfcendans ,  ajoute  Hérodote  ,  ont 
formé  la  nombreufc  nation  des  Sauromates  ,  qm 
occupe  un  pays  de  quinze  journées  d'étendue  en 
remontant  le  tleuvc  veri  le  nord ,  &  de  biût  î<mr- 
nées  de  largeur  du  ctué  de  l'orient. 

Il  fembkroit ,  d'après  ce  récit ,  que  les  AnuK^pm** 
nccOnnoilïi.tientd'  Nord  p^s'e^  n  uionsScythiques  • 
mais  Juftin  les  fait  au  contraire  commencer  par 
une  communication  avec  ce  peu|de  ;  car  félon  cec 
hiAoïrien  ,  Ylinus  &  Scolopttus ,  princes  du  £ui£ 
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rcjil ,  2^  M  diifb  de  h  SqrAîe  par  iwe  fac- 

MB  des  pffmiers  dc  la  nation,  emmenèrent  avec 
«Bïufi  alto  grand  nombre  dc  jci:nc's  ccn>,  (Se  vln- 
fen  ^Ltab'.ir  dans  h  Cappadoce       /'a«i)  auprès 
du  fleure  Thermodon  ,  &  s'emparèrent  des  plaines 
dt  Themifcyre.  Ils  pillèrent  &  ravaeèrent  le  pays 
ptUibnt  plufieiirs  années  ;  enfin  on  leur  tendit  des 
<eit)ucbes,&  on  les  fit  tous  périr.  Dans  leur  dê- 
(tffov ,  les  femmes  de  ces  $c3rdtes  prirent  les 
;rnrv  ùc  repoufsèrcnt  leurs  ennciTi's  ;  puis,  cnhar- 
àapir  leurs  fuccés ,  elles  portèrent  la  guerre  au 
Un  :  dies  peidirent  renrte  de  fe  marier  ;  &  « 
t^rtf.inr  ce  lien  comme  un  c Tel avage  ,  elles  s'é- 
hjèreni  en  république.  Pour  mettre  en  ellâs  »  à 
mèguif  toute  efpéce  d'égalité ,  elles  tuèrent  Ics 
qui  avoient  furvécu  au  diifai'trc  du  pays  ; 
ne  contraâérent  plus  d'alliance  avec  Ic^  ttoni- 
■s  des  pays  voifins ,  qu'autant  qu'il  en  étoit 
pour  devenir  mères  ,  &  fe  tirent  un  devoir 
de  (iKT  les  enfans  màlcs  qu'elles  uicttruient  au 
noode ,  8cc  &C  D'après  ce  récit ,  les  Ama^nei 
àim  des  femmes  Scvthes  ;  d'autres  auteurs  ont 
6f  qu'au  lieu  de  tuer  les  mâles ,  elles  leur  diflo- 
qtioicnt  Itfs  membres ,  &  que  ,  devenus  grands  , 
es  miles  leur  fervoient  de  maris, 
kfalgrécc  que  j'ai  dit  d'api^  les  anrîens,  8c  d^prds 
m  fort  gnnd  nombre  d'autres  pa^  uc  s  qui  prc- 
tenaroient  à-pcu-près  tous  le  même  fens ,  voici  > 
ÉIflo  M.  Frerez .  a  tpiol  iè  réduite  i|ue  Ton  peut 
cnwe  de  l'hiAoire  des  Amjioncs. 

1°.  Au  temps  d'Hérodote ,  d'Hippocrate  &  de 
Fhiea,  fl  y  avoit  encore  dam  b  Scythie,  à  Peft 
éuTanstSj  line  rribu  dc  SatJromatcs ,  nu  les  fera- 
Bcs  accompagnoient  les  hommes  à  la  guerre. 

i!*.  in  Sc3rtlies  donnoient  le  nom  ëOLorpau  à 
enfemmesSauromatides,  qui  fe  nommotent  elles- 
isiaxs  dans  leur  langue  j^(»M{onrj  ouhetomes ,  mot 
9I  n'a  pas  Ton  origine  dans  le  grec ,  mais  dans  le 
ScfAca  où  l'on  retrouve  encore  mi  Ami  T faine 
(ôifie  femme  excellente.  On  a  pluheurs  exemples 
ï'tniots,  i*'.  corrompus  en  pafTant  d'une  larieue 
use  antre  \  a*^.  de  mots  qui  alors  paroifleot 
aieirleiir  étymologie  dans  h  langue  dans  laquelle 
(bni  défigurés. 

V.  Quelques  ûécles  avant  Homère ,  une  armée 
*  c«  &uromate»  ayant  traverfé  le  Caucalé  8c  b 

Cc)chide,  avoir  pénétré  dans  VAfie  mioeare^dc 
5c!oit  arrêtée  fur  les  bords  du  Termodon. 

4*. Quoique  cette  armée  fût  probablement  d*hom- 
se$& de  femmes  ,  l'amour  du  merveilleux  ,  dont 
fc«nt  louioursjpofiédés  les  écrivains  grecs,  même 
te  kl  fiédes  les  f>las  écb'trés ,  les  aura  empêchés 
4 Élire  mçrrf-^rt  f?rs  hommf-  :  ils  n'auronr  parlé 
*^èa  femmes  en  ccir.^^  -  c  afion;  iic  cette  tra- 
'inoo, adoptée  paries  poètes ,  aura  fenrt  de  fim- 
^SDcat  à  divers  romans  lùiloriques. 

S^'  La  rradirion  de  leur  féjour  dans  l'Afie  rai- 
ent, &  des  cotJrfes  qu'elles  avoient  faites  juf- 
fràa.poitea  de  Trdye,  où,  fuivant  Hométe, 
'  quelc{ue»itfit  de  bûrs  tombcamt  1 
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trop  andeiMie  &  trop  univerfelicment  reçue  pow- 

n'avo'r  pas  qitclque  fondement  hiftoriquc  ;  m  iis  il 
n'en  étnit  pas  de  même  de  la  guerre  d'Hercule  tk. 
dc  Tliéféc  contre  les  Amazones  dc  Théfflîfcyre,8c 
de  l'expédition  qu'elles  avoient ,  difoit-on  ,  entre- 
prife  contre  les  Athéniens.  Cette  tradition  ,  adop> 
tée  par  les  écrivains  de  l'Atiiaue ,  n'étoit  appuyée 
iur  aucun  téfflOt|piage  ancien.  D'ailleurs  ,  elle  fup« 
poToit  que  ces  femmes  guerrières ,  qui  n*aTwent  ni 
flottes  ni  v.iiircaux  ,  avoient  f.ù'.  une  marche  de 
plus  de  il'pt  cens  lieues  pour  fe  rendre ,  par  terre 
&  par  le  nord  du  PonNEuxin ,  des  bords  du  Ter* 
rao<Ioii  d:.iis  l'Atriqjo  ;  S:  qu<î ,  dans  cetie  lonene 
marche ,  elks  avoient  traverfé  (ans  obihcle  le  Ta^ 
naïs ,  le  lloryfthéne ,  le  Tym  &  b  Danube  pré» 
de  leurs  eniDouchurcs. 

Il  faut  obfervcr  encore  que  les  noms  donnés  à 
ces  Sauromatides  par  les  écrivains ,  font  tous  des 
nom^  Grcc<; ,  on  du  moins  de  t.icines  grecqiîcs  ; 
Oritliyc,  Mcnacippe,  Hippohtc,  6cc.  quoiqu'il 
foit  vifible  que  CCS  Kmmes  devoimt  porter  des 
noms  barbofes,  pris  de  la  langue  cmeUes  psK* 
loient. 

6*'.  Les  Sauromates  de  l'Afic  mineure  n'étant 
ijna  recrutés  par  de  nouvelles  troupes  de  leur  na» 
tion,  n'ayant  ni  villes,  ni  malibns»  ignorant  oa 

méprifant  l'agriculture  ,  ne  fubfiftoient  que  du  piW 
lajje  des  terres  voifuies,  &  dévoient  s'afibibur» 
néme  par  lenrs  viéloires  ;  enlôrte  qu'au  iMut  de 

quelques  années,  ils  fe  feront  trouvés  hors  d'état  de 
réfiAer  aux  nations  liguées  pour  exterminer  des 
ennemis  avec  lefquds  u  n'étoit  pas  poifibte  de  fiuce 
aucun  trjité. 

7^.  Enfin ,  les  Sauromates  d'Hérodote  fi>nnoieM 
une  nation  particulière  diftinguée  des  Scyéiett  9c 
m:*rnc  iMolunient  différente  des  Sarmates  ou  Slaves 
qui  n'habitèrent  jamais  à  l'orjcnt  du  Tanaïs.  On 

tteut  conjeâurer  que  les  Abcafles ,  les  CircaiTes  & 
es  antres  peuples  du  Cwcafe,  font  des  reAcs  de 
ces  Sauromates. 

Je  finirai  cet  article  par  un  morceau  cmprimtè 
d*un  mémoire  de  M.  de  Pouilly ,  fur  les  caufes 
d'incertitude  dans  ITiiftotre  (i). 

«  Les  femmes  ont  difputé  aux  hommes l'honncuf 
de  ravager  la  terre;  &  ily  en  a  eu  qui,  dans  une 
irruption  que  firent  les  Scythes  dans  t'Afie  mi- 
neure ,  fe  diftinguèrent  par  leur  férocité  ;  la  mé- 
moire s'en  eft  ceofervée  tous  le  nom  i' Amazones.  U 
eft  vrai  que  StraboQ,  fnn  des  plus  judicieux  criti- 
ques  de  1  antiquité ,  traite  ces  hircines  de  perfon- 
nages  fibulcux  ;  mais, en  réduUant ,  avec  Ifocrate, 
leur  hiAuirc  à  la  propofuion  ipie  je  viens  d'annon* 
cer ,  U  eft  difficile  de  la  rcvnqtier  en  doute.  On  fair 
que ,  parmi  les  peuples  du  Nord  ,  les  femmes  parta- 

teoient  quelquefois  avec  les  hommes  les  travaux 
c  les  pcrils  de  la  gtierre.  Cétoii  pour  les  y  en- 
courager ,  que  1  on  armoit  d'un  arc  &  d'une  épée 
Frigj^ .  dédTc  des  phtfits.  Llûfloire  perle  de  «fud* 


(t)  Méak  de  Lu.  toou  VI ,  p.  9f . 
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ques  reines  de  Scyihic ,  qiû  ont  oonunMdê  ées  ar- 
«ttécf.  SÎippofons  donc  que,  dans  quelques-unes  de 
ces  incurfioos  que  fireotlet  Scythes  dans  l'Afie  ni- 
ueure,  &  dont  Strabon  convient,  il  y  ait  en  des 
femmes  colcbi  es  par  leur  valeur  ,  la  mémoire  aura 

•  dû  s'catranimcttre  à  la  poAtintc,6cron aura liùen tôt 
'.oublié  qu*avec  «Met  oombmttnent  des  hommes , 

parce  que  le  merveilleux  ,  uni  dans  une  nnrratîon 
à  ce  qui  eft  dans  l'ordre  commun  ,  l  ctfacc  &  le 
£ût  difparoitre. 

On  a  débité  plufieurs  contes  fur  les  Amaimes, 
entr'autres  que  dans  leur  fociété ,  elles  n^admet- 
toient  des  hommes  qu'autant  qu'elles  en  avoient 
befoin  por.r  devenir  mères,  «.  qu'elles  les  ren- 
voyoient  aulli-tôt  après  ;  qu'elles  braloientoa  def- 
Âoioient  la  mamelle  droite  à  leurs  filles ,  &  tuoicnt 
les  enfans  mâles,  &c  Mais  avsnt  de  croire  à  ces 
feirs ,  il  faut  admettre  l'cxiflniCC  des  Ama^oatsi 
Si  l'on  vient  de  voir  ce  qu'en pcnlbient  deux  liges 
&  Éivaos  écrivains  ». 

N.  B.  An  furplus,  voyti  les  Mim.  Jk  Uuiratan^ 
fc.rr.  XXL  Menu  p.  \o6  ;  tom.  VI,  p.  çs  ;  le  Try^é 
hijl.fur  Us  Amaiones  ,  de  Pierre  Petit.  (  A  Lcydt , 

•  170^.  ) 

AMAZONIAtvUle  driaUe^danslaMdZàpe, 

félon  Suidas. 

AM  AZONIS ,  ville  de  la  Carie ,  cîtie  comme 
épifcopnlc.  Ortelius  croit  qu'il  faut  lire  Amv^n. 
'  AAIAZONIUM  ,  lieu  de  la  Grèce  dans  lAtti- 
qne.  On  prétendoit  ^ue  foo  nom  lui  venoit  de 
ce  que  Théfée  y  avou  di^t  ks  Amazones. 

Amazonium  ,  0»  Amazokeivm  >  le  mime 
que  Cywà^  lieu  bahiié,  difeiMa,  par  ks  Ana- 
«Mes. 

AMAZOVtVMt  Ueu  de  h  Grèce  ea  Béorie. 
AMAZONiuw»fica  delà  Bitkbie,  fdon  Etienne 
«le  By£uKe. 

Amazonivm  ,  ville  du  Pont.  Pline  en  parle 

comme  d'une  ville  détruite  au  temps  où  il  ccri- 
Voii.  Il  paroit ,  par  ce  aue  dit  Pomponius  Mêla  , 
que  ce  lieu  èioit  regaroè  comme  avant  été  au- 
trefois le  camp  des  Amaione»  :  il  ènoit  prés  de 
Tbémiicyrc. 

'  AMAZONIUS-MONS,  m  Mont  pis  Ama- 
zones. Cétoit  une  montagiie  du  Pom»  dans  l'Afie 
mineure ,  au  pied  de  laquelle  couloit  le  Hiermodon. 

AmaZONIUS.  Pluurque  dit  que  le  Tanaïiavoit 
OBO^bis  porté  ce  nom,  parce  que  les  Amazones 
WKwent  s'y  baigner.  Foytç  les  Prtitt  Ccogrjphesy 
tmt  2,  PUit.  Je  jluv.  p.  i-j. 

AMB AC 1 A  ,  (  Amboift  )  Ueu  de  la  Gaule ,  où , 
iétoo  Sulpice  Sévère ,  les  Gaulois ,  lors  du  Paga- 
nifme ,  avoient  élevé  un  temple.  Grégoire  de  Tours 

Crie  d'un  pont  de  bateaux  fur  lequel  on  palïoit 
Loire  en  cet  endroit, 

AMBARRl ,  pci;pk-  de  la  Gaule,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  premier  6c  dans  le  feptième  livres 
des  ComauMtMrtj  it  Cifar.  On  yoit  »  par  cct  auteur, 
qinh  s'éroicnt  établis,  dtt  moÎM  Cn  putie^  fur  la 
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On  troQve  le  nom  de  ce  pettple  entftcoittA 

Gaulois  .mil  ,  feton  Tite-Live  ,  fous  Tarquin  l'an' 
cieo  I  Misèrent  les  Alpes  pour  s'établir  eo  Italie, 
M.  d'Anvitte  les  place  de  chaqtie  c6tè  der>«r, 

au  nord  de  Lu^dur.um  ow  T  ym.  Dom  Mania, qui 
les  met  fur  fa  carte  à  la  même  laiitude,  les  place 
aUblument  k  h  droite  de  la  rivière  «entre  l'.^Mr  fie 
le  Ziq-i  '.  Il  n'en  fait  pas  mention  dans  fon  ouvrage» 

AMBASTUS ,  nom  d'une  rivière  que  Ptolemée 
place  dans  le  pays  des  S'ma  ou  Stnes. 

AMBASUM/.-illc  mérropoVuai  nc  de  laPhrygic; 
félon  Etienne  de  Byiance  :  ciic  n  eli  connue  qu« 
par  cet  auteur. 

AMBATiE ,  que  quelques  antettrs  croient  de^ 
voir  lire  Ambantt ,  peuple  de  llnde  en-deçà  da 
Gange ,  félon  Ptolemée. 

AMBATIASIS  VICU$,lem£ine  qu'AMBAClA.* 

AMBAUT^ ,  peuple  iPAfie,  dans  la  paitia 
nommée  Pjropania.  Ptolemée  les  plaM  à  VtSL 
Dans  Cellarius ,  on  lit  Aidoau. 

AMBE ,  viUe  que  Ptolemée  plac»  damPAiabie 
beureufe. 

AMBENUSMONS, montagne  appelée,  felotf 
quelques  leçons,  Ambolus  &  EmboUs,  Valerius 
Flaccus  la  place  vers  les  emboMdiuw»  du  D»» 
nube.  « 

AMEIA  ,  viUe  d'Aftiqne  dans  b  Mamèmniti 
elle  devint  cpiTcop^îe. 

AMBIAiNi,  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  fe«i 
conde  Belgique.  11  en  cfl  parlé  dans  Cé(ar,  Stra- 
bon.  Pline,  Ptolemée.  Ils  avoient  au  nord  les 
Momâ  ;  k  l'eft ,  les  Atribatts  &  les  Vtromandui  ; 
au  fud,  les  BellovJi! ,  h.  l'ouert ,  les  CaUU  ;  au 
nordK>ueft ,  la  mer.  Leur  principale  rivière  étoic 
la  Sfimarû ,  &  leur  capitde  Samtrohiva ,  qui  prt« 
enfuite  le  nom  du  peuple:  on  voit  nue  leur  pay» 
étoit  un  peti  plus  étendu  que  l'Amiénois  ac« 
tuel. 

Ce  peuple  tcnoir  on  rang  dirtinguè  entre  cetnc 
de  k  Belgique.  On  voit ,  dans  Céhtr  ,  qu'ils  lui 
fournirent  cmq  mille  hommes  pour  faire  lever  le 
fiège  d'AJtfia,  On  parloit  avec  èlo^e  de  leur  ca- 
valerie. 

AMBIANimVICUS  ,  M  piuSt  jlMBlTtA-. 

Nvs.  yoynet  mot. 

AMfiUNUM,  (Amiens.)  vUle  de  la  Gaule  ; 
dans  la  fecondc  Bc^pfoe:  elle  éraitb capitale  des 
AmbiaaL   

AMBIBARETI ,  AmivAKBTt ,  Amwvauti  i 
Ambruareti  &  Ambuareti.  Je  rapproche  ici  , 
fous  un  même  coup-d'œiJ ,  les  différentes  maiûérne 
dont  ce  nom  fe  trouve  éciîc  dans  diffibtna  extm- 
plains  de  Céfar.  11  hut  croire  que  M.  d*Anvllle 
avoit  trouvé  ces  leçons  défeâueufes,  puifqu'il  n*ea 
parle  pas  dans  la  Ganle^  &mfiNi  lei  puce  aux 
environs  de  ^'  lioJunum, 

Le  nom  û\-i n.bivarcù ,  que  l'on  retrouve  défi- 
gnant  un  peuple  au-delà  delà  MoaseBe»  eft  rcgswd^ 

par  ciuvier  Si  Safflliio,  cMMnc  iine««ii»pdeiar^ 
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AMBIBAUT  ,  ou  AMBiuAnn  *  ^urile  Se  h 
Gaule,  que  Céfar  dorme  pour  être  tks  Armoriauu. 
Sunfim  croit  qu*ils  An»  Ms  mban  if»  les  jumn- 

tamt.  Do  m  Marûn  ,  qui  adopte  cette  opinion  , 
dit  que  l'on  peut  prérumer ,  avec  ^lelque  fonde- 
oient,  que  depuis  Cèfar  iufqu'à  Pltne,  &  autres 
écrivain";  poftèrici:rs  ,  le  nom  d'Amlitari  a  éti 
Conveni  ca  tchu  ix  AbriacatM.  M.  d'Anvillc  con- 
vient qu'il  ne  fait  où  lesjpbcer. 

AMBICAS  ,  lieu  de  U  Sicile ,  ipii  n'cfi  pas  au- 
trement indiqué  par  Diodore. 

AMBIDRÂjNI,peiiple  que  Ptdcmée  place 
k  Norique; 

AMBlLATRI.  Cé  nom    tnnrroit  dam  Pline  ; 

le  P.  Hardouin  a  cru  qu'il  falloit  lire  yfmiUhra  , 
mais  ce  nom  même  ^CAmbiliaut  avoirjjaru  à  Sam- 
fon  une  corruption  au  lieu  iP^éihnu  M.  d'An- 
villc, fans  Jilcuter  fur  !c  nom  ,  conytert  qu'en  le 
confeivant,  il  ne  tait  ou  pbccr  ceux  qui  le  por- 
tent, a  îl  y  a  dei  pofiihN» ,  dit-il ,  fur  lefqtielles 
»  les  lumières  nous  manquent;  itln  AaéiHatu ^ 
I)  de  quelque  manière  qu'ils  firent  écrits ,  me  pa- 
»  roiffent  être  de  ce  nombre  n.  Dom  Martin  ,  plus 
liardi  à  cet  Hpà  que  M*  (TAnTille ,  que  Sainfon 
&  que  le  P.  Htnrdotiin  •  admet  la  leçon  &  les  place 
dans  rA(|uitsine,  au  fud  des  Piâones  ^  &  au  nord 
des  SantoRts  i  mais  la  critique  de  ce  pcre  eft  Ibu- 
vemcn  d&fiutî  II  n*exp1iquoit  les  auteurs  &  les 
itinéraires  que  par  eux-mêmes,  fans  chercher  la 
poffibilitê  ou  la  preuve  de  leurs  alTcruons  dans 
rétat  du  local  &  dans  foi  cooaoilEuoes  que  donne 
Ja  eèographie  moderne. 

tes  peuples  furent  appeUcs  par  les  Venètes  pour 
tes  recourir  contre  Cilar.  Dom  Martin  penfe  que 
ce  font  les  mêmes  que  les  Am^aims,  qui  font 
nommés  par  Orofe  AtiAhantts»  Suafim  ks  plaçoit 
40  Bretagne,  vers  Lamballe. 
AMBU.IATES.  yoyt[AMMLKtKU 
AMBILICI ,  peuple  que  Ptoknée  pfaûe  dbas  la 
Korique- 

AMfilSIM  A ,  vUle  d'Hifpaaie ,  félon  Ptolemêe , 
ÙKtleghÊurfobï,  an  ii«  degré  lO  min.  de  long., 
'  9l  au  4%'  6^min.  de  lan 

AMBISONTn ,  Voyti  Ambissumtes. 

AMBISSUNTES ,  peuple  que  nooune  Pline  , 
&  que  Ptolemêe  place  ans  la  Noiique»  en  les 
nommant  Ambifontn. 

AMBITARINUS  :  on  litcé  mot  dans  quelques 
mtenrs ,  à  b  place  HAmàmanm.  \aya  u  mot. 

AMBITIANUS-VICUS.  Ce  fût  dans  ce  lieu 
que  naquit  Caligula  ,  &,  au  rapport  c'e  Pline  ,  on 
y  voyoit  des  autels  dreffés  en  l'honneur  de  ce 
prince.  Qttvîer  croit  qtie  le  village  de  Capelle , 
efrdd&IS  de  Coblenrs ,  répond  ^  celieu  ;  M.  d'An- 
Vdte  eft  prefque  d'avis  qu'il  iaut  remonter  un  peu 
plus  haut ,  &  que  VAmJîanus-Vkus  eft  remplacé 
p^r  Kon'i^hî,  ancien  lieu  d'affcmblée  des  princes 
lie  i  empire  Germanique.  Cet  auteur  place  donc 
'AKAiùanus-VUiu  fur  le  Rhin ,  entre  CiPM/iMMtf  SU 
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AXf^TTM  ,  ntruplc  de  Galedei  ori^tflako  ikê 
Gaules,  (elon  dom  Martin. 
AMBIVARETI ,  ou  AMarirARm  ,  ancfeif 

pc;;p!e  de  la  Gaule  Belgique,  qtie  Cêfar  place  au' 
dcia  de  la  Meufc.  M.  d  Auville  n'en  hit  pas  men- 
tion ;  mais  dom  Martin  les  place  entre  le  Scaldis 
à^roueft,&la  Mofi  h  l'eA  ,  û-d  des  Mtrwmi; 
c'eft  à-pen-prèsoù  cit  le  iir^ant  aàuel.  VoviiAu- 

BILATRI. 

AMBLADA,  Tille  de  l'Afie  mineure  dans  la 
Fifidie ,  félon  JBdenne  de  Byfance ,  ou  de  la  Carie , 
félon  Strabon.  Ce  dernier  rapporte  que  le  via 
^AmhLt44  étoit  utile  en  médecine. 

AMBLETOUENSIS  PORTUS .  (  AmhUtaïf,.  > 
(t  On  croit  que  c'eft  le  port  ultérieur  dont  parle 
H  Cclar  ,  &  où  il  fit  embarquer  fa  cavalerie  poue 
»  pafTer  en  Angleterre  ».  Dom  Martin, 

AJVIBLOGANNA  ,  ville  de  la  Btiumum  ou 
Iprande-Bretagnc ,  félon  les  Noiices. 

AMBRA,  fleuve  de  l'Etr^rie ,  félon  Cluvicr. 

AMBRACIA,  Ambracie  ,  ville  d'Kurope ,  en 
Epire,  dans  le  territoire  des  Molofles ,  a  quelque 
diftance  au  nord  du  golfe  de  fon  nom,  &  fur  b 
gauche  du  fleuve  nommé  Arackthus  par  Ptolemée  ; 
&-A»eiOT  par  d'autres  géographes.  Cette  ville  fut 
la  capitale  des  Etats  de  Pyrrhus ,  rrl  J'Epire;  il  y 
avoit  une  citadelle  fur  un  terrein  élevé.  Voki  c* 
qu'en  dit  Tite-Live ,  L.  xxxvni ,  e.  4. 

Amhrjciu  ,  ou  Amhr^àe ,  eft  au  bas  d'une  colline 
affex  ruàde  :  la  citadelle  ,  qui  eft  fur  U  colline,  cft 
à  l'orient  (  M.  d'Anville  a  très-bien  indiqué  cet 
pofitions  fur  fa  carte  de  Grèce);le  fleuve  Arethon  , 
qui  commence  dans  VAtââmaim ,  paflê  par  cette 
ville  ,  Ôc  va  fe  îetter  dans  le  {olw  oofoné  An^ 
bracun,  d'après  k  ville  ^Ambraàt  qnî  en  eft  peu 
éloigné  On  ne  dôme  pas  qu'elle  irait  été  autre- 
fois une  ville  libre  :  depuis  elle  paflà  au  pouvoir 
des  iEacides  ;  Pyrrhus ,  ce  courageux  &  aâif  en- 
nemi des  Romains ,  y  tenoit  (à  Cour.  Cêtie  viOe;' 
ainfi  que  le  rerte  de  la  Grèce ,  pafla  au  pouvoir  de« 
Romains  ;  ils  y  trouvèrent  une  grande  quantité  d» 
tableaux  &  de  ftahies  reftés  de  la  Cour  magnifique 
de  Pyrrhi!*!.  Scbn  Florus ,  il  auroit  été  un  temps  OÙ 
les  Kioiicns  a  voient  commandé  dans  cette  ville  ;  il 
n'en  fubfifte  aujourd'hui  qne  de  fiiibles  veftiges. 

AMBRACII,  Us  AmbraCievs  ,  peuple  de 
i'Epire ,  qui  tenoit  fon  nom  ou  d'AmbraciC,  fille 

d'Augéas,  OU  d'Ainbfai,fils  de  TheTproie»  Teloa 

Euftathcw 

Ambnx  ,  (don  Polybe ,  Uv.  4 ,  fixa  fon  féjour 

furie  bord  J'un  golfe  qui  (éparoit  I'Epire  del'A- 
carnanie,  &  il  v  bâtit  la  ville  «  qui  «  de  fon  nom  , 
fiit  appelUe  Atàbraàt^  8c  le  gdilê  fat  nommé  golft 

Ambraàtn. 

Ambrax  ne  choifu  cette  demeure  que,  vrat- 
femblablement,  lorfque  les  Ents  de  fon  péie  eiH 
rent  été  ravagés  par  les  Dryopes ,  &  cnfiiite  par 
Hercule  :  ainif  l'orig^  des  Amlroeuru  ne  peut  être 
que  d'environ  cinjwic  W  WtW  h  ^foUt^ 

gnenv  de  Xjoyc« 
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Stymnus  de  Chio,  v.  4/2  ,  dît  (^Amhrdcït  eil 
une  colonie  des  Corinthiens ,  &  que  Gorgus ,  fils 
de  Cypsèle ,  en  fut  le  premier  habitant.  Strabon , 
J.iv.  7 ,  dit  OUC  la  ville  d'Âmtracie  eft  l'ouvrage 
de  Tolgus ,  ois  de  Cypsèle.  Antonius  Libcralis , 
AUum.  l.  4 ,  nomme  Torgus  celui  que  Scymnus 
de  Chio  appelle  Gorgus ,  6t  Tolgus  par  Strabon  , 
&  le  fait  frère  de  Cypsèle.  Cet  autour  fait  entendre 
qu'.«lfli^nwMfubfiftoît  dcji  lotfqu'on  y  envoya  une 
noiurelle  chimie  de  Omnthc  Cypsèle,  tyran  de 
Corinthc  y  ^voit  enviiDii  690  ans  avant  l'ère  chrè* 
tienne. 

Les  Amkraàau  eémtffdent  fous  la  tyrannie  de 

PhalsBCus ,  lorfque  Ta  colonie  de  Corinthiens  arriva 
en  Epire ,  conduite  par  Cyp^èele,qui  les  délivra  de 
h  tyrannie  de  Phala:cus  »  & ,  vrailemblablement , 
les  fournit  à  la  fienne  ,  puifque  Périandrc  ,  fils  de 
Cypisèle ,  eft  appellé  tyran  des  Ambracuni^v  Arif- 
tote  &  par  Maaime  de  Tyr  ;  &  Ariikm  dit  dfc 
le  peuple  ayant  chafliè  Piiiandrr,  itconrni  fon 
ancienne  liberté. 

Les  Amtraàens  étirent  auHi  des  démêlés  Ifwlca 
MoloiTes ,  qui ,  à  la  fin  »  les  fournirent. 

Les  rois  d'Epire  affujettirent  les  ÂnAraàens  ;  ils 
iîirent  aufTi  taillés  en  pièces  par  les  Arlicciiens  , 
commandés  par  DimoAhène,  félon  Thucydide, 
L.3;%L  Dkidore  de  Steile  dit  que  la  villte  ^Am» 
brjc'ic  demeura  prcfquc  détruite  de  la  fuîte  de  la 
guerre  conue  les  Athéniens.  Dcmofthène  rapporte 
que  Philippe,  père  d'Alexandre ,  roi  de  Macédoine, 
les  attaqua  enfuite  :  enfin  ,  félon  Polj^  ,  Marcus 
Fulvius  les  fournit  aux  Rpmains ,  &  Paul  Emile  les 
dépouilla  de  leurs  privilèges  &  de  leurs  biens  , 
comme  le  reile  des  Epirotcs,  fekm  Pluiarqae ,  ça 

A^mitto. 

Paufanias,  Uv.  10  y  ch.  i9 ,  £t  que  l'on  voydt 
à  Delphes  un  âne  de  bronte,  que  les  Amhrac'uns 
y  iivoicnt  ofTert,  en  reconnoiffancc  d*iuî  avantage 
•q  i  :i    :  nij'i>rtérent  fur  les  Moloffes. 

AMBRACIOTARUM INSUI^  :  c'cft  par  ce 
nom  gènériqnc  que  Dcnys  lePéricgète  défignequel- 
qties  lies ,  mil  10  Jcvoient  pas  âre  élo^aies  du 
eoUie  d'Amoracic. 

AMBRACIUS  SINUS,  (  Golfe  it  £erM  ),  ou 
golfe  d'Ambracic.  L*érat  aducl  des  lieux  nous 
donne  l'étendue  &  la  forme  de  ce  goU'c,  fur  !c- 
qttd  tes  témoignages  des  anciens  diffèrent  affez  con- 
iidérablcmcnt.  Ce  golfe  avoir  au  nord  le  pays  des 
Muiolles ,  qui  appartenoit  à  l'Epirc ,  &  au  fud  l'A* 
carnanie  :  ees  oèux  contrées  réunies  le  termineient 
à  i'ell.  11  communiqiioit  avec  la  mer  Ionienne  par 
un  dcttoit  que  l'on  peut  appellcr  à'Afitum;  puis 
par  un  fécond,  plus  a  roue«,fur  le  bord  dui^riel 
du  côte  dcl'Acarnanie,  étoit  la  ville  A^AnaSonum, 
On  trouvoit  fur  fes  bords,  au  nord,  Ntcopolis  & 
yimbrjcia;  au  fud-eft,  ^fj^i  AM^Modoem;  attiitd< 
ooeil ,  A&um. 

AMBRACUS ,  cfpèee  de  fertereflè  étevie  dans 

dj>  marais  ,  à  Taucft  d'Aitibracie.  Polybe  ,  qui  èrt 

^ie,  dit  qu'elle  étoit  fortifiée  de  murs  ^  d'avaiu- 
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murs,  ôc  que  l'on  n'y  abordoit  que  par  une  chauflle 
de  terres  rapportées. 

AMBRATIA,  ville  de  U  Lufl  ironie  ,  mais  qui 
n  tft  pas  nommée  dans  le  auteurs  de  l  ant:qiùté« 
On  cite  la  vie  de  faint  Epitace. 

AMBRL  Ce  peuple,  félon  le  rapport  de  iultin  ; 
ha^toit  dans  Tlnde ,  fur  les  bords  de  ï'Acefius  , 
qui  fe  rendoit  dans  le  5in</iu  on  Indus  (1).  Selon 
cet  hiilorien  »  Alexandre ,  devenu  maître  de  la  |iaf 
tie  de  rinde  qui  eA  plus  feptentrionale,  ferrâdic 
fur  les  bords  de  VAceftntt ,  defcendit  cette  rivière 
jui'qu'à  rOcéan ,  &  reçut  fous  fon  obéiflanoe  pb- 
fieiits  de  ces  peuples ,  haUians  «te  cesbordifeium 
eux  étoicnt  les  Ambri  ou  Ambres;  mais,  réunis 
aux  Sugambri ,  ils  fe  trouvoient  forts  de  80  mille 
hommes  de  pied  &  60  mille  cheVaux  ;  &  avec 
ces  troupes ,  ils  osèrent  livrer  bataille  aux  hèxo» 
Grecs  :  1  ilTuc  ne  leur  fut  pas  favorable  ;  ils  fiircnt 
défcits  ;  Alexandre  marcha  droit  à  leur  capitale. 
Ce  fut  à  cette  ville,  folon  Juftin,  qu'il  lui  arriva 
de  fauter  dans  l'a  place  de  dellus  les  murailles.  On 
fait  que  les  autres  hiftorietis  rapportent  cet  événe- 
ment k  la  ville  des  Oxvdraques.  M.  d'Anviile 
regardoit  probablement  les  Ambri  nommés  par 
Jurtin  ,  comme  un  même  peuple  avec  les  Oxydra- 
ques  ;  car  il  ne  les  a  pas  placés  fur  <k  cane  des 
conauétes  dPAlemidre. 

N.  B.  On  trouve  auffi  le  nom  éfAmtri  donné 

aux  Qmhri, 

AMBRn*.£ ,  M  Abrita  ,  peuple  que  DEodom 
place  dans  l'Inde,  en  rlcçà  cîu  flcme  JuJjs.  On 
croit  que  ce  nom  eft  pour  celui  û'Arubita.  Voyc»  * 
ce  moi. 

AMBROCHOS,  contrée  d'Afiique  dans  la 

Marmarique,  félon  Ptolemée. 
AMBRODAX ,  viU«  ou  bonig  que  Pnlemèe 

indimie  dans  b  Partliie. 

AMBRÔNES,  peuple  Gaulois,  connu  dans  la 

tuerre  cimbrique,  vers  le  milieu  du  fixième  fiècle 
e  Rome.  On  ignore  la  province  de  Gaule  qu'ils 
occupoient.  M.  cTAnville  n'en  fait  aucune  men- 
tion ;  cependant  Cluvier ,  le  P.  Briet  &  Cellarius  , 
d'après  un  paflâge  de  Strabon ,  prétendent  que  tes 
Ambrons  tonm^ent  un  des  quatre  cantons  qoe 
Ccfar  donne  aux  Helvèticns  ;  tuais  ce  fentiinent 
n'efl  que  bien  foiblement  appuyé  :  je  ne  me  per- 
mettrai doae  pas  de  l'adopter  ;  "je  remarquerai  fett* 
lement ,  avec  Dom  Martm  ,  i    que  les  Liguriens 
fe  difoicnt  Ambrons  d'origine  ;  i".  que  l'eroperear 
Julien  appelle  (  dans  Ces  Céurs  )  les  Helvétiens 
ElbttUns  t  ou,  félon  un  maniifcnr ,  Elbcflrens ,  & 
qu'Etienne  de  fiyfance,  indiquant  un  peuple  de 
ce  nom  dans  la  Lygie  (c'cft  ainfi  que  le  lit  Vof- 
cius)  ,  on  peut  admettre  que  les  Ambrons  croient 
les  Helvétiens  dont  les  Lygurlens  tiroicut  leur 
origine.  Le  récit  de  Pltttarque  prouve  en  effet 
qu'd  y  avoit  du  rapport  entre  les  Ambrons  6c  les 

(i)On  verra  n  l'article  de  VActpnti  ^  que  c'eft  à  tOkV 
Juûin  le  £ùt  toaiber  dus  l'Océnu 


Uiyitizeo  by  Google 


A  M  B 

I^tm:  ettinftorien ,  entre  let  «llîés  des  Cym- 

b{S& des  Teutons,  ne  nomme  que  les  Ambrons, 
fclon  fui     étoiect  au  nombre  de  plus  de  30  mû\e 
Iraimes;  tb  «voient  le  eorps  chargé  &  appefanti 
p ij  Dojin; chère  ;  mais  ils  n'en  avoient  que  plus 
ce  reioimioa  &  de  fierté.  Rendus  plus  ^is  par  1« 
ia  quIU  avoient  bu ,  ils  s*aTaiiçoi^t ,  non  point 
e:  liilortlre  ,  ni  en  courant  comme  des  furieux  , 
fi  ta  )i.tant  des  cris  confus  ÔC  inarticulés  ,  mais 
eo  fnpfiBt  ea  mefive  fur  leur*  armes,  6t  en  ré- 
KOBt  à  tout  moment  leur  nom  Afubrons^  Am- 
nu,  l'oit  pour  s'encourager  réciproquement»  Toit 
pour  apprendre  à  leurs  ennemis  à  quelle  e(péce  de 
jesjiîs  ilîolent  avoir  affaire.  Les  Liguriens  ,  qui 
cttiec!  dans  l'armcc  de  Marius ,  &  qui  alloient 
coMieacef  la  charge  ,  ayant  entendu  ce  cri ,  y 
i^mému  par  un  cri  femblable  ;  ils  dirent  de 
Me  JMnms ,  Àmérons  ;  car ,  ajoute-t-U ,  c'eft 
If  Doiii|énèriquc  que  les  Liguriens  donnent  i  kur 
taon.  QuTier  croit  que  ce  nom  d^Ambnai  venoit 
*  h  rivUre  iFBmm  ;  an  canton  de  Berne  :  on 
n'ioroît  que  ch.ijiec  l.i  fccDi^ilc  m  en  b;  &  il  y 
a  alafieurs  exemples  d'un  Temblable  changejnent. 
J>BrGHilois,  foos  le  nom  SÂwtn  «m  iTAm 
^s,  avoient  nutrefbis  des  pofleiTions  au  nofd 
&iu(uddu  Po.  Les  Lyguresétoicnt  des  An^roius, 
AMBRONICUS  PAGUS,  territoir  des  Am- 
bffises  Guvier  y  place  les  deux  villes  Sdaianm 

A.MBRUSSUM ,  ou  âmbrosium  &  Ambros- 
WJ»,«f  Ambussus  ,  (  Ponr  Ambo'ix.  )  Il  eft  parlé 
*ee lieu,  de  la  première  Narbynnoifc,  province 
Gaule,  dans  l'Itinéraire  d'Amonin,  &  dans 
oÀu  de  Bordeaux  à  Jerulâlem.  M.  d'Anville  le 
inAaIaAneomà,  entre  Stxtanûo  à  Toueft, 
kNauttfus  au  nord-eft.  Dom  Martin  lui  donne 
■toe  pD£tioo  Cur  Je  V'Mmius.  Les  Romains  v 
i"riciiuiufliittt  un  pont&r  b  Vtrêmu,  La  Mam- 
Bièrc  dit  que  c'efl  le  pont  de  Lunel. 

^  cinq  arches  que  paroit  avoir  eu  ce  pont ,  il 
oilîabfiAe  encore  quatre  auiourcniiû.Celk  ^eft 
èjcôrèf'j  (vA  eft  abattue. 
AMBRVDUS.  Voy<i  AmpHBYSUS, 
AMBRY'SUS  ,  ou  Ambrtssus  ,  viUe  de  Grèce 
w»  la Phocide.  M.  d'Anville  la  place  entre  deux 
tiànes  de  montagnes ,  à  Voueft  de  Ltbada^  , 
»  nofd-efl  ^Atiùcyra.  Paufanias  la  nomme  Jim' 
f^w.  Tai  fuivi  Pûlybe,Titc  1  ivc      M  (TAn- 
'we.  }t  ne  (ais  pourquoi  la  Marrmierc  a  penle  que 
ville  eft  nommée  par  Etienne  de  Byiànce 
^Jffmjfiu.  On  trouve ,  dans  ce  Géographe ,  l'ar- 
ocie  .^cf vtf-M- ,  Amphryfas  ;  il  cite  Lycophron  ,  & 
8ï  '-;t  rien  de  Cyparille  en  cet  endroit. 
Amtryffui  éunt  léparéc  de  Delpties  par  le  mont 
Cm  ySk  ht  fimffife  par  les  Thé- 
lorfqoUt  fiicu  la  guORt  à  PldUppede  M»> 


La  place  publique  n*én»it  pas  grande ,  &  la  pht* 
I*»  «s  {btues  qui  l'ornoient ,  étoient  de  marbre 
^  biiice».  Pauijuuas,  iûv.  lo,  Plm.  (h,  $6,  dit 
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que  fur  la  droite  du  chemin  qui  \*a  à  Antlcyrc ,  il 
y  a  voit  un  temple  de  Diane  Diâynnée,  à  bquelle 
les  habitaos  d'AmbryJTus  avoient  une  grande  dé* 
votion.  La  ibtue  de  la  dèefle  étoit  de  marbra 
noir. 

A.VIBULHUS  AGER.  Jornandes,  dans  foa 
Nîjloirt  dtt  GoAs^  nommé  ônlt  le  Sen  où  le  pape- 
Léon  alla  trouver  Atilla ,  afin  de  le  détourner 
d'aller  à  Rome.  Cluvier ,  &,  après  lui,  d'autres  géo- 
graphes ,  penfent  que  ce  champ  fc  trouvoit  à  ut| 
pafîage  l'ti  ^\ïnclus  ^  dans  les  en%  irons  ^ yirtclua  ^ 
aujourd'liui  Pel'chiera.  On  peut  voir  dans  fon  ou- 
vrage (/m/w  Anùt{.  l.iyc.  26,)  comment  il  rc- 
poiid  à  TobjeAion  qu'Attila  s'étant  avancé  jufqu'à 
Ttcïnum  ou  Popta  ^  Pavie  )  ,  n  auroit  pas  dû  1^ 
rencontrer  arec  le  pape ,  fur  les  bords  du  Mhb» 
dut, 

AMELAS  ,  ville  que  Pline  place  dins  14 
Lycic. 

AMELLS.  Je  ne  placerois  pas  ici  le  nom  de 
ce  fleuve  imaginaire ,  s'il  n'en  étoit  qu^on  dans 

les  Mythobeuts.  La  (cicncc  de  Taniiquité  n'cft  pas 
feulement  de  favoir  ce  qui  a  exiûé,  inais  encore 
ce  que  l'on  a  cm ,  ce  que  l'on  a  écrit.  J'ajouterai 
donc  (jue  l'on  difoit  de  ce  fleuve  que  Ton  eau  ne 
pouvoir  être  retenue  dans  aucun  vafe.  Platon  eu 
parle  ;  mais  ce  fleuve  eft  un  être  imaginaire ,  fil 
c'eil  perdre  ion  temps  qite  de  le  recbcidier  coirv 
les  tleuves  connus. 

AMELETUS,  lieu  du  Pont,  fur  la  côte  du 
Pon^Euxin.  U  fe  trouvoit  entre  le  flrvn  e  Phyga- 
mus  &  le  promontoire  Phadifana  ,  icioa  la  def' 
cription  anonyme  du  Pont-Euxio. 

AMENANUS,  fleuve  qui  paiToit  à  Caurut.  Stra> 
bon  dit  qu'il  arriva  qu'après  avoir  manqué  d'eau ,  il 
recommença  à  couler  de  nouveau. 

AMENOUS,  viUe  de  U  Carie.  La  Maninière 
penfe  qnll  hm  lire  Myndas, 

Il  en  apporte  pour  raifon  que  ce  dernier  nom 
fe  trouve  dans  Ptolemée  &  dans  les  nofices  de 
l'Empire.  Ortelius  «  qui  en  parle  «  ne  cite  que  le 
concile  de  hTicée ,  8c  il  p«u  s^  éoe  g^iK  une 
faute  de  copifte. 

AMENIA  ,  ville  Grecque  de  l'Afie  mineure, 
que  Scylax  indiqre  chez  le*;  Chn]\'hes  ,  peuples  , 
compris,  par  M.  d'Anvillc  ,  daai  la  partie  orientale 
du  Pont. 

AMERIA,  gros  bourg  du  royaume  de  Pont,  fitué 
dans  le  voifmage  de  la  ville  de  Cabsres.  Il  y  avoit 
dansce  boiu-g  un  temple  du  mois  de  Pharnaceoa  de 
la  lune ,  félon  Straboo  ,  Uv*  1»  ss7-  Cet  auteur 
ajoute  qu'il  y  avoit  dans  Affléna  un  grand  nom- 
bre de  Hiérodulcs,  ou  de  miniflres  du  temple, 
&  un  domaine  iàcré ,  dont  le  ^ocife  perce  voit 
les  revenus.  Le  temple  du'  mois  de  Pbanace, 
qui  eft  le  nllvii  Luniis  cîcs  nncicns  ,  étoit  fi  rcf- 
peâé  des  rois  même  dans  le  Pont,  que  le  ferment 
royal  étoit ,  par  la  fonutt  ét  m,  f»  U  mu 
dt  Pharnace.  Strabou  f  L,  ll^p,  ffj. 

Am£R1a  (  AmtliA  )  f  ville  de  flialie ,  dans  l'Om* 
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trie,  au  fud-oueft  dc  SpoUûum,  à*pAi«prés  à 
igale  diftance  du  Nar  &  du  Tibre.  Caton  dît  quVUe 
fiit  fondée  964  ans  avant  la  guerre  de  Pcrféc  ,  arrt- 
rte  Taa  171  vr^at  JF.C;  ooac  cette  ville  com- 
mençai eidîlertr^f  tas  «vase  mmeêtc;  elle  de- 
vint municipale.  Augufte  y  fit  conduire  une  colo- 
nie. Virgile  ,  dans  fcs  Gèorg'ujues ,  parle  dc  Tozicr 
#.^iiMrM.Q  jclaues  auteurs  croient  que  le  célèbre 
Rofcius  ètoit  lie  cette  ville.  Toiîî  ftm  territoire 
Ûlt  alTigné  par  Augufte ,  aux  (ultiais  vétérans. 
.  AMERINUM  CASTELLUM ,  cliàteau  d'Italie , 
près  du  hc  Vadimon  t  en  Etrurie.  Les  champs  des 
environs  portoient  le  nom  é\4mcnru  Pradia. 

AMERIOLA  •  vtUe  du  Lattum ,  de.  laquelle 
parle  Pline ,  maïs  comme  ne  fubri/hnt  plus.  Ce 
fût  Tarouin  qui  s'en  empra  pour  les  Romains. 

AMEKIUM  :  ce  nom  fc  trouve  dans  Etienne  de 
Byrance ,  pour  Jimria  ,  ville  d'Italie»  Voyt^  AM£* 

A^ÎFRL'THA  ,  ou  AmeRYTHa  ,  iWagi  qqc 
Jofeoh  indique  dans  la  haute  Galilée. 

AMESA ,  rivière  d*Afriquç  dans  b  Kiimidie , 

lelon  l'anonyme  de  Ravenne  ;  mais  il  ne  fait  que 
la  nommer ,  fans  «donner  d'ailleurs  aucune  forte 
d'indication. 

AMESTRATÎNI ,  hr.bhan?  f'c  !a  ville 
tratus ,  en  Sicile  ,  6c  dont  Ctccroa  parie  dans  un 
4e  fes  Dtfcours  contre  Verris, 

AMASTRATUM  »  ville  de  SicUe.  Vo^t^  My- 

TISTRATUM  OU  MUTISTRATUM. 

AMESTRATUS  ,  Amestratos  ,  ville  de  la 
Sicile  :  elle  eft  nommée  Mvu&raton  par  Palybe  » 
&  Mufiraton  par  Diodore  de  Sicile ,  aujourd'hui 

MiSTRETTA. 

AMlCLiE»  (Ponr/^)  viUe  d'ItaUe,  entre  Ter- 
taôM  6c  Forettf  :  ébt  devoit  teeo&i^  anjonr* 
d'hui  la  Portella.  Ce  Ucu  vtwt  MiiC  pofiè  le  iumh 

^j4d  LantuUs. 
AMICUS,  ou  AmiconUOS,  lie  de  la  mer 

Rouge ,  félon  Ptolemée.  Comme  Hercule  a  eu 
qnelquefots ,  cboz  les  anciens ,  k'épitbéte  à^Amtcus, 
quelques  favans  IMU  «m  ppCMau  4?ott  prii  fiN| 
IIQm  dc  ce  dieu. 

AMICUSÎA ,  ik  dc  la  mer  Rouge, félon  Etienne 
de  Byfance. 

On  la  croit  )i  ntme  que  ÏJ^meomtf^ ,  eu  111e 
^Atfùcus  dé  Ptoiemée. 

AMID  A  ,  ville  de  l'Afie ,  qui  éiolt  fîtucc  fur  le 
horà  du  Ti|r6,  ver»  le  37*         (O  oiinut.  de 

r,  AMILTANUM  ,  Oppidum  Rhutenonm  {  M':- 
V  tkand  )  dans  la  hailte  marche  du  Rouergue  n. 
Dom  Martin. 

AMIUCHUS ,  petite  rivière  de  la  Gi<ice«  dans 
TAchaie ,  au  nord-oueft. 

AMILO ,  âeuve  d'Afrique ,  dans  la  Mau  rétante. 
Pline  dit  ou'à  toutes  les  nouvelle",  lune»;  ,  des 
troupeaux  d'éléphans ,  fortis  des  fotcts ,  vcnoiçnt 
fur  Je  bord  de  ce  fleuve,  &  qu'en  répandant  de 
J^9m  6»  k  cotyjiib  fe  pirifioient  en  cèrétwaie  8 
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îts  fe  renroient  enfuite  jufqu'à  la  fune  fuivante; 
On  fent  bien  le  cas  que  l'on  doit  fùre  de  ce  ]>etic  ' 
conte. 

AMlLOS,as  AmILVS,  ville  de  rÂrcadie,aa 
nord-oueft  fOttàomine ,  n*4tDh  plus ,  au  temps  de 
PaufaniaSf  qu'un  village. 

AMlLTON.Ueu  prés  de  ConAanonopICi  felod 
Petms  Gilliiu ,  qui  s'appuie  de  finMoriié  de^Deuys 
de  fiyfance. 

AMINAC11£  .*  e*eft  ainfi  que  quelques  inter-- 
prêtes  croient  devoir  lire  le  mot  j4iùnMhaAr»Sxi*h 
qui  fe  trouve  dans  !e  texte  ân  Piolcmcc. 

AMINEI ,  peuples  de  ia  Thciiaiie,  qui,  fcloa 
Ariflote ,  traiifponèrent  de  leur  pays  OM 
en  Italie ,  d'où  vient  TexprciBon  Anànta.  vues  y, 
vigntt  AmÎTÙtnnes.  Selon  un  paffage  de  Macrobe  , 
ces  vignes  doivent  avoir  été  dans  un  territoire 
qui  fut  depuis  nommé  le  ttniuin  dt  Faienu.  Gfr* 
pendant  Virgile  établit  une  AfHn^n  ennre  ce» 
deux  vins. 

AMlh'lUS,  fleuve  de  TArcadie,  dans  la  partie 
méridionale,  coulant  du  mml^ft  an  rud*ell;  il  fe 

rcndoit  dans  le  fleuve  Ncf'(f}:<:. 

AxMINONE,  nvierc  de  l  Afie,  dans  U  O-T 
lic<c. 

AMINULA  ,  Pli  Av!MULA,  ville  pcn coofidè- 

roble  ûc.  iltaiic ,  dans  VApuUa. 

AMISA  ,  vlUe  que  rbîAoiie  mSk  tttrîbne  i  1» 

PaleAlne. 

AMISENI.  Anien,  dans  fon  Pér'^U  du  Pont" 
Eux'in ,  donne  ce  nom  aux  lubitan$  de  la  tiUv 

AMISENUS  SINUS,cotfs  éfJnâfeim.  Ce  goVè,' 

Tirmi  par  les  eaux  du  Vor.t  f.uxln  ,  fc  trouvoit  k. 
l'eA  de  l'embouchure  de  1  Halys ,  fur  la  côte  dit 
royaume  de  Pout  t  U  9yok  pris  fim  nom  de  la 
ville  c!\*imlfijs.  * 

AMIMUS,  fleuve  de  1»  Germanie,  félon  Pont» 
ponins  Mda.  Oeft  le  mène  tfi*jtiu^iHt,  Voyes 

ce  mot. 

AMTSSA  ,  ville  de  la  Germanie ,  félon  Etienne 
de  B yfmce,  la  mime  que  VAmafit  de  Ptolemée» 

AKIISUS  ,   Ami<;f  ,  grande   &  hcHe  ville 
de  l'ATtc  mineure  ,  dans  le  royaume  de  Pont  : 
elle  étoit  fituée  fur  la  cùte  du  Pont-Euxin ,  qui  fe 
trouve  à  l'embouchure  de  l'Halys  &  celle  de 
Vhns  :  die  étoit  fur  le  bord  occidental  du  golfe  à  qui 
elle  donnoit  fon  nom.  Au  rapport  dc  Tiiëopompe^ 
les  Miléfiens  en  avoicnt  jcné  les  premiers  fi>nde- 
mens  ;  Scymnus  de  Chio  dit  ipie  c^étott  une  co- 
\or.'>c  i\c  Phocéens  cFAHe  (  Foyti  p.  P:.  )  ;  m;ti» 
Ati\cnot;le  y  conduiftt  depuis  une  colonie  d'Ath^ 
niens ,  &  ta  nommèrent  rirée.  Pline  dit  qu'elle  lie 
confcrva  en  république  populaire ,  jufqu'à  ce  qu^elle 
fat  conquifc  par  les  Perles  ;  mats  Alexandre  lui 
rentft  n  liberté ,  dont  le  roi  de  Pour  la  priva  de 
noiiveavi.  [,'enceiriic  fî'Amif?  étoit  tl't^r.  grand  cir« 
cuit,  6c  la  plus  grande  vUie  du  royaume  dc  Pwrsr 
après  Sinope.  Mitbridate  y  avait  un  pal«s:  il  ve» 
noit  encore  de  raugmmr  d'HP  %iiarae»»  «nabel^ 
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&  de  beaux  édifices ,  UsrC^  LacuUat 
b  prit  ;  toutes  les  riche(Tes  ralTemblécs  en  ce  lieu 
M  Mirent  latis^ire  les  légions  Romaines;  ils  la 
mjmot  la  fwieéestbaua^,  qui ,  heurcuàemem , 
Sigt  vrétees  pir  une  pluie  confidérable  ,  (eloa 
Itorne.  Ses  hobitans  mrent  malTacrés  par  Phar- 

VïVflHe  d^ÂmiJàs  a  donné  h  naîflknce  à  plo- 

fdjV  hommes  diftingucs  dans  les  fciences. 

i£kNUM,  viJle  d'Italie»  affcz  loin  jm 
de  Rome,  &  plus  prés  de  Reatty  k  FcH, 
montagnes.  A  l'inlpcflion  de  la  carte  de 
VL  #Ainriik  ,  oa  feroit  teuè  d'attnbuer  cette  ville 
mtySiiL  Pem-éire  a-e4  mwvé  au*i\  y  eût  un 
temps  où  ce  peuple  en  fut  en  pofTeûîon.  Mais  i! 
dt  efendel  de  b  revendiquer  pour  la  Sabine,  puil- 
qne  Viiple,  Pline  &  Scrabon  s'accordent  &  cet 
«jatL  Je  me  crois  d'autant  plus  obligé  à  cette  re- 
Banjue,gue  |>ar  ia  diijpoûtion  de  la  cane  que  je 
cite,  les  F^hm  y  pnrMftwi  fiûre  une  partie  des 
Sanaites  ;  ce  qui  élmgne  encore  l'idée  des  Sa- 
,  à  moins  que  de  remonter  à  leur  origine. 
(Voyez  SamÊiùiu  &  54fML)  Ûioft  TT^  que  les 
bmiutes  la  pofiedèicnt. 

On  en  amflnioit  la  fendbdon  titx  Aborigètics. 
Sp.  Cniluis  1.1  prit  l'an  de  Rotre  460.  Ce  qui  la 
nad  lur-tout  recommandablc ,  c*tA  qu'elle  hit  la 
IMrie  de  llnftonen  SabAe ,  mort  35  ns  avant 
Père  vulgaire.  Amternum  a  fubfîfté  juuju'au  temps 
guerres  entre  les  Guelphes  &  les  Ciibelins  : 
doit  fa  vîDe  d'Aquik,  nouvellement  feodée  par 
ronpcreur ,  fit  cnriérenient  tomber  Amitcmum. 

A.  B.  On  en  voit  encore  des  ruines  entre  lef- 
Mlei  on  diiHngue  un  vieux  rniir  &  Tencclnte 
«in  amphithéâtre.  OeA-là  que  l'on  a  trouvé  plu- 
ficors  fflonumens  qui  Te  conservent  à  Aquila ,  entre 
leTqueU  on  doit  fuT'tout  diiUnguer  la  moitié  d'un 
oleadricr  romain ,  qui  fis  trouve  faeureu&nienK 
(ne  celle  qui  manque  flans  Ovide. 

A\nTHOSarrA  ,  comtèe  de  rAiabid  tieu- 
»tiife,  fclon  Pline. 

'  AMTT^NSES ,  peuple  de  rEtnirie  ,  félon 

Knc. 

AMITIN ,  nom  d'un  lieu  de  l'Afic,  dans  la  Mé- 
Topotamie.  Les  traduâeurs  Latins  écrivent  A$t&âm 
Am'ilis.  Voyez  le  Tome  j  des  Petits  Gèoff'^fàiif  ) 
LExcerputx  Chryfoioçcee  Hy/tuxi.  ) 

AMrriNUM ,  l'une  des  villes  que  Pline  dit 
mir  été  célèbre  aiyrefoli  dans  |e. XlujiMi,£c  qui 
8e  iubûftoit  plus  dé  (on  temps. 

ÈJO/^ ,  tlcuve  ,  {Lmm  )  rivîèré  ék  USlâflè, 
k^îe^ediaps  rA»r,  auprès  de  Sôleure. 

AsiMA,  Tilie  d'Afie,  dans  la  PalciVuic,  appar- 
ttnante  à  la  tribM  d'Afer. 

y  avoir  col£ne'  de.ce,iHMn«j^pcè$  .du 
dewB  qui  meifioit  auiS  de  Gatnon. 

AMM^-A  ,  viHe  de  la  Mcfopotamic  ,  pris  de 
fFm^^i^^  veo  i«.£oiie  Fciâque,  feJpn  PtMk- 
sict  -  »  •    V       ,-•  , 
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AMMiCA  ,  ville  de  l'AralMe  déicite,  piéf  du 
golt'e  Perfjoue ,  félon  ftolcmée. 

AMM£L)ARA,  ville  de  l'Ahique propre, dan» 
b  partie  que  Ptolemée  appelle  Numi£s  AbvA 

AMMAENSIA  JUGA  :  c'cA  le  nom  que  Pline 
donne  à  des  montagnes  de  la  Lufttanic.  U  eft  pro^ 
baUe  qu'elles  étoient  peu  éloigntei  de'  k  irill# 
ijtmÛMf  dwtt parie  Ptokmée. 

AMfilUirnTA,  vMe  d'Aile  dans  l'AfTyrie.  Il«f 
cft  parlé  dans  U  notice  de  l'empire^ 

AMMAN  ,  w  Amama  ,  vilb  de  l'Afie,  es 
Arabie  ;  die  énoU  h  prfaidpalp  viOe  dei  Amm<x 
ttites:  elle  eft  âuffi  nommée  Rathath.^ 

AMMAN  A.  Etienne  de  Byiance  fait  mentioa 
d'une  ville  fâmeufe  de  ce  nom ,  qui  prit  «nfiilit 
celui  de  Philadelphie. 

AMMATA ,  félon  Eusèbe  &  S.  Jérôme  j  & 
AmmatHA,  fàaa  la  Vulgare,  ville  d'Aficdans  1« 
Paleftine ,  appartenant  .\  la  tribu  de  Juda. 

AMMAuM ,  la  même ,  félon  S.  Jérôme,  qu'f/n* 
maiis. 

AMMAUS,  ville  d'Afie  dans  b  Judée  ,  félon 
Jofeph  ;  à  l'oueft  du  lac  de  Tibérias,  &  au  fud  de 
1.1  ville  de  ce  nom.  Près  de  cette  ville,  il  y  awit 
des  eaux  minérales  chaudes»  Prtélius  dit  que  c*eft 
la  mfime  ^pt^mKntutt, 

Ammaus  ,  fontaine  d'eaux  clinudes.  Cette  fon- 
taine ,  félon  Jofephe,  étoit  près  de  b  ville  de  Ti« 
bériade,  dan  la  mj^îmnSm.  PUne  en  perfo 
auflî. 

AMMINE,  lie  dans  le  voiTmage  de  b  Taprobane» 
iàon  Ptolemée,  au  ]i7"  àuffk  de  long.  &en  4^. 

1 5  min.  de  lar. 

AMMOCHOSTOS ,  ou  Ammochostus  ,  pro* 
montnire  de  llle  de  Qrjrpre,  dans  b  partie  du  fudk 
e<l  ;  il  fe  trou  voit  prefque  au  fud  de  Salamis.  C'eft 
de  ce  nom  que ,  par  c<KTuption ,  s'eft  formé  le 
nom  de  b  ville  nioaeniede/itim;g|0it/7«. 

AMMODES ,  promontoire  de  la  CiKde.  D  eft 
inditpié  par  Pompontns-Méh ,  entre  le  Pyramus  8c 

AMMODIUM,  ville  de  l'Afie,  dans  b  Méfopo* 
tamie  ;  die  ètoh  iitoée  au  nord  de  la  paitie  ièpten* 
trionale  du  mont  Stneara,  &  au  fud  de  b  ville 
d'Anaftafiopolis ,  vers  Te  36*  degré  50  minutes  de 
ladtude.  « 

AMMON ,  temple  de  Jnpker.  Foyn  Ham-. 

MOH. 

AMMOtnA.  Selon  Etienne  de  Byfance ,  c|étoît 
le  nom  d'une  partie  intérieure  de  la  Libye.  Ilajoiitcf 
que  toute  la  Libye  étoit  quelquefois  déugnéc  par  lè 
nom  Ammonia. 

AMMQNU,  peuple  de  l'Arabie  Pétiée  »  félon; 
Pline.  .  '  • 

AMMONITjE,  les  >4mmo/://fr.  Ce  peuple,  dont' 
,  il  eft  beaucovp  parié  d^ns  rÉefiturc-fainte  ,.y  çft 
annoncé  coihfhe  '  defixndint  d'Ammon ,  IllsileXotl/ 
&  d'une  de  fes  filles.  Le  pays  qu'il  h:ihitoit ,  fuué  à 
féA  de  b  Paleitine,  &  à  quelque  diOance  au  nord* 
éndu'lne  Ai^hAiiei  étoit  pns^fi*  rAwBwe  (*ciidHi 
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t^ètendolt  8e  $*ètend  encore  à-peu-prés  |ufqu*k  Chtt 

diftancc  au  r^n^  (     \  rr  Ammonitis.  ) 

On  a  peu  de  notions  des  loix  &  du  gouveme- 
mem  de  ce  peuple.  Le  prophète  Jirèiiue  ptvott, 
(C./A'jr.  2f,2f,)  Its  compter  au  nombre  des 

Suples  incirconci^  ;  ûs  s'occupoieni  d'aericulmre. 
n  peut  croire  que  leur  reUgion  fut  d'aibord  aflez 
piirc ,  s'ils  la  reçurenr  de  Loth  ;  mais  ,  dans  U  fuite, 
iL.  tombèrent  dans  ridoliitrie.  Lciu*  principale  di- 
vinité étoit  Moloch  ou  Melech ,  nom  qui  ftgnifîe 
rot  ou  fcigneur,  &  parlequelils  avoieet peut-être 
«Idîgné  d'abord  l'Être  fuprème.  Dans  la  fuite,  ce 
nom  ne  fut  plus  que  celui  d'une  divinité  imagi- 
waù»  i  d'ailleun  ceci  n'eft  pas  de  non  objet  :  on 
ivouye  dans  l*icriniTe ,  que  les  Ammumes  paflbient 
leurs  cnfans  par  le  feu  en  l'honneur  de  Moloch  ; 
des  écrivain»  chritieas  s'en  font  crus  en  droit  de 
.  foodiire  qtt^ibM&ieMleiiiiciiIns.  Cette  barbarie 
eft  fi  protîlgieufement  hors  de  la  nature  ,  elle  fcroit 
«némc-li  contraire  aux  maximes  d'une  fage  poli- 
tique ,  puifqu'élle  s'oppoferoit  à  b  population , 
«|u*il  eft  plus  raxfonnable  de  cioii  c  qu'en  cflet  les 
jimmonites  admettoient  une  efpèce  de  puritication 
par  le  feu  ;  fupefffitioii  qui  n*cft  que  ridicule»  ùm 
ctre  barbare. 

On  ne  fait  quand  la  faniilb  d'.4mmon  commença 
à  devenir  afTez  puiiTantc  pour  forcer  les  Zuzines  à 
leur  céder  k  coatréc  qu'ils  habitoient.  On  ne  con- 
nut pas  même  1m  noms  de  leurs  premiers  rois  ; 

ceux  que  l'on  trouve  enfuite  font  tîe^  pcfi^iinrigus 

Eu  intéidians  i  d'ailleurs,  on  oc  peut  fe  flatter  de 
in  connottre  vn  p'euple  qui  n*a  trouvé  d'écrivains 
que  parmi  fcs  ennemis.  Les  Ammomes  furent  fou- 
vent  en  eoerre  avec  les  Ifraélites;  &,  humaine- 
ment pamnt,  ceux-ci  Vs  traitoient  après  leurs  vic- 
toires ,  2vtc  une  inhumanité  qui  devoitiendre  entre 
eux  les  haines  irréconciliables. 

Les  Ammonitts  étoient  un  des  peuples  que  Dieu 
avoit  défendu  aux  Ifraélites  d'attaquer  ;  ce  qui  ne  les 
«rapécha  pas  d'attaquer  les  Ifrielites ,  de  concen 
avec  les  Moabitcs. 

cette  expédittofl,  ils  attaquèrent  fculs  les 
,  &  1»  tnirent  en  iênntode  pendant  flix« 
finit  ans ,  ^pr^b  Icauel  temps  Jephté  les  défit  y  piit 
&  ravagea  ving;  de  leurs  villes. 

Au  cfimmencement  du  règn^  de  Sanl,  Naae, 
toi  de^  AmmomteSf  attaqua  les  habirans  dp  Jabôs , 
en  Galaad  ;  mais  ils  furent  défaits  par  Saul  Enhn, 
David  les  rèduifit  fous  fon  obêifTance.  Naas,  leur 
roi,  fupporta  ce  joug  fans  fe  révolter  ;  mais  H.mon, 
ion  ri|s,infulxa  les  ajnbafTjtdeurs  que  David  lui  en- 
voya pour  le  confolcr  de  la  mort  de  fon  père.  David 
fit  marcher  une  armée  commandée  par  Joab,  qui 
les  battit ,  malgré  les  fecours  qu'ils  avoient  reçus 
de  leurs  alliés.  Après  la  prifc  de  Rabba  ,  les  Am- 
moaius  reiUreot  UMim»  le  refis  du  règne  de  Da«. 
yid.  Ib  finent  aulfi  tribttnôrcs  de  Sahmaon  &  des 
premiers  rois  d'IfraéL  Arrî^  !e  tranfport  des  tri- 
bus de  Ruben  &  de  Gaa ,  fes  Ammoaues  te  nôrent 
lin  foOdSofk  de  1cm  viaes*  B  ejt  TiaifaaUnble 
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OueCyrus  accordaaux^fnmonÎKilaCbeitèdêitTènîr 
aans  leurs  terres  ,  d'où  Nabuchodonofor  les  avoit 
tranfportés  dans  Tes  Etats.  Antiochus  le  Giand  mk 
Rabba ,  leur  capitale ,  &  y  mît  gamifon.  Penont 
les  persécutions  tî'AiiiircKus  Fpi  jlianès,  ]es  Am- 
momttf  exercèrent  leur  haine  &  leiy  cruauté  contre 
les  Jnift  de  leur  quartier.  SU  eft  parlé  d'eus 
dans  S.  Ju{Bn ,  ce  h'eft  pas  pour  long-temps.  Quoi- 
auH  les  traite  de  nation  nombreuse ,  qu  il  les  con- 
rond  avec  les  Atd>es,  ou  ils  y  furent  confondus^ 
peu  aprés4  ^  aucun  écsmin  n'eu  a  fint  meosuMi 

depuis.   

AMMONmS  REGIO,  appellée  aufii  Anmê» 
nuis ,  grande  contrée  d'Afic,  dans  la  partie  de  PA- 
rabie  :  elle  s'étendoic  du  fud  au  nord ,  à  l'eft  de 
la  Palefiique.  C'eft  le  pays  des  Ammonites ,  qui  fe 
trouvoit  au-delà  des  montagnes  de  Galaad.  Se  €»" 
pitale,  nommée  'Ananon  8c  R^Ahiam,  cotenfiiîtele 
nom  de  Philadelphie. 

AMMONiUS,  ou  Ammonios  ,  promontoire  de 
TArabie  heurenlè,  tenant  i  h  régum  Hbmérîm» 
félon  Ptolemée. 

AMMONOS,  Ammonis  ,  ou  Ammonvs  ,  viiie 
de  rABque*  entre  fes  deux  Synhes*  fieloa  Pio* 
lemée. 

AMNESTA.  Ce  nom  fe  trouve  employé  dans 
Vitriive,  demaigère  qu'il  a  feublè  Oneuns'éve' 
un  nom  de lîeu»  6l à  d'antres,  le  nom  fla- 

tuaire.  .     *         "  ' 

AMNIAS  (i) ,  ou  Amneios.  La  première  leçon 
eft  de  Strabon  ;  la  féconde,  d'Appien.  M.  J'Anville 
adopte  lapceniiére.  Je  ne  iâis  pourouoi  la  Mard- 
niere  indique  cette  rivière  vttt  U  Bythinu  ;  cda 
efl  trop  vague  ;  elle  étoit  dans  la  Paphbgrwiic. 
Voici  comment  s'exprime  Strabon.....  «  Les  Fa* 
»  phlago^tiens  ont ,  de  tous  cdtés ,  des  temples  fur 
»  cette  montagne  (  TOlgafTis  ).  Tout  .\  l'cntour  eft 
n  un  tcrrein  aUez  bon  &  peuplé. . . .  qu'arrol'e  la  ri- 
n  vière  Amnhu  ». 

M.  H'Anville  la  fait  commencer  en  PaplJagonie  ; 
dans  la  petite  contrée  appellée  Dom^nhis ,  r.u  nord- 
oueft  de  Gemanuopolisj  d'où ,  coulant  pur  le  fud  de 
cette  ville ,  e'ilc  f<f  rend  à  l'eft  dan»  Amljtmu  SmfUp 
ou  golfe  d'Amiflus. 

AMNlSUS»nom  d'un  fleuve  de  la  Paphbgonie; 
ielon  Ortéliià,  qui  cite  ApoUontus.  On  croit  que 
c'^eft  le  même  <^*Amniat. 

AmkISVS,  petite  rivière  de  l'île  Je  Cr.'îCjdoB* 
parlent  Callimaque,  Apollonius  &  Suidas. 

ÀMNisvs,  port  de  nie  de  Oète.  11  émk  vn^ 
bablcmcnr  à  1  embouchure  de  la  rivière  de  même 
nom.  Minos  y  tenoit  des  vaiflTeaux ,  &  Lucine  y 
étoit  adorée  dans  un  temple  :  on  pouiToh  Cfuire 
qu'elle  l'y  avoit  été  d'abord  dans  une  cnvcmc  ; 
car  Homère  ipdique  dans  ce  lieu  une  caverne  de 
Ludiie.  SdMi  Paufituas,  les  Créiois  prétendoSent 
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^|biîiiL  étoh  née  à  Amiùjfus.  Selon  Stnborf , 
ilUSu  étoic  le  port  de  h  vilte  de  Cm^gus. 
jMBfir£,peapleaflêz  mal  comni ,  ce  ne  (ém- 
^■irlesanciein  gui  en  ont  parié.  Denys  le  Pé- 
roné dît  que  les  femmes  Amnircs  alloient  faire 
^•SfiGrificcs  à  BaccJius ,  dans  une  pente  Ue  voi- 
iH^rli  BntÊMUû  f  ou  GraïKle-DmAgiie. 

Ce|*»iple,  par  le  rapport  de  pt^fuion  &'  c!o  nom, 
looble  être  le  mèmcqiieStrahoti  nomme  SamnitOy&L 
«piH'jdbce  dans  une  petite  île  de  Tocèan  ,  à  Toueft 
i<  hSCyaule  ,  &  près  de  l'embouchure  de  b  Loire. 
t  ruporte  auiTi  aue  les  f «runes ,  faiftes  de  Tef- 
prica»  &Kdni8,  font  dles  iici^es  en  fon  hon- 
oevJIl  ajoute  que  les  hommes  n'alloient  pas  dans 
cette  île  ;  enfuite  il  débite  d'elles  à-pcu-près  ce 
que  Ton  dilbit  dc«  Amazones  ;  qu'elles  n'alloient 
trouver  leon  maris  qu'une  fins  l'an.  &  feulement 
pour  «voir  occafSon  de  ne  pas  XàSct  finir  la  race 
ées  Amnites. 

£Ucs  avoicrn  coutume  d'dter  tous  les  ans  le  leit 
deie^le,  &  de  le  recouvrir  le  même  jour  avanr  le 
coucher  du  foleil.  Cela  ne  donne  pasune  grande  idée 
ét  Coa  étendue  :  chaque  fenune  de  voit  porter  un 
Mean,  &  cdle  qui  hifl<rir  tomber  le  Mn,  étoit 
iriie  en  pièces  par  les  autres  ;  elles  ponoient  au 
tctnpic  ces  morceaux  Tanglans,  &  ne  ceflbieni  di 
jetter  des  cris  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  fûflent  délivrées 
ét  leur  fiireiir.  Ce  rmircment  devoit  caufer  afiez 
«Teffroi,  pour  que  les  femmes,  cliargécs  des  débris 
à.  toit ,  prîflënt  bien  garde  à  elles.  Cependam  Stra- 
bon  aiTure  «nie  chaque  amtèeils'entroDToit  quel- 
qu'une qui  laiflciittoadier  (on  fimdeav,  &  qui  en 
porroit  la  peine. 
Ptolemée  ,  <}ui  nomme  les  $miium,\i»  place  en 

AMNON,  rivière  de  rArafaie  heurenlê,  lêlon 

ma. 

AMODOCI  »  fune  des  momasnes  qui  entou- 

lotent  b  Sarmatic  européenne  ,  faon  Ptoleméc. 

AAKENiUM  STAGNUM-  Onelius  croit  que 
<«4aa^  pORok  le  nom  iAmunlum  ;  d'autres  au- 
•ecrs  pcnlent  que  ce  nom ,  qui  fi^ifie  agréable , 
a'etoit  qu'une  éphbéie.  Fine ,  oui  1  emploie  ,  place 
cetàang  en  Hifpanie,  ches  les  Eéngni.  On  ne  voit 
wqueJ  U  peut  être,  à  mtmtt ipw  ce  ne  foit  ïjit- 
mfimdes  modernes. 

AMOLIUS.  On  trouve  ce  nom  dans  la  Mani- 
lièc  ,  ^  Moute  ,  ville  des  M^nétes ,  dans  la  Mn- 
«éMse,  ioooEfiemiedeBjiimoe;  nudsdans  eet 

iinnir  on  lit  A^e/S«f ,  ou  Amolhus.  Au  rerte,cet 
satexzr  auroit  dû  dire ,  ville  de  la  Magnéfie ,  âc  non 
des  Magnètes. 

La  >lagnéfie  étoit  une  contrée  de  la  Theflalie, 
qui  ne  dut  être  comprife  dans  b  Macédoine ,  qu'à 
ocfe  des  conqucrcs  des  rois  de  ce  pays. 

AMORDACIA,  félon  quelques  exemplaires  de 
Fa>leincc.  C'ell  ainfi  qu  il  faut  lue  le  nom  d  une 
coaaAc^eteBsMoniesftlon  d'auim,c*eft 

AMORDI,  AMJMOit  &  mSm  Ama&bi.  Ob 
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trouve  Cés  tnùs  noms  dans  diflérefites  éditions  de 
Pline;  leP.  Hardouin  adopte  le  fécond.  CaAÊU/dè 

étoient  une  nation  Scythe ,  félon  Pline. 

AMORGOS,0a  Amorgus,  Ue  de  l'Archipel»' 
&  rime  des  Cyclades,  au  fud-eft  &  a/Tez  prés  d» 
Naxos,  vers  le  y6*  deg.  50  min.  debritudc.  EI1« 
porta  d'abord  difil&rens  noms  ;  Pline  en  rapporte 
deux,  H^pére ,  Potage  ;  &  Etienne  de  Bytanctt 
trois  ^PMitaU,Pfyeàia  &  Carcefia.  Selon  ce  der- 
nier, die  renfermoir  trois  villes ,  Anefine^  M'mot^ 
^palè.  C'ert  à  ca^fe  de  ces  trois  villes  que  Scylaz 
lui  donne  répithète  de  Tr^olù.  Cette  île  eft  célèbre 
pouravmr  diMnènâflance  au  poète  Symonide.  Se 
Ion  Heraclite  de  Pont ,  y^/wor^j  founiiffoit  abon» 
danunem  du  vin ,  de  l'huile ,  &  di^enies  autre* 
deméeSi  Ce  fût  dans  un  des  pons  fAmorgos  qu« 
Clytus ,  capitaine  Lydien  ,  &  général  de  la  flotte 
de  Polifperchon,  prit  en  main  un  trident  &  fe  fie 
appeller  Neptune ,  pour  avoir  coulé  à  fend  trois  on 
quatre  galères  d'Antiochus.  Ce  fut  de  plus  dan» 
cette  île  que  Tibère  «ivoya  en  exil  Vibius  Se- 
renus. 

AmuMs  étoit  renommée  par  (à  khnqvc  d.'  ru- 
niques  de  laine  teintes  en  rouge:  fes  lubitans  les 
alloicnt  vendre  à  Dclos. 

AMORLA ,  ville  placée  dans  l'Aiménie  ,  par 
Procope.  On  penfe  que  c*eft  la  même  ville  que 
Srrabon  nomme  Amer'u. 

AMORITiC,  Voyei  Amorrh>€i. 

AMORIUM ,  ville  de  l'Afie  mmeure,  que  miei* 
ques  auteur»  pbcent  dans  la  Phrygie ,  mais  qm  fut 
enfuitc  comprife  dans  la  Galatie.  EUc  étoit  dans  le 
tôt  ritoire  des  ToUfioboït ,  fur  le  fleuve  Sanganiu.  On, 
a  dit  que  ce  n'étdt ,  au  temps  d'Efope,  <fa*m  vil- 
lage ,  &  qu'il  y  prit  naiiTance  ;  mais  on  fait  de-" 
puis  long-{cmps,  que  les  Grecs  ayant  tranfporté, 
dans  leur  langue  ,  les  fables  orientales  anribuées  à 
Efope,  celui-ci  n'ell  peut-être  qu'un  être  iniaif- 
nnire.  Quoi  qu'il  en  (oit ,  AnuMhm  devint  confiS- 
r.iMc  ,  elle  fut  un  fiégc  épifcopal.  Micliel ,  père  de 
Théophile,  empereur  de  Conllaminpple ,  y  reçut 
la  naiHànee;  &,  félon  Gèdren,  ce  rat  Théophilo 
lui-même.  Elle  fut  décmitc  lors  des  gUCRCS  dd  Ct* 
lifcs  conne  l'empire  Grec. 

N.  B.  EuAhate ,  dans  Ooa  Commenuùre  fitr  U  Stf* 
vers  de  Denys  le  Pcrii^cte ,  écrit  le  nom  d'idnw^ 
fittm  avec  deux  mm .  kfjLyJf7ov.  .  * 

AMORRIUEL  Ces  peuples ,  deicendn  d'A> 

morrheiis,  quatrième  fils  de  Chanaaii ,  peuplèrent 
d'abord  les  montagnes  qui  font  au  couchant  de  ht 
mer  mofte  ou  lac  Afphaltite  ;  mais  ib  s'étendirent 
fur-toiit  à  l'cft  de  cette  mer,  dans  une  contrée 
d'où  ils  avoient  chaîtk  les  Ammonites  &  les  Moa- 
bites.  Les  rois  Schon  &  Og  regnoient  fiir  eux,' 
lorfque  Moifc  fit  la  conquête  de  ce  pays.  Les  terres 
de  1  oueA  furent  données  à  la  tribu  de  Juda  ;  âc 
celle  de  l'eft ,  aux  tribus  de  Gad  &  de  Rubea. 

AMORRHiTIS  R£GIO,pay$  des  Amonrlièens. 
U  étoit  iltué  au-delà  du  Jourdain.  ? 


Digitized  by  Google 


131  AMP 

AMOS ,  0a  Amus,  ville  «le  TAfic  wâsm»» 
<Un&  la  Lmc,  (éktn  E^nne  de  Byiance.       .  ' 

AMOSA, Tille  de  b  Judée,  dans  b  tribu  de 
Benfadilii,  fiAonte  line  de  Càéip,  i#* 

t'.  30.  , 

'AMPE,  TîBe  dont  la  niftc  poritiAn  ftroît  très- 
diiiicile  à  rctouver  ;  car  Etienne  de  Byfa/ice ,  qui 
«'en  parie  guç  d'après  Hérodote  •  dit  Qu'elle  étoit 
Hir  la  mer  Rouge,  &  refidjondittre  du  Tigre. Cela 
r{\  c  ntradiôoire  r  rien  ne  nous  apprend  d'ailleurs 
fi  en  effet  die  étoit  fur  le  Tigre ,  ou  fi,  par  une 
ftute  ée  copiAe ,  ce  dernier  nom  n'auroit  pas  été 
tali  pour  iin  autre ,  la  viUe  étant  lèdlenenc  fur  le 
bord  de  la  ma  Rouge. 

AMPELIOTf  »  peuple  que  SuUhs  place  dans 

Libye. 

;  AM'PELCESbA ,  ville  que  le  texte  de  Pline  attri- 
l^e  à  la  Judée.  Le  P.  Hardouin  préûitne  que  ce 
4'eft  que  l'épithète  £AbiU  ,  pour  indiquer  que  fon 
fcnitoirc  étoit  abondant  en  vignes  ;  car  Ampelotjfa 
paroit  venir  d'A//T»A9f ,  une  vigne. 

AMPELONE,  colonie  de  Milèfiens,  dans  l'A- 
rabie beureuTe  :  elle  y  fut  iranfportcc  par  les  Perfes; 
nais  comme  Tzetzès  dit  la  mine  choie  iHAmpè ,  on 
ne  peut  f  empêcher  de  réunir  ces  deux  viUe$  &  de 
s'en  faire  qu'une.  Ptoleméc  place  à  ranbOttdniM 
du  Prion ,  un  village  «pii  ponok  à<peu-pids  ce 


AMP. 

fhûkîûs  ,  pour  défigner  cette  contfée  :  <mi  Êût 
que  VAxius  étoit  un  fleuve  de  la  Macédoine. 

AMPHANiE,  ville  de  la  Grèce,  dans  h  Do- 
riile ,  fclon  Etienne  de  Byfance.  EUc  /cft  nommée , 
•par  Hiéopompe ,  Âmpkiiuu,  Les  ounage»  de  oei 
auteur  n'exiflent  pUis. 

AMPHANiE ,  rlace  forte  de  ia  Theïlalie ,  félon 
EtienAe  de  Byfanee.  C'eft  probableMentla'mènte 
que  Scylax ,  fous  le  nom  d'Amphuutamy  compte 
entre  les  viUes  maritimes.  M.  d'Anvillc  ne  Fa  pas- 
placée  fur  fa  carte.  Le  texte  ^rcc  de  Scylax  porte 
Amphiiuuun^  Aft/^éimt»»  tuai»  les  critiques  regur* 
dent  cette  leçon  comme  fiiurive,  «.  liiênt  A/^^tuM» 

AMPHAXITiE, peuple  J'Europe»(pû 
un  petit  pays  tmveniï  par  ï'Axuu. 
AMPHÀXTfISr  Ce  nom  qui ,  en  grec,  i 


AMPELO^t  M(  AmMlus  ,  promomofae  de  Ttte 

de  Samos  ,  à  l'oiieA  de  ccne  île ,  &  en  face  de 
celle  d'icaria.  La  chaîne  de  moatsugoe  qui  abou- 
tiBott  à  ce  promontoite,  traverfoit  nie  ;  57*  degré 

iTiin.  rte  l;it. 

Ampilos  ,  promontoire  de  la  Macédoine  ,  c^ue 
PUlemée  attribue  à  la  contrée  appellée  Pararua  : 
en  peut  donc  coo^fiâurcr  qu'il  étoit  vera  l'embou- 
chure de  YAxiuj. 

*  Ampelos  ,  viUe  dTItalîe,  dans  la  lignrie»  fdon 
hernie  de  Byfance ,  qui  place  encore  en  Italie 
quelques  lieux  de  même  nom. 

Ampelos  ,  ville  qu'Etienne  de  Byfjnce  place 
tdans  b  Cyrénuque.  Le  même  auteur  met  une 
^de  ce  non  dans  la  ligurie,  d'après  Hicatie; 
suis  aucun  autre  a\ncur  l'.'cn  fait  mention. 

AMPELUS1A  f  promontoire  appelé  auffi  Cutus 
|Mu-  Ptrieinèe.CeA1enom  que  les  Anciens &Pom- 
■  ponius  Mêla  en  paniculicr,  donnent  au  cap  appellé 
aujourd'hui  ,  félon  les  uns  ,  Cap  Spa:  <  l  ;'  lelon 
dTantrei  «  Cap  de  Cmuto, 

Cet  auteur  biin  remarque  que  ce  font  le  .  Grèce 
qui  difoieiK  Ainpdufia  :  il  c(l  probable  que  ce  fut 
|»rce  qu'il  y  avoit  des  vignes  aux  environs. 

D  étoit  à  l'ouefl  du  Frtuun  GaJiuimm ,  ou  détroit 
de  Gibraltar,  &  peu  éloigné  à  l'oucft  de  Tîn^ls. 

AMPITAXIUM.  Euenne  de  Byfance  remarque 

Se  ce  font  deux  mots  ;  c*eft  donc  comme  ù  l'on 
hât  i  Région  prêt  ée  fÀxmt.  Ke  iboit-ce  pas  le 
même  qui  eft  aufTi  noiiim!-  P.ir.ix;^  ^  m  ni.'ÏKs  ce 
mot  ^âente-t'il  ic  même  iena*  Op  a  aulii  dit  XAn- 


pays  placé  des  deux  côtés  de  ÏAx,iiis ,  paroit  avoir 
Clé  celui  d'une  contrée  »  arrofée  eç  (»et  par  co 
fleuve.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  c'eanit  Is 
nom  d'une  ville  ;  inais  \m  exnmen  attentif  dcS  tu- 
teurs prouve  qu'ils  fc  lont  rioinués. 

AMPHIA,  ou  Amphea  ,  ville  de  la  MefïSttiib 
Etienne  de  Byfance  &  Paul'anias  en  parlent  :  ce 
dernier  dit  qu  elle  étoit  voiftnc  de  la  Lacunie.  beloa 
cet  auteur,  elle  étoit  fituéc  fur  une  cdUneiquIlM 
Êtnitnilibtt  des  eaux  I»bttue!lei9ei)u 

AMPHIAUEi  StralKHt  nommé  jdnlt  mt  pra- 
montoirc  qu'il  (ait  dépendre  des  terres  de  l'Attiqiw. 
11  ajoute  qu'il  y  avoic  une  carrière  de  pierres. 

AMraïAItAI  ^NS ,  MT  U  FoitTAiiiB  D'A»* 
PHIARAUS.  On  croit  que  ccne /b/njine  cA le  mftmm 
amas  d'eau  aommé  Akyomm  Jlugnum, 
AMPH1C£A.  Foyei  Amphicua. 
AMPHICLEA  ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Photide  , 
chez  les  D^opès.  Elle  étoit  ù  quelque  diilance  fur 
b  gauche  du  CepMffiu,  &  près  du  mont  Oeta. 

HcroHore  li  nomme  Amphiccj ,  &  '!  Ici-nhle  quC 
Ç'ait  cte  lou  aiiLicii  nom  :  on  trouve  au<ii  celui 
d'Ophitea,  que  lui  donnèrent  les  Amphiâions  après 
b  (leftruâioo  des  villes  de  b  Phocide  :  îb  dno- 
gèrent  le  nom  en  confervant  b  chofe. 

Les  habitans  rapponoient  l'origine  de  ce  dernier 
nom  i  b  petite  hiâoqette  fuivanie ,  mais  qui  u'étoir 
vraifembwlenieat  qu*un  conte  popubtre. 

Un  hpirm-'C  t'iche  de  leur  ville  voul.im  foufir.riref 
fon  ttls ,  encore  très-jeune ,  à  b  fureur  de  fes  en* 
iH»ib,l6caclnidaiisun  panier  qu'U  ndt  à  l'écart  j 
inais  un  loup  allolt  fe  jcttcr  fiir  fc  panier  »&  dévo- 
rer l'entant ,  lori'qu'un  ferpeot  s'entortilla  autour 
du  panier  &  repoufb  le  kvp.  Cependant  le  pdre  * 
qui  vcnc  it  rouver  fon  fils, appercevant  le  fcrncnr^ 
crut  dcvuii  le  tuer  :  fa  flèche  atteignit  l'anan^ 
fon  fils,  &  tous  deux  expirèrent  du  même  COTip  ^ 
accable  d'une  douleur  d  autant  plus  vive  que  qch 
bergers  lui  apprirent  b  belle  d^fenfe  du  ferpent,  il 
brilla  les  deux  corps  enfemble,  &  leur  accorda  la 
même  fépukure.  Depuis  ce  temps,  AimAicUa  Het 
nomma  b  vilk  du  fervent.  Il  y  avoit ,  oans  cette 
même  ville,  im  te:nple  de  Baccîui>.  (i.,r,s  lequel 

ce  dieu  avcruiToit  en  fonfe,  les  malades  cpù  s'y 
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Kaèoictn ,  deï  remèdes  propres  à  I<iir  ^aérift>n. 
Cbic  ïillf  fft  .""np^f^  Jmp/j'iro'.i  par  £uçnac  de 


A-MPHîDOLl ,  petite  vlUe  de  la  TnptqfliOk 
àosl'Dide,  félon  Éiienne  de  Byiànce. 

AMPHIGENIA.  Homère  parle  de  cette  ville 
hm  rénumcration  des  vaiiTcaux.  Paiifuiuas  n'en 
fafkpas.  Si.  Eueime  de  Byiance  dit  feuleJBent, 
Strabon,  qu'elle  appancnoit  à-to.liMB^ 
nie.  Ceâ  aui&  le.  fentiment  d,'Anùina^ue,  con- 
idood  en  ceb,  Tun  &  l'autre ,  au  vers  d  Homèra  i 
iycnlaoominuuijriinéduteinent  près  celle  deCy- 
pÙë ,  il  pardt  raifoooable  de  l'anzibuer  au  aaia» 
m,  î  moins  poumnr  ou'eUe  ne  fik  ftiute  dai» 
tpartie  méridionale  de  rElidc  ,  qu'Homère  paroît 
CBupreodre  dans  la  Mefleaie.  avoit ,  dpps  ctoeé 
iifle,îp  temple  de  L«tpaç  i  1^  liAlbitw^  pvètai- 
Aicct  que  c'ctoit  chex  ciK<gijo|kifv^ti  4wan6-b 
feiÊacpàAjpoUoa.  .  ■ 

AMIIIILOŒL  Scn^aiipf^m  des  Grecs 
oui  avdent  fuivi  Tcucer ,  au  retour  de  la  guerre 
te  Xfoye ,  avoient  été  s'établir  dans  THirpanie  * 
àm  îtt  Qllaïques,  &  qu'ils  y  avoient  fondé  ttne 
T;!!eippellée  j4mphilochi  y^AtHOttk 


^  io  accomnagnotc. 

Cœidéc  du  paflage  d'une  c<^nie ,  de  l!ile  de 
Ûèe  CD  Hifpanic  ,  n'efl  pas  parqcuUère  i  cet 
ripuifquc  JufUn  dit  que  ce  /tir^  euy  ^ui 
«tt  h  nouvelle  Cartilage  -,  idée  ^  .Silim 
laGcos  a  rendue  par  ce  vers  : 

DttCérAmg»  rins  T€mero  funJata  fttu/lo, 

'  ■  ILioT.  376. 

AMPrtlLOCHl,  peuple!  r<»y«|  Amphilochi  A. 

AMPHILOCHIA ,  contrée  de  l'Acamanie  ,  à 
\d  du  gollé  d'Ambtacie»  &  arroiSfi  par  le  fleuve 
l-Miui^  cEUireitt,  comme  on  le  Tem  bien,  du 
£euve  de  même  nom ,  dans  l'Areolide. 

Les  habitans  fe  nommoient  Amphilochi;  ils  avoient 

Es  leur  nom  d'Âmplûlocus ,  (As  d'Ainpfaiaraus  : 
rcapkak  ie  nommoit  Ar^t  Anahilochi/^mm 
AMrHlLOCHlCUM.  Vifyei  Aroos  Amphi- 

lOCHKUM.  ♦ 

AMPUIiOCH]$,  lieu  du  Pék>eoaèib,  <{ue 
SÉnfcon  pÎKe  ^en  FElide. 

AMPhIMALIA  ,  ou  Amphimaluvm.  Selon 
Plioe,  c'étoic  une  ville  de  l'ile  de  Oéte  :  die  étoit 
fiinie  fiv  h        fieptentrionale ,  à  Fèft  de 

Ebeme  de  Byûnce  écrit  AmphimaUium ,  &  on 
b.dwdrmMmmi»,  JarfAmOM  &  Amplù- 

lU 

^V^PHL\1ALIS  SINUS  ,  ou  Amphimales  , 
imi  d'un  golfe ,  fur  la  côte  de  llie  de  Crète ,  & 
m  find  du^id  àtàt  ùsaèc  la  ville  d'jiafii- 


AMPUIMAIIiaM.eM  Aunmm^ 

AMnOMAUA. 

ilIPHIPAGUS,  promaoioiM  Mk  df$  Cfnt- 
91e,  m  aof*oud|. 


AMPHIPOLIS  {lAmiou).  Il  V  avoît  dans  la 
Thrace ,  fur  le  Sirymon ,  peu  loin' de  fon  em- 
bouchure ,  un  lieu  que  les  Grecs  .noofnoie^ 
Lnitt  il 61  y  ou  les  neuf  chtmins.  Trente  ans  aprâa 
la  dé£ute  de  Perii^s  en  Grèce ,  on  fonda  une  ville,, 
qui,  ie  trouvant  enramée  prefque  de  tous  côtés, 
par  le  fleuve  Strimon;  en  prit  le  nom  d'Amphi- 
polit,  on  de  vîJU  cntount.  M.  d'Anville  donne  une 
autre  étymolo^^  de  ce  nQm,  &  croit  qu'il  fignifie 
vlilc  ,a^Mtuùpu  À  ifux  contrits  (  la  Macédoine  & 
la  Thrace  )  du  mot  grec  tpii  AgniAe  deux.  On  l^î 
doniu  aulu  beaucoup  d'autres  nom^s  ;  car,  fclo|i 
les  aii^ttn,  elle  £u^  appci|lée  Aaa  yEïonA  fcroit-ce 
d'Eioa  -que  s'cft  fennè  lunbdi  (  1  )  0  Myriui , 
Crademna  ,  Chryfopolls  ,  ou  ChriJlopoUs. 

,Dans  les  be^xj»uis  des  Athéniens,  cette  ville 
leur  parut,  par  fa  btnaôon ,  propre  à  en  impo% 
aux  Macédonien?  :  en  confcquence,  Miltiaoe  JT 
conduifit  une  colonie.  Philippe,  tui  de  Macédoine, 
&  pilère  d'Alexandre,  fentant  tout  le  dcfavantag^ 
d'im  voilinai^c  fi  incommode  ,chaiT3  les  Athéniens 
d'Amphipoiij ,  ou  du  moms  leur  enleva  cette  place, 
&  permit  aux  habitans  de  vivre  ea  lépnMlpit, 
Cependant  les  Athéniens  la  regardoient  toujours 
comme  leur  appartenant  j  &  Brafidas ,  général  I^- 
cédètnonien  »  u  pnt  fur  eux.  Les  Athéniens,  oui 
s'y  écoîent  établis ,  fe  reôréreab  Cependant  Phi- 
lippe s'en  empara  de  nouveau  v  3  xvoit  promis 
aux  Athéniens  de  la  leur  rendre;  mais  quand  il  en 
fut  inaitre  ,  U  la  ât  céder  par  un  aaité  de 
paix. 

AsiPHlPpUS,  ville  de  Syrie,  fur  l'Euphrate  ; 
elle  portmt  CB  Syne  le  nom  de  Turmeda.  On  at- 
tribue fa  ibodadoa  à  Seleucns  ;  mais  peut-être  n« 
fit-il  que  Taerandir  &  chaneer  fon  nom  'ancien. 

AMPHIPPL  Ce  nom ,  en  le  décompofant ,  figni- 
fîe  en  grec ,  les  deux  chevaux.  Ortelius  a  cru  que 
l'on  appelloit  ainfi  un  peuple  habitant  les  bords  dn 
Danube.  Il  ajoute  que  c'eft  parce  que  les  hommes 
étoient  dans  l'habitud^de  fe  fervir  de  deux  cher 
vaux ,  &  de  fauter  de  l'un  fur  l'autre.  Je  ne  ùa 
fur  quelle  autorité  il  fe  fonde  :  on  rnrouveroit  bien 
à-peu-^rès  le  même  ufage  chez  les  petits  Tanares , 

aui,  mènent  Ofdinairemcnc  dam  chevaux  avec  eux 
aiû  lems  ecpédhions  »  8c  «1  dnageot  pre(qne 

fans  s'arrêter,  lorfque  celui  qa*ils  llMt-f*»  eft  uA* 


gai  par  ime  longue  couiie. 
AMPH]SA,iKnBd 


.dTaneiM^de  laGaèce,  daat 

la  MefT^nie.  Elle  fe  perdoit  dans  la  rxyièn  Bûfnt 
félon  Paufanias,  /.  4,  MeHen.  c.  2j. 

AMPHISSA  ( Salona),  ou  Amphisa ,  ville  de 
Grèce ,  &  la  capitale  de  la  Locride ,  habitée  par- 
ticulièrement par  les  Locriens  Oboles  :  elle  étoit 
vers  le  nord-eit  Son  nom  lui  vint  probablement 
de  ce  Qu'elle  eft  entourée  de  montKnes  :  c'eft  dt| 
moins  le  fentiment  cTEdenne  de  Byiânce  ;  c'eft 

 ae'  ■  .  ^-s-«k...i!  •  _.ï  «-     «  *- 


(i)  Je  le  cr<»rois  affcz :  latermtnaiibn  BêU  eft  TuiquCf 
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moins  rorigiite  its  fimû»  é»H  Téttt  phyfiqne  des 
lieux,  que  dans  leur  hiftoirc  mytîiologique  ,  fait 
*vcnfar  ce  nom  d'une  pnoc^e  appellée  Ja^hifa, 
îaie  4e  M«tfarée,&  pcriie- fille' drEole!  elle  ayoît 

ctii  aimée  d'Apollon  ,  &  l'on  y  vovoi' cnroî^o  ,  <iti 
temps  de  l'auteur  qiie  je  cite  ,  un  monument  en 
'ntame&rVJmphîjfâ.  Sur  le  fonam  de  la  éolfihe 
près  de  laquelle  croit  la  ville  ,  on  avoît  élevé  im 
temple  en  Ihonnciir  de  Minerve,  qui  y  avoir 
même  fa  flatue  en  brbfiae.  Les  ^ens  du  pays  pré- 
tendolent  que  cette  ftntve  étoit  une  des  dépouilles 
de  Troye  ;  mais  Pamamas  le  crut  un  ancien  ou- 
rrage  çrcc.  Ce  que  Ton  éfÀL  remfemiia't  c'eft  oue 
Paufamas  décrit  Amphiffu  comme  rayant  vifitle , 
&  renfermant  les  momitnens  dont  il  parle ,  &  que 
Strabon,  qui  (Lcrivoit  un  fiécle  à-pctt''priès  flnm^ 
liù,  dkqndle  ktou.  détruite. 
'  AMraiSSENf!',  cAim^  de  la  petite  Arménie. 

AMPHTSSIA.  Ortelius  a  cru  qu'il  avoir  cxillé 
une  ville  de  ce  nom  dans  la  Caubre  ^  mais  cela 
'»*eil  pas  prouvé.  '  '  • 

AMPHÎTROPE  ,  peuple  de  l'Attlque  ,  félon 
Etienne  de  By lance  ,  qui  le  place  dans  la  tribu  An- 
tiochide. 

AMPHKYSUS  ,  ville  de  la  Grèce  ,  dans  la  Pho- 
cide,  félon  Paufaniaii;  mais^  comme  Polybe,Tite- 
Live ,  &c.  écrivent  AmbryJJiu  ,^yr^  AMBItYSSUS. 
•Strabon  l'indique  en  Béotic. 

AmphrysUs.  Cétoit  le  nom  d'un  fleuve  d'ime 
province  de  la  Theffalic ,  appellée  M*fne/ia,  Etienne 
d«  Byfance  nomme  ce  fleuve  à  l'anicle  de  la  ville 
dnlefliu  \  &  'Virgile ,  en  le  nommant  aufli ,  fait 
allnfion  au  temps  où,  devenu  pafteiir,  Apollon 
gardoit  Jes  troupeaux  d*AdBÙte  »  lorfqu'il  nomme 
ce  dieu  P«/?9r  A  Amphryfo,  Otor.  t,  Iff,  a. 

AMPTS.  rV;,.r  Ampe. 

AMPRiE,  peuple  que  Pline  place  dans  l'Arabie 
keureufe. 

AMPR£UXfi«  peuple  éffk  Cokhide,  ielon  le 
même.  * 

AMPSA.  Sdoii  d'anciennes  édition .  :}c  Pnmnn- 
■ius  Mêla ,  onnominoit  ainfi  l  une  des  Places  foi  tes 
de  la  Numidic  ;  Ifaac  Vofcius  croit  qu'il  faut  lire 
f^ui/a^que  l'on  trouve  dans  Ptolcmée. 

AMPSAGA,(  RummelyOU  Rtvièrt  de  Confianùne.  ) 
rivière  de  la  partie  orientale  de  la  Maurétanie  Cé- 
faricnne.  Ptolemée  en  fait  mention  :  elle  arrofoit  la 
ville  de  Cru ,  &  fe  jetum  dans  k  mer  Mèdiccrt 
rmée,  àTeltd'Igilgili. 

Le  doreur  Sliaw  dir /7i/ffirBt/,  pour  le  nom  mo- 
derne dé  cene  rivière  *  mais  «buts  quelques  autrçs 
«meurs  on  lit  '\l^ad-iUKîbir;  oe  'qui  eft  moins 
Vn  nom  qu'une  énithête. 

AMPS  A  LLS ,  V 1  Ik  de  la  Sarmatie  Afiatique ,  feloa 

AMPSANCrUS.  Voyrr  Amsanctus. 
AMPSANI ,  peuple  de  ia  Germanie ,  vaincu  par 
^  Germanicus,  félon  S^abon, 

f  AMSANfTl'S  ,  û'.t  A>t<;avctt  "Vailt*;,  ou 
^MPlANCry^.  Cciicu  ell  mitcpubie  d  une  petite  \ 
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dKhifiloii;  eir  je  n'ad<^'pas  ici  fo^li^  M 
autres  géographes,  excepté  pour  la  dcfiniooo  du 
moLTou^coptemieiKqu'UeftformàdedâaaMa 
ladiA,  &  figmfie  qui  eft  /Swtt  «wr  aumv.  Ceiwt 

de  fdlnt  avoît  été  donné  au  lieu  ,  ou  [  "  t't  lux 
lieux  oui  l'ont  porté  par  vénération  pour  k  pmir 
Tance  oes  dieux ,  dont  on  croyoit  appereevair  ds 
cffef:  inrriculiers ,  foit  dans  les  mofètes  qui  fe  trou- 
voient  dans  ces  mêmes  liaix,  foit  dans  le buuilicm» 
nementdes  eaux  que  foulevoit  le  dégagement  d'ni 
^Af  plus  ou  moins  a!llf.  D'n[>rès  cent*  prcn-.ièi-c  tdèt, 
on  fembieii  i^uc  plus  d  u:i  Licu  ont  pu  poner  le  non» 
A'  AmfanRus. 

i".  Dus  le  pays  des  Hirphù^  il  y  avoir  un  périr 
lac  'dont  Xts  eaux,  au  rapport  de  Cicéron  &  de- 
•  Pline ,  étoient  mortelles.  Il  étoit  confacré  à  Udéefc 
M^hàif  i  qui  n'ètpk  »unf  que  l'odeur  pdik  éti^ 
KNifiMresSc  ai]ti%«fieur'deeeeenre.Onre6oaTlf 
encore  cet  An-.f^nFlu.^  k  demî-cnemin  de  Trigentd 
&  de  $ant«Angelo.  On  y  voit  encore  de  reau 
ioiilllomi«,  &  ntinè  s*âevar  k  nneoeitwieliÉii^ 
teur  ;  mais  elle  n'a  riefi  de  mortel ,  &  l'on  en  ap-^ 
proche  fans  danger,  quoique  Quvier,  de  foo  teffl|»^ 
ait  cru  devob*  prendre  de  grandes  précautions  lorfk 
qu'if  vifita  cet  endroit,  {roye^  la  décour,  de 
maifon  de  campagne  d'Horace ,  par  M.  l'abbé  Qunv 
py,vol.  IIi,p.  ys.)  î  . 

a*.  Comme  ce  lieu  efl  pett  cnnftdérnble,  l'ameu^ 
que  je  viens  de  citer  ne  penlc  pas  que  ce  loit  ïAm^  , 
f  Minus  dont  parle  "Vùple,  &  que  les  eéognqihcÉ 
ont  confondv  aveç  le  laç  fies  t^ipini,  U  croit  que 
VAmfanfbu  de  Vinile  itoU  le  même  lieu  que  1  om 
nommoit  auiH  les  ÇaàËet^  pp  Cm&f.^KM» 

(  Voyez  ce  mot  )  ' 

AMUD,  écrit  dans  quelques  fnamdbltS  Aminmi 
ville  de  la  Perfc,  qui  pourroît  bien  ne  pas  avoir 
appartenu  à  l'antiquité ,  quoiqu'appartenante  à  une 
defcription  écrite  en  çrec.  (  Voyex  Sxufju»  *» 
Chiyjococce  Syntuxi  )  cité  plus  haut. 

AMUDA.llfenible,  par  la  notice  de  l'empire  1. 
que  cette  ville  étoit  dans  ja  Syrie  i  mais  b  mixné 
notice  ta  diAingue  d'.idWide.  On  ne  &it  oi  élok 
cett^  ville. 

AMUDARSA,  ville  dont  parle  Asmmiii,  8^ 
qui  étoit  de  la  Byfacènc  ,  dans  l'Afrique  propre 
M.  d'Anville  la  place  au  nord  de  Sepùmurticia.  EU« 
fut  un  fi  >i;e  cpilcopal. 

AMUi^^CLA,  ville  de  l'Afrique 
dite,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  entre  les  deux 
Syrtes. 

AMUTRIUM,  ville  de  U  Dacie ,  iélon  Fu>» 
lemée. 

AMYBUS ,  Hé  «te  TAfiiqiiÇt  du»  hmer  Reniée; 

félon  Ptolcmée. 
Quelques  interprètes  «nc  cm  devoir  Ifare  ^mtm 

eus ,  ou  Arnict  injula. 

AMYCI  CAMPUS.  C«A  le  nom  que  Polybe 
donne  à  une  plûne ,  au  milieu  de  laqadfe  cou- 

loit  VOronte ,  cnrn?  le  Liban  &  l'Antlîibnn . 
AMYCI  PORTUS.  Ce  port  éiou  lur  ic  Soie 
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kiètF0uim  Jovis,  Ceft  ufifl  Êmte  «nus  lés'è<H«n 

tLOsie  Pline,  qui  portent  Amydi  Parais.  Ce  port 
énit  comité  dans  Tantiqutté  »  le  coagjiai  du  roi 
Anyos,  dont  il  portôk  le  nom,  ecmt  FoUux ,  > 
c  i  le  tui  au  CeAe.  Le  peuple  fur  lequel  il  régnoit 
le  jxouBoù  Rèbricis.  On  ajoute  que  le  jour  des' 
6aia|k»  <r  Amycus ,  on  fdama  un  buner  (  en 
crcc  Djp^nè  )  fur  fa  tombe,  &  que  de-là  Tint  que 
ioafliipit  sivfùt  pour  déû^ner  ce  lieu,  Daphties 
hm^  Selon  les  crédules  hifloricns  de  l'antiquité , 
fautes  les  ibis  que  Ton  ponoit  une  branclu:  de  ce 
tuner  dans  un  bâtiment ,  il  étoit  ixnmanqiuble 

£'«firt6c  U  s'y  élevoi^une  querelle  ^  de^iM|it«. 
tetieLiurier  fiuwtx  dpODé  il  .cet  aorbof.- 
AMYCLiE,  Vaiedn  raoponéfê.  dans  la  Lac»^ 
oie,  au  fud-oucft  Se  prcs  ae  Sparte. 

ÇMfBC  petite  elle  étoit  trèsrajet^;^  •  par  4V. 
mmm  des  anbes  fiindeiSïaimStnie  h  nomme- 

t-3la  wdoîante  Amyclée  ;  &  "ailleurs  ,  ï ÀpoUin'une. 
£fl  déta  £eloo  Poly be ,  le  temole  d'Apollon  de  cette 
nSIt  ImI  le  plus  célèbre  de  la  Laconie  :  on  pré- 
kndoit  que  Lcda  ,  mère  de  CaAor  8:  de  Polliix  ,  y 
âjCxt  réiîdeace  ordinaire.  Vénus  y  avoit  une 
fcoiefiwil  WrkpeÂ  :  elle  avoit  été  faite  pv  Gitia- 
iii.  Sor  un  autre  trépied ,  il  y  avoit  une  aune 
nie  que  Ton  appelloit  Vtnus  ad  AmycUmm. 

Lonqnc  les  Komaiiis  attaquèrent  cette  panie  du 
Fdoponére,  Q.  FboMiut  vint  camper  près  ^A- 
"7^,  &  ravagea  ibn  territiriie.  Pdfonne  cepen- 
ae  Ibrtit  de  la  place  ;  ce  qui  le  détermina  à 
tdatgo^  :  elle  fut  emiiite  déoiute.  Audwnps  de 
nlwâas',  quelques  beani  refles  dépofoient  pu  fii- 
»eur  de  fon  ancienne  magnificence. 

AmicljE,  ville  d'IcaiUe,  dont  lapofition  n'cà 
^udkfuèe  dans  les  auteun,  parc^qu*elle  étoit^ 
iiKieonemeriT  détruite  au  cedips  où  ils  en  ont  parlé. 
Sipoâtion  doit  avoir  été  eotte  C^/cM,^  .Aid-eO  » 
8c  Tenaâim,  au  nord-oueft.  E»  âêtt.llO.tl'ipuve» 
a  Aid  de  FunJi  ,  un  lieu  recouvert  d'eau  ,  qui 
ob^tbkment  avoit  été  remplacement  de  la  vUlc. 
o'y  avok  qu^une  opinion  fur  la  caufe  de.  fa 
éàsv£ùoa,  on  raoribuoit  au  £lcnçe  des  habitons  ; 
ttb  on  difiîrmt  fur  la  caufe^fit  les  ctrcon/lances 
k  ce  Glence. 

1*.  Cette  ville  étoi%  B^cqoe  (Torigibc  :  on  pré- 
taéuii  qu'ayant  erabnlR  U  doÂrme  .de  Pydn- 
-     ,  qui  recommande  le  fJencc  ,  &  aufli  de  ref- 
Mâer  lÊi  vie  des  animaux ,  des  vipères  qui  étoient 
mm  le  veifinage ,  s'accrurent  au  ^int  au'ils  chaT- 
'^TtBt  les  habitans  de  b  viDe,  «  CD  ment  pènr 
^  p^nde  partie. 
2°.  On  JôÊoà.  asrffi  que  les  AmycUens  mweM  e^ 
yb  «fifierens  outrages  de  leurs  voifins,  fans  pour- 
tant s'en  plaindre  ;  mais  qu'avec  le  temps ,  cela 
«fbk  amené  la  deftniâÎQO  de  h  ville.  * 
f.  Une  troifième  <^inion  ètoit  que  les  eMncmb 
m  paru  vouloir  arraquer  la  ville ,  on  avoir  eu 
ce  fajet,  tant  de  fauifes  alarmes,  qu'il  avoit  été 

de  tifaii<  des  bruits  de  ccnc  espèce  > 


W0m  ^f4ÉBfiiir«ys»  fiiipMiWptteb] 
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Il  cCi  Jiffitilc  de  rien  croire  de  ces  drflerens  ré-  ; 
ctts  dans  le^.  totakié  ,  mais  on  peut  admettre  qu'ils* 
obAaroicM'aAK'lie  iUence  pytliagoricien  j^pear 
avoir  mérité  l'épithètc  de  filenaeux  ,  &  que  la  ville, 
fut  enfuite  détmttepar  quelque  caufe  pliyfiquc  dont 
le  (buvenir  it  ferx  perdu  alors  on  aûra .  imagjbft 
des  faits  phut'it  que  de  paroître  le»  ignorer. 

AMYCL/El ,  peuple  d'Africpié,  fedon  Denys  le 
Péricgère,  qui  les  place  dans  la  Cyrcnaïquc. 

AMYCLEUM^iriUe'&rpoit  ife  i'ite  de  Qéte; 
felon  Euftate.  •  ,  :  •    .  .  j 

AMYCLEUS  MONS.  Selon  Plutarqae{  le  aMKl 
Hyi^'XiMg^'g*  ^  3"^  toitidàm  laLaêebie ,  par-  . 
toit  d'abordie  nom  vAmyeteus ;  cda  n'a  rien  d'è-  ' 
totinaiit,  piiifqu'unc  partie  de -cette  petite  chaîne 
de  montre  fe  trouvoit  près  de  la  ville  d'Amyciieu  •* 

AMYCUS  SINUS  y  gclfe  qui  le  trouve  nommé 
dans  la  defcription  du  Bofphorc  de  Thrace  ,  par' 
Dcnys  de  Bylance  :  on  n'en  connoit  pas  la  jufle 
position.  - 

AMYDACK ,  .\uvfeLy.n.   Ce  nom  ,  gui  fe  fit 
ainfi  dans  le  texte  grée 'de  Marcian  d'néraclée, 
doit  être  lu ,  fdon  les  cM)tiiér,'5aif^&i;c.  '(  Voyez* 
unom.)  ■  •  '         '  ' 

AMYbON,  vine  de  M.ncodoine ,  fur  VAxius^ 
dans  la  Pawnie.  Il  eweft'parlj  dans£tiefme  de  By-* 
iance^dans  TEpitorae  de  Strabon,  dans  Hbroère.' 

AMYMNl ,  natioi}  dç  ÏEpire»  félon  Etienne  de 
Byfancc  ;  mais  on 'Vçmarqne  que  ftul  Emile  ayant 
ravagé  foixahtektix  vil^  enEpire*  réduit  ea 
fervitude  cent  cinquante  friitte  iMkiimies;  U  a*cA 
pas  fait  mention  des  Amjfimtt  ;  ce'qui  dtdde  à  doit* 
ter  de  leur  exiftence. 

AMYMONE,  Aintaine  agi^aUede  fAigoUde, 
au  fud-oueft  de  Temenium. 

Ses  eaux  coulent  par  un  petit  ruilTcau  jufqu'à 
la  mer  :  on  difoit  qu  elle  ponoit  le  nom  d'une  de^ 
fille»  de  Danaiis.  &  que  c'étoit  ï  fa  fource  que 
s'étoit  engendré  n4ydre ,  que  tua  Hercule. 

Depuis  cette  fontaine  jufqu'au  moBt  Pc/ifiniu  ' 
à  l'oueft,  s'ètendoit  un  bois  de  platanes,  confàcrè 
à  Ccrès ,  dans  lequel  U  y  avou  deux  flatues  de 
marbre,  l'une  de  Ccrès  Profymna,  &  l'autre  de 
fiacchus.  Celle  de  Cérès  n'étoit  pas  |rande,  &  rc- 
préfentdt  h  dèeflc  aifife  :  je  ne  fus  fi  ces  flatues 
étoient'dans  quelques  chapelles  ;  mais  Paufaniaf. 
ajoute  que ,  tïans  im  .autre  temple*  étoit  une  fla> 
tue  en  boi«,  deBKchuf,  Sûottr  ^  oa  Stmvatr  ^  tf^ 
préfenté  aflis. 

Vers  la  mer  étoit  une  Aatue  de  Vénus  conA« 
crée  en  ce  beu  par  les  filles  de  Danaiis:  on  difoic 
audt  que  leur  pcre  avoit  conAruit  une  dtapefic  4( 
Minerve,  fur  le  mont  Pominus.        '•  * 

AMYNTiE ,  peuple  qn'EtieQiledeByûiite  plai»' 
dans  la  Tbefpoude. 

AMYRGU ,  peuple  Scythe ,  félon  Hérodote.  ' 

AMYRGlUM ,  champ  on  campagne  qu'Etienne 
de  ^jrfance  attribue  aux  Saca,  nauoa  Scyibique. 
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;  LAMV?VUS»  ville  de  Grèce ,(  en  Thcflallc.  Il  pa< 
rôît  qu'aux  environs  de  cette  viUeUyavoitdeà-Ti*. 

roues  d*un  grand  produk.  Ces  lieux  étoieitt^as 
NWoflie  ;  tic,  febn  Polybe,  fon  expdfit  aux 
cw«if$  éc  anx  pillages  des  EtoUens  :  on  ne  coU' 
IHll{i«i«i))iiâB  &^pa6tioa*  ■» 

AMYST&^firièn!dcil'anda,adhnÉi8  ainfipar 

Aniea..i.  »:<       '  *      M  '"j  '  ' 

'Jja/BÊ&W&'l  ^'.  'Jnyjbu  qu'il.  £rw  Ur«  dans 

OneTius.  (  Foytç  ce  mot.  ) 
.^YTHÂONIA.  !>ebn  Etienne  de  B/faoce, 

c^ètoh  une  pocdon  de  l'EUde ,  qui  anraii  prit  ce 

nom  d'Amythaon. 

-  AMYTON  ♦  >iilc  de:  la  Carie  ,  fclon  Pto- 
lemée. 

;  AMYTRON  ,  viUe  de  la  Jbacu &ioa  Hefy- 
AMYZON  ,  ville  de  fAGe  otoeuM,  dn»  h 

=    A  n; 

JÛStA'  Ce  nom,  qui  fe  trouve  employé  dans  l'É» 
qqturet  au  quaoricaic. livre  des  Rois»  ch,  i8  &l  ip, 
&  dans  IGic^ek.  yj  y  a  paru ,  à  Quelques  auteurs , 
être  celui  d'nrie  provbice  ou  d  une  ville  ;  mais 
dl^ilçs  ^hraiiiim,  en.cofp^^r^t  ce>  Ml&ges, 
«iot  cm  ^Àna  poiucoic  bwc|  a'tav  ^inii  aan 
d^omme.  • ,  » 

ANAB,  Ville  de  qui  jètQit  fuuée 

dans  ksmontagneide   twi'deJfu^^^  J«fbA.* 

;  ANAB-/E1N0S  ,  ^pithéte  que  Ton  »  qudque- 
£)is  donné  au  Môanclre«  &  qui  figniai;  ,  <^u\.  rt- 
mm*  Jùr.  kt  fl4f..  Lçs  finiiofi»Ç|  ^  £oa  cows  lui 
ivdienr  moitè  ce  fanKHD. 

AN  ABAGATA ,  ville  d'Ane ,  &  frège  d'un  ir- 
chevcché ,  qui  relevoit  du  patriarche  d'AiitioQbe.' 

ANABIS ,  viUe  de  rHirpanie,  dan»  lett«iit«i« 
des  £<i*.vfcwi,  félon  Ptolemcc. 

Anabis.  Eufcbc  parle  de  ce  Ueu  comme  éunt 
«n  vi]^|B  ff^ypte^  dam  lequel  on  ado«ott>tui 
homme* 

ANABISUM.  Ortelius  parle  de  ce  li«U  comme 
étant  un  fi^  ^nfcopelt  mab  6v iodicanoa  de. 


provioce. 

\  ANABLATA.  ville  de  la  Pdefline,  piés  de 

^el 

;  ANABON..  ITidore  de  Chara  eft  le  feul  qui 
^'~* —  aînfi  line  région  de  l'Arie.  Quoique  aucun 


auteuf  n'en  parle ,  cependant  fon  texte  cft  fi  for- 
Qftel,  ^  h/aS^v  X'*?*  "^"if  Apn7cif  )  ^ue  l'on  ne  peut 
Uii  vcfufer  une  place  ici,  Les  lieuB  de  Pnra  , 
Bis  ÎGan  ^  Kii,  qu'il  place  dans  cette  eôpcaèe»  lié 
(pnt  pas  plus  cLfinus.  (Cluvlcr,  )  ' 

ANABUCIS  ,  lieu  d  Afrique»  qu'Antonin  pbcè 
fur ia  rtyjte  d(t.Caithage  k  Alfâtondrie.  On  voit» 
par  b  d^Bcc  oû,iI  jlê  trouve» ,  i  Teft  de  Mêco- 
tff^t      «l^voit  ^  daps  U  Cycèoaiqiie., 
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;  AN ABlOf  ^  >«Bè  ttr4r'Q««iarib,  HMe  M 

one  île  du  Danube ,  félon  Ptolemée. 

ANABURA»  ville  de  TAfie  mineure,  daub 
Pîirygie.EUe  derotrètre  k  wn  'joanètàmtmm' 
de  la  rivière  Alandrus;  il  cft  très-pPoteUe  que  cette 
\-ille  eA  la  même  que  quelques  aMBfnn  placov 
dans  la  Pifidle. 

AN  ACiEA ,  bourgade  de  l'Atl^M,ap 
à  la  tribu  Uippothoontide.  «• 

ANACE  ^  AMAvm;  inll»  d«  lAdak^  4ùm 
Eôenne  de  Byiânoe»  *  •  ■ 

ANAOUM-.,  montagve  de  rAttique,,  &%r' 
laquelle  .  il  y  «voii  lu  temple  de  CaAer  le 
Polluxj  .  • 

ANACOLE ,  ilc  de  la  mer  Egée,  fdon ruiné* 
lairc  maritime  d'Antonin. 

ANACTORIA,  a«  AkàjCtortum  ,  ville  de  l'A- 
carnanie,  pf cfqu'à Vc^Afêmh*  delà  nrefqu'ilc  que 
rc(Terrc  CA  cet  endroit  l'cntri-c  du  golfe  d'Ambncie. 
En  entnuit  dans  le  golfe ,  on  uouvoit  cette  %'ilk 
for  la  Mi»t*nm.9vf^ï.  Â&hun.CtAï\cn 
que  la  Mèrdâère  Teprctid "Corneille  de  n'avoir  pas 
pbcé  cette  vîBe  en  tpire  (i).  Le  texte  de  Strabon 
exprime  trèi-bien  la  utuation  de  b  ville  &  la  dif« 
pofuion  du  locaL  Etienne  de  Byfance  dit  (çiAïut* 
0rium  avoit  été  fondée  par  une  colonie  de  Gtria- 
thicns.  Anfp^  en  tenporta  U$  InblaM  àMko* 
polis. 

On  croit  que  c'eft  aujourdliui  Vonizza. 
ANACTlOiUl^liabians  d*^MdbfjaM»  0té^^ 

icii  iioire»    '•••»• 

ANAUR/CMCm  ,'  rmt  'dei  anciens  hoob  db« 

VÎUe  à' Âmph'ipolh  ,  en  Macédoine. 

.  AN.^A,  ville  qu'Eticiine  de  Byfâncc  place  da» 
la  Carie*  fie  <m^  tn<fiqité  en  (àce  de  Tfte  de  Samot  ; 
ce  qui  ne  prut  être  rigourcufement  juftc ,  qu'ca 
étendant  un  peu  au  nt>rd  les  bomc^  de  la  (Uns. 
Il  dit  qu'elle  avoit  donné  la  naifTance  à  Mcnclaî, 
tjhilofophcpéripntéricicn  &  célèbre  hiAorien. Selon 
le  même  aAitebr,  oui  cite  pour  garant  Ephorus, 
cctî^  iâle  avtutf  pns  fon  nom  SAnmÀ,  rude 
AmaxoHes', quir ay<)it  èci enterrée. . 

•  Etienne  de  ^r1â|QC«  8c  Thucydide  âmflMoâaa 
de  cette  ville  ;  &  oft  çreitqne  ceftcelleqiieSi^ 
nonune  Ann4*. 

'  AHJtGARVM ,  Âom  d'utft  ville  de  rHirpone. 

n  en  cft  parlé  daiis  quelque*  afles  de  conciles. 

■  ANAGNLA  (  An  rgni  ) ,  viUe'de  l'ItaUc  ,  daiu  le 
Latinm ,  vers  le  fud-eft  de  Prénefte.  Cétoit  la  a- 

Fitale  des  Hemiques.  Les  anciens  lui  ont  donné 
ébiiliète  de  rune.  Strabon  la  nomme  la  «f^^i 
V'ifluflre.  Elle  devint  colonie ,  puis  nninicipale  :  fo» 
territoire  itoit  ffas  &  fertile  j 'on  y  voit  un  reil* 

(0  11  cft  vrai  quo  Pline  {L,  4,*^'')  f'»** ciuidl» 
en  Epirc;  nuis  c'eft  en  deaaant  trop  d^xtenfioa  ici 
pays ,  piuft^uc  ^L  Larcher  (  Trad.  i'iU  <iit>tt,  T,  fu* 
p.  t;  ,)  AVtrçs  nvoiT  dit  AnaHorium  ,  ville  d'Epire,fi*j| 

par  dire ,'  »  fuuée.  ....  dans  la  partie  notd-oucn  «• 
I  n  fAefiaaaiew.  •  '      *  '  . 
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it  sur  ïBiiqvie ,  provenant ,  non  d'une  murallie 
èorpei  comne  on  Tzvoit  cm ,  mais  (Ttm  épau- 
fcflKfli  de  nt ,  ainfi  que  Ta  reconnu  &  prouvé 
M.  r^hbi  Chaappy.  On  voit  waffi  des  ruines  de 
11)08»,  que  1  on  app^  U  Ptfiîiu  t  OO  7  eo 
Dwroe  tfamre»  cpcore. 
AlfAGNUTES.  Ce  peuple,  feloit  Pfine,  étoîr 

ri  ,  ."At,  unie.  Dom   Martin   croit  qu'il  eft 

aàae  que  celui  au'Eûenne  de  Byfance  appelle 
Jfmu,  &  pbce  fur  TOcéan.  |*ai  adopté  le  (èn- 
mrit  de  W.  d'Anville  à  l'égard  de  la  pofition  de 
c«  denùcn  ;  mais  je  conviens  que  je  ne  fais  où 
pixer  cciuc<L  Dom  Martin  les  indique  à  l'oueft 

ii>  ÀmiUjr: ,  îu  norfj  f!e  Sjnrsrer  ^  fur  L-  hord  de 
isKT^  entre  U  Garunu.  au  lud,  6c  le  tiinin:eius 
ai  aoraL 

ANAGOMBRl ,  montagnes  d'Afrique ,  placées 
NT  Ptolemée  dans  la  Mannarique.  M.  d'Anville 
lïiapbccci  à  l'oucft  du  temple  d'Ammon. 

AvAGOioai ,  |>euple  <}ue  Ptolemée  place  pris 
fa  Amnomens  ;  t!  Tonloit  apparemment  dé&goer 
p:rcc  nom  les  habttans  des  ïoooiAAtuigBtiànftù. 
A^iffiie,  dans  la  Mannarique. 

AKAGRANA  ,  bourg  de  T  Arabie  lieurenfe. 
Scnbon,  qui  le  fait  connoîire,  parle  d'un  combat 
CCI  fe  dfwma  près  de  ce  lieu,  lors  de  l'expédition 
c'jEIjus  Galius. 

ANAGYRUNS,  Akagtrus  6*  AniGYRASii  , 
l»?Drç  àc  l'Atiique,  dans  la  tribu  Erechtéide,  fur 
h  cne  du  fud ,  entre  Phalére  &  le  promontoire 
Swgm ,  à  l'eft  du  bourg  d'jExone  ;  il  avoit  pris 
&n  nom  du  héros  Ârugyrus ,  qui  renverfa  les  mai- 
f  rs  de  ce  bourg,  parce  que  les  habitans  y  avoient 
rarali  la  chapelle  qui  lui  ét«it  dédiée  ;  <le-là 
in  tcmi  le  prowibe  :  j'ArMkrM  AaagyroMe, 
ra[ipny  aufli  une  autre  origine  de  ce 
tum i  d'autres  prétendem,  (fit-il,  qu'il  croit  dans 
le  icrritoire  de  ce  bourg ,  une  plânte  dTiine  «denr 
&  défacréable  qxie  l'on  nomme  Anagyrus, 
(àou  puant  }  &  que  du  nom  de  cette  plante  eft 
Mule  proverbe  que  l'on  dit  de  ceux  qui,  en  re- 
BJant  quelque  chofe,  fe  font  beaucoup  de  mal  à 
na-mimcs.  (  Jrad.  d'Hcrodou^  vol.  7,  /».  »6  ). 
hn^ias  dit  au'il  y  avoit,  à  Am^ftWlUe» VB 
(omle  d^dîé  à  la  mere  des  dieux. 

ANAHARATH ,  ville  de  b  Judée ,  dans  la  tribu 
^U&char ,  félon  Jofué. 

ANAmCA  •  canton  d'Afie,  «bot  l'Annénie  , 
brrEaphnoe.  Ce  lieu  tirait  l'on  nom  de  b  déefTe 
As2)ds,  à  JaqiieîL-  !js  Armcniens  avolenr  une 
^ooax  pankvilière.  Ce  devoit  être  prés  de  ce 
bs  qi^ètnc  le  lac  jiiuùâcus  dont  parle  Pline,  & 
f}"  tes  bords  duquel  croifliAent  les  meiUcuif 
k-ja  que  l'on  pût  employer  pour  écrire. 

ANALIBA ,  bong  qne  Fkâteée  '  ^ 

Kpen;e  Arménic- 

A.N'AUTiE,  peuple  de  TArabie  heureufe ,  tclun 
i  --e. 

AXAMANly  ou  Anamakiens.  Ces' peuples 
M  wlfi  nommés  «lans  les  auteurs  Aamanu  & 
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ÂfSMts.  Tout  pone  a  croire  qu'Us  ctolcnt  Celtes  ; 
mais  rien  n'indique  de  qu^e  ^t^foa.  ils  étoient 
venus  ;  & ,  quoique  fort  heureux  dans  les  recher- 
ches de  ce  genre ,  dit  avec  raifon  le  père  Briet,  le 

très-favant  Quvier  n'a  pu  s'aflurcr  de  leur  origine. 
Us  furent  dans  b  fuite  amis  &  alliés  des  Ro- 
mains. ' 

\\>  habîtoient  dans  \a  C,?::\c  Clfalpioe,  au  pied 
de  l'Apennin  ,  au  fud  du  Pô  ,  mais  tr^-wés  de  ce 
fleuve,  ayantb  FneèMàroueft,  &  le  Ttnu  po«r 

prinrip-iiix  flewes.  C'efl  dans  l'étendue  de  leur 
pays  qijc  l'on  trouvoil  Placeniia  ,  FeUia  ,  Floren- 
tin &  Juli.i  F-.Iriita. 

ANAMARI  ,  peuple  dant  parle  Polybe,  & 
qu'il  place  dans  le  voiiinage  de  Marfeille.  (  La 
Maniniire.  ) 

ANAMASÇIA,  ville  de  b  bafle  Pannorfle.  M, 
d'AnyiOe ,  qui  iciic  ce  nom  Annamada,  le  place  à 
qiiclque  di&nce  «u  fild  ^Atmom ,  eft  adS  ibr  le 
Danube. 

AN  AMIS,  rivière  Indiquée  par  Arrien  ,  &  que 
l'on  croit  être  la  même  que  Pline  &  Ptolemée 
nomment  Andamis:  elle  appanenoit  à  b  Carmanie. 
M.  ^AttTÎIle ,  dans  là  carte  de  Tcxpédltioii  ik- 

lexandre ,  qui  accompagne  le  Mémoire  de  M.  le 
karen  de  Sainte-CroLx  ,  place  cette  petite  rivière 
%r  le  détroit  qui  èrabiit  b  communicarion  entre 
la  mer  ]«•  golfe  Per{ac|ue ; ffiÛS  il  èORt  ^iWSlW, 
ce  qui  ci\  1  dccufatif 

ANANES.  Ce  peuple  n'eft  connu  que  par  Po« 
l^be ,  ainfi  que  les  Anamari.  Dom  Martin  dit  que 
c  eft  le  même  petjple,  fous  un  nom  dififèrcnt.  D  étoit 
originaire  d'  -//j.rr. 

ANAO  PORTUS,  (Saïuo  Iltfpitij.)\\  y  a  en 
dSfitfeniei  opinions  fiir  la  pofirion  cle  ce  pon ,  qui 
iwt  de  b  provincL-  di-s  Alnc^  r^iaritimcs.  CUivier 
Ta  confondu  avec  Avifio mais  HolAenius ,  dans 
fes  Remarques  y  l'en  reprend.  M.  d'Anville  le  oboe 
dans  une  an(e  q\>i  fe  trouve  à  l'extrémité  d'une 
.petite  péninfiile ,  à  l'eft  de  I^kaa  ,  &i  fervant  à 
former  à  l'oueft  le  Din  tda  Portus  ^  &  à  Veft  l*>f- 
v'tjîû  Portus.  Dom  M^irtm  ,  quoiqu'nvcc  h-^nt'cottp 
moins  de  précifion  ,  lui  donne  iê  mcnic  emplace- 
ment. 

Dans  Vkîjloîrt  it  U  Provtnet,  par  le  P.  Papon 
le  nom  SAnao  eft  donné  à  Tanfe  formée  par  le 

cap  de  San-Soufoir  ,  &  appelée  la  Tonnare. 

ANAPAUMENE,  fontaine  de  b  Grèce,  dans 
h  Moloflîe ,  mti  ûùfoit  par^^  de  1*Epii«.  Oe  émit 
aflez  près  de  Dodone,  &  ponoit  a  .(Ti  1^  nom  de 
Foru  Juvij  i  nuis  on  n'a  pas  b  poluion  certaine  de 
cette  fontaine ,  ni'de  b  forêt. 
^  ANAPHE,  (N^mphïo)  l'une  de^  lie?  Cycladcs ,  à 
l'eft  deThera.  Ëtienne  de  Byfance  dit  une  desSpo- 
rades: on  ne  compte  ordinaàement,  entre  ces  aer- 
nières ,  que  le<t  îles  cpii  font  plus  près  de  l'Afic.  Scion 
ce  même  auteur,  çlle  avoit  eu  d'abord  le  nom  de 
MenéUtrosy  d'après  un  des  compagnons  de  Cad- 
mus ,  courant  après  Europe ,  lequel  s'appeUoit  aânfi* 
Strabon,  qui  en  parie ,1. 1  SlI.  /o  ,  dit  ^u'il  y  woiM 
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dans  ceit*  Ht  an  temple  de  Jupker  JEgUM^  on 
YEcLunr.  On  rapporte  qu'il  avoir  été  bnti  par  les 
ArfjpïwxtM^  k  leur  retour  de  la  Colchide après 
que  te  dieu  lettr  eiit  apmm  idataoc  de  tumière. 

ANAPLUSJieu  place  fur  le  Bofphore  de  Thrace, 
&  fi  prés  de  Çondantinople ,  que  quelques  auteurs 
croient  qullen  éroic  un  tanxbourg.  Je  ne  fâche , de 
ce  lieu  ,  rien  qui  foit  pUis  fnir  ]^nur  le  rendre  recom- 
mandabie  »  que  ce  que  Ton  ra^pone  de  ùiat  Da- 
lUel  le  Stylée  V  «pi  y  demeurait  fur  une  colonne, 
&  y  mounir.  ainfi  que  le  rapporte  Ùl  vie. 

ANAPLYSTUS,  ou  Anaphlystus,  lieu  mu- 
fticipal  de  FAttique ,  dans  la  rribu  Antiocbide.  Spon 
dit  qu'il  tiroit  fon  nom  du  héros  Aa^Utj^  «  fils 
de  Troezen.  Cèioit  une  petite  vUle  «aritune,  aflei 
pscs  trAîliOiics ,  verî  le  cap  Colias ,  &:  vers  Icnord- 
oueA  d'iBxonc.  On  y  voyoit  les  temples  de  Pan, 
de  Cérès ,  de  'Véin»CoUiade,  &  des  déeflfes  ap- 
pelUcs  Géiijfylides.  Les  vafcs  qui  s'y  faifoient  en 
terre  peinte ,  étoicnt  eltimés.  Ce  lieu  eft  aujour- 
d'hui nommé  Elimos, 

ANAPUS,  nom  d'une  rivière  f'e  S:  lie  ;  elle 
couloit  de  l'oueil  à  l'eA,  6^  le  rcndoit  a  Syracufe. 
Oeft  à  cette  même  rivière  que  les  Anciens  don- 
noi  ^nt  nnlTi  le  nom  à'J!pf:eus,  8c  qu'ils  fuppo- 
Ibiciit  ctrc  venus  de  rtlidc  par-deilous  la  mer  . 
pour  nrouver  en  ce  lieu  la  fontaine  Aréthufe.  % 

Anapvs»  niveau  de  l'Ulyrie.  Il  couloit  prés  de 
tijus. 

Anapus,  rivière  de  l'Epire,  dans  la  Cha  Hiij  ; 
on  /le  la  connoit  que  par  Thucydide»  qui  compte 
80  ftades  de  cette  fMèrt  à  Straios  ou  Stnuu^  beii . 
ConfidLr.iIjlL-  de  l'Acarnanic. 

AN  ARA  ,  ville  de  l'Inde,  cn-dcçà  du  Gange, 
61on  Ptolemèe. 

ANARACI,  peuple  de  la  Scythic»  en-deçà  du 
moot  Inuiis ,  (éoti  Ptolemée. 

ANABXI ,  peuple  de  h  Scytlûe  ,  félon  Ptole- 
mée ,  qui  les  place  an-deûous  des  A§adiyrics» 
iL.FJ,c.  ,4-) 

ANARXI  MONTES,  montages  de  la  Scy- 
dw,  idon  Ptolemée»  qui  les  uidique  coiaine  iai- 
tuu  partie  de  ta  chdite  de  l*Imant. 

ANARGIUM  ,  ou  ENARr.iNVM.  Bouche  croit 
retrouver  la  podtion  de  ce  lieu  dans  celle  de  faint 
OaMei  ou  Meilbuie,  fur  le  cfaenûn  d'Arles  k  Avi* 

S non.  Dom  Martin  croit  plutôt  que  ce  fut  celle 
'Eragnac ,  entre  Cavaillon  &  Arles.  En  confé- 
^nence  ,  il  place  Anjrs^ïum  chez  les  D<.fuv'uies ,  su 
aord-eft  d'j4rtljs,Si  au  fud-oucft  de  C' ;  i.  Quant 
&  ropioion  de  ^L  d'AnviiL:  ,  yoy<i  Ena&gi- 
iruM. 

ANARIA ,  (  r/cAia  )  île  de  l'Italie,  au  fud-eil  & 
en  face  de  Baies.  Augufte  la  donna  aux  habitans  de 
Nijpolij ,  pour  obtenir  d'eux  en  ccliangc  lUe  de 
Carnées.  Elle  étoit  auilT  nommée  Pvthecufa, 

AN  ARIACA,  ville  qui ,  félon  Strabon ,  devoir  I 
être  pr^  de  I.1  mer  Cafpiennc.  On  préfume  qu'elle 
ctok  entre  ï'JtbaaU  &  ÏHïnaak,  8l  que  idk 
(dk  dont  Edcnne  deBy&ooc  a  fut  meaaoo  ;  car 
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dans  Strabon  on  lit  Narhace.ll  y  avoît  oïl  oracle 
qui  fe  manifcftoit  pendant  le  fommeil. 

ANARIS  MUNDl  PROMONTORIUM,  dan. 
rUe  de  Taprobane ,  félon  Ptolemée 

ANARITI.  Quelques  mrerprètes  ont  rendu,  par 
ce  nom ,  celui  de  Nanti  (  UtUenu  ) ,  qui  fc  Ut 
dans  Ptcdemée,  L,VS,e.  7.  Cetoix  un  peuple  de 
l'Arabie  heureufe. 

AN AR ÎUM ,  viUe  de  l'Afic ,  dans  la  grande  Ar- 
ménie ,  félon  Ptolemée, 

AN  ARPI ,  pei^  que  Ptokmée  indique  dans  la 
\  Gcnuauic. 

ANARTES,  ou  Anarti  ,  peuple  de  b  Dacle, 
félon  Céfar  &  Ptolemée.  Dans  le  dernier»  on  lit  . 
Amarû;  il  les  place  dans  le  nord,  mais  vers  foucft. 

ANARTI.  Voyti  A>artes. 

ANARTOPHRACri ,  peuple  que  Ptolemée 
place  dans  b  Sanmatie,  apriis  les  'oMi«w^,dam 
la  Sarmarie  £uf<(q>éennc. 

ANARUS.  Quelques  interprètes  ont  rendu,  par 
ce  mot ,  celui  îthtlftf ,  qui  io  lit  dan^  Pto 
leméc  (X.  F^  e,  3,)  Céioit  un  Ucu  de  fat  Ga- 
la tie. 

ANAS,lleiiv« ,  (i«  Gauiibtiu)  fleuve  de  niHps- 

nie ,  dans  laBériquc.  Son  nom  moderne  offre  encore 
des  traces  de  l'ancien  :  c'eli  ÏAïUt  joint  au  Gua  ou 
Crwa  des  Arabes  ,&  fignifiameau  coulante  »  &  avec 
lequel  ils  ont  fiât  GuadalquÎTir,  Guadalentin ,  &c. 
Elfe  conmiençoit  chez  les  Orttarà^  &  féparoit,  pen» 
dantla  plusgrandepanie  de  fon  cours  ,  la  Bétiquet 
tant  de  la  Tarraconnoife  que  de  la  Luûtanie. 

ANASAR  eft  donné  par  Guilbinne  de  Tyv 
comme  étant  un  fiège  archiépifcopal  de  TAhe. 
Quelmies  auteurs  ont  cru  que  ce  nom  étoit  dé&- 
guré  de  celui  d'Anazardie. 

ANASIS.  Ce  nom  fe  lit  dans  Strabon ,  /.  17 , 
p.  8ij  i  ma  s  les  favaps  conviennent  qull  (aut  lire 
Aiulfit  on  Av^u,  ^^y*K  Avahs» 

AN'ASSUS,  rivière  d'Italie,  dans  la  Vénétie. 
M.  d'Anvilie  la  fait  couler  du  nord  au  fud ,  &  tom- 
ber dans  le  fend  du  golfe ,  à  Foiieft  ëtAfiAàa  , 

tout  près  de  Mu^dmar, . 

ANASTASIA ,  viUe  de  la  Méfopotaime  ,  affez 
près  an  fnd  de  Ntfibis.  Cette  ville  rat  dTabord  «  & 

I  i:ul  i  K  liHig-temps,  un  petit  lieu  connu  fotis  \e 
nom  de  Data,  Les  Perfes  &  les  Romaim  ayant 
conclu  ennveux  «n  traité  ,  rempereur  hxaStiXt 
choifit  ce  temps  pour   faire  foriifier  Dara  ,  & 
'À  en  ^t  lane  très-belle  ville,  qui  fiit  nomm^  Anaj- 
tafia,  Procope,  qui  rapporte  ce  £ût,  oblêrve  que 
les  Perfes  ne  virem  qu  avec  peine  cette  cntreprife 
de  l'empereur  «ec  ;  mais  mt'ils  ne  purent  s*y  00- 
pofer ,  parce  tpnb'éeoieRt  don  occupés  à  repouiler 
les  Huns      Pî?ce  fut  en  état  de  difenle  «vaat 
qu'ils  pulîent  1  atuquer. 

^ASTASIOPOUS.  Les  nonces  eecUfiaftiqnes 

nomment  cinq  villes  de  ce  nom  ,  lerquelles  ne  nous 
font  connue^  que  parce  que  leui>  évéques  foiifcri vi- 
rent  à  des  conolcs  ;  riine  étoit  en  Syrie  \  ime  autst 


Digitized  by  Google 


A  N  A 

«nP'n'j'e  ;  un«  trolficmc  en  Carie  ;  une  quatrième 
hcs  k  ùilauc  ;  6c  cnfta ,  une  en  ThraCi^ 
AXATHETARTA ,  viSe  de  TAfie  aiincare , 
(iamla  Carie  Elle  fut  ville  épifcopale. 

AVATHO ,  ou  AnatHa  ,  (  /inJi  )  ftation  &  ile 
k  l'Euphnite.  Selon  'Ammien  Marcellin  ,  dans  b 
I     WBthi  de  Julien  ,  Aru'hA  éroir  une  ville  environ- 
I     lèe  par  l'Euphratc ,  6c  qui  lut  alors  ditruitc  Ôc  bru- 
lie,  comme  un  pofte  con  fi  d  crablet  qull  émit  dn^ 
I    ffxan  de  laiiTer  derrière  fui. 

Ce«e  ville  étoit  fituoc  au  fud  -  eA  de  Cïrct- 

: 

ANATH-OTH,  NOB ,  <m  nobe  ,  ville  (f  Aiie, 
■»b  hlefline,  an  fwd^eft  &  peu  loin  deJéra» 

filim. Cette  ville ,  qui  d'iinij  :,ailt;incc  au  pruijl\'j:c 
y^ikt  ivoit  été  donnée  aux  Lévites  ile  la  (».- 
Bill»4fe  Ctatb,  &  lût  une  dei  voies  de  i«rug«.  Eue 
»<t  de  la  oibu  de  Bcnjandd.  Seul  «n  6i  piflcr  les 

^i^^àkm  au  fil  de  l'épée. 

ANATILIA.  Pluie  parle  de  ce  bour| ,  qu'il  at- 
trilwe  i  la  Gaule  Narbonnoifc ,  au  voî<«ingc  &  à 
I»  ^dic  Ju  Rhône.  Ses  habitans  jouilToient  du 
Droit  Latin.  Si  par  Anaùlia  Pline  a  voulu  défigner 
a/WKiMle  ville  des  AnutUn,  elle  dcvoit  être 
de  a  oier.  Rien  d'ailleurs  n'indiaue ,  tlaiii  cet 
atîcur  ,  qu'elle  devroit  avoir  b  poution  que  lui 
^■pçomte  dom  Manio  entre  Orange  &  le  Pont  du 
siint-Efprit  ;  il  efl  Trai  qu'il  ne  l'a  pas  placée  fur 
:f  c^rte.  M  d'Anvllle  ne  lui  afligne  de  place  ni 
l2fU carte,  ni  dans  ùl  notice. 

ANATUÂl,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoile , 
<i  i:  parle  Pline.  Leur  pofition  a  partagé  les  opi- 
^  dcs  iârans.  Dom  Martin  dit  fimplement  Qu'ils 
"■W I  b  ganchc  de  l'embouchure  du  Rhône , 
f  ît  de  U  mer  &  de  l'étang  appellé  Sugnum  Tauri  : 
uiMipçoiuie  même  qu'ils  pourrotent  être  ks  mêmes 
^^  \es  AiUndei  ér/Meim  ;  U  les  phce  à  Peftdes 
*^(/uvtaus.  Quelques  auteurs,  d'après  une  infcrip- 
,  leur  donne  UtracUt  pour  capitale  i  mais  de 
fiéoédifiins  om  attaqoéraiiAemicitè  de  cette 
™cnDt'nn. 


M.d  Anvillc  place  \&,  Anatil'n  à  l'embouchure 
*>  Rhône,  mais  s'étcndant  plus  ï  fa  droite  qu'à 
'»  çauchc.  M.  Min.ird  eft  auiïl  d'avis  que  ces 
peuples  habitoicnt  au-delà  de  la  Cran  «  entre  les 

'f^'oaciim  «du  fUidne  &  le  tive  caiiefae  de  ce 

Cen-t 

ANATIS  ,  rivière  que  Pline  indique  coouiw  ap- 
jwiuuiife  il  la  MauHiaiiie  Hn^une. 

ANA7"OLE  :  ce  mot,  écrit  engrec  AfttroAjf,  fi- 
^cjfie  l'Oriem;  ma»  îUmit  domè  à  use  inomypie 
'^'woe  do  GvijSfi  ;  oo  lui  donna  auffi  le  nom  de 
'  ou  de  Sonet»  On  (u-^\w(int  que  le  foleil , 
^veiQ]  aaKHWBWC  de  h  nymphe  Aiwxlbie  »  b 
P^n&ifit  avec  une  ardenr  prtiffimte,  ^*«tte.|^ 
^^i^  de  Vcnfuir  fur  cène  montaguet  dam  vn 
^"9^  qui  étoit  conlacré  à  Diane. 

ANATOLICUM  THEMA.  Pour  lire  cet  article 
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I*.  Connoître  la  définition  du  «oc  Thbiu. 

Voyt;^  Ci  mot. 

Connota»  les  nooN  &  les  dtvifioM  de  b 
partie  d'Afie  appdiée  Asu  iliKn»B.  V»yii  ee 

mou 

Ces  connoifbnces  fuppofèes ,  &  que  fe  ne  place 
p:t<;  ici  ,  pour  prévenir  les  répètiiions ,  on  enten- 
lii  A  «.c  que  c'étoit  que  le  Thème  AnaioUjaiu  ;  il  com- 
prenoit,  non  tonte  l'Anatolie  ou  Aue  miaeme., 
nuis  feulement  nne  partie  de  cette  vafle  contrée. 
Son  étendue  n'a  pas  même  été  to4jqurs  ûgaljC  ;  4^ 
a  varié  félon  les  diâcrens  temps. 

Sous  ConAantin  Porphyro^oète  .*  fit  Thtro^ 
renfennott  b  grande  Phrygie,  b  Lycaonie,  b  Si- 
fidide  Se  rifaiiric. 

Sous  les  empereurs  mi  Cwiiédèieot  à  Héradius  * 
l*^âiirie  n*éioli  pins  «ms  le  Tbéne.  On  y  «7g|t 
ajouté  la  Phrygiefalutaire,bPamphilic  6c  une  partie 
de  b  Lycie.  Ces  coaDotfânces  fop(  nécelbires  pot|r 
rifltdligencede  certains  poiMs  de  nùAoire.dn 
Empire. 

ANATZARTHON ,  lieu  arduepUcopal  d'Afie , 
fous  le  patriarchat  d'AnÔoche. 

ANAUA,  ou  Anava,  ville  qu'Hérodote  place 
dans  b  Phrygie ,  entre  le  MArfyas  6c  le  Méandrç; 
mais  plus  près  des  fources  de  ces  fleuves  que  de 
leur  confluent.  Le  Lycus ,  dit  Hérodote  (Z..  VU,  y^) , 
y  difparoit ,  6c  fe  précipite  dans  un  goiifl'rc ,  d'où 
il  fori  à  environ  cinq  llades  de  cette  \\\[c ,  pour 
fc  jettcr  enfiiite  dans  le  Méandre.  Le  même  autcmr 
rapporte  que  Parmée  de  Xeoéat  aOapt  conna 
les  Grecs,  paiïH  près  d'^iWe.  EtiCfUie  diB B]rlânoe 
en  fait  auiu  metuton. 

Il  y  avoit  dans  fon  v(Mfin^e,  à  roueft,unp«i 
au  fud,  un  étang  d'oîj  l'on  tiroit  du  Tel. 

ANAUDOMA ,  <ju  Anadoma  »  vUk  de  l'Ethiip» 
pie,  fous  l'Elgypte. 

ANAUNIUM ,  ville  que  Ptoleméc  atoifaiie'  sa|X 
Béchuniens,  à  l'oueft  de  la  Vénciie. 

ANAURUS,  liviére  de  Grèce,  dans  b  IW- 
falie.  Je  crois  tiue  c*eft  le  nom  éa  Naunu  qui  eft 
ainii  défiguré  ;  il  paffott  i  Dmudiias»  f^iyti  NA.V- 

RUS. 

Amaurus  ,  tiviète  de  Syrie. 

Amavkvs  ,  finèie  de  la  Troade,  pvès  dn  «ont 

Ida. 

AN  A  Y  A.  Cette  manière  d'écrire  k  nom  d'^iMM 
on  AUtava ,  s'fipproche  plus  de  forthographeGiee» 
que  ;  nuis  vore{  ces  mots. 

ANAZARBUS  (i),  ville  d'Afie,  dans  la  partie 
de  b  Glicie ,  appelée  CUic'ut  Caaw<finj.  £Ue  étl^C 
furie  Pvamus,  à  quelque  difbnce  de  la  mer.  Etienne 
de  Bylance  rapporte  deux  opinions  fur  l'origine 
de  fiin  nom  ;  l'une  que  c'étoit  celui  de  la  montagne 
voifine  (%)',  l'autre»  que  ç'avoit  été  le  nom  de 

  '  * 

(  0  Les  Grecs  du  moyen  igc  ont  dît  JMêtmitt^  CmL 

{ 1  ]  Ll-  11101  :.,  ne  fe  trouve  pas  dan^  le»  éditions  a«- 
Msiemcfta  celles  de  Bttkdius  i  mau  on  fent  btoi  qu'il 
le  Sut  ftppttori*  8i Holmami  fait  ebrervtr  quH  y  r—'- 

S  X 


Digitized  by  Google 


i4à 


AN  A 


(on  foiiJatcur.  Ammien  Marcellinidopte  cette  o  fi- 
nion  ;  mais ,  ou  il  ne  croyou  pas,  comme  Suidas, que 

cet  JnaiJrhus  TÎTOit  «tt  tOUf»  ét  VtTVt ,  Oïl  il  Hé 

faifolt  pas  attention  que  Pbne  avoir  dit,  en  par- 
lant de  cette  ville  *  Ànaiarbcnï  qui  nmc  CetfartJ. 

AmoaAo  étoit  fituée  fur  une  montagne  ;  &  Ton 
ne  peur  douter  que  (on  territoire  r.c  fut,  â?.r\^  les 
'beaux  jours  de  cc«c  ville ,  ce  qu'Abuliccia  dit  cju'il 
étoit  de  (on  temps  ;  U  produUoit  des  grains  &  des 
fruits  en  abondance  ;  aufli  les  liabitans  avoient-ik 
fait  pltiftcurs  fois  graver,  fur  leurs  monnoies,  les 
fymbolcs  de  cette  fécondité ,  tels  qu'une  corne 
«Tabondaoce,  des  épis  de  l>led.  des  branches  char- 
gées de  fnmt^  Scc  Cette  vîHe  tSt  cOfllnjguée  par 
une  ère  acl()[)téc  fur  fcs  médailles  ,  &  qui  porte  le 
-  nom  d'ère  d'Anaivbe.  M.  Tabbé  Belley  (  Mm. 
A  lit,  T,  XXX f  f.  714  )>  prouve  que  cette  ère 
doitcoinmenccrM':inniedeRome73^,  19  ans3^'T^nt 
l'ère  vulgaire.  Ce  tut  alors  aufTi  qu'en  vcrru  d'un 
décret  du  fénat,  elle  eut  la  permiilio»  de  pràndre 
le  nom  de  Catfarta  (1);  cîlc  le  prit  ea  recon- 
noiflancc  des  bienfuts  qu  clic  avoit  reçus  d'Au- 

Sufte.  Pendant  quelque  temps  aufli  elle  porta  delui 
e  Jufiinopolis  ou  JuJlinLinopoâs,  en  l'bônaeur  des 
empereurs  Juftin  &  Juftinien.  * 

Cette  ville  ayant  beaucoup  foiiffcrt  d'un  trem- 
•Memcnt  de  lerrct  Nerva  ia  fit  promptement  réta»  ; 
bCr  ;<0e  avoit  ioui  d*un  état  aflèz  florilTant,  lorf- 
qu'un  autre  c^é^c^^ent  de  m'irc  nature  lui  fit 
éprouver  le  mime  fon  fous  le  règne  de  Juilin  ou 
•e  JoAUiien  ;  dUe  fe  releva  encore  de  fes  ruities. 

Elle  avoit  eu  le  titre  de  rrn-Srn|K  'c;M-  Vaillant 
croit  que  ce  fiit  feulement  au  temps  d'Héliogabale  ; 
nuis  on  le  lui  trouve  fur  une  muraille ,  frappée  en 
l'honneur  de  Caracalla  ,  Van  714  de  nnrrc  ère.  On 
doit  oblerver  cependant  cjuc  ce  utrc  a  ctoit  qu  ho- 
norifique, &  qud  ne  lui  donnoit  aucune  jurifdic- 
tion  dfans  la  province.  Seulement  il  donnoit  k  fes 
magiflrats  droit  de  préfôancc ,  après  ceux  deTarfe , 
dans  les  aflcmblées  générales  :  comme  d'ailleurs 
ék  énk  trés-puiiraote,  elle  ajouta  par  la  ftiite.eu 
4»n  de.  métropole ,  cdui  d'&Xo^of ,  ou  d*i!lnAre. 

Les  citoyens  d'Anazarbe  étoient  divifcs  en  trois 
ordres;  le  peuple ,  k  coni'eil  &  le  i^ènat.  (HyipevriM,) 
'  Cet  trois  ordres  délibérèrent  quelquefois  en  com- 
mun ,  &  cette  aifemblée  lénénle  m  noronoit  rfâC- 
i.r/aion  commun*, 

Loiifpi'ap  conimeweeweiit  dit  cîBqinjme  fièdd , 
fous  le  rè^c  d'Arcadien ,  ou  fous  celui'de  Théo- 
dofe  le  jeune  »  b  Cilicie  ent  été  partagée  en  deux 
provinces ,  Ananabe  fin  aéée  métropole  de  la  fé- 
conde ,  (  Tarfc  rcftant  métropole  de  la  orèmière  ). 
Ceue  diviiioD  raifermou  neuf  villes  ;  alors  Anar- 

prèi  de-Ià  une  montagne  appcDée  Z<0htf,peill4liefbr'' 
aiée  de  l'orienial  Z^^Ki,  jaunâtre. 

MCn  c'eft  mie  olifervadon  ^  ftkftiieDteaCdCiu, 

il.  l./K)que  I«s  ville}  de l*Drirat  ne  pouvoicst  prendre 
s  fiimom  hmeiiÂ^uci  qu'après  y  anreir  été  ainoiifécs 


ANC 

^be  excr<ja  la  )urirdiflion  de  métropole  ,  fe* 
évéques  curcnf  le  rang  &  la  jurifdiâioo  de  inéa»: 
politainsL 

Un  avantage  qui  n^étoit  pas  moins  coniîdérable 
pour  cllcjc'eft  qu'elle  avott  obtenu  du  gouverne- 
ment romain  le  priv'ilége  d'être  ville  Àatonomtg 

^'1.  rt-!i-dirc  ,  de  pouvoir  choiff  ellc-mcmc  fes  ma- 
gidrats  ,  «X  de  fe  gouverner  feion  fcâ  propres 
loix. 

Lorique  fous  les  empereurs  de  Conflanttnople; 
après  le  rèene  d'Héracbus ,  on  eut  partagé  le;  pro- 
vinces d'Aile  en  thimes  ou  dépanemens  militaires , 
Anarzabe  fîic  comprife  avec  la  Glicie  dans  le  thème 
de  Sefeucv  ;  &  Il  a*e^  pu  dootetnr  «  ce  me  lèm'* 
ble,quc  ^'ef^  cîlj  ni;."  dcdgne  Conflantin  Porpfiy- 
rogenèie ,  par  le  nom  de  Citfarca  qu'elle  avoit  déjà 
porté. 

Cette  ville  ayant  adopté  la  religion  clTrétictjne , 
y  demeura  tort  attachée  k<S^  tut  dans  la  dépendance 
dtt  patriarche  d*Antioche.  On  T>e  connoit  pas  foa 
origine  f<^'S  \c-^  princr-ç  SeWiî'todcidcs.  EJle  e(l,dit'- 
on ,  encore  ic  ii«ge  d'un  cvcquc  jacobitcrles  Tur^ 
la  nomment  Â'm-Zirbth, 

AnazarW  a  donné  naiffancc  an  médecin  Diofco- 
ride ,  au  poète  Oppien ,  à  l'Auteur  d'im  ouvrage 
fur  les  rivières,  ap^iellé  Afc'ip'taJt ,  &c. 

AN  CALE,  ou  AcAUyViik  de  V  Arabie  hcureufe, 
fibn  Ptolemée 

ANCALITES,  peuples  de  la  Bnunnîj  ouGrande* 
Bretagne  Ils  étoienc  oans  la  partie  qui  étott  fbumilb 
aux  Romains. 

ANCANICUM  ,  bourg  de  rHirpanîe,  dans  h. 
Bétique.  On  préfume  que  c'eft  l'Alanis  aâueUc. 

ANCARA;  Wle  dloli^,  cotmiae  par  Etienne 
de  Byfance. 

ANCHESMUS,  (  J^ios  Gtergevj  )  ou  ie  MONTS 

S.  Georges,  montre  peu  cmiGdééaWe  de  I'An 
ti^,fm:  laquelle  on  voyott  une  Aatue  de  Jupitoi 
Ancbefmîea  Paufanias ,  in  Aiûc.  L.  1 ,  ch.  ja, 

ANCHIALÉ,  ville  de  l'Afle  mineure  .fituée  prés 
de  la  mer ,  au  fud-ouefi  de  Tarlus ,  mais  bien  moins 
confidèiaUe  (Uos  Sttabon ,  /.  «4  ,  p.  672 ,  où  cet 
auteur  dit  que  cette  ville  étoit  au-delTous  de  celle 
d'0^<i,&que  le  château  de  Quinda  en  étoit  comme 
la  itHtereflTe.  Quelques  auteurs  ont  die  qu'elle  aroW 

été  bâtie  en  un  jour,  ainfi  cniç  Tarfc  ,  p;Lr  \i:  r  ■ 
Sardanapale  :  on  rappelle  ,  pour  le  prouver,  une. 
infcripuon.  J'en  parlerai  au  mont  Turfus.  I 

AnCHIALl  ,  vihc  d'I'lyrie  ,  hiric  f  -ar  les  Parîcrs. 

ANOIIALEUS,  ruicre  de  Ciiicie ,  qui  arro-^ 
foit  la  viîlc  fi'Anchialns.  | 

ANCH1ALOS,0B  ANCHTALV$,viDe  de  rEuropeJ 
dans  ta  Thrace  ^  fur  k  Pont-Euxîh  ,  au  fud-uueft  d^ 
Mtfemhr'u.  rrino  le  nomme  Anchutum,  Elle  devin*** 
épifcopale ,  &  dépendoit  dn  paoriarchac  de  Cêni 
fântino|Je> 

ANCHtAkOS  ,  lieu  (?e  la  Grèce,  verdie  got^ 
Pébfj^ue  «  ielon  Orphée ,  dans  fes  ArgonautÉ 
qùes.  _3 

AnCKtAUWiville  ^  Rvea^a  îp4iqB«  Tcainl 
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jet  Ses  habitans  prétendoienf  au'Anchife  ètOU 
MR  dm  leur  viUe.  Ce  pouiToiv>ica  être  la  vitte 
Mmbucejpar  cTautres  à  l  lllyric. 

ANQuSA.Deiu's  d'HklicarualTedk  au'Afcagite 
mit  touit  une  viÙe  de  ce  nom  dans  le  LatiidB.,| 
Aucun  auteur  que  lu»  n'c9  parle,  &  ïaa  en  ignore 
bpofitioin. 

ANCHISjE  PORTUS.  Ccfl  le  nom  que  les 
Alocm  (  ks  Ropiains  )  croyoient  qu'avoit  aabord 
(NMtélefKMtiTOiicJy/btt/en  Epire,  à  feftdeCor- 
L}Te.  Denys  dTIalicarnafle  dit,  /.  1  :  «  nous  fûmes 
>  fonèi  rar  ua  vent  heureux  dans  ce  pon,  qui 

•  pone  afittdleaieat  un  nom  oUcur  »  «  qui  Ce 

*  noranioit  autrcfi»*  le  port  Anchile  »•  roye^ 
Okchesmus. 

ANCHmUSf  moms^e  du  Pûoponèfii,  dans 

fArcidie.  au  m;rH  Maniait. 

On  avoit  imaginé,  d'après  ce  nom,  qui  peut- 
loe  éioit  fim  ancien ,  «{n'Ente,  en  revenant  de 
TniyC)  s'ètoit  arrêté  en  Laconie ,  tandis  que  Ton 
pète  Anchife  avoit  paflS  en  Arcadie ,  où  ,  étant 
mon,  il  avoit  été  enterré  au  pied  de  ce  mont. 
ANQllTiE ,  naùon  que  Ptdemée  dbce  dan» 

CBnuDc; 


rAnfcie]ieur«nfe,a»KlemB  du  mont 

ANCHOA ,  ville  de  la  Grèce ,  ?c  hrs.  doute  dans 
b  Béotie ,  puitCque  Pline  l'indiaue  à  i'cmbouchtu'e 
ia  Cephijpis,  11  en  eA  auffi  parlé  par  Snabon ,  qui 
£ut  meation  d'un  lac  du  merae  nom  que  la  ville. 

ANCIANA.  Ceft  ainfi  que  l'on  a  lu ,  fur  La  table 
Thèodofienne,  le  nom  d'ANilAN A.  (  Voyer  et  mot.) 

ANOASMUS,  ville  d?  Grècj  ,  cbns  l'Epire  : 
«lie  fut  épifcopaic.  On  croit  que  t  etl  ï Onchtfmus 
dePtolemée. 

ANCLACiE,  jmif^  que  Piolemée  place  dws 
liSarmatie  AAaaqne. 

ANCOBARITlS,  contrée  de  la  Méfopotamic  , 
ccnanc  par  Ptokmèe  &  par  Tabréviaicur  de  Star 
D  cA  vrai  que  ce  dooier  b  place  dans  l'Ar»- 
biedéfene. 

ANCON  »  ville  des  Leuco-Syriens ,  datu  b  Cap- 
pdMCt  Anrien  dans  Am  périple  en  parle  comme 

^un  port  ;  mai^  comme  in  Cappadoce  ,  iê  trou- 
nnt  dans  I  iniéricur  tics  terres ,  ne  commuinquoit 
pas  direâenient  avec,  la  UMT  «  ott  peut  crmre  que 
les  Leuco-Syrierrç  rtvotcnt  ce  port  loin  c!c  leur 
pays,  comme  les  piuiTinces  modernes  eu  oat  loin 
ia  ièyt  de  leur  empire.  M.  d'Anville ,  qui  a  connu 
ca  Ancoa ,  le  pbce  fur  le  Pont-Euxin ,  dans  le 
^W. ,  entre  Amfus  à  l'oueft ,  &  le  Promonxoriwn 
JJiroilium  au  nord-eft;  &  il  le  défigne  fur  fa  carte 
€o  mo»  9  Latto-Syronm  Xnmi»c*eâ4Hiin, 
Aa>ide»L<aw-SytfeD». 

ANœNA,  {  Ànconc  )  ville  dltalic  ,  dm  s  le 
Phamm^va  nord ,  fur  un  petit  ifthme  qui  joint  au 
OxKMicm  le  promomolre  de  CiHMTÎam.  H  eft  pro- 
bable que  fon  nom  lui  vcnoit  de  fa  fiiuation,  puif- 
.fi'eogrec  A^xc»i',  ûgnifte  une  courbure, &  que 
ccA  h  configonCRMi  du  local  où  cette  vUlc  fe 
r^or,,.,  -p),;f,p,,„  auteurs  difenr  qu'elle  fur  hitie 

fv  (k^  ^yracuûuis ,  ^ui  fuyoicnr  la  tyrannie  de 


Deiiys  l'ancien  ;  ce  qui  donne  à-pcu-près  le  temps 
de  u  fondadon  ^  ce  prince  ayant  nfurpè  l'auto^ 
rifé  vers  l'an  405  avant  /.  C. ,  &  r.',y;i.:i  gardcc 
38  ans  :  elle  étoit  très-connue  par  la  b  jauté  de  fa 
ffpnmre,  &  l'on  edimoit  autant  ou  prcfque'vntant 
fa  -pour^  que  cdle  de  Phénicie, lit  Ton  en  croU 
Silius. 

On  ne  Ciit  pas  trop  quand  elle  devint  colonie 
romaine  ;  mais  il  eu  .vraifemUable  que  ce  fut 
après  la  guerre  de  Tarente ,  vers  Tan  de  Rome  48  f , 
lorlque  Te  conful  P.  Senipronius  eut  vaincu  les 
Hicentms ,  6c  étendu  les  frontivrcs  des  poflè£ions 
romaines  jufqu'à  PJËlis. 

L'empereur  Trajan  y  fit  conftmire  un  bon  port: 
les  habitans  crurent  devoir  en  marquer  leur  recon- 
neiffiuioe  au  prince ,  en  élevant  en  fon  honneur 
im  2rc  <yuc  l'on  a  depuis  appelle  de  tnompht  ,(\\\o\' 
uu  il  ne  te  fut  pu  agi  de  triomphe  dans  cette  occa- 
hon.  On  en  voit  encore  de  beaux  rcAes. 

Ancont  fut  aflîét;ée  inutilement  par  les  Goths  en 

5  5 1  de  notre  ère ,  fous  Totila  \  mais  elle  fiit  tnife 
par  AriuUé  ,  roi  des  Lombards,  &  duc  de  Spo- 
iéte  «n  KQi.  Elle  reda  aux  Lombards  jufqu'à  1  ex- 
tindion  oeletu-  puilTance  ;  &,cn  8^9,  elle  fut  prifie 

6  pillée  ]j;ir  les  S.!:  r;i,'.i ns. 

ÂnCORE,  ou  Ancora,  étoit  le  premier  non 
de  ^/f<ea,  ville  de  Bithynie.  • 

ANCORARlUSMONS.mortngnc  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  citérieure.  Scion  Pline  >  on  y 
n o  iv<  it  un  bois  qui  «voic  IVidenr  du  dtroa,  « 
qu  il  nomme  cUnu. 

AN  CRIN  A,  ville  de  Sicile,  félon  Ptolcmée  ,  k 
quelque  dillance  du  bord  de  la  mer. 

ANCUENSIS ,  fièçe  épifcopal  d'Aâique  ,  qni 
devoit  être  dans  la  Byfacène. 

ANCYR A  .château  de  l'Afie  mineure»  prèi  de 
la  ville  du  même  nom ,  félon  Strabon.  . 

Akctra  ,  (  Jnf^ouri  )  ville  de  l'Alîe  nineune, 
dans  la  Galatie ,  <\om  rlk-  fur  !a  ca,  itale,  affez  près 
6l  au  nord-eft  du  petit  lac  Ctnaxu ,  cbtt  les  Tec- 
to%es.  Une  «idenne  omnkm  «tr^cN>k  la  (aoA^ 
tion  de  cette  ville  à  C' icltis  ;  ce  qui  paroit  tinn- 
nant,  c'eft  que  Strabon  ne  l'indique  que  conune 
un  fort  (  ev^i«r ).  Peut-être  lonqutléerivoit à 
AiiguAe,  ce  prince  n*avoît-il  pas  ciu-rre  com- 
ment.-, uans  cette  ville,  les  embelliilemcns  qu'il  y 
fit  ;  car  ce  pdacicn  fit  une^bova^^onridérabie, 
&  on  y  éleva  un  très-beau  monument  en  fon  hon- 
neur ,  lequel  fubfiAoit  au  teinps  des  derniers  voya- 
geurs françois,  qui  ont  paile  dans  cette  contrée. 
Selon  Toumcfort»  c'étoit  le  plus  beau  qni  fitt  en 
Afie  Ccne  vflle  eft  célèbre  les  lettres  de  fiAne 
Paul  aux  Galates ,  &  par  pUifi  1:1s  et  r-ciles  ;  elle 
fe  foutint  avec  honneur  fous  les-  empereurs  Ro- 
■uûos  ;  au  temps  de  Néron  >  die  reçut  le  titre  de 
métropole  de  la  Galatie  :  on  a  diflrértântet  médailles 
d'Ancvre.Se5  habitans,  dit  Suidas, avoient  d'abord 
porté  le  nom  de  fJclitm»aLiue ,  ou  Graco-GaUL 

ANC  YRiE,  vtUede$ia]e,dootUeft  paili  du 
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ANCYREUM ,  promontoire  de  l  Afie  mineure , 
fidon  Denys  le  Pènègéee;  mais  ccft  en  donner 
une  indicarinn  trop  vague  que  de  dire  qu'il  étoii 
fituë  où  tinitlou  le  Pont-£uxin ,  &  où  commençoit 
le  fiofphore. 

AnCYKTUM,('kyKÛp,oy)  ville  qu'Etienne  de 
ByTance  dit  avoir  appanenu  à  l'Italie  :  mais  on  re- 
garde cet  endroit  comme  altéré;  car  aucun  auteur 
n'a  parlé  d'une  ville  de  oc  nom.  Ne  (èroit-ce  pas 
r>4ji.-rnedeUiSicUe? 

ANCli'llON ,  ou  Akcyreum.  Ce  lieu  ctoit  tout 
{izès  de  Nicomédie»  &  l'on  croit  que  ce  fut  oii 
mourut  ConAantin'le-Gnuid. 

Ancyron,  ou  Ancvro,  ville  d'Egypte,  félon 
Etieooe  de  Byfance,  qui  n'eo  donne  pas  d'autre 
Indicadon,  finonqit'riletnwic  pris  ion  nom  ilu  mot 
^c  Anchora  ,  une  ancre ,  parce  qu'il  s'en  faifoit 
«n  cette  ville  avec  delajpierre  propre  à  cet  uûge,  & 
qull  fe  trouvoit  dans  (es  environs  (i). 

ANDA,  ville  d'Afrique.  <"c!nn  Appien. 

i^NDAB  ASSIS,  dont  on  tir  oit  le  meilleur  (à- 
fifan,  3u  rapport  de  Sérapion. 

ANDABATIS,  ^  de  la  Cappidoce,  £elon 

ANDACA  ,  ville  de  l'Inde  ,  qui  <t  tcodit  à 
Alexandre.  On  en  ignore  la  poûtion. 
ANDABfON, 

ANDAKIA ,  ou  Andani£  ,  viU*  de  k  MdH- 
nie ,  au  fud-oudd  de  MciTène. 

Elle  étoit  une  des  plus  anciennes  de  la  Me^R- 
rie  :  elle  en  avoir  probablement  été  b  capitale  ; 
car,  Iclon  une  aiîcieniie  inscription,  rapponéc  par 
Pkufanias,  Lyciis,  f.h  du  vieux  Pandion,  y  avoit 
xendu  plus  grands  &  plus  auguAes  les  my(teres  de 
Cérès,  que  Ginion  y  avoit  apportés  peu  avant  à 
Jtf eâene,  épouCe  de  Licaon ,  fils  de  Leiex  ;  ce  furent, 
ielon  l'auteur  grec,  tel  prenuen  qui  régnèreiu  dans 
£it  pays,  &  de  plufieurs  villes  qu'ils  oâtireot ,  ce 
fytài  Andjnht  dont  ils  firent  une  ville  roy^ili 

Andanut  devint  très  -  flotifbnte  par  la  fuite  :  ce 
•fin,  en  grande  partie, de  Ion  ièin  que ibnk cette 
ieunefTe  courageufe,  avec  laquelle  Ariftomène  fit 
«Mt  de  mai  aux  Lacédémoniens.  Ce  fut  dans  la 
mèmb  ville  qu'éto'tent  nés  &  que  s'étaient  formés 
è  In  f^iierre  les  vailhns  Panofme  &  Gonippus.  On 
fait  que  ces  deux  guerriers ,  vêtus  de  bbnc ,  mon- 
4ès  nv  des  chevaux  de  même  couleur ,  fe  pféftniJ- 
■rent  au  camp  des  Lacédèmoniens ,  &  v  fitrenr  reçus 
avec  la  plus  grande  vénération,  parce  que  leur  ex- 
térieur aononçoit  deux  divinités,  Caftor  &  PoUux, 
1^  y  ètoîent  en  grande  vénération.  Ils  abusèrent 
»im  de  la  crédulité  des  troupes,  jufqu'à  ce  qu'ayan  t 
pris  leur  avantage  ,  ils  fe  jettèrent  fur  elles ,  &  ré- 
•pandireni  une  éayeur  û  pronpte  &  fi  grande , 
'4u%  en  firent  tm  carnage  conildéfaMe.  Cependant 
■'Cette  nilc  6tolt  ,  idritivement  à  la  religion  grecque  , 
.nne  très-grande  impiété  ;  elle  ûit  jugée  telle  :  c'é< 


(0  Car  avait  dVimrdNiMcee^e  inr,  onleiftiÇrii 

4c  piètre. 


AND 

tuit  Hinfi  qu'on  Ut  traitoit  encore  du  temps  d*Ep> 
minondas.  Ce  gC^éral  Thébain  ayant  entrepris  en 
haine  des  Lacédemoniens  de  rétablir  les  villes  de 
la  Meflenie  qu'ils  avoient  déuuites,  ne  rétablit  point 
Andjtt'a  :  je  préfume  mie  c*cnfii^  la  rùfon;  car 
on  croyoit  Caftor  &  Follux  encore  irrités  contre 
les  Meflénicns  au  temps  de  Paufanias  :  on  n'appcr- 
cevoitplas  oue  les  ruines  d'Andanie. 

ANDANo.  livière  de  la  Cvmmie ,  nomoièe 
ainfi  parPItee  K  Ptoleniie,  mais  qu'Arrien 

Anamis. 

AND  AIL  E ,  peuple  d'Afie ,  dans  l'Inde ,  au-delà- 
du  Gange ,  félon  Plme  »  qni  en  paHe  commedHine 
nation  puiffante  ;  il  indique  dans  leur  pays  trente 
villes  murées  &  quantité  de  villages ,  cent  mille 
hommes  de  troupes  d'infanterie ,  <^ux  mille  cbe- 
vniix  &  mille  élephans.  Le  P.  Hardouin  croit  que 
Flme  a  voulu  défigner  le  royaume  de  P^,  dont 
il  avoit  ammcmnient  quelque  connoiflànce. 

ANDARBA»  ville  qu'Annmm  pbce  dan  h 
Dalmatie. 

ANDARIACA,  ville  del'Afie  mineure ,  que  Pto- 
lemée  indique  dans  b  Lycie,aH  6o*dqsri  50  min. 
de  bng. ,  &  au  36*  degré  a6  min.  de  \rSx, 

ANpARlSTENSES  ,  les  Andariftcs  ,  haliî- 
tans  à'AiuLtrijJus.  Pline,  qui  les  fait  connoitre,  les 
place  en  Macédoine ,  dans  b  Pifa«orie. 

ANDARISTUS ,  ville  d'Euroçe ,  dans  la  MacA* 
doine.  Ptolcmée ,  qui  h  fait  connoitre,  l'attribue  anx 
Pélagoniens. 

ANDATES  I.UCUS.  Il  efl  parlé  de  ce  bois  ùak 
dans  la  vie  de  Néron  par  XiphiUn  ;  parce  que  dit 
cet  auteur ,  on  voit  qu'il  étoit  confacré  à  la  Vie 
toire,  .&  que  c'étoit  chez  les  Bretons  le  nom  de 
cette  déefTe ,  en  l'honneur  de  laquelle  ils  obfervoicttt 
un  cuite  particulier. 

ANDATIS,  ville  d'Ethiopie,  fur  ks  iiords  dis 
NU,  febnPIiiie.  . 

ANDAUTONÏUM ,  vlllc  de  la  li  au  te  Panno- 
mct  ùir  ie  Smvusy  au  nord-oueft  de  Sifcia.  Pto le- 
mée la  place  an  degré  lo  niit.  de  long. ,  45 
degrés  -jG  min.  de  Intit. 

u  ANl>£€AMUJuËNS£S  ,  peuple  de  la  balTe 
n  noBcbe  dn  Unofin,-qiie  l'on  ne  connolt  pas 
V  autrement  inie  pv  «M  îulbripdon  de  Gfmcr  i»* 
^Dom  Martin.\ 

ANDECAMULOll,  (Raaçoa,)  D'après  une 
infcription  rapportée  par  Gruter  &  trouvée  à  Ran- 
im ,  oii  l'un  Ut  le  nom  d' AnJecMudm/'cs  ,  M.  d' An- 
ville  en  a  inféré  qu'un  lieu  nommé  AtuUcamulum 
devoit  avoir  tJôAt  -en  cet  endroit  fur  le  bord  de 
la  Ganempe*  ta  «oni&auence  ,il  le  place  chex  Ves 
Lemovim  t  à  qudqnc  ffiifanoe  aM  aond  é^jh^jt»- 

AMDECAVL  Voyti  kmm, 

ANDF.CRTUM,  ou  Andetrivm  ,  ^  i^c  tic  U 
Dalmatie.  Ptolemée  la  jplace  au  43*  d^.  30  mio* 
de  long.  4^  deg.  -^o  mm.  de  ladc        '  >  ' 

ANDEGA\'UM,  ou  Andecavum. 

AN1>.^UU,  ¥iUç  -de  l'Aâe  mineure  ,  dane  |n 
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Clicîe  Thébaïque ,  à  quelque  didance  nu  nord  du 
fcm  fleuve  SdiUiis.  Près  de  cette  ville  éîolc  une 
dnpdle  coniacrée  à  la  mère  des  dieux ,  &  une 
grotte  fi)utcrreine  qui  s'étendoit  jufau'à  Palmu 

Strabon  rapporte  un  petit  iùx  d'niftwre  nattl- 
Rile,qui  aurou  befoin  d'être  étudié  poiir  paro'tie 
TiaL  Sdoo  lui,  on  y  trouvoit  uoe  pierre  qui  fe 
dbngeott  en  wr;  reft  que  c*ètbit  on  fer  «  non 
de  la  pierre  ;  mais  il  étoit  enveloppé  de  mancrcs 
iiâ^ogèncs ,  ou  combiné  avec  elles  en  très^pctitc 
quantité;  nuds  qnandîl  ajoute  qu'en  tâ&ai.  cuire 
cette  terre  avec  \inc  certaine  autre  terre ,  il  en 
lifultoit  un  argent  imx ,  ici  la  chymie  eft  en  dé- 
6ur  ;  on  n'y  entend  plus  licn  ;  mais  ceb  prouve 
a\!  mpins  niî'il  y  nvoir  de^  mines  de  métal  en 
ca  endroit ,  tk.  peut  Icrvir  a  h  faire  reconnoître. 

ANDELUS,  vatedenurpanle ,  placée  par  Pto- 

ieinée ,  clici  les  V<:fcones. 

ANDEMATUNUM ,  Andomatunum  ,  A.v- 
WHATimUM.  Voyei  AHVCMAimniM  (  LaJigrts,  ) 

ANDERA ,  Vofti  Amdeika  »  de  même  pour 

Anira, 

ANDERA ,  peuple  de  TÉthiopie ,  félon  PBne. 
On  (bupçonne  que  ce  nom  3  beancMip  db  rapport 
avec  Endtra.  (  Voyei  ce  mot.  ) 

ANDERElSoN ,  ou  Andeiuton.  Voye^  As- 

HERITVM. 

ANDERICA,  ou  Arderica,  lieu  de  l'Afie, 
en  Médie.  Hérodote .  qui  nous  le  êût  coonoltre , 
(ix  que  Dam»  y  envoya  prifiumicfi  ka  Erè- 

trient. 

ANDERIDUM.  Voyer  Anderitum. 
•  ANDERITO.  Foyei  A>deritum. 
■  ANDERITUM,»  Amderidum,  aDpelléeen- 
fmte  GabaR  (  Jawdi  ou  Jtvottx  )  capitale  des  Ga- 
iaS ,  dans  la  première  Aquitaine.  Il  y  a  eu  dlfîé- 
rcns  fendinens  {urfa  pofition  j  nuis  dom  Martin  & 
M.  d*AnTiHe,  fetroumt,  après  nne  légère  abé> 
ration  ,  le  nom  de  Cabales  ou  Gabalî  dans  Javouth, 
la  placent  entre  Ad  Sdatum  au  Aid-ouef^ ,  &  Con- 
diiu  au  nord-eft. 

Dans  la  notice  de  la  province  des  Gaules,  elle 
eft  appellée  Cnius  Gabalim.  Ily  eutun  fiège  épif- 
copat  ;  mais  la  ville  ayant  été  ruinée  dans  une  in- 
curTion  des  AUmam  ,  il  fit  transféré  li  Mcndc. 

ANDES, petit  lieu  de  l'Italie,  près  de  Mamua: 
«e  lien  eA  célèbre  ,  parce  quSlIiilt  celui  de  la  naif- 

fànce  de  "\'ir?^ile,  que  l'on  a  ccpen<!:ir!f  nppclè  le 
diantre  de  Alantoue  ;  parce  ^uc  cette  capiùie  don- 

noit  Ton  nom  à  tout  le  temaake,  &  qirelte  éidU 

bien  plus  connue. 

Andms,  ou  Andecavi  ,  peuple  de  la  Gaule, 
à  Tcft  des  Nmeus ,  &  au  nord  du  X%er.  B  pa- 
roi r  que  le  nom  SAndts  cclni  que  ce  p<riip!e 
a  porté  le  plus  anciennement,  puiiqu'on  le  trouve 
dans  Céfiv»8c  que  ce  n*eâ  que  dans  les  écrivains 
poilérieurs  que  Ton  lit  Attdtcavl  &  Andegavu  Quant 
4  OnMcavef  ,  çii  le  uiQuye  du»  Pidiemée,  on  peniè 


And 

qu'il  le  faut  corriger.  Ils  appartenaient  à  la  ttoi* 
nème  Lyonnoife.  Cètoit  à-pcti-près  Pétemhie 
l'Anjou  aSueL 

Leur  capitale  étoit  Juifiomagus ,  qui  prit  dans  1» 
fuite  le  nom  même  du  peuple.  Ces  Andeeâvi^  ou 
A  "devins,  étoient  vailians,  &  combattirent  pour 
dclcndre  leur  liberté;  ils  erurèrcnr  dans  la  conlpi- 
raioa  de  Vercingctorix  ,  ayant  leur  tète  Dtim*" 
nncns  ;  &  ,  fntrs  ''empire  de  Tibère, fe  tToii'>  :-in  Tiir- 
ciiargcs  d  mipots  ,  iii  arborèrent  l'étendart  de  la.  rc- 
bellioiu  M.  a  Anv'dle  démmine  tfnne  manîdre  Itiea 
prëdie  les  limites  de  ce  peuple. 

ANDEIKANA,  ou  ANorrifANNALE,  &  non 
pr.s  Jdethjuiiay  comme  l'écrit  la  Martinière  ( 
urnsch  )  ville  de  la  Gaule ,  chez  les  Treviri,  dans 
la  prenuéieBel^que,  emre  AagiUU  Tiwavnm  k 
TeA  ,  8l  Orobamum  à  l'oueA.  J'adopte  ici  le  fenti» 
ment  de  M.  d'Âuvilk,  qui  reconnoît  que  dans  ritt-> 
nèraire  d'Antonin,  où  il  eil  mention  de  cette  ville, 
on  a  mis  XV  au  lieu  de  V  ,  &  il  y  a  beaucoup 
d'exemples  oïi  cet  X  cA  de  trop ,  fans  doute  par 
b  6uM  des  eopiftes.  Dom  Martin  voulant  ieeoa* 
former  aux  mefures  de  l'itinéraire ,  ne  place  pas 
Adethana  fur  la  route  ;  mais  au  fud-oue()  aAugujia, 
à  la  droite  de  la  MofèlU ,  dans  la  pofuion  tpi'ocaipe 
aujoiu-d'hui  Aneval,  «pu  ieroit  en  effet  à  1  j  mukl 
d'Arts^»  (la  ou  Trêves. 

ANIMANTES,  penpledebVtooooieiDfiricnie^ 
félon  Ptolemée. 

ANDICAVI,  peuple  que  Ptolemée  plaeedam  h 
Gaule  1  yortnoifc ,  &  auquel  il  donne  potU"  C^i- 
tale  JuLoéHjguj.  (^uelquej»  commentateurs  ont  écnt 
Andecantnfis.  Le  texte  que  j'ai  fous  les  yeux  porte 
(9  ;  .."l  iv/  (  'OvitKoMvtu) ;  mais  <^tlà  une  fttne.*c'«ft 
le  Atidtsût  Céfar  (  Angers.  ) 

«  ANDIUM,  (  An£ony\\t  de  b  penteBreca^nenb 

(  Dom  Martin.  ) 

ANDIZETIL  Strabon  compte  ce  peuple  ennre 
le»  nariotts  Pannooienncs.  On  penfe  que  ce  ibnf 

ceux  que  Pline  nomme  SanJr'ij^iies. 

ANDOLOGENSES»  peuple  de  l'Uifpaaie»  lelon 

Pline. 

AN  D  O  M  AT  1  S.  Foye^  Sovvi. 
ANDOMATUNUM,  appellé  depuis  Ungones , 
Lanç-cs  ).  Il  eil  probable  ,  6c  c'eit  le  femiment 
e  CeUarius, quec'cil  Andomadunum  qu'il  convien* 
droit  de  lire  ce  nom ,  fans  doute  ;dlér&  MT  les  co- 
piées ou  par  une  prononciation  vicieoie.  Dwam 
indiquoit  une  pofition  élevce ,  &  telle  cft  la  pofi- 
tioo  de  Laagres.  Elle  prit  enfuite  le  nom  de  Lia- 
gones  y  qiR  htM  eahn  du  peuple  dom  «Se  étoh  k 
capitale;  elle  fut  colonie  romaine,  &  par  plufîcurs 
reucs  d'aniiqutté,  on  préfume  qu'elle  étoit  coijfi- 
détaUet  en  ut  liHfum  thos  la  notice  de  l'empire , 
qiiï  noTis  apprend  que  Poo  y  avoit  plaeè  unemîr 
lite  de  .Sarmates,  ' 

ANDORISIPPO ,  ville  que  Pline  place  dahs  la 
Bétiqae.  Le  P.  Hardouin  propofe  une  autre  vbê^ 
jùèf  de  Uw  ce  mot.  Selon  lui ,  c'eft  Andonf*,^ 
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ANDOSINl ,  l'un  des  peuple-;  Polybc  place 
dans  l'Hifpanie ,  vers  les  Pyrenîes.  ■ 

ANDRiUE,  ville  de  l'Afic  mineure,  que  Pto- 
tcitiée  place  en  Cappadoce ,  dam  la  prôfcaure  de 
Chamanes,n\\  65» degré  de  longitude,  4  degrés  50 

ininutcs  de  l  ititude.  .  - 

ANDRACA  ,  qiiclcmcs  manufcrits  portent  auili 
le  nom  de  la  ville  de  linde ,  nommée  d^iis  Aa- 
Jaca.  l  yoy.  ce  mot.  ) 

ANDRAGATHIA,  ville  dltalie,  aux  environs 
de  PofidoTÙvm.  , 

AN  DR  APA ,  (  on  lit  tîo  ccne  mamcrc  dans  L^onJ- 
nmin  Pornhyroicactc )  :  les  bonnes  édmoiw  de 
ptdeméefBfem  de  même,  quoi  qu'en  duc  la  Mar- 
tini rr.  Cctoit  une  ancienne  ville  de  la  PaplUa- 
aonie,  au  fud-cft  fur  l'Halys  ;  eUe  prit  le  nom  de 
ja9dau£opolis,  en  llioniMiir  de  l'empereur  Uaude , 
«û  b  combla  de  bienfaits  i  dan»  le  pam£ç  des 
«•vinces .  cette  ville  fut  comprife  4aM  lHaiéno- 
pont,  fous  la  métropole  d  Amafi?. 
^ SiocUudtoM&s  ètoit  fituée  à  l'oncnt  de  la  ville  de 
Ganerc  ou  GtmanuopoUs ,  flc  à  Voricnt  &  au  midi 
éa  raontOUams ,  au  confluent  d'une  pente  rmere 
mii  venoit  h  l'opcft  fe  jettcr  dans  ÏHaJys. 
^  ANDRAPANA,  ville  de  TAfie,  dans  rindcPto- 
lemie,  l'ïtrrîhue  aux  lndofcyih«»,loi^  l»4 

iBcmoîrc  fur  b  cète  occidentale  <le  i'ilc  de  Tapro- 
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toire  'Anemtnum  &  le  fleuve  Sdïnus.  M  d'Anvilfc 
l'a  tracée  fur  6  cane  , en  «emontant  du  fud  au  nord, 
jufqu'à  la  petite  chaîne  qui  forme  le  mont  Cragus. 

ANDRICUS ,  rivière  de  GUcie ,  félon  Pline. 

ANDRIMACHIDES,  peuple  d'Afrique,  dont 
on  n'indique  pas  le  pa>"^-  -"^^  r.:,'?i.-r  ab  AUxandn 
rapporte  que  leur  roi  le  tailou  amener  cher  lui  le: 
filles,  &  obtenoit  leurs  premières  fiiV4nfS»avaii 
qu'elles  fuffcnt  conduites  à  leur  maii 

AMURIUS .  rivière  de  l'Me,  oui,  feSonSm 
bon,  fe  jettoit  dans  le ScamandM^ M. d* AimUe T 
indiquée  fur  fa  cane.  ' 

ANDROCALIS,  ville  dTEAîopîe,  foi»rEgyptf 

félon  Pli-ic. 

ANUROGYNES.  Ce  nom  qui,  félon  l'étymc 
logie  grecque,  ftgnifie  homme  &  femme,  ou  pli:t/ 
Aom/7ir-/!'mm«,eftaomié  par  Flincà  un  pciii  le-  d'Ait 
que,qu'il  fuppofeètre  enmème  temps/«/nmc  6c  homn 

ANDROMD9A,fidge  ép&feopal,  dom  vnifp» 

It  pofition. 

ANDRON,  ville  d'Egypte,  quicft  nommée  fi 
la  carte  de  M.d'Anville  ^Mppofic;  die  étoitda: 
Le  nôme  AndropoCues. 

ANDRON  A,  (  Anirenth)  ville  de  TAfie,  da 
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ANDREUS  ,  premier  nom  de  la  ville  d'Orclio- 
ntène  en  B<iotie.  EUe  l'avoit  reçu,  félon  Pauiânias, 
d'André  ,  fils  du  fleuve  Penée.  Le  pays  de*  eim- 
fons  portoit  alors  le  nom  d'Andiiides. 

ANDRESTI ,  ou  Adraistje.  Le  premier  nom 
fe  trouve  dans  Diodore  d«  Sicile;  k  fécond  dans 
Anien.  Selon  ces  auteurs ,  on  nonnnoit  «aU  un 

'"ANdRïlriUM.feWmStTabon  ;  Àndreçnum^îào» 
Ptolem  '  c: ,  Mlle  ou  château  de  la  Dalmatic. 

Ce  Ueu  eft  nommé  Anderien  par  Dioq  Caflius , 
$t  •AndHrhaft  par  Pline. 

ANDRl  A ,  fleuve  ,  {Y Indre  )  rivière  de  rinténeur 
de  la  Gaule ,  qui,  fe  réunifiant  au  Cara ,  fe  jcttoicnt 
^nfanMe  dans  le  Lifffr. 

Andria  ,  ville  de  1»  Grèce,  dans  l  Hide ,  félon 
Etienne  de  Byfance.  ^       .  . 

Andua,  ville  Ile  Maflédoiiie»iclon  Encme  de 

^^ANDRIACA ,  ville  de  Thrace ,  for  les  bords  du 
Pont-Eiwin,  tout  prés  de  SuUydcJfus ,  Iclon  btraT 
bon.  M.  d  AnviUe  ne  l  a  pas  placcc  fur  la  carte. 

Ahoriaca  .  vitte  de  l'Afte  mineure .  dans  a 
Lycie.  ^-  'v  ,  lllon  Appien  ,  le  port  de  b  vjlle 
fie  Mira.      d  AnvjUe,  qui  a  écrit  Andna;f^h  place 

m  le  rod<Ni^  dç  ^<t.    ,    ^  .  ..      .  , 
AvnRiAÇi^,  ville  qw  Pwlemée  |i«i»«»e  dans  la 

AMDK1CL05 ,  haute  montagne  de  la  OUn^ 


la  Syrie.  Elle  étoit  fituée  au 
conferve  des  refies  qui  font  voir  qu'elle  a  été  co 
fidérâble. 

ANDPvOPHAGI.  Ce  nom  fiçnifie  mm^i 
d'hommes.  Hérodote  en  fait  un  peuple  particulier 
voiiia  des  Scythes  ;  &  Mâa,  des  Scythes  mêm 
Le  premier  les  peint,  de  plus,  ccmmc  des  b 
bares  ,  fans  loix  ,  Si  même  fans  habiilemens  : 
dçnnc  aufTi  ce  nom  à  une  partie  des  Ethiopien 

M.  Larcher  dit  qu'ils  brihitnicnt  au-<!elà  dun> 
fcrt  d'une  vaftc  étendu  e ,  qui  les  fèparoit  • 
Scydies  agricoles. 

ANDROPOLIS,  ville  d  £gypee.f<y.  Andrc 
c'eA'à-dire,U  ville  des  hommes. 

ANPROPOUTES,  nom  d'une  rivière  i 

^SSdROS  ,  (  Jndr»)  ile  afin  confidèrable 

la  mer  Egée  ,  au  fiitl  cft  de  l'Eubée,  &  l'une 
Cyclades.  Selon  Pline ,  eUe  fut  fucceffivement  nt 
mèe  Ânduûs  ,  Cauros ,  Ltria ,  Nonagria ,  Hydr 
&  Epagrls  ,  Tournefon  i]ou'.C  Jnr.îr,jn-. 

Scion  Paufanias ,  elle  avoit  pris  ion  nom  d' 
dreus,  l'un  des  Générai»  deRnadamante ,  & 
pofé  pjr  lui  pour  eottvemer  les  Cyclades  ; 
félon  kticnne  de  Byunce ,  elle  étoit  appellée  : 
éïïpri$  jintbvs  i  frère  d*Eurymachus ,  ou  frère  < 
nius ,  qui  fut  père  des  (Enotxopes.  Son  terril 
eft  extrèmemenr  fertile  i  il  abonde  en  firuhs  ' 
cieux  :  on  y  trouve  des  fources  fraîches  & 
pides  :  on  a  débité  un  petit  conte  fur  une  des 
talnesdecetteîle,en<Bftntaae  tous  les  ans, 
dant  le  temps  de  la  fête  de  Bacchus ,  elle  av< 
août  du  vin.  Selon  d'autres  ,  le  vin  paroifToit 
W  miraculeufement  dTwi  certain  endroit  du  «e 
de  ce  dieu  Dans  ce  cas,  on  vcrroit  aifômcnti 
^oicpt      iuiteiirs  dç  ççttç  friponn^e. 
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UitSéAtm  forent  les  premien  de  tous  les 
mÊêée  CArchipeti  «}ui  fe  ideniraK  MX  Pwftt 

lofsdetear  invafion.  Par  airib'uior. ,  ou  pour  venger 
k  caufe  commune  «  les  Athéniens  les  a/licgcrent 
<4abo(MÎlBilé^T)ifamftocle:on  leur  demandoit 
à  rjrgent  en  punition  de  ce  qu'ils  avoient  fi 
pronnemeiit  cédé  aux  Barbares.  Comme  ce  géné- 
Hèradote,lei^alléguoit qu'ils  ne  nouvoient 
RnÉr«cttf|e«à^4iuz  g^rwdetdiviniiés,  la  per- 
ftAottli  néccAé  dont  W  Arfiémens  ètownt 
>:conipagnés ,  ils  r^>ondireRt,  qu'étant  a\i  jiottvoir 
à^ÊÊÊWÊU»  divinités  ,  la  pauvreté  tk.  limpuil- 
impolTible  de  ùStt  ce  que  l'on 
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vni:: 


!o;t  exiger  d'eux  ,  !e  ficgc  fut  donc  continué 
"  ilifii'ilîtli  l'ilini  II  Tu  III  de  cette  ile  ;  les  Perles 
liillliil<liiBlwiii  i  m  Après  avoir  pafle ,  dans  la 
^1  m  pouvoir  d'Alexandre ,  d'Antigone  ,  de 
'  ty^Ayale,  roi  de  Pergame ,  AnUros  revint 
rflitÉlk  an  Roaudiis,  par  rintcrprétadoo 
ffih  doonéient  au  teftament  de  ce  prince. 

Ardkos  ,  ou  Edros  ,  petite  île  près  de  la  Sri- 
fm,  ou  Grando-lketa^iie»  8t  ipie  Pline  nomme 
ipèrae  de  Feflis. 

AAkoS  ,  Tille  de  TA  fie  mineure,  dans  la  Ga- 
ine. 

On  noonnoitainû  une  ile  fituèe  fur  la 
i'Aqoitanïc^e.  Ceft  aujourd'hui  des 
rochers ,  fur  lelquels  c(\.  bàtic  !a  toittde 
itAl'caibouchure  de  la  Garonne. 
AimoSIA.TiUederAfie  mineure, onePto- 
Iflnée place  chez  les  Trvaû,  long.  64deg>  i8  miik  ; 
Ijt  42  deg.  6  min. 

ANDlfiETIUM,  vitte  deb  Geimanie,  ùâon 
hekatie  ;  les  cartes  dreflécs  par  cet  auteur,  la  met- 
(■tfar  le  Dani<be,  au-deiTous  à^JuLwtfor.ay  &.  au- 
^tftiéiifayrie,  M.  d'AnviOe  ne  Tapas  placée ittr 

ANDOSIA ,  (  Andafe  )  ville  de  la  Gaule,  chez 
*  ^■^•'  lici.  Cette  idUe  n'étoit  connoe  que  par  ime 
I  neuvième  ficcle,  nrée  des  ntres  du  rao- 
fan#,  lorfqiic  l'on  trouva  il  Nîmes  une 

:-:.ennc  !■  il  riijtion  qui  p  rtcr.t  \c  nuOiSAltdufia. 
^ilea  été  publié  par  M.  Ménard.  \m.  pofidon  de 
\Aiiiàft  moderne ,  Air  une  branche  du  Gardon  , 
îppcBé  le  gardon  ^ Âr.^iufe ,  a  fourni  la  pnfuion  de 
Il  ville  ancienne.  EMe  fe  ttoiivoit  entre  ^</i>/o/n<ie«j, 
arooefl,  &  A^WMâl'eft. 

AKEA ,  petit  tien  de  rUpmée,  à-peu*près  au 
iâd^Hèbron. 
AXECUS ,  fleuve  de  Sicile.  • 
iANEIANU?»!,  ville  que  l'iiinérairc  d'Antonin 
imqncen  Italie  ;  mais  qu'il  écrit  Anntunum.  Il  la 
r>  TOne  entre  Âap  8c  Vicus-Vananus.  M.  iTAd- 
v^ie^placée  chez  les  Maglii,  dans  VEtntrU,  au 

lÉIELON  ,  rivière  près  de  Odoplione.  Je  ne 
mjÉlHMe  VHoMiUfjmi  arrofoit  cette  viUe. 
4M»t  ^i^^e  «e  ta  Faleftine,  dans  la  tribn  d'If- 

f«înf . 

AMEiiO ,  nom  ^une  rivicre  d'Italie,  que  Pline 


place  au  nord  de  Ravenne.  Les  modernes  ont  re^ 
cherché  quelle  pouvoir  être  cette  rivière.  M.  <f  An- 
villc  la  fait  paflcr  par  I\;wnns  ,  &  fc  jetterdaOi  la 
mer ,  à  peu  de  diltancc  île  Butr'u^m. 

ANEMOLIA .  A  NEMORIA,  OU  AnEMORZA. 
ville  de  Grèce ,  dans  la  Phocidc ,  félon  Strabon.  ' 
M.  d'Anville  neTapaspIicée  fur  fa  cane:  clic  éioit 
fur  les  confins  du  tenntoire  de  Ddphet.  Comme 
cUe  itoit  fur  un  lieu  élevé ,  il  y  a  apparence  que 
de-là  s*élotr  fermé  (on  nom ,  qui  a  rapport  au  mof 
grec  qui  fignific  le  vent  ;  &  Strabon  dit  qu'elle 
méritoit  bien  ce  nom ,  parce  qu'elle  étoit  ians  ceflc 
ttNinnenrèe  par  les  vents'ft  les  tempêtes.  Cette  ville  ' 
depui^fut  nommée  Hy.:rr.pclh,  à  caufe  des  HiantcS 
qui ,  bannis  de  la  Béotie ,  s'y  retirù-ent.  11  paroi' 
troit,  par  ce  que  dit  Homère,  qull  diftingue  kl. 
\ille  ù\4nemorij  de  celle  d'Hvampolis. 

ANEMOSA  étoit  unj  efpcce  de  hourg,  de  l'Ar-* 
cadie,  au  nord  de  3/t;fj'(5p>';f. 

ANEMOTICHOS,  ville  d  A fie, dans  la  Carie, 
félon  Conftantin  Porphyrogeiicte. 

ANEMURIUM ,  promootaire  de  TAfie  ,  dans 
la  Qlicie.  Il  s'a\-ance  beaucoup  au  fud ,  &  fe  trouve 
formé  par  la  continuation  4e  la  diatne  de  monta-  ' 
gncs  que  les  Anciens  appclloicnt  Androilas. 

AN£MUS£,  ile  de  la  Méditerranée.  Ptolcmée 
la  place  près  de  l'Afrique  propre. 

ANEk,  villedelaPaleftinc,dnns  bdcmi-tribu  de 
ManafTé.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu  , 
qui  étoient  de  b  famille  de  Caath. 

ANFRIT^,  peufiie  que  Ptolcmée  indique  Teit 
le  nord  de  b  Marmarique.  * 

ANESICA^o»  AvEsiCA,  ville  de  b  Camie; 
félon  Antonin  :  en  énidiant  cet  auteur,  on  voit 
que  cette  vi'.le  ne  devoit  pas  être  loin  de  Tcrgefie  ; 
c'eft  donc&toR  que  la  Matiinière  la  place  ên  Dal- 
matie. 

ANETUSSA ,  ^ille  de  la  libye ,  félon  Etienne 
de  Bvfance. 

A^G.£,  lieu  que  Cedren  place, dans*  b  Palef« 
tlne ,  en  difant  qu'Abraham  venant  de  Sichem  y 
éleva  un  autel. 

ANGARIS ,  montagne  que  Pline  indique  dans 
la  Mefline  ;  die  étoh  fur  ta  cdie  de  Pli&nicie»an 
pa^'s  des  Philiftins ,  fur  le  bord  de  la  mer,  &  très- 
près  de  Gaza, 

ANGARUS,  ville  de  la  Bithynie,  dont  parle 
Socrnte,  auteur  d'une  H'tilotre  eccUJt  ijl  qut. 

ANCAUKANl ,  peuple  d'Afrique?  qui  fe  trou- 
voit  entre  le  petit  &  le  grand  Atlas. 

ANGE,  vilhizc  des  S.-ichoUtes,  dans  l'Arabit 
hcureufe,  félon  Ptolemée. 

Ange,  eu  ANG^e,  montagne  dom  ilcA  parlé  * 
dans  l'hilloire  de  Judidb 

ANGEyE  ,  ville  de  ta  TheflaBe ,  félon  Tîte' 
Lîve. 

ANGELA,  village  de  l'Attique ,  de.b  tribu  Pan- 
dionide. 

ANGELTNA,  lieu  de  l'Afie,  au-delà  du  Tigre. 
ANGILL  il  parcHtroit,  par  Ptolemée,  qu'une 
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portion  des  Suèvcs  portoit  ce  nom.  (  Z.  7/j 
c.  (i ,  à  talinia  commençant  par  ces  inois«  1/9'  a 
êrtfi  T*^ir<tÛM.  ) 

ANGELL^  «Tille  de  1*HifiWii«,  dans  b  Bétique, 
Celon  riiincrairc  (rAiitonln,  o«i  eUe  eft  manjttée, 
«ntre  CorJuhu  &  J^ijhalis. 

ANGER.  Foyei  AsùRf  a. 

ANCÎTAS ,  rivicre  de  laThracc  ;  clic  cmilc  du 
nord  au  nord-cft ,  &  Te  jette  dans  le  Strymon,  fur 
IpiTf^té  Ei\  de  ce  fleuve ,  au-dcfTus  dfAn^hlpcIis. 

ANGITLE  LUCUS,  forêt  d'Ir  près  du  Lacus 
fucinus.  SoUn,  fur  le  témoignage  de  Cslius ,  dit 
qu'A  ères  avoii  trois  AUes,  Angitie ,  Médcc  8c  Grec  ; 
m\c  Circé  occupa  les  rnonts  Circâl  ou  Circéens  , 
éi  trompa  les  yeux  par  entliaiitcmcns;  qu'An- 
^da  s'ctablit  adprés  du  lac  Fudn  •  &  <p»*ctte  fut 
regardée  comme  une  dielTe ,  pour  avoir  appris  aux 
hommes  l'art  de  guérir  la  morfure  des  fcrpens ,  & 
«ue  Midée  fut  cnfcvclie  .i  Buthnot  par  Jafon,  dont 
le  61s  gouverna  le»  Marfes.  On  ne  peut  rien  aflu- 
nr  de  cette  petite  htftoire,  iuion  qtie  le  nom  yfo' 
sl'Lz  peut  être  vcn.i  c'u  mot  >^rc/.'t  ,  im  ferpent, 
ians  aoutc ,  parce  qu'il  y  en  av^tt  beaucoup  dans 
ce  lieu  auiiati(jue. 

ANGITI  'E  NEMUS,  ou  To'aÎt  de  la  déf.sse 
AngiTIE.  Il  en  eft  parlé  dsns  Vu  gùe  /.  y/J  , 

7fO  ).  Ce  bois  ijiaé  ,  fans  doute  à  caufe  de  la 
divinité  k  laquelle  il  étoit  conficré,  étoit  en  Italie  , 
dans  le  pays  des  Marfes  ;  c'efl  le  même  lieu 
qu'AxGiTi/È  Lu  CVS. 

C'étoicnt  fur-tout  les  poètes  qui  fe  fervoient  du 
iwt  Nemus ,  comme  pins  propre  à  être  employé 
n  vers. 

ANGITULA ,  petit  fteuve  d«  Tltalic ,  dans  le 
■Smùum.lX  ferendoità  l'oueft,  dans  le  golfe  Ther- 
tçaui,  prés  de  A'^r-  'i-. 

A>tviLl  »  les  Angles.  Qm  l  jn;  ce  peuple  u'ap- 
pwticanepas  à  la  hatite antiquitc ,  c  l|  ^  1  dant  crannte 
il  en  ctt  p;u-lé  dans  Tacite  (  D^'  mor,  Gcnji.  ) .  il  doit 
avoir  phce  ici.  Les  auteurs  varient  fur  l'origine  des 
Angles  &  fur  l'étymologie  <Ic  leur  nom  :  quelques- 
uns  les  font  Germii  i-i  ,  iraiitrcs  Gotlis.  L'ul'fue 
Ton  commença  aies ctainaitre,  ils  habltoicnt ,  fclon  - 
BédCf  une  petite  province  du  Judand,  dont  Flens- 
hoiirg  cil  1.1  capit.ilc.  Qucltpies  autiuis  lui  don- 
ner, t  le  nt;m  d  Angel. 

Quant  à  leur  nom ,  l'étymologie  la  plus  vralfcm- 
blable  fe  tire  du  mot  Saxon  An^el  ou  Enç^d  ^  fign»- 
fiant  un  hjmcfj/i ,  parce  que  ,  dit-on ,  ils  étoicnt  en 
quelque  forte  les  hameçons  des  cxpiditions  niari- 
tiine$  de  ce  temps  ;  c' étoit  par  eux  que  le  faiibiert 
toutes  les  prifes.  Quoiqu'ils  aient ,  dam  1»  fiitte , 
donné  leur  nom  ii  l;i  Br'u.j-mij  ou  Grande-Uretas^ne, 
ib  font  cependant  bien  moins  nomin<b  dans  Thif- 
toire  que  k%  Saxons.  Voyt^  Saxokes. 

ANGOLUS,  nommée  auiTi  Angulus,  ville  d'T- 
talie ,  que  Ptolemée  indique  chez  les  yejitnt.  Il 
par  ir  cette  ville  a  pu  appartenir  au  peuole 
que  Pline si^i'-i^  /  c-'-^U  iL  d'ÂaviUe  o^bd  i^t 
JU&  n^utioo  fur  U  cdiu.  I 
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ANGTRA.  CeA  ainfi  que  i  on  a  imprimé ,  diat 
quelques  traduâions  de  Ptoleniée,lafiîuluâiondi|.' 
mot  A>aup« ,  que  Ton  éait  Ancyi»  «w  AMCUtA*.' 

yoyticenom. 

AXGRrVARII ,  peuples  de  ta  Germanie,  que 
l'on  croh  être  les  mêmes  qtw  ks  j4/^am  connuft  > 
dans  le  moyen  agc.  En  panant  de  cette  ooflfcc^- 

nire.  on  peut  afTij^ner  leur  piiTition  fur  le  Wéfer, 
dans  la  panfe  auc  l'on  appelle  Sm^om,  mais  qu» 
ron  nomme  attnellement  Weftphafie^  1b  ècoiem . 
entre  les  Of}-r.,l}  .î  l'cft  ,  S:  les  ff^Jl-Kill  à  l'oucft. . 
Ces  peuples  confet  vcrem  allez  long  -  temps  leur 
aysSl  teur  nom  ;  ils  furent  même  dliHngués  des 
avons ,  quoiquejoints  à  etix.  Ils  devinrent  cnfuite 
aiVcr  piàiians  pour  que  ce  tùt  leur  prince  Witi- 
kind  qui  fe  trouvât  «  h  afiic  des  Saxons»  «nné» 
contre  Charlemagnc. 

ANGRUS  ,  rivière  de  l'IUyrie.  Selon  Hérodote 
elle  couloit  vers  le  nord-eft*  pafToit  dans  la  pbine 
des  TribaUif  &  aUoit  fe  jetter  dans  le  SnuigiUt  qui 
fe  perdoit  dans  Tljler. 

ANGUIENSIS,  lieu  d'Afnquc,  dont  il  ert  parlé 
dans  la  con£àreacc  de  Cartb^e»  &  que  te  P.  i^Iar— . 
dottitt  place  dans  h  Nitmidie. 

ANGULi£  NEMUS,  bois  ou  Iwk  qne  Vtbiiit: 
Sequcfter  place  en  Lucanie. 

A N( , USTIA ,  ville  de  l'Enropc ,  dans  la  Daa»^ 
félon  Pioleméc,  qui  la  place  au  51'  degré  55  mi- 
nutes de  lotigiî.,  47  degrés  15  min.  de  latitude.  ■ 
ANGYRORUM  CIV ITAS.  Ptolemée  place  une- 
ville  fous  ce  nom  en  Egypte  ;  longitude  61  degjré*' 
ao  minutes  ,  liiitiide  a*;  ilcgrés  20  mioures, 

ANIA.  Strabon  nomme  ainfi  le  fleuve  du  Vé^ 
loponéfe,  qui  p  ttTch  ù  Phtntvs.  On  ronarquc  que 
ce  fleuve  eft  appelle,  par  Patifinias ,  Olbios  ^  ou 
A'o.ui'js.  Aitience  le  nomme  Ai>nis;  M.  d'Anvill»- 
donne  le  nom  ù'Olbius  à  la  partie  de  ce  fleuve», 
comprife  entre  ià  ibnree  &  te  peât  étang  qui  (k 
trouvoit  au  fud-crt  de  PL  ncos ,  &  nomme  Aroa- 
RM.S  la  partie  qui  s'étendoit  depuis  cette  ville  iuf- 
qu'à  (on  embouchure  cbas  FErymaitthe ,  au  nid*» 
oueft  de  Pfoph'iK. 

ANIANA  ,  viUc  que  Ptolcmée  place  tkins  la. 
Mcfopotam":c. 

ANTANyE  THKR.MyE,  bains  qui  fc  tronvoicnt 
druîj  U  Campsnic  ,  prés  de  Cum.:.  On  croit  que 
c'eft  le  lieu  appcîl  ■  nujourd'hui  Bagni  dcl  Laço. 

ANIANUb  SINUS,  golfe  que  la  iMarrînière  , 
après  Onelius,  indique  fur  les  côtes  de  la  Thcf- 
('il.e  ,  près  du  Sinut  M jllacus.  Je  n'ai  pas  trouvé 
l'endroit  qu'il  indique  dans  Titc-Iive  i  je  ne  mg 
rappelle  pas  de  l'y  avoir  jamais  lu  ;  M.  d'M^ 
ville  n'en  fait  aucune  mention. 

ANlCHiË,  vtUe  de  l'Inde,  en-de«,à  du  Ganee  » 
lèlon  Ptolemée.  On  lit  andi»  dans  quelques  èdi->: 

tloiis ,  Ântn.i:hit. 

ANICHIA,  nom  qui  fe  trouve  dans  pluûeur»> 
éd'uions  de  Pline  8c  dans  Onelius,  il  doir  èn«  lu 

A'icho.i. 
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•4ans ,  finiécs  en  Italie,  près  du  bc  Vulfn'ms. 

ANICrUM ,  (  le  Piiy  ).  ijeneirilie  -étrrwt.  être 
«ttet  io  FttiavU  les  'Écrivains  romams ,  ni  les 
lininirès,  n*en  {<mt  pas  mention  ;  ce  qui  prouve 
'^die  t&  poftérietire.  Selon  dom  Martin^  Ànlcium 
4fei0Bnept  le  nom  de  k  momayiefur  bqucllâ 
-ImrfiM  fijii({è7{|  aieftmUe-qinl  n*en  eft  parle 
ip'it  focc^rion  du  fiège  épiTcopsl  qui  y  fiit  tmutlèrc 
t|lb  vtUe  de  RuMum  ou  Rcverfio. 
-^lIKIDUS,  (  hmuBorçaéa  >  montaoïe  iTItsilîet 
«oefiïit  connwtre  Tite-Livc,  à  l'occafion  cTun  dé- 
a«  porté  contre  les  Liguriens  i^  liabitoient  dans 
Ifl^ninira  ^Apiu  ,  pour     tran^jl^er  dans  te 
•ÉÉ^ des  Samnttcv 

•"S^iNlEffiS.  Quelques  iiitorprcics  croient  devoir 
liKheencmi  -dans  Ptolemée  à  la  ubce  de  celui  d'A- 
tiêsCMimir^  pet:y»les  finis  (ur  1«  Luane, dans 

ANI(%£A,  fieu  Oe  TArgoUde,  que  Pkuûnias 
^      Éi  du  lac  de  Lerne» 

lus,  flenve  Ee  la  Triphylie ,  dans  l'E- 

nord  de  Lepnufn.  Sa  fu^tc  ctoit  dans  le 
nomamc  d'Arcadie.  endiouchure 
Mri»ran|4e  fablesg^  y  nniloient,  & 

que  les  venrs  cn^clKiicnt  s'étendre  dans  la 
nr^audl  le  palTage  en  ctoit-il  daneereux  :  on  n'y 
HNivoit  que  du  poilTon  mort  ou  gîté ,  à  caufe  de 
Il tnaiivaifc  qualité  des  eni;x  c!u  Jardanus.  Les  Ar- 
ciéeucroYoieni  que  VAnïgms  ctoit  le  Minyeus  des 
AMw ,  cwnt  il  eft  parlé  dans  Hdméreb 

Aièz  près  de  ce  fleuve  étoit  une  caverne  ap- 
pdlée  l'antre  des  Nymphes  AmgriJts  on  Ânïgrudcs  : 
d«i  eft  parlé  dans  Strabon  &  dans  Paulaiiias  ;  on 


,  _  : 'mie- ceux  G[ul  étoient  affeâés  de  quelque 
■itfe'tfb  la  peau ,  obtenant  leur  guériton ,  fi , 
'Miroir  facriflèancNym^et,  ib  poûbiencr^- 

'  JHH,  '^De  é»  la  Meffine,  qni  émit  fimée 
montagnes  de  k  tribu  m  igdb,  fidpo  le 
liHe  Jofuc.  ^ 

ieFEmpitie. 

ANINA,  ville  de  l'Inde,  .au-delà  du  Gange, 
tioiiftoleniée,  -qui  la  pbce  an  t6i*  dcgn^dc  wa- 
^Mtc;  latitude,  29  degrés. 

iWilNACHA,  ville  dcl'Inde,  au-delà  du  Gange, 
^^JMcméCt  qui  la  place  à  l  eft,  au  i37«  degré 

4e  loi]jptiide>3i  d^ré$     aiiiuites  de 
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ANINETUS,  que  l'on  trouve  cciitc  aufTi  Ani- 
Ahweta  Anitatvm  ,  ville  d'Afie , 
P|<uljjLliai  de-G»(fhmthnmle.  Ceilé  Tflle , 
'^ifï'é-f  ';'  cependant  qu'cpifcopale ,  rccoiinoifToit 
M>èfe  pour  mécrdpole.  11  x&  parlé  de  cette 
^%  ^  U  ^txrmtàe  fahie  dd  P.  Ourles  de 
^aiDH*arî  ;  maïs  u  n  indique  pas  fa  pofirion. 

iMHO, fleuve, (  U  TiVwTO/w Jf  Stacc  dit  AviENUS. 
^iepre  prenantfa  foiircevan  un  peth  lieii  mnnnié 
Tfïlj'^Tréva  6c  Trêve  )  remonte  enrre  les  monta- 
is nord-ondl  jM'qu'à  rdi  dé  Furu  ou 


r4r/B  (  Vico ,  Varo ,  Cluvier  )  ;  puis  tournant  par  le 
fud-nucft ,  oHoit  fe  reirdre  dans  le  Tiheris ,  au  lîonl 
lie  Home  :  ce  âeuve  atroroit  Hbur ,  où -il  forme 
une  cafcade  dont  le  paiTagc  fuivant  peut  donner 
■une  idée.  uRcficrré  entre  le  roclier  qui  lui  fert  de 
n  lit,  étant  coupé  i  pic  comme  un  mur  ,  ilfepré- 
*vcipire  avec  un  grand  bmit,  ai;gmenté  par  l*edio 
n  des  environs  :  les  rochers  i\\r  leûjucLs  il  tombfc^ 
»  font  inégaux,  en  pente «divifés  en  plnfieurs  par- 
ti ties  ;  les  eaux,  converties  en  éeume ,  riièveht 
»  en  pluie  déliée,  fur  laquelle  !e  foleil  dardnrt  fci; 
u  rayons ,  fait  paroitrc  les  cou'e-.irs  de  l'arc-en- 
nciel».  Ceft  ce  qu*Honce  appelle  Prmetps  éuiw, 
(  G:ori;.  de  V  iri^ilo  ,  au  mot  TiBUR  ). 

ANlRlTT^li,  peiiplj  de  la  place  feptentiiooale 
de  la  Marmariqiie,  (elon  Ptolemec, 

ANIS£N  A.  Quelques  éditions  d'Ovide  nomment 
aioft  une  rivière  de  Sicile,  dont  le  véritable  nom 
parott  avoir  été  Ameniinus. 

ANISUS  (  Eus  ) ,  fleuve  de  la  Norlque ,  nomn^i 
tnfi  An j  fus ,  (jul  ie  jeftott  dam  le  Danube. 
(  Clavier.  ) 

ANITHA.,viUe<que  Ptolemée  place  dans  l'Ara- 
btePéoée 

ANITORGIS ,  ville  de  l'Hifpnnie  Tarraconoife, 
Tite  -  LîV'e  en  parle  en  déch>'ant  la  campagne  de 
P.  Cornélius  &  P.  Scipion,  qui  s'avancèrent  ;ufqu*à 
cette  ville;  ils  campCrcnt  en  préfei'cc  de  rennemi 
dont  lis  n'étoient  Icj^aés  que  par  b  rivière  :  o« 
varie  fur  la  pofition  de  cette  ancienne  ville. 

ANIUS ,  c  eft  le  même  fleuve  qui  fe  trouve  danf 
Etienne  de  Byfance^  nommé  Mas  y  &  dans  Tite- 
Live  Aous.  n  fe  jettt>it  dans  la  mer  Adnarique,  par 
\fi  fud  û'ApoUoaia,  Ott  lit  dans  Ptolemée  Zwr/, 
éSStrencc  que  Ton  attribue  i  quelque  erreur  de 
coplflc. 

Akius  ,  (Xi^  Sudamio  )  lieu  de  la  Campée* 
près  dePKMoC 

ANNA ,  ville  de  la  Palcftine ,  au-defTiis  ou  au 
nord  de  Jéricho,  félon  Etienne  de  Byiknce  ;  mais 
il  fendile  que  cet  auteur  ait  été  difigaié:  i^.  Jofeph 
qu'il  cite, dit  'Aina  ;  z^.  parce  que  ce  mcrne  nom 
commençant  en  hébreu  par  U  lettre  am ,  qui  cû 
gutturale ,  indique  qu*il  laudroit  que  la  prôniè^e 
lettre  fiit  une  conlonne  ,  foit  im  gamma  grec, 
comme  l'ont  écrit  les  Septantes  ;  foit  par  un  K.» 
comme  le  nom  de  b  ville  de  JCmu,  qiiiy  fêloa 
Berkclius ,  eft  la  même. 

Anna,  ville  de  l'Afic,  fur  l'Euphrate ,  la  asème 
qu'^//u. 

Anna  .Ville  que  le  périple  dcrScylax  pbce  fur 
4«  cfttes  de  Lydie.  Je  dois  ftir»  obfervcr  que  pbi- 

fieurs  critiques  penfcnt  qu'il  faut  lire  ,  Âins  cet 
ouvrage  ,  Avutet  ou  Anœa.  Ce  qui  juftific  cette  con- 
jcaure,  é*e|  que  l'on  ne  connoît  pas  de  ville  éiArms 
en  Lydie  ;  au  lieu  que  l'on  connoît  Anara  ,  qui 
appartenoit  à  l'ionie  ou  à  b  Carie  ,  car  les  bornes 
ont  varié,  &  qui  fetrouvoic  à«pea'ipràs  en  fiwe  d» 
Samos. 

•  ANNAMATLA.  Ueu  de  b  Paanonie  inieriemo» 

T* 
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AMNAMETRUS ,  ile  de  IXkém  Itidicfl»  fèim 

Jlîjie ,  oui  la  fait  dépendre  de  l'Arabie  heureure. 

ANNAN  A)  lieu  dans  lequel,  félon  Egeftppe, 
fe  redirèrent  lét  croupes  d'Antiochus-Denys ,  après 
la  pote  de  ce  prince.  On  croit  que  c'cft  le  même 
lieu  qui,  prcs  ce  l'Euphratc,  eft  nommé  Anna, 

ANNEUNUM,  à  quelque  Mm  m  nvM 
^  Flùrcn'iis. 

ANNLSEL  «  lieu  de  T Afrique  ,  qu'Antonin  in- 
dique fur  le  cbemiii  de  Sqtu  MîifiM  à  Akxan- 
4rie.   

ANKFSTUS,  vîlte  de  T*AraBîe  hcureuiè.  Au> 

Cufle  av.  it  envoyé  G;il!iis  avec  des  troupes  pour 
foumecue  bs  Arabes  de  ce  côté ,  celui-u  pru  & 
lUtniifit  plufieuT»  villes.  I^es  andennes  edttioiv 
poitem  Amt^i  mais  le  P*  Ibniouin  lit  Am/^- 
trus, 

ANNIBALIS  CASTRA,  ou  le  camp  d'Annibal, 
t^\c  Ton  écrit  auflî  Haaaiiaiu  Cajtra,  (  RoccdUa) 
iicu  d'Italie. 

Amnibalis  diodos.  Ce  dernier  nott  qui  eA 
'  grec ,  fc  rend  en  latin  par  tranpau  ou  paiTagc  ; 
c'eA  le  nom  que  Ton  donne  ,au  défilé  par  lequel 
Annibal  entra  en  Italie. 

Anhibaus  u(SUI.a,  9u  ile  d'AnolbaL  Pline 
nomme  aînfi  Tune  des  petites  lies  qu'il  indique  tout 
près  de  Minorque ,  par  le  fud;mais  cui;  :iie  ces 
îles  ,  (avoir  Maojriee. ,  ac  Triquatra  &  pana  Han- 
mkeGsy  ne  (crctrouyem  plus,  il  eft  probable  qu'elles 
•m  difp  ira  par  quelque  caufe  phyflque. 

Annibaus  pORTUS,  que  Ion  écrit  au/Ti  Han- 
tlbalis  portas ,  (  Portimjo  ) ,  ville  de  la  partie  de  la 
Liifuanie,,que  les  Romain»  appelloieat  le  Cu- 
9au. 

ANlQSAm  iCXiJE,  ou  les  échelles  d*Anri- 
fcal.  Ce  lieu  appanenoit  k  rHifj^anie ,  for  la  côte 
orientale ,  entre  Tarraco  &  Barcuio. 

Annibalis  SPECULA ,  OU  Ics  Vedcttes  d'Anni- 
InL  On  pourroit  rendre  ce  mot  de  SpeeuU  par 
celui  de  Torellcs  ;  car  c*étoient  des  loun  âevecs 
f  >uy  obftrvcr      Unn  les  mouventcn»  de  Pen- 

AMiRBALts  TUHVLVS  f  9uIê  umbon  d*Aiiaî- 
hA  On  H  ;-n  r  iT  ce  nom  à  un  Ben  de  ta  ffithynîe. 
^  Foy.  LiBVSsA  ). 

Amkibalis  turres.  Ce  que  Pline  appelle  les 

7ours  iTAnnihiiI ,  cfl  nommé  par  Titc-Live  Spc- 
€ula:  cela  revient  au  nicme,  6<-  défigoe  des  lieux 
ée0mH  à  Pobfervation.  Les  loun  pouvoîeai  avoir 
pufii  pour  objet  la  défenfe. 

ANNIBI ,  (  Monts  d'or,  ou  Alrai  Alhi  )  monta- 

£es  de  TATie ,  &  k  terme  nord  de  b  Sitiqttfc, 
onPtolonie.    .  . 

Elles  fi»t  entre  le  46*  &  le  47*  degrés  de  la- 
Qtude  i  nak  Ptoleméè  ]e».met  entre  le  «6*  St 

U60'.  *  V 

AifwiBi,  peuples  de  laSérique ,  fdon  PtokmécL 
TU  habitoieiit  vTMfenithMeaient les  nontagws du 
même  nom. 

iUWIUS.  Qa  Umtn  et  nom  da»»  Strabon  ; 


S 

fuà»  CdMbon  penfe  qu'il  fsmt  lÊit  Amhow.  QoijP^ 

ques  autres  auteurs  lui  ont  fubftltué  un  autre  nom  ; 
mais  tons  conviennent  que  celui  ^Annius  n'a  ja-, 
mais  appartenu  à  un  lieu  du  Péloponèfe. 
A  NOBi£,  moxoiff»  de  la  Gemumie,  Iclon  FtaM 

iciiite. 

ANŒGATH,  ou  Antgatc,  ville  que  Ptolsi^ 
mée  place  dans  la  Libye  intérieure. 

ANOLUS,  ville  qu'Etienne  de  Byfancc  pi.it« 
~^ansb  Lydie. 

ANOlilUM >  ville  de  la  partie  d^tcntrioiiak  de  - 
ritalie,  dwz  les  Euguiens,  à  r««dft  de  b  Vér 
nétie.  4 

ANONUS  FONS ,  ou  fontaine  Anoous.  Cétoic, 
félon  Paufaotas ,  le  nom  d'une  fimcaine  de  la  lot» 
conie  »  laqudle  le  trouveit  .prés  du  mom  Taf* 
gète. 

ANOPjEA  ,  momagne  de  la  Grèce ,  Ëufant  par^ 

tie  de  lachains  qui  portoit  1c  v.oyt.  d'Œta.  Comme 
Hérodote  dit  cv.c  ï Ajopus  coule  par  une  ouverture 
de  cette  montagne ,  il  me  paroît  que  le  cours  dtf 
ce  fleuve  feroit  fufceptible  de  quelque  changeiDcnt 
fur  la  carte  dé4K.  d  Anville. 

Ano^^ea  ,  petit  fentier  qui  ct  ibliiToit,  le  long 
de  la  monujgne ^É^même  nom,  une  conunumca» 
tion  etnre  laThellaBe  &  le  pays  des  Locriens  Epio« 
némidiens;  il  alloit  par  le  haut  de  la  montagne ,  Se 
fe  terminoit  à  la  ville  d'Alpéne ,  près  de  la  rocbe» 
appellèe  Mébrapyge ,  &  vers  les  loges  Cercopes* 
Voyt[  ce  mot. 

Ce  fut  par  ce  feniicr  que  paiTèrent  les  troupes 
des  Perfes ,  commandées  par  Hydames,  [  o  ;r  lur- 
prendre  les  Grecs  qui  «Icferîd oient  l.^  palfage  des 
Thcrmopyles.  Ce  uailage  tut  uiaïque  a  Xerxès  par 
Ephialtes ,  Mélien  ovation. 

ANOPOLIS ,  furnom  de  la  ville  ^Arcades  ,  dans 
l'ile  de  Crète,  au  rapport  d'Etienne  de  Byfance.. 

A  NSA.  (  An  fa)  Cette  ville ,  qui  ne  nous  eft  pas 
connue  par  les  Eoivains  de  l'Antiquité ,  paroit ,  par 
des  lettres  dîhres  de  Qianres ,  &  par  le  P.  Labbe  v 
avoir  appiutenu  à  la  partie  Je  Gaule  a^eléc 
Lvonnoifc  jprenuère  :  on  y  a  tenu  ^utre  coor. 
ciles. 

Ansa,  port  au  fond  dè  la  mer  A  îriatique.  Ce 
fut  dans  ce  lieu  que  le  jeune  ConfUntia,  dé&ic 
par  les  troupes  de  l'emperemr  Gmflans  fon  irèr«  p 
fut  tué  dans  la  mêlée. 

ANSAMUM  ,  ville  de  U  féconde  Mce£e,  & 
dont  il  eft  fiât  mentîQa  dans  la  notice  de  l'En* 
pire. 

ANSIBARU ,  nom  d'un  peuple  de  la  Germanie  ^ 
dont  parle  Tacite.  Selon  cet  hiAorien ,  ce  peuple 
chaiîé  par  les  Chan/t,  d'un  pays  que  les  Kumaiits 
avoicnt  forcé  le^  Frifon^  d«  leur  abandonner  »  eut 
aufli  à  fouAir  de  la  pirt  des  Romains. 

Car  cetrc  petite  narion ,  ibus  la  conduite  de  Bo* 
cdus ,  guen  ier  courageux ,  leur  ayant  demandé  des 
(erres  pour  s'y  fixer,  &  conune  une  récompenf* 
de  leurs  lonju  fervices,  elles  leur  furent  refufécs. 
Avitus  j  il  cl  vraiy  Youloft  )>icn  ta  donner  ^ 
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qoéœtt  «l^'avoicnt  pas  de  terres  pour  vivre, 
(a4X)irTflid||"<iu  raouis  pour  mourir.  Ces  intor- 
na^  zyMaja»  vain  effzyé  de  ie  faire  qii  clques 
dÉrifÉbi  ,  furent  rociuits  à  fe  battre  fciils 
ini  i  leur  nanon  tut  en  grande  par- 
»  niU  confondu  amc  dVunres  pcn- 

(je  w9p:iron  fe  rerroiivcr  fous  diveriês  (bcmcs 
\£  AmJ'i\ uni ,  Amffivant ,  AmpficaTU.  On 
tor^ne  de  ce  nom  cil  yi/n/rr  (  i'^iRi}  , 
^oc  allemand ,  qui  figniifie  JMiimm. 
ON ,  (vtefaé  fous  \k  mitropok  de 

iCiE ,  peuple  d'Aile ,  dans  la  Sarmatie ,  ^ 
anciennes  éditions  de  Pline  »  le  P*  Har- 
(^oa^aoii  qu'il  taut  lire  Autaca. 

flilC  HARA,  ville  de  Flode,  cn-drà  dn 
Gm^,fc]c>n  Ptolemée.  On  tfoove ,  dans qiidqucs 

'  lires ,  Aruuhura. 

'. ,  peuple  que  Procope  &  Jornande»  pla* 
'  :  vers  l'embouchure  du  DanubCi 

VICUS.  On  indiouoit  parce  nom  un 
ypte»  du  côté  de  l'Arabie  :  on  prcten- 
—je  recominandable,en  rappottant  ^u'Her- 
rott  àtfàt  kobbe,  Ccft  le  même  lieu  que 
^is  ont  n(Mmné  ÂautQfoUs  i  mats  la  cri- 
çoit  ailleurs  la  dencnre  de  cet  Antée , 
_  qu'un  être  tmannaîre. 
rJtOPOLlS  ,  ville  d'Egypte  ,  dans  h  Thi- 
t; l'orient  du  Nil»  &  u  capitale  du  nûmc 
Jkt,  à  «lente'deiDC  milles  au-defTous  de 
I,  Si  à -peu -près  à  pareille  diftance  au-dcHlis 
jpola.  Ptolcmée  l'indique  dans  rintcneur 
res  :  fi  c'eft  par  nppofet  à  b  mer ,  il  a  rai- 
lis  cela  eA  commun  à  toutes  celles  dont  il 
cet  endroit  :  fi  c'eft  par  rapport  au  Nil , 
M.  JAnville  a  trouvé  des  indices  qui  1» 
it  placer  fur  le  bord  du  ileuve. 
..qp^.ibaïde  ayant  été  partagée  en  deux  pro- 

•  '•■^ces,  après  le  fiéde  de  Conftantln,  Ar.thœpolïs 
ij^tdMila  métropole  de  la  première  Thébatde,  & 
cMp  évëques. 

n^u-quç  ,{L.  de  Soleri'u  finïum  )  rapporte  que 
:<ttgnant  le  temps  oii  il  écrtvoit,  un  nommé 
^lùîpt ,  homme  de  bien  &  dlioaneur,  raconta 
;-.of  Vu,  d.ms  Ton  voyage  en  E.;ypte,  un  crocodile 

•  /^BPf  L'/ij  ,  couché  ;  fie  (  dit  Àmyot  ^  dormant 
) i^a^bonnctcment  le  long  d'une  vîdlle  femme» 

f  -fît»  un  psjtit  lir. 

Pc  bourg  qui  fubTifte  dms  fendroît  o&  êioit 
,  porte  le  nom  de  Gaua-Kdïn.  On  y 
eAes  (f un  très-beau  temple ,  qui  donne 
rande  idée  de  la  magniftcence  de  cette 

AlTT/EOFOLlTES ,  nôme  d'Egypte  dans  b 
"^oie,  félon  Ptdemie,  étmc  A/umpoUs. 
rANDROS,o«  Antandrus,  \iTU;  de  l'Afie 
,  dans  la  Mylie,  feion  Strabon ,  qui  la  place 
:  fcptcntnoTOle  ihi  $otfc  ^Auvnytt  ou 
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Adramèft.  Etieflfie  de  Byfance  £t  guc  les  Qn« 

niéricns  la  poflcdèrcnt  pendant  un  nècle.  C'étoît 
de  cette  ville»  au  rapport  de  Strabon,  que  ces 
peuples  avoient ,  conduits  par  Lygduûs,  tait  leur 

place  d'armes. 

La  \iUe  (TAnundros  porta  aufTi  les  noms  d'£"- 
donis ,  de  Cimmtris ,  &  ,  felon  Pline*  HAjfos  ott 
AffttSy  &  d'Apolloaia,  M.  d'Anville  la  place  fur  fa 
carte ,  &  la  dîAingue  é^Affus ,  qui  étoit  plus  à 
l'oiicil.  Quant  à  l'origine  du  nuu  Anundrosy  Ici 
fentimens  diffèrent  entre  eux.  Selon  Servîus  »  An- 
wdnt  avoit  été  fondée  par  des  habiians  il  An- 
dr0s  ,  chartes  de  leur  i!e  ,  Iclun  Pomponius  Mcla  , 
lors  d'une  fédition.  Dans  ce  cas ,  ce  nom  fignifioit 
un  autre  Anêros:  d'autres ,  ajoute  Servius ,  diiênt 
que  des  Thraces  ayant  fait  prifonnier  Po'.ydore , 
reçurent  cette  ville  pour  prix  de  fa  rançon  ;  au 
lieu  de  Polydorc  ,  Pomponius  Mêla  dit  que  c'ctoit 
Afcagne ,  hls  d'Eiue,  nui  s'cioit  rachète  dos  Pé- 
lafgcs»en  abandonuuut  cotte  ville.  Dans  ce  cas, 
ce  non  %idfierote  :  iAangU  eomr*  m  komme. 

Comme  audques  auteurs  la  placent  au  pied  du 
mont  Ida ,  u  s'enfuit  que  l'on  donnoit  ce  nom  à 
cette  petite  chaîne  de  montagnes  ,  qui ,  depui* 
Troye»  s'étendoit  jufqu'à  b  mer. 

On  voit  ,  dans  Xênophon ,  que  les  Grecs ,  à 
leur  retour ,  pafTcrent  par  Cette  viUe,  aprés  avoir 
paiTé  le  mont  Ida.  ■ 

ANTANII,  peuple  qui  balntoit  dans  la  Carie; 
félon  Porplivrogcncte. 

ANTANS  ACUM.  roYer  AntirnaCIU. 

ANTAPR1STENA,  viUe  deb  Myfie.nommét 
aulfi  Ani  ipr':!}':! ,  félon  quelques  ouvnges  oh.C« 
nom  pourroit  bien  avoir  été  altéré. 

ANTARADUS,  (  ror.'o/^J  ville  de  la  Syriet 
La  Géo^;.  facr.  du  P.  Charles ,  la  place  dans  la  pre- 
mière Phénicie,  fous  Tyr,  métropole.  Cette  ville 
étoit  fiiuée  v'is-à-v'is  l'ile  d'Arad ,  à  b  droite  du 
fleuve  Eleuthére ,  à  peu  de  diftance  de  la  mer ,  8e 
à  vingt-quatre  milles  de  Bahnée ,  vers  le  34'  deg. 
5^  min.  de  latit. 

ANTARIANI ,  peuple  compté  entre  les  nation* 
GelHques ,  mab  dùnt  ou  ne  peut  indiquer  b  fittn». 
tion  géographique. 

ANTEA ,  ou  Anteis  ,  (  Ainpus  )  v^lle  de  b 
Gau!e  Narbonnoife  ,  prcfque  au  nord  de  Fomm 
Voum'n.  Oft  y  a  rrouvc  une  pierre  milliaire  pof^e 
l'an  }i  de  J.  C,  fous  1«  règne  de  Tibère.  La  voie 
Rom»ne,  cpii  aBoit  de  F^mm  JuS»  à  Râs  ApoUi-, 
narïs  ,  pafToir  à  Antea. 

ANTECARIA,  (  Antequera)  ou  AotiCARIA; 
ville  de  b  Bétiquc ,  fur  le  bord  de  b  mer ,  entre 
("tfe^a  &  Malacd.  Çxttc  ville  eft  peu  connue  dans 
l'hiitoire.  Sur  U  feuk  des  médailles  de  cene  ville» 
rapportée  parle  P.FIofez,on  voit,  d'un cdtè, une 
iCte  que  l'on  foupçomie  être  celle  d'Hercule ,  i 
caufe  de  la  maflue  qui  eft  derrière ,  &  du  lion  gravé 
au  teveis. 

AOTZCUU  »  vilb  de  nCTpaai*,  ftlm  Fto^ 
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tnée ,  qui  l'attribue  aux  Antrî^oncs  ;  n  la  place  aU 
J3«  dcerc  de  longitude  ,  latitude  4)  degn&s.C*eA 
proballement  la  mctne  qu^ Ar.Kgua, 

ANTEGUA ,  ville  de  rHifpinie,  dans  la  Béti- 
que ,  ail  fiid-eft  à'Hi/paiis. 

'  ANTELIA,  ville  cTAfic,  dans  l'Arménie ,  félon 
Vrolemée  ,  qui  la  place  au  70*  dcg.  de  long. ,  btii. 
^7  deg.  45  min. 

ANTEMATUNUM.  Foy,  Awdomatunum. 

vers  le  nopd  oti  itofd- 
«ft  de  Rome.  Qi:o!(]iie  h\nc  fur  le  t*rri;oirc  des 
Sabins,  elle  avoit  éti  tondée  par  une  colonie  d  Albc  ; 
elle  fut  comjirire  ,  par  les  auteurs ,  dans  la  di\  ifion 
u'ils  rfppellcrent  Ar.c'n  r,  LiU'iurn.  Van  on  dit  que 
'on  nom ,  que  Tua  peut  <]ccuraporcr  aiaii  ,  Anu 
^miem^  lui  venoit  de  (k  pcfition  :  on  croit  qu'elle 
fe  trouvoit  an  confluent  de  VAnîa  &  de  quelques 
eaux  qui  s'y  r cndoiem,  mais  à  la  gauche  de  VAnto  ; 
de  manière  qu'elle  le  précédoit  lorfque  l'o"  V  arri- 
vck  de  Rome.  Dès  la  qu<\p-i«me  anocc  de  Rome , 
le»  Antcmnatcs  étirent  la  guerre  k  foittcnir  contre 
les  noniaiiis  ;  nr  i-  ils  furent  défaits  &  leur  vilic 
lut  détruite.  Quvicr,  tii.  d'après  lui  M.  d'Anville, 
ont  pboé  cette  vâle  au  confluent  de  VÂnto  &  du 
Tibre.  M.  Vabbt  Cbauppy  en  a  retrouvé  les  tracci 
fim  vers  Peft ,  &  place  le  mootSoier  entre  cette 
ville  &  Fidènes. 

ANTEMNATES,  les  Ànumnatts  ^  habitans  de 
la  viile  iiîAnumnay  au  nord  de  Rome,  près  de 
YAmo»  Us  furent  vaincus  par  Romutus ,  &  emmenis 
à  Pnmc  ,  dovr  îK  devinrent  nroycilSy  SU  mène 
litre  que  Ic^  premiers  Ko::iains. 
ANTEQUIA.  l'ov.  Antecuia. 
ANTERNACHA,  {  Andemach  )  vUlc  'Je  la 
Gaule ,  placide,  par  dom  Martin  ,  chez  les  Rup.rÀ  , 
à  peu  d;  diftancc  au  nord  du  continent  de  l.i  Mo- 
ftkt  &  du  Rh<Bus.  M.  d'Anville,  qui  lui  donne 
Bème  pofitlon ,  n'en  parle  pas  daiû  là  notice  :  3 
la  nomme  Aunnacum, 

ANTES,  peuple  que  Procopc  place^  au-delà  du 
Canube,  6c  qui  le  pxflbît  de  temps  en  temps  pour 
fe  jettcr  fi:r  les  terres  de  l'Empire.  Par  ce  qu'en  dit  cet 
auteur,  &  par  ceque  l'on  trouve  furie  même  peuple 
ésttt  Jornandès ,  on  voit  qu'il  habitoit  dans  le  pays 
connu  aujourd'hui  fotts  le  nom  de  Bû.i^tdc. 

ANTEVESI  EUM  PROMONTORÎUM.  Pto- 
lemée ,  qui  indique  ce  promontoire  dÂis  la  panie 
feptcntrionalc  de  l'île  a  Albion,  au  11*  degré  de 
k>ngitude  ,  latitude  30  degrés  53.  minutes,  avertit 
qu'A  étr)it  auiTi  nommé  BoUrlum. 
,  ANTEUPOLIS ,  yoy.  AntuCOFous. 

ANTHANA  ,  dans  le  Péloponèfe  ,  &  Pone 
des  cent  villes  de  la  Laconie ,  au  rapport  d'Etienne 
de  Byiànce  i  il  hm  ob&rver  que  Pline  icrit  An- 
Atiui:  mais  le  P.  Ibrdouin  voudroit  que  Ton  lût 
Anthia^  &  cite  un  vers  d'Homère  ;  mais  BcrkcUiu 
di (lingue  deux  villes,  dom  l'une  eA  Anthïa  ,  & 
l'autre  Amkouu  Philonepbtne  £t  qu'elle  avoit  pris 
fon  nom  d'Antlié,  fils  oc  Nepmnc,  qni  fut  tUC  & 
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ANTHÉDON  ,  ville  de  la  Rorie. 
<l'e*7(.«tTo«*-« ,  qu'emploie  ici  f^omére,  fignifiecn 
effet  ce  qui  eft  reculé ,  ce  qui  efl  à  rcxtrémitè ,  mai?, 
ou  ce  poète  prend  ici  cette  épithètc  daas  le  iciis 
que  c'eft  la  dernière  dont  il  parle,  Cwnme  nous 
dirions  cnitu  la  ville  d'Amhédone  ;     bioi  il  la 
donne  tiour  la  dernière  -for  TEuripe  :  car  on  voit 
p:a- StraLoH ,  Paufanias ,  Diccarqi;e,bcyljx , Eticnrie 
de  Byfance,  qu'elle  étoit  fur  ce  détroit.  M.  d'An- 
ville, d'après  Pattfanias ,  la  place  peu  loin ,  au  Boni 
du  mont  Mejfiipïus.  Comme  elle  étoit  fur  une 
teur,  elle  avoit  lui  pon  de  fon  nom.  Selon  l'amciu 
Grec  que  je  viens  de  citer ,  die  evoirprisfen  nook 
de  la  nymphe  Anthédon ,  ou  plutôt  d'un  ccnatn 
AntJiès ,  hls  de  Neptune  &  d'Alcyonc.  Au  temps 
de  cet  écrivain  ,  on  voyoit,  au  milieu  de  la  ville, 
im  temple  des  Cabires,  &  tout  près  1:11  boLi  ficrè 
de  Cérès,  avec  un  temple  de  Proferpiac  ,  ou  la 
déelTe  cil  en  marbre  blanc.  Du  côté  de  b  terre, 
en  face  de  la  pone  d'Antbédone,  il  y  avoit  un  temple 
ileBacchiis  avec  fa  (tante  ;  mais  le  côté  de  h  mer 
étoit  plus  intéreiTant  ,  puirque  l'on  y  m^roit  un 
lieu  nommé  le  SauU  de  (iUuau ,  connu  dans  U 
mytholoeie  comme  uncBeu  matin  ;itivoit<f abord 
été  fimple  pêcheur;  il  devint  dieu  marin,  après 
avoir  mangé  d'une  herbe  qui  produiftt  cet  cfiet. 

Le  poëte  Am)iès,qni  m  des  hymnes»  ctoicde 
cette  ville ,  conmie  le  npponePhititqiic,  d*aprè» 
Héraclidc. 

Anthldon,<»(  AGRn»piAS,  ville-de  la  Palel- 
tine,  dans  le  pays  des  Pîiil.ilins  ,  fur  le  bord  de 
la  mer, au  fud-oueft  de  Gaz.i  ;  ce  fut  Hérodc  qui 
lui  donna  fon  fécond  n«rr,  cw  l'honneur  d' Agrippa, 
fon  ami ,  &  Êtvtm  d'Augulle  :  c'cfl  la  même  qite 
la  chronique  Pafchale  nomme  CtntMkidon.  On 
voit  que  ,  dans  ce  dernier  nom,  la  première  partiel 
ell  orienta  ie,  &  figntfic  vilU  i  ainfi  ce  n'eft  autre 
chlKè  que  la  rflib  (tAmhidon, 

ANTHEIA ,  vUle  de  la  MefTènie ,  dont  il  ef 
parlé  dans  Homère ,  &  qui  avoit  été  proniife  i 
Achille  par  Agamemnon.Smdbon  ^qoecette^lct 
de  Ion  temps  ,  portoit  le  nom  d^  Tfiurj.1.  ^ 

ANTHi-LA  ,  ville  ou  bourg  de  la  Grèce,  pre 
du  paffage  des  Thermopyles.  Cette  ville  étoit 
félon  Hérodote  ,  (  Z.  17/,  1^6)  près  de  fk  rivièr 
de  Phénix;  &  (  it'J.  200)  arrofée  par  VAfopus. 

On  lit,  dans  le  même  auteur,  que  dans  uti 
plaine  afTer  vafle,  qui  étoit  près  de  cette  vilU 
on  voyoit  im  temple  de  Cérès  Arophiilyonidc 
&  un  autre  d'Amphiâyon.  • 

ANTHEMIS.  Çavoit  été  l'un  des  noms  de  Vî 
de  Samosy  ou  ANTRCMt7SA.  (  Foy.  ce  non,  y 

ANTHKMUS,  fleuve  de TAfic,  dans  la  y  -y. 
de  la  Colclùde ,  «ui  étoit  à  la  droite  du  Fhai 
Pline  dit  que  ce  fleuve  eouloit  près  <te  la  ville  - 

Diof  ::-':     tv;  Scbaftopolls. 

ANTHlisus,  ville  de  Macédoine,  dont  paa 
Démoflhène  dans  la  féconde  Philippiqiie  \  il  no 
apprend  que  Philippe  ,*  père  d'Alexandre,  :t> 
cîdÀ  cette. ville  aux  -Olynthicns.  Elle  étoit  iur 
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pr«s  au  nord-cA  de 
àouve  au<B,  dans  Hirodote, 
du  me  me  pays  ,  Vzvcât  oflfefte  à 
dèdc>mif\ngcr  de  la  puinkiicc  qu'il 
Adiènesi  mais  91e  ce  phocc 
pté  OHM  oBn» 

»Gin  nqni  de  nie  de  S«nM, 
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StA,  via*  d^Afie,  dans  la  Méfo- 

Strabon  &  Tacite  en  parlent.  Ce 
litobferver  que*  devant  fa  fonda- 
Joniens ,  elle  avok  poné  un  nom 

s  llidorc  de  Oiarax-,que  leSfen» 
amoiciit  Charjna  Sidou. 

muntagnes  ftparoit  cette  ville  de 
-  -  ^   ,  qui  ctoit  au  nord-eft.  Anthcmufias 
^  _i  £^-eâ  àc  Samofjta ,  &  presque  ii  l'eft  de 

ANTHpiUSlSPALUS  MARIANDYNORUM, 
u  AnnDrtusis  ,  marais  dans  le  pays»  des  Ma- 
niodyiè^' Etienne  de  Bvrancc,  qui  en  parle,sap< 
Èino>gna<;c  aApoUonhis.  Ce  nom  fe 
vrai, (laM les  Argonamiques,  X.  », 

NA  ,  ville  de  TAi^olide,  dans  la  Cy- 


A.  roy.  AvTilEiA. 

S  Ai  INSULiE  ,  lie  que  Pline  indique 

l'île  d'EpÛle. 

IL  S.  Si  cette  ville,  dont  parle  Marraol, 
i  le  dit ,  la  même  (\ViAnthtdon  ,  il  me 
U  a  tort  de  l'nttribuer  à  T^ypte  \  elle 
de    Ga^a.  Selon  1  auteur  que  je  cUe* 
tic  par  les  Romains.  (  Voye^  AntHE- 


IROPOPHAGl.  Voyei  AndROPHAGI. 
'LL  A  ,  ville  d'Egypte ,  près  &  à  l'oueft 
:/ique,iclon  Hcrodotc.daiislaplauie, 

ECU  oucû  de  NjucrMU. 
én£e  ,  les  Egyptiens  &  les  vois  de 
Jonnoicnt  le  revenu  à  leurs  femmes  pour 
mire^  ;  niais  Hérodote  dit  que  cctoit 
f'.iaj^aî  chaulTi  rC'. 

BACCHl ,  ik  de  la  mer  Rou^e. 
C'IMOLIS  ,  nommée  aiilTi  j^mi  Cinolis , 
idii  Pont-Euxin  ,  ftti'éc  en  face  &  près  de 
^êc  C  tmolis  ou  Cinolis ,  fur  b  côlc  fepicn- 
.oQï^jk    Paphlagonie ,  à  l'eft  de  l'embouchure 

L  E^enne  de  Byiance  emploie  ce  mot  ; 
AKTiuMt  nom  (m»  lequel  cette  ville 

fjliis  connue. 

A  ,  (  Stcim  }  ville  de  la  Patinonie.  M. 
1.1  place  an  nord  de  TtuÊokurgium. 

AKANÎ.  Ceft  .ini*"!  que ,  dans  quelques 
éditions  de  Pomponius-iMwla  ,  on  lifoit 
jn  peuple  de  l'Afie  mineure  ;  mais  Ici 
eh  que  VofTius  Grono\ius,  f^.-.  ditputcrit 
iièrc  d'écrire  ce  mot,&:  lilent  i'un  T.- 
JtfTéM  :  iLâtubok  taun*.  une  ép^ 


fenatlon  pour  éclaircir  ce  fujot ,  8c  ce  n'en  cft  pas 
ici  la  place.  Je  vois  que  dans  la  belle  édition  de 
1611 ,  on  a  mis  ttavam  :  màt  dans  les  notes  m 

prouve  ,  d'aprùs  les  anciens ,  qo^  eft  probable  qud 
l'auteur  avott  écrit  TabaraaL 

ANTIBARIS,  viUe  de  h  Servie.  Pyrigoide^ 
gênerai  des  troupes  de  Manuel,  empereur  de  Conf- 
taiumople ,  s'en  empara  en  l'kn  XI43. 

ANTIBOLE.  Ceft  le  nom  que  Plolemie  donne 
à  l'une  des  bouches  du  Gange. 

ANTICARIA,  b  même  qii'/^nrfcjn'j ,  chez  Ici 
BaAules  »  près  des  montagnes ,  &  fur  un  petit  f7euv<e 
qui  va  fe  rendre  à  la  mer ,  à  l'oueft  de  Mulaca, 

ANTICASIUS  ,  montagne  oppofce  au  mont 
Cafius.  Strabon  en  parle,  L.  16  ,  v.  7//.  Ce  lieu  ne 
devoit  pas  être  loin  d'Antiocbe.  (  Foy»  Casius.  )  \ 

ANTICEITAS,  fi»  Aktïcittas,  rivière  de  la 

S  irin.iT'.e  Afiatique.  Son  embciicimre,  fclon  Amicn 
Marcelkn,  étoit  visait- vis  de  Paiiticapée,  dans  le 
Bofphore  Gmmirien.  M.  tTAmnlle  donne  le  nom* 
d'Amiccius  à  lu  brancl'.e  de  rHifpanie»  qui  fe  jette 
le  plus  à  VcA  dans  le  Paius  Meoiis ,  tic  n'alTigne 
aucune  place  à  la  ville  de  Panricapce. 

ANTICOLl ,  peuple  de  b  Libye  iniérieure  „ 
fclon  Ptcjlemée. 

ANTICONDYLES,  petiplc  quTdenne  de  B^- 
fance  place  dans  la  Béutic.  Selon  cet  auMUr,  iW 
ètoient  Phrygiens  d'origine. 

ANTICRAGUS,  momaçne  de  la  Lyde  ;  cMif 
avoit  reçu  la  première  partie  de  fon  nom  (  y4nti , 
c'eft-àrdire  ,  oppofé  )  de  ce  qu'elle  fe  trouvoit  en- 
face  d'une  montagne  nommée  Çrapts.  Strabon  dit 
quo  la  mont»^e  Anùçrtau  étoit  efcarpée,  &  qu'il, 
y  avoit,  dans  une  vallée  a^  petite,  un  uei» 

nommé  C^rmylcjfw. 

AàvTlCYRA, ou  Anticyrrha ,  {A^ro 
ville  de  la  PfaoctdeT  ibr  une  petite  iflhme  qui 
jcignoix  à  h  terre  ferme  une  tres-petitc  prcfqu'ile 
avancée  dans  le  golfe  de  Corintlie.  Paufanias  croit 
que  c'eft  cette  ville  qu*Homère,  en  partant  des 
places  de  la  Phocide,  nomme  CypariHe.  Tite-Lîve 
l'attribue  à  la  Locride  ce  qi>i  ne  peut  avoir  eu 
lieu  qu'autant  que  les  Locriens  aulotent  un  peu 

étcncl.i  L'tir  tevriuiire. 

Selon  ce  momc  auteur,  Ancyre  avoit  pris  fon 
nom  d'Andcyreus ,  lequel ,  félon  Etienne  de  By- 
fance,  avoit  purgé  Hercide  a\'ec  de  l'ellébore  aprè» 
Ton  délire.  Cette  plante  étoit  très-commune  aux  en-» 
virons  de  cette  ville.  Pline  rapporte  que  le  philo- 
(bphe  Caméadès  en  prit  pour  fe  purger ,  &  que 
livius  Drufns,  tribun  du  peuple.  Ce  retira  à  An* 
tycirc  pour  s'y  gutrir  avec  de  rcllchore.  Paufa- 
nias distingue  deux  fones  d'cllcborc ,  &  dit  (]^u'elles 
croiflToient  ennv  ks  rochers  qui  envtronnoient  ta 
ville. 

La  place  publique  étoit  crnce  de  plufieiu^  ftatues 
de  bronze.  Sur  le  port  étoit  un  temple  conficrè  k 
Neptune  ;  il  y  avoit  des  lieux  dcrtinês  aux  exer- 
cices publics ,  des  bains  âc  quelques  autres  curio- 
fifcSs  dontoa.peut'VOttUdefaiprioa  dant  Panfiniek 
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»  Les  halnna»  iTAiiricyre  fitrent  chaA%s  de  leur 

ville  à  deux  difTirentes  toîs  ,  Va  première  ,  par  Phi- 
lippe» lils  tl'Amyntai  i  la  Ificuntle ,  par  Tmus  Fla- 
IBÎnius,  géncrr,!  K.main,  en  punition  de  leur  atta- 
chcmeni  pour  Philippe,  âb  de  Dèmétrius,  &  roi 
de  Maccdoinc. 

Anticyra,  ville  de  Grèce  appartenante  à  la 
Thefialie ,  près  de  rembouchure  du  Sptrchius .,  évim 
le  golte  Maliaqiie.  Strabon  rapporte  qu'elle  ])ro- 
ÂluOit,ou  du  moins  que  l'on  rccucilloir,  cl;ins 
a»  environs»  de  l'eUièbore  meilleur  que  celui  de 
l*Anricyre  dela  Phocide;  nnns  que  odui-ci  étott 
mieux  préparé. 

Antic\RA  f  autre  ville  du  même  nom,  diez 
les  Locriens  Epizéphy riens.  (  cV  Koxpôtr  rtTf  trari- 
^cif),  on  octicîcntaiix. 

•  Anticvka.  Plmc  parle  d'ime  ile  de  ce  nom , 
&  lut  attribue  auiTi  l'avp.ntagc  de  produire  de  Tel- 
Ichore.  Ce  fut ,  fclon  l'auteur  que  je  viens  de 
citer ,  par  lu  venu  de  l'ellébore  de  cette  ile ,  tk. 
dans  l'ile  mime,  que -©riilus,  le  plus  renommé  & 
le  plus  applaudi  diés  tribuns  du  peuple*  fiit  guéri 
de  Véuîicpric. 

AnTIDALEI  ,  peuple  que  Pline  indique  dans 
rÂnûtie  heureufe. 

.  ANT1DUM,  Beu  de  l'Afrique ,  ven  h  Cy*é- 
^aïque.  (  Pir'ipl-  Je  ScyLx.  ) 

ANTIGONA  PSAPHARA,  viUc  de  U  Macé- 
doine» félon  Ptolcfflée ,  qui  TatOfibue  à  h  contrée 

nommée  Paraxic.  Cette  ville  ne  Ce  trouve  pns  lur 
i/i  cane  de  M.  d'Au\  iile ,  mais  feidement  la  fui- 
▼antc. 

ANTICONFA  ,'vUlc  de  la  Macédoine ,  dans  la 
Myg'iuinc  ;  ce  qui  la  place  plus  au  nord  aue  la 
précédente.  Selon  Etienne  de  Byûuice»  elle  fut 
Ibndée  par  Antigone,  fils  de  (Jonr.rrts. 

AntigOKEA,  ville  de  lEpirc.  M.  crAnville  la 

Ïlace  dans  l'Elymiotide ,  au  fud-cft  d'ApoUonie , 
:  près  du  Qlydnas.  Etienne  de  Byfance  dit  dans 
U  C'-haonic. 

A>TIC.onï:a,  ville  de  l'Arc-idic,  hitie  fur  les 
ruinci  de  l'ancienne  Mantinéc  yje  dis  de  Tancicnne, 
•  ^au  temps  de  Pline,  il  fuMmMi  au(B»  en  Ar- 
cadic.  iir.c  atirrc  ville  de  ce  nom.  Man- 
TIKtA.  ^  Le  flom  à  Anii^cnza  ,  ou  ylnt'igonia  avoit 
rempbce  celui  de  Mjmuica  par  une  adulation  des 
Qrecs ,  qui  b'étu'.cnt  fait  un  mérite  de  donner  à 
Vsur  ville  le  nom  du -roi  Antigone. 
.  ANTIGONIA,  ville  de  U  Twade.  H  femble 

2ue  ce  foie  la  même  qui  ait  pont  le  nom  d'><- 
xandru. 

Antigokia.  Selon  Strabon,  ce  nom  fiit  auflî 
donné  à  l^iaa^  ville  dcBiihynie. 

Antigonia  ,  ville  de  Syrie,  fur  l'Oronte.  Je 

ne  f^is  pas  la  juflc  p(jlîtion  de  cette  \i!!e,  qui  h:b- 
ûlia  peu  de  ternes.  Uiodore  nous  apprend  qu' An- 
tigone a\'oit  Mti ,  fur  les  bor^  de  l  Oronte,  une 
ville  laquelle  il  avoit  donné  f<  n  nom  ;  elle  .T  oit 
170  Aadcs  de  circuit,  &  il  y  avoit  fait  de  gi.uidcs 
}l^j^eAf«|.  ]Ll  fiQ0i§toit  91        line  place  propre  à 
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contenir  les  gouverneurs  dïîgypee  fit  de  Syrie  t 

mais  feulement  flatté  de  conîîrinre  aulTi  une  vilfe 
de  fon  nom,(^'<»y.  Seleuci a  )  il  détruifu  la  nouvel!» 
ville  d'Àmigonij ,  Ôc  en  vanfpoita  les  habicans  dans 
(a  ville  nouvelle 

Antigonia.  Encime  de  Byfance  indique  aufli 
une  ville  de  ce  nom  dans  lAfie  mineure,  aux 
environs  de  Ciziquc.  Cétoit  moins  une  ville ,  cè 
me  {onble ,  qu'une  forterefle  ,250  ftades  de  U 
mer. 

Amtigonu»  ile  du  Bofphore  de  Tlirace.  Qud- 
ques  auteurs  ont  cru  que  c'ètotr  ceHe  qui  avoit 

auHî  porté  le  nom  6'î!(  da  Pr  'i:c  :  mais  il  paroît^ 
par  lc:s  conihtutions  de  l'empereur  Emmanuel  Comp 
néne,  qu'elle  iwt  diflirente. 

R.  Il  faut  remarquer  que  les  villes  que  je  viem 
de  nommer,, en  tirant  leur  nom  d'Antigone,  font 

noni!)tées  en  grec  Anthontu. 

ANnf;OMS,  coKîfée  de  Vi  G-crj,  d;i-^  V^*- 
tique.  Lticnnc  de  Bylauce  ci:t  que  t'en  ctuu  u;i« 
tribu. 

ANTIGONISA.  Ceft  ainfi que, dans  une  édi- 
tion de  Ptolemée  ,  on  lit  en  latin  le  mot  jErec 
KvTiyévitoL  y  qui  doit  être  traduit  Anùgonku  CeU» 
ville  eft  indiquée  dans  la  Nygdonic. 

ANTlLlBANUSw  Ce  nom ,  compoft  des  mot» 
Art]  S:  Uh-in ,  fignlne  dor.c  ofpop  J  ùh.ir..  Le  Liban 
(  Voy,  ce  mm  )  ainil  que  l' Anu-Liban  étoient  deux 
chaînes  de  montagnes ,  qui  appartenoient  égale- 
nient  à  la  Syrie  ,  &  s'étcnùoicnt  du  fuc!  au  nord. 
L'Anti-Liban  éioit  à  l'eft  ,  commençant  à-peil-près 
au  nord  de  la  Galilée  fupér>eure ,  dont  il  étoit  (k- 
paré  par  le  mom  Hemên.  11  rcinontoit  jufqu'à  f/ir- 
iiopoliSfd\xcc^d\iy  ce  me  femble,  la  dilHnâioa 
entre  Liban  &  Anti-Liban.  La  longue  vaUte  ren- 
fermée entre  ces  deux  chaînes  de  montagnes , 
nommoit  la  Syrie  Creufe^  ou  Gele-Syrie.  Voye^ 
ce  mot. 

ANTIMELOS  t  (  ^«ômih  )  petite  ile  de  la  mer 
'Egée ,  aflcz  prés  &  en  fece  de  lile  de  Mebs ,  pat 
le  nord-oue(t.  Je  ne  c.'ci>  pns  cependant  que  les 
Anciens  lui  aient  donné  ce  nom  :  ce  n'eA  guèrm 
qu'on  rocher. 

ANTINA.  M.  le  Comte  Marfiglî ,  dans  fa  catre 
des  Antiquités  Romaines ,  place  dans  la  Dacie  le* 
vefltges  aune  ville  de  ce  nom,  k  l'endroit  où 
ta  voie  romaine ,  latérale  au  COUIS  de  TAluta,  £t 
parlasse  en  deux  branches. 

AI^TINOK,  (  Enftné  )  ville  d'Egypte,  à  U 
droite  du  Nil,  au  fud  de  l'Hcptanomie ,  &  trés- 

firès  de  l'Egypte  fiméiieure ,  prefque  en  face  de 
a  grande  Hcrmopolis  :  cette  viUe  dev'uit  b  CB|M* 
taie  d'un  nftme  ou  préfe£lure. 

Le  lieu  qui  fut  depuis  l'emplacement  d^Antinoé,  * 
portoit  le  nom  de  Se  fa,  divinité  Egyptienne,  qtil 
étoit  honorée  d'un  cuite  particulier,  ielon  Anunien 
IWbrcelIin ,  dans  la  ville  d'Abidns ,  oîi  eUe  rendoit 
des  oracles ,  pentlr.nt  le  temps  qu'Adrien  étoit  en 
E'jjyptc  avec  les  troupes  &  fa  cour.  On  (ait  com* 
bion  ce  prince»  graiM.caguiiC'poUtique 6c  comflMt 

Çienisr^ 
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^aSttèt  étoît  petit  dans  fa  condinte  prÎTée.  I!  avoît 
mgj^  iuaerûisioa  &  certains  vices  à  Texcés.  Pen- 
mmi  hak  à  Sefk ,  il  clma^na  qu'il  étotc  ne- 
iaei«bniort,  fi  quelqu'un  ne  s'y  dèvouoir  pour 
iakAàonoùs ,  ce  Leau  modèle  d'une  d;;s  plus  belles 
te»  que  nous  ayons  confen-è  de  l'antiquité,  & 
iMtHt  l'objet  de  la  palTion  deteftahlcdu  ptir^ce, 
Aftt  pour  mourir  en  la  place.  Peut-être  ne  comp- 
:ott-il  mi'eadeveoir  plus  cher  au  prince ,  par  Toiirc 
ana dcTOUcnient ,  qui,  vu  leur  tiaifon,  ne  fcroic 
pcàK  accepte  ;  mais  les  princes  n'aiment  pas  tou- 
jnors  comme  les  autres  nommes.  Pcrfuade  que  ce 
Uk»  pouvait  lui  toe  utile ,  Adrien  Taccepta. 
talCKlter  cette  strocitè,  il  fit  courir  le  bruit  qiie 
Aiftiori  s'étoit  noyè.  Il  fit  de  plus  bâtir  une  vule 
(ifakinneur,  &  y  con^lruilit  un  temple  comme 
syant  des  prêns  8l  des  prêtreflês  t' 
pamr rodme ,  dans  le  temps,  des  oracles, au  nom 
ilo  nouveau  dieu.  Telle  tut  l'origine  de  la  ville 
iÂmim>éf  dont  les  ruines  ponent  aujouidliui  le 
OM  de  Schetck-Abadè  ;  parce  que  les  Turcs  con- 
fartât  me  grande  vénération  pour  un  ancien  évc- 
<M  décote  ville,  nommé  jimmon,  &  furnommé 
tlAdtl)  ou  le  jujle  :  ils  le  croient  MahomècUl. 
A>fnNOÉA.  Voy.  Antinoe. 
ANTINOITES,  nômc  dans  l'Heptanomie,  & 
UMti^UL au  Aid  ;  il  étoit  à  la  droite  dn  Mil»  & 
wnk  ponr  capitale  Aruinoè, 

ANTINTANIA,  pavs  de  la  Grèc«,  (bns  les 
Bootagaes  de  i'Epire,  félon  Straboo. 

Tke4Jve  dît  que,  par  le  tiaïeè  de  paix  que  fit 
hzonfiû  Scmpronius,  il  fut  réglé  que  l'Atintanic 
appaniendroit  au  roi  de  Macédoine ,  s'il  l'obtenoit 
Sénat  :  elle  lui  fiic  accordée  ;  c'eft  de4à  ()ue 
Tnc-Live  mer  cette  contrée  dans  la  Macédoine. 
Lienne  le  géographe  la  met  dans  le  même  pays. 

AJmOCHI  SOLEN,  lieu  de  l'Aftique,  félon 
Pioleirce,  qui  le  pl.icc  fur  la  mer  Rou^e,  en  l'in- 
Ajnant  dans  le  goUc  Adulique  (  y^*^tf/<c«i  Smui^, 
toae.  72  min. ,  lat.  10  deg.  1  ç  min. 

ANTIOCHIA,  ou  Antiocue,  (  Anutkié)  ville 
célèbre  d'Aile ,  dans  la  Syrie ,  ï  quelque  di(lance 
»  nord  du  mont  Cafius^  fur  l'Oruntc,  qui  fe  dé- 
cionK  à  peu  de  diftanfc  dans  la  mer.  Sa  latitude 
fcnBle  être  fixée,  par  de  bonnes  obièrvations ,  à 
deg.  6  min.  Le  fauxbourg  de  cette  ville ,  nommé 
Daphiié,en  étoit,  iêloo  Soabon,  à  une  diibnce 
k  40  flades  ,  en  fiihraot  le  cours  dn  ileuve.  Ce 
fca,  avant  la  fondation  de  b  ville,  étoit  connu 
àn&rOrient  par  le  nom  de  RchUu  ou  Reblat^au 
■BBl,  félon  le  témoignage  de  S.  Jérôme.  Anti- 
|RK,  Pun  des  capitaines  d'Alexandre,  peu  de 
iCifi  après  la  mort  de  ce  prince ,  avott  fondé , 
01  ce  moue  endroit  à '-peu -prés,  une  ville  (lu'il 
«W  n.'-mTnéc  Antigonie.  Scleucus  Nicator ,  Van 
}3o  avant  l  erj  vulgaire,  voulant  illuftrer  fon  règne, 
(saksj^dffiiiens d'une  ville  nouvelle,  à  laquelle 
idoona  le  nom  de  Ton  père  Antiochus ,  la  nomma 
ÉmoàU.  En  même-temps ,  il  d&ruilu  la  ville  d'Aa-. 
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Aailoche  étoit  prefque  qiiarrée ,  avwit  plufieurs 
portes^  &  s'élevoit  en  parue,  du  côté  du  ilmraa- 
orion ,  fiir  wie  Iwm  moin^ne  :  elie  itoit  orole  dd 

S'eries  &  de  belles  fontaines.  Ammien  \îarccl!!n 
qu'aucune  ville  ne  furpaiToit  Antioche  pour  la 
fertiuté  du  territoire ,  ni  pour  h  richellê  de  fou 
commerce.  On  peut  citer  en  preuves  de  la  magnî- 
hccrKe  de  fes  monumcns publics,  le  célèbre  temple 
de  Jupiter  Niaphore,  La  llatuc  du  dieu  étoit  ^<tr\ 
&  d'un  poids  immenfe,  dir  JulVn,  nuiTiMen  nue 
la  ftatue  de  la  Vidoire,  qu'ii  tcnou  dans  la  luairi. 
Antioche  étoit  déjà  ircs-confidérahle ,  lorfque  les 
empereurs  Vefpaûcn  &  Tite-live  lui  accoidérent 
de  nouveaux  privilèges. 

En  j  1 5  de  rjre  vulgaire,  pendant  que  TrajaH  té 
trouvoit  à  Antioche ,  cette  ville  éprouva  un  trem- 
blement de  terre  confidtnbk  :  Teduieieur  y  cott- 
nir  danger  de  la  vie.  Gqpeodant  u  en  iîit  quitt» 
pour  une  blcflore. 

Venis,aflbcié  à  rempire  avMr  Mare^Améle,  dan» 
le  voyage  qu'il  fit  en  Orient,  féjoiima  à  An  ioche  , 
6l  y  trouva,  dans  les  mœurs  de  fes  habitans,  une 
vie  conforme  à  fet  goûts  ;  il  y.  demeura  quatre 
ans.  Cette  ville,  ayant  pris  parti  pourCailius,  fy- 
rien  d'orijginc ,  &  gouverneur  de  la  Syrie ,  repentit 
d'abord  de  juftes  effets  de  la  colère  île  Maic>A»- 
rèk i  &  ce  priocct  ca  arrivant  dans  le  pa3rs,  an 
lictt  de  (b  rendre  Ams  cette  capitale ,  s'oi  abflint, 
en  punit  les  habitans  de  la  manière  la  plus  fcnfible,  • 
en  leur  intcrdilânt  fpeâades,  dtvertiffemens  pu« 
blics,  &  même  tonte  efpéoe  ^rfTemblée  juridique 
ou  municipale.  Les  habitans  lui  .lyanr  <!  .nnc  des 
preuves  ftncères  de  leur  douleur,  il  leur  rendit 
leurs  piiviléges  &  fes  bonnes  grâces,  puifqu'il  les 
vint  vifiter  avant  fon  départ. 

En  i(j3  de  l'ère  vulgaire ,  lors  des  prétentions  de 
Pécenmus  Niger  à  l'empire,  Antlocnc  s'étant  ou^ 
vencment  déclarée  pour  lui,  elle  en  i  jvércmcnt 
punie  par  Septime  Sévère  fon  nval.  11  lui  ôta  (e» 
privilèges  de  capitale  de  la  Syrie*  &  les  tranf-. 
poru  à  Laodicie  mais  peu  mvès  h  mon  de  co 
prince ,  elle  rentra  dans  tous  ies  droits. 

Sous  le  règne  de  \i,l-ricn,  l.-s  Pvrfes  ajraot  à 
leur  (été  Saoor ,  encrèrent  en  Syrie,  &  fntprlreat 
Andoche  ,  dont  ils  s*emparérent  ;  ils  en  ravagèrene- 
les  environs,  &  pillèrent  la  \ilie.  L'empereur,  ar- 
rivé peu  après  dans  cette  ville ,  la  rétaolit,  &  en 
reçut ,  comme  une  preuve  fie  recoraioiflimce  ,  le* 
titre  de  reAaiirateiir  de  l'Orient,  qui  fut  gravé  fur 
une  médaiite  trappée  à  cette  occafion.  Dioctétien, 
au  contraire,  y  rendit  fon  nom  en  lu>rrcur ,  en: 
punilTant  les  pnncipn'iY  membres  du  confeil , d'une» 
révolte  de  500  foliiats,  dont  ils  n'étoient  aucune-* 
raent  coupables ,  &  dont  les  fuites  mime  avoîenc. 
été  arrêtées  par  le  courage  des  hidwans. 

Mais  dans  la  finte  ils  te  «pnwirent  véritable*.  < 
ment  coupables  à  l'égard  de  l'eaMTeur  Théodofe. 
Par  upet  uiite  de  ces  abus.^ut  •  mtreduifent  pr^ 
que  nècfflÎpN^ett  daoi  les.grands  Empires,  1*  ' 
prince 
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«fllciers ,  &  ircme  à  fcs  troupe»!  »  ei^céléferam  la 
jdixièiae  année  de  Ton  avènement  au  trône.  U  rnan* 
4|iM>ic  d'argent  ;  il  cmt  pouvoir  imposer  une  taxe 
cxTrnordînairc  :  clic  panit  tl  Antioche  n'àtre  qu'une 
cxatiion.  Le  peuple  je  poru  en  tbule  à  la  nutiibn 
4e  révéqne  *  ponr  tmpioffer  <ba  crédit  ;  le  prèht 
fe  trouva  abient  :  on  courut  chez  l'^  poiivemeur , 
^ui  s'échappa  j  b  révolte  n'eut  plus  tic  trcin  :  on 
brUa  les  ftatiies  de  l'empereur,  &  on  les  «raina  igno- 
■ÛBieufemcnt  dans  les  mes  avec  celles  de  les  deux 
^ ,  Arcadius  &  Honorîus  :  on  mit  le  feu  à  h  mai- 
ion  (l'un  des  principaux  cltoyens,8i.  les  excès alloient 
devenir  plus  conUdcrablcs  encore,  £k  gouverneur 
n*ent  paru  avec  une  garde  ;  mais  ce  même  gou- 
verneur fe  permit  lu-.e  vcnticince  atroce  ;  il  pu- 
nilToit  les  innocens  comme  les  coupables.  L'eit^>e- 
»eur  ne  coaduïitt  pis  mîeitx  dndbord  ;  car  il  avoit 
ordonné  que  la  ville  fTit  réduite  en  cendres  ;  & , 

Îjuoique  revenu  à  des  fentintcns  plus  doux ,  il  n« 
ai/Ta  pas  d'en  traiter  les  habitans  avec  une  grande 
fcvérité  :  ceux  qu'il  avoit  chargés  de  les  ordres, 
ctoicnt  des  hommes  de^rang  ;  mais  l'évéqucFlavien , 
s'étant  tranfporiè  à  Conftantinople,  obtint  Icpardon 
ée  la  ville,  qui  recouvra  tous  fes  privilèges.  On  peut 
Yoir  le  détail  de  ces  faits  dans  S.  Jean  Ckrj'foftome. 

Sous  le  régne  de  Juâinieiv,  Aiuiocbe  fut  rangée 
fu  CoCroès  ;  &  peu  après  b  moit  de  cet  empe- 
reur,  elle  éprouva  un  aemblemem  «le  terre  fi  con- 
ildérable^oue  plus  de  3CSO00  perfonnes  yêuKU 
ensevelies  HMi  les  nnaes  des  maifoos. 
.  Cette  viHe  avoit  cbcmc  vecouvrft  tout  fon  éclat, 
après  axcàr  été  foumife  aux  Sarmfins  depuis  l'an 
617  ou  6}8  fous  Omar  } jpuis  reprife  par  Nicé- 
fOMsnocaStloHque  les  CroiAs,  paflb  dans  CO- 
lienr,  vinrent  r.uriéger  en  1097. 

Elle  étoit  défendue  par  une  aimàc  de  Turcs, 
fous  la  conduite  de  Baehi  -  Sian.  Cependant  les 
(Toifi^s  ,  crinJiii:,  ]:iar  Boctnnnd  ,  l'un  dc<;  chefs, 
tic  qui  devoit  avoir  cette  place  pour  récomnenfe , 
s*en  emparèrent  auflt-biea  que  de  la  citadelle.  En 
aoo8 ,  if  l'eut  en  effet ,  avec  titre  de  principauté  : 
ntaJheureufement  eUe  fut  reprife  dans  la  fuite  par 
Bibars ,  l'un  des  Mamclucs  fouverains  d'Egypte.  En 
i%6B  »  il  péiît,  dans  cette  occafkoa ,  plus  de  qua- 
jMie  nuHe  cln^eiis,  &  cent  mffleÂiiem faits  pri- 
fonniers. 

Je  remarquerai,  avec  la  Martiniére,  crue  cette 
ville  n'eft  jas  moins  eiiébre  «hns  b  Géographie 

f:"iCTcc.  Ce  fr.t  II  Antioche  qiTC  lc5  difctples  ^ffem- 
blès  fe  propofèrent  de  porter  ic  nom  de  Chrétiens. 
S.  Pierre  en  fitt  le  premier  apdire  ;  &  Jean  étoit 
oricin-iire  de  cette  ville  ;  Antioche  a  de  plus  dontié 
naiilance  à  S.  Jean  Chryfoftôme.  Cet  orateur  cé- 
lébre ,  en  blâmant  la  elui  des  (peâaclei  4t  ton 
temps,  obferve  ,  comme  une  cnofe  étonnante  , 
^l'alors  il  y  avoit  des  gens  à  Antioche  qui  nour- 
nUbieRt  des  lions  &  les  rendoient  plus  doux  que 
des  moiHons  :  ils  gagnotent  de  l'argent  à  les  faire 
voir  dans  ks  rues ,  ce  qui  n'eft  pas  une  occupation 
WKH  iBjiuuMinM* 
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AkTIOCHIA  ad  PtSIDIAM ,  (  Àk-Shehr  ).  Ceâ 
mal-à-propos  (jue  quilaues  auteurs  ont  rendu  ces 
n'Ots  par  Anttodie  de  L  Pifidie  ;  c'^eft  vers  h 
ftdie.  Elle  étoit  dans  b  Phrygic ,  a^Tez  près  de  la 
Pifidie  j  ce  ne  fut  qu'avec  le  temps  que  la  Pifidie, 
ayant  pris  de  l'extenfion ,  elle  en  devint  b  métro- 
pole; mais  c':init  une  di^-ifion  eccléfianique  ;  élis 
fut  colonie  Rcmaine  ;  elle  cii  aulli  appcLc  U- 
f-iiée. 

Antiochi A  MiEAKDRi ,  OU  Anuoche  du  Méan- 
dre (  /rgnt  Skchr  ).  Cette  ville  éemt  dans  b  Ca- 
rie ,  fur  b  gauche  du  Méandre ,  &  près  du  lieu 
OÙ  1»  Corftniis  fe  rendott  dans  ce  fleuve,  au  nord- 
oneft  i^AphrwiiJiau  Selon  Cdetme  de  Byfance , 
elle  avoit  d'abord  porté  le  nom  de  Pvi-'pci'u  :  elle 
avoit  été  bitie  par  Amiocfaus ,  père  de  Scieucus. 
&  étoit  le  fi^  d'un  MAk. 

Antiochia  Ciltci^  ,  appelée  auflï  Jnùochia 
tsd  Croffm ,  étoit  dans  U  partie  de  b  Clicie  nom- 
mée Trachea ,  fur  le  bord  de  b  mer ,  au  pied  du 
mont  Cragus,  Il  faut  obferver  qu'Ericnnc  de  Fv- 
iânce  commet  une  eneur  en  indiquant  cette  ville 
prés  du  Pyramiu,  qui  wnlUk  k  Cieifie  Cmfc^ 
tris. 

Antiochia  ,  ville  de  la  Cilicie ,  plus  connue 
fous  le  nom  à'jldana  :  elle  étoit  muée  fur  le 
Sams  (  I  ).  Cette  ville  Ht  noaunoit  andcnnabent 
AJana  ;  mais  Anttochns-Epiptnne  lui  donna  fan 
nom  171  ans  avant  J.  C.  Antioche  étoit  célèbre  fous 
le  régne  de  Tïte  Antonin ,  &  elle  étoit  décorée  de 
titres  lioiion&{ues.Fnfeinèe  en  <nt  ncnôon  fotu 
le  nom  ancien  &  populaire  z^'.'-L'.ira.  Les  Itinéraires 
ont  placé  cette  ville  à  vingt-lept  milles  Romains 
de  Taife ,  &  à  dnchuît  nuÙes  de  Mopfuefle.  Le 
Sams  pa(^  an  levnt  it  jftis  ée$  mus  de  cette 

ville. 

Les  Grecs  ont  rapporté  b  fondation  de  cetfe 
ville  à  Ailanus  ,  fds  du  ciel  de  h  lerrff.  Cette 
tradition  labuicuic  fait  voir  que  cette  \niie  étoic 
très-ancienne»  AtMiOChns  y  aura  vraifcmbbiklenienc 
fait  conftruire  un  temple  de  Jupiter,  t'ont  on  voie 
b  flatne  far  les  médailles  de  cette  >-illc,  fous  le 
nom  d'Ânâcche  ,  &  fous  celui  à* AJaaa.  Il  ci^peti 
Ëdt  mendoo  de  cette  ville  ùm  b  népublique  Ro* 
maine  ;  ce  fin  une  de  cdies  où  Pompée  renièmia 
les  Pirates,  potv  les  empcchcr  de  continuer  leur» 
coorfes  fur  b  mer,  felîon  Appien  :  elle  foufiric 
beaucoup  dans  b  nierre  cinle  qui  fuhnt  h  more 
de  Ji;!c;-Cérar.  Adana  fax  du  nombre  des  villes 
que  1  empereur  Adrien  combb  de  bienfâtu  ;  elie 
eut  des  évéques  dès  les  premiers  temps  de  l'Eglife. 

Procopc ,  dans  fes  édifices ,  parle  du  pont  de 
cette  viUe,  qui  l'ut  rétabli  par  l'empereur  Juflinieiw 
la  vile  ÎHÂàina  a  toujours  été  un  paiT^^c  frè» 
(Tuenté  ,  pour  aller  des  dèiMi  du  mont  Twnis 
dans  b  Syrie. 

(1)  Eriennc  de  ByTancc  dit  fur  le  Pyrtmut  ;  ir.iî<.  dcv 
médaitles  porrent  le  nom  du  Sentt.JÙtA  fou»  le 
tJdêaê  vfelle  «ft  iùr  la  cvte  de<H.  -va—»*- 
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AraoCHiA  MisopoTAMUS,  ou  Antiodie  de 
h  KHcfomnie,  h  même  que  JV^tfcc  Stntboo  , 

(ii  ftf  )  dit  qu'elle  faoit  an  pied  du  mont  Mjfiui. 

àmtoutli^  Etienne  de  Byfance  indiaue  une 
file  rfe  ce  nom  enm  h  Càèfyrie  &  P  AiaUt. 
Bcfiielius  dit  qiie  c'ef^  un  des  noms  de  Gadan, 

ijmocHiA.  11  y  dvott  aufll  une  Antioche  dan» 
kjROnDce  de  Syrie  nppellée  CmMfine.  M.  d'An- 
filie  ne  Vt  p^^  pl'icce  fur  fa  carte  t  elle  deroic 
teeaupicJdu  r^ii/ij ,  dc-la  elle  eu  oueiauefois 
Kinucée  Antlock  'ia  ad  Taumm^  £Ue  étoit  à  Voaeft 
èt  Staiùiitc ,  Se  aflez  to'm  par  confiquent  de  l'Eu* 
pinte,  quoique  Pline  Findique  fur  ce  fleuve. 

AynocHiA.  La  viUe  d*£deie  avoit  nffi  pené 
(c  ÈOÊL  Voy*^  EoitfA. 

AwTiOCiTîA  PiSvniM.  Pfine  place  dans  la  Skti- 

céne,  une  \  i!Ic  d.;  ce  noin  ,  que  le  P.  Hardouin 
OM  itre  k  même  que  Ptokmce  nomme  Afol- 

AmoCHTA  Margiaha  ,  ou  Andoche  de  la 
Mi^pne.  ËUe  avoit  d'abord  poné  le  nom  d*A- 
leandiîe,  d*^«ès  Alexandre ,  (on  fondateur  ;  nuis 

cent  ville  ayant  été  raragée,  Amiochus ,  fils  de 
Sciniciis ,  b  rétablit  &  liu^mia  ton  nom. 
.AxnocHiA  ,  île  fituée  à  l'entrée  du  Boiphore 
Thrjcif.  Pline  en  parle  ;  maû  M>  d'Anviite  M 

i  i  pas  pijcce  iur  ia  caae. 

AKTiociUA.  Etienne  de  SfAo»  dit  fnll  y 
trait  eo  Scy thie  une  yille  de  ce  nom. 

On  eonnoic  peut  -  être  encore  quelques  autres 
nUcï  qui  ont  été  défienécs  par  le  nom  d  Aotioche  ; 
oàicUejoac  oacoa(ervè»ou  du  moim  e|tisleur 
peaieriioBi  ?  on  les  trowvwi  i  Wnn  auides  par- 

AhTlOCHlS  »  tribu  de;  Grèce,  dans  i'Attique. 
ANTIFATRIA,  yille  «me  Vlifle  auibat  à  h 

Macédoine,  au  fud,  dans  rElymioti< ,  fur  le  Ct- 
/;»A8Hj,au  nord-oueft  d' HjdrijnopolLl,  TitC-Ltve, 
qui  parie  de  fa  prii'c  par  les  Romaîos,  db  qaVUe 
àoir  firaée  dans  un  deHlc  étroit. 

ANTIPATRIS,  ou  Capharsab£.  Cette  ville 
tmicaoit  à  la  PalcAine  ;  mais  le^  fentinien$  ont 
«  bien  pnrrrtp;cs  fur  fa  pc^tdon.  Je  r-c  les  rappor> 
tni  point  ICI  ;  je  m'en  neadrai  à  celui  de  Retand , 
qne  paroè  avoir  adopté  M.  d'Anville.  Ce  dernier 
pbce  Anûpaois  dans  le  pays  de  Samarie,  où  fe 
injQve  b  pedte  région  nommée  Thammca  «  à  l'eft 
fApoUontas ,  trni  étoit  fiir  le  bord  de  la  mer.  Aranc 

SUcradc  lé  urand  Teut  fait  refaïkir,  &  en  eût 
tvae  yflle  nonveUe ,  die  portoK  le  non  offeo' 

C^prusfiirié.  Elle  rci^ut  alors  le  noin  d'-4  !i:- 

ftntf  iormé  de  celui  d'Actipater  ,  père  d'Hé- 

A?nnPHELLOS  ,  eu  Antu>H£Llus  ,  ville  de 
i  Aiiç  mineure  ,  dans  la  Lycie.  Elle  étoit  fur  le 
iad  it  b  mer ,  &  avoit  pris  fon  nom ,  félon  toute 

Wfrîrcncc,  de  la  ville  de  Phclhn ,  qui  émit  à  peu 
le  duiancc  au  nord;  en  face  à.' A."-!'t-fhci!oi  étou  la 
petite  ile  de  QAhéne  (Strab.  L  14  ). 
ANJIPUIi^  iiw.d'AfiîiM»  dMtt  k  Idan». 
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tlde,  félon  Ptoionée.  U  en  eû  auili  ùk  wcnriftn 
éamStnboù{L  i6tP.7ji). 

ANTIPHRA  ,  viibge  ou  liourg  de  la  Marmo- 
rique.lebn  Ptolemée,  qui  le  place  dans  le  nùme 
Ubjrque  ;  loi^  98  ié§,  aân.  ;  latit  30  dsg. 
6  min. 

jUmPOUS  (  Amibcr) ,  ville  de  k  Gaule,  fur 
kMidbcmBée  «  dm  k  ftcende  Nafbouuoîlé.  Cette 

Ville,l^tic,  félon  Strjbon,  p;irlcî  MarfcilIiVis ,  avoM^ 
ièlon  d'autres  auteurs ,  été  orîic  par  eux  fur  les  L*> 
guricns  de  k  Gauk ,  appeilés  Deciaus.  Quoi  qu'à 
en  foit,  il  eft  sûr  que  les  M  'rfeillois ,  en  la  bâtif- 
kac,  ou  en  fe  r;^prapriant,  prétendirent  s'en  iaire 
M  rempart  contre  les  liguriens  :  (  on  doit  favoir 
que  les  MnrfeilloTî  étoient  des  Crées  établL;  fur 
cette  côte  ).  iule  iut  iouilraite  a  1  autorité  des  iVlar- 
fcillois  par  un  décret  du  Sénat  romain,  au  tempe 
d'Augufte.  Pline  dit  qu'on  lui  accorda  le  Droit  laûn  ; 
Tacite  la  traite  de  municipale.  Gokius  rapoorte 
une  médaiUe  où  . Antipolis  a  le  titre  de  COiOilîCt 
Adrien  Valois  en  nk  1  audicndcité. 

Cette  yîlk  étoit  fixT  confidérabk  :  elle  avoit  un 
port,  II!!  tlicirre  ï.:  J':iutics  monument  [uiblics.  Le 
pèche  du  thon,  qui  fe  kifoit  fréquemment  fur  cette 
dke,  avdt  doaôé  eccalion  de  fanv,  avee  k  fan^ 
de  ce  poilTon ,  tjne  faiice  qui  étoit  fort  recherchée, 
fit  que  l'on  appeUoit  Maria  kns  doute  à  cauié  de  ' 
k  couleur  jus  de  mâre. 

N.  B.  Pline  rapporte  que  l'endroit  de  Rome  que 
Ton  connoit  fous  le  nom  de  Janicule,  avoir  porté 
d'abord  le  nom  itAnûpolis ,  c'eft-à-dire ,  qui  eft 
oppofé  .(  l.i  Mlle  ,  jKtrcç  qu'en  effet  le  Janicule  eft  à 
b  droite  du  Tibre ,  6c  aue  pendant  quelquu  tempe 
k  yilk  de  Rome  ^t  lenlencnc  fur  k  pnebev 

ANTIPYRGOS,  ou  Antipyrous  ,  poit  d'A- 
frique,  appartenant  à  b  Marmorique,  («don  Pto> 
leniée.  Ce  nom  eil  écrit  fans  r  dans  le  périple  dtt 
Scyllax  (AvTiTV^ef  )  Àmlpygns. 

ANTIQUARIA.  Foyti  AwTiCAaiA. 
Aini-RHOIX)S,«M  Aim4lRODvs ,  pente  ii« 

fituée  daiu  l'intérieur  du  port  de  la\nlle  a  Alexaa- 
drie,en  Egypte^u  fud-oue  A  du  promontoire  Locbias* 
EOe  avoit  un  port  aflTez  fréquenté  pour  qu'on  lui  eût 

donné  le  nom  de  l'émule  de  Riiodes ,  ou  xl'v^nn- 
Rhodos.  Antoine  au  défcfpulr,&  fe  voyant  aban- 
donné &  trahi  après  k  bataille  d'Aâium ,  avoic 
réfolu  d'y  vivre  retiré.  11  y  fit  éîrvcr  une  jetée  ; 
&,  fur  ceuc  jetée,  d  tu.  conllruire  une  halitaiion 
que  les  auteurs  Grecs  nonunent  pabis  (  S'ittnuM 
lîeta-tKtKnf ,  )  ou  Jemure  rvyale.  1!  fe  propofo't 
l'exemple  de  Tuaou  k  Myikndirot^ ,  Ôc  vouloii 
y  vivre  loin  de  tout  commerce  des  nommes  ;  auA 
appelloit-*il  cette  habiniion  fon  Timomum.  On  (ait 

aue  (on  fol  amour  pour  CttoDÂtre  empêcha  VcStt 
e  cette  réfoluuon  ,  qui,  dans  la  pcfitii n  oi:  fetfOU* 
voit  ce  prince ,  étoit  elle-même  un;  fUlu. 

ANTIRRHIUM ,  promontoire  de  la  Locride, 
oui  s'avançoit  du  nord  au  fud ,  rcderroit  l'entrte 
l  att|Qlfede£aniK)ia»  fie  picfioU  iion  non  da  fr«i« 
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montôlre  Rfi'um ,  en  6ice  duquel  il  étoit.  Ce  lieu 
avoit  aiilU  le  nom  de  Rhtmn  Moyvnuniy  on  *ée 
mùiim  de  Molyvna ,  à  canfe  de  U  ville  de  ce  nom 
qui  s'y  trouvotu  (  Strab.  iiv.  S^f.  jj6i  Qt&v.p, 

ANTISARA.  F  1  r .  i  >  n  ce  lien,  Etienne  de 
By  lance  dit  qu'il  étuit  ifn  lien  maritime  des  Daiins 
(  cTirwr  AttTfW),  n»BS  comme  on  ne  connoît 
pn  ce  peuple,  on  Lonj^iflure  qu'il  faut  lire  ^THV«r, 
des  Datenicns ,  parce  que  l'on  connoît  la  ville  de 
DMon  en  lîmiee ,  bqudk  pona  depui»  le  naan  ée 

ANTISSA.  Ce  périt  lieu ,  au  rapport  tic  Stra- 
bon  ,  avoit  d'abord  étc  une  petite  ile  tout  prés 
de  l'ile  de  Lnslof ,  qui  portoit  alors  le  nom  d'J£a , 
d'oii  étoit  venu  à  l'ile  le  nom  d'oppofé  à 
ou  j4nti/fj.  Elle  fut  enfuite  réunie  a  b  gratide 
ile  par  les  faUes:  il  par  oit  qu'une  ville  a  enliute 
porté  ce  nom.  Eufthate  en  parle  dans  (a  Conmiea- 
uirtsfw  le  troifiimc  livre  de  l'Odyfiïe. 

ANTIStlANJ^,  ville  de  l'Efpaftue  ckàieure, 
entre  Barcelone  &  Tarragone  ,  moa  Hnnénure 
d'Anronin. 

ANTIXAURUS,  c'étoit  ime  chaîne  de  monta- 
.'^es, moins  coitfidér»blc  que  le  Taurus ,  mp.Ls  plus 
au  nord,  allant  du  riul-oucn  au  notd-cH,  dans  k 
•Cappadoce,  &  fermant  par  le  nord-«ueii  le  lit  dij^ 
Saruj ,  depuis  le  uord  de  Camaiia  iufqu'à  l'endroit 
appellé  Fytit  on  portes»  &par  lequel  ce  fleuve 
cntroit  en  Glicie. 

ANTlVESTiEUM  PBOMONTORIUM.appclé 
auflt  Promontonum  BoUnum  (  Lands  End),pro- 
•wontoire  que  Pfolcmcc  indique  au  fud^>ucfl  de 
file  d'Albion.  M.  d'Anvillc  a  luivi  îc  fentiment, 
ou  du  moins  s'eft  rcnconts^  avec  celui  d'Oneiiais; 
&  j'adopte  la  même  op'mion. 

ANTIUM,  C  Cjpo  J'Air^o  )  ville  de  l'îtalîe,  fur 
un  rocher ,  au  bord  de  la  mer ,  mais  fans  port , 
(  WifjLticf  )  &  précifîmem  au  fud  de  Rome  £Ue 
appanenoît  aux Voirque^  avant  dVtrc  aii^  Romains, 
&  fut  long-temps  leur  plus  forte  place.  Elle  étoii 
éloignée d'Oftie ,  félon  Strabon,  de  î6o  ftades. 
Denys  irHnrit..rn.'..'^c ,  d'rii  rJs  Dîrrnngorns  ,  rap- 
rie  qu'elle  dtvoif  fa  fondât lun  i  un  HK  de  Circi  : 
'autrÂ  pritendoicnt  que  c'^oit  à  Afcaenc.  Les 
RonMin^ ,  Toiis  la  conduite  de  NumiHus  ,  5  emparè- 
rent d'Aiuuun  Tan  de  Rome  184       vers  l'an 
'a86t  ils  y  envoyèrent  un©  colônic.  11  y  en  cur 
.  même  une  autre  depuis  j  c'étoit  là, félon  Strabon, 
{Bv.  f  )  que  les  Romains ,  qui  étoient  les  pins 
occupés  des  affaire^  de  l'tt.u  ,  vcnr  icnr  pr(.n(I:c  les 
agrèmeus     h  cainp,agnc  »  fans  s'éloigner  de  leurs 
mppprfs  avec   vtllc  ;  elle  étoit  ornée  defon  beaux 
édinccs.  Quoique  cette  vi'lc  n'ent  point  de  port, 
«'eft-à-dire ,  àc  lieu  cwmmudc  pour  retirer  dis  bâ- 
timern  »  les  vaiHeaux  cependant  y  abordcnenb  On 
voit,p;ir  Valèrc■-^!;lxitT^e ,  cp  e  îc  fcrpcnr  upporté 
d'Epidaure  ,  par  lo  airbalTftckurs  romains  ,  1  wi 
4<S»,aIla  s'y  loger  dnns  un  temple d'Ëicdape.  Il 
y-  avtiic  wsm  m  temgle  de  hjkotutue^  .  . 
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Kéron  &  Caligula  ètoient  nés  datu  cette  ville. 
Sous  le  règne  du  premier  de  ces  princes ,  elle  fiic 
attigrice  comme  lieu  de  retraite  aux  foldau  vétéc 
rati^.  Su^one  reporte  que  Caligubt  iê  propotbit 
(Ty  aller  ynvre  lorfqu'tt  aurair  6it  é^rger  les  pnn'> 
ci;);uix  perfonnages  de  Rome.  Les  Ij  uïmens  des  An- 
tiates  fc rctiroient  à  C'oiw,  pccit  port  fitiié  à  i'etl. 
au  fond  &wie  efpéee  d'anus.  Leur  marine  «imme  S 
celle  des  TyrrhénicBS,  s*i«>ic  cendue  «emioble 
par  fcs  pyr.ueries. 

Dans  les  fiècles  chrétiens,  Antium devint  le  fièee 
d'un  évèché.  Il  n'en  refte  maimeuaiit  que  rein|>a^ 
cément  6t  le  fonvenir. 

ANTIXENI,  peuples  de rinde,  félon  Pline,  qui 
les  indic^ue  dans  des  montagnes  au-delà  de  l'indusk 

ANIOBROGES,  mot  corrompu  par  Nmo- 

BRIGES. 

AN  rONA ,  rivière  de  hk  Brîuuaù*  ou  Grande» 
Bretagne ,  dont  il  eft  parlé  dans  Tacite.  Ce  fut  eau* 

cette  rivière  &  b  S.ïbrin.i  (  I.1  Saverne  )  que  PublÏBS 
OAorius  cnierma  les  ennenûs  apré<  les  «voir 
vaincus. 

ANTONIA,  ou  AiTTOMA  ,'vilWdu  territoire: 

des  Bruriens ,  félon  Appien. 

Antoma.  Les  empereurs  S(h«-rc  &  Anton  in 
avoient  donné  ce  nom  à  Ir.  vilk  de  I^.  rânrc. 

A'.  B,  Quelques  autre»  villes  l'ont  auùi  porte  ^ 
ainfi  que  le  nom  SÂnmàmaviM  le  vaa».it  leura 
aniclcs. 

Antonia»  Cette  tour  ,  qui  était  à  Jêmfalem  , 
prés  du  temple,  avoit  été  fondéevçar  Hyrcan ,  fur 
une  bauteur  efcarpée.  ëUb  étok  fi  tlevee*  i]u'cU« 
commandolt  au  temple ,  comme  le  «Miple  con»' 
mandoit  à  l  i  ville.  Herodc  eu  fit  une  véritable  for* 
teretTc ,  6^  lut  donna  le  nom-  d'jMoaia  en  l'hon» 
nenr  de  MbfC'Ameine  {San  uni.  Il  y  avoit  une  ar- 
cade  qui  érabli(roit  une  coinmunlc":u>n  entre  c:rre 
tour  6c  le  temple,  l^rfque  les  Romains  turent  ers 
poffeflion  dii  uays«.^  timwtt  aflex  faabinidlenena 
une  garnlfon  d.ins  cette  rnnr. 

ANl  ONlNUPOLb ,  vuic  d  Afie ,  fi*r  le  Tiere. 
Cette  ville ,  qui  n'eil  coninie  ^nepar  Anunien  Mar* 
ecllin  ,  a  été  un  nhjer  rie  di(at^on  pour  les  Géo- 
graplKii.  Cet  autour  s  exprime  auiii  :  Conftantius 
u'étant  encore  que  Céfav,  fn  bâtir  une  ville  nonunée 
y4nioaisttpotis,.(\u''ï{  fortiÂa  de  remparts  &  de  teur:i  ^■ 
il  en  âr  un  arlénal  où  fe  gardoient  les  nuchincs 
dc»nt  on  fe  fjrvoit  pour  les  (îèges;  &.  l'ayant  ren- 
due Êonaidable  aux  eiuieaûi.,  u-iui  donns.  jon  nom^ 
Du  côté  du  iiord^  elle  eft  arrofèe  pv  le  Tigre 
qui ,  en  cet  ciulroit ,  fait  un  coude  ,  peu  après  ctrt; 
foni.da  àeSioa%  terre,  oii  .1  ic  cache  dans  une. 
cenaine  étendue  ;  au  nord,  elle  eft  voiAneduraiil. 
feau  Nympftais  ,  Si  ombragée  par  le  fonunct  du 
Tanrus,-qui  lC|>are  l'Arménie  d'avec  ks  pcuplest. 
d'au-dcU  du  Tigre  ;  au  coucbaiu,  eUc  touche  a  la.- 
Gun.atbene  ,  tourrce  fcni'.e  &  hien  cultivée.  Tout 
cela  lu  su  .lUc  a  entendre,  li  l'autetu    ea  dil;uia 
que  Condantius  lui  donna  ton  nom,  ne  la  nom?- 
hmIt  pai  <^iiwytfn(fpidfi'LiOi>  ]  * —  — 
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tfiil  reblnt  cette  viU^^  ^  que  le  nom  qu'il  lot 
fmfofà,  M  ,6u  n»  nkflé  pur  les  peuples.  11  y  a 
.pbfièun  exemples  de  ce  genre ,  même  dans  L'iùii- 
nire moderne.  Quant  à  la  position,  je  ne  çroispas» 
.avec  la  Mantnière ,  qu'elle  Toit  la  même  que  la  ville 

Ïipellée  ACoryngpÂBtf  j  ceUe-ci  n'étoii,  |n«  iur  k 

ANTONTOPOLITvE,  nation  que  Pline  indiqiw 
avoir  cxifté  en  Lydie ,  auprès  du.  Mendie. . 
.  ANTRACAfiriBe-^eVHirpanieTan-agpiioife; 
.dans  le  tcnitoire  des  rjtctl ,  (clon  PtoUsBlèç-i 
.10  dcg.  6  min.;  latii.  43  deg.  15  min. 

ANTRON  V  ville  de  la  Grèce,  appartenant  à  la 

Eic  de  la  Theflalic ,  que  l'on  apjjclloii  Phiiot'u. 
fc  trouvott  A  l  enircc  da  gpltc  F<UJi^uujf  fur 
la  côte  fepteairionrir  à^ua»  p«pw  «vance  qui  ^ 
terminée  par  un  proiqooioîff  •<{IM  Vpn  a  noaofft 
JpitM  Se  PofiMum.  Ette^olt  en  nèputattoa  de 
Mumir  des  ânes  •d*ui\e  grande  taille  ;  d«-.!à  I'cdI- 
itfaëâe  d'ioe  d'jintrme ,  dçanéç  quelqueiçis.  ^  4«» 
homncs  dpm  fe&rit  ne  r^pc^^oir  paf  Jk,  h 
Aature.  U  -y  «vqpc.  aui&  ua  cÛceatt  appcll/^  1<ûk 

Quolqne  fert  andoiM^dl»  «xiAoit  encore  au 

temps  des  Ronnins.  Dans  U  guerre  conrrc  Pcrfiie, 
le  cooful  P.  Licuîiui  (  ïia  171  avant  I  cre  vul^Airej) 
.eeçit  oene  ville  en  cojnpormon.  .1 

Aktron.  a  propos  d'un  évcque  d'Antron,  dont 
parle  Socrate  dans  fon  Htj^oir*  EcdtJiJjllqut^  le  P. 
JCharies  de  S.  Paul  dit  qu'il  y  ayoit  une  ville  de 
ce  nom  dans  Tile  de  Sanfladirace,.  &  cite  Ovide  , 
dans  lequel  ce  nom  ne  fie  tronve  pas.  Cédrène  parie 
aulTi  d'Antron  comme  d'une  :1c  dans  laquelle  l'eirir 
peceur  Léon  s'oocupa  d'éaal^s.(k,  de  l'cieHces. .  . 
.  M  B.'  SkiidM  dit  Amvmu  Fomponiu»  Mdt 
dit  .-#nironu,ennouimant  AuT^iltTwiiù^^tas^ 
OU  différences  toni  légères. 

ANTROS  IMSUtA.  Cette  Ue ,  qui  n'eft  connue 
que  par  Méb,ètoit,  félon  lui ,  à  Vcmbouchure  de 
a  GtfTtf/nn Ccne  indication,  regardée  comme fàuflê 
par  M.  de  Valois,  qui  Vtllf  qilC  lUe  d!Anfirus  iow. 
dans  b  Loite,  a  été  cependant  adoptée  g^iralc- 
-nent  d'jmrès  un  auteuc  connu  par  (on  exaâîtudc  ; 
mais  ^ndques  auteurs  ont  penlc  que  cate  Ile  à&- 
-voit  ènc  le  terrào  ou  xpcher  fur  ^quçlell  auiour- 
d1mi  b  tour  de  Gyrdoinm.  Comme  cet  empUce- 
ment  eft  peu  confidérahle ,  M.  d'Ar.v  illc  dit  que 
riled'Aïuuroft  le  trouvoit  à  b  droite  dci'embuucbiu-e 
de  bGanone,  &  occitpiHt  une  pointe  de  terre, 
réunie  au  contiiient,parlê  changement  qu'j  éprouve 
le  lie  de  b  rivière.  U  lemarquç  que  ceue  poruuu 
.de  terre  ne  tient  au  çononeot  de  Medoc  qiie 
aaaefpèce  d'iAhmc  qui  cA  en  grande  ])ariic  cou- 
TCCie  par  l.s  hautes  matées.  Pomponuis  |).irlc  a^nSi 
deJcMt  des  marées  fur  L.nc  lie  Cell  une  raifoa 
pour  ne  point  admettre  le  featiment  de  M.  de  S%r 
lois,. qui  croit  reconnoitre  Antros  dans  Pile  iCAtb- 
trum^  nommée  par  l'auteur  de  la  P'i».  Je  S.  H<.r:iu- 
Lutd,  Ccne  ile ,  aâuellement  jouue  au  çoqtipqpt',  . 
^4ï«roHi9ii|i^d|if  lic^«delIeinboucIuiq;.de.)^^ 
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On- appelle  ce  terrein  U  hajt  Aîndrt^  entre  Nant«& 
ôt  Conéron. 

A^TUNNACU.M,  (  Andem^AUm  le  Rhin, 
vers  le  nord- ou  eû  de  Confiuenus.  Cctoit  un  des 
poftes  les  plus  importons  des  frontières  du  Rhin  , 
fie  le  Général  de  b  Germanie  Aipéneure ,  établi  4 
Mayence ,  étendoit  jufques^  don  oonunandemenr. 
C'eil  en  altérant  ce  mot  que  Ton  a  dit,  dans  le 
moyen,  â^e»'  ^McnMCiiffi ,  AmUfaacum  &  Aadu- 

ANUA,  ville  de  b  PaleAine,  dont  il  ert  parli 
dans  tusèbe  fic  dans  S.  JérOme.  iille  etoit  d«u)s 
tribu  de  Zabulen. 

Anua,  ville  ou  vilbge  de  b  Pjleftine  ,  dont  il 
efl  auâi  parlé  dans  Ëusebe  ëc  daits  S.  i^tùmc.  £11^ 
cou  dails  b  tribu d*fiplwuin  •  fus  |es  .|rontiéiës  «b 
c^e  de  Benjamin.  .  , 

ANUAT .  ville  de  Tile  de  Japroliane',  (ât^ 
Ptoleméc.  :i 
,  ANUVI^^ARA,  le  t^ipf  ^-ographc  metAMie 
yiliei  de  ce  nom  dan$  k-  , .         t  n*» 

ANVaiTA ,  viU«,d«,rAiw,^  h.Suùa^Q^t, 
félon  le  même  auieur« 

ANUMETA,C9attéed'A&iqu«,  furie  Mil,  û 
l'on  en  croit  Céfairc-         .    ,    •   .1    ^         •  i: 

banc .  (clon  Ptolcmée.  ,  •  , .  ,  - 

ANUROCRAMAIVM,  nonrfÊiqw  ville .  q4 
étoit  fimèe  tins  11k  5le.TYi«)biiie,'.iBlaoK0le- 
fflée» 

ANXA ,  nom.  aae  les  Romains  «voient  donné 
à  CalUpolis,  de  liapygie,  fitu&e.  fus  lê- golfe  dl§ 

'AN}UKI,  peuples.  de^Italie,  habitant  u<ytlk 

&  le  tcrritoira  à'Anx.inunf  :  on  les  furnonnuoit 
freauni,  parce  qu  iU  étoient  compris  dans  L'éien» 
dite  de  pays  que,  pofl'édoient  ces  derniers./ CeA 
peu-près  tout  ce  que  Ton  en  fait.  , 
ANXANTIA.-Ouvicr.,  avi  place  une  viUç'.de 
ce  nom  chez  lei.àlarfeSy.a  uns  doute  voulu  iqd^ 
qiier  y^>7X«aiaft,^u)' «ppancuott  ?.ux  .Vlarfes,  eq^ce 
qiie  les  Âhxatù  ^ifoient  pari^  de  peuple,  âft 
ayoienL,3vec  l^Mafl^piçi^ncH^  dio/nie  ppi- 

^  AKS^^JcAf,  (  iMKtMo  gu  j4«eîâfio  )  ville  pet^ 

confidérablc  de  l'Ir  lU:,  c.i;)!tale  du  j^Juple  Fniuini. 

Elle  étoit  dans  le  Lj^unif-U.  iùuée  près  de l'em» 
boitchure  du  Sitf^rus.. 

ANXl-A,  i  A^id)  ville  d'Itr^rie  ,  d^ns  b  partie 
de  lx^ai}d^  Gr^s  (^li^,^m.f»^^{^^^(9.^,L^^CJl^c :  :cUet 
étoit  jn^  (w<V»^V-<^^  ^  i?HMWf|)Mi  «s 
fud. 

ANXUR,  étçit  Icînom  Vcliquc  dc  .b  ville  que 
les  Grecs  6c  les  Latin!^  appcUo'ient  Tarracimu  JËUft 
itoit  4U  fond,  d'un  Mtit  goUe,  à  l'efi  du  promon-? 
toire  de  Grcée.  Cw.  pour  Êâre  alUifton  à  Ùl  pofi- 

tion  l.;r  une  montagne ,  que  Maniai  a  dit  jup^rbux 
yj/ixar.îtlic  étoii  fitiiée  fur  desjroçiiss  blanches, 
)(f  i^luitp.dit  ^rjf  c ,  apgi^ç^voif  de  tjrès^Ioin  cu- 
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mer.  Les  Romains  s'en  emparèrem  k  h  Cuite  etc 
lenn  Tidoires  fur  les  Vollques.  Peut-être  fut<e 
alors  qu'ils  ado{»tèrent  le  nom  que  les  Grecs  avoient 
donné  à  cene  ville ,  à  caufe  de  (à  pofttion  ;  car 
■TarrMuta  vient  du  gMC  TPdX'Kir,  terrein  inon- 
ti!'.v!x.  Dans  la  (uite ,  on  conftniifit  à  mi-côte,  & 
k  ville  s'etendii  vers  le  bas  de  la  monuigiie.  Mais 
«ta  voit  CMorc  de»  traces  qui  prouvent  ou  une  voie 
romaine  y  conduirott ,  lors  même  qu'elle  ètoit  fur 
la  hauteur.  On  en  voit  encore  des  reftes  magnifi- 

£es.  Servius  croit  que  le  nom  à^Anxur  lui  fut 
iiAé ,  &  queTeD  y  honormi  un  Jupiter  A'jfpfv, 
c*eft -à-dire ,  fans  barbe  ;  mais  (î  ndus  fiiviot»  la 
langue  des  Voirques ,  nous  trouverions  probable- 
ment ttoe  ai:tre  étymolo^c ,  ce  nom  devant  av<Mr 
fièebit  ta  flâne;  e'éioit  à  trois  mîtles  fAuear 
que  fe  trouvoiciu  un  bols  de  la  dceiîe  &  des 
èaiix  coflfacrécs  à  la  déeiTe  Féronia ,  3a  dont  Ho- 
face parle,  L,  i ,  Sat.  j. 

ANYDROS,  le  P.  Hardouin  écrit  ÂnhyJrof  ^ 
en  faifant  venir  ce  nom  d*Av/^«r  «/vu  tMi»  Cette 
ile,  félon  Pline,  ètoit  Toifiae  de Tlooie.  Le  P. 
Hudouin  ajoute  que  l'eau  y  maninoïr. 

ANTGATH  ,  lieu  de  l'intérieur  bc  l'Afrique  , 
au-defTous  du  Niger  ;  Ptolemée  l'indique  ni  so* 
degré  30  min,  de  loag.  ;  lam.  14  deerés. 

ANxM,  ou  Anim,  vlUe  de  la  Paieftinc,  que 
loftiè  indique  dans  la  tribu  de  Juda.  Dom  ôlmet 
fonpçanne  que  c'eft  la  même  ffx'Anam  ou  Àntm. 

AwTSIS,  viHe  d'Expié,  dont  parlent  Hérodote 
te  Etienne  de  Byfancc.  Sa  fituation  eft  inconnue. 
M.  Larcber  croit  que  c'eil  la  ville  dont  il  cft  parlé 
dans  Mïe,  (ôits  feoern  dUané». 

ANYTH1NES ,  rl.  i.vc  q  il  tomboit  dans  1»  mer 
4c  linde.  (  foy.  la  Marciniére  \ 
JNZABAS,  rivière  de  TAiie ,  &  (mi,  au  rap* 

Çyrt  d'Ammien  Marccllin,  étoit  peu  éloignée  du 
i^.  On  pcnie  que  c'étott  la  ntème  que  ÏAdliba^ 
^lu  eft  plus  ordinairement  nommé  Zabus, 

ANZETA,  ville  de  la  grande  Arménie»  lebn 
Ftolemée,  peut-èue  la  même  t^'An^ua, 

ANâÉTENA,  om  Akzitina,  coonée  de  PAr* 
inénic  ,  fc!on  le  même  géographe. 

AN  ZITA,  ville  de  lAûe,  qui  étoit  fituée  fur 
«ne  petite  rivière ,  près  &  à  l'orient  de  FEiipliraEe  » 
ver»  le  }S*      )0  dùn.  de  ktttnide. 

AO 

JIOBRI6A .  que  r<Mi  écrie  anffi  Âtèmm, 

de  rHifpnnic.  Ce  nom  qui  fe  conclut  d'une  tnf- 
cription  que  eue  Cellartus,  eft  celui  de  la  vUle 
Avoh'K.i  ou  Ahobr'tgd. 

AOBRIGENSES. peuple  de  l'Hifpanie ,  notnmé 
dans  une  ancienne  infcription.  Si  h  conjeâure  de 
Ctuvicr,  qui  penfe  oue  ce  font  les  habitans  d'A' 
îiobnga ,  doit  ùtrc  admife ,  U  me  femMe  (pl*il£w* 
droit ,  dans  ce  cas ,  lire  AJthigenfes, 
.  AONAi,lesAoaes,«(,  comme  rîcrit  M.  l'abbé 
^edo^  I  Igs  Aom^^  ^wiciK  mpeiiple  lie  la 
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Bcoiic ,  lequel,  conjouitemem  avec  les  H/ames; 
i  icccda  aux  Edènes.  AITtcrivée  Gaétan,  fébn 
Paul  in  w^; ,  les  Hyantes  prirent  les  armes  pour  s'op- 
pofer  à  ton  étaraiTement  ;  mm  les  Aones  fe  tbu* 
mirent  ;  & ,  ayant  été  iscmporés  avec  les  PÛni> 
cicns  de  la  fuite  dr  Cadmus  ,  ils  ne  firent  plus , 
dans  la  fuite,  qu  un  mcme  peuple  avec  eux,  & 
gardèrent  les  babitations  ^ffik  meUmt  dans  le  pa^ 
(  Pauf.  in  Btou  c.  j  \ 

Ils  avoient  donné  leur  nom  à  VAonid.  Strabon 
en  parle  aulH  comme  s'étant  répandu  dans  b  Béo* 
tict  occupée  auparavant  pu  oes  barbares.  I^iufa- 
ni»  ne  nous  en  apprend  guère  davantage ,  en  difant 
qu'une  pefte  ay.vin  (Icjvjupic  le  tciritoire  <le  Thè- 
bes ,  les  ifyMutt  (ic  les  Aont$  s'y  ctaUtrent  ;  mais  , 
M  Ben  de  les  repnler  comme  des  émmgm ,  il  les 
croit  de  la  Bèotte  même  ;  dans  ce  cas,  Ic^  Jones 
n'eunTcflt  été  qu'une  efpèce  de  grande  tribu.  U 
ajoute  qu'après  b  défaite  des  Hyantes,  Cadnns 
accorda  aux  Aones  la  permi(&on  de  s'al'i^r  &  dlu- 
btter  avec  les  Phéniciens  qu'il  avoit  amenés.  Qud- 
ques  auteurs  ont  donné  les  Aones  pour  un  peuple 
barbare  qui  étoit  Tenu  s'établir  en  Béotie.  U  ré" 
fuite  de  ces  ctiilérentes  opinions,  que  les  Aones  font 
un  peuple  ancien  dont  on  ignore  l'origine,  mâe 
<pii  n'a  été  connu  tpie  dans  b  Béotie  ,  f^n^  que 
1  on  puiiTc  lui  aiHgner  un  canton  paniculicr  dans 
le  pays  de  ce  nom. 

AUNIA.  U  paioit  que  ce  nom  a  été  plutôt  celui 
de  tome  la.  Bwâe ,  dnu  nn  temps  très-reculé,  que 
celui  d'un  canton  p3r[iciirier  ;  auffi  les  poètes  ont- 
ils  employé  le  premia  de  ca  noms  au  fien  dia 
Acond. 

AORNA,villede  Ilnde,  félon  Quinte  Curer, 
L  8f/t*  if^,  qui  paiToit  pour  imprenable.  Les  habi- 
tans prétendotent  qu'Hercule  «voit  été  obligé  d'en 
lever  le  fiège.  Cette  tradition  augmenrj  Vcru  ie  qu'A- 
lexandre avait  de  U  prendre.  Selon  Diodore  ne  Si- 
cile,  les  Macédoniens  l'attaquiiem  avec  h  wbm 
grande  vigueur  ;  &  les  Tnflien^  ,  pour  ne  pas  vex-* 
pofer  à  être  pris  de  torce ,  proiitereru  d  une  "ttt 
pour  s'échapper. 

AORNIS,  tenx  voifme  du  tnont  fyindm  ^  ff| 
Afie,  félon  Denys  le  Périégète, 

AORNUS,  ville  de  la  Badiiliie ,  ft  ^  doit 
avoir  été  ûtuée  à  l'cft  de  JBaâra. 

AoRirvs.  Ay!4en,qwnonsteconnolHelaYille 
prèci';JenfL- ,  parle  aiuTi  cî'inie  roche  de  même  nom, 
près  de  Ntfa ,  vilk  du  Parçfomfiu,  Sdton  HiiloA 
tnte,  eene  roche  ivoii  15  Andes  d'étendue,  fie 
moit  une  efpèce  de  dtadelle.  Strabon  ,  en  efTcr  , 
dit  qu'Alexandre  l'ayant  prife  dès  le  premier  aiTaut» 
011  unagina ,  pour  lui  îât  bottnenr ,  qoVIle  nvolt 
été  attaquée  inutilement  par  Hercule  ;  mais,  frloii 
cet  auteur ,  Aorniu  ou  Aornos  étoit  près  de  l'In^ 
dus  ;  ce  qui  l'éloigné  ^  l'cft  de  Myfj.  Le  fleure  Iq 
plus  pr«^  de  cette  dernière  ville  éroÎT  k  Choés,  Lè& 
auteurs  n'auruient-ils  pas  lait  deux  Aornus  d'iti^ 
feul  lieu  de  ce  nom  }_ 
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aorc  rétymologie,  les  Grecs  nous  en  ont  fait 
oitrepuifieurs  autres ,  qui  vienncm  de  Va  pri- 
ée vtfttr ,  oifetu  ;  dans  ce  cas ,  il  ficnlfie 
fsRi  o'iftau ,  &  paroit  avoir  été  donné  à  des  endroits 
d'où  les  oifesux  étoient  éloignés  par  quelque  va- 
peur iiiépbyti(|ue.  Ce  OMt,  qM  let  Latins  ont  voulu 
rendre  avec  1  afpiration  grecque ,  a  été  écrit  dans 
leur  bneue  Awnus,  Au  refie,  voici  les  phncipnu 
oii  a  dl  owAiM  ^rotfbni  dbat  les  w 


Aoxws  ,  ou  AoRNOS ,  lieu  de  l'Eplre ,  d'oii , 
ftloo  Pline ,  il  s'élcvoit  une  cxhalailbB  nortcile 

rir  les  otfeauz  >  k  aêais  6itt  doott  qne  «dut 
la  Thelprodde. 

AORMVS.  Selon  Athénée,  qui  cite  Phik>ftcpha- 
aa»,fl  y  avoit  un  fleuve  i  Pkmtot  qui  poiton  ce 
noa.  u  (oppoTe  Uen  crttnhaBcm ,  ce  ne  fenble , 

«pic  ce  fleuve  nourrifloit  des  poiflons  qui  raifoicnt 
entendre  une  efpvce  ^  génuircmcnt  femblable  à 
cdni  lie  la  tooneretle. 

AoRNUS,  lieu  de  la  Thefprotidc ,  félon  Paufa- 
nias,  qiù  dit  que  Ton  y  évoquoit  les  morts  pour 
prétfire  l'avenir.  Selon  lui,  Orphée  a^am  perdu 
ia  femme  Eurydice ,  alla  en  Tnefprotie ,  au  lieu 
Aamos  ;  il  s'y  tua,  ajoitte-t-il ,  de  donlcur  de  voir 
qu'il  s'cToit  mxxé  îMllBaBenr  de  la  retirer  des  en- 
fers. Si  en  effet  il  y  a  eu  qiielaue  lieu  en  Thcfpro- 
de  oii  les  ^'apelu^  aient  donne  b  mort  aux  oifeaux 
par  un  effet feinblabie celui  du  lac  Aveme,(v9y. 
AvTRKUs  ),  il  n*en  a  pas  £dlu  davanagie  pour  faire 
croire  que  ce  lieu  commuiriquoit  avec  ks  enfers. 
Ce  lieu,  dont  parle  Paufanias,  pouvoit  bko  èn« 
k  même  que  celui  dont  park  Vuoe, 


AORSï',  peuples  qui  fi»  ks  bonb 

du  Tarais  ,  félon  Stnhon.  ïl  ajoute  que  ces  pen- 
des s'étendent  dcpui»  le  Tanaïs,  fon  en  avant ,  le 
iDBg      iMNtI  iêpiannoml  de  k  tuer  Cafpienne , 

&  quHs  commercent  en  or  &  en  autres  marchan- 


de rinde  &  de  Babylone,  que  les  Médes  & 
ki  Anatekm  kv  tranfportent  iur  des  dianeavx. 


it  des  peuples  étrangers  à  ces  contrées  ;  ils 

 s  été  chaffés  de  leur  pays  natal ,  oii  ils  avoient 

rots  iKutîculiers ,  allie  du  roi  de  Pont  Sj)ida> 
■s,  roi  oes  Aorficns,  foumilToit  un  corps  de  txxni- 
ftt  auxiliaires  i  Mitbridare  &  à  Phamace» 

AORUS ,  ou  AoRos ,  (  hapef  )  \4Ue  d«nk  ée 
Crète  ,  qui ,  félon  Etienae  de  Byfance ,  au  mot 
l>j\^spax,  aToitprisceiNmi  deh  nymohe  Aorj  ;  il 
i^oute  qu'elle  porta  aufTt  le  mui  ^EtaoàmMf  éff> 
pics  Eieaùtire,  Ton  des  Curètes.  ' 
AOUS,  rivm  ^e  Pon  a  'amftnée  à  IHe  de 

^OOS.  La  rivière  d'iCo/y qui,  prenant  fa  fource 
sM-eil,  TVfMMt  lé  lendiv  à  rooeft  du»  b mer 

«ricrie.  un  peu  ;iii-delà  ^Jf^briâ^tà  focl^ie» 
fou  "^mv*^  jious. 
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We  \  la  Mè(opotaniic.  Le  P.  I  ahhc  n'en  fait  ;ai 
eune  mention  dans  l  édition  qu'il  a  donnée  de  k 
Mmtm  it  l'Empin;  6c  Onélius  crotr  que  c*efl  k 
même  ville  que  l'unt;  de  celles  qi.c  P'^'K't.cc  nomme 
Aph  pkiidana.  Rien  donc  de  fi  incct'iaui  que  l'exiT- 
tence  de  cette  Apj<ina. 

APADNAS.  Ccft  ainfi  que  Procr.pc  nor^tn<:  wme 
place  de  l  lfaurie,  dans  laquelle  il  du  que  Juilmiea 
éljva  un  monaflèra. 

APADNU.  On  trouve  ce  nom  dans  k  prophète 
Daniel ,  &  il  paroit  être  celui  d'un  lieu  ;  mais  il 
n'eft  pas  prouvé  cafwdant  qu'il  y  en  s\t  eu  wt 
de  ce  nom,  ou  que  par  Apudnu  il  ne  faille  pas 
eaiMidra  k  Méibpotainïe.  La  Martinière  a.  raflTefnblé 
bien  dM'ottWons  fur  ce  fujet. 

AP^ANTUS  MONS,  moat^  du  Pélopo- 
nèfe ,  dans  VArgolide.  Fhitarqne  k  nomme,  dans 
fon  Traité  Jrs  Flfuves,  à  l'article  Inuchus.  Ce  fleuve, 
dit-il,  étoit  d'abord  BiMnmé  StUnMus ;  il  eut  ensuite 
ceki  d'un  berger  neamé  Af^fataus^  déchit^  ea- 
ce  lieu  par  un  lion. 

APitSUS,  ville. de  l'Afie,  dans  la  Dardante. 
CcA  ttflfi  quéfen  trouve  (on  nom  dans  Homère. 
Les  auteurs  la  nomment  Pitjus  ;  &  c'efl  ainfi  que 
ce  nom  eft  écrit  fur  ks  cartes  de  KL  d'AnviUe  :  à 
la  deih-ufHon  de  cen^  •riUe»  4èf  kdikaat  (k  nâ" 
rèrent  à  Lampfaque. 

APAIS ,  vjle  citée  par  Hefychius. 

APAIT^ ,  nom  d'un  pcupk  de  TAfie  mineure , 
au-deât»  de  Trébifonde,  Q  avciit  norté  d'abord^ 
k  nom  de  Cereita;  Pline  écrit  Ct^ 
c<tet ,  Se  Scybx  ,  Cerctfia. 

APAMARIS,  viUe  de  l'AAe,  dans  k  Mèfopo- 
tamk.  rJk  étok  fituie  fm  In  Wd  de'  rEuplmue , 
à  Toccident  de  Nicephortam ,  vert  k  )6  d^ré 
55  minutes  de  latiiuae. 

APAMEA ,  (  Hama  )  Ap AMÉE ,  vîfle  de  k  Syrie, 
fur  rOronte,à  a6  lieues  environ  nu  ftid  d'Anric- 
chc ,  &  au  nord-oueft  d'EjMphanîa ,  prcfqiie  entou^ 
réc  des  eaux  d'un  petit  lac  qiicIbmidemPOMin^ 
&  le  Marfas.  Avnnt  d'être  anpcllée  Apamée ,  elk 
fut  d'abord  nommée  Fhama/i.a,  &  n'ctoit  qu'uii 
village.  Les  Macédoniens  lui  donnèrent  le  nom  de 
PtUa.  Comme  elle  étoit  en  grande  partie  entouré» 
d'eau ,  on  la  notruna  auffi  Chtrfontfus.  Selon  Stra- 
bon ,  cUe  Au  fondée  par  Selencus  Nicanor.  Apa<< 
méeeutenitiiie  des  rots  particuliers,  jufqu'à  l'arri^ 
▼ée  de  Pompée  en  Syne.  Alors  tout  le  pays  Ait 
réduit  en  province  romaine.  Son  territoire  étoit 
très-fertik  :  Sçkucus  y  ùà£o»  nourrir  «oo  tiéphaa»^ 
Ce  (ut  dnstme  fMne  dit  terfîtetle  (PApamèe  <m« 
fe  donna  la  fameufe  bataille  enrre  Zénobie  ,  reuie 
de  Palmyre ,  6c  l'empereur  Aurélien.  Cette  viUe 
devint  év£chè,  8t  a  imà  dai  marcyn  à  rEelife; 

cHe  fubfi{kciicoi«,fliakl)fend6cliiie  de  ân  an- 
cien état. 

ApAMEA,  ville  de  l'Afie  miaenvé»  dans  k  fli» 
thinie.  Son  piankr  ooni  tek  MnoBA.  f^Mc  « 
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de  l'Afie  mineure,  dans  la  Pluygi< ,  ftic  le  Marfyas, 
à  Ton  confluent ,  dans  le  Méandre  ,  au  oord  de  Sjga- 
lajfîj , &  à  l'oueft  ù'Ântiozh'ia  ad  PifiJiam.Tout  près , 
àrcû,  avo'u  été  la  vUlc  de  CtUiut.  Selon  Pline, 
Aj^amea  ou  Apamée  ,  étoit  fiiuée  au  pied  du  mont 
Sim'u,  Si  étoit  arrofcc  par  le  Marftds  ^  ÏObrima  & 
ÏO^*  i  c«s  trois  rivières  fe  reodoieiu  dans  le 
Méandre.  EUe  avoît  iiris  fofï  ftcond  nom  d'Apa- 
mée,  mère  d'AnfiocIiiis  .Çor -  ,  &  femme  d'Ainio- 
chus  Nicator  ;  elle  devint  tres-coniidôrabic  par  (oci 
commerce ,  &  prit  le  fumom  de  GiSiosy  de  Cojfre 
ou  Magafin ,  de  ce  qu'elle  croit  comme  l'entrepôt 
écs  marchandifes  qui  le  coinmer^utau  dans  l'Alie 
mineure.  Lc<i>  Anciens  s'accordent  à  lui  donner  la 
prcmiLMc  place  après  Ephéfc.  Son  nom  moderne 
li^iitic  Chduau  noir  J<  f  Opium ,  p>arcç  que  l'on  en 
fecueiUe  dans  fes  environs. . 

Apam£a»  ville  de  la  Mcd,ie,ou  du  moins  de 
la  partie  de  M  Médie ,  qui  a  été  poflédée  par  les 
Parthes  ;  car  Strabon  la  place  en  Parthie  &  en 
Médie.  Scion  cet  auteur,  elle  n'itoit  pas  loin  de 
R^gf-        '  r,  '    •  *   I  :  •  . 

Apamea  lVl£fEN'E ,  ville  de  l'ATie ,  daMi  h  Mé' 
fi>potanuç,atfi>rud-ei^  l'ur  le  Tigre.  Pour  avoir  une 

Clë'idièedAla  pofitiQn  de  cette  vtlle,  telle  que  Ta 
lueurcmcnt  conçue  .M«  d'AnvUle ,  i*'.  il  faut  le 
ffqwifenter  le  1  igre  venant  par  Je  nord  -  ouert , 
puis  tonmanc  au  Aid  \  a",  une  grande  muraille  , 
commençant  au  fud ,  à  quelque  diltauce  d'Apamce  , 
à  la  rive  droite  du  Ti^rq  ,  &  s'étendant  par  une 
fine  un  peu  circulaire  jusqu'à  l'Euplirate  à  l'ouei^  ; 

enfin  ,  im  canal  qui,  venoit  ^Apatata  p^r  le 
fud-oueft  jnfqu'îi  hmondUe.  La  Ville  tt  tronvoit 
bâtie  fur  le  bord  du  Tigre  ,  dans  rcfpace  de  terre 
auc  iailloit  ^e  canal  entre  lui  &  le  fleuve  ;  de-là 
1  épitliéte  de  M^pne ,  parce  qu'elle  étoit  au  milieu 
do  ce  tcrrein  ap[)cllé  aujourd'hui  Di^gel.  La  Mar- 
tinièrc  penl'e  que  c'cft  cette  ville  que  noimnc  Pto- 
lemée ,  qu'il  indique  au  Tud  de  Sdauta  ;  il  eft  irès- 
jB-obablc  qu'il  p;trloir  d'une  autre  qui  étoit  bien 
^tis  au  lud,  que  Pline  nomme  Digba. 
:  Apamea  (  Koma  ),  ville  iTituce  au  confluent  du 
Tigre  &  de  r£uphrare,  ou  au  fud  de  la  précé- 
dente 1  &  <iue  nous  fait  connoitre  Piolemèe. 

JV,  S.  La  Martinière ,  qui  n'a  pas  iait  un  article 
4e  cette  dernière,  en  quoi  il  a  tort  ce  me  fcmble , 
en  fait  un  d'une  aun-e  Âpankée ,  «qu'il  indique  en 
Méropotami.'  ;  il  a  eu  ce  tort  de  plus,  je  crois  ; 
car;  cette  viilp  doit  ^tr«  ccUe  dont  je  viens.de 

Cier  au  n^.  5 ,  &  oui  étoit  réellement  entre  les- 
rx  fleuves  ,  ou  la  Méfopotamie. 
Apamea, (  C«A«n« )  viUc  de  l  Alie,  fur  la/ive 
gauche  de  r^iifluate ,  &  vis-à-vis  de  Zaïgma,  !£• 
2ore  dî  Charax  parle  c!c  cette  ville. 

APAMji^NA.  Oti  a  donné  ce  nom  à  auclq^es 
lenîtoires  dcpendans  des  villes  appdlèes  ^jflffimt. 
yitytl  Strabon  ,  L  ^6 ,  Se  ailleucb' ,  • 

APAMIA ,  ville  ou  bourgade  delà  Panlûe,  ftË» 
Pkdlanée. 

ARAMiiL,  viUe  de  T Aûe ,  k  la  jonâton  du  T^e 
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&  de  l'Euphraie,  félon  PtoMe.  Elbéioitvinlf 

30'  degré  55  min.  de  latir. 

Apamia  Mesenes  ,  ville  de  l'ATie ,  dans  la  Mé- 
fopotamie, à  r«o|le  iormi  p«r  k  diviûon  de»bm 

du  Tigre. 

Elle  prenott  ce  nom  de  la  nére  d'Aiiûockii> 
Soter,  le  pranier  des  Séleucides. 

APAMB»  Etienne  de  Byfance  Ht  que  la  ville, 
de  Lamp/acus  avoir  ponc  ce  nom. 

APAMMARb,  ville  d'Aiie,  dans  la  Syrie,  furi 
le  bord  de  rSkiphraie,  mûiA-^  i[Hunfp«^  U 
table  Théodofiôme  en  parle  comme'  «Tune  viUe 

principale, 

APAN  YLIE .  vdlc  d'Afrique ,  que  le  Périple  de, 
Scylax  indique  cii  Libye ,  vers  les  colunnes  «Uei^ 
culc.  U  la  pUci  A  l'opuçltiç  de  Gudcs.        •  . 

Il  cft  probable  «m  oiatte-vi^  étoit  prefqae  en^ 
tourée  ae^u ,  puilque.cet  auteur  la  place  dap«  un, 
fleuve  ,  {rihif  if  TijâfjLS  ).  Scy.  de  Cinani 

P-'g-  J^-  . 

APARI ,  nom  que  quolcj^es  interprètes  fubâi* 
tuent  k.^i»t»  Ptolemèe  ditfue  c*efi  une  vSk  de. 
l'Afrique,  cmre  le  <Uuve  jùiyfiftu  ftja  vflle  de' 

Thaèraca. 

APARNI ,  peuple  .que  Strabon  place  en  Aile, 
dans  le  yoifinagc  de  l'Uyicanieyrurlcftbojrdadela' 

mer  Calpicnne. 
APARTHENI,  peuple  que  Vlitte  iniBqiie  en 

Sarmatie ,  vers  le  Palus  Méotis. 

APARYTiE,  les  Aparytes.  U  en  cft  parlé  dapi 
Hérodote,  L  y,  ç6.  C'ell  de  cet  auteur  que  nous  _^ 
apprenons  que  les  Anaiytes  iaifiMem  partie  de  la  ^ 
Satrapie ,  dans  laqnêue  ètoient  compris  les  Samr 
gytlcs  ,  les  Gandariens  &  les  Dadices.  lis  payoient 
au  roi  de  Pcrfe  300,  talen:».  On  ne  iàit  où  la 
placer. 

APATiEI,nom  que  quelques  interprètes  croient 
devoir  fublUtuer  à  celui  de  JNapatluù  ,  que  Ptok* 
mce  emploie,ponr  d^Qfocr  un  peuple  de  TAi^. 

heureufe. 

APATUROS  &  Apadukum,  lieu  de  la  prd- 
qu'ile  CoroconJama.  Voyez  ce  mot  Pline  dit  qu'il 
ctoit  prefque  ,défen  ,  &  qu'il  tirqit  fon  aami 
dWrraTovpof  ;  c'cft  qué  Vénus  étoit  révérée  dans 
un  temple  élevé  en  ce  lieu  ,  fous  l'épithêie  de 
Trumptufe ,  parce  qu'elle  avoit  ufé  d'adrelle  pour 
tuer  les  g^ans.  Ptolemée  Indique  MpMurott  non 
fur  le  Bolpliore  Cimmêrien  ,  mais  lur  .lc  FalW* 
Méotis,  c'eft-à-dire  ,  un  peu.  plus  à  Tcil. 

Dans  la  tràduâion,  puUiée  avec  le  texte' ,  « 
160Î  ,  on  lit  Ap.rurpis. 
.  APAVAllETICA.  Le  texte  dlTidore  de  Charax, 
imprimé  dans  les  P*tit^  Gtograpkts ,  porte  ApJtà» 
rttica  ;  mais  c'cA  un  léger  changement  de  v  en  0  ; 
on  doit  lire  A-retvariTui.  M.  d'Anville  a  placé  ccttei 
ville  fur  (a  carte  d.nns  la  P.irthicnne.  Cétoit  il, 
capitale  de  la  contrée  appcUéé  jipavaSiun*,  m 

Ij4pav0rtena. 
APA^  ARCnCENA.  Voyc^  ApAVORirsA. 
.  APAVORT£NA,&(r«loeIiidoredeQuraz} 
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Jfoforûcata ,  contric  cTAfic ,  à  l'eft  *de  h  mer 
CaipieDOc ,  éuis  In  PardiieiUie.CteHt  en  ce  pays, 
fjrn  PUnc,  qw'étoic  un  csittoa  appdli  Darmm, 
Cam  li  \  antc  la  fertilité. 

APEAUROS,  montagne  du  Pêloponcfc»  fclon 
FHne.  EUe  s'êtendoit  à  dix  âades  de  la  ville  de 
Stynphalies.  « 

APEl ,  nom  qiic  quelques  interprètes  de  Ptole- 
inèc  L u  î .  L  nt  à  la  place  de  Saptà,  Cétoit  Vtt  peuple 
dcl  Eduopic ,  fous  l'Egypte. 

APUJiUSA»  nom  d'une  iJc  de  l'Afic.  EUe  ètoit 
edQacenie  i  b  Pampbylie ,  félon  Ptolemée. 

APELIOTIS,  lieu  de  l'Egypte ,  où,  félon  Rnf- 
imidam  Ton  Hijloire  Eetl^piue ,  Scipion ,  Hêiie 
&  Paid  ont  defleuii.  - 

APELLvEl,  peuple  que  PUnc  indique  crmme 
ayant  cxilU  aiuretbis  entre  les  Scythes,  mais  c^ui 
ne  fubfifloit  plus  de  fon  temps. 

APENEST-aî,villedelaZJ4i<m4,  dansb Grande 
<Sréce  :  eUe  eft  connue  par  PtoWioic.  M.  d'AnvUle 
fa  placée  fur  le  bord  de  la  mer ,  tout4t-^  à  l*eft 
de  la  prefairilc  qui  forme  ce  que  l'on  appelle  le 
Talon  de  1  Italie  ,  &  ^  eft  en  partie  l'eictenfiofi 
dn  mont  Gapams. 

APENNINUS  MONS,  ou  le  mont  Avcunw. 
Ce  nom  %  qne  les  Anciens  ont  donné  à  cette  longue 
diaîne  de  imiitagnes ,  qui  parcourt  lltatle  dans  fa 
longueur  ,  avoit  une  origine  G:Uique  qui  leur  étoit 
inconnue.  11  viept  du  mot  i^tn ,  qui  ell  Celtique , 
&figflî|M>it  au  propre  Tiit  ;  puis,  ce  qut  eft  élevé , 
la  panie  dominante  des  montagnes.  Les  Efpagnols 
Tont  encore  dans  leur  Langue ,  pour  défigncr  une 
montagne  qui  s'élève  à  pic. 

n  eft  inutile  de  i  apporter  ici  les  différentes  opi- 
nions des  Anciens,  fur  letcnduc ,  la  liauteur,&c. de 
ces  montagnes.  QndiHt  chercher  à  tes  juger  par  leur 
état  aâuef,  oui  appaniem  à  la  Géographie  phyfi- 
que  de  l'Italie.  Lucatn  en  a  fait  tme  defcnption 
poétique  fon  belle ,  &  parle  en  ir.cmc  temps  des 
principales  rivières  qui  y  ont  leurs  fourccs.  L'Âpcn- 
iiin  Retend  da»  la  '  KH^uewr  de  Fltalie  *  depuis  les 
montagnes  de  Gènes,  avec  Icfqiictles  il  cotnmu- 
nique,jftfqu'à  l'extrémité  de  la  Calabrc  ;  dons  toute 
cette  étendue,  il  domine  à  égale  diftance  à-pcu- 
prés  des  deux  côtes:  les  eaux  qii'-!  rcr ferme  vont 
fe  jetser,  les  unes  dans  le  gohc  Adriatique  ,  les 
anacs  dans  la  Méditerranée.  Ceft  à  ton  que  pref- 
que  tous  les  Géographe?  ont  fait  courir  une  branche 
~  de  FApennin,  jul'qu'à  l'extrémité  de  l'Iapygie.  11 
ii*jr  a  pas  de  montagne  dans  cette  partie.  Seulement 
toute  la  maffe  du  tcrrcin  s'y  élevé  au-dclîus  du 
piveau  de  la  mer ,  par  une  pente  fort  douce  en 
^vant,  jufqu'au  promontoire  de  Lciicns. 

AP£fL£»  ancienne  ville  de  la  Lycie;  cUe  de» 
vint  dans  la  fiike  TÏfle  épifcopale. 

APERANTES,  peuple  que  nomme  Plutarque, 
&  <pu  doit  avoir  habité  la  contrée  que  quelques 
fumn  nomment  Apmaià4'  Enopne  de  Byfwce 


APH  i6ï 

ne  doit  pas  être  cru  lorfqu*il  en  fait  une  x'iUoi 
Comme  Plutarque  nomme  en  même  temps  les 
Dolopes,  les  Magnéûens,  les  Athamantes,  on 
peut  croire  qne  les  Aperames  ètoîent  en  TheiTalte, 
ou  du  moins  très-près  de  cette  province. 

APERANTIA.  Ceft  ainÛ  que  M.  d'Anville 
Booime  cette  des  iM&ota  de  la  Tkïflàlie,  qvi  ètoh 
fitucc  au  fud-oiien.  Ced  un  peys  de  OMmcagnes; 
l'Achetous  y  avoii  la  fource. 

APEREniOS  ,  vîtte  d*Accadîe ,  Icton  Orte- 
lius. 

APEROPIA,  petite  ile  de  la  mer  Egée,  en  face 
du  promontoire  oe  BuporthmoSten  Ajrgolide.  Elle 
cÙ.  aufllî  nommée  par  Pline. 

APESANTUS,  félon  Pline,  félon  Paufânias  & 
Etienne  defiyfince  t&c  la  même  que  U  montagne 
fiiivante^ 

APESAS ,  montagne  dn  Péloponéfe,  dans  le 
territoire  de  Nemée.  Selon  Etienne  de  RyTarKc , 
les  fentimens  étoient  partagés  fur  l'origine  de  ce 
nom.  Sdbn  quelques-uns,  H  Tenoit  d'un  ancien 

héros  ;  félon  d'autres ,  de  ce  que  c'ètoit  fur  cette 
montagne  qu'avoit  été  cnvûyt  (i  )  le  lion ,  qui,  après 
avmr  été  nourri  dans  la  Lune ,  fot  envoyé  par 
Junon  corrrj  lîcrci;!  -.  Ce  fut  fur  cette  monr?gne 
qne  i^cnce  otint,  pour  la  première  fois,  un  facri- 
Boe  à  Jupiter  AftfimAu.  Quelques  auteurs  difcnc 
qne  cette  t^iaàffn  porta  auifi  le  nom  de  SidU» 
ntus. 

Plutarque,  daos  Ibtt  Tnmi  du  Am/i^ècrk 

ApafMttts, 

APETNA ,  ville  de  h  Bétique ,  fdon  Stnbotr; 

qui  l'indique  près  de  Corduba. 

AFHACA ,  lieu  que  les  HiAoriens  ont  indiqué 
en  Syrie,  entre  Heliopolis  &  fiiblos ,  dans  les 
montagnes  du  Liban.  Avant  d'entrer  dans  quelques 
déiail»  fur  ce  lieu ,  qui  a  été  un  objet  de  luperûi- 
tion  pour  l'antiquité,  &  de  feandale  pour  les  pre- 
miers c!iréticns,  je  vais  rapponer  en  quelques 
mois  ce  que  les  uns  &  les  autres  en  ont  dit. 

Il  y  a,  dit  Zozime,  entre  Héliopolis  &  fiiblos^ 
un  lieu  nommé  v^mm  (  ou  )  où  (e  voit  un 

temple  dédié  Ib  Vénns  fÀfuindt.  IVoche  de  ce 
temple,  efl  un  lac  fait  en  forme  de  citerne.  Toutes 
les  fois  que  Ton  s'affemble  dans  ce  temple,  on 
i  voit  aux  environs,  dam  l*ah- ,  des  glob«t  oe  lèn^w 
Ceux  qui  y  vont,  portent  à  la  décffc  des  préfens 
en  or  &  en  argent,  en  étoffes  de  lin,  de  u>ie,  & 
d'autres  matières  précieufes ,  &  les  mettent  fur  le 
lac  ;  ([uand  ils  font  agréables  à  la  dê<  iT^-,  îK  vont 
au  fond,  iS>.  cela  BtTive  aux  étoffes  les  pUts  légères  j 
&  s'ils  lui  dépkdicnt,  ils  fumagent.  . 

Soznmène,  en  parlant  de  la  dcftruftion  de  ce 
temple ,  dit ,  entre  autres  chofes,  qu'à  certains  jours , 
on  y  voyoit  un  feu  femblable  à  celui  d'une  étoile, 
gui,  paffant  au-deffus  de  la  cime  du  liban ,  aUoil 
is  lûecipiter  dans  k  lac 


(i)  U  faut  entendre  le  grec  pour  fentir  te  foppoct^lS 
j  a  eacr^  c^jDot  Ce  k  nom  a'jiptfat. 
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Eusèbe,  ^ontle  xile  a  qiiclqucroîs  de  Temporte- 
snent  &  peu  de  lumières,  flït  que  c'étoit  un  bois  & 
un  tcniDle  conlkcnis  en  l'honneur  d'un  infâme  dé- 
mon ,  (ota  le  nom  de  Vénus ,  non  dans  une^place 
pi;!ir!quo,  non  pn;:r  fer\"ir  d'ornement  h  tine  grsndc 
Vil  e ,  mais  .i  j4fhdcj ,  dans  un  endroit  tort  déicrt 
du  mont  Liban^  On  y  tenoit ,  aioute44l ,  une  école 
touverrc  criiii;HiLliL.iic.  Il  v  avoit  des  hommes  ^»î, 
renonçant  a  Uoigsiucdc  leur  fcxc.sV  proftiiuoient 
-comme  des  femines,  &  croy oient  le  rendre  la  di- 
vinité propice  par  cette  infamie»  Cétoit  un  lieu  pri- 
■vilégié  pour  commettre  impunément  fadtthêre  8t 
d'autres  abominations.  ConlLnntLn  clL-tniifit  ce  cuire 
infâme,  fit  démolir  le  temple  6l  brifer  les  Aatues. 

L'anttur  éefEtymologtcum  Magnum ,  dit  av'Âphaca 
eft  fyricn,  &  fignifie  un  baifir.  M.  de  Villoifon , 
daus  une  lettre  que  M.  Larchcr  a  fait  imprimer  en 
dote,  à  la  page  14  de fon  Ucwmt  Mtmemfur  f^èr»usy 
confirme  ce  fentiment ,  en  prouvant  que  drms  la 
▼erfton  fyriaque  de  Técritiurc,  il  fe  trouve  en  difie- 
rens  «wfrohs  avec  cette  fignification  :  je  ne  nie 
pas,  à  beaucoup  prè»; ,  cette  interprctniion  ;  nriis  je 
ne  penfe  p,-is,avec  l'auteur  de  V Eiyi:.i)logi^on^  (juc 
-Je  nom  éfjipîuKa  dt  été  donné  à  ce  Lieu ,  parce  que 
ce  fut  en  ce  lieu  que  'Vénus  donna  à  Adonis  le 

f>rcmier  &  le  dernier  embraflemcnt.  Il  fuflfifoit,  pour 
ui  élever  un  temple*  avec  ce  nom ,  de  la  confidé- 
•  rer  alors  comme  Défjfe  (ffs  emhrajfcmcm ,  c'eft -à-dire , 
de  la paflion  gui  les  irlpire,  &  des  fuites  qu'Us  ont 
dans  Tordre  pnyfiquc  des  reproduitloiis. 

Quant  aux  feux  que  Tony  apoercevoit  «puifgu'U 
y  avoit  un  lac ,  les  nouvelles  découvertes  fur  l'air 
inflammable  des  marais  nous  dor.nent  uncexplica- 
tion  bien  aaturclie  de  ce jpbénomène,  ^ui  fc  répète 
tous  les  jours  en  ItaKe.  Cétoitdefâr  wDamraabîc 
qui  s'enflaminrit  en  s'tîevant.  Je  ne  dirai  rien  des 
proH'Kutions  dont  parle  Eusébe  ;  on  ne  pciat  nier 
que  les  hommes  n*»ent  en  Grèce  &  en  Aiie ,  ainfi 
qu'ailleurs,  porté  h.  r'ifT  l-  ti n-i  r  n  plus  hnut  dci^rè  , 
&  qu'ils  n'aiem  q\iel*]ii«tois  radié  de  donnera  leurs 
vices  l'extérieur  des  venus. 

APHi£REM A, félon  dom Calmer, Tune  des  trois 
Toparchies  ajoutées  à  la  Judée  par  les  roi6  de 
Syrie. 

APH ANNiE,  contrée  de  laSidle ,  ieloa  Edcane 

'de  Byfancc. 

Aphank^  ,  lieu  mnnidpal  de  b  itilni  DSunar- 

tide,  félon  Hefychius. 

APHAQU£S  y  vUic  de  l'Aile  »  prés  du  mont 
Uban. 

N.  B.  Je  lai/Te  ce  nom  écrit  »nfi ,  parce  qu'il  fc 
tiouvc  déilgné  dans  Quelques  diâionnaircs  mo- 
dernes. Foy  ei  l'article  AfHACA. 

APHvVR  ,  mén^opole  de  PAiabic  heureuft ,  pla* 
^e  fur  le  bord  de  la  mer ,  vers  une  baie.  FIL-  croit 
iîtiiéc  dans  la  partie  méridionale,  fe  trouvant  ;t  pcu- 
près  au  nord  du  PromoTJtorium  u4romatum.  Scion 
.quelques  auteurs, y^/J/ior  ctoitla  capitale  des  Homé- 
lites  j  &  le  roi  y  tcaoit  là  cour.  La  notice  db  l'ent- 
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pire  (ùtfJphar  une  rivière.  Ott  c'eft  imc  erreur; 

ou  il  y  avoit  au  même  lien  une  pen!c  rivière  du 
nom  de  la  ville.  On  retrouve  encore  a-peu-prt>, 
ùcettemÂmepofmon,  dans  l'Hadrainhur,  au  fond 
d'un  petit  golfe  où  fe  rend  la  feule  riviOre  un  peu 
grande  de  cette  contrée,  un  lieu  nomme  X.j/iij,qiû 
pourroit  bien  s'être  formé  CiAphar. 

APHARA,  que  l'on  a  autli  nommée  Aohtra, 
fàon  h  méthode  que  Ton  adopte  pour  lire  llielKeu.9 
étolt  une  ville  de  laPal^ne»  daiislattiibtt  defiexi- 
jamin.   

APHARANTES,natioadetaIibye.On  préfume 
que  ce  mot  eft  corrompu  de  celui  aAkjmcs,  nnrce 
que  1  on  a  dit  des  uns  &  des  autr«  au'ds  didient 
des  injures  au  foleil»  &  qu'on  ne  leur  donne  qd'une 
habitarion  bien  vague. 

APHARSATHACHEI ,  le»  Aiiharfathachéenc. 
Cétok  Tun  des  peuples  qui ,  transKrés  dans  k  payv 

de  Samarie  par  A(Tar;idon ,  roi  des  A/Tyrij.s,  vou- 
lurent emp^bo*  les  Juil^  de  reconAruiie  le  temple. 
D  en  eft  parlé  dans  Efdras»  L  4,  c.  p, 

APHARSEI,lesApharfécns.  Ce  peuple,  qu'il  ne 
Êtut  pas  coofoncke  avec  les  Aphorlathachécns,  firt 
aiiffî  transporté  dans  le  pays  de  Samarie ,  par  AiTa- 
r  idon ,  die  s^opppik  comme  emt  au  ftobltflianeat  dm 

te!!i[>!e. 

AFHAS,  rivicre  de  l'Europe ,  dans  TEpirc.  H  ne 
fautpas confondre  cette  rivicre3vecryE.jï,appeUée 
uiihl'Âous ,  qui ,  coulant  de  l'eft  à  r<n;c;l ,  fc  |ctioit 
dans  la  mer  luaicane.  U Âphas  y  que  nous  tait  con> 
noître  Pline ,  &  que  M.  d'Anvillc  a  noomiàe  Avas  , 
couloit  du  nord  au  fud ,  dans  la  partie  orientale  de 
l'Epire ,  &  fe  jettoit  dans  le  golfe  d'Ambncia  ,  à 
qiieltjue  diftance  à  l'cft  de  i'Araâhus. 

APHASIUS  MOMS^montagiieà  dix  llades  de 

Chalccdoine. 

APHEC ,  ville  royale  de  la  Judée  ^datis  la  trîbtx 
d'IlTachar ,  felon  le  livre  de  Joruc. 

Le  roi  de  cette  ville  ell  compté  dans  le  nombre 
des  tremc-un  qui  furent  vaincus  &  tués  par  Jo&xém 

Au  temps  de  Saiii ,  ks  PhiMins  y  campèreot.  en 
quittant  Sunam. 

Long-temps  après ,  cette  ville  fervit  dé  retraic«- 
aux  troupes  de  Bénadab,  roi  de  Syrie. 

Il  eft  mt,  au  quatrième  Kvre  des  Rois ,  qu'elfe  fut; 
défignée  à  Joas,  roi  d'Ifracl,  comme  le  lieu  oîi  il 
taiUeroit  en  pièces  les  Syriens  qui  y  étoient  rcii^^, 

Aphec  n  eft  aufl!  parlé ,  dans  le  troiftéme  lrin!-« 
des  d'une  ville  iVJphec  en  Svrlc,  oîi  Bénnd.icJ 
vint  pour  attaquer  les  ifraélites  ,  6c  dans  laquelle  v 
fe  retira  après  le  combat.  C'efî  auflî  li  qu*£ltiïfr« 

f?.rîa  à  Joas ,  roi  dirraèl.  On  pcnfc  que  ce  peut  ^t"* 
Aphec,  attribuée,  dans  un  autre  temps ,  d  Li  tri|>c 
d'Afer. 

Aphec,  ou  Apheq,  ville  royale  des  Ghana 
néens,  dont  il  eft  parlé  dans  J'ofué,  ch.  13  ,  v.   #  .s 
Aphec.  Il  eft  «fit.  Amis  le  livre  I  des  Rois ,  c.  ^ 

ri"''  les  PhiliAins  ,  au  teiDps  du  pontife  Héli ,  vi  i-» 
reiu  camper  près  de  cette  viiic.  Comme  ce  nom  xrn 
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(cpmtve  p2S  aiUeur>(  on  conjeéhiri  que  c*eft  le 
■Mor  pff^phtca^  queloiué  indîque  entre  les  rtHcs 

de  11  mbu  de  Jud.n. 

Athec.  Cette  viHciquiétoit  de  b  tribn  d'Afcr , 
«Mot  de  rapport  avec  Âpfuea^  que  Ton  cr«it  que 
c  eft  k  mâno. 

APHECA ,  ville  ûcuèe  fur  les  iVoncières  du  pays 
<k  Qmtzzn.  On  ctwt  que  c'cft  h  mène  qu'Apoec , 
de  h  tribu  d'Afcr. 

Apueca,  vilîe  de  la  tribu  de  Juda.  On  penfe  que 
m  feu  tare  la  m^e  que  h  ville  ^ Aphte ,  où  vin- 
rent camper  les  Phiiiflins,  ait  temp<5  cJ'Hcli. 

APHERA ,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
B<nj.;niin  ,  Kîlon  le  livre  de  Joûic  ,  cil.  iS ,  V.  20, 
APH£R£MA.  Ce  nom  cft  celui  de  b  ville  que 
h  Ynlgace  neViOoime  pas  (  Mare  ,  » ,  ^ 4  )  ,  en  an- 
nonçant trois  vllks       n'en  faifaju  connoitfe  que 
deoz  i  mais  on  le  retrouve  dans  le  texte  K^ec.  Ces 
trati  vîUet  {091  dbnc  LyJj ,  Ramatka  &  JfpAermmi 
icne-ti  ert  nommée  la  première  dans  le  texte  grec  : 
c  cioieo^  irois  cantons  de  bSamaric.  Af»(Ciff/x«  pa- 
roir  venir  d'Ephraim. 

APHES  DOMTV ,  ou  Domm™  .  lieu  de  la 
PaleAînc,  dans  h  tribu  de  Juda,  entre  Socho  ëi 
Aieclia.  Les  Phlliflins  y  étoient  venus  camper, 
:  iriqiie  Golinih  irrfiiha  les  llraéîi'c;.  Ce  lieu  e(l  auflt 
JiôiEmé  P/i^s  Dammwi ,  & ,  dan>  un  endroit,  la  Vul- 
|2te  feulement  Dommim. 

APHET^ ,  (  Fetio  )  nom  qui  a  donné  lieu  à 
plufieurs  opinions  en  géographie.  Hérodote  «  Stra- 
boo  ,  Diodot^e ,  Plutarquc ,  &c.  en  parlent  ;  mais  on 
coMefte  aD*il»  en  ûcnt  parlé  comme  d'une  ville  : 
tiett  pluQ«itrs  critiques  flic  Voflros  en  particulier, 
Mhtra  éfoit  le  nom  du  rivage  )ij  fc  trouvoit  Pc- 
fjfi.  Or,  cette  ville  ét<m  au  fond  du  golie  Aialia- 
f-^ûc  Quelle  qu'ait  été  h  viritible  étymologie  du 
ooc  Apheta  ,  comme  il  a  rapport  au  root  grec  fj  'ne 
frùr,  oa  prétendoit  que  c'étoit  de  ce  Ueu  que  les 
/ireooamescéeietttponis  ponr  leur  e^iédttHNi  en 
Cefrhide. 

Ainfî  donc  ce  lieu ,  félon  Hérodote  &  Strabon , 
taii  fijr  le  golfe  de  Maguéfie;  &e*eft  Phétédde, 
i  es  qu'il  p^ri  n ,  qui  raj^Kirm  le  premier  qulîer- 
ale  y  iut  ^ibandonné.  * 

Mm»  ApoUonius  de  Rhodes,  ainfi  qu'Apollo- 
c*^,  en  di(ant  qu'Hercule  fut  abandonné  en  My- 
^ ,  teroient  adopter  une  autre  opinion  fur  la  po- 
gnon des  Aphètes  ;^  ce  oui  prouve ,  félon  moi , 
qu'il  eft  dangereux ,  en  get^aphie ,  de  trop  s'ap- 
puyer da  timioignaee  do  mythologues ,  c'cA-a- 

re ,  de  coodbire  «es  âiiscertainSf  de  récits  ùba- 
tfinfi   

AMEI'JKRION ,  tieu  maiirime  des  Indes ,  en- 
deçà  du  Ganee ,  félon  Ptolemée. 

AFHiDNA.  royei^  Aphiones. 

APBIDNES.  Plutarque  en  parle  dans  la  yîe  de 
THciêc  ;  Pauiànias  dit  AphiJna.  Ce  devoir  ctrc  tm 
•-^ui^g  de  l'Attique  ;  mato  on  n'cft  pas  sûr  de  fipofi- 
*cr.,  non  plus  r^ue  de  b  tribu  à  laquelle  il  ap]iarte- 
aa«  :  U  fut  d'abocd  de  U  uÂlw  ^antuleimais  comme 
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on  l'attribue aufli  à  plufieuis  amres  tribas ,  on  penfe 
qu'il  peut  avmrpadï  de  rtme  dans  Tantre  on  dlffî- 

rens  temps.  Tliéiee  ayant  enlevé  Hélène  ,  la  cacha 
en  cet  endroit  ;  mais  ayant  accompagné ,  en  Thef' 
protie ,  Ton  ami  tHritous ,  6c  ayant  m  fait  priiHa- 
nicr,les  Lacédcmor.iens  vinrent ,  fous  la  conduire 
de  CaAor  &  de  Polhix ,  frères  u'Hélènc ,  reprendre 
cette  princeflê*  &  s'emparèrent  d'Apîîéiu,  (ans 
qu'on  lettr  opposât  une  forte  réfiftance. 

APHii;,  vaie  de  l'Afie,  dans  la  Chaldée.  Eli© 
étoit  fituée  fur  le  bord  du  Tigre  ,  vers  les  30  deg, 
I  ^  min.  de  latit. ,  dans  la  partie  de  ce  fleuve  qui 
avoifinoit  le  golfe  Perfique. 

APHNEII.  On  nommoit  ainfi,  ièloa  Strabon^ 
ceux  des  Lyciens  qui  habitoicnt  auprès  du  lac 
Apkàmt, 

APHNEUM ,  ville  <lc  b  Phrype ,  piés  de  Cy*-! 
que ,  félon  Etienne  do  Byfance. 
Aphneum  ,  ville  de  la  Lydie ,  félon  le  même 

auteur. 

APHNI ,  écrit  plu>  ordinairement  Ophtù ,  lieu  de 
la  tribu  de  Benjamin. 

APHMTIS  ,  nom  d'un  lie  de  Plirygie.  Tl  avoir 
au  nord  la  viilc  de  Zch  'u ,  &  le  trouvoit  à  quelque 
diAance  au  fud  de  Cyzique.  Etienne  de  Byiànce  dit 
qu'il  iv.     i''2!^:^rd  porté  le  nom  ^Artynia. 

Al  ilURlUOS,  bourg  de  b  Pbîdieoudeb  Phry-' 
gic,  mais  aflxz  prés  du  Sagale£us. 

APHORMION ,  lieu  de  b  Béotic.  dans  b  dé- 
pendance de  Tktfp'ite  ou  Thefpies,  Etienne  de  By- 
fance dit  que  ce  lieu  avoit  donné  b  naiiTance  k 
Typhus ,  qui  avoit  prdîdi  à  la  confbruâion  du  na- 
vire Argo. 

APHPHADANA  ,  ville  de  I'AGl-  ,  dans  b  Mé- 
fopotamie  »  fur  le  bord  de  l'Euphraze ,  félon  Pto- 
ienoèe. 

APHRA,  appcllé  aufïï  Aphara, EpHnoK,&c. 
ville  de  bPaiemne,dans  l'Acmbatènc,  au  nord-^l 
de  Silo ,  &  vers  le  fud^eft  d'Archelous.  Les  no- 
tices b  mènent  entre  les  évéchés  foffi'afuis  de 

Pttra, 

APHRAIM  ,  village  de  b  Palefline,  félon  Eu- 
sébc  :  on  lit  aulli  Eph'-jim.  Cl-  lieu  doit  avoir  ap- 
partenu à  b  tribu  d'itbchar  ;  mais  on  iuppofe  que 
c*eft  le  mime  tpCIùip&arMit ,  nommk  dû»  la  Vu^ 
gâte. 

APHRICER  AUNES,  peuple  que  Pline  indique 
en  Afrique,  vers  l'équateur. 

APHRODISIA  ,  félon  Porpbirogenète  ,  & 
Aphrofifias  félon  Ptolemée,  ville  de  Thrace,  vm. 
nord  de  la  jjrci'qu'ilc  qui  joint  la  Chcrfonèfe  de 
IThmce  au  continent,  entre  CarJî.i  à  l'oueft,  6c 
Héraek/t  &  Tefi.  Ceft  à  toit  que  quelques  ainetivs 
la  placent  fur  le  Miits  ;  elle  en  étoit  k  qndque 
diUance ,  ftu*  b  gauche  de  ce  fleuve. 

Aphrodisia,ou  APHROCisiAS,viUe  qu'Etienne 
de  Byfance  place  en  Scythie,  furies  bords  du  Pont- 
Euxin,  On  croit  qu'elle  ne  devcit  pas  être  loin  de 
Dioayûopolù. 

AFUaODISlAS,  ville  de  la  Glicie,  fek»  Pce* 
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lemée.  PDne  la  nomme  ville  de  Vénus,  ou  Venms 
ûppùiumi  mais  il  dit  que  c*eû  le  lieu  le  plus  jvoche 
«le  nie  de  Cbyiire.  Comme  M.  dT  Anville  ne  iioinme 
pas  Âpkrodifias  en  Cilicie,  je  penfe  que  Pline  di- 
fienele  promomoire  appellé  fur  la  cane  de  M.  d'Ân- 
v%e  Antmumm, 

Aphrodjsias,  ou  Aphrodbium  Promonto- 
KlUMtlelon  Pomponius-Méla,  promontoire  de  la 
Carie*  Je  crois  que  c'eA  ce  même  lieu  ,  foit  vil'e , 
foit  promontoire ,  qu'Etienne  de  Byfancc  fit  Por- 
phyrogenètc  indiquent  près  de  Cnide. 

A 1  H  aODisi  AS  (  Chetra  ) ,  ville  de  la  Carie ,  vers 
le  iKirJ-  ef^,  311  confluent  du  Corjînus  &.  du  Ttmdas. 
jpiuic,en  pariant  des  haJbiuns  de  cette  ville,  qu'il 
nomme  A^kndàfimfts^  y  ajoute  rèpithéte  ifUitri , 
ou  LihrtSf  parce  qulls  ètoient  gouvernés  mr  des 
magiftratschotfis  entre  les  citoyens.  Dans  Ici  «des 
des  conciles ,  A^iro£fias  cft  qualifiée  de  miétropole 
de  la  Gaiie. 

AmnoDislAS ,  île  qu*Edenne  de  By/ànee  attri- 
Buc  à  l;i  Libye,  &  qu'il  place  de  la  Cy  rénnïque. 
Ce  doit  être  Unième  ile  que  Ptolemée  Al.  d'Aa> 
ville  ont  nommée  Zm  ou  Âj^t^s. 

ApHROni'îiAS.  On  donna  ce  nom  à  une  île  qui 
fe  trouvoit  lur  la  côte  de  la  Béti(jue ,  près  de  Gadts^ 
&  que  l'on  nommaenfiiÊtefiyi/bA  Stnboo  riodique 
.  ibus  ce  dernier  nom. 

ApHRODisiAs ,  ou  Aphrodisium  ,  ville  de  l'ile 
de  Cypre ,  ou  Chypre ,  fur  ia  côte  fcptentrionale  , 
mais  vers  Teft.  Elle  paroh  avoir  borné  à  Toueft  h 
côte  des  Achèens,  ou  iTAchetorum  aSUi.  Cette  ville 
^toir  prcfque  au  nord  île  Salamis. 

Aphrodisias,  ile  du  çolfe  de  Caramanie,  félon 
nine ,  qui  dit  qu'elle  étoit  habitée.  Selon  Arricn , 
tes  habitans  la  nommoient  Cmcj. 

Aphrooisus  ,  lieu  de  l'Ethiopie,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

A  r iiROOlsiAS.  Etienne  de  Byfance  indique  deux 
Sles  de  ce  nom  dans  le  voifmage  de  la  Libye ,  &  une 
troifième  près  d^Alexandric:  c'eA  tont  ce  que  Ton 
ta  fait. 

Aphrodisias  ,  ville  de  la  Laconic ,  que  nomme 
Etienne  de  Byfance  ,  &quî,  fuivant  Paufanias, 
avoir  été  l'une  d«  trois  auxquelles  Baus  ht  rurr:- 
<ier  Beea.  Si  elle  fut  bàrie  de  leurs  ruines ,  ceia  uoiuic 
à-peu-prés  leurs  poiliiions.  Foyei  Bma, 

Aphrodisias  ,  contrée  d'Ane ,  dans  l'Eolidc , 
félon  Pline.  Elle  avoit  d'abord  porte  le  nom  de  Po- 

Aphrodisias.  Vayt^  Tr<ezknb. 

Aphrodisias  {Bomî) ,  Wz  uu  la  côte  d'Afrique, 
^Fextréraité  du  pays  des  Cili^amroes,  fekm  Héro- 
dote. Elle  étok  vràiiêniblablcmeai  près  du  port  de 
M^iélas. 

Pidemée  la  nomme  AphoSS/àm^  &b  placée  à 
i^nûnutes  au  nord  d'/';Vro  R  c^'ut. 

APHRODlStAS  ,  ville  de  l'Aile  mineure ,  dans  la 
Carie.  On  y  ycyw,  un  temple  de  "Vénus ,  qui  joui^ 
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foit  des  mânes  privil^ies  que  «du!  4e  Diane  I 

Epltèl'e. 

AT.  B»  Selon  Edenne  de  Bjriânce ,  il  y  «voit  en^ 

core  quelques  autres  Ueux  nommés  AphroJ'ifias  p 
entre  autres  une  ville  ae  nbcrie,  prés  des  Celtes. 

APHRODISIUM,  bois  dans  la  partie i  l*oaeft 
de  l'Arcadie  ,  entre  Trcphœa  &  Onctta, 

On  y  voyoii,  fur  wne  colonne ,  une  in^ptieo 
qui  iiuliquoit  que  ce  bois  fervoit  de  limite aux  tenes 
de  Pfophis  i^i  h  crlle  de  Tclpkufc. 

Il  femble  qu  il  y  ait  eu  auHl  Aphrodifium  à  l'eft 
de  Mtgalopolu. 

AphRODKIUM.  StraBon  ,  Pomponîus  Mcla  Se 
Pline  parlent  de  ce  lieu,  (ans  dire  cependant,  comme 
Onélius ,  que  ce  fut  une  ville.  On  préfume  que  ce 
n'étott  qu'un  lieu  .qui  ne  portott  plus  le  mime 
nom  au  temps  de  PGne.  H  étoit  vers  Ardea. 

ArHROnîsnjM  (  dp.  de  Crcu\^ ,  promonroirc 
de  l'Uilpanie,  nommé  auât  plus  orcunairement  Pn^ 
moiumun  Pynmem,  Le  nom  SA^aoA^tm  ne  hil 
étoit  donné  qu'à  caufe  d'un  temple  de  Vénus  qui 
en  étoit  peu  éloi^é.  Pour  éloipier  toute  iaée 
d'une  dirâtité  ]iroUinet  dans  le  moyen  dge,  on  l'ap- 
oeb  le  Cap  de  Cm^  ou  de  b  ooix  d'où  s'eft  tomé 
le  cap  de  Creuz. 

Aphrodisium, rivière  de  la  Grèce,  enThef^ 
falie.  Pline  dit  qu'on  lui  attribaoît  la  propriété  de* 
rendre  les  femmes  lleriles. 

Aphrodisium  ,  que,  félon  PtiJeniée,  il  ûu- 
droit  placer  au  bord  de  la  mer,  dans  rAfriqi'?  pro- 
pre, peu  loin  à'H'tppo  Repus.  Mais  les  lunéiaircî» 
n'en  font  aucune  mention. 

APHEODistUM  «  autre  ville  de  T Afrique  propre  ^ 
qui  devok  être  à  roriem  d*Adrumct  ;  mats  cette 
indicaîion  cî":  Mcn  va^ue. 

ApHRODisiVM ,  ville  de  Vie  de  Cypre.  Les  ha- 
bitans de  cette  vUle  avoienr  ime  extrême  vénération 

po\'r  ^'onus. 

Aphrodisium  ,  ville  ou  temple  de  Vénus ,  Cwr 
le  Bofphore  de  Ttnace  ;  ap«és  le  port  des  Epbé- 

fiens. 

Aphrodisium, nom  d'un  lieu  dans  le  port  du. 
Pirée,  dans  l'Attique.  11  prenoitvrairemblaMement'' 
1  ce  nom  d'un  temple  de  "Vénus,  que  Conon  fit  b:îtir 
en  ce  lieu,  fur  le  bord  de  la  mer,  en  mémoire  de  la. 
viâoirc  qti  il  remporta  fur  la flone  de  Lacéd&aione  « 
auprès  de  Cnide ,  en  Carie. 

Aphrodisium.  FoYt{  Aphrodisias. 

APHRODITES  INSULA ,  île  du  g«lfe  Ara- 
bique, près  de  r^ypte,  felon  Ptolemée. 

M.  d^ÀnvilIe  crmt  retronvcr  cette  île  dans  celle 
nommée  SufanfeulBa/in.  Letcanestnrqncspbceiiv 
deux  villes  en  cet  cndroiu 

APHRODTTON.  Cette  ville,  attrilmée  à  l'E- 
gypte, pur  Antonin  Si  S.  Jérôme,  me  fUttSt  êtrer 
imc  de  celles  nommées  Aphroditopolis, 

APHRODITOPOUS,  «I  ApmoDiTfs.  Pfin^ 

&  Ptolemée  nous  font  connoîlrc  deux  villes  de  ce 
iu>m  en  Egypte  j  mais  les  favans  ont  eu  de  la  peine 
à  les  coflcuicr  entre  eux  &  srec  Edenot 
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tjSSè,  cour  h  poûtion  de  ces  villes.  Je  vais 

/îifieJllaAimlle. 

f|>fifant  difHngiie  dciuc  villes  de  ce  nom  en 
^|pK,&  capiraks  chacune  d'un  nAmepaniculier» 
&aaetroilième. 

AmODiTOPOus ,  dans  rHeptanomie,  fur  la 
éolBAiNil,  i  quelque  ditbnce  an  Aid  de  Mcm- 
ptàfàm  une  partie  de  l'Egypte  ou  les  niontagnes 
'.^r^rrent  le  fleuve  de  fort  près.  EUlc  cil  la  cnpi- 
okél  trente -ûxicine  nôme.  M.  d'AiiviUe  ieroU 
pflil  croire  que  t^eft  /Itfieh  qui  loi  a  fucoédè; 
nuis  le  P.  Siccard,  qui  a  été/ur  les  lieux  ,  dit  que 
^d||Jcroubdi,  petit  lieu  peu  éloigné  ,  au  fud- 

ibHRODTTOPOtis ,  x-ille  de  l'Egj'ptc  fupérîeure , 
&atfntale  du  quarante-deuxième  nome.  Cette  ville , 

r'i  BOUS  cA  comme  par  Pcdemée ,  étott  à  la  gauche 
NU, un  peu  au  nord  tie  Ptolmah.  On  voit ,  dans 
FiiK,qi^l  la  nomme  Oppidum  yeneris.  xVL  d'An- 
ifll  0mi  oii'elle  occupîmt  l'emplacement  où  fe 
finnfe  aâuellement  le  lieu  nommé  /i/ci. 

AfHRODiTOPOLis.  Cette  ville,  de  même  nom 
9|e  les  précédentes ,  nous  eft  connue  par  Strabon. 
Elenianenoit  au  nôme  Hermtuuhius ,  &  iê  trou- 
Toirarla  ^che  du  Nil ,  à  pen  dediifance  au  nord 
de  Laopolis.  M.  d'Anville  croit  qu'elle  occupoit  le 
ticHMi  cft  aâûellemenc  ^sfaa, 

N.  B,  Eriennede  Byfance  Hidiqne  wie  ville  de 
cenomenThrace  ;  mais  on  croit,  avec  affez  de  fon- 
doncm ,  que  c'cil  la  même  f{\x  Aphrodifia ,  dont  j'ai 
prié  n°.  I. 

APHRODITOPOLITES  NOMOS ,  nôme  de 
TEgyptc ,  dont  la  métropole  cil  nommée  par  Pcule- 
née,  Crocodilonm  Civius. 

APHROS ,  en  grec  A'çfof.  Ce  mot,  qui  fignilîc , 
«iins  le  fcns  ordinaire  ,  (cume  ,  falivt ,  paroit  avoir 
pour  racine  le  mot  Pût  ou  Phar ,  qui  (féfigne  Tac- 
MD  de  produire ,  de  frudifier.  Dans  ce  fens ,  l'écume 
^kner  n*eft  qu'une  produâion  de  l'eau ,  &c.  Les 
Anciens  convenoient  bien  que  le  nom  grec  de 
Vénus, A<^fo/m(  Âprodiiè^  venoit  d'^bros  > 
iiabik  ajouroient  tpie  c'étoit  parce  qu*eue  ^toit 
nie  c'c  l'ctume  de  la  nv.r.  11  v  a  milfe  exemples 
«u  ils  s'doignoient  toujours  de  la  véritable  étymo- 
lô^»&  ceci  eft  encore  une  preuve.  Le  nom  de 
Vernis  ne  venoit  pas  ^ Àphros ,  parce  qu'il  fienifîe 
^mt  de  U  mer ,  mais  de  àiTii ,  ou  déclTe  »  oC  de 
Pir4,  produârice.  Ainfi ,  JphodSA  eft  la  déefle  de 
llprooné^ion.  Je  me  fuis  arrêté  à  cette  étymologie, 
nceque  je  viens  de  nommer  un  alTez  grand  nombre 
obvias,  que  l'on  croit  avoir  eu  rapport  à  Vc- 
ruî,  non- feulement  à  caufe  des  temples  de  cette 
Keâè ,  qui  s'y  trotivoient  ;  mais  aulH ,  je  crois ,  à 
ta£t  du  rapport  de  Y^mis  à  la  Beauté:  ibuvcm, 
en  confondant  toutes  Ces  idées ,  on  a  cru  pou- 
voir changer  le  nom  d'ime  ville  appellée  Aphro- 
^ft^en  celui  d'Oppidum  Fentruy  ou  ville  de  Vé- 
muyju  lieu  de  le  rendre  par  GJppiiiuB  PuicArum,  ou 
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APHRTSUS,  lîriiM  de  k  Magnifie,  iclcii  le 


commentateur  de  Lycophron  ;  mais  de  favans  cri- 
tiques croient  qu'il  faut  lire  Amphryfus  :  ç'a  été 
auifi  le  fentiment  de  M.  d'Anville.  Voyei  " 

APHTA,  village  que  Jolêph  aœibue  à  la  Paf-: 
idnne. 

APHTALA  ,  nom  qu'offre  Etienne  de  By- 
£uice,  %ui,  d'ailleurs,  ne  lui  donne  aucune  fign^* 
cation» 

APHTHIS ,  nftme  de  l'Egypte.  Hérodote  femble 
le  Diacer  entre  ceux  de  Bubafiit  &  de  Tan  'u.  M. 
d*Anv3le  lui  a  affilé  une  poittion  fur  fa  cane. 

M.  Larchcr  pt  nic  que  nôme  eft  le  mcme  qjic 
Ptolemée  appelle  PhthcnotOs,  dont  on  a  retranché 
l'aniclc ,  &  que  ce  géographe  place  entre  les  nômes 
Métélitcs  &  Cabafitcs. 

APi-lUSlA ,  ilc  dont  la  pofuion  eft  inconnue.' 
Suidas  nous  apprend  que  le  poëte  Théophanie  y 
fut  relégué ,  ainfi       Ion  frère  Théodore. 

APHb  TAl.  On  déftene  par  ce  nom,  dans  les 
ParaUpomènts ,  des  Ifraélites  qui ,  au  ictonr  de  la 
captivité,  vinrent  s'établir  dans  leur  pays. 

APHITIS,  ou  Aphvteia,  ville  de  Tliracc^ 
dans  b  Pallène ,  prcfqu  ile  au  fud-oueft  du  golfe 
«-Toronaïque.  Il  taut  obfcrver  que  la  Pallène  fut 
enfiiite  iointe  à  la  Macédoine ,  avec  toute  la  pref- 
qu'île  à  laquelle  elle  appanient.  Plutarque  rapporte 
que  Lylàndre  étant  venu  af&éger  cette  ville ,  Jupi- 
ter Ammon  lui  appamt ,  &  lui  ordonna  d'aban- 
donner le  fùgc. 

APLA ,  ou  Apis,  ville  de  la  bafl'e  Egypte ,  fituée. 
fur  la  carte  de  M.  d'Anville,  &  l'angle  fud-oue(f 

?|ue  forme  en  cet  endroit  le  lac  Marc(iti>.  Ccrrc  \.u- 
ition  lève  une  difficulté  qui  fe  rencontreront  doxis 
Hérodote,  iS  on  s'en  tenoit  trop  k  la  letne.  Car  en 
même  temps  qu'il  'mdique  cette  ville  à  l'éxtréniité 
de  rtgypte ,  fur  les  confins  de  la  Libye  ,  il  dit  que 
les  habttans  y  buvoient  des  eaux  du  Nil.  Or,c'étoient 
les  eaux  de  ce  fleuve  qui  fe  rendoicnt  dans  le  lac. 

N.  B,  Le  nom  ^Ao'u  a  été  un  de  ceux  par  Icf- 
qiiels  on  a  dcfig^c  le  Péloponèfe.  On  n'eft  pas 
bien  sûr  de  la  raifon  qui  le  lui  avoit  fait  donner. 

APIAILC  II  eft  parlé, dans  la  vie  de  S.  Cbry- 
foftôme ,  d'un  évéque  de  cette  ville ,  qui  devoit  être 
en  Afis.  Le  P.  Hardouin  penfe  que  c'eft  le  même 
f^^Appiaria, 

APIAS.  On  défignoit ,  par  ce  nom ,  une  cam- 
pagne fiiuce  dans  l'Alie  mineuie,  VOS  l'Eolîde.  U 

en  eft  parlé  dans  Polybe. 

APIATES,  peuple  que  Dion  place  en  Gaule, 
dans  l'Aquitaine.  Selon  cetauteur ,  Us  furent  domp- 
tés par  Crafl'us.  Xilandre  croit  que  ces  Avïaus  font 
la  Soàate$ ,  dont  U  eft  parlé  dans  Céfar ,  &  fon  opi- 
nion eft  ,  ce  me  femBle ,  généralement  adoptée» 

APICILIA  ,  ville  d'Italie ,  à  quelque  dillance  à 
l'eft  de  ConcorJij ,  dans  la  Garnie. 

APIDANUS,  ou  Apioanos  (EpUeno),  rivière 
de  la  Theffalie  ,  dans  rAcluïe  ou  Phthiotide , 
félon  Hérodote.  Elle  fonoit  du  mont  Othrys^  au 
nord  ^M»tf  contoit  du  fiid-eft  au  nord-micâ. 
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patToit  près  &  à  Vc&  de  PhAifale ,  recevou  enfiûte 
rEnipie ,  &  alitât  fe  jetter  dam  le  Penèe ,  an-dedîis 

M.  Larcher  remarque  très  -  bten  qu'elle  étoit  à 
Feà  dt  Phaifale,  quoique  M.  d'AnvtOe  Tait  mife  à 
Foudl»  parce  quen  effet,  dans  cette  po(îàoo,eUe 
eût  été  ttir  la  route  de  l'armée  de  Xerxcs. 

APIENATES  ,  ancien  peuple  que  Pline  indi;juc 
comme  ayant  lubitc  dans  l'Ombriie»  nais  qui  ne 
fQbfiAoii  plus  de  Tua  temps. 

A  PILA$  ,  rivière  de  la  Macidoinet  dans  la  Pierie. 
On  la  trou\oit  fur  la  côte,  au  ranpon  de  Pline. 

APINA,  ville  d'Italie,  dans  la  Aiham.  Pline  en 
paile  ;  elle  fut  dctnùte  par  Diomècîe  à  et  que  Ton 
croyoii,  aulTi-bien  que  la  ville  de  To.^j  ;  &  comme 
dans  \fs  beaux  jours  on  ne  confervoir  qu*tin  fou- 
venir  irèj-confus  decef;  villes  ^lci;r  cxiftcnce  n'étant 
pics  rien ,  il  étoit  paTiè  en  proverbe  de  dénom- 
mer Ifs  bagatelles  Mpindt.  On  voit  qalci,  i**.  on 
r'.t.;>  1-'  v.'nw  .4ptna  pluriel  ;  a**,  qu'en  mettant  le 
pi'  un  com^renoit  les  deux  villes  fous  un© 
menu  f!''.:  (  ir.inatic«n.  Martial  appelle  le<  poéfies  de 
f.j  u..,.j.y.  -1.^  .  /:';/..;  .  jMuir  dire  des  po^fies  aiDC* 
qtKiLs  il  n  .ir:  icli    iiiLunc  iinporrance. 

APIOLA  ,  lelon  Etici.iîc  de  Byfance  &  D^nys 
d'HalicitniaiTc ,  ou  yîyols,  (cV-w  VY:'r.c.  Le  roi  î.u- 
cius  Tr.;quin  la  prit,  ^  les  d-pu-i'lci  de  ccic»;  \  iil^ 
lui  fsrvirent  à  commencer  l'édifice  du  Capitolc. 

APIRA,  OH  Apeira  ,  ville  dont  il  eft  parlé  dans 
Homère.  On  peut  croire  que  c'eft  le  même  lieu 
qu'Antonin  nomme  Aptra  ©u  AJjpera^  en  y  joi- 
gnant la  prépoûtion  aÎL  Ceft  fous  cette  déhomi- 
nation  que  M.  d'Advilk  l'a  placée  for  fa  cane , 
dans  la  Galatie,  4  rofciddil  de  Tafimp  au  Tud 
de  VJJJyj, 

APIR^,  vîHe  de  TAfie  minente,  dans  la  Lycie , 

fclun  P.olcniilc.  EIL-  ctoir  fiTuée  fur  le  bord  de  l,i 
KicT ,  prcl'que  à  l'ell  dUAridriaee ,  &  au  liid-eit  de 
Aiyrj. 

,  AHRl ,  o::  Attiri.  Car  on  trouve  défigné  ,  par 
l'nn  &  l'autre  de  ces  noms ,  dans  différejues  édi- 
tions de  Ptotemèe^un  peii[^  de  TAfrique*  Imis 

r£gypte. 

APIS ,  ville  de  l'Egypte ,  fur  le  bord  du  lac 
Afanoùs,  [>e^  loin  &  au  fud  de  Marée.  Hérodote 
en  fait  mention.  Pline  ccnnpte  foixanteKteux  milles 
à' Apis  à  ParMonium. 

Apis  Mons.  Le  mont  Aphy  qui  eft  connu  par 
ptolemée,  étoit  vers  le  fud-éft  de  la  ville  de  nteie 
nom,  à  quelque  dt(lanc«  de  la  mer. 
.  Apis.  Selon  L-  rcIjoliafted'Apollorius.il  y  avo't, 
pris  de  l'ile  de  Crète ,  une  petite  Ue  de  ce  nom. 

APITANI ,  peuple  derAiabie  beureufe^  felon 

Plir-, 

APOUATANA.  Ceft  alnfi  qu  lfidorc  de  Cha- 
rax  nomme  la  «nlle  qu'il  dit  être  la  capitale  de  la 
Médie.  Il  eû clair  que  c'eft  une  altcrarion  u'^l 5-- • 
ou  ù' Agbatanes  f  comme  dit  Hérodote.  Du  mouis 
on  ne  connoit  pas  d'autre  captcak  en  Mi^,  ni 
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APOE  ATERIUM.  Jofepb  dit  qtter«o  donna  eft 
ncan  (  qtit  i'gnifie  dt  fctme  ou  famé  en  ftelcetidanc  ) 

au  licii  oii  Noé  ionit  de  l'nrche.  Cet  auteur  auroit 
dû  ajouter  à  quelle  époque  ;  car  ce  mot  eft  ^ec  , 
&  certainement  on  ne  parloir  pas  alors  cette  Lan- 
gue. J'en  conclus  qu'.uicuii  lieu  n'a  p')rtéce  nom  ; 
mais  feidciucm  que  le  lieu  de  b  lor.ie  de  Noé 
c'..ir  (Irj  nommée  ainfi,  (î  l'on  cTit  parlé  grec. 

APOBATHMOS,  lieu  du  Pélo^mn.f^  ,  fur  ^ 
côte  de  l' ArgoUde ,  qui  fe  uouve  à  l  oi:dt  du  jjolle, 
près  de  G:nenum  &.  de  Lema.  Ce  mot  fignihe  en 
grec  jiorJjge  &  defctnte  quand  il  eft  queftion  d'un 
vailfeau.  U  avott  été  donné  à  ce  lieu  ,  parce  que, 
félon  la  tradition ,  c'étôit  en  cet  endroit  que  L>ar 
naiis  &  fcs  fils  avoicnt  abordé  au  ri\  age  a'Argos. 

APOBATHRA ,  lieu  de  l'Europe,  fur  la  Cber- 
fcnèfe  de  Tbrace  «  félon  Strabon  ;  ce  fin  m  «feC 

e.ididit  que  les  troiipr»;  f!  '  A  :rxt}s  prirent  terre^ett 
dcbarquaiit  à  leur  pailjgc  de  l'Aûe  en  iàU[ope> 

APOBOIOTI,  nation  d'Aile^  cn  Etoile,  fekw 

Eti^rîiie  de  DyTance.  11  cite  Tliucvdide  ,  dans  lequel 
on  ht  aâuellement  Apodoù:  mais  le  texte  d'£ticnne 
de  Bylânce  eft  femid ,  &  m£me  il  aioute  R«Mr«r. 

APOCOPA.  Ce  mot  qui  vient  du  ^'cc,  &  ri2,ni- 
hc  déchirure  &  t.Aancruie  ^  a  PU  ctre  donné  4  plu- 
Heurs  lieux  où  la  terre  formoit  une  efpéce  Smfti 
Etienne  de  Byfance  dit  que  dans  le  golfe  Ara- 
bique, il  y  avoit  un  lieu  qui  portott  particulière- 
ment te  nodi  iSAfOcof»  \  mais  j'en  ignore  la  po- 
rtion. 

Arrien  &  Ptoicniec  ont  aufli  défiçné  quelques 
lieux  par  .ce  nom  fur  b  côte  d'Afrique ,  au  fud 
du  dèfoîtâpp-ll:  nfhicllemcnt  de  Bab-el-Mat-dcb» 

Apouoi'A  ,  t-'M  Apocopi  ,  montagne  de  l'Inde, 
félon  Ptolcniée.  M.  d'Anville,  fur  fa  carte,  les 
place  à  l'cft-nord-eft  de  l'emboucliure  la  plus  orien- 
rale  du  fleuve  Indus ,  vers  le  14*  degré  30  min»  de 
latit. 

APODASMIL  Je  ne  fais  un  article  de  ce  mot 

S je  pour  faire  connoitre  b  mépriic  de  la  Marti- 
ère ,  qin  Fa  pfacè  dans  ion  DiAionna're ,  en 
commençnrr  •  "  c  nr^'s  :  u  ancien  peuple  de  la 
»  Grèce»,  ii  cil  vrai  qu  il  ùte  enfuiic  le  tcmoij;nage 
de  GroiiovnM, qui  «rendu  ce  mot  pnr  /mmr/y.fi.  o, 
falloir  que  ce  mot  panit  bien  embari  ôlTant  dans  une 
édition  de  1608 ,  que  j'ai  fous  les  yeux  :  le  traduc- 
teur Latin  nel'apas  rendu.  I  afin  M. l'abbé GcJoyn, 
trouvant  ce  minie  nom  \'x^iM^t ,  dans  Conon» 
en  a  fait  un  homme.  Quelques  iâvans  avoiem  cè^ 

tendant  averti  que  ce  mot  fl3n!tîe/>^J^'/a'».  Deuui'», 
!  ûtvant.M.  Larcher  a  démontré,  t".  que  lorfaue 
Hérodote  veut  exprimer  exempt  d(  itihat^  il  Te  ferc 
du  mot  drtKéif  ;  a".  qu'A*cr#J'«tf'/x«of  fignlfic  tou- 
jours une  portion  ,  me  d0S/ton  (  Tmd.  d'IIcrod» 
VoL  I,p.  413  &  414).  U  s*a<;>t,  dans  le  pi'.ïïage 
en  qucrtion  (  H>od. /.  i,c.  1^6)  ô'^^  I>in:c'.i  qui 
av  oicnt  ûccupj  la  cûlc  dv  l'Achaïu.  U  dit  :  «  ces 
»  Ioniens  font  un  mélange  de  Minycns-Orcbûme- 
w  9i$n»y  de  CfdnUm,  de  jDdopcs ,  d'une  fotihm 
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APODOn,  ou  A-pomn,  H  en  dl  parlé  Au» 

Polybe ,  qui  place  ce  peuple  dans  l'Etclic.  On  troh  , 
avec  beaucoup  de  vrail'cmbkmce ,  que  ceû  le  incmc 
«ne  cehri  q^Enenoe  de  Byâace  nomme  jlpo- 
Se'ioi}. 

APOKOPA.  Ce  lieu  eft  nomme  dans  le  Di5^lon- 
naire  d'Etienne  c!c  Bvrancc-  /'«lytç  ApocOpa. 

APOLLlNISURIiS,  ou  Apollinopolis  Ma- 
GVAf  f'eloD  Ptoleméc;  ou  Afollonos ,  félon  l'iiiné- 
nive  d'Aaconïa  ;  ou  Apollonias ,  félon  Hierocles. 
CatevUk^  capiâle d'un  nôme  de  fon  nom,  &.  qui . 
étoh  le  ^1* ,  huia.  dans  h  haute  Egypte ,  au  (iid  ; 
elle  fc  troiivoità  24  lieues* à-pt:ij-jjrcs  au  nonl  Jes 
grandes  cataraâes.  M.  d'Aovule  croit  qu'elle  exil'- 
toit  dans  le  lieu  appelle  aujourd'hui  Eifu^  ail  Ton 
voit  un  temple  prclquc  enterré. 

Apoj^UNis UKBs,i»u  Apolunofous  Parva, 
«acMiKOR,  autre  ville  d'Egypte,  nommée  feule- 
ment F/caj  cIt:!'  V.rinérairc.  So'on  Pt  >le- 
in^e,elle  appartcnoit  au  nômc  de  Copus,  cj^ia  étoit 
le  48*.  Elle  étoit  entre  Coptos  au  nord ,  Thtbct , 
vers  le  fiid-oncft,  fur  b  droite  du  NiL  M-  d'An- 
▼illc  croit  rctrovivcr  ccKe  pt-'lîtian  dans  celle  de 
Kous  :  on  y  voit  beaucoup  de  vcftigcs  d'aniiquit.^. 

Apollims  Arcu.  Que^ues  auteurs  om  cru 
que  Virgile  délignoît  ainn  un  lien  prés  de  Taotre  de 
la  SylnlTe  de  Oimes  ;  d'ainrus  cioicnt  qne  cette 
expreirion  Awi  ne  figniâe  qu'un  temple. 

Apownis  Fano^,ov  Temple  d'Apollon, 
▼iÏÏe  de  la  Lydie ,  félon  le  périple  de  Scylax  ;  il  dc- 
viiu  un  ûége  épifcopaL  li  ne  faut  pas  conAuidie  ce 
liett  arec  VApdima  de  la  même  province. 

ApOLLlNlS  FaNUM,  lieu  de  l'Afrique  propre  , 
fcion  Piolemée  ;  il  dsvoit  être  vers  le  nord-cii  de 
TahmcA  Al  d'AoviUe  n'en  fiût  pas  mention  fur  ù. 
carte. 

ApOLUnisInsula  ,  île  d'Afrique,  fdon  Etienne 
de  Byfance. 

APOLUNIS  LVCUS,  petit  Heu  r  ou  pkiiôt  Pois 
facréy  confiîcrè  à  Apollon ,  dans  la  Gaule  Céfnlpine , 
mais  dan§  la  partie  appcllée  Tranfpadane  »  chea  les 
LihUi  ,  au  owdoucA  de  yendia. 

Apoujhis  Ovi^idu  m  ,  petite  v'dle  de  fEtl  1  i  i  p  i  e , 
au  pays  des  Mépahores  ,  félon  Pline. 

Apollikis  VvLXsiw  PoRTus^ort  dclaGrcce, 
^  PKne  atnibue  aux  Locriens  Ozoles. 

ApOLLlNlS  PrOMONTORIUM  ,  ou  Pp.OMOX- 
TOI«E  o'ApOLtON  ,  (  Rai  Z.bib).  U  étoit  à  l'cû 
d'Utique ,  &  au  nord  de  Crthagc. 

Apollinis  PrOMONTORIUM,  sottt  promon- 
toire de  même  nom ,  mais  plus  à  l'oueft.  M.  d'An, 
▼ille  ,  d'après  Piolemée, !e  place  dans  1.:  Mauritanie 
Césarienne ,  tout  près  au  aord-oueft  de  Cefana. 

ApoLtmn  Regio,  contrée  dTthîopie. 

Apollinis  TfMpi.uM,  eu  le  TEMPtr  n' Apol- 
lon ,  en  Thrace.  Tite-Live  dit  que  dans  le  pays 
*«a  le  nemmoit  ZgAahûuÊU 

AvoLUKit  TkMPi.vii.  JQieit,  qui.  en  parle  «  Ik 
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pkce  en  Lycîe,  fur  le  gdlle  de  JUjrai.  Ce  g^lft 
eioit  peu  conûdîraUe. 

A^LLiNts  AcnsTtMPLVM,  temple  d'ApoUoa 
du  rivage.  Ti  étrit  en  The(raIie,rur]esoUeP6' 
lafg'tquc ,  près  de  Pttf*la. 

Apollikis  Urbs  ,  ou  U  '\^ille  d'Apollov;* 
Ce  A  par  ce  nom  qii' Apollon  défigr  c  la  ville  de 
L«.lo!> ,  appcUce  aulh  Aîî.na ,  ùxtVt^  i  île  de  DeloSk 

ApoLLiNUS  FONS,  fontaine  de  b  Cyrénaïqiie, 
ou  de  la  Mamiorique ,  appeUie  Ifom  H^li»  «  ou  I9 
fontaine  du  foleil. 

M.  d'AnviUc  n^a  pas  jugé  à  propos  de  lui  don^ 
ner  une  place  fur  ik  cane  ;  car  fon  exiâeoce  ell 
fort  dotneufe,  du  moins  d'après  ce  qu'en  ont  dit 
les  Anciens.  Scion  eux,  l'eau  de  cette  fontaine, 
glacée  à  mict ,  étoit  tiède  le  matin  &  le  foir ,  fie 
eottOlante  à  minak.  On  voie  quel  degré  de  coit* 
fisncc  on  doit  donner  à  de  pareiN  ccri;s. 

APOLLO.  Du  mot  latin  Avi)(lo ,  s'cll  formé 
celui  d'un  aiTez  grand  noitibre  de  fieiuc  dans  Pan" 
tiquité.  Je  viens  tliMnettre  ici  tous  ceux  nui  "re  pa- 
roilTciu  devoir  trouver  place  dans  ce  Dif^bonnaire  ;, 
je  n'en  trouve  que  vingt-fcpt  dans  Etienne  d.;  Hy  • 
fance  ,  &  dix  dans  les  lùnéraires  réunis  par  Wèl'-' 
f.'ling  ;  mais  il  y  en  avoit  un  bien  plus  grand 
nombre. 

APOLLONEATES  »  tribu  des  Tégéates»  danf 
PArcadie. 

APOLLONTA  (  SAr^'i.,/,^  ,  ville  de  l'AiTyrie. 
placée ,  fclon  Etienne  deBylance ,  entre  Babylone 
&  Suze.  Ptolemée  la  place  an-tkli  du  fleuve  Gor- 
gos  rc'eft  d*^apcès  lui  que  M.  d'Anville  a  placé  cettB 
Apoiiania  fur  le  DtUi ,  au  nord-eft  d'Aruinita, 

ApOUOWIA«  v'dle  de  Syrie,  fdon  Appicn. 

A  PO  LLONT  A ,  ville  de  Syrie,  prèsd'ApOb  Ai.  dTAll» 

ville  n'en  lait  pai  mention^ 

Apollonfa  ,  ville  de  la  Paleftoie,  entre  Cc/^ 
rea  &  Joppe.  M.  d'AnviUe  la  nomme  ^poUonlis  ^ 
&  b  pbce  au  nord-oueft  A'Antipatns.  Cette  ville , 
qui  avoit  beaucoup  foiitfcrt  dans  les  guerres  de 
Syrie ,  étoit  prefque  ruinée,  lorfque  Gabmius ,  pvèr 
fident  de  cette  province, la  fit  rètahltr. 

Apolloma.  Cette  vlUe^que  quelque;  auteur» 
indiquent  dans  la  Pifidie ,  doit  être  csile  que  AL 
d'Anville  place  en  Carie ,  près  dn  Méandre  ,  à 
quelque  diuancc  'a  rtnicn     An:': o ■:!:'. i  A fi. 

ApOLLONLA,  vjUc  qu'Eùcimc  de  Eylan-c  j-iace 
dans  U  Mjrfie. 

ApOLLOXTA  {  JhouUn''j)  ,  v  "e  dc  l'AGe  mi- 
neure ,  dans  la  Biilnnie  ;  elic  etou  ujr  le  bord  lep- 
tentrional  du  lac  de  fon  nom. 

Apollonia  ,  v'dle  du  Pont,  félon  Pline.  Auprès^ 
de  cette  vUle  étoit  ime  fontaine  qui  fournilloH, 
dît  CCI  auteur,  j)1)is  d'e.'u  dans  les  grandes- dtt* 
leurs  que  quand  il  faifoit  plus  froid. 

kvoÛJOMVK  r  ville  de  la.  petite  Hé  de.  Sy  piinos  y 
fune  des  Cyclades. 

Apollonia  (  SiutoQ  ) ,  ville  de  Thrace,  fur  la 
côte  méridionale  oun  peut  golfe  que  ferme  ie 
Pom-Euxîii  en  tet  endroit.  Elle  étoit  à  Iteîl  de. 
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Vn'ehus,  11  faut  obfcrvcr  que  Ton  a  confondu  cette 
ville  avec,  quelques  autres.  Je  nerclcvcrai  pas  ici 
ces  encim;  il  me  fi'ffira  d'obfcrvcr  que,  fclon 
Pline,  cette  ville  fut  renverftepar  Marcii$  Lucul- 
tus  ^loriqu'U  gouvernoit  laMacèooine. 

ApoIXONia, ville  de  UMacédoine, dans  laChal- 
cldîqiie ,  lîir  le  Ckjbriuj ,  au  nord  de  Ckûk'u.  Se  crois 
que  c*eft  de  cette  ville  que  parle  Etienne  de  Byr^nce 
lorfqu'il  la  nomme  ville  des  Ioniens ,  qui  font  près 
de  la  Thrace.  Dimofthène,  dans  une  de  (es  haran- 
gues ,  repradie  à  Phifippe  de  Tavoir  détnnte  dTune 
façon  fi  barbare,  qu'à  la  VOir  CO  doutenût  qu'elle 
eût  jamais  été  habitée. 

APOLl.omA,atttreville de  Macédoine,  dans  la 
Mlgclonie.  EUe  étoit  au  Aid-eft  de  Theffahitit,  6c 
au  lud-oueftd'Amphipolis. 

Apollonia  (  folina^  y  v'iWe  qui  dépendoît  de  la 
M.iccdoine,  lorfqi'.'clle  ie  l'ut  étendue  à  l'oucft  juf- 
qii  à  kl  mer  Adriatique.  Elle  étoit  près  de  la  mer , 
èc  à  imu  petite  diflance  au  nord  de  TAoiis  :  elle 
fut  épifcqpalc.  Pv^mée  l'attribue  «ux  Taulaa- 
tiens. 

Apollonia  ,  ville  de  la  Phoctde.  Selon  EneoDe 
de  Byfancc ,  elle  étoit  fur  le  Pamaffe,  &  avoit  porté 
le  nom  d'Eranus.  Selon  le  même  auteur ,  elle  prit 
Je  nom  de  CypariiTus  d'un  tils  de  Minyas ,  noinnié 
yinfi.  Je  Ptéière  le  fentin^cnt  de  cciuc  qui  oeoicnt 
qu  Homère  la  nomme  Cyp'ir}Jfus  k  caae  de  la 
qnatiiiic  de  cyprès  qi:l  couvroicnt  les  environs. 

Apollonia.  dans  une  île  près  de  rAcamanie. 
Etienne  de  Byutnce  yeutpeut-être  indiquer  un  lieu 
qui  étoit  dan%  T'ilc  de  Leucr.de  ,  près  ou  promon- 
toire oti  étoit  un  temple  d'Apollon. 

Apollonia,  ville  de  Sicile.  Je  crois  qu'elle  étoit 
prés  du  promontoire  Péehimim^  où  il  y  avoit  un 
tempb  d  Apollon. 

A  p  o  LLOMiA,  v^e  de  Crète,  placée  tiidon  Edenne 
4c  Byfance ,  auprès  de  Gnoffux. 

Apollonia  ,  autre  ville  de  Crète ,  félon  le  même 
tuteur,  <nii  dit  qu'elle  avoit  auparavant  porté  le 
nom  éEUiukera.  Selon  liri  ,  elle  tut  U  pairie  de 
Linus  &  de  Diogènc  le  phyficien. 

Pline  n'en  nomme  qu'une  en  Crète. 

Apollonia,  île  voiftne^e  la  Lycîe,  félon 
Etienne  de  Byfance.  l.a  Martinière  pcnie  tnre  c'étoit 
»:nc  ries  IVï  voifines  de  Patara^  ou  Apollon  étoit 
honoré  d'un  culte  pareil  à  celui  qu'on  lui  rea^ 
dokàDdos. 

Apollonia»  ^31^  dl^pee.  Apolukis 

ClVITAS. 

Apollonia  ,  viDe  quToenne  de  Byfance  place 

dans  la  Libye. 

Apollonia  (  M^jja  Siifd)^  ville  de  la  Cyré- 
raique.  Etienne  la  confond  avec  Cyréne.  Mais 
Ptolemce  ,  &  ,  d'après  lui  M.  d'Anvilfe  ,  la  diHin- 
^uent  de  cette  dernière.  Elle  étoit  plus  au  nord- 
pueA ,  &  fur  le  bord  de  la  mer.  Sous  le  Bas-Em- 
ptre ,  elle  prit  le  nom  de  Soytfa ,  qui  fe  letrouve 
(-peu-près  dans  Ton  non  moderne. 

^P^OHf  A  ,  yMle  d«  rUyriç  ,  fiir  ]9  mçr 
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loniemre ,  près  d'Epidamne ,  &  pctt  âoSgplée  dv 
port  d'Oriciéin  ,  félon  Hérodote. 

N.  B.  U  fe  trouve  encore, dans  les  auteurs,  d'au- 
tres villes  défignêcs  par  le  nom  d'-^/'f  //  'r/.j.  Str:ibnrt 
en  place  une  en  Epire  ;  Tite-Livc ,  eu  Etoiic ,  txc. 
En  difcutant  ces  auteurs,  on  prouveroit  que  b 
même  ville  a  été  attribuée  à  pluiîeurs  provinces^ 
félon  rétendue  que  les  auteius  leur  fuppofoicnt  ; 
mais  ces  difcii0toiis  ne  font  pas  de  Tobjet  d'un  DiG«. 
tionnaire. 

AFOLLONIA5 ,  viHe  de  la  PïleAtne.  Voyt^ 

Apollonia 

APOLLONIATES ,  ou  Apolloniates.  haitir 
tans  d'Apollonie ,  ville  de  miyrie.  Je  ne  lais  fur 

quelk-  ancienne  tradition  les  Apolloniatescroyoient 
que  leur  ville  avuii  été  b^tie  par  Apollon.  On  voit» 
par  un  paflàgc  de  Photius ,  qu'il  y  avoit  cbes  eux 
un  troupeau  cnnf.i^rô  au  foleil, 

APOLLONIA  ris ,  contrée  de  l'Afie,  fur  la  ri- 
vière Ddas,  &  autour  «fe  la  ville  y^pollaau^ 
de  qui  elle  prenotc  le  nom,  fclon  PtolLiiié?. 

Ai'OLLOMATis  Palus,  ou  marais  d  Apollonie, 
dans  la  Bithynie ,  à  l'oueft.  U  paroit  s'être  formé 
dans  un  marais  où  fe  rendoioit,  par  le  fud-eft ,  le« 
eaux  du  Rhmdacus.  Son  nom  lui  venoit  de  la  vUIe 
d'Apollonie,  fuuée  fur  h  rive  fententrionale. 

APOLLONIDEA.  U  femble  que  la  viUc  d'A- 
pollonb ,  en  Lydie ,  ait  été  aufllî  dèfiçnée  par  ce 
nom,  aiiiTi-bien  que  par  celui  d'.^  .  ; /  r.',;,/.?. 

APOLLO.NOSHlERITiE.  CcA  ainfi  que  Pline 
nomme  les  hibiians  de  Pamm  ApoUitàt»  Ce  not  eft 
formé  d'A«-«AAflr«f  2jf«r,  domlefoisefileinéino 
que  le  Latin. 

APOLOGOS  (  OioUh  ).  ville  de  l'Afie,  fur  la 
h  rd  du  Pj/îûgrîi.  L'auteur  du  périple  de  la  mer 
Eryrtirée ,  l'indique  comme  un  entrâpût  confidé- 
rable  au  Ibnd  du  golfe  Perfiquc. 
-  APONIANA.  Hirtius  (  DtB<l,Jf  l  r.  2  )  pirle 
d'une  île  de  ce  nom ,  près  de  b  Sicile  ,  en  lace  de 
Lilybée.  Quvier  penfc  que  c'eft  celle  qui  eft  phi9 
communément  connue  par  le  nom  ^Mgufj, 

APONUS  i^Abano)  ,ce  lieu ,  quelle  qu  ait  été  foa 
étendue ,  eft  célèbre  par  la  naiilancc  de  Tite-Live  % 
il  étoit  tout  près  de  i^aAiM«m(Padoue.)  Son  terri» 
toire  étoit  recommandable  dans  fantiquité,  par 
des  eaux  minérales  chaudes,  connues  fous  les  noms 
de  fffoMf  Aponi ,  Pétuving  aqm ,  Patavinl  Fontts^ 

Marml  femble  attribuer  k  ces  eatnt  un  peu  te 
rudefle  que  craignoit  la  peau  délicate  des  jeunes 
iillçs  \  mais  Claudicn  a  compofé  im  poème  à  la 
louange  de  ces  eaux,  auxquelles  il  attribue  les 
citrîs  les  plus  heurcufc-.  Cr*Tiodore  en  parle  Je 
même  avec  éloge  \  Suétone  nous  rapporte  un  traie 
qui  prouve  que  la  fuperffidon  atiribuoit  aux  eaux 
<\' ,4 j'c ";:.<:  (hs  f'rnlités  autres  que  des  ^'errus  rpédi- 
cuialcs.  hcliiiî  lui,  l  oracle  de  Gcnon  ,  uui  ciou  au-^ 
près  de  Padoue ,  avertit  Tibère ,  qui  le  confulta  , 
de  jctter  des  dés  dans  la  fontaine  A'Aponuj.  U  cft 
probable  que  cette  manière  de  confulter  le  deiUa 

étoit  en  uuee  dans  le  pi^s. 
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LNOS ,  lieu  Air  la  côte  du  golfe  Pcr- 
[b  Perfide, à  450  lUdes  du  mont  Ochus^ 

lalde  Na\igarion  de  Nèarqtie. 
KMITiC, peuple  d'un  de»  nÔaws  de  la 
g ,  félon  Ptoleméc. 
JtffADANA ,  ou  AspADANA,  ^yte  de  l*Afie, 
lip'liftrfi'Ie,  fclon  Ptoicmoe. 
'^WÊ^*  l'Arabie  beureufe,  iclon  Pto- 

PPHA  .Titte de  rAfie.dus h  PmBe,  tàon 

|Kf  ADANA ,  ^  de  F  Afie ,  dat  h  Mi<o- 
pocwe.  f<;!"n  Piolaiiée.  EOe  était  fizuée  fiir  le 

itOft  Lhséor.is. 

^^liANA,  ile  du  golfe  Perûque,  feloa  Pto- 

APPHAR  ,  ville  de  TAfrique,  dans  la  Maurita- 
nie Cifaiicnfe,fck>n  Ptoleméc. 

APPIA,  viliede  l*Afie,  dans  la  Vhiy^  On  a 
«rit  ïUâTi  ce  nom  yipu. 

Appia  Via.  f^oye^ \ije  Romande  ,  ou  l'article 
ia  Voie*  Romaine*. 

APPIANI ,  peuple  de  l'Afie  mineure.  Pline,  qui 
les  tait  connoitre  ,  les  place  dans  le  département 
deSjMRjJj ,  Tune  des  premières  villes  de  la  jurande 
"    ;ie.  Il  paroit  ou'il  y  avoir  suffi  une  vifie  ap- 
ÀppiM  ;  c'eit  apparemment  celle  que  le  P. 
les  de  S.  Paul  nomme  Aplra. 
APPIANUM,  ou  Apiamum,  ville  que  Paul 
DiKie  place  dalrii  le  Treoriiu 

APPIARIA ,  vUle  d'Europe,  dans  la  hnfTc  ^toenc , 
fur  la  rire  droite  du  Danube ,  appelle  dans  cette 
pnie  Viper.  EHe  vrait,  comme  grande  ville,  à  l'eft, 
Dsrofforui  ;  à  l'oueft ,  NicvpoUs  jA  Ijîrum. 

APPID  ANUS ,  rivicrei,de  la  Theflalic.  ^oy.  API- 
DAirus.  Quelques  anteun  croient  qu'il  7  avoit 
at£ ,  dans  la  Troade ,  une  rivière  de  ce  nom. 

APPII  FORUM  (  Borgo  Longa  ),  petite  ville 
Italie  ,  dans  le  Lidum^  au  pays  des  Volfques. 
Eleétottfur  la  voie  Apptenne,  ayant  au  nord-oucft 
Suffi  PoHuùa ,  &  au  uid-eA ,  it  quelque  diAance  , 
Jc7jcv:a. 

APRAGOPOLIS,  ou  Viixe  de  L'Immuri. 
Ao|ufte  avoit ,  en  plaifantam ,  donné  ee  nom  i 
ue  He  voiiine  de  Caprée  ;  &,  par  ce  nom,  £û- 
im.  attufion  à  la  vie  oi&ve  de  ceux  qui  s'y  ren- 
dnenroour  s'y  amufer. 

APRÎLIS  LACUS  (  Uço  dt  aflklhn:),  qu'il 
efi  plus  conforme  à  l'ufa^e  de  la  bonne  latinité 
^«peBer  FriSt  Ltemê^  émut  mi  lac  ou  une  lagime , 
en  Italie,  appartenant  à  l'Etnirie  ,  à  l'oueft  de  Ru- 
/fii*.  Le  nom  d^Aprilij,  qui  fe  trouve  dans  An- 
4mi»  parait  **étre  fimné  par  corruption  de  bn- 
P^ftmyuï  î^nonnce  de  cnpifle.  On  lit,  dans  Ci- 
mm^FriBs  Lucus  ;  &  c'eA  fous  cette  4énomina- 
émqwM.  d'Anvillc  Ta  mis  fur  fa  carte.  Le  même 
onxar  parle  d'une  île  qui  s'y  retrouve  encore. 

APRXS,  ou  Apro  (  Àprio  \ ,  ville  de  l'Europe, 
èvla  Tlirace.  Ptolemie  loidMBt le.tim  dt  V9- 
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sent,  ii  roneft,  de 


lonîc.  Des  rrtontagncs  la 
la  ville  de  Trjjanofolit, 

Ce  A  à  quelque  diftance,  an  fud  de  cette  viQe, 
tjue  fe  trouve  l'emboiicluirc  du  Bofphore  deThrace, 
dans  la  Propontide.  Cette  ville  fut  d'abord  appelice 
Thtodoftopol'is  ;  enfuite  on  lui  donna  celui  ^jfpmu 

Il  paroit  qu'elle  devint  archicpifcop^le. 

APROS,  tleuve,  {U  Loup),  petite  rivière  do 
la  Gaule  ,  chez  les  Oxybiens.  Q.  Opunius  ,  ecné- 
ral  romain  ,  s'arrêta  d'abord  lur  les  bords  de  ce 
ruifleau ,  qui  n'efl  qu'un  torrent ,  avant  de  s'avan- 
cer iufqu'à  11  ville  d^jEgitna.  Par  la  pofuion  que 
M.  d'Anville  donne  à  cette  ville,  il  préfume  que 
VApros  ne  peut  être  que  le  torrent  appelé  U  Loap. 

APROSITUS.  Ptolemée  donne  ce  nom  à  l'une 
des  lies  fortunées  (  les  Canaries  )  »  mais  on  ne  fait 
pas  trop  à  Uquelle. 

APROSOPITES  NOMOS  :  on  trouve  aiiflï 
Aprofopûca  Pretftfbira.  Cette  divilîon  de  l'Egypte  , 
nommée  ainfi  par  Strabon ,  eil  appelée ,  par  Pto- 
lemce,  Profopius,  &  dans  Hérodote,  Profopit'is.  Elle 
as  uit  pour  capitale  Nukin  ou  Nk'ù,  M.  d'Anville 

{>lace  ce  flAme  fior  ua  canal  ou  bras  de  riviéte  qoe 
es  anciens  nommoient  Thtrmut'ucus ,  entre  deux 
bras  du  Nil;  &,  comme  ce  pays  fe  trouvoit  entre 
les  contours  de  ces  difiérentes  branches  de  rivière , 
Hérodote  en  a  (ait  une  île.  Selon  lui ,  il  y  avoir 
une  ville ,  avec  un  temple  confacvé  à  Vénus  ;  il 
nomme  cette  ville  Aurbtchis  :  Strabon ,  d'accord 
avec  Hérodote  pour  les  £uts,nomme  la  ville  Aj^n- 
dhet  FoB*.  Le  prem  1er  nom  étoit  Egyptien. 

APRU.MAŒNSIS,  fiège  épifcopal  d'Italie  ,  que 
la  Martinière  croit  être  corrompu  de  £ruffutunfis 
ou  Brugneto. 

APRUSA ,  rivière  d'Italie  (  AnJ.i  ')  ,  fclon  Pline , 
qui  la  place  dans  l'Ombrie.  Le  F.  Haidouui  croit 
que  c'cft  l'Avcfa  aéluel. 

APRUSTUM(y^prip/;j/:(>),  au  fud-eft  de  Cvn- 
fcntïa  ,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Brutium.  Le  P.  Har- 
douin  croit  que  c'eA  la  même  ville  qui  cû  nommée 
dans  Ptolemée  Abuftcron.  Pline  parle  des  Arrù(}.i/:i  ^ 
qui  dévoient  être  les  habitans  de  cette  ville ,  Hc 
qui  en  donne  le  nom  précis. 

APRI/TIUM,  ville  d'Italie  ;  c*eft  prtfememww 
TtramOf  daiu  l'AJxuxze  ultéricwc 

APSALUS,  ville  que  Ptolemée  pbce  en  Macé- 
doine. 

APSARUS,  Mon  Arrien.  ràye^  ApsoitRVS. 

APSASION ,  <Jtt  Apsasium.  Dcnys  de  Byfance 
noRune  un  promontoire  de  ce  nom ,  datis  la  dcf- 
cripticMi  du  Bofphore  de  Thnce.  H  dit  one  Ton  y  . 
adoroit  Ju^tcr  Affi^ùu  i  00  cfoît  qull  6mt  fiie 

Apefjnûus. 

APSILiE ,  peuple  voITm  de  la  Laâqne.  B  eft 

appelle  .'Ih/îHi  par  Procope.  VoyfX  ce  mot, 

APSINTHII,  les  Apfmthiens,  iJcuples  qui  ha- 
bitoient  b  panie  du  lud  de  la  Tlirace  ,  vers  les 
côtes,  à  l'eft  du  fleuve  Mêlas,  &  à  l'oueA  du  deuve 
Meàrtu,  Ils  prennent  ce  nom  du  âeuvc  Apfmtiiiu^ 
igà  trmrfok  l^gr  pignii  • 
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APSORRUS,  ou  Apsorrhus,  •«  Apsarus  , 
l/omuM/^), fleuve  de  TAûe,  dans  la  G^khide. 
U  cmdoSt  du  ÙA<A  au  nord-oucA ,  &  allo'u  fc  per- 
dre dans  le  Pom-Eiuttn ,  à  Teft  de  laviUo  d'A- 
tktnm, 

Pline  dit  que  rembouduire  de  ce  fleuve ,  dans 
le  Pont-Euxin,  ét  it  h  cent  quarante  nuUe  pas  de 
b  vïUa  de  Trapt{uj  (  1  rcbifondc  ). 

Apsomius  ,  ou  Apsorrhus,  ville  de  l'Afie, 
fur  le  hnr(\  du  Pont-Eiutin,  chez  les  Offu^  entre  le 
Pont ,  au  nord  oiieft ,  &  la  Colchide  au  nord^^ft. 
Elle  eft  nommée  dans  Ptoleméc. 

APSUS  (  le  Crevàfia)t  fleuve  d'Europe,  dans  h 
Macédoine.  Il  prenok  4  Awrce  dans  le  mont  Toma- 
rax , remonte it  au  nord,  cntroit  dnns  le  pays  des 
TanLuiUi  &  ,  par  le  nord-oueA,  le  jetoit  dans  la 
mer  Adriatique ,  à  quelque  diffamée  an  fitd  de  Dyr- 
rachium.  Ce  fleuve  a  la  plus  grande  panie  de  fon 
cours  entre  des  fnootagnes>ce  qui  forme  une  longue 
vaUée ,  mie  \t»  Anâens  ont  comparée  à  celle  de 
Tempé.  Mais, comme  l'obrcrv-ePlutarque,c!Ie  étoit 
bien  moins  belle.  Les  armées  Romaines  6c  Maccdo- 
nienoes  campèrent  fur  les  faecd»  de  ce  fleuve»  dans 
la  guerre  contre  Plulippe. 

APSYNTHUS,  ville  de  Thrace ,  la  même ,  félon 
'  Etienne  de  Byisuice  >  qu'iCuM,  qui  ft  trouvoit  k 
l'embouchure  de  THèbre. 

APSYRTIDES  infultt ,  îles  de  la  mer  Adria- 
tique ,  à  rentrée  de  Flaruit'uus  Sicus ,  ou  golfe  de 
FÏaaa.  Comme  la  fable  de  Médée  rapporte  qu'elle 
tua  fon  frère  Abfyrte,  &  qu'elle  difpertâ  l'es  mem- 
bres ,  pour  arrêter  fon  père  ^etet ,  qui  U  pourfui- 
veit,  fuyant  avec  Jafioo  ;  les  Anciens  ont  imaginé 
que  le  nom  de  ces  tief  avoit  rapport  ii  cet  évmè- 

nient.  Mais,  tn  fuppofnnt  vi  lie  l'Iiidoire d'Abfyrte, 
Etieiuie  de  Bylance  remarque  très  -  bien  qu'il  y 
«voitt  fur  le  nord  dn  Poiit*Euxin ,  un  lieu  appelé 
j4bfkrus ,  qui  avoit  eu  le  nom  SAbfytut. 

Ces  tics  étoient  au  nombre  de  quatre  :  mais 
ApoUonius  &  Malé  n'en  avoient  diAinguéquc  deux. 

APTA  JULIA  VUI  ÇIENTUM  ,  (  .Vr)  vilîc 
de  la  Gaule  Narbonnoile.  Plmc  ne  la  met  qu  au 
nombre  des  villes  Lirines  ;  mais  il  eft  démontré  par 
k'?  inrrrlptinn«;  qu'elle  èroit  colonie  Romaine.  Elle 
fut  vraiicmbiai)iement  londcc  par  LCefar^  quoique 
le  nom  de  »  qu'dle  porte ,  ait  été  donné  quel- 
quefois aux  colocNCS  qui  cecoonoiflôiem  Auguûe 
pour  fondateur. 

Les  Romains  avoient  fait  bâtir  dans  cene  ville  , 
à-peu-prés  1m  mêmes  édifices  que  dans  les  autres 
colonies  ;  mais  elle  ifvnàx  pdat  dlemnhitliéâue» 

r»  i  s  u  notice  de  TEmpiie,  cciteville  eft  nom- 
mée Ctv'uas  jipunfiwa, 

AITERA;viae  dehLycit,  fekm  Edeime  de 
Byfnncc. 

Aptlra  ,  ou  ApTEKiA,  ville  de  l'ile  de  Crète , 
félon  le  même  antem*.  Elle  ètoit  dons  la  panie  occi- 
dentale ,  au  nord-oueft  de  CyJon'u.  Selon  Etienne 
de  fiyfance ,  les  Mufcs  6c  les  Syrènes  dil'puterent 
«le  talent  pour  fart  du  dMOty  pvii  de  cfite  vltte. 


A  P  U 

Ces  dernières  ayant  été  vainaies ,  quittèrent  leurs 
ailes.  D^enues  blanches,  elles  fe  précipitèrent 
dans  la  mer.  On  ftnc  Uen  le  peu  de  toi  quil  6at 

njoirrc'  à  ces  contes  ;  mais  on  voit  en  rrême  temps 
comment  les  Anciens  avoient  1  art  de  rendre  ioté- 
reflans  les  liemc  qnUi  vouloient  rendre  célébras. 
Ptolem<^c  noîr.me  cette  ville  Apuri  r  ;  ottelq-ies  au- 
teurs A%";^tiix.  On  y  voyoit  un  temple  ou  utJe 
chapelle  dédiée  à  Venus  Uranie. 

APTERiEA  RËGIO  :  c'étoit  ainfi  aue  l'on 
nommoit  la  contrée  oîi  fe  trouvoit  b  ville  SAp- 
lerj.  Le  texte  de  Scylax ,  dans  le  premier  volume 
des  Ptùu  Géographes  i  pone  Orf^f «  X'f  «'^  »  «"S^ 
Memiins  comge  cette  leçon  en  Hùnt  kwnftSk 
1^  corrige  de  même  dans  celin  de  Dictoque 
AyT^fg!*» ,  en  AT'^tfiûeuf. 

Ari  £Kl ,  les  Aptères ,  natimi  ^Afrique ,  feloA 
Agathémére ,  qui  la  place  entre  les  EAÎopienii 

APTERIA.  Foyer  Aptera  a. 

APTUCm  FANUM,  {Longifaria).  Celîeu,  félon 
Ptoleméc  ,  étoit  en  Afrique,  dans  la  Pentapole» 
S.  Auguâin  le  nomme  Jptung'u^&i.  c'cA  ainiique 
Ta  écrit  M.  d'Anville  fur  fa  carte.  Il  étoir  fur  le  bord 
de  la  mer,  m  nord-eft  de  Piolimis,  &  an  fiMtoocft 

du  promontoire  Phycus. 

APTUNGIS.  rayer  ApTUCHi  Fakum. 

APUA  (  Ponte  Moli  ) ,  ville  d'Italie  en  Ligiirie, 
k  l'eû  fur  la  Macra,  Cette  ville  étoit  la  capitale  d'une 
petite  diviftondesLifuiîciis,qai  cnsvoiem  pris  le 
nom  d'Apuaai, 

APUANT.  On  préibme  cpie  ce  peuple  n'étoit 
différent  des  Ugurlens ,  qu'en  ce  qu'il  ponoit  le 
nom  de  la  ville  qu'il  hablto'u ,  ainft  que  fon  terri- 
toîfe  tt(M  à  1^,  dans  la  Lkurie,  tout  prés  de 
VEiriiMc  ,  fur  les  bords  de  la  AUai»^  qui  iCpeiOiit 
ces  deux  Eats.  Foye^  Apua. 

APULt,  les  ApuUens,  peuples  de  rimUe,  qui 
faifoient  partie  des  liburnes.  Ils  étoient  d'origine 
illyrienne,  &  ils  pénétrèrent  en  Italie  vers  le  fei- 
zieme  fiède  avant  J.  C  Ils  s'établirent  d'abord  entre 
les  Alpes  &  YJihi^fî,  ,  d'où  ils  furent  s'établir  dan<; 
la  partie  que  les  Romains  nommoient  Apaim  ^ 
Japygia.  Strabon  ^  l.  6  ,  p.  282 ,  parle  de  ces  pen^ 
pics ,  &  dit  que  lorfqu'ils  adoptèrent  la  langue  La- 
tine ils  n'abandonnèr&ot  pas  la  leur. 

APULIA  (  U  PmttlU  ) ,  portion  confidérable  de 
b  grande  Gnice,  en  Italie.  Je  comprends  ici  fous 
ce  nom  toute  la  partie  qui  s'étendoii  le  long  de  la. 
mer  Adriatique  depuis  le  fleuve  Fromo  ,  au  nord- 
oueft,  jufqu  au  cap  Aipyp»^ ,  au  fud-efi.  On  voie 
que  c*m  la  PotiiSe  aoiieue ,  excepté  que  cette  f&- 
vifion  moderne  s*iieod  un  peu  pus  lnui>  au  oon^ 
oueft. 

UApuBa  renfeniHiit  du  nord'ooeft  au  fiid«eft  ^ 

1*.  la  DaunU;  a",  b  Ptuctù.:  .  <  'i  i^t  ^icnt  les  Pot~ 
diculi  ;      b  Me/Papia^  oii  éioient  les  Caiakri  mM 
nord  ,  &  les  Sakitûiù  au  fud.  Quelques  auteors 
ont  f'cpnrù  la  Meflapie  de  l'Anuiie. 

Sa  bornes  étoient  au  nord ,  &  à  Vtû  la  mer 
Adnadqiief  au fiid«  le  Sôwi  Ttnmâm ,  ou  g|olf« 
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ItTircmc*  Sl  eft  parue  la.  Lucama ;  à  ToucA  le 


Ses  principales  montagnes  ctoienc  au  oovd  le 
Dont  éargj/uu  ;  au  fufl  le  mont  i^iduir. 

Ici  terres  de  T  Apufie  fennoient  deux  preTauHes  : 
h'i  i  l'cft  répond  à  ce  que  Ton  nomme  l'éperon 
de  la  bcuâ ,  (  en  fuppolâDt  ce  nom  à  l'Italie  )  :  elle 
àmt  terminée  par  m  promontoire  Agams  ;  l'autre 
fonne  le  talon  de  cette  même  borte  ;  à  fon  extrémité 
tonk  promontoir«  Ijpygturn  oii  SaUnùnum. 

Les  principaux  fleuves  étoient  le  FrontOy  qui  arro- 
îm  au  Dord  Ttamm  Aoulum ,  fèparoit  l'Âpulie  du 
tohtoire  des  Frcnuni  ;  1  Aufidus  qui ,  commençant 
VI  fud-oueft  chez  les  Hirp'mi ,  remontoit  vers  le 
tai-iàt  vrofott  Céimfim ,  &  ie  jettolt  dans  la  mer 
)  fooeft  des  BaréuE;  enfin  le  Bradanus  qui ,  coulant 
âe  Yoaeîi  à  IV  ,  Cparoit,  par  le  fud ,  l'Apulie  de  la 
luxM^ie  rendott  <Uiu  le  golfe  de  Tarente, 

L«  villes  principales  étoîent ,  en  commençant 
Bff  le  nord ,  Teanum  âpulum  ,  Sipontum  , 
Aim;  Lvc£Rf  a  ,  MjcMj  Asculum^  Apulvm,  Ve- 

yusiA  AcHERONTiA ,  Canusium,  (  c'ctoit  peu 
bm  (k  cette  ville  qu'étoit  CMntz  ou  Cannes  )  Bv- 
TVNTUM ,  Barium.  Dans  la  partie  appelée  Mef- 

jjfii,  le  troitvorent  à  l'ert  Bruntîusium  &  Hv 
MUNTUM  i  dans  le  golie,  Tarentum  U.  Lal- 

Les  fàvans  ne  font  pas  d'.iccord  fur  l'origine 
iaÀptJi  ou  ApuUens.  J'ai  adopte  le  fentiment  de 
MFreret,  qui  les  fuppofe  avoir  fait  partie  des  X<- 
hinn,  defcendus ,  ou  plutôt  ne  fatlânt  qu'un  peuple 
irec  les  lUyriens ,  que  l'on  compte  entre  les  anciens 
iubitans  de  l'Italie.  Voye^  le  mot  Italia.  Ce  pays 
aux  Rofluios  yen  le  milieu  du  cinquièate 
iéclé  dé  fUme» 
APULUM,  ville  de  la  Dadr,  fchn  Ptolemée. 


O  ,  lac  aAtnq 
iddifliierbpoâ 
une  wBpilMiiè  n 


nreaiarque 


ÂFVSÇIDAMUS  ,  lac  d'Airi^ue  ,  dont  park 
ffiwi  mis  iâns  q 
teoieaent  comme 
gcfs  à  fa  furiace. 

APYRE,  que  Ton  mnive  tuffi  éerit  ArtvuB 
&  ApruR^ ,  étolt  une  vifle  de  h  Lvcie.  Pline  & 
Piokfflée  en  parlent.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la 
mer  au  /ud,  aiTez  prè^  de  Myrj  au  fud-eft ,  6c  du 
Magyàus^  qu'dle  avoii  au  fud-oucâ^ 


AQ 

AQC7A.  Ce  mot ,  en  latin,  fignlfie  Em  :  U  a  ferri 
J  -digner  dans  l'antiquité  un  fort  grand  nombre 
ilciietà  fui,  en  «ffet,  renfennoteot,  ou  des  eaux  en 
dwrfance,  ou  des  eaux  dTune  qualité  nemarqua- 
yit,  kr-ioin  médkînak.  D  eft  fbinrott  oifloyé 
spluriel  A^iue. 

AqvaCrabxa  kCaii  Qttt  ifrafeii  la  mifioii  de 
Qzapagoc  de  Gcéron  à  Tufcalum.  Je  m'étendrai  tm 
^  ûtr  ce  potnc  d'amiquité ,  mal  connu  par  Clu- 
via.  Ce  ûrant  croyoit  retrouver  cette  rivière  dans 
(defi«r<io  aoMUM  «âudlcoait  M|HTaitt»  pane* 
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qu'en  eâFct  elle  eil  une  de  celles  qui  arrofent  ia 
vallée  a»  bot  de  Fnfcan ,  autrdob  Tttf:ulum  ;  Bl 
M.  d'An\iUe  paroit ,  car  fa  carte  d'iralic  ,  avoir 
adopté  cette  opinion.  Mab  M.  l'abbé  Chauppyy 
qui  a  vifité  ce  lieu ,  ayant  fous  les  yeux  un  paiC 
uge  de  Frontin  ,  ou  il  cft  parlé  de  cette  caij ,  la 
retrouve  plin  lom  que  U  Marrana.  Je  me  permet- 
trai mcme  d'inférer  ici  la  traduâion  du  morceau  d0 
Frontin  ;  Il       curieux  fous  plulicnT»;  nipports. 

<t  Les  ccnlcurs  bcrv  Uius  Cépioa  ,  ûi.  Camus  LoO*' 
»gpn,dit-U,coiidiâî«aitàRome,  &fttr  U  mont 
»  capitolin  de  la  campa^e  Lucullane ,  que  qiiel< 
»  aues-uns  penfent  avoir  appartenu  au  territoire 
M  de  Tufculuaty  l'eau  que  l'on  appelle  TcpuLt.  On 
»  en  trouve  la  foiurce  en  allant  reffiace  de  dix  milles 
»  dans  la  vcne  Latine  ;  puis ,  en  fe  détournant,  dans 
»  un  chemin  de  iraverfe  qui  eft  à  droue  ,  &  dans 
»  lecmcl  il  faut  encore  avancer  i  eipace  de  deuf: 
a  nulles.  Depub  ce  temps ,  M.  Agrippa  étant  édile 
»  après  Ton  premier  conUilat ,  ayant  hiit  l'uiNTe  daiis 
»  la  même  vote  Latine  juiqu'au  douzième  mille 
n  en  tournant  encwe  à  dnnte  l'efpace  de  dieun 
7»  milles  ,  on  trouva  d'autres  eaux  :  on  leur  donna» 
n  par  fon  ordre,  le  nom  Aiptet  JuLtet^ou  d'eau  jules ' 
11  au-delà  de  la  (uurce  de  cette  eau  ,  appelée  C«pm 
»  Jurict ,  coule  l'eau  que  l'on  appelle  CrahrA  ,  mai* 
»  a  laquelle  l'édile  ne  toucha  pas,  foit  qu'il  ne  )a 
»  trouvât  pas  aiTez  bonne,  foit  qu'il  voulût  la  lai(^ 
n  fer  aux  Tufculans,  qui  en  étoient  en  pofTefiîon- 
wCeft  elle  en  effet,  ajoute- 1 -il,  qui  fert  à  toutes 
»les  maifons  de  campagne  de  ce  côté,  félon  In 
npart  que  chacun  «n,a  obtenu,  &  l'heure  à  la^ 
n  quelle  elle  lui  efl  diftribuée.  Les  commis  chargé» 
M  de  la  conduite  des  eaux ,  de  notre  tetnps  ,  n'ont 
»  pas  imité  la  modération  d' Agrippa  ;  ils  ont  prie 
w  la  plus  grande  partie  des  eaux  Crahra  pour  join- 
drc  ,1  l'eau  jules;  nuùs  bien  ^r.uins  I  our  lui  pro» 
n  curer  une  augmentation  dont  elle  u'avoit  par 
»  bcfein  ,  que  pour  s*enrichtr  de  l'argent  qu'ilf 
wrecevoient  de  ceux  auxquels  ils  -n  rvif'oient  deS 
n  diflnbutions  ;  mais  cette  eau  Lrabr^  a  été  ren* 
M  due  à  tout  fon  volume  par  ordre  de  l'empcrair} 
M  8c  les  Tufculans,  qui  jouillent  de  cette  abon- 
»  dance ,  n'ont  pas  du  en  être  peu  lurpris  ,  pui^. 
n  qu'ils  en  iporolam  k  caufe  ». 

On  voit  oonc  par  ce  paflâge  ,  i  ».  que  cette  eau 
de  Croira  appartenoit  particulièrement  aux  Tul* 
culaas  ;  1".  qu'elle  avoit  fes  foiuces  plus  loin  de 
deux  milles  que  l'eau  jules  ;  3^.  qu'elle  fervoit  à  k 
plupan  des  maifons  de  campagne  de  TufeaJum, 
L'auteur  tjue  j'ai  cité  ,  croit  retrouver  l'eau  Crj- 
kra  dans  celle  qui  forme  la  caiicade  &  les  auures 
roonumens  de  ce  genre  de  U  wUU  ou  niaifoa  de 
campagne  appelée  de  Belvédère. 

AQVA  TtPVlA.  On  a  vu,  par  le  p^age 
Ffondn ,  cité  dans  Tartide  d-deflus,  que  Feau  Tf 
pula  avoit  fa  fource  h.  dix  milles  de  Rome ,  err 
fuivant  la  voie  Latine.  L'auteur  Latin  dit  que  cette 
eau  n'avoit  pas  qu'une  feule  fource,  mais  qo*eUn 
éuAt  &mà9  de  la  réunion  de  pbfieurs.  Ce 
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lêre  fe  retrouve  ibns  Peau  «{ui«  pué*  de  Fnfcati» 

fe  nomme  Pefori. 

Aqua  Jvlia,  ruiflean  qui  fe  trouvoit  à  douze 
milles  de  Rome  par  la  voie  Latine.  Agrippa,  lors 
de  fon  étiiliti ,  la  fit  conduire  à  Rome  »  amft  oue 
la  précédente.  Il  en  nomme  la  fource  Caput  Juhx. 
Cette  eau  fe  retrouve  encore  Ions  le  nom  de  Cafo 
fAqua ,  aii4dins  de  Mvîno» 

Aqua  Firintina.  Ce  lieu  dcvoit  ctrc  dans  le 
Latium ,  prés  de  U  montagoe  où  étoit  Aibe. 
'  Aqva  Marcia.  Ou  appeUoic  ainfi  une  con^ 
duite  d'caw  confidérable  qui  étoit  du  côté  de  Ti- 
kir,  &  oui  paflbic  fous  terre  pendant  un  efpace 
âfléz  confidérable. 

Aqua  Viva»  lieu  de  FEmirie,  vers  k  nord  de 
Rome. 

AQUiE,  petit  lieit  du  Bniinim,  pfisdclaiBer, 

«J  nord-eft  de  S:ylU. 

Aql'^  ,  bains  d'eaux  minérales  dans  h  Mauri- 
tanie Céfarienfe.  Il  en  e(l  fait  mention  par  Pto- 
kmée;  &  Anionin,  lùnér,  les  met  à  25  inilles  ro* 
maitis  de  Cêfarée.  Cette  vtDe  a  été  colonîe  ro- 
■lainc  {'.  cpifcopalc. 

ho^jE.^^Ca^U'^as')  ancienne  &  peiitt  ville» 
qui        de  TElpagne  Tarragoond^ 

kovjiL,  P<:ric  lieu  dlialie,iM#  U  Picomi»,  m 
fud  -  oueft  d'Afculum, 

d'une  inRc  d'Afrique , 
dans  la  Byzncène.  11  en  eft  ûik  memioa  dans  la 
confcrence  de  Carrhage. 

Aqvje  Albinses,  ville  de  l'Afrique,  dans  h 
Mauritanie  Sirifîcnfe.  Elle  a  été  épirconale. 

Aquvî;  Angiti^e  >  petit  lieu  d'Italie,  dans  h 
Brut  mm ,  fur  la  cAte  occidentale  où  le  tnwve  le 
golfe  éCNippontum, 

Aqva  Apollikares,  lieu  fameux  de  l'Italie, 
dans  l'Etrurie  >  entre  TêtfmMf  an  nord^meft  »  & 
t«r< ,  au  lud>eft. 

AQlTiB-AVGun'^  Takbiuicje  ,  (  >#Cf ,  jte^s^ 
•u  Dax  )  vi'Te  de  la  Gaule  ,  dans  b  Novempopu- 
iaoû.  &  capitale  des  TarbeUi,  Dans  la  Notice  de  la 
Cmle ,  cette  viSle  occupe  le  premier  rang  après  la 
«pitalc.  Pfolemée  efl  le  feul  qui  lui  donne  l'cpi- 
thete  d'jlupijla.  On  préfume  qu'elle  la  prit  après 
l'expédition  de  Meffiua ,  qui  réduifu  entièrement 
le.  Aquitains  ;  c;Tr  ils  ne  l'avoicnt  it6  par  Céfar 
»[ue  d'une  manière  paflag«re. 

Aqvj>e  Bellicus  (  Fajfcrilluk  )  ,  ville  de  la 
X^aule  ,  chez  le^  .^ij .  feSnn  dom  .M.n  ilr,  ,<:]iii  In 

5laccaufud-eftd'Ori;('ju/:iim,  4  \  oucû  û\^u^ujia 
'nvenntnu  Ce  favant  y  Êiii  pafler  une  voie  Ro- 
maine, qui  n'eft  pas  ptrcée  fur  la  Carte  de  M»  d'An- 
ville ,  non  plus  qut  b  ville. 

AQU>t  BiiBlLrrAKORUM,(0/  Bms  de  j4thjma) 
«ncien  Ueu  £uneux  dans  l'Lfpa^ne  Tarraconnoi fe , 
dam  le  pays  de  B'ilbtlis ,  entre  cette  viue  i  ïcfi , 
jtnacum  à  l'oueft. 

hQ,VM  BORMOKIS,  (  Baurbo»  -  rArchamhmt  ) 
Bctt  de  h  Gauk ,  chez  la  S'ameu        dana  k 
AquHanîe.  Elk  kok  aMs  puât  de  YEtd^ 
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v<f,  ayant  r!<^rd-ouefl  Tùicùntîtim  ^  Se  kVtAi 
Sitillia ,  che^  lc«  Boit. 

Aqv/e  Borvonis  (  B0urhoiim4ts-BMns),\\cm 
de  la  Gaule  où  il  y  avoit  des  eaux.  M.  d'Anville  k 
place  chez  les  Setfuani ,  tout-à-(àit  au  nord-oucft , 
entre  Andomaiurum  ou  Lingonts  à  roucll ,  &  D'itt*- 
MM)  à  l'efL  On  y  a  trouvé  une  infi;ripttoa  qui 
porte  Btrvom  Se  Mmmdm,  Dora  Mardn  ne  Fa  pA 
placé  fur  fa  carte  non  plus  que  c!.i;.s  fnn  onvra^ç. 

Aqvje  Calentis  (Ciaudes  Aiguis) ,  lieu  de  la 
Gaule ,  cher.  1»  Avmk^  au  fîid.  11  y  avott  des  eaux 
cluudes,  ainfi  que  fon  nom  l'indique.  Eîk-s  font 
connues  par  Sidoine  Apollinaire.  Ù  faut  obferver 

3ue  M  de  Valois  les  confond  avec  Aqua  CallJa  , 
oiu  le  nom  jinroit  avoir  la  même fignificatioii«mak 
qui  avuicm  une  pofuion  diifôrente. 

Aqvje  Calida  (  Bagni  di  AiAlKMe),!»^ d» 
l'Italie ,  à  trois  milles  de  Phifcon. 

Aqvje  Caud.a,  ville  d'Afrique ,  dans  b  Nu- 
midie  propranem  dtoe.  Ceoo  rat  eft  «Ubknaenr 

détruite. 

Aqmjs.  CALID.S  (  Aigue-Ptrft  )  ,  lieu  de  Is 
Gaule. 

Aqvje  Calions  Ucu  de  la  Grande- 

Bretagne. 

AquvT  Calid>«  CiLivORUM ,  \\y[i  de  l'Efpagne 
Tarra4;onnoité,  fclon  Ptolemée.  tlfec  étoit  à-peu< 
près  au  nord  de  Baràno ,  chez  k>  LaUtam,  w^»^ 

Aqvje  Calid^  ,  ou  Tibilitan/T:  (  H.im:z^n  )^ 
fources  d'eaux  chaudes ,  qui  ètoicnt  en  Afrujuc  , 
yen  h  Hbuice  du  fleuve  Armua  ,  à  environ  dix 
lieues  au  fud-ouen  d'HIj.po  Rcg^ius.  Ptulcm^e  Se 
l'itinéraixe  d'Antonin  en  iont  mention.  On  y  voir 
un  grand  ^uMTê ,  qu'on  reconaoit  pour  unoavn^e 
des  Romains. 

Aqvje  Calid>£  Colonia  (Merce^a).  Ptole- 
mée £ut  tncnrion  de  ces  bains.  Ils  étoient  dans  Ut 
Maunuoie  Céfarienfe.  4  Veft-nord-dl  de  Maltiauia  , 
à  motdi  choirin  entre  la  mer&k  fleuve  CfaioalapBu 

On  voit,  auprès  de  ces  buM,  kl  lUÎnci '«TtUfte»' 
ancienne  vill^  Romaine. 

AQViB  Caudjb  (  yUM  )  «  lieu  de  h  Gauk  dies 
les  yrfv.rni ,  au  nord-cfl.  Ces  eaux  font  connue» 
par  la  tabk  Théodi^ienne^  d'après  laquelle  M.  d'Axi- 
ville  les  place  an  fud  de  VongUm,  &  au  nord-cft 
à' Anpifloncmttum  OU  Anm,  wat  pré»  &  ^  Itt. 
droite  de  \E  laver, 

«  Aqvje  Caud^c  CWm),  finiice  d'«ai«» 

1^  vive  d.i;>-  le  Bcam  n^Dom  .\f  ;r!'r:  ce  f-\\inr ,  le-^ 
place  Uir  i.i  c;irie,  à  l'eft  du  i-orum  Ltgncum.  M.  d  A.n 
ville  n'en  fait  pas  mention. 
Aqvje  Ceretan.£,  petit  liettdcL'£acune,aflci 
ès  au  nord-oueft  de  Cxre, 

Aqvje  Cilencmvm,  Ikn  de  IllilpMik  9  a»  <u«i 

eA  iSlItu  Fiavu, 

Aqva  Convenarum,  les  eaux  d*Encauircs. 
fclon  doin  Martin  ;  &,  Caphcrn  Tek-n  M.  d'Anville 
L'un  &  l'autre  pkcciu  ces  eaux  au  fud-cû  de  Tur 
%L  an  Bord^ueft  de  L^àniam  ou  Cpnmim  »  ch 
k»CamM  dons  elles  ponoien  k  noak  QWdqy 
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min  om  eru  devoir  rapporter  cette  pofidon  à 

Bji^L-rj? ,  rnjis  cela  ne  s'accorde  p0  aVCC  Wsillft* 
ù'»  skuinéo  par  Ici  lancrairc"». 
AqVA  CONVENARVM,  0u  AqvM  OnESIO- 

IVM  (  Cominp  ) ,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife. 
AQDA  QrriUJE  (  Rangnano  )  ,  lac  ou 

iiaet  de  rit.-iiie  ,  dans  le  pays  des  Sabins.  Pline 
4  utayi  le  nomment  Saèina  ,  &  (elon 

SBibon,  ^ftftf  CoiifcoBm. 
AqvM  DvKM  (jlcM  Jd  Rio  ) ,  lieu  de  l'Ef- 

K,di»la  Bétique.  Il  en  cfi  meadon  dans 
tend  éa  moyen  igCi 
Aqvm  ThAVlJE  (  CAjvo  ou  Chîaves),  ville  de 
rHiipiràe  dtêrieure,  chez  les  CalLiià ,  au  oord-eâ , 
lUni  I  intMatr  dies  terres.  On  voit,  par  fou  moi  , 
fii  y  avoit  des  eaux  en  cet  endroit.  L'empereur 
Tajan  y  &t  confkuire  un  pont  magniiique  lur  la 
riliére  Sfpàèe  •ujourd'hui  Tjmj^j. 

Aqv^  Hf  LVETir.t  (  E.n/en  ou  B.iJe-Us-Bjini'), 
lien  de  la  G.tulc  ,  thc£  les  Helvtùi  au  nord,  entre 
\  indonilTa  i  r<»îdft  »  &  Vitodarum  à  l'eft. 

KqvM  LrriWATiB  (  S^riuM  ),  viUe  de  Tiie  de 
Sndâgne. 

AQUiE  IxM  flitii  de  rHifpuie  «  à  rônboucfaare 

Al  ALmius. 

hQVM  MÂKTtMyàam  taqttelle  on  fit  un  crime 
:  Nérr n  de  s'être  baigné  chex  les  Alemjr.l. 

AQUiB  MATTIACiE,  Hifl.  Vol  XI y  ^  if8. 

AqVA  MonTViC  (  Aipus-mnes  ).  On  prétend 

cm'elle  fut  prcmiéremenî  biiie  f<c  peuplée  de  ci- 
toyens Romains  par  Marius ,  &  appelée  de  fon 
Foffk  Mariant 

AQLyE  Ner^  ou  Neri  (  Nerù  ),  Iteu  de  la 
Gaule,  àici  les  Biuuiges  Cuhi ,  au  fud ,  entre  «^/r- 
iuliom  au  nord-eft,  &  CaanLa  vers  le  fud-eft. 
Onl  t.  dans  la  table  Théodofienne  ,  Àqt-ir  AV-j, 
mai»  AVr«  paroit  plus  conforme  au  geiue  de  U 
kneie  Latine.  Dom  Mar^  écrit  (at  fa  carte  H<r'u  ; 
t'eft  mettre  le  nom  moderne  avec  le  nom  anc'icn. 

Aquje  Nisineii  (  Bouron-Lamy  )  ,  lieu  de  la 
Giule,  où  il  y  avoit  des  eaux  thermales,  chez 
iaMém,  au  fud.  CeA  la  table  Théodofienne  ^ui 
floai  tm  coimctoe  ce  lien  au  fiid*dl  de  Decttia^ 
fx  iToucft  de  Tdoinum.  Dom  M  min ,  qui  lui  donne 
eone  poTuîon  ,  écrit  fur  ù.  carte  &  dans  Ion  ou- 
vrée, A^Sm». 

.KqvjE  NiAVOUTAitiB ,  tiMii  dTaae  viUe  de  IHe 
<de  Sanfaigne. 

hqoM  OwOSLB.  Dom  Matin  prétend  cpie  ce 
iinj ,  connu  par  Strabon ,  eft  aâocllcment  Papièrer. 
Plulieurs  infcriptions,  trouvées  dans  ce  lieu  même , 
prouvent  ijuc  les  Romains  le  connoifItHeRt  fous  le 
T-,T.  iTA-in  r/ts  V'tcus  II  eft  poflible  que  ce  (bit  le 
nemeucu.  l  oyei  AQUENSIS  ViCUS. 

Aqu^  Origines  ,  lieu  de  IWfpame ,  au  pays 
^'^Caîliïijiies  ,  fur  le  Minîus ,  au  nord-eft  de  Tyiie. 

AywA  f'ASSARiSjlictjdc  riulic  ,  damTEtrurie. 

Aqvm  PisaNj*  ,  petit  lieu  de  l'Etrurie,  ai! 
n.  rd-eil  de  Fi£i,  w>ùm  encore  des  ba'ws  cc- 
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Aqvm  PppULO}n.«,  petit  lieu  de  rEtrurie» 
fur  la  route  de  Rujfdltch.  Vttulonn ^  tatrt  SaUènt* 
au  fud-eft ,  &  MumUmu  au  nordoueft, 

Aqu^  Qverque&ii.iC  ,  lieu  de  l'Hifpanie^  dm 
les  Calbiquc*.  «uw  Orients  Sl  Nmclê» 

trîgs. 

Aqvm  QimrnAN/E ,  lieu  ('orHirpajv.c- .  dans  le 
pays  des  C^U«i^ue»,  yen  le  fud-câ  de  Aw* 

AqUwC  RegIv«  ,  ville  d'Afrique,  dont  fiit men- 
tion l'itinéraire  d' Aotooin.  Elle  étoit  (imée  à  quel- 

Iues  milles  au  fiid  de  Tureo,  &  on  voit  encore 
C  fcs  ruinL-*;. 

Kqvx.  SalvI/E,  nom  d'un  lieu  fameux  en 
lulic ,  à  troi^  mUles  de  Rome.  Elle  étoit  cpifco-- 

fale ,  &  l'évéquc  de  cette  ville  éloit  fulfira^iant  de 
archevêché  de  Carthage. 
AQtliB  Segeste  (  Ftmtrts  ) ,  lieu  diftingué  par 
des  eaux  minérales ,  chez  les  Senonois.  M.  d' An- 
ville  y  qui  a  favamment  diCcuté  b  pofition  de  ce  lieu, 
connu  par  la  table  Théodofienne,  k  retrouve  dans 
Fcrriérc»  .  piés  b  toute  de  Montat^is ,  6c  où  il  y 
a  encore  d«i  ecuv.  A(itut  Stgcflc  avoit  au  fud-oiieft 
Geruibum  ,  &  au  nord-eft  Âgtdincum. 

Dom  Martin ,  oui  ne  connoiâoh  pas  la  notice  de 
h  (kulequeM.  çAiivillea  pid>lièeen  1760,  & 
qui  cite  fe.s  écLùràJfcmens ,  dit  ^^Aqu»  ou  Aquis 
(comme  il  Iccrit  )  Sc^t^  répoodoit  à  Stvuùànp 
près  de  ChitillooiAir-UMie.  Il  eft  viai  que  l*oH  a 
trouvé  des  vertiges  en  ce  lieu  ;  mais  M.  l'abbé  le 
Beuf  les  aicribue  à  l'ancienne  Btlca  Cëmuum.  Don 
Martin  paroît  «voir  méconnu  le  Ucu  fuivann 

Aqvm  Segeste  (  Aiffumin  ) ,  lieu  de  la  Gaule, 
chez  les  StffifiMÀ.  11  n'elt  connu  que  par  la  tabk 
Théodofienne ,  qui  le  marque  comme  ayant  eu  des 
C.1UX  thermales.  On  avoir  cru  devoir  n'en  firrc 
qu'un  avec  le  Ucu  prccedent,  comme  fi  deux  iieui 
où  étoient  des  eaux  ne  pouvoient  pas  porter  un 
même  nom  9  &  comme  fi  la  table  ne  les  indiquoit 
pas  d'une  numicie  bien  difiinéle.  M.  d'Anvillc  le 
place  près  du  Ligtr ,  an  fud  de  forum  Stgufianorum^ 
te  au  nord-oueil,  &  démonue  une  coneâion  à 
fiure  dans  les  dûfies  de  h  taUe. 

AQViE  Sexti>€  ,  ou  Aquis  Sextiis  (  Aix  en 
Provence)  1  ville  de  la  Gaule,  chez  les  Salyes, 
dans  la  ièconde  NarbonnoUè,  au  nord  de  Maf- 

Cette  ville  doit  fon  origine  à  une  gamifon  de 
foldats  Roma'ms  ,  que  le  conful  C.  Scxiius  Caû 
vinus  mit  dan!i  rer.droit  même  où  U  avoit  défait  Icf 
Salves ,  cent  vuigt  ans  avant  l'ère  vulgairew 

Il  y  avoit  des  eaux  minérales  en  ce  lieu ,  <|ne 
le  conful  ic^'lr:!  ,  r^:  v  l.ri'^  i  i  pc  r^irnifon  qtii 
.  devoit  dcftnlic  le  poUc  Cx.  veuier  a  la  d.ifcr.ic 
desMarfeillois.  Accrue  ainfi  fucccfTivcment ,  Aqua, 
qui  avoit  le  furnom  de  Scn'a» ,  devint  une  viîlc 
qui ,  félon  Pline ,  joui^foit  du  Droit  Laiui.  LUe  t:;*t 
le  titre  de  colonie  de  Jules-Céfar,  Cohnit-JuUa  i 
parce  que  ce  diâateur  la  fit  fonder  en  même  temps 
que        Ark$»^anmi«-rix  am  avant  J  cluvChni^ 
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tui  707  de  Rome  :  etie  iéviat  «nAbe  itétrqjole , 

^  elle  U  fut  de  la  féconde  Narbonnoife. 

Sidoine  ÂpoiUivairc  remarque  <|irclle  (ut  tllitf- 
tréc  par  deux  viôoires  ;  '  >  [  i  L-miérC  fut  cette  de 
Sextius  fur  lis  Salycs  i  1.^  icconde,  environ  vingt 
anà  après ,  celle  de  Mai  ius  fur  les  Ambrons  6c  les 
Teutons.  Car  on  croit  que  talMcaOle  fe  donna  jprês 
du  Laru  (  le  Lar  ) ,  à  environ  qutne  lieite»  li^Jçut 

Le  monument  où  il  eft  fait  mention  de  la  colonie 
({u'ètablit  dans  cette  ville  lules-Cètar,  fut  élevé  par 
Sextius  Flonis.  U  paroit  ou'Augufte  renouvells  cette 
colonie  ;  car  fur  une  inlcription  rapportée  par  Sca- 
^)er  &  par  Gniter  ,  an  lui  donne  le  tipre  de  iCv/ooM 

M.  Fronton  &  L.  Sextîiis  étoicnt  du  nombre 
des  ûx  prêtres  deftinés  à  fervir  daus  le  temple  qu'Au- 
gttfle  «voit  à  fùk.  Ajpxés  fa  moit,  femperenr  Tibère 
ayant  fait  frn  aporViLS^fc  ,  lui  décerna  un  ternple 
particulier  i  au  lieu  qu'Augulie  n'en  avoit  fouÎBlert 
•ucnn  de  fan  vivant.  Le  même  Fronton  écoit  négo- 
ciant à  Arles ,  &  faifoit  le  commerce  maritime. 

La  ville  d'Âqua  Stxtia  avoit  un  corps  de  décu' 
cions  ou  un  fènat. 

Cette  ville  rfUMoiîr;  tenu  un  mp*:  flirtitlgiié  dans 
^a  province,  dont  «^ic  devint  k  capuale  vers  la  lin 
du  quatrième  fiécle ,  quand  on  At  la  divifion  des 
deux  Narbonnotfcs.  Il  e(l  à  préfumer  que  le  pré- 
teur de  la  province  y  tît  algis  fon  (ijoar, 

Aqvje  biCCA  ( peut'étre  Stkhts) ,  Iteii  de  la 
Gaule ,  que  fût  wàamuc  Tidnèndre  aAntonin.  Ca 
(|tt  CD  comcsant  l*Hinéraife  qtw  Ton  peut  rap- 
porter ce  lieu  à  beichcs.  M.  d'Anville  place  Â^ua 
Sicca  au  fud-oueû  &  pi%s  de  Toh/a,  &  au  nord-efi 
de  FtmofiL 

Dom  Martin  admet  une  bien  plus  grande  diftance, 
parce  qu'il  fuit  exaâement  l'itiaéraire,  feion  lequel 
il  laoc  oomptcr  de  Cûbgurh  à  Aqua  xvi  ;  de  ce 
Jieu  k  VtrnofoU  xv  ;  de  Fcrnojble  à  Tobfj  xy. 
M.  d'Anville  s'eil:  contornié  au  fenriment  de  M.  Va- 
lob  &  de  M.  Wifleling  ;  mais  en  miac  temps  il 
intKque  quelles  correftitins  ce  changement  entraîne. 

Aq,VJE  Statiell^e,  ville  de  llralie,  fur  la  roitte 
de  GInes  i  Tonooe.  râne  la  nooine  itffM  AMîr/- 

forum. 

AqUJE  TARBEtUC>B,//iyî.  vol.  Xlk' y  102. 

Aqv/e  Tarbeluca  Vcy,  AqvM  AuGvsrvE 
Tarbeixic^. 

Aqum  Tauri.  Cluvier  place  un  lieu  de  ce  nom 
flans  rEtrwric. 

Aqua  V£T^is,  que  ritinèianred'Antonin  place 
^tn  Ks  'tfuftiuMiuiias  du  Rlnn  «  font  évidemment 
pudewater. 

Aqu«  Vocoms,  Ueu  de  IWpame,  au  fud- 
«A  de  Gtraïub, 

Aqum  VOLATElIRANiC  ,  lieu  de  ritalie ,  dans 
r&nirie,  au  fud  de  Foljunety  mais  de  l'autre  côté 
de  la  Ceeina. 

AQUENSE5  TAURINI,  peupte  d'Italie,  dont 
Ptoe  f9le  A.       p  U  F*  Uatdouin  dit  qii'ib 
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étolittt  dofi  YtMMiiès  »  k  caufe  des  eaux  ou  baint 
fumommés.  TMm«.  Ce  liea  éioit  vti»  de  CmD» 

Vcccbia. 

AQucirKS'ViCAm,«cenz  de  la  ▼îDe  de  Dacqs.». 

Dom  Altran. 

AQUENSIS ,  «  citoyen  de  Bade  ».  D,  Mama^ 
AQOfiNSfS  CotONU,  «  la  Tille  d'Aïs  en  Pkv- 

»  vencc  ».  Dom  Mtrtm. 

Aqui^sis,  nom  d'un  fiége  épifcopal  de  rAfri> 
que .  dans  la-Mauiittnie  Ctorienfe^  febo  la  nonce 
eptfcopale  d'Afrique. 

Aquensis  ,  fiege  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la 
Byzacéne ,  félon  la  conférence  de  Canhaee. 

AquEKSIS  Virus  ( /?.;^7;^rO-  «  Plufieurs  inf- 
»  crtptions  trouvée*  a  Bagnercs  font  coiinoirre  que 
»  ce  lieu  exifloit  fous  les  Romains  »&  leafaaKims 
»  lont  nommés  Aqtunfu»  Oihenart  rnpportt*  line 
»  infcription  qui  défigne  les  bains  qui  ont  uonne 
»  le  nom  à  Bagnères  :  on  y  lit  Nymphis ,  pnfdut 
»  fui  ».  tioùct  du  Gmûu  de  M.  d  Ar.vilU, 

Ce  Ben  de  la  Goule  écok  auffi  nommé  A.jtuc 

B'tgerronkm, 

AQUIABENSIS,  Hègc  é^^ifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Byzacéne  ,  félon  la  contércnce  de  Onhage. 

AQUICALDENSES,  peui>le  de  rafpanie,  8c 
nommé  .linfi  par  Pline.  Il  faifoit  partie  cfes  Anfe» 
lani.  C  etoicni ,  à  ce  qu'il  paroit ,  les  liabiuns  d  un 
lieu  que  Pcolemée  nomme  T/«T«S»fc«,  que  Pou 

a  rendu  par  ^cjtue  Calida.  On  croit  que  c'cfî  ac* 
tueUement  C»idis  ,  à  quatre  lieues  de  Barcelone. 

A  QUIL  A ,  nom  dVne  rivière  de  la  Scy  thie ,  près 
du  mont  Caucafe. 

AqUILA.  Voyrr  AqVILEIA, 

AQUILARIA  {Lawharutk\  »Tille  de  l'Afrique, 
qui  étoit  (itttèe  à  reft-nord^ft  de  Ntfua,  au  fud> 

oueft  du  promontoire  de  Mercure. 

Jules-Céfar  ,  de  beU.  CiviL ,  dit  que  ce  fut-là  que 
Curion  débarqua  les  troupes ,  qui  furent  enfMitc 
taillées  en  pièces  par  Saburra. 

AQUILEIA  (  AquiUi) ,  fur  le  bord  de  h  mer, 
&  rentrée  dn  golfe  Tcrgcftinus  (  golfe  de  TrieQe  ), 
devint  très  -  célèbre  :  elle  avoit  été  bâtie,  félon. 
Strabott  (  /.  pour  contenir  les  Barbares ,  lorfque 
Tempire  des  Romains  ne  Vitendoit  pas  plus  loin  de 
ce  coté.  On  rapporte  cet  événement  au  confidat  de 
Sp.  Poftumius  AJbinus  &  de  Q.  Marciu»  Philippus 
on  y  condidfit  vne  cokinie.  Quelques  auteurs  oax 
dit  qu'elle  avoit  pris  fon  nom  ^AatiiUla^  de  ce 
qu'un  akle,  en  latin  ./^diiiiU,  volott  du  côté  droit, 
lorfque  Ton  s'occupoit  de  &  fiwdarion  (1).  Cêtt* 
pince  ,  devenue  importante,  fut  une  des  premières 
dont  «>  emparèrent  les  partifàns  de  Veipafien  en 
Italie ,  Tan  de  J.  C.  69.  Cent  ans  environ  depuis  « 
l'an  de  J.C  >66,  les  mgiWfan  MarG-Aindk  Se 

(  I  )  On  voit  que  c'eft  ua  conte.  AfmUi*  «'étoic 

forœi  A'Aifuila  ,  nom  de  l'étendard  des  RonMÎoc,  s  

qu'une  lé^oa  avoit  loiigHenpt  caa^  c»  «e  iiw. 
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Vénis  y  payèrent  llitf«r  ponr  Itfe  iJni  è  portée 

d'entrer  de  bonne  henrc  en  campagne  contre  les 
Marcomani  :  mais  peu  après  ,  en  1 70  ,  ces  mêmes 
peiqiles  ayant  défait  Vindex,  préfet  du  prétoire, 
entrèrent  en  Italie ,  &  furent  fur  le  point  de  s'em- 

fircr  dJoHiUia^  elle  eut  encore  plus  à  IbiiÉFrir 
jn  de  /.  C.  238 ,  de  la  part  de  Maximin ,  auquel 
cUc  a  voit  ùnné  te  ponei.  U  en  ravagea  lés 
bourgs  &  1«  tninm»i  màà  3  n*eot  pas  le-  bon- 
heur de  la  prendre ,  ni  de  furvivrc  à  cette  entre- 
prife  i  car,  comme  00  fait»  il  fin  tué  avec  ion  6h 
par  troupes  précoriennes.  On  doit  remarquer,  à 
'avantage  cles  habitantes  d'Aauilcia  ,  que  ,  pendant 
le  ilcce»  elles  avoient  coupe  leurs  cheveux  pour 
fine  iec  contes,  au  dèfimtde  celle»  domcMnaa- 

^oh  pour  les  ircs. 

Aquileia  (  J^uapendeme  )  ,  petite  ville  de  FI- 
talie , dans  l'Etrurie,  au  fud-eft  de  Floremla. 

AQUIUNA  SILVA«  nom  d'une  focét  de  la 

Gaule. 

AOUILONI ,  ou  Aquilonia  ,  ville  dttaHe , 
dans  1  Apulie ,  difiérente  d'une  autre  Aatdbma,  qui 
éioit  phis  au  fud.  Celle-ci  fe  trouvoit  lur  la  route 
de  Beneventum  à  Cjnujîum,  entre  /Tauus  TuUicus  ^ 
au  fud-oueft  »  &  JSct  au  nord-eit  ËUe  doit  avoir- 
exiflé  ren  le  lïea  nomnè  aftndlemem  le  Am» 
dî  Troia. 

AquilOMI.  Cétoit ,  félon  Pline ,  le  nom  des 
habttans  de  la  iriiDe  itAfiMoma ,  dam  r^Ndie^  en 

AQUILONIA  ,  ville  de  Htalie ,  dans  l'Apulie , 
fur  b  rame  de  Btruvtntum  k  Venufia.  Elle  avuit  d'a- 
bord gnpnrrenti  S^iniiltos.  Car  Tite-Uvc,  en 
païUjit  de  la  guerre  que  leui  taifoientles  Romains, 
dit , en  pariant  SAouilan'u  ....  Ubi  fummarti  Sam- 
mtiiim  erat.  Ce  ne  hit  donc  que  depnii  «pi*eile  fiit 
'eomprife  dans  l'Apulie. 

AQUlN£UM,nom  d'une  ville  dehB^Pmi* 
nonie ,  félon  Ptolemée  &  Antonin . 

La  nodcedeTempire ,  ftH.  j7,  y  met  une  partie 
de  la  féconde  légioti  Adjutrix. 

ÂQUINUM,  ville  de  b  Gaule  Ci%ine ,  Aif  le 
SodMM,  au  fiid-oncft  de  Batuida» 

Aquikum  (  ji^ulno  ) ,  ville  d'Italie ,  dans  le  La- 
tium ,  fur  les  frontières  de  la  Campanie.  Elle  fe 
trouvoit  fur  la  voie  Ladne ,  &  cette  ville  étoit  fort 
confidérable  ;  on  en  voit  encore  des  rcftes ,  tels 
e  les  ruines  d'un  théâtre  &  d'un  amphithéâtre, 
ville  moderne  eft  peu  de  clielè.  Le  podte  Ju- 
irénal  étoir  de  ccnc  viîlf. 

Ceft  à  tort  que  dans  quelques  ou>7ages  de  géo- 

papidt  nodenie  ,  av  mot  >liyî»ff» ,  on  Ik  qn'dkfiic 


la  patrie  deSiTheona,  {braommé'iTAqùln.  Barrius 

a  très-bien  prouvé  que  ce  Saint  étoit  né  à  Belcaflro 
en  Cakbre  i  mais  ou  étant  né  de  la  maifon  d'Aquin , 
alors  maitreflè  de  la  vSS»,  fl  avoir  cmlêrvi  le  nom 

de  fa  Maifon. 

AQUISIRENSIS  ,  ville  de  l'Afrique,  dans  Ir 
Mawfpaqie  Cèârienfe,  Tdon  la  notke  dTAfiiqfie. 

AQUITANI,  peuple  de  la  Gaule,  fitnè  eniie 
la  Garonne  &  les  Pyrénées.  Céfar  ftpare  let  Aqnt< 
tains  des  Celtes  ou  Gaulois  ;  c'eft  qu'en  cdfet  ils 
étoient  d'une  nation  dliférente,  &  tiroient  lew 
origine  de  rHifpanic.  Ilséroicnt  divifésen  phifîcnrs 
peuples  »  mm  celui  qui  avoit  confervc  le  noat 
d'Aquitain,  occupoit  le  pied  des  Pyrénées,  eu 
fe  trouvent  le  Béum  &  le  diocèfe  dOluch. 

«  Les  Aquitains  étoient  bien  plus  rufés  que  les 
n  Gaulois;  au(n  leur  rcfîkmbloienr-ils  moins  qu'aux 
»  Efpagnols ,  dont  ils  étoient  limitzopbes ,  &  dont 
»  Ib  avoient  k  teint,  Pût  &  les  manières.  Ils  étoient 

richc': ,  polis  ,  &  affeftoient  une  gtande  proprctô  , 
I)  d'où  ils  pailérent  infenftblement  dans  b  moUeilê 
»  &  la  corruption  :  ce  qui  a  tu»  dire  à  Salvien  que 
»  les  Aquitains ,  entre  tous  les  peuples  de  h  Gaule, 
»  fe  diftinguoient  tant  du  côté  des  vices  que  du 
»  côté  des  ridielTes.  Cefl  dans  cet  état  que  las 
»  Romains  les  attaquèrent.  Les  Ac^iiitalns  curent 
»  beau  fe  défendre  ,  iU  furent  forces  de  fubir  le 
»  )oug  avec  le  reAe  des  Gaules.  Deux  chofes  con- 

•  tribuoicnt  à  leuis  richeiTes  ;  l'abondance  des 
M  mines ,  8c  leur  Mmmerce  fur  terre  &  fur  mer. 
»  Le  rhiiteur  Eumènes  nous  apprend  qu'ils  avoient 
M  un  g^d  foin  de  provider  leurs  vignes  &  de 

•  les  ondtipHeriK 

AQUITANIA,  rAquitatne,  province  conTidé- 
rable  de  la  Gaule  Tranlâtpine ,  ou  Gaule  propre* 
ment  dite.  Les  Romains  avoient  d'abord  donné  le 
nom  de  Provincia  k  leur  première  conquête  dans 
la  Gaule  :  elle  avon  pour  bornes  à  l'oueft  les  Ce- 
vernies  (  Cekmim  imru  ).  Le  pays  qu'ils  conquirent 
au-delà  Au  nommé  par  eux  /itfuUania  ou  Aqui- 
taine. On  penl'e  que  ce  laof ,  £oirni«  évidcrament 
é'A^,  avilit  pour  caulë  l'abonémce  des  eaux  que 
l'on  trouve  dans  cette  région.  Quelf] -c^  nutcurs  ont 
penfé  que  le  00m  d'Aquitanie  tut  d'abord  donné  au 
pays  fitué  au-deflbus  oc%  Alpes ,  à  eauiède  l'abon- 
dance de^  mi!x  fhermr!!t*s  qui  s'y  trouvent,  Quoi 
qu'il  en  loit,  du  temps  d  Aiigufte  ,  on  comprit  deux 
provinces  Ans  te  noms  d'Aquitanie  pranîère 
Seconde  :  au  temps  d'Honorius,  il  y  en  eut  une 
troiftème  :  ce  fut  la  province  qui  avoit  porté  pré^ 
cédcmmcm  le  nom  qe  NovempopuMe. 


Digitized  by  Google 


AQ 


CAVlTAlli. 


Noms  modem. 


L'Aquitanîe 

ètoit 
divUèe  en 


FlWPLES.  fiomane. 

Bituri^  Cubi. .  *  .  Avaricum.  Bourges. 

Lemofvicei.  *  .  .  .  .  Augufturamai. .  •  .  •  Umi^ 

yi^verni  Auguftonemeaini.  .  .  Clcrmont. 

.  VeUavi  RevclTio  S.  Paulien. 

fnMàUi       \  Gabali  Andentum  Javols. 

Cadurci  Dlvotu  •  •  CahoK. 

Ruteni.  Segodunum.  Rhodii. 

Rmeni  Pravineôlefc  A&igb  AU». 

Fiâones  Limonum  ....*«.  Poiners. 

Santones  Medionaluok  •  •  •  .  •  Saima« 

Seconde        ^  Buturiges  Vivifci.  .  Burdigala  Bordeaax. 

Petrocorii  Vcfunna  .••>•■>  PériguclUC» 

Nitiobriges  .  .  »  .  .  Aginmim  .«•••••  Agen. 

{  Vafates..  ......  Coilio.  ........  Bazas. 

I  Taibdli  Aqi«  Auguifae.  .  .  .  Dax. 

I  Tarufates  Viens  /«U  ou  Mates.  Aire. 

I  Elulâtes  Bufa  Ciucat. 

I  Attfci. .  '  Cdimberis.  Auch. 

<   Benehardi ......  Beneharaum  d<:trn\tf. 

*  Bigenrones.  •  •  •  .  .  Turbo.  Tarbcs. 

Bmi  .........  Boaies  »  Tète  de  Buch.\l 

Convcnac  Lut^t'nnnm  S.  Bertrand» 

CooToraonL  CoiUoranm  .S.  lAzier. 

 Laâora.  Leébwire. 


Troifiéno 


OH 


ÎS  ovcm-Populamc. 


Nou.  Prcr<pietoiiw«e*irffles<>mp«dttlairpf«w  edm  du  peuple  auquel 
appancnoieas.  ^  


I**.  La  première  Aquitaine  «voit  au  nord  les  Au- 
reîUm ,  qni  appartenolent  à  la  quatrième  Lyon- 
tioifc  ',  à  Veû  .  !es  Senones ,  les  ÂlJui  &  les  Scgu^ 
éani,  qui  appartenoiem  à  ia  orcmière  Lyonnoifc , 
^<^n,qut  apparteneient  à  kVic  1 ic  ;  enfin^les 
Volcx  Arecomici  ^  qui  appartenoicnt  à  l  i  première 
fJaritonnoife  :  elle  avoit  au  fud  les  f  uit*  Artco- 
«jd,les  UffAranïci  &  les  Tolofaus^  qui  anpane- 
noicntà  la  première  N:irhnnm)ife 5  i  rouefi»  die 
avoit  les  Nmoiriges  6l  ies  Pctroconi  &  les  Pttttne, 
qui  appartenoicnt  à  la  ftconde  Aquitaine. 

Elle  avoit  environ  quatTC-ving^quat^e  lieues  du 
fud  au  nord ,  c<  quarante  dans  fai  plus  grande 
geur.  jivarkum  ,  qui  prit  enSàta  le  nom  die 
iiuîgti ,  çn  ètoit  la  métropole.   

a°.  La  kcconde  Aquitaine,  qui  écdt  Tcnli  mer, 
ovoitau  nord  le  fleuve  Li^tr,  qui  la  féparoit  de  h 
troifième  Lyonnoifc  i  à  l'eft  les  Blm'igtSj  les  i^- 
vtovUts  &  les  Caéuni^  qui ,  comme  on  vient  de  le 
voir,  appartenoicnt  à  la  prcmiercAquitaine  ;  au  fud, 
ic&V€jJu  &  laCtcofdUSy  qui  appartsnoicnt  à  la 
Kovemrpopulanie ,  ou  troifième  Aquitaine;  enfin 
à  l'otieft  de  la  mer.  Elle  rcnfermoit  aufli  les  Meduli , 
^  }a|aiiçhç  dç^  Qitrumaa»  vers  ion  eipboucburer 


EUe  avoit  environ  loixaiite-trots  lieues  de  lon^ 
Air  quarante  dans  Ta  phis  glande  lec^ur.  Buràk». 

gjU  en  cto!t  ]i.  métropole. 

j*.  La  troifième  Aquitaine  avoir  pour  bornes  am 
nord  tes  Siturigts  Vm/ci  ,  qui  appartenoient  à  la 
féconde  Aqiiirnlnc  ;  à  Teft  les  N'itiobrîgts  ,  qui 
èrojeot  au^Fi  de  b  fecmde  ;  &.  les  Voket  JtBolaztSf 
qui  ètoient  [de  la  première  Narbomiailè  $  au  tud  ks 
Pyrénées  ;  à  l'oueft  la  mer. 

Cette  province  pouvoiit  avoir  quasante  lieues  d^ 
long  &*aiitaiit  large. 

Je  n*ai  aoimnè  que  les  pnnôpattx  peuples  ;  le 

autres  Te  trouveront  à  leur  article  particulier.  Le 
deux  Aquitaines ,  première  &  féconde ,  ftirent  con 
quifes  par  Cefar  \  la  troifième  le  fut  par  fcs  lieu 
ttoans.  Les  peuples  de  ceuc  province  furent  di£ 
ciles  \  foumettre  ;  ils  fe  révoltèrent  à  pluiieufs  re 

prifcs. 

Ce  fut  pnr  tmc  fiiîte  de  Tétat  de  foiHcfTe  où  fe  troi 
voit  alors  l'empire  ,  que  l'empereur  Honoriu*  ch. 
aux  Wifigoths  la  partie  de  la  Narbonnoife  que  !*< 
appella  cnfuite  Sept  i  manie  ;  mais  bientôt  ils  s'emp 
irçrçnt  de  TAquitanie ,  ^  dcnieurèrcat  en  poâefB* 

i 
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Mes  ffob  provUiees  de  ce  nom  jufqu'au  temps  de 

C'cfl  à  l'hiftoire  moderne  à  montrer  TAquitanie 
ibutla  dépendance  des  rois  <Ie  Neuftrie  &  de 

CeU]rd*Aii<trafic;puis,  fous  de<îdi'c<;  que  les  peuples 
ft  ^oifirem ,  &  enfin  revenue»  lou>  u  puilJance  de 

A  R 

AKA  ,  ville  ou  canton  de  VÀSyàe,  Ceft-li  que 
les  Ifiaèfiiet  é»  dbc  aiibns  fnra»  unarponés  par 
TegUdiptudalkr,  fdoa  k  pcmier  Une  des  Faunli« 
pomèoes. 

Aka  Amokis,  mol  dPlin  cap  de  TEihiopie»  fur 
le  golfe  Arabique ,  félon  Ptolemée. 

Ara  CesAMS  (Arfigt  ),  lieu  de  Tkaiie ,  dans 
fbfubfie,  à  dix  nulles  ui  nnrd  de  ACkMmhbr» 

Aka  Dccu  ,  nom  d'un  ISen  nuiécageux  de  la 

Mo^e. 

Les  généraux  de  Decius  s'y  dévouèrent,  félon 
Fomponius  Lsetas^qui  cite  Jornandès. 

AfLA  DftU&i.  auMt  de  DruAis.  Je  ne  parlerois 
pas  de  ce  nioninnent ,  sH  n'étok  «ne  nouvelle 

y  rciAc  de  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  de  la  puiflance 
des  Romains,  oans  tout  le  pavs  que  comprennent 
afiudleaiettt  les  Provinces  -  Unies.  On  nouve  ce 

monument  (m  les  confins  de  la  Dreuth  &  de  l'O- 
very llel.  Il  t-ll  près  du  ciiâteau  de  Benihem,  bâti  fur 
Jesntines  d'un  ancien  Fon.  On  voit,  à  peu  dedl^ 
tance  ,  deux  pierres  coucl-ée?  l'une  fur  l'autre ,  que 
l'on  nomme  dans  le  payi  Drocs-Stod,  iS:  quelque- 
Ibis  Droes-Kujfcn ,  c'eft-à-dice  »  Siège  ou  Coufj^  de 
Drufus.  Ce  A  une  tradition  confiante  dans  le  pays, 
i|ue  c'écoit  en  ce  lieu  que  Drulus  rendoit  la  juf- 
ticc. 

U  eA  confiant  au  moins  <ne  ce  Romain  &  quelque 
fijonr  dans  la  Frilê.  Un  itiftorien  moderne  rap- 

Îorte  que  fa  fèvérité  avcit  imprimé  tant  de  terreur 
ce  peuple,  que  la  menace  de  fa  colère  valoir 
une  imprécation  «  &  que  Ton  fe  fen  encore  de 

fon  nom  pour  fitirc  peur  aux  pcrits  enfans.  I!  avoii 
érigé  deux  tribunaux  champêtres  de  ménie  genre, 
Tiui  chez  les  Canifates ,  qui  s'attirèrent  la  colère 
de  Tibère  pour  l'avoir  rcnvcrfr  ;  l'nn're  mprè'; 
d'Ofen  ,  que  les  Catte^  dctiuilîreai  cii:s  que  ce 
prince  fut  moit» 

Aba  Flavia  ,  ou  hv..^  Flavi^  ,  colonie 
dans  Ut  Germanie.  Il  en  eil  fait  mention  fur  une 
nédMUe  dé  Doinîdcn. 

Ara  Jovis  Montani,  lieu  près  de  l'Irthme 
de  la  Cherfonnéfe  de  Thrace,  entre  Pofcloi  & 
leocè>Aâi.  DémoAhèoe,  m  Hdvnts^  dit  que  c*eft 
'la  bome  de  la  Cherfonnéfe. 

Axa  Jovis  Panomph>ci,  lieu  de  la  Troade, 
entre  les  iNomentirires  Sigée  &  Rhoetée ,  félon 
Ovide ,  daiii  fon  ftcond  1i<rce  des  Miuintr^fis. 

Ara  Lugdunfnîtî?.  «  Cet  autc!  fut  confncrê  à 
s  Aueufte ,  par  le  concours  de  foixame  cités  de  U 
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»  Ganté ,  tm  de  Rome  742 ,  dix  ans  avant  1%» 

»  chrétienne,  fur  la  poinre  de  terre  formée  par  le 
»  confluent  du  Rhône  &  de  la  Saône  :  cette  pointe 
n  efl  appellée ,  dans  les  écrits  du  moyen  âge,  Awt' 
"  n.jcttm  :  cVll  la  pointe  d'Annai.  11  raut  favoir  que 
»  Lyon ,  dans  fa  toiidaiion ,  bordoit  le  rivage  droit 
>»  delaSaône,  &  n'occupoit  pas,  comme  aujourd'hui, 

n  Tefpace  renfermé  entre  les  deux  rivières   Cali- 

»  gula  inftitua  des  jeux  en  ce  Licu-lk,  &  il  y  eut 
»  une  difpute  d'éloquence  grecque  &  latine  entre 
»  des  rhéteurs»..  Dion  Caffius  dit  oue  de  fon  tempe 
M  deux  fiédes  après  Augufle ,  rautel  6e  les  honneurs 
»  rendus  à  cet  empereur ,  fuLfifloient  encore  m.  Not. 
de  la  GauU ,  de  M.  d'AavUU.  Juvénal  en  fait  mett' 
tbn  dans  là  première  fatyre,  v.  44. 

Aha  TuTiLA,  ville  ancienne,  qui  étoît  fituée 
fur  la  côte  orientale  de  Tile  de  Corfc ,  fclou  Pto- 
lemie. 

Ara  Ubïorum  (  Gois-Bcrj;).  Ln  poGtion  de  ce 
lieu  a  été  un  objet  de  difcuirion  entre  les  favans.  Il 
e(l  sûr  qu'il  appèitencHt  à  la  Gaule  t  &t  dans  cel]e<i, 
à  la  féconde  Germanie.  Mais  fon  empbcementeft'fl 
occupé  par  la  ville  de  Cologne  ou  parceVe  deEonn  ? 
M.  d'Anville,  d'après  ranalvfc;  des  Itinéraires  ,  en 
conclut ,  que  VAra  Uitonaa  itoit  fur  un  lieu  élevé, 
appelé  aujounllnii  Ccts-Btrf^^  on  MoMêffttSém^ 
ou  Mom-dt'D'uu ,  ce  qui  convient  bien  à  un  ieu 
où  il  y  avoit  un  auteL 

Une  légion  romaine  appelée  Prima  legîo ,  avott 
fon  quartier  en  cet  endroit. 

ARAB  ,  ville  de  la  Païenne,  dans  U  tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  de  Jofuc,  ch.  1$. 

AjtAS'^vrni,  nom  d'un  peuple  Arabe,  dont 
il  eft  fait  mention  par  Ptolemée.  Us  lial-itoicnt  aux 
confins  de  r£gypte,  au  bord  orientai  de  la  mer 
Roi^ew 

AR ABA ,  ville  de  la  PaleAine  »  dans  la  tiîbu  dé 

Benjamin ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Araba.  Saint  Jérôme  fait  mention  d'im  lieu 
ce  nom ,  qu'il  place  aux  confins  de  h  EXoeèr 
faré^ 

Araba  ,  village  que  faint  Jérôme  place  à  trois 
milles,  vers  l'o^idcnt  de  Scydiopolls. 

Ahaba  ,  vUîe  de  TEAiopie ,  fous  l'Fgypte ,  qui 
étoit  fituie  fur  le  bord  du  Nil,  félon  Pline. 

AR  ABFI A ,  ancienne  ville  de  la  Sicile ,  dont  ùkt 
mention  Silius  Italiens. 

ARABES,  les  Arabes.  Ce  nom  ,  port 6  iufqtri 
préfent  par  le  môme  peuple,  &  écrit  par  Moyfe 
Ar  ihih,  fi^nifie,  en  langue  ortemate,  Ocddentaox. 
U  fut  donné  à  l'Aral  ie,  par  oppcfi;ion  à  U  partie 
appelle  Ktdem ,  c'cft-à-dire,  l'Orient ,  que  l'on  con- 
ieâiire  tnre  la  Chaldée ,  qui  étoit  en  e€lt  2k  Torient 
des  terres  fituécs  au  nord  delà  prcfîu'»!e  q  ii  porte 
encore  le  non»  d'Arabie.  Les  premier  ^  ha'jii.n  de 
l'Arabie  que  nous  faflc  connoitre  le  texic  de  Mpyfr, 
(om\csCaflnhtm,(\c''c':r^à\v.  rJ"       "v- ;  les  C  rA'o- 

w»  &,  ics  Jioriuj,  Dansii  luuc  ,  iunivl     fe$  dcft 
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ccndsi»  ftVtablirent  dans  ce  même  payi  :  les  der- 
niers (3c  tous  furent  les  Idumèens.  Mais  les  fils  ilc 
JcQoa,  puis  les  iuihUes^  établis  dans  b  partie  orien- 
'tile,  »*iiendirent  de  ce  iiicme  côté,  us  panagent 
Fhonneur  d'avoir  donne  ruiiTaiicc  aux  Arabes 
aâuck.  Ces  premiers  peuples  oat  été  tncoaous  aux 
onteiirs  Gncs  &  Laons. 

Nous  n«  connoKTbns  pas  d'auteur  qui,  avant  Pto- 
lemée  »  ait  partage  l'Arabie  en  Arabie  ptuscj  répon- 
dant à  l'ancienne  Arabah  ;  en  Arabie  déferte  &  en 
Arabie  Arurfi-'/f ,  comprifes  par  les  Hébreux  ,  (r,v.s 
le  nom  de  Kcdem.  Ce  n'cft  pas  ici  que  je  dois  t^iirc 
connoine  réienAie  de  diacune  de  ces  pnmnces  ; 
je  ne  veux  que  nommer  les  principaux  peuples  que 
Jaotiqiuté  leur  attribue.  VoytiAKK^VA. 

AuABiE  rtniÉE.  Les  principales  nations  de  l'A- 
rabie pctrL-e  êtoicnt  les  ifmailr.cs  ,  les  Njb.u.ei ,  les 
Ctdrti  ou  Kcdarcn'i  <x  les  Â^Mcr.i  ou  Iljj^urcni.  Pcut- 
*re  fiult-il  leur  ajourer  les  Mehunim^  qui  demeu- 
roient  près  de  l'Egypte.  /')><■{  Vanlcli  parùcuiur  dt 
thaiua  de  eu  ptupUs  ,  au£i-bun  que  Us  ftûvaas. 

Arabte  dIserts.  Les  Caa^uAm,  feloa  Pcole- 
irjée  ,  hi.bitoient  b  partie  de  cette  province ,  qui 
ch  arroCee  par  TEuphrate,  au  lieu  que  les  Bau- 
metfiûfoiemleur  ftjour  vers  les  confins  de  la  Syrie. 
Les  A):,ubcni  &  les  /î<u^</ué[ oient  plus  au  fuel,  vers 
les  frontières  de  l'Arabie  hcureuie  ;  &  les  OrJieiù 
ftifoiemleur  demeure  près  du  golfe  Perfique.  Au- 
delTus  des  Cjuchjhcnï ,  près  des  fruruicrcs  de  la 
JJabybnic  «  habitoicat  les  ^/îm: ,  î<  au-deiTui  des 
Rha^cni  \ê&  Mjfani.  Les  Agrici  étoient  fuués  plus 
avant  dans  le  pays,  &  dans  les  endroits  montueux  , 
h  une  médiocre  diftance  de  la  Chaldée ,  les  Mar- 
uni  ou  Maréà.  Tomes  ce»  xt»ioi»  ^ieot  Ibit 
obfcures. 

Arabie  heureuse.  Strabon  dit  que  de  fon 
temps  etteétok<Bvirée  en  cinq  royaumes.  Les  prin- 
cipaux peuples  que  les  Anciens  y  fsîT;nt  connoirrc, 
font  les  SaLti ,  Ls  Gcrrxi,  ks  Minttt  ou  Min/sai  , 
ks  Âttramlue ^\cs  Maranitit,  les  Catalaaiyles  Âfcha^ 
les  Homcnut,  les  Sjphorhit  t\cs  Omojtotie  ^  les  Su- 
ractni  ,  ks  ^^db^dsxi  ,  Ici  Thamydtiû ,  les  91:^0- 
mtrut. 

On  voit ,  par  les  anteiin ,  que  de  ces  peuples  les 
uns  habitoient  en  pleine  campagne  foM  des  tentes  ; 
Vautres  étoient  fixés  dans  des  villes.  Les  premiers 
étoient  foiunis  à  des  cbefs  qui  les  gouvernoicnc , 
comme  le  font ,  àj>eu-près ,  les  Bnioinns  de  nos 
jours,  &  autres.  Eratoîlhène,  cité  par  Sînibon  , 
nous  apprend  que  plufteurs  villes  d'Arabie  étoient 
gouverné  par  leurs  propres  princes.  Mais,  re- 
Oiarquc  Str  il  ,  l.i  fucceltion  n'y  éioit  pas  hèré- 
Atairc.  Le  premier  eoÉmtné  dansquelquevimes  des 
CimiUes  nralû, après  ravinement  d'un  prince  .tu 
trône,  étoit  reconnu  pour  Théritier  préfomptif. 
Ain£y  dès  qu'tm  pruicc  parvcnoit  au  trône ,  on  fai-^ 
ibb  une  Me  db  toutes  les  femmes  mariées  »  Si  des 
nobles  cnceinre";  ;  &  dJs  -  1  c^'es  étoient  g-.r- 
dées  &  fervies  d'uae  ia^on  f;ixucuiiwrc,  jult^U  A  «;« 
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qu*une  d*ellesaeeouchât  d'un  fils ,  qui  raeevottanf 

éducation  convenable  à  fa  deftl;  Âtion. 

Nous  ne  favons  mère  de  leurs  inilitutions  civiles 
que  ce  qui  fiût  ;  t^.  l'ordre  de  iiicceflîon  dont  je 

viens  de  parler  ;  i^.  (juand  les  Sabéens  conféroient 
la  puifTance  fuprème  a  leur  roi ,  la  cérémonie  s'ctt 
faiioit  par  tout  le  peuple  aflemblé;  3**.  ilétoitiU» 
fendu  au  roi  de  fortîr  de  fon  palais ,  des  qu'il  avoit 
une  fois  pris  les  réncs  du  gouvernement  ;  4".  fcs. 
fujets  avoient  le  droit  de  le  lapider,  en  cas  quil 
lui  arrivât  de  violer  cette  ",  cep  nctint  ils 
lut  dévoient  Tobétirancc  b  plus  abfolu^  ,  en  cas- 

Sie  Tes  ordres  ne  fuHcnt  j^oinc  oppofès  a  b  coa- 
don  fondamentale  dont  }«  viens  de  faire  ne»* 
tton. 

Quant  à  la  reli^n ,  on  peut  croire  qu*Us  eurent 

d'abord  la  connoilTancc  du  viai  Dieu ,  telle  que 
l'avoient  Abralum ,  llaac  &  Jacob.  Mais  bientôt 
les  aftrcs  devinrent  les  objets  de  leur  culte.  11  fcmble 
alTcz  nnrurel  de  croire  que  ce  fut  la  première  efpèce 
d  idolâtrie.  AulTi  Paufanias  la  regardc-t-il  comme 
très-ancienne,  puifqu*il  dit  qu'arant  l'arrivée  des 
Pelafgcs  dans  la  Grèce ,  on  y  avoit  déjà  élevé  des 
Aatues  en  l'honneur  des  planète».  Non-feiilcment 
la  beauté  de  ces  corps  plus  ou  moins  lumineux  ^ 
&  l'influence  du  folol  fur  toutes  les  opérations  de 
la  nature ,  leur  avaient  impr!mé  une  vénèradmi 
profonde  pour  ces  êtres  fi  fort  fupérieurs  à  eUX  ett 
grandeur  &  en  étendue  ;  mais  allant  nhis  loin  »  ils 
ne  les  regardoient  que  comme  les  habitations  d*une 
forte  d'imelligcnce  qui  en  dirigcoient  les  opéra- 
tions. Cependant,  malgré  cette  multiplicité  d  êtres 
occupés  ttu  gouvernement  de  l'univers  ,  il  paroH 
que  les  Sabèens  ont  admis  l'unité  d'un  T>icu.  Dans 
là  fuite ,  ceux  qui  fuivoient  ce  cuire  ,  formèrent 
une  feéle  à  part,  &  le  rertc  de  la  nation  s'adonna 
auailtedes  idoles,  repe-id  ut  la  religion  judaïque 
&chrétiennes'introduUu'ent parmi  les  Arabes.  AufH 
Mahomet  ne  crut^il  pas  devoir  profiaire  «Jbfeluineiit 
leurs  dogmes. 

Placés  fous  un  beau  ciel.  Se  doués  d'un  génie^ 
ardent,  les  Aralies  furent  long-temps |>oëte*&ora^ 

teurs  avant  d'être  écrivains.  Selon  leurs  propres 
autcurSfkur  Langue  avoit  acqtiis,  depui»  long-temps, 
toute  fa  pcrfefliun ,  lorfqu'ils  commencèren'-  à  avoir 
un  alphabet.  Les  plus  anciens  caraflères  furent  ceux 
de  la  nation  Hamyariics  auxquels  fu cccdcrent  les 
caraâèrcs  cufiques,  en  ufage  au  temps  de  Mahometr 
&  différent  des  caraélères  modernes.  Ils  portèrent 
très-loin  le  talent  dans  la  poéfic  &  dans  Téloquencc. 
On  cite  le  nom  de  fept  poètes ,  qui  méritèrent  que 
leur»  ouvrages  fuilem  fufpcndus  dans  le  Caahs , 
c'eft4k-dire ,  la  maifon  carrée,  qu'ils  croient  avoir 
été  b'i.'e  à  la  Mecque  par  VBeaa&,JBlL  qui  y  eft,  il 
cil  vrai,  très-ancienne. 

Ces  .mcicns  Arabes  partageoicnt  Tannce  en  fut 
faifons  :  i".  la  faifon  des  herbes,  des  fleurs  ,  &c.  ; 

l'éiè;^'*.  h  f  ifon  rbpvde;4^.  T'iron  t!-_-s 
iruii^  'f    .  X  .iuLuui:.c^  u""*  i iuva.  Leur  aiuicc  ctuu. 
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[goùe,  &  Comprenoit  douze  iQols ,  foraunt  efl 
■et  jours  :  mais  pour  rapprocher  cette  année 
iertoaèe  folaire ,  de  36^  jours  ,  ils  intercaloient 
ta  mois  toutes  les  auamcmes  aimées.  Us  connoif- 

I  jfftnt  auiïï  i'ufage  OM  fcmaioes,  ou  de  la  période 
i!:  ibt  joinsj  dont  quaifc  font  «ne  rèvolunoiiiu- 

I  me. 

Lpprinripales  fcienees  dont  s'occiipalTcnt  l;s 
A  iw,  étoient,  i**.  la  connoiffance  de  leurs  généa- 
ioçei  &  ds  leur  Mftoire  i  a".  Tartronomie  ;  3».  l'in- 
I  lerpritanon  des  fongffS.  De  l'aAronomie ,  t  rès-fimple 
filxini,  &  réduite  par  eux  à  quelques  obfcrvations, 
teà  aie  raûrologie ,  fcience  vaiiie ,  mais  qui  n'a 
jm  mm»  bt  en  vogue  cbes  les  mtîMif  oetàdeor 
aki. 

La  Arabes  culnvèrent  de  bonne  heure  l'art  de 
Met  les  dievaux ,     ie  iiervir  de  l'arc  &  de  h 

Irc;.  T!  paroit  aiifTi  qu'ils  ont  pratiaué  de  temps 
imànonâ  l  ufige  de  faire  des  courlcs     de  piller 
Invojrageurs,  quoique  d'ailleurs  doux  &  hofpita- 
Bcrs,  quand  on  imploroit  leur  alTiftance.  Ceux  qui 
bhitoicnt  les  villes  cukivoieni  l'agriculture ,  nour- 
titWt  du  bétail  &  s'adonooîeDt  au  commerce. 
Quant  2  ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  tout  l'or 
çjife  {TOiiVoit  dans  ÏAtàbic  iieureuic»  je  croi^  pou- 
tûirra  douter.  L'éloignement,  l'abondance  des  aro- 
setn,  les  richeûes  de  quelques  viUes  commer- 
ostn,  &  le  notn  de  FtHx  ou  é!heureuft ,  qn'on  loi 
ffoit  donné  en  la  comparant  aux  deux  autres  Ara- 
ke^ant^t,  je  crois,  imauner  qu'il  o'j  nunauoit 
ncB   ce  qui  produit  b  lidiefle.  De    cette  aboit- 
diDcc  d'or  chez  les  Al'ilx'i  &  les  Cxijfjndrlnl ,  qui 
écÊBàem  le  double  de  poids  de  ce  méul  pour  Te 
(nciDtr  dn fer,  &  £x  fois  le  poids  pour avrâr  de 
fjjjent;  de-là  zu(n  ces  morceaux  d'or ,  gros  comme 
(b  noyaux  d'oUve  ,  màfoe  comme  une  noix ,  qui 
s  y  trouToient,  «fifdk-oa ,  dans  la  terre.  Diodore 
r :u;e  mèirc  qtic  crt  or  avoit  tant  d'éclat ,  que 
q^i-id  on  y  enchaiioit  (juelque  pierre  précieufe , 
rccijtde  la  pierre  en  étoit  augmcnié: 

Les  Arabes  «.'occu[>èrcnt  de  commerce,  &  les 
pféjugéi  lur  l'or  de  ieur  pays  ne  pouvoient  avoir 
cette  cmfe  On  voit  même  dans  la  fuite  de 
W  hinoire  que  la  Perfe  leur  fut  foumife  :  ils 
iBàtot  même  juiqu'à  b  Chine,  &  ils  avoient  un 
Qi!>y  à  Canton.  En  ^58  ils  afFiégèrent  cette  ville  , 
&  7  piUèn^  &  brûléreat  les  maa^nu  Le  com- 
■oee  HpiB^Lu  798 ,  feus  le  cafife  Haroun. 

Lacariire  de  cet  ouvrage  ne  me  permet  pas  de 
!^  id  rhifloire  des  Arabes.  Je  ne  dirai  qu'un 
M  de  l'origine  qulls  ^attribuent.  Scdon  eux ,  le 
fi.s  jnden  leurs  ancêtres  cfl  Kahran  ,  que  nous 
L-f  vors  être  le  Jeâao,  fils  d'Heber,  de  l'Ecriture- 
^^:^te.  Ce  ICahtMW  eut  «rdie  fils ,  qui  peuplèrent 
'oord les  parties  feptcnrrïoittle» de  l'Arabie,  puis 
*  ^;ndirent  diuis  la  prefqu'ile;  dfciu  font  defcendus 
«vtriublcs  Arabes,  ceux  qui  les  premiers  eurent 
tohîhianons  dan<^      pnys  qui  pone  leur  nom. 

dans  la  iiùsi  ifciael  eut  àié  «bafli^de  la 
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I  fYtaifoQ  d'Abraham  par  fon  propre  père,  U  fc  re- 
tira, ou  i^utôt  il  fut  mené»  par  ui  mère  Agar, 
dam  le  de(cn  de  Bethfabée  ;  puis  ayant  époufè  une 
femme  Egyptienne  ,  comme  le  dit  l'écrinire  ,*il 
habita  le  dclert  de  Pliarm ,  &  eut  une  nombreufe 
poftériié  i  de  - 14  l'autre  efpèce  d'Ar^ies  appelés 
Bédouins ,  habitant  feus  des  tentes ,  counot  apréa 
les  caravanes ,  &  pillant  leurs  voifms ,  fous  prétexte 
de  reprendre  leur  jpan  de  l'héritage  donc  ûit  di« 
pouillé  leur  père  lunaeL 

Voilà  quels  furent  les  commencemens  des  Ara- 
bes :'au  relie,  aucun  poiple  n'a  mieux  confervé 
fon  mdépendance  &  us  anciennes  coutumes. 

Si  l'on  en  excepte  ce  qui  ert  c'ir  rfc=;  grandes  coa- 
quêtes  de  SéfoftriS,  on  peut  croire  que  la  domina- 
tion des  rois  d*Egypte  ne  s'étendit  pas  fur  les 
Arabes.  D'un  mure  côté  ,  les  Allyriens  ,  les 
Perfes,  ne  hrent  prefque  aucune  conquête  fur 
eux;  &  même,  {àxm  Hérodote,  Cambyfe  vou* 
lant  entrer  en  Egypte,  leur  demanda  le  palTigc, 
Cétoit ,  par  une  fuite  de  ce  caraftére  porte  à  l'in- 
dcpendaiice ,  que  feuls  de  tous  les  peuples  placés 
auprès  des  cooquélcs  d'Alexandre,  ils  oe  lui  en« 
voyèrcnt  pas  tfambafladeurs.  II  en  avoît  &it  ta  re- 
marque ,  vouloit  porter  fes  armes  contre  eux. 
On  peut  croire  que  les  armes  o'euflenc  pas  eu  le 
fuccès  qu'elles  avoient  aînenrs,rt  Ton  en  juge  par 
l'inuiirué  des  efforts  d'Antigone,  l'un  de  les  uic- 
ceireurs.  11  tut  battu  à  différentes  fois  par  les  Ara« 
bes.  Si,  dans  la  fuite,  les  Romains  en  exigèreac 
quelque  tribut,  ce  ne  fut  jamais  de  tous  les  Arabes, 
mais  feulement  de  quelque  partie.  On  trouve  ce- 
pcndaiht  que  fous  Augufte,Gallus  pénétra  fort  avant 
en  Arabie.  Tra; an  enluite  y  pénétra  aufli  fort  avrrnr  ; 
Sévète  marcha  depuis  contre  les  Hangaricns.  Mais 
les  fuccès  de  ces  princes  ne  ibiimlrem  pas  les  Ara- 
bes,  vaincus  feulement  pour  \\n  temps  ,  &  non  pas 
encore  dans  la  totalité,  peuple  a  toujours  depuis 
confervé  fes  mœurs  &  fon  indépendance. 

ARABIA,  Arabie.  Cette  partie  confidérable  de 
l'Afie ,  l'une  de  celles  qui  a  le  plus  exafteanem  con- 
fervé (on  nom,  efl  au  lud-ouert  de  TAfie,  fëparée 
de  l'Afrique  par  la  mer  Rouge.  Quoique  rédiement 
elle  (orme  une  grande  prefqu'ile ,  &  q»e  fes  maîtres 
aftucls  l'il  donnent  quelquefois  ce  nom  ,  dans  leur 
langue  Dgezira-al-Arab  ,  l'ile  ou  prefqu'Ue  des 
Afibes,l^  nom  d'Arabie  s*éfendoit  cependant  au 
nord,  bien  au-delà  df  ce  que  l'on  peut  comprendre 
dans  la  prefqu'ile.  Les  limites  de  ce  côté  font  à- 
peu-près  les  mêmes  chez  les  d'iiférens  auteur*.  Voici 
celles  auxquelles  je  me  tiens  d'après  M,  d'Anville. 

Si  du  bord  de  la  mer ,  au  fud  de  Gaza ,  au  point 
où  finilTent  les  bornes  de  l'Egyi  te ,  on  tire  une  iigpe 
vers  l'eft,  &  pnfTnnr^ar  le  (iid  du  lac  Afphaltite, 
puis  rcmontani  pir  le  nord-cfl  jurqu'à  Ag.inuna , 
fur  le  b  rd  de  l'Eupliraie  (  à*peu  près  à  la  hauteur 
de  Palmyre  )  Se  que  de  ce  point  on  redefcende  par 
le  fud-eH ,  païallélement  au  cours  général  de  fEo* 
j  phiatc ,  jufqu'au  fud  de  fon  embouchure  d:iiîs  Id 
j  yMn  Pcm^i  op  awi    iKNves  de  l'Andjiâ  daOi 
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toute  l'étendue  fepteotfîoiiale.  Mflscene'vaâeeoiti 
tréc  a  été  dK  ifcc  par  les  Anciens  en  trois  parties  ; 
&  cette  divi£on ,  quoique  non  en  utage  parmi  les 
Anbes,  eft  encore  adnife  dm*  nos  ouvrages  ao- 
derncs. 

L'Arabie  fc  divifuit  en  Arabie  fêtréeyen  Arabie 
diferttlk  en  Arabie  keureufe. 

L'Arabie  pctréc ,  Arabia  petrsa ,  confinoit  à  l'E- 
gypte par  l'jfthmc  de  Suez  à  l'oucft.  Elle  s  ctcndoit 
fulqu'à  ta  mer  Rouge ,  occupant  toute  la  prcfqu'ile 
qui  fe  trouve  avoir  à  l'eft  le  golfe  yElamus^  8l  à 
VoueA  le  golfe  Heroopolitts.  Elle  s'itcndok  au  nord 
fo(qu*àla7udée»  &  vers  l'Arabie  dèferte  à  Fcft  & 
au  Aid  ,  mais  fans  limites  dàtermin^es. 

Cette  partie  de  TAnAiei,  que  l'on  a  fins  rrifon 
somm^  quelquefois  pkntufe,  tiroit  fon  nom  de  la 
ville  de  Pètra^ùiuéc  à  quelque  diftance  au  fud  du 
iac  Afuhaltite ,  dans  ndumée. 

Avant  de  donner,  d*a|wès  Ptoknèe,  le  taMean 
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des  peuples  8t  des  vOks  de  cette  rè|^oil,  fe  valî 

indiquer  les  principaux  peuples  que  1  ancienne  1^ 
toire  orientale  nous  y  fait  connoître  ;  c'étoient  les 
Ammonites  {^Ammoniuè)  ;  les  Moabites  (Moahluc); 
les  Idimiccns  (  Idumcti  ou  Edom'itx  )  ;  les  Amalec'ues 

ÎAmaUkuet  j  ;  les  Macliaûites  (  hUidianiut  ).  Plu- 
leurs  de  ces  nations  s'étam  conlbndues  avec  d'aiii 
très ,  leur  nom  même  a  difparu  :  mais  les  Iduméens , 
&  les  Nabathéens,  defcendans  d'Ifmaèl,  ont  été 
connus  bien  plus  long  temps.  On  voit  même  qu'au 
temps  d'Au^uftet  les  Nabatbàens  avoiem  un  toi 
fiégeant  dam  la  -vmt  de  Pétca  :  ils  s*étendment  auÂ 
fort  avant  dans  l'Arabie  di(ène.  Ce  piys ,  ayant  été 
conquis  par  Trajan,  Ait  joint  i  la  ^aleiUne,  & 
forma  ^puîs  la  dtvifion  appelée  Paitfltm  Sdftr* 
taris. 

Je  vais  donner,  dans  le  tableau  fuivant,  les 
noms  des  peitples  &  des  viUGsqaePlolcmieattii- 
bHe  à  l' Arabie  pétrie. 


Tableau  des  prinàpaux  ptupks^  &  dts  principales  vUUs  dt  C Arabie  pitru^ 


Penplcs, 


1 


Arabie  PiTAii»^ 
coafidéiéeickiiics 


Villes- 

& 
Bowis. 


Saracena  Gens» 

Munîchiaics. 
Pbaraoitar. 
Rsithent» 

EbcxlaCÔoda)» 
Maliattha* 
Cakuia. 

Guba(Gaba)* 
Gypfaria. 
Gerafa. 
Petia. 

Cbaraconu  (  QneiMiâba  }. 
Avara  (  Auara). 
Zanaatna. 
Androu. 

Z<*ara. 

Theana  (Tbana). 

\Necb. 


GetAarra  (Clcdiarro)b. 

Mocn. 

Sebunu  (  Esbunta  ). 


Mttuza. 
McdavK 
Audia. 

Rbabmathmâtoa. 
Anitha.  . 

BoAra  * 
Mefidbu 

Adrn. 
Corace, 


Nota.  Les  non»  placés  entre  deaxparembèfes,  foat  écrits  conformément  au  texte  Grç^  que  j^ai 

fous  les  yeuju   ^   . 


L'Arabie  défcne (  /^mp/j  àejeia),  commençoit 
I  TtA  dTnne  panie  de  la  Judée ,  &  occupoit 

toute  la  partie  orientale  de  l'Arabie,  en  allant  du 
«ord-oueft  au  fud-eft.  L  cpidiètc  qui  accompagie 

k  n«nd»  fcii*  dtvifion  de  rAndNCtprtriett  ift» 


fur  le  pea  que  Ton  en  pent  dire.  Les  côtes  feule* 

ment  étoicnt  peujplics  8c  cnniuics.  Je  ^  ais  mcfre 
dans  le  tableau  fuiyant  ce  que  Ton  en  trouve  Ouuàfc 
Ptoleméei 
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PEUPLES  ET  VILLES  DE  L*ARABI£  DÉSERTE,  SELON  PTOLEMÉE. 


A I A  B  I  E 

confidérée 


,  Piv.f  iKi; 


fCiuchabeoL 
Catanii  (Cinam)a 
Auguboiû 
I  Rlmbciii» 

Orchenî. 
iËùtae. 
Mafani. 

Agraei. 

|Baranij[,Bafian«i). 

(Thapfacus. 
Bithra  (Bkl|a) 
Gadirdia. 
A  ud;itrli;i. 
iw>  --i-          I  Eddara  (Dadara); 

•^•V^r  I  Bahi«i(Balag«a). 


I  Pharga. 

Ir 


Vktutf^ 


QklorinajfColanfiaV 

fur  le  golfe    I  Adicara  (Idicara  V 
PcrÉ^ue,  (JocaraCJHcara). 

'Barathem» 
Sab«. 
Coche. 

Gabani(GaviMt). 
Aurana. 

Beganna(RlMpniia). 

flnns  l;t     3  Alata. 
Maopoumic.  \  Efupa- 

Themmii 
Luauu 


V 


Sevia. 

Da{^ 

Sora. 


Odogana; 

Tedium. 

Zagmaïs. 

Arrade. 

Abera  (  Abara  ). 
Artemiu 

Nad»ba(BMacha> 

Dumoeuu 

Abere  (Bere^ 
CabtIiHb. 


L'Aiabie  Heureufe  étoit  bornée  au  nord  par 
rAnbie  ?«nie;  i  Teft  ptr  PAraUe  Défene;  & 

IcC  l'fe  Perfinuc,  aufud  par  la  mer,  &  à  l'oucft  par 
b  mer  Rouge.  Les  aromates  que  l'on  recueille  dans 
feue  partie  de  T  Arabta  »  ne  font  pas  les  Seules 

CoduÛioos  que  les  Andcris  aient  eu  en  rue  en 
i  donnant  le  nom  d'hturtuft:  ils  croy oient  auâi 
^'il  y  croiflbit  de  l'or. 


lieux  dans  l'Arabie  Heureufe,  &  beaucoup  de 
Peuples  que  je  vais  ranger  ià  de  non  mieux 
d'après  lui.  Je  ne  ferois  pas  entré  dans  ce  détail, 
fi  )  euiTe  pu  renvoyer  à  u  Mamnière.  Mais  cet 
arndey  «ft  tronqué;  il  convient  donc  de  lenectie 
ici  pour  Tufaee  de  ceux  aui  n'ont  pas  l'auteur 
grec  à  leur  dilpofitioa.  Je  liipprimerai  Un  àeffks 
qoejlnfifMiflîseirdînatcieaieiità  diique  w&S^ 
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En côiMd(im  à  décrira  kcÔMMiM^  i^t,,  oa 


.IL  fiulibtfi»  J 


Ayant  poar 
pofitions 
jH-iocipalcs 


Çixci  ici  Cmadacolpiut , 


Ckex  les  Caffamùf 


Onire. 
Modiada. 
Hippos,  moiu; 
HippoS)  vicus. 
Phœnicum,  oppiduH),* 
Rhaunathi ,  paf  us* 
Cherlbndi  extrem^ 
huabiàf  vicus. 

Copar ,  vicus.' 
Arga,  vicus. 
Zaaram  (Zabramji 
Ccntos,  vicu», 
Thcba ,  crvîtsf.' 
Ba'tii  fl.  ortia 

Fontes  fluvii.  {ou  ks  ùjnuus  ^celeuv»! 
Badco  re^a» 
Ambe,  civkM.' 

Mamala,  A  iciis. 
Adcdi  p  l 'ni. 

Puant  dvitas  (  i  ). 
Pudni  dvitts. 

JPM  vicus. 

Napegus,  oi»pidura(a)a 
Sncatia,  oppiibim» 
Mii(a ,  citiporium» 
Sofippi  ponus. 
Pfcudocelis. 
.Oceiis ,  emporuim. 
^  Mindromos,  extrcma. 


'îl^VÏ^*'"        't!l"'ÎLf  ^y*"  ^       occidentale  de  TArahie,  Iwnie  nr  k 

Nige.  X,'0(f &  ofMm»  étott  prdqu'au  4énak  appelé  auiounTlnû  ié^.él-amdtb,    ^  " 


En  fiÙTaf  la  c6te  par  le  Aid  oa  trouvoit  : 


Sw  k  golfe  ^fM4br«  •{  Sanina,  civîias. 

(  Gtbubâdin  moM* 

I    Mndocc,  civina. 
%  Marace,  civtus(  MardaceV' 
^      I  Dccs,  vicus  (Lees). 
KtlfH  ks  Smmkk  C  Ammorii  prom. 

J  J  Arabiae  Emp.  (Arabia). 

/  Atmanifphc,  lia»  (Agmanifphe). 
f  Mdan*  mons» 


(  I  )  .  Oa  n'a  pas  admia  cette  ville  (Uni  ridis.  te  petits  géographei: 
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QmU$  Airmka, 


Eblfina  ctriias  (  AbUama); 
Magnum  fittus. 

Dama  vie. 

JE^fùbx  «vit.  ^£rUUie). 
Vvynm  fitnis. 
Cane  Empr.  &  pnNBfc 
Triilla  port. 


Prionotos  mons. 
Frionis  fl.  of&z. 
Fontes  fl. 
Emboliun  vie 
TfBtos  pon* 
Tbiallda  vie. 
Mofdta  port 


%A  €t  trauvoit  un  golfe  que  Ton 
 1^  troovokt 


Mcsphath  (i)  viens  (MsAadi).      Syagros  pr. 

&ÊdU£itti  depdê  k  promontoire  S^agrUf  juT^^au  pr«- 


Cumacaruoi  (M«taenm^)» 
Aufara  civ» 
Ange  vie 
Aftra  vie. 

Neogiala  (^Neogilla)  navale* 
Honnam  i 


Didymi  montes. 
Boiara  (Cofeuile); 


Vadciohtni 
Abifa  (  AbifTa  )  civ. 
Corodùuun,  prom* 


Sur  le  détroit  qiti 

établit  le? 
citions  avec 
dcPerfc& 

les  yifjii. 


t  netrott  qiti  ^ 

ivcc  le  goUc  r 
&oùétoîent  i 


Cn,'pms  pomis. 

Melànes  montes  (  appelé  Montes  Afuborum.  ), 
Aiabonimt  prôm. 


Dans  le 
golfe  des 
Ichthio* 
phsges. 


Sur  la  côie  occidenniW  de  VAxabie,  dbo»  le  golfis  pafiquc»  eo  tmnrdts 

(  Rbegua  civ.  (Rbegama] 
I  Sacia  tàSa  extrema. 

ViLLIS. 


Dans  le  golfe 

peHique 
fur  la  côte  i 

orientale 
de  rArabie. 


I  Laris  f).  oftia. 

\  Fontes  fluv. 

1  Canipfa  (Capfma)» 

I  Cavana. 

{Sarcoa  civ. 
Cadara  (Carada). 
Atta  vie. 


Maf^iubna  (Magindnafia)  âf^' 

'"^erra)  civ. 


{Mag^iidana 
Gem  (Gen 
Bilaena  (  Bilbaua  )  civ, 

{Thar  (  Ithnr)  cîv. 


Ma^oniin  finus. 
Irtruna  ^(trana)  çîv. 


Cbcx  ks  Ltamâ  {JLtuim), 


Mallaba  civ.  (Mal]ada% 
Cherloncfi 
Leanites. 
Itaraosporan» 
Adari  ctv. 

Cli«a1es^l»»Ml(AiMi).  {  ^^'^i^. 


Cette  cdte  finit  au  golfe  MéfaaitUm 


(  1  ^  Dans  redit,  dç  la  traduâion  italienne  de  Ptolcnée,  de  Girolamo  Rufcelli ,  de  1561 ,  on  met  ca  note  que 
cette  viik  cit  elle  oft  inaipie  Mabemei  coapoiii  tan  AUoiaa.  Cdk  pcendie  cette  ville  foui  Mifiae  »  entuv 
trcwoolidéiabk. 
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PtoleniAe  paflê  enfuitc  tux  owatag^iw  priacipale»,  fie  à  quelques  fourccs  qui  s'y  rencontrent.  Telloi 

Zamenu'nMMUl.  D'autres  mont:i;i^rtC'^  ai:-cleffusdcs  Cin:fJo:,:,pit4U 

MariliuE  montes;  D'autres  au-deifus  des  Catama  {ifomMU*), 

aUnax  mons.  VTmogti  appelées  Mémthi, 

Sty^  aqw  tta.  D'autres  au-deflus  des  /Ifab!. 

Il  nomme  eafuîie  le»  prioci{»l«s  pofitieM  de  ViMàrieiic  lies  tcna»  ca  coaunençaw  p«r  le  nord. 
On  y  trouvoit  : 

Les  Sceniry ,  ' 

Les  Thaaits  (Oaditaî),  C  ^ 

Les  Saraceni,  C 

Les  Thamydeni,  'J 


Mont  Zauiati^ 


Les  Idyiits, 
Les  Catanitx 

Les  Thanueoe  (jTïasiSMt  )» 

Les  Manioc, 
Les  Salai)cni  (  Alpin»  ) 

Le»  Magitx  (MaUchae). 
Mytiifiera  (  Smy  rnophoros), 


rjofareni  (Dwem),        "l  fcw k» Minai, 
Mocoret»  (Mocdis)»  i 

^diri  t  V  fur  le  mont  Climax;  • 

Anchitc,  J 

Les  Melangifje,  -  »  ^  m  tiMd  du  "1 

Les  Dachareni  CDachafemoefie),  J  vnmw  m 

Les  Zeerit«e(Ifii«)>        1  ?  Mont  Marfdiî. 

Les  fiUulci,  >  auiuddil  l 

Les  Omanit*.  ^  .      <  • 

Catafieni  (  G>talMUite  ),  à  Telhlls  s'étendokm  jufqu*aux  Montes  Àfihorui$* 
Labanotophoros  ,  entre  \c%  monts  Mdâl^am,  SU  flOrd,  6c  ]«  m(ari|uAld. 
Les  lobarttse,  près  ks  Sacluilum, 
Les  AltuBeme. 
Les  Sophanit*. 

Les  Bithibanits.         ^  \ 
Les  Rhabanitz  (Arabanitas). 

Les  Chatramn-ita:  (  Châtra moniw  ), 

Les  Sspharitx,  ^ 

Les  Rh.it i ni.  y  vthdeiBomtiUeu 

Les  Maphonue,  | 

Le»  Afcit».  ^ 

Les  de  llntèrienr  de$  «rfr^founilb  k  ces  Peuples^  wiSsqite  pediflinsoc  ptf  FtolenCe» 
«^lâcun  dTenx  »  èio'ient  : 

Aramava,  ,  .  Ma«na  CMaenal  .   Ochrona  (Achroi.a). 

Oflama.  '  Atdc  (Ancalp),  Obrapa  (Obraca  ) 

Mpd^  ïaàiric(Rtodiw»> 
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laba. 
Tbxffla. 
Gaa,  civ. 
Aina. 

Soaca. 

(Negrail)* 
Salau. 

Arrc,  vic- 
Digena  (Difiou)^ 
Saptha. 

Aufan. 

kbfi. 

Mata,  civ. 
Mochun. 
Thumnt. 
Alvare. 

Philngori  (Pblbiiit); 
Goida. 

Maraga  (MaMa). 
Ibinoa. 

laorippa  (Lfràirippa). 

Carna. 

Biabana  (  Biabama). 

Goeratha^Gatata)» 

Catara. 


Macoraba, 

Sata. 

Mafthala. 

Domana. 

Attia  {  Atia  ). 

Rlnianarcsia  (RhalMo). 

Chabitata. 

Tluimafa. 

OUpia  C01apha> 
Innpha.  V 

T;ui;.,.,r. 

Appa(  ApCi). 
Agdantk 

Acarman  regta  (Kanaan)» 

Idani  (Irab). 

Kalcus  (Maucormus)»iiieini]MiliSt 

Labris  (  L.jli.ir:-.  ). 
Latea  (L..:!.j.). 
loracum  vicus, 
Alabana  (Albana). 
Chariatha  (Cai^atna). 
Lauththa  (Latlna). 
Omanum  eoiporium, 
MvasdL 

Baraba  (Mara) ,  metropoUst 
Kagara. 

Magiitaba  (Miqpilaiia)» 

SUaeura. 
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Suor^rnn  (  Ou£dllfla)< 

Mat  imatiia. 
Sabe. 

Menambis  regia. 

Thauba  fThabba). 

Saubatha  (Sabbatha) ,  raetrdpofiS. 

Madaiara  (Soflaiâra)* 

Gorda. 

Thauane  (Thibaii«V 
Mida  (Miba).  . 
Stygis  aquae  MlU. 
Araga  (Draga). 
Saruum  (Suvinn). 
Maepiia,  mecropoDs. 

Saraca. 

Sapphara  (Sappbar)»  mctropoiitf- 

Are  regia. 

Rhxda. 

Bsnunt. 

Thuris. 

Lachere. 

Hycla(Hyl«V 

MaccaU. 

Sachle. 

Sabe  TCffa, 

Deua. 

Sochchor, 

fiana. 

Dda. 

Coa. 


TABLEAU  D.ES  ISLES  DE  UARABIE  HEUREUSE  »  SEtON  PTOLEMÊÈ. 


/  iEni. 

Dans  le  SIhuj-  |  îy^gcnis. 


Lis  Islcs 
de 


leraaiin  (  Accipitmm)» 

!K>cratis. 

I  ZitEsna. 

^r^«i«,c  cft-à-^rc,/ oimonuim     '  Are. 

^  la  mer  Rouge.        1  Polybii.  Combufta  (  Cataceca«uaene  ). 

I     Les  deux  ou  les  quatre  Maliclû. 
V     Les  deux  Adani. 
I  Dans  leA/^^i2«^r««,,j- Les  Jeu,  Ucs  d'Agatbode». 
iouawrdesAnbeaaul , 


ribrf.îehettreyfe/fiiiWlAidéwrftl)-*.^^"'  ^"P' 


étoient , 
Teloa  Ptoleoiée, 


(DioTcorideoùétoiem  {SîScTrlte}i 


Daas  le  goUe     €^  ^<^P<  ^  ZenofaiL 

.CuSSsîapis  (Sarapiadis). 

rApphamu 
\lcnara. 

DiOtUtSiims^afiem.  /Tharo. 


iTyliis. 


Aradus  (Arathus). 


Aâ 


Digitized  by  Google 


ARA 

Dcpt  is  la  c«nqu«te  c!c  l'Arabie  par  Traînn  ,  elle 
Alt  dans  le  dèpaneinent  de  TEnipercur  comme  pro- 
vince frontière.  Elle  ètoit  gouvernée  par  un  lieu- 
tenaiu  ;  l.i  imjtrDj  o'o  croit  l'ctra.  Sous  Dioclcrien 
la  province  d'Arabie  fut  di%ilec.  Pétra  dsvint  mâ- 
iropole  de  la  Paiaphu  SabitanSf  6t  Tautre  ponion 
coiifcrva  le  nom  d  Anti'ic.  Cette  nouvelle  prov  ince 
fiit  gouvernée,  pour  le  civil,  par  un  préfidcnt  ; 
&  pour  le  militaire,  par  un  conimandanr. 
ARABISCI,  (les  Arabifques]  peuple  de!  iPirviiL-. 
Pline  les  nomme  yirjvijJ  ;  le  diangcracnt  de  ces 
deux  ccnioiL-cs  cft  trop  commun  pour  que 
doive  s'y  arrêter.  Mais  il  y  a  un  autre  changement 
à  faire,  félon  le  P.  Hardouin  ,  c'eft  celui  de  1'^^  en  £; 
car  il  veut  lire  Erjvifc'i.  L'air  du  pays  qu'As  habi- 
toientétoit  1:  u),  &  leurdonnoità  tousun  airdeiâniè. 

A'.i?.  Cet  article  eft  bien  bizarrement  fait  dans 
la  Maninicrc.  on  y  parle  du  Péçu  ,  t'ii  Bengrlc,  i\c. 

ARABUiSUb,  viUe  de  l'Aûe»  aui  étoit  iitucc 
dans  une  pUîne  au  fud  du  fleuve  Mêlas ,  vers  le 
j8*  degré  ac  ir  ;-v::cs  de  latitude. 

AKÀBIT  i£  ,  peuple  de  Tlnde ,  fur  les  bords  du 
fleuve  Arahîus ,  feloo  Arrian. 

AR ABIUS ,  fleuve  de  l'in'.lc ,  à  l'oucA  de  VInduj, 
félon  Ncarquc.  Ce  fleuve  preaoit  fa  fource  vers 
le  19"  dcgrc  de  larîtude  «  &  allc  it  fe  jcttcr  dans  la 
n:cr  vers  le  commencement  d'un  golfe  queiePé» 
ri^le  d' Arrian  fcmblc  nommer  TtrabJon. 

ARACjtl  ,  Aracéews  eu  ARCtENS  ,  nojn 
d'un  peuple  que  l'on  croyoit  dcfccndrc  d'Arac, 
fi!s  de  Canaan.  Us  habitoicnt  un  canton  du  voifi- 
nagc  de  Sidon,  dans  la  portion  qui  ichut  depuis 
à  la  tribu  d'Afcr ,  où  Jolcph  place  une  ville  qu'il 
nomme  Ârci  &  Aii'ipits.  Ils  quittèrent  cette  de- 
r]-ei;rc  ,  montcrcnt  vers  le  feptemricn  s'tî.nblir 
entre  Anurade  &  Tripoli ,  où  iU  établirent  une 
viQe  du  aième  nom  que  celle  qn*ib  venoieot  de 
ifuitter. 

AKACCA ,  ville  de  l'Afie  »  dans  la  Sufiane  >  fur 
la  rive  ôritffitjde  du  t'ifice,  feloB  Ptolemée. 
ARACT  v<^FS  ,  peupk  de  la  Gabtce»  ocigî- 

juire  des  (raulcs. 

ARACH,  ville  de  la  Chaldi'C  ,  qi;i  frt  jnr 
Kcmrct!,  petit  r!>  de  Cluis,  fel»n  la  (j-.v~.  :t. 

ARACHNLL  S  (  Mons  ].  Cctoit,  iwlcr.  Lllhyle, 
dans  fa  tragédie  d'Agamcmnon  ,  «  la  nontagre 
1»  A" Arqolidc  la  plus  i  i  cs  d'Argos,  &  du  palais  des 
»ArricIes>».  f  l'oyi^  AàaCHN^us.  ) 

ARACHGSIA,  contrée  de  l  Afie,  félon  Peole- 
aiée.  Elle  étcit  »\\  levant  de  la  Draogiane  ,  ru 
fitd  des  Paropanifacics ,  à  l'occident  d'une  partie 
^  rindc,  i<  311  nord  de  la  Gtdrofie. 

ARACHOIOS  ,  viUe  de  l'AÛc,  dans  l'Ara- 
«boTte,  félon  Ptolemëe. 

ARACHTHUS,  fleuve  de  l'Epire  qui  fe  jere 
dans  le  golfe  d'Ambnicie,  fcbn  Polybe,  qui  le 
ncn^neaufli  Aritkim.  Tïte-Lîve,  L  jS,  en  parlant 
('11  fiCge  que  le  C-  nfi'l  M.  Fiil\uis  n.it  C,t\  -.i 
Anibracie,  nous  donne  Ueu  de  conclure  que  cet  e 
«ittl^tok  fituèe  fiir  la  rive  puche  du  fictive 
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Arachthvs,  ville  de  l'Erolie,  tâonVuSka^ 

Aracthus.  foyrr  Ambracie. 

ARAÇ1A,  nom  d*iiiie  Se  du  golfe  Perfique, 
fituée  fur  la  côte  de  la  Perfide,  félon  Pti  Icnicc  : 
Néarque  en  parle  fans  la  nommer  »  64  la  place  entre 
Pile  de  Cakandrvs  &  le  lieu  oiiitoit  fiiiKCh  mon* 

ARACIAN'A ,  ville  de  la  Parthie.  Il  en  cft  fait 
mention  par  Ptolemce. 

ARACILLUM  ,  ancienne  ville  de  l'Hifpanie, 
fcloa  Orofe.  L'empereur  Augufle  la  prit  &  ia  rcn- 
vcrfi, 

A  R  A  C  1, 1  A  ,  ancienne  ville  de  h  P.  IcAiî^e. 
C'ctoit  un  (lige  cpikopal ,  fufTragant  de  Tyr,  dans 
la  PaleHinc  première  ,  fclon  Guillaume  de  Tyr. 

ARACNitUS  {Motu)t  monti.one  de  l'Argo- 
lide,  fiifant  partie  de  la  cnaîne  qui  fqjarc  en  deux 
dans  in  longueur  la  prci'nfiic  qi.c  forme  U  Morée 
par  le  fud-dL  Ce  uioat  étoit  au  nord-oueft  d'£— 
pidaure. 

ARACYNTinJS,  montagne  de  h  Grèce,  â-r^U 
Béotic,  d'où  Minerve  prencii  le  nom  vi  Aracynikis^ 
fclon  Etienne  le  Géographe. 

Sri  rihon  place  cette  montagncd.ms  rrroIic;Pline, 
dans  la  Carmanie.  Ce  qui  proiivi;  que  par  ce  nom 
on  entendoit,  dans  tous  les  cas ,  une  montagne» 
Gns  convenir  luianinemem  du  pays  qui  la  çen-^ 
lermoit. 

A&AD,  île  ou  rotlicr  qui  n'avoît,  félon  Stra- 
bon  ,  que  fept  ftades  de  circonférence ,  &  ctoit  à 
vingt  Aades  au  continent ,  vis-à-vis  de  l'endroit  où 
le  fleuve  Eleuthère  fe  jettoii  dans  la  mer.  Strabon  , 
U  idf  p.  fiSi  &  PoRmoaius  Mda,  L  a;  ch.  7, 
difent  que  cet  endroit  etoit  tdlement  habité ,  que 
les  niaifons  y  avoient  plufieurs  étages.  Les  habi- 
tans  avoient  £ait  des  citernes,  parce  que  Tdc  man- 
qubit  d'eau.  CeKe  ik  vnM  une  ville  de  fon  nom. 
L'Ile  iVArr..!  étoit  vers  le  34*  degré  50  minutes, 
de  latitude 

Arao  ,  ville  de  Pile  de  m^e  itom ,  fur  la  cAte 

de  la  Phénîcîe.  Strabon  prétend  (]ue  cette  \'il!e- 
avoit  été  bâtie  par  des  exiles  ou  bannis  de  Sidon, 
Scion  JoCeph ,  emi,}.  cette  ville  *  dans  les  comi>ien-> 
cemcns,  evt  <?<;  rois  pn'-L'LUiicrs  ,  crimmc  charrue 
ville  de  laPiiénicie  mai*»  dans  la  ûiiic  elle  lut  allii- 
jettie  par  les  Tyricns.  Quand  les  Pcrfcs  fe  rendi- 
rent m  -i-'ci  de  II  riiénicic,  elle  eut  des  rois  tri- 
biiuùjLS  de  la  Pciil'.  Ar.i.ia,  e.xpitt  ALx.  dit  qins 
Strabon,  fils  de  Ccraloftratc  ,  qri  régnoit  à  Arad  ^ 
alla  au-devant  d'Alexandre  ,  qui  le  confirma  lui  6c 
fon  père  dans  b  pofTelTicn  du  royaume  à'Aracf. 

LaPhcnicie,  dont  >^rjifaifolt  partie,  fut  qncl^ 
que  temps  poilédêe  par  les  Lïgides ,  à  qui  l'£gypt& 
etoit  échue ,  feus  les  (ùcceflcurs  du  prince  grec. 

Pendant  la  guerre  qu'AnriocInis- le -Grand  fît  h- 
Ptokmée  Philopator,  pour  le  dépouiller  de  ce  ^'ii 
poflidott  en  Afic,  les  Aradiens  fe  gouvemoienc 

11  îci  rs  propres  Sc  Antiochiis  refpc^la  ce- 

privUègci  mais  Autiochus  Epiphane  leur  ôta  cet. 
avantage:  à  fon  retour  de  1  Egypte  il  le»  fournit  ^ 
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lïîtltHrrille ,  rangea  toitre  la  prcvincc.  Pom- 
]xe  avant  fait  h  conquête  de  la  Syrie  6c  de  la  Phé- 
ucie les  Amfiens  pofiirent  foitt  u  domiaation  des 

Romiins. 

Li  nile  à'j4rjd  avoit  une  ère  particulière,  cfifli- 
note  ck  celle  des  Séleucides ,  ielon  les  médailles 
|f«cqnes,  firappèes  dans  cene  villes 

Cette  viOe  êÂrdJ  s*ho\t  rendue  piuflînite  Car  h 

mer,  quciqu'ellc  n'eue  pas  de  pon  dans  fon  île; 
ma  eÛe  s'en  ctoit  ibrmé  un  dans  le  continent  à 
renbonchnre  de  rÈleudièrak' 

I.c^  Ar.iJi-n-,  c'ciL-noictu  la  piraterie:  ils  roiît- 
fiifent  avec  les  Qliciens  qui  s'y  ctoient  adonnés , 
MM  Stniion,  Li6,  p.  fip.  Cet  auteur  leur  attri- 
kïks  villes  de  Marathus ,  de  Bslan^c,  de  Pahos 
k  dinhydrya.  Elle  ctoit  vers  le  34'  degré  50 
ninutes  oe  latitude. 

Arad  f  h  }*-.;K,)!ne  d*  )  ,  fontaine  ih  l  i  JiicKe  , 
izni  ta  dciui-tnbu  de  ManaÎTé  en  deçà  du  /ourdain. 
Ici  n  U  livre  de  Jofué. 

C'crt  le  lieu  où  Gcdéon  vint  la  nuit  avec  tout 
le  peuple,  pour  recevoir  l'ordre  de  Dieu  au  fujet 
dii  combit  qu'il  de\-oit  livrer  aux  Madianites ,  félon 
klnrrc  des  Juges ,  cA.  7. 

Arad,  Arada  ,  ou  Arath,  ville  de  la  Pa- 
IdHnc.  Elle  éto'.t  fmiée  d.ins  rArahi;  pî;trce,  nu 
■k&de  ia  tribu  de  Juda,  &  de  la  terre  de  Canaan. 

Ob  Toit  da««  le  fivre  des  nombres ,  que  cette 
v'Ue  fut  djrriiîtc  par  les  Ifraélite'i  ;  mais  elle  fiu 
im  doute  rétablie ,  car  Eui'êbc  la  met  dans  1.;  voi- 
finage  de  Cade$ ,  à  quatre  milles  de  Makdùs,  & 
à  vii^t  mi''es  d'Hébrcn. 

ARADA.  G;  lut  k  y4rjJa  que  les  Kraëlites 
furent  camper  en  fortant  du  mont  de  Scplicr. 

Ce  lieu  de  leur  vingr-iinijine  fiation  dcvoit  être 
'ers  le  milieu  du  delcrt  d'Arabie ,  vers  le  midi 
às  mont  Séphcr. 
ARADAJJ  ,  ville.  Aiém-  vol.  IV.  602. 
ARADU  ou  les  Aradiens,  peuples  qui  habi- 
tcneni  dans  la  terre  promifc,  avant  le»  ïlraelites. 

Ils  occupoient  l'endroit  où  fut  And  ««  Arcd , 
^Rtb  tribu  de  Juda. 

Les  Aradiens  furent  d'abord  vainqueurs  des 
^Titha  i  mais  ayant  été  vaincus  par  la  fuite ,  ils 
feredrêrent  dans  la  Phènicie,  6c  furent  fe  placer 
«  J  ''■■:^m's  fut  bâtie  la  v"l!e  <ï A'jJus. 
ARAD1S,  nom  d'une  ville  de  l'île  de  Sardaigne, 

fin  prile  par  Ménas ,  félon  Dion. 
ARADITA,  ville  épifcopalc  d'Afrique,  dans  la 
jcovincc  proconfulaire,  félon  la  notice  d'Afrique 
ARADRIPHE.  Ptolemfo  place  une  ville  de  ce 

('r.n-.  la  Aïê'.'ic. 
AkADL  CA  ,  nom  d'une  ville  d'Ei'pagnc  Tsara- 
jo^r.nife. 

ARADUCTA,  ville  d'Efpagoe  dans  U  Lufi- 
ti-ie ,  fclon  Ptoleméc. 

ARADUS  ,  De  de  la  Phénicie.  Voyti  Arad. 
&£ion  S.  CUfflent  d'Alexandrie  ,  il  y  avoit  dans 
«eue  fle  un  temple  où  fc  voyoieot  de  fupcrbcs 
cilBniifs  de 
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Aradus,  nnm  d'une  île  delamer  Roitge,^on 

Etienne  de  Byfante. 

A  r  A  D  u  s ,  nom  d'une  île  du  golfe  Perfique» 
félon  Fiirtarlie.  Strabon  en  fait  aufli  mention. 

AR^îl.  Aihciicc  fait  mention  de  trois  îles  de  ce 
nom ,  qu'il  pbce  for  laeôtt  de  llcnîe,  entre  Syme 
&  Gnide. 

ARiC ,  lieu  où  il  y  avoit  une  garnilon  d'Ethio- 
piens. An  Aide,  cité  par  Onélitis,  les  phceaapréa 
deriledcPhiU 

ARiE  Alsx  Aitmu,  lieu  fur  le  bord  de  l'HypaTis. 
Il  en  eA  fait  laention  par  FJjiie ,  Quime-Ciirce, 
Solin,  &C. 

AftiC  AuxAtn>itt«  antebfur  le  promontob-e  de 

Carroanic ,  félon  P'ine.  Cet  aiircur  ajoure  qu'ils 
éroient  éloignés  du  port  auquel  les  Macédoniens 
avoicntlailîé  leur  nom. 

ARjC  Alftandrî.  Cicéron  place  des  autels  de 
ce  nom  en  Arabie,  au  pied  du  mont  Amman. 

Ar^c  Alexandri.  Ptolemée  les  place  dans  la 
Sarmntie  Européenne  ,  vers  !e  cor.de  que  £ut  le 
Tanats  par  les  57  degrés  de  latitude. 

Ar^  Apollinis  DioY>tS(*  P&ne  dit  que  cet 
autels  ètoient  au-delà  du  Jaxane. 

Ar^  CiCSARTS,  autels  dans  la  Sarmatie  euro- 
péenne ,  ftlon  Ptoleméc. 

ARiC  CoKONis.  Ils  font  placés  en  Ethiopie»  for 
le  golfe  Arabique ,  par  Strabon. 

Ar.î:  Cyri.  Pline  les  place  dans  la  Sot;dianc. 
Arv£  Genu.£,  ancien  nom  d'un  lieu  de  U 
Neufttie,  iSdon  la  cable  de  Peutinger. 

AR/EGENUE ,  ville  ,  la  liiâroe  qa*jirêigauÊtl 
Ptolemée  dit  A'psyérof,  Ârigenus. 

ARjEGENUS,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  féconde 
Lyonnoifc.  La  pofition  de  cette  ville  n'eA  pas ,  ce 
inc  llxnble ,  bien  dcwidce.  Je  vais  expofer  de  mon 
mieux,  le  fentîmcnt  de  M*  d'Anville  &  celui  de 
1).  Martin  :  ce  dcrnter'ayant  adopté  l'opittionde 
quelques  Ecrivains  qui  l'avoicnt  précédé. 

1.  M.  d'Anville  pcnfe  ({vi'Âreegenus  cû  Baytnei 
dont  le  nom  s'eft  formé  de  BSjocaJfcs ,  qu'avoit  pris 
cette  vîlle  du  peuple  même  dont  elle  ctoir  la  capi- 
tale. V<iici  comment  il  ert  amené  à  cette  opinior: , 
i".  Ptolemée  nomme  une  rivière  à'Argaau  en  par- 
courant la  cdte  de  la  LyonnoMê  deFoueft  k  vtSt» 
v\  11  la  nomme  avant  VÔlInj  (l'Oriie)  ;  il  nomme 
donc  Ar^aïut  l'emboucbure  de  VAurt  &.  de  ia  Fin 
réunies,  y,  Ptolemée  atnibne  cette  rivière  aux  Si- 
ditccJTt,  il  eA  vrai  ;  mais  comme  il  ne  nnmrrc  p.-is  les 
Sjjacu/ftSf  on  peut  croire  qu'il  leur  en  donne  la 
place.  4«.  Le  rapport  qu'il  y  a  entre  Ara^enus  & 
lui  paroit  une  dcnmnflr.iiif  n  que  la  ville  a 
du  être  fur  la  rivière,  &  lur  ceitc  nvierc  on  no 
trouve  pas  de  Heu  plus  diAineué  que  Bayrux,  Cet 
a'.iteîir  ajoute  que  la  s  i'.!e  appelée  d'abord  Aragenus^ 
aura  eu  cnluitc  celui  de  B^tjodtjfcs,  qui  étoit  celui 
du  peuple,  ainA  quecdaeftarrivéàptoii^rs  autres 
villes.  On  voit  même  que  ce  nom  eA' employé 
comme  étant  celui  d'une  ville ,  par  le  poëtc  Auibne^ 
IL  Dt  Mania  adopte  ie  fentimcnt  expoC^  dans 
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les  mémoirci  de  l'Académie  des  Belles-Lettres j  t,  /, 
f»iQO.  £n  voici  une  courte  analyfc. 

Il  y  a,  à  deux  lieues  au  fiid  de  Caen  ,  un  lieu 
Borrmé  Vieux  .  ù  r  -n  ;i  trouvé  un  grand  nombre 
d'antiquitcs.  M.  i  oucauh  ,  étant  Intendant  de  Caen, 
y  fie  touiller,  &  trouva  plufieurs  infcriptions ,  dans 
icraucUcs  il  ètoit  déjà  (jueAion  des  f^iJuejJfes.  Pline 
parle  de  ce  peuple;  mais  comme  rien  d'ailleurs  n'en 
uiroit  mention ,  on  croyoit  devoir  le  confondre 
avec  les  Bajotajfa  ou  Badmdfftt^  dont  il  pvle 
anflL  D.  Mardn  en  coodnt  avec  nmon ,  que  c*eil 
à  tort  qu'Adrien  de  VaU/is  ,  CclLirîus  ,  &.C.  ont 
avancé  que  les  yiduajfcs  étoient  le  même  peuple 
que  les  Èfjocajfa. 

Mais  je  penfe  qu'il  a  tort  lui  -  même  lorfqu'il 
avance  ([u^n^enus  a'câ  pas  Baveux  ;  car  de  ce  que 
yUux  répond  a  la  capMe  de  f^iducajej^  il  ne  s'en- 
fuît p..s  que  B.:ytux  ne  puifTe  pn».  rc-nndre  à  la 
cajiiiale  de  Bajocaû'es.  il  ne  taut  qu  admettre  deux 
petits  peuples  cBAërens.  Et  en  effitt ,  le  territoire 
se  ces  derniers  conferve  encore  le  nom  de  Bt/f!ii. 

Arje  Herculis.  Pline  les  place  dans  la  Sogdunc. 

ARiC  Herculis  ,  Heu  i^articulier  dans  les  Alpes. 
Pétrone  en  fait  mention  dans  ion  poëme  de  la 
guerre  civile  de  Ciiâr  &  d»Poinpie. 

ARi£  Jo\ is  Stratii  ,  autels  dédiés  à  Jupiter 
militaire»  félon  Pline.  Ils  étoieat  dans  le  Pont, 
pté$  dWraclèe ,  &  à  peu  de  dBAaiice  du  poit  d*A- 
anycus. 

Arje.  MvciM.  ,  Ak/e  MuTt^  ,  ou  Ar^ 
MURTiiC ,  félon  les  divers  exemplaires  de  Pline, 
lieu  de  l'Italie ,  dans  le  territoire  des  Véiens. 

Ar^nilittus,  rivage  d'une  contrée  de  b 
Tbrace ,  ou  de  la  Macédoine ,  près  de  rilUime  du 
mont  Achos,  félon  Plutarque,  qui  dit  qu'on  le 
nommoit  auparavant  le  rivage  du  Dragon. 

Ar^nus  ,  bour^  du  Pekipoiicle ,  dans  la 
Laconie,  lêlon  PauUnias* 

Ait/E!fi9S.  Suidas  fidt  nendon  d'une  rivière  de 

ce  r^.  iM'n. 

Ar^  PHiLENORUMf  lieu  de  l'Afrique,  au  bout 
de  la  Cyrénaïque,  aux  confins  de  la  provuice 

Tripornaine  ,  félon  Salufte  ,  ^tc  bello  Jugurt.  On 
dit  que  ce  monument  dut  fa  fondation  à  l'événement 
fuivant  :  Les  Cyrénéens  8c  les  Carthaginois  tfifpu- 
roient.v,:  f  jet  d  j'  limices  de  leurs  Etats.  On  convint 
de  part  Cx  d  autre  de  choi/ir  de  jeunes  gens  qui  parti- 
foient  enfemblc  des  deux  capitales ,  &aue  l'endroit 
où  ils  fe  rencontreroient  ferviroit  de  lin  itcs.  Les 
Philènes  partis  de  Canliage  firent  pluï  de  tiiligeiice. 
On  les  accufa  de  mauvaife  foi;  &,  fe  flattant  de 
l'cfpérauce  qu'on  feroit  rompre  l'accord,  on  dé- 
clara que  l'en  ne  ro6(èrveroît  qn*autant  qu'ils  con» 
r.':iiiroient  à  être  eiuerrés  vifs  dans  le  lieu  même. 
Au  grand  étotmcment  de  leurs  ennemis,  ils  prirent 
cette  couraeeuie  r&fotution.  En  mémoire^d^n  dé- 
vouement h  héroïque  ,  les  Carthaginois  y  élév  rc  i 
des  autels  en  leur  hojincur,  fous  le  thrc  dArj; 
Philenorum, 

Mm  SMMf  inik  de  la  Médie»  Tur  bc6te  de 


la  mer  Cafpienne»  à  Tenboudmie  dn  Cjrras»  6kd 

Piolemée. 

ARi«SEMiRAMlDIS,dans  laSo^diaiic,  fclon  Pline. 

Ap  v"  StsTiAN.ï ,  petit  lieu  lur  la  côte  de  l'Hil-  - 
panie  ,  dans  le  pays  des  Péfiques  ,  cn^re  flavlonavi» 
&  So<ea.  C'éioient  huit  atttels  élevés  en  l'hoift* 
neur  d  AuguAc. 

ARiETHUS.  nom  d'un  flcuFe,  fidon  Lycophron  ; 
Ifacius ,  fur rantorinè  de  Callîinaque,  dit  -ipiilétoci 
en  Epire» 

ARAGA  •  nom  d'une  vîlle  de  TArabie  iieoreuft» 
fjlon  Ptotemée.  Qudipiesexemplaiiesdecet  auteur 
portent  DraG^ 

ARAGARA,  o»  Aganagara,  fdon  les  ^ 

vers  excmplnires  de  Piolenèe,  ville  de  llnde»  an» 

deli  du  Ciaiigc. 

AR  AGUS,  rivière  de  l'Ibérie  afiadque,  qui 
mêle  avec  le  C^•rus,  fcIou  Strabon. 

Pline  la  nomoic ■  Al j:^o n ,  &  dit  qu'elle  defcenci 
du  mont  Caucafe,  ftpaïc  llbMe  de  ^Albanie,  &  fe 
jette  dans  le  Cyrus. 

ARAINE,  bourg  du  Péloponncfè,  dans  U  La- 
conic.  11  croit  itnié  aux  environs  du  fleuve  Sménus  , 
on  y  voyoit  le  tombeau  de  Las ,  fur  lequel  ilétoic 
repréfenié;  Paufania*,  /.     Lacon  ,cA.  24. 

ARALUCUS  ,  Il  11  d;  la  gaule  Narbonnoiû;,  au 
nord-nord-eil  de  forum  Juki»  Vénus  y  avott  lua 
temple ,  qui  6it  détruit  TeisPan  447. 

ARAM  (  le  pays  d*  )  ,  nom  que  la  Gcnèie 
donne  à  la  Syrie,  à  caufe  d'Arom,  cinouième  fils 
de  Sem ,  dont  les  deicendans  peuplèrent  (a  Syrie. 

Aram,  ville  de  la  Judée  ,  dans  la  demi-tribu 
Manaflé ,  qui  étoit  au-delà  du  Jourdain.  IlIIc  eil  du 
nombre  de  edks  que  Jaiîr  prit  lur  les  defcendans  de 
Galaad. 

Aram  de  Bïth-Rohob  ,  contrée  de  U  Syrie  , 
qui  étoit  le  territoire  de  la  ville  de  Robob. 

Aram  be  Maacha,  conurée  de  h  Syrie  oii 
étott  la  ville  de  Maaclia. 

AKA^«  DE  SoBA,  contrée  de  la  Syrie  où  étoit 
la  ville  de  Soba. 

ARAMA ,  ville  de  la  P^ddBne,  dam  h  trîba 

d'Afer  ,  félon  le  livre  de  Jofué  ,  cA.  #p,  v.  ]C. 

Aham  A-AsoK ,  ville  royale  de  b  Judée ,  dans  Us 
tribu  de  Nephtali ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

ARAMAGARA ,  nom  d'une  ville  de  ilnde,  en*^ 
deçà  du  Gange ,  félon  Ptokméc. 

ARAMAtHA  ,  ville  métropoliuine  des  Atari 
monitcs,  fclon  Jofcph,  cité  par  OrtMic*. 

.MIAMAVA,  isouî  d'une  ville  de  1  Arabie  hcu- 
reiite,  iclon  Ptolemée. 

ARAMBYS ,  nom  de  Tun  3es  ônq  comptoirs 
quTTannon,  amka)  de  Carthage ,  établit  fur  b  d^te 
ocùdeiualc  de  l'Afrique,  entre  le  tleuye  lÀwfiC 
le  promontoire  Soloé.  Hannon ,  P<^^ 

ARAMOEI ,  les  Aramméens.  Ceft  te  nom  par 

lequel  Movfc  défignc  les  habitans  de  la  Syrie  ,  6c 
même  ceux  de  la  Méfopotamie.  On  trouve  dan» 
Strabon  h'ftutuêttM ,  o*eA  la  réduplication  d'Halo 
lenrc.  Mais  Awa  cetawsiir»  c'cft  k  nom  que  £é 
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dkinnoient  lcsSyncns,c'cft-à-dirc,!eiir  propre  nom  ; 
m  lieu  que  le  nom  deSyriens  vcnoit  delà  province. 
ARAMn ,  Pline  place  un  peuple  de  ce  nom  entre 

ARAiNA  ,  viUc  ou  viU^e  de b  Drangianc  ,  iclon 
Rdeiiiée»  ^ 

An  KSA ,  nom  d'une  He  qitc  Piolemèfrfilace  dans 
le  voiiînaac  de  cclL*  de  Taprobane. 

ARANDIS,  (Torrcs  Vedras  )  villé  de  rHirpa- 
nie,  dans  11  Luî"ir,i:>.ic  ,  félon  Ptolemce. 

ARANK,  viiic  i\c  la  petite  Arméniç,  félon  Ptolc- 
■ée.£Ueeft  nomrrcc  Ait  anis  dans  l'itin.  d'Antonin. 

Ar  ant.  Stacc  ,  dans  faThèbaidc,  place  un  lieu 
de  ce  rora  dans  le  Pcloponèfe.  Selon  AppoUodore, 
elle  tenoit  fon  nom  d'Arane,  fille  d'OcbaJus. 

ARANG AS, Ptc1cmèe£dt mention  d'une mon- 
tazne  de  ce  nom ,  qu  il  place  dus  Libye  intérieure. 

ARANIUM,  VlUe  de  ïEààiofie,ùm$  l'Egypte , 
lldoo  Pline. 

ARANNT,  lieu  de  la  Lufitanie,  entre  JMvuiri^tf, 

au  rucî-or  .    ,     PiixJuH:  ,  au  nord-eft. 

ARANTIA  ,  contrée  du  Péloponnèfe ,  félon 
FuAnias.  ^ 

Aranti  A ,  ville  du  Péloponnèfe.  Elle  ctoit  fituée 
fur  la  colline  Aranùnus  Callisy  dani  la  contrée  ci- 
detfus ,  félon  Faulânîas  ;  &  félon  Apollodore .  elle 
avnit  tiré  fon  nom  d'Arane,  fiUc  tl'Oebalus, 

ARANTINUS  COLLIS,  colline  du  Pélopon- 
nèfe dans  la  contrée  j4rjnùa ,  félon  Pcolemèe.  Ceft 
fur  cette  colline  qu'étoit  bâtie  la  ville  Âranùa. 

ARAPHEN ,  bourg  de  la  tribu  jEgéide*  dans 
l'AtiJuue,  félon  Démoûbène,  Edenne  le  Géogra- 
phe, oc  Suidas. 

ARAPHI A  ,  ou  Araphea  ,  île  qui  appartenoit 
à  la  Carie,  félon  Parthcntus,  cité  par  Etniiinc. 

ARAPUS  ,  nom  d'une  rivière  de  la  Carmanie  , 
ielon  Prolemée. 

ARAR  ,  fl.  (hSaono).  Cette  rivière,  au  rap- 
port de  C<^far,  féparoit  les  terres  des  Sequanois  de 
edles  des  Eduens.  Son  coun  avoit  para  /i  tranquille 
à  ce  général ,  qu'il  dit  qu'on  n'appeicevoic  pâs  de 
quel  côté  le  fleuve  couloit. 

«  L'auteur  dn  traité  des  fleuves ,  dit  qu'autrefois 
»  VArar  fe  nommoit  Brigulus ,  que  fon  nom  d'Arar 
»  Uii  eft  venu  d'un  Gaulois  qui  s  appeloit  ainfi,  & 
»  qui  p  chaflânt  dans  un  bois  prèi  du  fleuve ,  ix  y 
»  rrouvant  le  corns  de  i'n'.:  frère  déchiré  par  les 
»  bêtes  féroces,  le  tua  <Àc  cicfcl'poir  &  tomba  dans 
•  l'ean.  Le  même  auteur  njoiue  que  YAr.:r  nourrif- 
»  ftnt  un  poifTon  que  les  Gaulois  nommoicnt^«/;i(»- 
n  oUus  y  qui  ctoit  blanc  aux  premières  pha(ès  delà 
»  lune  ,  &  noir  aux  troifième  &  Quatrième.  Ce 
i>  poiflbn  ,  félon  le  même  autein',  devenoit  extrè- 
»  metnent  gros  &  gras ,  6t  monroit  percé  de  tons 
"  côtés  par  (es  propres  aiétcs.  Pour  ajouter  ciui'rc 
»  à  ce  merveilleux ,  il  finit  par  dire  que  fa  tête  re't- 
f>  fermoit  une  pierre  iemblable  à  un  grain  de  Tel ,  & 
n  qu'elle  avc'lt  la  propriété  c'cguérirla  fîovif-ffi:,  r;  : 
n  A  on  Tappliquoit  fur  le  côt^  gaudie  des  pcrlbiuics 
n  qui  atnquto»* 
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Stobée  ,  qui  rapporte  la  mCmc  clir-fc,  ù\x  feule- 
ment que  le  nom  ^u  poiHon  étoit  Ciupaa  ou  Clypaa, 

On  trouve  auffi  dans  Anmîen  Marcellin ,  pour 
nom  cîe  la  Snone ,  celui  de  Sjucoi:nj,  que  Ion  a 
écrit  dans  le  moyen  âge  Saogonna  ,  Sa:onaa ,  &C. 
C'efl  de  ce  dernier  que  s'eft  formé  le  nom  aâueL 

ARARATH  ,  c'eA  le  nom  que  l'Ecriture  donne 
à  lamontae;ne  d'Arméuie  fur  laquelle  s'arrèra  l'arche 
de  Noé  après  le  déluge. 

ARARENA  ,  centrée  de  l'Arabie  heureufe,  oit 
habitoicnt  des  peuples  Noniadfô ,  fclbn  Strabon. 

ARARICI.  Ce  il  par  quel(|ues  in(crîpdons  nue' 
l'on  connoit  la  fociété  Ararîcorum  Nautarim  des 
Arariqites ,  qui  faifoient  le  commerce  fur  la  Satnt, 

ARARIZIN.  Eupol  cmon ,  au  rapport  d'£u»âbe  , 
nomme  ainfi  la  ville  de  Jàufalcm. 

ARASAXA, vîtledela petite Annteie, qniéroit  . 
fuuée  dans  la  préfeflurc  Murhna ,  félon  Ptnlemcc. 

ARASCO.  L  Anonyme  de  Ravcnne  cA  le  feul 
qui  falTe  mention  de  cette vîUe.  On  croit  qu^Â  faut 
écrire  Ta  tiasCO.  Foyc^  ce  mot. 

ARATHA ,  viUe  de  la  Margiane ,  fclon  Pto- 
lemie. 

Aratha  ,  ville  (!c  la  Syrie  ou  de  l'Eiiphratenfis» 
félon  la  notice  de  Tempire,  feâ.  24. 

ARAUNIA  ,  petite  ville  de  l'Afie,  vers  la  Ga- 
latie,  de  laquelle  il  cil  fait  mention  dîuis  la  Vie  de 
s.  Théodore  Archimandriie. 

ARAURA.  (  S.  Tiberi)  u  ville  de  b  Gaule,  ainfi 
»  appelée  d'ajjrcs  V Arjurit  (l'Eraut  ) ,  &  fur  les 
M  bords  duquel  cUc  ell  bâtie».  Dom  Martin.  Cet 
auteur  n'en  donne  pas  la  pofuion  dans  la  cane  de 
U  Gaule.  U  en  eft  parlé  dans  l'itinéraire  d'iEticus. 

ARAURACIDES ,  peuple  de  l'Afrique,  dans  Ut 
Pentapole,  félon  Ptoleméc. 

Ce  pcuj|le  elt  nommé  ArarauceUt  par  Pline. 

ARAURIS,  fl.  (l'Eraut  )  rivière  de  b  gaule  Nar- 
bonnoife. Srrabon  le  nomme  .^rji^j.  V ibm  i  SLiiucf- 
ter ,  auteur  du  traité  des  fleuves ,  défigne  ÏArauru 
par  le  nomade  Cyrta.  M.  de  Valois  oonfeâure  que 
ce  nom  peut  avrir  été  donné  à  ce  fleuve  par  les 
Marfcillois,  qui  Tavoient  ainfi  nommé  le  Tortueux  f 
&  de  ce  cni'ils  lui  avoient  ainfi  donné  un  nom  fignt- 
ficaiif,  Dom  Martin  croit  que  le  nom  Ar^ur  ou 
yir.jum  avoit  pu  fii;nifier  iaméme  choie  enccluque. 

ARAUSA ,  ville  de  l'IUrie.  L'itinéraire  d'Anto- 
nin la  place  à  vingt  mille  pas  de  Blandona,  en 
allant  à  Salone. 

ARAUSACUS,  ASAURACUS,  ARAURACOS& 

AsAURACOS ,  fclon  les  divers  exemplaires  de  Titi- 
néraire  d'Antonin  ,  ville  de  l'Afie  ,  lur  la  route  de 

Satala  à  Samofate. 

ARAUSICORUM  CIVITAS.  Vttyu  Aravsio. 
AR  AUSTENSIS ,  celui  qui  eA  dTÔrange. 

ARAUSIO,  {Orange)  ville  de  la  Gaule  &:  ca- 
pitale t'es  Cuvans,  On  la  trouve  aufii  novnmbiArdiM- 
Jto  Ste^tdan/tram  t  parce  qu'on  y  avoit  établi  des 

^  j  :.'  s  delà  féconde  légion  romaine;  Si  par  u-ie 
médaille  de  Nérom  on  voit  que  ces  folda»  avoient 
é;é  ûrés  de  la  13*  cohorte  des  velomake».  Dans  la 
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no  lcc  cîn  ?.  Sirmond,  cette  ville  cA  <}c  h  Vlen- 
noilc.  Mais  les  cvèque&  d'Orange  devinrent  (uSrà- 
^foa   Arles  lûtfque  celle«ci  eut  été  irigfo  en  or- 

^cvcché. 

A'.  B.  11  rcftc  encore  k  Orange  beaucoup  de  reAcs 
d'antiquité*  entre  autres  ceux  d'un  ;.rc  tic  triomphe, 
&  d'un  théâtre.  Il  y  avoit  aiiïïi  des  temples  &  des 
bains ,  où  brilloient  le  goi'ii  &.  la  uugnihcence  des 
Romains.  Jules  Célar  y  envoya  une  cobnic  de 
CA'ki<,  Ce  1.1  cî^u'.uMTi  ^  ligion  ,  46  ans  avant  J.  C. 
Unis  ks  ordici  de  CUudc  TibCrc  Néron.  Pompo- 
nius  Mcb  la  met  au  nombi  ;  des  viUcs  les  phisri- 
tltiCj  iÎl*  \^  ç;-tule  Narbo.nnoilc. 

ARAUZONA ,  Ville  de  rillyric ,  fclon  Ptole- 
■ïéc. 

ARAXA,  ville  de  rAfic,  cîr.nsia  Lycic,  fclon 
Piolcaiîie  Se  Çticnr.e  le  Géographe. 

ARAXiE  &  AnAXlt  ancien  peuple  de  rïUyrie, 
tàon  Etieiii'C  le  Géographe* 

Arax^  Se  AnA\'T,  ancien  peuple  de  la  G)l- 
<hide,  fclon  Orphcc ,  d.uis  Ici  Argoîuuiiqucs. 

ARAXE.  rayq  Araxes. 

AbaXE  ,  fleuve  de  la  Pcrfe ,  qui  fort  du  mont 
Caucale  ti  va  (c  perdre  dans  le  Métie ,  félon  Quinte- 
Curfc. 

Str.ibon  dit  au  contraire  que  c'eft  le  Mède  qui , 
defcendant  de  la  Médie,  tombe  dans  VAraxe, 
VAraxe cotttoit auprès  de  Perfispolîs,  car  Straiwn 

dit  qu'Alexandre  p:iiTa  l'^MXf  auprès  de  cette  ville. 
C'eiï  le  fleuve  que  Ton  nomme  aujourd'hui  Bt»- 
dégùr, 

Araxes,  {Aras.  )YAr*xe ,  fleuve  de  l'Afie, 
dans  l'Arménie,  qui  prcnoit  fafource  dans  les  monts 
C^i'oies  &  A  tus ,  &  alloit  fc  joindre  an  Cym*  avant 
de  fc  rendre  dans  la  mer  Gifpicniic  ,  fv.1  >r>  Plmc. 

\JAraxt  avoit  autrefois  u>n  embouchure  pani- 
coli^e  dans  la  mer  GtTpîenne ,  6c  communiquolt 
avec  le  Cyrus  par  un  canal  du  nord  au  fud  ,  Iclon 
Ptolcmèe  &  Pomponius  Mêla.  Plutarque  6l  Stra- 
bondifent,  Pline,  que  ce  fleuve  fe  joint  au 

Cyrus,  avant  d'entrer  dans  la  mer  Cafpiennc. 
m.  d'Axivillc  s'y  eft  conforme  fur  fa  cane  du  monJt 
€Ctiaa  dts  ancitns,  L*auteur  du  Tr.ùté  dc>  fleuves  dit 
que  ce  <buve  tiroit  fon  nom  d'Arjxosy  en  latin 
Àraxui ,  tits  de  Pylus.  G;  prince  ayant  tué  fon 
aiciil  Arbel  en  combattant  contre  fui  ,  fe  jetta 
dans  le  flcm  c  Ecriras,  qi^i  dès-lors  cliangcadc  nom. 
Le  même  artcur  rnpponc  encore  une  autre  origine, 
laquelle  probablemenc  n'eft  pas  plus  authentique 
que  la  prcnière. 

ARAXINA,  coiurée  de  b  grande  Arménie, 
fclon  Strabon. 

AP.  AXUM,  promontoire  de  TAchnequi  »*avan- 
foit  va&  le  nord-oueft. 
Il  a^artenoh,  du  temps  de  Strabon ,  aux  terret 

des  E.';.iiï ,  il  i.!!  t)arlc  ainfi  dans  plufieurs  c:u!i(.I;'^. 
Maù»  les  choies  uiaugerent  depuis  ;  car  Paulanias, 
«p  doDiui»,  à  b  fia  de  fa  defcriptioa  de  r£lide» 
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le  fleuve  L.iriJf!J!  pom  bornes  de  ce  pay«  iv.  rnrcT, 
ajoute  qu'autrefois  il  vctendoit  iuûprau  cap  Araxum 

ou  --fr.ixf. 

AKAZOS,  nom  d'une  vi^  qti'£tienne  ^ace 
lui'  k  hùid  du  Poui-EuAiïi.    '  ■ 

AKBA,  (  AHtab  )  rivière  de  l'Afie,  dans  la 
Perfide.  L'arnice  jicrr.inno  s'aiT.mhla  près  de  ccne 
rivière  pour  couvur  Cic^ipiion,  qu'Héraclius  rae- 
na^oit  u  aifiéger. 

VAiia  prenoit  fa  foufoe  TCfS  le  34»  degré  30 
min.;  couloit  à-pcu-près  au  fud -oued  fc  perdre 
dans  le  DtijSf  un  peu  au-deflîis  de  fon  emboK- 
chure. 

Arba  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  TAchafe  , 

félon  quelques  exemplaires  de  Paufanias. 

AjtBA,  TÏUc  de  l'ile  Scardon  ,  fituée  fur  la  cùta 
de  VIllyrie,  félon  Psolemée.  Pline  iioaime  l'ile  Arha  » 
&  ne  r ;i'  nu  n  io-i  d'aucune  ville. 

AKiiACA,  bourg  de  l'Arachofie,  félon  Ptolc- 
mèe &c  A  m  mien  Marcellin. 

AnnACF. ,  nom  d'une  ville  de  la  CekibériCf 
dont  làit  mention  Etienne  de  Byfance. 

ARBALL  Les  Arbalcs,  nation  Sarmate  y  felon 
Ptolcmèe }  on  croit  qu'elle  habitoit  en  Afie  versle  - 
Wolea. 

AkBALON  ,  lien  de  l.i  Germanie ,  où  Dralus 
livra  une  fanglante  bataille,  fclon  Pline. 

ARBANA ,  nom  d'une  ile  voUiae  de  celle  de 
Taprobane,  fclon  Ptotemée. 

AllBANlUM,  nom  d'une  ville  qu'Etienne  le 
Géopr;;phe  place  dans  le  vo'dlnage  du  l'oiu-Euxin. 

ARBAS ,  nom  d'une  montagne  oii  Hercule 
pafla  la  nuit,  félon.  ApoUodore.  klle  étoicdans  le 
voifinaî^c  rie  l'île  de  <»adef.  ■ 

ARIÎASERA,  v  ile  de  VAÛ^  Mineure,  flE^^ 
Galatie  ,  fclon  l'Anouy me  de  Ravcnne. 

ARBATH ,  nom  d'an  lieu  de  la  Palefttne  »' 
d'oîi  écoit  l'.n  des  h'ivc^i  deramiée  cfe  David* Cidoi^ 
le  fécond  livre  des  Rois. 

ARBATTES ,  viUc  de  la  Paleftine ,  dans  k  Ga- 
lilée. Cette  ville  fut  prile  &  ruinée  par  SàMaott 
Mach.ibèe. 

ARBAXANl,  Arbazani,  peuple  de  ligurie  , 
félon  Etienne  de  Byfance ,  qui  emploie  le  premier 

nom  d.ns  un  artie.c ,  &  le  fécond  drins  un  autre. 

ARBELA ,  ville  de  l'ile  d'Albion ,  de  laoueUe 
il  eft  fait  mention  dans  le  livre  des  nodccs  deVetn» 

pire,  Jticl.  5j. 

ARBELA ,  (  ErbiL)  ville  confidérable  de  PAG o- 
Elle  ètoit  fttuèe  fur  ime  rivière  qui  rlloîtfe  jcttcr* 
dans  le  petit  Zahut  ^  au  fud  de  cette  ville. 

Cette  ville  eft  devenue  célèbre,  pour  a-v'oî«r 
donné  fon  nom  à  la  bataille  qn' Alexandre  gagri;.» 
contre  Da'ius ,  quoiqu'elle  fe  fût  donnée  pré'»  du 
lieu  nommé  GautameU^  &  que  le  deuvc  Zjàies  ilÊic 
entre  ce  lien  &  b  ville  ^Arbetlcs. 

E'icnne  de  Byfance  met  cette  ville  dans  la  Pcrfo  3 
mais  Srabon  bi.  Piolemèe  la  placent  dans  l'AlTyi-te. 
,  Elle  ici^t.fi)nifice ,  puifque  Qulnte^Giriè  rappoartt« 
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eue  Djnusv  mit  fes  tréfors,  qu'Alexandre  y  trouva 
lcrii|u'dlc  le  rendit  à  lui.  Cette  bataille  le  donna 
le^flAottederan  331  avant  l'ère  vulgaire. 
iUUBELE,  nom  d'une  vlUe  de  b  SicUç ,  (clon 

j     Kennedy  Byrancc  ;  Suidas  en  fair  niifTi  iiicr.ti  >n. 

icu  (^u  Eufcbe  &  S.  Jérôme  ont  mis 
I     iratrémiic  orieurJc  de  la  tribu  de  Juda. 

Aebue,  village  de  la  Pakfline,  au-delà  du 
Jwïdain,  dans  la  dépendance  de  Pclla  ,  félon  Eu- 

j      AniLi ,  lieu  de  la  Galilée ,  dan?  le  voifinage 
dcSé/ihoris,  félon  Jofeph.  j4nti^.  /.  ,2. 

Arbeiî,  eu  Arbelles,  village  de  la  baC-Ga- 
iàÉe,près  duquel  Uy  avoit  des  caverne?  oîi  les  vd- 
bmfiHnem  tenr  retraite,  ftlon  Jofeph,  de  kîL 


ÀRBU.  Les  Arbiens,  nation  d'Afie ,  dans  la  Gc- 
Wie,  dont  Wine  parle  ^  L.VI,  cfi,  37.  Ce  font  les 

scT-rt  mie  Srrabon  pl;:c-j  npr/s  l'cmboiichure  de 
'  '     ,  &  qui  poliédoient  environ  xaUlc  iUules  de 

ARBK,  rivière  de  l'Afie.  Eîle  cm:!,  ît  entre  les 
On:?,  &  les  Indiens ,  félon  Pline.  C  ette  tivière 
j-'ioif  une  ville  de  ni.ir.e  nom,  &  peu  après  elle 
wœkitdans  l'océan  Indien. 

Af.Biî.  Pline  parle  d  une  rivière  de  ce  nom  qu'il 
orccubr  auprès  du  cap  dcCarmanie. 

Auu,  nom  d'une  ville  de  ia  GédroTie»  feloa 
AoKinée. 

Elle  apparten<Mt  aux  Arbieas  &  £tott  fintée  fur 

»rmite  Art  iu 

AftBON.  non  d'une  ville  de  rillyrie,  félon 
Lînne  de  Byfancè  qui  cite  Polybc.  Un  trouve 
«"  tifit  ce  nom  dans  l'auteur  cité.  Quelques  : 
•1    portent  JVkrlm»  Mais  comme  aucun  autre 
i-.;iir  n'en  parie  »  les  opinions  peuvent  tee  par^ 

ARBONAIS,  torrent  de  TAfie,  ym  h  Méfo- 
Fi'-miï,  Il  en  eft  f;iit  mention  dans  le  iêcond  cha> 
h~i  du  livre  de  Judith. 

ARBOR-FELIX.  i  Arhon  )  Ce  fien ,  qui  a  été 

I  î -pns  par  M.  d'Anville  dans  fa  notice  de  la  G.iulc, 
-^'^.lenrii  cependant ,  comme  il  le  dit  lui-même, 
-  ^  Rhciic.  Ce  lieu  fe  trouvoic  an  fud  du  lac  Brî- 
F-     Ammien  Marcellin  en  parle  conuned'un 
rumaio. 

ARBOREA ,  vîlle  de  l'Hc  de  Sardaigne.  On  en 
•  ri:  h  poij  ion.  M.  d'Anville  ne  l'a  pas  f  laci&e  (i.: 

■"i'is  ûs  ritjlie  nncicnne. 

.AMORICHd:  ,       Aibonques.  On  n'cft  pas 
>o  fir  û  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ce  nom  dans 
^2*'      ^»  ce  n'eft  p:;>  .-^  -jj*-/- -  ,  appelcs  aulli 
I*"*»'  Ce  nom  aDparin.:u  à  ia  Gcot^raplUe  du 
'"  Aa  igç.  ;  a       eft  parlvi  dans  les  hiitoriens  de 
'•J'^l^igne ,  comme  habitant  vers  rEiic, 
*»CA,  ville  de  l'Afie,  qui  ùoit  dans  la  Méli- 
Hie  cio.t  fuute  déni  la  plnirc,  à  roccidcnt 
Aidas»  vei»  le  37»  degré  ço  min. delà- 
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Arca  ,  &par  ta(tdte  Aitc/s,  ville  c'o  la  Plu..i- 
C  c,  v:tolt  iKal-e  au  pied  Ju  mon:  Liban,  entre 
'  le»  Viik^d^Aînarndus  &  de  Tripoli,  dans  une  fitiir.- 
tion  agréable,  u/r  ur.e  petite  rivière,  à  environ  une 
dcni!-!!tuc  d:  !n  côte  de  la  mer. 

Ceuc  ville  etûit  dune  très -grande  antiquité- 
quelques  auteurs  ,  ,n  cru  ({u'eUe  avott  été  fondcc 
par  Arac  ,  l'un  des  fils  de  Chanaan. 

Alexandre  étoit  adoré  d'un  cuire  particulier  k 
Arca:  les  habitans  lui  confacrOreiu  un  temple,  m 
u  eu>it  repréfenté  fous  In  ti»-jre  d'i-n  -eio-e  :«■;  .  ipti 
avoit  enlevé  à  Darius  luji  aie  l'empire  de  la 
rerfe. 

Cette  ville  fut  nommée  en  l'honneur  des  cmpc- 
'Y*"*'"5  ^  ^  de  fa  fituation ,  C-U^U» 
Libdn.  Il  eft  démontre  par  les  médailles,  qu'eUe  avoît 
pns  ce  nom  près  d'un  fiècle  avant  la  naiiTancc  d' A  - 
lexandreSevère.  EHe  a  été  fiège  épifco;  al  foi:s  Ij 
métrr; .  îc  de  Tyr ,  vi.r,  îe  54'  deg.  30  nùn. 

Arca  ,  au  Araca  ,  nom  d'une  ville  de  h  pt; 
mcie ,  qi:i  eft  placée  loin  de  la  mer  par  Ptolcuûc. 
l.de  e[(  it  i.  uéc  entre  Arad  &  Tripoli ,  &  étcîi  dcf- 
unee  a  l  i  t-  Jui  d'Afcr.  / 

Arc  \  ,  N  i!le  de  la  troifiéme  Arménie,  félon  b 
livre  des  An'henriqur:*;. 

ARCADE^,  ville  ce  l'île  de  Crète,  félon  PolyLc 
oc  Etienne  le  Géographe.  ' 

Pline  la  nomme  Aradut.  Polybe ,  en  parlr.iit  de» 
habitans  de  cette  ville ,  dit  qu'ils  abandonnèrent  le 
parti  des  Cnoffiens ,  pour  emttraOër  le  pard  des 
Lyttiens. 

Arcades.  Les  Arcaùiensrcc  peuplj,  h.ihicant 
de  .  Arc.ndic  ,  au  centre liu  Péloponèic ,  <lcvoit être 
un  des  plus  anciens  de  cette  prefqu'ilc.  Je  ne  dicr- 
cherai  pas  ici  fon  origine  :  ce  Icroit  s'épuifer  c;i 
coiiiedure-^.  Les  Grecs,  qui  n'étoient  pas  flus  f-- 
vam  que  nous  ji  cet  ^rd,  convcncient  que  TAr- 
cadie  avoît  été  U»ng.temps  le  fjjour  des  dieux 
champêtres  &  de  l'iiir.cKence  qi  i  accompagne  tou- 
jours cette  forte  t!e  divinités.  C'étoit-là  que  Pa  i 
avou  long-temps  appris  aux  hommes  à  jouer  de  la 
n  ;tc  ;  d'autres  divinitts  avoicnt  cnfcicné  .lUX  Ar- 
cades à  fûigner  les  troupeaux.  Mais  ces  évèncmers 
étoient  fort  anciens.  Aufli  Ovide  dit-il,  relative- 
ment à  L'andennfti  des  Arcades ,  Faft.  I.  IL  v.  48$  \ 

Afcoilet:  &  Imd  gtits  prior  Ula  fiùu 

Il  ne  faut  pas  laiflcri  rnorer  cependant  que  Cer-  * 

fonn  dilant  que  les  Arcaàicns  avoient  été  nomnKs 
Pn>(ikni  (ou  Prc!i:r:j}r,-s,  fi  l'on  peut  employer  ce 
mot ,)  ajoute  que^e  ne  tiit  pas  t;nc  les  Grecs  les  re- 
rardajlcnt  comme  établis  dans  lo  IM  porcfe  avr.nt 
que  h  lune  ei'tt  fon  cours  dans  b  Hr.î.amcn.  ;  nuili 
qii'ay;irt  de  bo;  v.r  heure  pan.ngi  leur  z.r.r.:e  ea 
q..atrctai4on«,  ils  avcicrt  cm  l'uVage  des  divifirn; 
anm-ttles  avant  <fttc  les  Grecs  flî^cnt  ufa-c  des  u:oi^ 
lun;u;.'S.  Je  ccr.Çf  is  rt;e  ttllv-  a  pu 'ttre  ,  roiT' 
les  gcus  cclairv»}  k  première  ori^e  de  cette  iùle 
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cxtnnpmis  ;  msus  je  conçois  aiiflfi  qiic  U  maffe 
du  peuple  a  pu  admettre  lu  formation  des  Arcaits 
avant  celle  la  lune.  £t  dans  le  iait,  l'un  n'eil 
pa$  une  conféqucnce  de  fautre.  Quant  aux  ber> 
gers  d'Arcadic ,  on  peut  y  ajouter  toute  croyance, 
t'cft ,  avec  la  culture  des  terres ,  le  genre  de  vie 
le  plus  naturel  à  l'homme;  &  comme  il  ed  moins 
pénible  que  la  culture ,  il  laifle  bien  plus  de  loifir 
à  ceux  qui  Texercent.  Us  avoiem  profité  de  ce 
loilir  pour  Taniour  &  pour  l.i  tmifiquc  ;  encore  je 
crois  que  l'on  avoit  bien  exagéré  leurs  talem.  Car 
Virgile,  Eclog.  X  >  v.  30,  die  que  Teuls  les  Arca* 
d&eus  pofledoiept  l'an  du  chant.  ' 

.  ^.  .  .  ^«fi  CMtarc  periù 
'Arcades, 

Ceux  qui  ont  voulu  fuivre  de  plus  près  la  mar- 
che de  la  mtiire ,  ont  dit  que  les  Arcadiens  n'a- 
voient,  pendant  long-temps,  mangé  que  du  gland. 
Ce  qui  au  fond  jiou  voit  étie,  puifqu'ils  ne  con- 
noim>ient  pasTnUige  cîc^  «mrrcns.  Mais  cc^  glands, 
ils  les  faifoicnt  cuire  lans  duuic  ^^cc  Li  chair  de 
leurs  troupeaux.  ' 

Ce  fut ,  dit-on ,  Pélafgus  qui  apprit  aux  Arcades 
à  bâtir  des  cabanes  ,  &  Tes  accoutuma  à  vivre  en 
focicii.  Infenfiblcment'iJs  furent  connu»  au-dehors 
par  la  bonté  de  leurs  pAtucages  &  leurs  richefTes 
en  troupeaux  ;  il  n*en  fallut  pa$  davantagepour  les 
çxpofcr  avu  incurfions  de  leurs  voifins.  Troublés 
dans  leurs  jouitlanccs,  les  Arcadiens  s'occupèrent 
des  moyens  de  le  défendre.  Ib  adoptèrent  rufagc 
du  j;nel  !t,  &  par\'inrent  à  le  manier  avec  une 
extrême  dextérirè.  Enfin ,  ce  peuple ,  né  fous  un 
dcl  pur,  &  exercé  de  bonne  •heure  aux  travaux 
champctics,  devint  fi  propre  à  h  guerre,  que  les 
foldais  Arcadicns  étoieni  recherchés,  comme  auxi* 
liaires ,  de  tous  leurs  voiHns.  Conune  leur  popu- 
Lition  étolt  confidérablc ,  une  partie  de  leur  Jeu- 
neifc  alla  dans  la  Alite  fervir  dans  difTèrens  pays , 
comme  font  encore  aujourd'hui  les  Suiilcs.  Leurs 
femmîs ,  fortes  &  robulles ,  panagèrent,  dans  plu- 
iïeurs  oecafions  ,  les  travaux  euerriers  de  leurs 
maris.  Les  Arcadiens  adoroient  Jupiter,  Mercure, 
Pan ,  &  plufieurs  divinités  champêtres. 

On  regarde  Lycaon  comme  le  premier  légifla- 
teur  de  ce  pays.  Le  rapport  de  Ton  nom  avec 
celui  oui  en  er^  figniiïe  un  hup,  peu^étre  ia 
fbnocite ,  puiiquc  Ton  dit  qu'it  in^tua  des  facri- 
fices  laim.'.ins  ,  firent  imaginer  que  Jupiter  étoit 
venu  ciicz  lui ,  &  l'avoit  metamorphofé  fous  la 
ferme  de  Panîmal  dont  il  nortmt  le  nom.  Ce  prince 
eut  un  grnnci  nombre  de  fil>  qui  lr\iirent  dc»  villcS, 
¥i.  policé  rent  les  mopurs  de  la  nation. 

Sous  ce  régne  les  Arcadiens  commencèrent  à 
fcmer  du  blé ,  à  faire  du  pain ,  à  filer  dc  la  laine , 
&  à  fe  faire  des  habits  ;  &  même ,  iisiun  JuAin  , 
ils  :eci.<:illoientdu lait,du  miel, fàUbientdel'hiiile 
^  du  fromage  ;  enfin  i1>  ^r'ivèrctlt  à  unioifixual 
un  ^ouYpracnje^i  rcguUcr. 
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Le' gouvernement  y  fut  d'abord  monarchique  & 
lui  peu  arbitraire.  La  nation  fe  lii  "  pcCuitcur  de 
ce  joug,  &  travailla  pour  laLv^v:.  Us  commen* 
cérent  par  établir  ^ue  b  nation  pourrJît  contre- 
balancer les  volontés  du  roi,  &  dans  les  grandes 
affaires  il  ne  pût,  làni  leur  confentemcnt ,  fa'u-c  la 
guerre  ni  contraâer  d'alliance.  Dans  la  iiùte  ib 
lupprifflèrent  entiéremem  la  royauté. 

On  voit  auflU  cpie  les  Arcadiens  ne  furent  jns 
toujours  fournis  n  v.n  feu!  roi.  Le  royaume  fut 
quelquefois  partagé  parmn  père  entre  fes  fils  ^  âc 
même  il  eft  aifé  de  voir  que  plufieurs  villes  fer- 
mèrent, en  diiT'rens  temps,  un  petit  Etat  ifolé  &C 
indépendant.  Cliacun  de  ces  Dcuples  ponoit  le  nom 
de  fa  capitale;  ainfi  Ton  défigiiott  lâ  Trapeziens  , 
les  Manrinîcns  ,  lorfquc  l'on  ''ouloit  les  l'f- 
tinguer  jjour  ks  gucrrcs  particulières, polur  les  al- 
liances ,  (Sv. 

î">cpuis  Pélafgus,  regardé  comme  le  premier  roî 
ti  Arcadie,  jufqu'à  Ariftocrate  II,  qui  en  fut  Itt 
dernier ,  on  compte  en  tout  vingt-cinc;  rois.  L> 
mort  d'ArlAocratc,  toute  criminelle  qu'elle  fïit  pour 
fes  fujcts  ,  prouve  cependant  en  laveur  de  leur 
amour  pour  la  judice.!!  fi:  rendit  coupable  d'une 
trahifon  révoltante  envers  les  Meflcniens,  qu'il 
livra  à  la  fureur  des  Lacédémoniens  leurs  ennemis. 
Le  peuple  indigne,  fe  fouleva  contre  lui,  &  Taf- 
fonnna  :  cet  événement  eft  de  la  première  ann6e 
delà  28*  olympiade,  qui  répond  a  l*an'668  avaiH 
l'ère  viilga\rc.  On  n'a  pas  l.i  même  certitude  fur 
les  conunencemens  du  royaume  des  Atcadiens.  Si 
Ton  s'en  rapporte  à  Pauumias  ,  Lycaon  étoit  con- 
temjjorain  c'e  Cécrons ,  qui  vint  en  Grèce,  félon  la 
chronologie  reçue ,  l'an  1^81  avant  }.  C  Ces  épo- 
ques donneroient  un  peu  plus  de  neuf  cens  ans  à. 
la  monarchie  des  Arcadiens. 

ARCADIA  (1)»  contrée  de  la  Grèce  qui  occu- 

Poit  l'intérieur  du  Péloponèfe.  Elle  avoit  au  norxl 
Acîiaïc  &  la  Sicyonic  ;  à  l'eft  ,  l'Arçolide  ;  ai». 
Aid  ,  la  Laconic ,  en  partie ,  &.  la  Mcflcnic  ;  8c  à. 
l'oiiert,  TElide. 

Elle  avoir  fi  peu  ;>rès  17  iieuCS  du^lUmi  au  fud 
&  12  de  1  cil  a  l'ouert. 

Ce  pays ,  que  l'on  ne  connoît  guère  (|ue  pav 
les  amours  de  Tes  bergers,  &  la  race  de  Ces  cx- 
ceUêns  ânes  ,  étoit  très-montueux  &  rrès-fertilo  ' 
en  pâturages.  On  y  noiirriffoir  du  bétail  de  toute 
efpece,  &  fur-tout  des  porcs  ,  à  caufe  de  la  grande:' 
uanrité  Uc  ghnds  qui  s'y  trouvoient:  on  prcten-i - 
oit  .même  qiic  les  premiers  liahltans  n'y  avoiciw* 
point  eu  d'autre  nourriture  pendant  long  -  temps  ''• 
Ce  pays ,  qui  étoit  très-peuplé,  étmt  un  des  pxÂx*  ^ 
curijux  de  la  Grèce  à  parcourir  ;  &:  il  femble  cjlh  , 
Paufanias  fe  fiait  plu  à  en  faire  le  cbet  d'œuvre  4dU  - 
fes  definriptions.  .1 

Les  principales  montagnes  de  l'Arcadie  étoîe  rr 
k  mont  Cyllcne  y  au  nord  ;  YEryauuuAe,  au  nord  -; 
oued  ;  le  AlènjU  à  peu  -  près  au  centre;  le  mcaar^ 
LyctUi  au  lud  cfl. 
C  cio|t  dans  la  partie  méridionale  que  rAl^<â« 

«S 
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formé  delà  réunion  de  plufieras  petites  rivl  Vcc, 
prenoit  (a  fource;  il  remontoit  parle  nord-oueiU 
jurqu'aD^ddi  ^Herata ,  puis  tournoit  à  l'oueft  pour 
aller  à.  la  mer  en  travcrl.int  i'Elide. 

VAnaditt  au  temps  d'Homère,  ivoit  plufieurs 
viBcf  con&lénbles  ;  ce  poëte  nominePliénéos ,  Or- 
chomène ,  abondantes  en  troupeaux;  Ripce,  Srra- 
tia ,  Enifpée ,  oii  fe  &iibient  lenûr  des  vents  vio- 
len$ ;  Tcgée ,  &  la  détirieufe  Manitinée,  Stymphale 
&  Piirrhafic.  Il  n'eft  pas  probr.Me  -;;;:'c  ce  hilUnt 
h  touTes  villes  de  V4rcadit,ou  leur  nombre fc  feroit 
{HCfl  accru  dans  la  fuiie  ;  car  on  en  voit  bien  Anraii- 
tage  dans  Tau  fa  ni  15. 

Mais  ce  paj^s  avoil  éprouvé  une  révolution  géo- 
graphique, fi  je  puis  m'exprimer  ainfi,  ffès^confi- 
dérablc  au  temps  d'Epaminondas.  Cet  illuftre  ca- 
pitaine, Tentant  4UC  les  Arcadiens  reroiem  toujours 
très-airèment  écrafés  par  les  Lacédémoniens  leurs 

VOiUllS  ,  tant  qu'ils  fcmicnr  divifts  de  force  & 
'intérêt,  leur  perfuada  de  totider  une  ville  qui 
devint  le  centre  de  leurs  ofbalàiom  &  leur  princi- 
pale place  de  défenfe.  On  la  nomma  U  ^andc  VtlU^ 
Ou  Mégaiopolit.  Cet  événement  eut  lieu  Tan  365 
avant  /.  C.  Mais  on  ne  put  la  peupler  qu'aux  dé» 
pcM^ plufieurs auires villes,  dont  quelques-unes 
BouMent  plus  ipie  des  ruines  au  temps  de  Pau- 
raniai.  M,  d'Anville  n*a  pu  indiquer  toutes  ces 
Villes  fur  fon  excellente  carte  de  Grèce.  On  les 
trouvera  fur  la  carte  du  Ptioponéfe  qui  (ait  partie 
de  mon  Arias. 

Voici  les  villes  que  Piolefliéc  £ùt  coanoître  en 
Afcadie^ 

^rxa  (Ewa). 

Pl-.inlia- 
Tcgca. 
Psôphis. 
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^9% 


fsophis 
•Ly/ias. 


Antigonia ,  la  même  que  Mantlnée* 

M^dppoUs  (en  grec  Mégalé-  polis)  on  la  ponde 

Arcadia,  nom  d'une  ville  maritime,  quiétoit 
lituée  fur  b  côte  ocddattale  de  Tde  de  Crète, 

-  n  E'îcime  de  Byfance. 

Ahcadia.  Etienne  de  Byfance  met  une  ville 
de  ce  nom  dans  l'I^ypte. 

ARC. \GANTFS  {Us  Ârca^anus).  Ils  étoîcnt 
Sarmates ,  &  paroi£foieat  avoir  porté  autreroi»  le 
pom  de  IMîgames,iin  plutôt  Limigames.  Ces  peuples 
maîtres  d'un  rny^ ,  furent  cliaiTés  de  leurs  terres  & 
forcés  de  paiicr  uir  ccUcs  des  Romains. 
,  ARCAS ,  ville  de  rAraiénie  -  FiÉneuve ,  fdon 
litinéraire  d'Anmiiin. 

ARCATIS  REGI  A  SORiE,  {Jnau)  ville  de 
I  i  ir'ricur  de  la  prefqu'ile  de  llnde  en-deçà  du 
capitale  de  b  corncée  appelée  Smu»- 


ARCE,  ou  Arcm  ,  ancienne  vîHe  du  pays  de 

Canaan ,  qui  étoit  Atuce  au  pied  du  mont  Liban  , 
félon  Etienne  le  géographe.  L'itméraife  d'Antonio 
la  place  entre  Tripoli  «  Amarade. 

Dans  les  derniers  temps  de  la  république  dès  • 
Juifs,  cette  ville  étoit  du  royaume  d'Agrippa. 

Arce,  ou  Acnpvs,  nom <l*une  ville  qui  étolc 
fituée  dans  un  canton  volfin  de  Sidon,  dans  la  por- 
tion qui  échut  depuis  à  lu  tribu  d'Afer,  fclon  Jofepli, 
■'^'•^'i-  l.  âf  ch.  22.  Cet  auteur  la  qualifie  de  mari- 
time ,  LSf  (lu  it        3-  Elle  fut  la  capitale  d'un 

des  douze  gouvernemens  dai^s  leiaueb  Salomon 
partagea  fes  Etats ,  fdon  le  troifiéne  livre  des  Roû^ 
ch.  ^,  V.  16. 

ARCESÎNE ,  vlUe  qui  étoU  fituée  dans  l'île  d'A-» 
morgus,  l  une  des  Cyclades,  (êlon  Ptolemée  9o 

Etienne  le  Géographe. 

AJICESIUM,  caverne  du  mont  Ida,  dans  l'iM 
de  Crète ,  f^n  le  grand  Etymolo^con. 

ARCEUTHUS,  rivière  de  la  Syrie.  EUe  arrofoit 

le  territoire  d'Amiochc  ,  félon  Srrabon. 

ARCHAHIS ,  fleuve  de  l' Afie ,  dans  la  Colchide; 
Il  alloic ,  au  rapport  d'Arrian ,  fe  perdre  thns  le 

Pont-Euxirt.  U  arrofoit  le  territoire  de  C/^i,  peu 
éloigné  à  l'oueft  du  Bathys  &  des  terres  des  Laiii. 

ARCHAD ,  appelée  aufli  AccH ad.  Cette  ville, 
félon  l'Ecriture,  fut  bàt^e  par  Nimbrod,  depuis 
qu'il  eut  fondé  Babel  ou  Èabylonct  Elle  dcvoit 
être  peu  éloignée  <ie  la  Babylonîe  ;  &  félon  Boc- 
chard  ,  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Argad,  qui 
arrofoit  les  murs  de  Sicace.  Ce  Savant  fe  croyoic 
en  droit  de  conclure  que  c*étott  la  même  ville  ibuf 
deux  noms  diiférens. 

ARCHADIOPOLIS,  ville  épifcopale  de  l'Af.e. 
Il  en  eù.  fait  mention  dans  le  cinquième  concile  de 
Conftantinople.  >  ' 

ARCHyEA ,  nom  d'une  ville  d'Aile  ,  dans  l'Eo-: 

lide,  félon  Faufanias. 

ARCHiEATlDIS  ,  nom  d'une  contrée  de  la 
Grèce,  vers  le  Peloponèfe,  félon  Polybe.  v 

ARCHitOPOLIS,  ville  de  l'Afle'  Mineure; 
dansl'Ionie,  félon  Pline.  Elle  éunt  détruite  de  fon 
temps,  quoiq^on  Teût  rebâtie  plufieurs  fols  fous 
divers  noms.  Elle  svoit  été  appelée  ^^jtZmb, 
ix  LcbjJk. 

ArcHj£OPOi:is,  yîUe  deb  Colchide,  &  métro-  - 
pôle  de  la  Lazique.  Procope ,  dans  fon  biAoire 
mêlée,  dit  qu'elle  étoit  fituée  fur  imç  colline  inculte, 
&  arrofte  par  un  fleuve  quide&endd'ttnenuHitagno 
voifine. 

ARCHAMA ,  ville  de  k  Cappadoce,  dans  le 
département  de  la  CUide,  fdon  Ptelemée. 

ARCHANDROPOLIS ,  nom  d'une  ville  d'E- 
eypte  ,  félon  Hérodote  âc  Etienne  le  Géographe. 
Mais  le  premier  de  ces  amenrs  dècompofe  ce  nom 

la  nomme  la  ville  Ailundrus ,  ([ul  étoit,  dit-il^ 
eendre  de  Daoaiis.  Ptolemée  o'ca  uit  pas  meatioa* 
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Ce^doBM  Ben  de  crrice  qvTalon  «Ile  iteàùt&i 
plus. 

ARCHÉLAIS,vUledclaCapadoce,ielonPlme, 

Cet  auteur  dit  que  c'otoit  une  colonie  romaine , 
établie  par  Qaudius  Cdâr ,  &  ^cUe  èiok  baignie 
par  le  neuve  Halys. 

ÀRC^tLAïs,  villp  ou  bourg  de  la  Paleftine, 
bâtie  par  Archélaïs  ,  fils  d'Hiiroae-lc-Grnnfi ,  avant 
ion  eiuL  Ptolemôe  tait  inendûa  de  cette  viik ,  iX 
b  nwt  à  l'occident  de  Jërico. 

1  es  tables  de  VcUàaffxh  placent  entie  Jènàto 
6».  i>cyibopolis. 

ARCHEMORUS ,  rivière  de  Grèce  dans  le 
Péloponèfe.  Elle  féparoit  les  territoires  de  Siçyone 
6c  de  Corinthe.  {OrtJitus.) 

Elle  eft  nommée  AVotl-'j  pnr  Strabon, 

ARCHEOPOUSt  nom  de  Tune  des  principales 
tilles  de  h  Coldttde,  dent  h  partie  de  ce  pays  qui 
ftoit  à  la  droite  du  Phafc ,  félon  Procope  ,  qui 
rapp«ne  que,  du  temps  de  Juâinicn,  cette  ville 
4toit  la  nètropolede  Laies»  lor^e  ces  peuples 
habitoiem  fort  avnnt  dans  h  CoKhide,  tcis  les 
^confins  de  Tlbérie. 

ARCHI,  viOedelaPakâine.daasladeni-triliu 
de  ManafTè  au-deli  du  Jouidsb,  ickm  le  livre  de 

Jofué  ,  ch.  i6  f  V.  3. 

ARCHICUS,  ou  Archicvm,  village  de  G«ke, 
dans  l'Attiquc.  Cétoit  la  patrie  de  Xcnophon. 
'     ARCHIDEMIA,  fontaine  de  la  Sicile,  dans  le 
territoire  de  Syracufe ,  félon  Pline. 
ARCHIDIUM  ,  ville  de  Tde  de  Oète,  lêlon 

Taufanias ,  in  ArcaJ. 

ARCHILE,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Penta- 

Î>ole.  Elle  étoit  fmiée  k  quelque  dïÂance  de  la  côte , 
elon  Ptolemée. 

ARCHINARA,  ville  de  rinde«  au-de&  du 
Gange,  fclon  Ptolemée. 

ARCHIPEL,  eftun  nom  moderne  que  I  on  ne 
■dace  qu'aôn  d'en  faire  l'obfcrvation. 

ARCWPHLEGETON.  (  lac)  (Fufaro).  Ce  hr , 
fitué  en  Italie,  n'éroit,  félon  Strabon  ,  qu  une 
eiitifion  de  mer,  c'cft-à-dirc,  qu'il  cil  fo  nu  à  par 
l'eau  de  la.mer  qui  s'avance  daa»  le»  terfes.  Oc'là 
s*eA  formi  fon  non  nodeinc 

II  réparait  b  ville  de  Misine,  de  cdie  de 
Cumes. 

ARCHIPPfi ,  ville  dltaBe  dbns  te  territoire  des 

Marfes.  Gellicn  ,  cité  par  Pline,  rapp<3nc  que  le 
lac  f  ucin  abtorba  Archippé ,  ville  des  Maries , 
U  îe  par  Marfyas,  rot  d«&  Lydiens. 

ARCHIS,  ville  de  TAfic,  dans  la  première  Ar- 
ménie. U  en  eli  fait  mention  dans  le  iixième  concile 
de  Conftantinople. 

Apchîs,  village  de  h  Ph  'nicie,  qoe  Ton  croit 
éii  e  r ancienne  AaCE  ou  Arc  A. 

ARCHOVS,  nom  d*nne  rivière  de  TAfie,  dans 
l'Aflyric. 

Plme  femble  dire  qu'elle  lervoit  de  bornes  à  l'Ar- 
Jrflilîde«  &  la  féparoit  de  la  Sitacènc. 
AaCKOvs ,  Iku  de  l'AAet  dan»  laMdbponnie, 
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à  Voccîdent  du  Tigre  &  près  du  mur  de  Sémlramit^ 
à-peu-près  par  les  33*  degrés  55  mmu.  de  itude. 

ARCIA',>ES,  fleuve  tl Italie,  dans  le  Brutium, 
aux  L  IS  ir  iiii  de  Rhegium. 

ARCI/E  ,  pe  'j  îv  inconnu,  dont  pnilc  Omoma- 
crtîes  à  l'occKiHjii  !,i  fii i.c  de  Jalon  après  la 
conquête  de  b  toiton  d'or. 

ARC.ILACHIT.T:.  L -s  Ar:}hrivh<s,  peuple  que 
Pline  indique  près  de  la  Qieiloueie  Taurique.  On 
lit  auilii  ylrcfvLiclutct. 

ARCILACIS,  viUe  de  l'Hifpatne  dans  h  Béti- 
quc,  febn  Ptolemée.  Elle  étoit ,  fclon  auteur, 
dans  le  territoire  des  Turdules. 

Arcilacis,  (^rcA//<i««)  Ttlle  de  l'Hifpanic  Tar- 
ragonnoife,  dans  le  territoire  du  Baftitains,  félon 
Ptolemée. 

ACIN  A  t  nom  d'une  ville*  que  Ptolemée  place 
dans  ta  Dade.  ' 

ARCIROESSA,  ville  c'c  l'Afie,  furie  Pont- 
Euxin.  Elle  étokthbiuaûre  d'HéracléCt  £elon  Etienne 
le  -Géoeraphe. 

ARCOKADARA,  norn  cfiine  ville  de  la  Dade; 
ièlon  quelques  exemplaires  de  Ptolemée. 

ARtOBRIGA,  vi&e  de  llfiipanie  ,  dans  le  pays 
des  Celribériens»  lUoo  Ptdeime»  entre  5«mnM 
&  milis, 

Akgomuca,  vSk  de  IWpaide  dans  In  Lnfi> 

tanie,  fclon  Ptolemée. 

ARCTANES ,  nation  d'Epire,  fclon  Etienne 
de  Bv Tance. 

ARCTONESUS,"*!*  Arcokssvs,  île  déferre, 
dans  la  mer  Egée ,  aâèa  près  de  1  ik  de  Samothrace , 
félon  Pline. 

Arctonesik  ,  <^u  ATtro?«F<iu«;,  ville  de  F Afic , 
près  d'Haiicamaiîe  ,  iclon  Strabon  &  Pline. 
dernier  y  met  la  ville  de  Céramée. 

A  RCTONNESUS,  félon  Etienne  de  Byfance ,  fa. 
vuie  de  Lyrique  avoit  ponc  ce  nom.  Cet  auteur 
promet  d'en  donner  la  raifon  à  l'article  de  Cy2X> 
Qt7£  :  mais  il  a  uunqué  à  cet  engagement  comme 
à  beaucoup  d'autres  de  ce  même  genre.  Ce  mot , 
fclon  fon  étymologie,  fignifie  l'iU  des  Ours, 

ARCUATUM  l.4riua^,  Ueu  de  l'Italie, dans 
la  Dgurie ,  fclon  Qnvier  ;  il  ne  devoit  pas  être  loin 
de  Dtrtorut. 

ARDABA,  Tillase  de  la  Myfie  Phrygienne. 
Cétott  Ui  patrie  de'Momanus  lUeréfiarque ,  félon 
Califle  &  Eusèbe. 

ARDABIGAME ,  contrée  de  l'Afie»  entre  TAf- 
fyrie &  b PterCirménie ,  fclon  Procope,  an  fécond 
livre  de  h  guerre  contre  les  Perfes. 

ARDALA,  ville  de  l'Arménie,  félon  Cédrcnc 
8c  Cttropabte,  cités  par  Onélius. 

ARDANAXF-S ,  c.v  Ardama  ,  fclcn  Strabort. 

ARDANb,  lilon  Ptolemée,  ville  de  l'Afrique; 
dans  la  Marmarique. 

ARDATH,  nom  d'une  campagne  dont  il  eftfalt 
mènnon  au  quatrième  livre  d'Éfdras. 
'  ARDAXANUS,  rivière  de  l'Illyrie,  mi  TOia* 
nage  de  la  ville  de  Liffiis ,  feUm  Polybe. 
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ARDEA,  viBe  de  la  Pcric  propre,  Càaa  Pto- 
kfflée  &  Amudea  MtivettiD. 

Ardea  ,  au  fiid-oueft  de  Lav'in'ium  ,  paffoit  pour 
Un  «deone:  k»  Grecs  en  attribuoient  la  fonda- 
Mfli  Duni;  d'autres,  &  un  fib  de  Gicé.  Stm 
nom  paroh  venir  d'un  mot ,  racine  d'arduus,  ef^jrp:^ 
&  lui  coaviendroit  bien  à  ce  titre  »  puilqu'il  ètoit 
ktwhamem.  LoRdel*airivèed*Enèe*«Oeétoic 
)i  capitjle  des  Rusu'.c; ,  c;ouvemés  par  Tiimiis.  Le 
kros  trojren  la  décruifu  après  la  déùtte  de  foo 
lidL  Noos  donoom  le  vèat  de  Virgile  pour  ce 
quUvaut;  car,  ou  cette  ville  fut  rebâtie,  ou,  ce 
fit  eû plus  probable,  die  ne  6it  jamais  détruite 
prEoee.  Au  temps  des  Romûns  die  fut  long- 
toDpshon  de  leur  puinance;  mah  dès  qu'une  fois 
âi  eurent  commencé  à  prendre  avantage  i'ur  clk,par 
■tmMawflt  iid^c,  ib  t'en  rend  i  ren  t  bientôt  les  mai- 
tr«s&y  ern  nvtrenrune  coloniefousle  confulatdc 
XL  Fabius  Vibulanus,  6c  de  PoiUiumius  Abutius 
Bia,  Fan  )  t  X.  Le  .territoire  à^AritA  étotc  maiéea» 
fWT  &  par  conftquent  mal  -  f^in. 

liy  avoit  un  temple  dèdjc  i.  Venus,  dans  le  voi- 
finp^Les  Lràtt  7  célèbraiott»  en  commun,  une 

ARDEATES ,  {Jts  Aritates  )  petit  peuple  du 
Latiaai,  ludMtans  aArdét,  Les  Romains  s'appro- 
phèrent  un  territoire  difputé  entre  eux  &  les  Ali- 
cienv  (  Voyt}^  Aroza  &  Aricia  ). 

ARDENNA,  nom  d'une  forêt  de  la  gaule  Aquî- 
Qnque.  Ole  àoic  aux  environ»  du  lieu  où  eft 
j^ounThiii  la  Rodidle. 

ARDERICCA,  village  de  l'Afie ,  dans  VhSfynb, 

fjr  le  bord  de  l'Euplirate,  félon  Hérodote. 
Ardericca  ,  bourgade  tk  la  Cime,  à  210  ibdcs 
Sui'e. 

ARDIA,  eu  Ardeia,  ville  de  llUyiic ,  ièlon 
Eiienne  de  Byfance  &.  Strabon. 

ARDLO,  IU4  jtriUns^  peuple  de  l'IUyrie, 
&  placé,  félon  btrabon ,  fur  les  bords  du  N^irtnta. 
Sniao  cet  auteur ,  ils  étoieot  prés  de  b  ville  de 
Tfam.  On  dit  qu'ils  avoient  été  nommés  aune- 
fàs  VarjUens.  On  rîit  que  les  Romains  Ici  cloignè- 
tm  de  la  côte  &  les  forcèrent  de  s'enfoncer  dans 
biten»,  oii  ils  >*4iccv|»érent  (Ta^riwuinm. 

ARDISTAMA,  vaiedftrAfie,  dm  hGdmie, 

iéU  Ptokmèe. 

ARDIUM  ,  nom  4W  nHMttagne  qui  tiflvei'ie 
hDalinatic,  félon  Straboii. 

ARDON  A  ,  ville  «k  i'kalie ,  dans  l' Apuiie.  U  en 
(ftfitt  neMion  te  k  livre  de*  «Met  de 
Tfoniin. 

ARDOnUM.  villede  l'Iilyrk,  quiétoit  iituée 
leiBde  la  mer,  dam  k  camim  dmLHiiiMMBS, 

fe^  Piolemée. 

ARDUBA ,  ville  de  la  Dalmatic.  Elle  fut  prife 
pv  Tibère,  félon  Dion. 

ARDUtN'NA  SYLVA  {Li  forft  Ardtrmts). 
Ccaom,  dostALde  Cpebdia a  <ionné  letymologu 
ktt  ioa  DMatt  é^fm,  ài  la  U^at  Uuine ,  fi^niâoit 
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en  Celte ,  par  le  mot  feul  d'ArJ  ou  de  H'^ArUt 
une  fork.  Les  Romrios;  qui  n'avotentpis  «  à  beatn 

coup  près,  le  ginic  des  étymologics  ,  en  firent  une 
épitiicte'l'èc  Ton  a  dit,  comme  on  le  (Ut  encore 
en  francifant  le  mot,  forêt  dt$  Ardâmes, 

Elle  cfl  en::»  c  fort  confidérable mais  elle  l'étoit 
bien  davantage  au  temps  de  Céfar.  Selon  cet' au- 
teur ,  elle  s'oendoit  dq>uis  les  terres  des  NervU 
&  des  Jiemif  au  travers  du  pays  des  Treven^  juf- 

aues  aux  bords  du  Rhin.  Le  texte  dit  qu'elle  avoit 
e  long  cinq  cens  mille  ;  M.  d'Anville  penfe  (ptït 
y  a  faute  de  copil\e  ;  &  d'après  l'ctenduc  que  nous 
connotflbns  à  Teipace  indiqué  par  Ccfar ,  il  compte 
160  milles.  La  partie  de  cette  torct  immenfe  qui  ell 
en-deçà  de  b  Mcii(l_'  3  été  diftingucc  par  le  nr m 
de  Ttoaaàst  d'^^  ^      tormé  le  nom  moUerne  de 

Gruter  fournit  pluCenrs  monumens  qui  pitntvent 
ue  cette  forêt  des  Ardâmes  a  été  érigée  en  divinité, 
ur  l'un  de  ces  marbres  elle  eft  repréfentée  en 
Diane ,  ayant  un  carquois  fur  l'épaule  droite ,  & 
tenant  un  arc  à  la  main  gauche ,  avec  cette  iidd 
cription  :  Arduirm.  Et  le  culte  de  cette  dicflès'cft  ' 
long-temps  conlervé  dbns  les  Gaules, 

ARDYiEl,  peuples  que  Polybe  place  dans  m- 
Iyrie.lWK*.L/j: 

ARDYES  ,  gaulois  qui  habîtoîent  le  long  de  la 
rive  gauche  du  Rhône ,  peu  après  la  naiâance  4^ 
ce  flente.  Polybe  en  parle»  t,  ///.  Dom  MatÙÊt 
les  a  mis  fur  fa  carte  de  (Snde^  AldrAnvile  n'eft 
bàx  pas  mention. 

ARDTNIUM,  viUe de  k  campagne  de Thtbes; 
fe!  in  Etienne  de  Byfancc. 

ARE ,  contrée  de  l'Arabie  heureufc  ,  félon 
Ftolemée. 

Are,  île  du  golfe  Arabique,  félon  Ptoleméc. 
AREBfiA,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  nibn 
de  Jiida,  fdon  k  livre  de  leifiiè,  du  i/,  v.  diow 

AREBRIGIUM,  bourg  de  la  gaule  Cis-Alpiae»' 
à  i'ouefl  é^AaeuJIa-Prmtorui ,  chez  les  SaloM, 
AREBRIGNUS  PAGUS,  canton  de  b  Gauk; 

au  pays  des  Eduens.  On  ne  le  connoît  que  par  un 
discours  du  Rhéteur  Euœène  au  grand  Conftantin.  U 
en  fiut  meadon  comme  appanenant  i  k  cité  des 

Eduens.  M.  d'Anville  le  place  au  nord-eft  d'A- 
ptfiodonum  s'étendant  de  l'oueft  à  l'ed.  Voici  com« 
ment  i  1  ^'exprime  4  oefu  jet  dans  fa  notice  de  kGauleu 

Cl  On  peut  déterminer  la  fituation  de  ce  camon-* 
»  fur  ce  qu'il  ell  dit  qu'il  s'étendoir  en  partie  jufqu'à* 
»  h  Saône,  étant*  d'un  autre  côté  couvert  de  r»* 
»  chers  &  de  bois ,  h  quoi  il  n'cft  pas  ihimle  d'ob- 
»  ferv  tr  que  fon  vignoble  étoit  en  réputation.  Or| 
M  quoique  l'ancien  territoire  des  Eduens  fût  trés- 
>)  ciendu  du  côté  de  la  Saône  ,  il  q(\  a\!é  de  f^i<>-.n- 
»  guer  le  Paeus  Areb/igniu  du  dilind  de  Ltiaioi  s  6c 
»  de  cefui  àe  Mâcon ,  parce  que  cès  villes ,  qn* 
w  font  anciennes  &  qui  ont  formé  des  diocèfes, 
»  ont  donné  leurs  noms  à  leur  diilrift.  Ainfi  YAn» 
9  trigatês  ne  fifunûtcoiififltr  que  dansks.envilwiA 
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»  de  Beaune  &  de  Nui ,  entre  les  lioiues  de  Cbâlons 
9  &  ceBes  des  Lingoncs,  s^itendbnt  mr  les  àer- 

rcs  où  b  tctTcin  eÂ  plti5  iniffl  SL  OMltlieux 

côté  tl"Arnay-lc-Diic  ».  ^ 

AROURIUM  ,  nom  d'un  village  de  la  Gaule 
Belgique ,  félon  ridnàraire  d'Antonin. 

•ARECA  ,  \\V.c  de  In  Syrie,  dans  la  Comag^-ne. 
Elle  n'ètoit  pas  éloignée  d' Anùoche ,  qui  éioit  au 
pieâ  du  mont  Taurus,  {don  Ptoleniêe. 

ARECOMICI.  royeiYoïCJE. 

Arecomici.  (  Us  j4recomîques  )  11  femble  que 
les  anciens  en  joignant  ce  nom  à  celui  de  P'olca  , 
vouloicnt  l'oppolcr ,  pour  les  diAiiij;iicr ,  à  celui 
de  Tc&oft?;es.  (f'ayfç  VOLC^  Arecomici). 

ARl.CON,  ville  de  la  Paleflinc,  qui  fut  com- 
me d  uis  le  panage  de  U  tribu  de  Dan,  iSdion  le 

ivic  de  Jofué,  ch.  ip, 

AR££SA,  {lac  de  Fan  \  marais  ou  lac  de  U 
grande  Arménie,  lelon  PnucDiée. 

AREFA ,  TîUe  de  la  Phénide,  fd<»  les  iiodc«s. 

(  Orùl'tus.  ) 

AREGIA.  IUdore  place  une  ville  de  ce  nom  en 
Efpagne^ 

ARO ,  peuple  im  1* A6i^ ,  CdiOB  TiieXhre^ 

ARELATE,  ( /fr/cx)  (on  trouve  auffi  Aurdaj:, 
jSrcljte ,  AnUton ,  AuLis  ,  6t  poi^crieureinent 
*Àrd*uu\y  ville  de  la  Gaule,  a  la  kauche  du  Rho- 
danus ,  cncz  les  Salyes.  Elk  ctoit  (iruée  à  l'endroit 
ou  k  Rhône  forme  trois  bras  pour  aller  fe  jctter  à 
la  mer.  On  ne  connoît  pas  Tétai  de  cette  ville  avant 
l'arrivée  de  Céfar  dans  les  Gaules  ;  encore  n'en 
iâit-on,  à  cette  époque,  que  peu  de  chofe.  Célar, 
rtfolu  d  airicgcr  MarfeiUe  ,  fit  conftruire  à  Artlatt 
line  cfcudrc  de  douze  vaiircaux  longs.  Ces  petits 
vaiifcaux  fans  doute  dévoient  descendre  à  la  mer 
par  le  bras  dcoit  du  Rhône ,  &  eu  fortir  par  l'em- 
OQuebure  appelée  Ofiium  majjilitnfc.  Strabon  p!irle 
^ArtLne  comme  d'un  cmporïum ,  ou  entrepôt  pour 
Je  commerce ,  mais  qiù  n'ètoit  pas  confidérable. 

CcjK-ndant  la  ixifiilon  avantageufc  de  ce  lieu  , 
l^a^iyité  de  loa  commerce  augmentoient  de  jour 
en' jour  fa  puifTance.  Pomponius  Mêla  en  parle 
comme  d'une  d^»  plus  riches  villes  de  la  Gaule  Nnr- 
bonnoife  ;  &  Piine,  Suétone  &  Strabon  en  parlent 
comme  d'une  colonie.  Elle  étoit  déjà  ancienne  au 
lemps  doPtolemèe,  puifquo  te  !ut  le  père  de  Tibère 
«ui  »ui  chargé  d'v  conduire  Ici  nouveaux  colons. 
Ils  fttfoht  ùrc^de  la  fixième  légion fcc  qui  fit  donner 
i  leur  MMveUe  h^dmanon  ie  nom  de  CoioaU  Sexio- 

<^and  la  province  n>maine  fut  panagée  en  nar» 

bonnoife  &  en  viennoife,  Arles  fut  fouiuife  à  !a  mé- 
ttopo\c  do  Vituine.  Artuu  n'avoit  occuj^é  qu'un 
des  cftiès  du  Rhdne  fuiqu'^u  t«mps  de  Cdnftindn  ; 
,  a«9Î>  ce  prince,  otii  y  avo;t  f;nt  «quelque  fi'joLr,  & 

Sarctf  que  i'imu^ra  ncc  Fairila  y  éwlt  accouchée 
'Nd  praiet  (  Cbn^^uMîn  1»-  jeune)»  -^culuc  lui 


ARE 

donner  une  preuve  d'aitacbement ,  &  en  joienitipu; 
un  pont,  le  c6tè  finiche  du  Rhdne,  «u  dnât: 

la  \  illc  s'êtcndir  Tîientfit  de  chaque  côté.  Orf  voit 
que  quelque  temps  après  l'Empereur  Conûamin  y 
m  célébrer  avec  ma|nificence  les  feux  du  cirque 
&  des  pièce;  de  théâtre.  Les  empereurs  Valcml- 
nicu  6l  Hotiorius  décorèrent  Arles  de  grande  pri- 
vilèges ;  auiu  le  Poète  Aufonne  rappellc-t-il  la  Romt 
des  Gaules.  E'.le  devint  alors  le  fiège  d'un  Prifc-t  du 
Prétoire ,  &  les  Confuls  qui  entroient  en  charge 
chaque  année  à  Rome,  s'y  rendoient  pour  y  pienwe 
les  marques  de  leurs  dignités. 

Selon  la  notice  de  l'Empire,  c'ètolt  dans  cette 
ville  que  fe  tennlent  leDireâenrdes  finances  de  b 

pro\  incc ,  le  Dircfleiir  des  moTinoics  ,  le  Direc- 
teur de  la  fabrique  oii  les  (emmcs  travailloient ,  le 
Dîreâeur  des  manufactures  des  ctotTes  d'or  &  d'ar- 
gent ,  Se  l'Intendant  des  di£u  fur  les  deux  rives 
du  Rhône*  .  ^ 

Arles  étoit  donc  en  dÊet  h  première  -ville  des 

Gaules  ;  car  l'empereur  Honorius ,  en  rcncuvc-  * 
lant  un  ftatut  du  Préfet  du  Prétoire  ,  ordonne  que 
fept  provinces;  favoir,  les  Alpes  maritimes,  la 
N'iennoile  ,'1es  deux  Narbonnoilcs ,  les  deux  Aqui- 
taines,&  Ics  Novem-popidanies,  salTeinblcroni  pai 
députés  k  Arles,  pour  y  difcuter  6c  y  dérerniiner 
.1  l  amiablc  toutes  les  affaires  des  villes  de  ces 
mêmes  provinces.  Pour  juftifier  ce  choix,  il  dit  que 
c'efl  pour  faire  honneur  à  fon  heureufe  fituation , 
à  l'abond-irtce  qui  y  rcenc ,  &  à  rafflucncc  des 
étrangers  qui,  s'y  rendant  de  tous  côtés,  y  ap- 
portent le  ttibut  des  licheffes  des  trois  psoties  da 

monde. 

Mais  pendant  que  l'état  civil  d'Arles  s'augmen- 
toit  par  la  population ,  Ion  commerce  6c  la  &veur 

des  empereurs,  fa  puifT.ince  ecclèfiartique  croin'oit 
aulfi  par  l'aâivité  de  fes  èvèques.  Le  concile  de 
Turin, en397,avoitrendû un  jugement  provifionnel 

Ïiii  l'crigcoit  en  métropole.  Patrocles,  nrclicvêquc 
'Arles ,  6c  foutenu  par  le  Patrice  ConAance ,  fit 
un  voyage  à  Rome  vers  Tan  417,  &  obtint  que 
toutes  leséglifes  de  la  Viennoife  &  des  deux  Nar- 
bonnoifes  lui  feroient  fouirifes.  On  lui  reproche, 
il  eft  vnd,  un  expofé  faux  dans  les  moyens  qu'il 
employa  potir  follicitcr.  Ainfi  nous  trnircrons  d'am- 
bition condamnable  ce  que  ce  prciat  vouloit  faire 
paffer  pour  du  lèle.  On  revint  même  fur  ce  pre- 
mier arrangement,  &les  papc^  rétablirent  les  airtre-^ 
métropolitains  dans  leurs  preiuicr<>  droite  :fculcnicnt 
on  partagea  la  Yienupiie  en  deux ,  6c  AÀet  lut 
mife  à  la  tèic  de  la  féconde  moitié. 

Entre  autres  grands  perfoimages  nés  à  Arles  ^ 
U  finit  diflineuer  fur-^tout,  comme  appartenant  à 

l'antiquité  ,  Favorin  ,  philofophe  célèbre  ,   qui  , 

Suoique  gaulois,  écrivoit  en  grec  II  eft  vrai  aue 
e  tout  temps  la  moitié  de  b  ville  arvoit  été  na-> 
biiée  par  des  Grecs;  &  probahlemcnt  c'ctnÎT  à  de% 
Grecs  de  Mtffeiile  «{qu'elle  devoit  ia  prcmi^^re  ton- 
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Qi;oiqi:c  Ptolcmce  la  place  cliez  les  Salyes,  le 
f.hj^a  penfe  qu'elle  étolt  chez  le$  Anaûliii  U 
ifsat  ce  qui  fuit. 

Cëiâr  crt  raiiteurlc  plus  ancien  qui  parle  S Arc- 
ktf  l'an  70{  de  Rome.  Deux  ans  après  »  étant 
nfat  de  rempire ,  il  y  envoya  fonoer  une  co- 
lonie par  Claude  Tibàre  Niroo,  pére  de  Fempe- 
Kur  Tibère. 

Lef  beattMTtt  flearidisieftr  dans  k  ville  ^AreJate^ 

\ii  femmes  mtïmc  les  cultivoicnt.  La  fertilité  de 
ion  tcrruir  lui  tit  donner  le  furnom  de  ThcUnt , 
(TuR  mot  grec  qiii  figniiîe  mamlU. 

Une  intcription  apprcru!  que  le  Préfet  du  pré-* 
tskt  tranfporta  fon  Ikge  dans  cette  ville ,  quand 
ItfBadnres  iê  fiuent  emparés  de  Trèvci.  Un  y 
tcnoit  tous  les  nns  raiTetnblée  générale  des  fept 
provinces  qui  «.tt^nt  encore  fous  b  domination 
romaine.  Ces  prérogatives  lui  méritèrent  le  titre 
it  métropole  ces  Gaules ,  que  lui  donnèrent  les 
enpcreurs  Honorius  &  Vaîentinien.  Conftantin 
fifeâionnoit  ;  il  y  fit  des  embeiliffemens  confide- 
nblo,& voulut  même  qu'elle  poftàt  Ibn  nom.  Ce 
mène  Savant  dit  mi*on  doit  lui  anHlmer  b  plupart 
("es  ouvrages  publics  qui  la  décoroient ,  &  peui- 
ctre  aufli  robéUfquÇi  quoique  d'autres  l'attribuent 
\  rcmpereur  ConibiKe  ,  qui  y  fit  cèlibrer'  les 
jeui  circcnfes  Z:.  les  jeux  fci-niques  en  3<>4. 

L'amphithéâtre  de  cette  ville  ,  qui  eû  encore  un 
des  beaux  immimiens  de»  Gaules,  ii*a  famais  été 
achevé.  Ccpcncant,  tine  infcription  prouve  qu'on 
y  donnoit  au  peuple  le  i'pcdtacle  des  Gladiateurs. 

AREMBUS ,  ville,de  Tlnde,  en-de^  dn  Gange , 

fclon  Ptolemce. 

ARENACUM  ,  appelé  aufTi  Ârinji'um,  Ilure- 
ajiuR,  (^Airi  ou  Aaih)  cioit  un  l  ort  des  H^iavcS  , 
«OuAniii  fur  le  Rhin,  peu  éloigné,  en  fuivant  ce 
6cin*c,  de  l'cndrciT  oii  il  s'ctolt  fcparé  pour  fomier 
ic  Vaiul.  Tacite  du  qu'Aquileius  y  rallcnibia  ùm 
anéepour  attaquer  les  Bataves.  Quelques  auteurs 
avoient  cru  pouvoir  retrouver  dans  U  pofition  de 
cet  ancien  lieu  celle  A'Amhàm  ;  mats  cette  ville 
■odeme  eil  plus  au  nord  :  elle  eft  plus  moderne , 
&  a  pris  fon  nom  A'Arnoldis  villa.  Ce  lieu  ert 
lionutié  Arenaùum  (iir  la  table  de  Peutinger. 

AJlENilt«  (les  Arinéens)  peuple  de  l'Afic- 
m'ineure,  dan*,  la  Lydie,  aux  environs  dcTIiyatirc. 
lien  eft  fait  mention  datu  une  iiifcnption  rapportée 
Mr  M.  de  Peyfiônnelf  qui  pcnfc  que  c*Âoit  les 
nîkitans  d'un  village  aux  cnvlrcp.s  de  cette  ville. 

lielldit  dans  l  uifcription  ,  que  ce  peuple  les 
K^démèens  dé«Bèreot  une  flatue  à  Phimacus  Ste- 
pbnopbore ,  pr^ur  les  avoir  vengés,  &avoir  miscn 
rcg)e  ks  aâfaires  de  leurs  villages. 

AxiN JE ,  lîett  de  lUifpanie  dans  h  Bétique./}e 

tan\  étoit  donné  à  la  cûtc  des  Turdctajis  ,  qui 
l'cteudoit  depuii»  i'emboucliure  du  petit  fleuve  fur 
lequel  étoir  Onuba ,  jufqu'à  la  plus  orientale  de 

ARtWATlUM.  t^<«  )  Tacite  écrit  ^nnacum  , 
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8c  dans  ntincralre,  //jrf/ur'i/m.Dom  Martin  prétend 
au'on  ne  retrouve  plus  ce  Ueu  j  mais  M.  d'Ânviik 
«montre,  d'après  les  Itinéraires,  tfï^Antuàam  doit 
avoir  été  fur  !c  bras  droh  du  Kliin,  à  peu  de 
diilance  de  fa  féparation  à  Burpnaûutn  ^  au  nord- 
oueft  de  Trajtoë^  &  au  nor^eft  de  Nowa- 

nugtss. 

ARENDiE,  nom  d'une  ville  de  la  Lycie, 
félon  Ptolemée. 

ARENK.  Paufanias  {Mcjf.n.  ch.  1.)  pnrb  de 
la  ville  d'Arinc  ou  d'Acmé,  6i  dit  qu'elle  fut  fondée 

far  Arpharéus ,  fils  de  Perières  &  petit  -  fils  de 
'erlee  ,  par  Gnri:^ophone  fa  fille  ;  niais  il  ne 
donne  pas  la  poutioti  de  cette  viile.  Etienne  de 
Byfance  écrit  ce  nom  au  pluriel  Aniut^  &  <fit 
qu'il  y  avoit  deux  ^nlles  de  ce  nom  ;  l'une  en 
MeHenie  ,  &  l'autre  dans  la  Triphylic.  Selon 
Strabon ,  celle  dont  parle  H<Hnère  étoit  près  du 
fleuve  Myn'uus;  mais  comme  ce  fleuve  eft  le  même 
que  VAntgrusy  il  s*enfuîvroit  que  V Arène  d'Ho- 
mère étoit  dans  la  Triphylie.  Cafaubon,  adoptant 
les  deux  Arines  indiquées  par  Etienne  de  Byfance,  ' 
penfe  qii'Homère  parie  m  celle  qui  étoit  dans  la 
Alclîénie.  Je  ne  décidciai  pr.s  ici  la  queftion  :  je 
dirai  feulement  qu'à-peu-près  aux  deux  endroits  uù 
l'on  imUquoit  des  villei  du  nom  étArènt ,  il  y  enr 
avoit  auflî  du  nom  de  Pylos.  M.  d'Anville,  en 
nommant  Pylus ,  en  face  de  i'ile  Sphaâerie ,  aioute 
vel  Era^  Tmt  des  noms  par  Icfquâs  on  a  anin  dé- 
fier, j  .-frine. 

ARENENSIS  PLEBS,  fiège^piâEopald'A^qne, 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

ARENIUM,  lieu  de  ritalic ,  fur  la  voie  F1ami>  . 
nienne  ,  en  côtoyant  le  golfe  Adrianque»  fe]oQ« 

l'itinéraire  d'Antonitu 

ARENOSUM  LITTUS,  nom'd*un  lieu  de  la 

côte  occideiîtale  de  l'ile  de  Corfe,  félon  Ptolemée* 
ARENSIS  ,  f!t"'?^e  épifcoprl  d'Afrique,  dans  la 
province  proconiuiairu ,  icion  la  contérence  de 
Cannée» 

ARFNTIA  ,  fleuve  de  l'Ttnlie ,  près  des  fron- 
tières de  l'Etruhe  Ôc  de  la  Lygurie.  Il  prenoit  fa 
fouice  au  nord-eft  de  lutna,  snrofiiitCanini,  &  le 
jectoit  dans  la  mer  peu  au-delà. 

AREON,  torrent  de  la  Perfide,  qui  fc  jctoît 
dans  le  golfe  Perfique,  fous  le  lieu  nommé  Gogana. 
Nêarque  mouilla  à  l'entrée  de  ce  torrent. 

ARFOKESUS,  ik-  du  Punt-Euxin,  r,i:,.:;dai 
Colclu-  .,  l'elot'.  Scymnus,  cité  par  Etienne  ie  Oéo- 
Çra;jîie.  Poniponius  MéUIa nomme  Ar'u.Son  nom, 
lelon  rétvtiK.lf.^ie  p-cqîîc  ,  fignifie  l'ilc  de  Man. 
Les  liabkaiis  de  cette  ile  pailuient  pour  être  exccl- 
lens  archers.  Diodore  de  Sicile  dit  que  Jafon  ren« 
cf^nrrn  les  'jn-rrc  cnfans  de  Phrixu»  dans  cette  Hé  y 
ce  qu  il  ic^>  ramena  à  Colcltos. 

IAREOS  PAGOS,  ou  Artopagus^  campagne 
couverte  de  bois,  dans  la  Tkrace,  fcUm Etienne 
^  le  Géographe* 
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ARibs  PaCOS.  Ou  lii  .^i  fû  dans  Etienne  de 
Byfance  que  c'6tyit  un  ptomontoirc  d'Athènes  où 
Toil  purgeoit  des  cicurnes;  mais  c'cfl  une  grande 
erreur.  Je  renvoie  aux  DiiTiionnaires  des  antiquités, 
pour  ce  qui  concerne  ce  uthunâl  :  du  moins  il  me 
fianUe  q>ic  cel|  doit  s'y  trouver.  Je  dirai  feulement 
ici  que  Y  Aréopage  étok  tui  des  dnq  quardos  de  k 
vUle  U'Athènes, 

ARETALESIORUM  URBS.  Eusèbe  noome 
«nfi  une  ville  dans  fon  hîAoire  eccléfiaAique. 

ARETHLREA.  Homère,  dans  l'énumération 
«les  vai^eaux  emploie  ce  nom  ;  c'étoit  un  de 
ceux  qui  avoîent  porté  Phlius:  c'étoit  encore  le  nom 
d'une  ville  alTcz  confidérable  ,  qui  fot  comnrife 
dans  la  Sicyonie ,  mais  qui  avoii  appartenu  à  l'Ar- 
golide  :  Paufanias  fait  obferver  que  Tes  labmn» 
n'ttoient  pas  Arcadicns  ;  qu'ils  étoienc  d*al)0«d 
Âl^KOS ,  OL  qu'ils  ne  devinrent  Doricns  que  depuis 
le  retour  des  Hcradiftes.  Cette  ville  avoit  été  bâtie, 
félon  cet  autein  ,  pi:  un  ceitam  jiraj^  originaire 
du  pays  :  il  eut  pour  fils  Aoris ,  &  |)Our  fille  Arè- 
thyréc  :  après  la  mort  de  la  fonir ,  ajoute  Pau- 
fanias ,  Aôpif  «V  fcfflfurr  nf  d^Mhnfiv  fttrmnfutnf 
Afctiivpatiiti'  Tfiy  y/'i^'*-^-  ,  c'cft-  à  -  dire  ,  Aoris, 
en  mémoire  de  (a  foeur ,  changea  le  nom  (  qui 
-  probiMenieiit  itoit  jtrjs  ) ,  &  nomma  h  con- 
trée Aréthyrie.  Dans  l'acception  du  mot  X*"/*  »l 
j^ut  bien  aui&  comprendre  la  ville.  Le  troiitème 
mi  fit  changer  de  nom  à  cette  ville  fut  Phlias ,  que 
F  . Li as  croit  avoir  it:  fils  d'Arcthyrce  ,  quoique 
quelques  auteurs  aient  été  d'un  autre  fentimeut. 
Diaprés  cet  expofé ,  on  voit  que  c'cft  la  ville  de 
Phhus  qu'il  faut  chercher  fur  la  carte,  &:  à  laquelle 
'  ilfaut  appliquci  répithètedetrés-agréable,  que  lui 
Â»Dne  Homère.  Cette^riHe  eft  à  prélott  nommée 

Staph'iUca. 

ARETHUSA ,  lac  de  l'Afie,  près  de  la  fource  du 
Tigre ,  &  que  ce  fleuye  tnnrerfe ,  félon  Pline.  Il 
ttioute  qu'il  s'exhale  des  vapcttrsnitreufes  de  ce  lac. 
Ce  lac  ctoit  au  fud  des  monts  Niphates ,  vers  le  3?* 
degré     flriki.  de  latit. 

ARrr>H":A  ,  ville  de  rA(Iè,dans  la  Syrie.  Elle 
*)fetoitfituce  liir  le  fleuve  Orontes,au  fud-cft  d'Epi- 
phania,  vers  le  34'  degré  30  minutes  de  latitude. 

A^fTHusA ,  ville  de  la Macédoioer dans  l'Am- 
phaxuiiic,  félon  Piolemée. 

Aréthusa  ,  ville  de  la  Syrie  ,  dans  la  OflTiotide, 
près  de  la  ville  d'Apamée,  (elon  Pline  &  Plutarque. 
Antonin  (Itinéraire)  la  place  entre  Emèfe  &  An- 
rioche. 

Strabon  dit  (|ue  de  fon  temps  die  étoit  pof£&dée 
par  un  petit  rot  Anibe. 

ARtTHVSA,  ville  de  l'Arabie  hcurcufc,  qui  étoit 
de  fondation  g^que»  félon  PUnc>  mais  détruite 
de  fon  temps. 

ArÉTHVsa  ,  ville  de  la  Judic.  Pompée  la  rendit 
è  ftô  habltans.  Joléph ,  Anù^,  &  it  btU. 

AninnjSA ,  lac  de  la  graïue  Améoie.  Pline  dit 
que  ce  ke  «nvnt  dci  poiibas»  ^uoi^li  ùÂt  iit> 
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Art'twi'ça  ,  fource  d'eatt  douce,  dans  l'ile  de 
Sicile ,  auprès  de  Syracui'e.  Il  en  eA  £iit  mention 
par  Pline ,  Cicéron  ,  Virgile ,  La  FaUe  tap« 
porr<?  ffue  le  fleuve  Alphé  ,  amoureux  de  la  Ny m« 
piie  Aréthufe ,  la  poiiifuivoit  avec  aidcur  lorlque 
cette  Nympbe  fut  changée  en  fontaine.  Mais  c  eft 
en  vain  que  pour  échapper  i  fcs  pourfuites  elle  s'ea- 
fiiit  en  Sicile,  il  fe précipita  dans  la  mcr;&,  paiïant 
fous  terre,  il  alla  joindre  fes  eaux  à  celles  de  fon 
amante.  M.  le  C  de  B.  a  fait  de  c  1  tjcr  une  épi- 
fodc  charmante  du  chant  du  Midi  y  dans  iunpoëme 
des  quatre  parties  du  jour. 

ArIthusa  ,  fontaine  de  l'île  d'Iduquc ,  qui  a 
été  aulli  appelée  Cypara^  félon  Etienne  le  Géographe. 

AiuTH  us  A,  fontaine  de  Grèce,  dans  la  Ëéolief 
félon  Pline.  Soiin  met  une  fontaine  de  ce  nom 
près  de  h  TÎIle  de  Iti^.  C^oit  être  la  même 
que  celle  de  Pline. 

Arétuusa  ,  nom  d'une  fontaine  de  l'ite  d'Enbée^ 
félon  Pline. 

Arlthusa  ,  fontaine  de  la  grande  Grèce,  dans 
le  Bruriam,  aux  environs  du  ^olfe  de  Sqadaâ^ 
félon  CaiHodom. 

ARÉTHYREA ,  ou  Aratryrea  ,  roni  qu'Ho- 
mère donne  à  une  petite  contrée  du  Péioponèfe» 
vers  l'Achaïe.  Voyti  Arethurea. 

ARETINI,  les  Arêtins  ,  peuple  d*Ttaljc ,  dans 
l'Etrurie.  Pline  les  diAingue  en  trois  clailes  ,  Arcûni 
Feterej  ^  les  anciens  Aretins  ;  Anùm  Fidemesl  & 
Artàrù  Julitnfes  ;  ils  habitoicnr  trois  villes  diffè* 
rentes ,  ou  du  moins ,  comme  le  préfume  Quvier  « 
cette  diAinfiion  étoit  feulement  une  divifion  du 
territoire. 

ARETIUM.  Voyc^  ARRtTIUM» 

ARE  VA ,  (  VAdaja  )  neuve  de  lHiipanie,  dan* 

le  pays  du  peuple  Arevjà. 

Il  commençoit  dans  les  montagnes  qui  font  au 
fud-eA  de  SalanunàcSt  femonioit  au  nord  ,  &  fe 
jettoit  dans  le  DmtUf  un  peu  au-deffi»»  de  ^«pci- 

manca, 

AREVAC^  &  Artvaà,  les  Arevaques,  peu- 
ple de  l'Hifpanie.  Ils  étoient  placés  dans  l'intérieur 
des  terres  au  fud-eA  des  Vacciens^  depuis  la  fource 
de  Ndrcva  jnfques  vers  les  montagnes  qui  con- 
tiennent la  fource  du  DêvUu,  Cétoit  d'après  le 
nom  de  h  preinière  de  ces  rivières  qii^ls  avoienc 
pris  leur  nom.  Le  P.  Briet,  d'après  les  auteurs 
anciens,  leur  attribue  pour  villes  CluaLt,  Cohnia^ 
Sulpitia ,  Luùd  ,  Thermes ,  appelée  Suffi  Ttrmifum  , 
Uxam.i ,  Scgobia  Rauda ,  CottOtU ,  Littahimm  OO 
Sr'uabhtmf  Sc^orùa  LaSta, 

Il  auroit  du  y  ajouter  les  -villes  ftdrantes  mii  (é 
trom  ent  dans  Ptolemée  :  ConHucnta  ,  Vcluc.% , 
Tucrïi ,  Nununiui ,  Nudauguflj.  (  Voyez  cts  noms,  \ 

^REUS ,  petite  rivière  fur  la  céte  de  l*Alie , 
dan.  In  Bithynic ,  félon  Pline. 

ARETIAuE.  Cette  ile ,  aue  les  Argottautes  rcn* 
contvèradt  fiir  lenr  nwEe  »  6c  dam  laquelle  ils  rê- 
montèrent  les  enfin»  de  Pltryxii*,  dft  In  mêDBtt 
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AKFA? ,  v:V.c  ('c  11  Judée  ,  clans  la  deinl-«nb« 
it  .Sbiiaiic  ,  au-dcU  ùu  Jourdain. 

Selon  Joreph,  elle  bomoit  la  Trachonite  à  l'orienc 

ARGA ,  nom  d'une  Tille  de  rAnbie  beureufe , 
kJoxi  Ptolemcc, 

ARCADES,  rivière  de  TAfie,  dans  laSitacène, 
iàaa  Eikn ,  dans  Ton  hiftoire  des  animaux  yL  i6. 

AxCADts,  ville  tribuuire  de  l'Attique,  félon 
HéfoJote.  Elle  ci\  nommée  E/foiti  par  Plutarqiie. 

ARG ADIN A, peùte  ville  de  l'Aiie,  dans  la  Ak- 
pue,  félon  Ptotemèe. 

.^G£US,  montagne  de  l'Afic ,  h  plus  haute 
de  la  Caopadocc ,  &  dont  le  fommet  eA  toujours 
couTCfi  de  neice  •  félon  Serafaoïi.  Elle  eft  nonmée 
A'Ç-i'S  par  Prolemée. 

AxcMvs ,  lieu  de  la  viUe  de  Rome ,  que  Ton 
leomoit  auparavnr  lâtyffiu,  OriéKus,  tktfaur. 

ARGAIS,  Ue  de  h  mer  Méditerranée,  firt- la 
côte  de  l'Afie  -  Mineure ,  dans  U  Lycie  ,  félon 
Etiemie  le  Géographe. 

ARGANTOMAGUS.  ( Argenton),  lien  de  la 
Gaule ,  entre  Fmu  &  Enodorum ,  félon  l'itinéraire 
(f  Anronin  ,  à  11  milles  de  la  preimêret  &  k  17  de 
L  fccondc. 

ARGANTHONÉ,  mont  de  MyAc ,  au  pied  du- 
^Bdcotilnit  une  fontaine,  félon  Properce,  /. /, 
lUt      Ceft  le  même  que  le  mont  Ar^jntonms. 

ÀKi,AiNTONlUS  MONS,  montagne  d'Afie, 
<ia<»  la  Myfic ,  au-^leffiis  de  h  viUe  de  mfir ,  fek» 

Sfribon. 

Oa  prétend  que  ce  Tut  en  cet  endroit  qu'Hybs , 
d'Hercule ,  tut  enlevé  par  des  Nymphes. 

Stnbon  dit  que  de  fon  temps ,  les  habitans  de 
Pmfe  avoient  une  fête ,  durant  laquelle  ils  cou- 
juicnt  (i;r  cette  montagne  &  appeloicnt  Hylas. 

ARGARAUDACA,  nom  d'une  TÏUe  deVAûe, 
duK  la  Médie ,  félon  Ptolemée. 

ARGARI ,  lieu  de  l'Inde,  dans  la  prefqu'ue  cn- 
de^  da  Gange,  félon  Piolemée.  Ce  lieu  donnoit 
«luêinblaMennent  fon  nom  au  golfe  Arganauy 

AKGAKICUS  SINUS,  golfe  dans  la  prefqu'îie 
deltnde,  ennle^  du  G^nge,  vis-àVis  nie deTa- 
probane ,  .&  entre  ks  pramoatoires  Cn/fit  6t  ùM- 
pam 

D  eft  fiât  mcndon  de  ce  golfe  par  Ptotemèe. 

ARGATH ,  ville  de  l'Arrriénie,  félon  Cédrène , 
cité  par  Ortélius.  Celui-ci  ajoute  que  Curopalate 
la  nomme  j4rs;jut. 

ARGEADÎE.  (  Uj  Jrg-^dts  )  On  n  en  ton  de 
r^der  les  ArgiâdeSf  fl'après  Appica  ,  comme 
Caraïaiit  une  des  nation»  coni|mfes  ions  le  nom  de 

On  a  nommé  A'^imts ,  quelques  rois  qui  régnè- 
KBI en  Macédoine ,  &  que  l'on  croyoit  orieinaireo 
tPArgos.  Cela  eft  exprimé  pofitivement  dans  des 
ver*  que  rappone  Paitfanias  ,  /.  /  //,  ch.  8.  en  par- 
bot  des  mdheurs  du  royaume  de  Macédoine  fous 
le  dernier  Philippe  >l  '  -^(îd»,rc  parle  dcces premiers 
tilacédonicns  veuu^  d  Argus. 


A  R  G  É  AT  H  E ,  village  du  Pélopooâfe ,  dan» 

l'Arcadie ,  félon  Paufanias. 

ARGEUA ,  nom  d'une       de  la  Gerannîet 

félon  Ptolemée. 

ARGENCHUM,  (ottt  de  la  caule  Aquitaniqne^ 
près  de  l'endroit  où  eft  fituée  la  RocheUe. 

ARGENNOS,  nom  de  Tune  des  trois  îles  qU4 
XoliwmatMTrâpIia,  Elle  ètok  dans  la  mer  d'Ionie* 
fttr  tes  cfttes  de  fAfie-Mînenre. 

ARGENNUM ,  promontoire  deA'Afie-Mincure , 
dans  rionie  •  auprès  de  l'ile  de  Uaiodèfe  »  iêlon 
Strabott  8t  Ptolemée.  Ce  pfomoottrire  eft  nommé 
par  Tliiicydide. 

A&GENNVM,  (C^o  S,  AltJ^)  nom  cTun pro« 
montoire  îîir  la  cdte  orientale  de  la  Skde,  lelon 
Ptolemée. 

A&CE.VNUM ,  promontoire  de  Tile  de  LesLos , 
fnr  ta  cftte  orientale,  vîs-jHris  de  la  Terre-ftrme  » 

félon  Ptolemée. 

ARGENOMESCUM ,  vUle  de  l'Efpagne  Tarra- 
gonnoife  ,  dans  le  territoire  des  Cantabres,  félon 
Ptolemée. 

ARGENTA ,  viUe  de  h  Thefl^  U  en  eft  &it 
mention  par  Tite-Iive. 

ARGENT ANUM ,  ville  de  l'Italie,  danak-ter- 

ritoirc  des  Bruriens,  félon  Tite-Livc. 

ARGENTARIA.  nom  d'une  vUle  de  la  Ger- 
manie ,  près  de  laqûdle  Temperenr  Gratîen  défit 

trente  mille  Allemands. 

Cette  viUe  cil  nommée  Argentuana  &  Argen»- 
varia  par  Ptolemée. 

Vers  le  cinquième  fiècle*  dleJiit  vcaîfemUa- 
Memcnt  ruinée  par  Attila. 

ARGENT ARIUS  MONS,  {^Montt  Argemaro) 
montagne  de  l'Etrurie  en  Italie ,  fomant  un  pro« 
montoire  près  de  la  ville  de  Lofa, 

ARGENTEA ,  (Askem)  nom  de  la  ville  capitale 

de  l'Ile  de  I.ibadii ,  félon  Ptolemée.  Ole étoit  utuèe 
à  la  pointe  fcptentrionale  de  l  ile. 

ARGENT EOLA,  ville  de  l'Efpagne ,  dans  l'an-  , 
cienne  Afturie,  félon  Ptolemée.  uanslltinènlrn 

tf  Antonin ,  elle  eft  nommée  Argcnùol'ufn. 

ARGENTEUS.  CïArgcnu  )  On  trouve  fur  la 
taUeThéodofïenne  le  nom  Aiitàt  entre 'J7m  Apol- 

L'nareSf  &  Forum  Voccmi.  M.  d'Anville  penfe  cure 
ce  mot  Antcis  eft  pour  Argcnu'uy  &  déûgnc  le 
fitayt  Argtnutti  ;  Dom  Martin  eft  de  même  avis 

dans  fa  notice  de  la  Gaule. 

Lépidus  nous  apprend ,  dans  une  letr-e  à  Cicéron , 
qu'ily  avoit  un  pont  fur  ce  fleuve.  Peut-é'.re  ctoit-il 
à  la  pofition  qu'încique  la  Tuble;  mais  il  faut  ob- 
fer\'erqiîc  les  nombres  qu'elle  inc'iquc  excèdent  la 
dirtance  c  jUc  q\ii  exifte  entr  '  (  Rts")  &  Forum 
Vo(onn  (  Ci<  r.faron)  ;  &  M.  ci' Aiiville  r^arde  CCttC 
correôion  comme  indifpenfable. 

On  pourri  it  croire,  par  un  mot  de  Pline,  qui 
ce  fleu\  c  Ai^enteui  pnÏÏ^iit  à  Fom  n  Jal:;  ;  mai» 
coiume  ['Argents  ce  palic  pas  précii'cmcnt  a  1-  réjus , 
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on  voit  qu'il  a  voulu  dire  qxi'il  arrofoit  fon  terri- 
toire Ptolemée,  dit  M.  d'Anvillc,  a  connu  l'cm- 
biÂchurede  \  Argents,  entre  Otbta%LForumJuH'u 

ARGENTEUS  MONS,  (  5/rrr.i  di  Alcirai) 
monugne  d«  l'Hirpaaie,  d'où  le  Ûeuve  Bct  it  pre- 
noîe  fil  fource,  raoa  Stnboo. 

Cette  montagne  eft  npinmie  J/gouams.,  par 
Feftus  Avienus. 

ARGENTIN!, peiipledel'Italie, Ans  lagnuide 
Grèce ,  fclon  Pline. 

ARGENTIOLUM ,  ville  de  l'Hiipanie ,  félon 
ritin^aire  d'Antonin.  CefthmêiBeqttieftnoaiiiiie 
yirgenltola  par  Ptoleniilc. 

ARGENTOMAGUS ,  om  Arcaktomagus, 
(  Argentan  ) ,  chez  1«  Shuriget ,  fur  la  route  qui 
cor.^'nl;"i'it  de  Mc.'ijîjnmr. ,  .1  Tcft,  à  Limonum ,  à 
l'oucft.  On  trouvoit  une  polition  de  Fines  inter- 
médiaire ;  elle  incCquoit  le»  limites  des  Biutrîgu  & 
des  Pidn  'i. 

ARGENTORATUM,  Jrgcntor^  Ar^cntorutuf 
{Strashottrgy,  ville  de  la  Gaule  cher  les  Trituct  ;  car 
c'eft  à  tort  que  PtoleiTioe  l'attribue  aux  Vangioncs. 
Cette  ville  étoit  devenue  un  lieu  de  paflage  tres- 
frémienté  pour  aller  de  Gaule  en  Germanie.  Ce  fut 
de  là  que  fc  forma,  avec  le  temps  1  le  aom  de 

Sln^Ue-hurpis,  puis  Strasbourg, 

La  notice  de  Tem pire  nous  apprend  qu'il  y  avoit 
ArgcnujrMum  une  fabrique  d  armes  offenlives  & 
défenfive?  de  toute  efpèce.  On  y  avoit  placé  un 
Comte  qui  commandoit  fur  le  territoire  appelé 
Trdfhs  Argcntoraunfis }  çe  comte  rclevoît  du  Duc 
établi  à  Mongotiaeum. 

Dans  le  4'  ilècle  Julien  gagna,  fous  les  murs 
de  cette  ville  ,  Ae  graade  vi^ire  fur  les  Allemands 
Se  leurroi  Cbnodomaire  qn*il  fit  pniibinaier.  Lorfaue 
Icchrinianîfmc  comiv.enca  h  s'étulir  dans  les  Gaules» 
elle  devint  ville  cnifcorv:-!-;. 

ARC F-INTU ARIA  ,  viilc  de  la  gaule  Belgique  , 
fclon  Ptoleraée. 

ARGENUS ,  nom  d'un  port  de  la  Carmanie  , 
fclon  Pline.  On  y  bâtit  une  ville  qui  fut  nommée 
jélexaudrie. 

Arglnus,  ville  ou  rivière  de  la  Gaule  Lyonnoife, 
iëlon  les  divers  exemplaires  de  Ptolemée, 

ARGENUUM  Promontorhm  (  cjpo  S,  AUjfto  )  , 
cap  de  la  côte  orlentJ.c  de  In  Sicile. 

ARGENUSSit  i  petites  ilcs  ficuées  près  des 
côtes  del'Ahe Mineure,  tout  près  &  aufud-ertde 
Tile  de  Lcsbos.  Strabon  écrit  Arf/umft  «  ainfi  que 
Qiodore  de  Siçile,  f^c. 

t  Ces  9es  font  cclèbrcs  par  la  bataille  de  leur 
nom ,  gagnée  par  les  Athéniens  fur  les  Laccdé- 
inonien:»  la  16'  année  de  la  guerre  du.Pcloponéfe , 
«vant  Tére  vul^re  406. 

ARGEONESUS,  petite  île  d'Egypte  auprèf-de 
Canobe,  félon  Etienne  de  Byfance.  Selon  cet  au- 
Wsr^  ^  droit  ibn  nom  A'Argeus,  rc^de  Macé- 
doine. Ce  prince  en  eft  le  cinquièn^e  roi ,  ^  coo}- 
^ço^a  à  ré^^  l'an  67S  avant  uone  àc, 


A  R  G 

ARGFT^ ,  peuple  de  l'AHc.  H  liabltoît  Jans  \z 
voiiinagc  ck  à  Voccident  du  Hcuve  Indus  »  fdoa 
Pline. 

ARGT^  INSULyE  .  île  de  l'Afie-Mineiire  fur 
la  coté  de  la  (^aric  ,  félon  Pline ,  qui  les  met  au 
nombre  de  vins^t. 

AR(.1DAVA,  nom  d'une  ville  «e  la  Dacic,' 
félon  Ptolcméc ,  la  même  aviAràdava  à  quelque 
diilancaau  nord  de  Vmmaciiat ,  &  au  nord-eft  de 

Singtdunum. 

ARGILA,  ville  de  l'Afie-Mineure ,  dans  la 
Carie,  feion  Etienne  de  Bjrûnce ,  qui  n'en  dit  rien 

davantage. 

ARGILETUM,  coteau  de  la  ville  de  Rome , 
entre  le  moot  Aventin  &  celui  <hi  Gq^ole» 

Cétoit  au  leas  de  ce  côreau  que  Numa  élevt 
le  temple  de  Janus ,  qui  étoit  ouvert  en  temps  de 
guerre ,  &  fermé  en  temps  de  paix  ,  félon  Livius  , 
2. 1  «  cA.  If.  Cétoit  aui&  u  qu'étoient  les  boudques 
des  Lîbmirw. 

ARGÎLI  A  ,  bourg  de  l'Attique  ;  mais  on  n'eft 
pas  d'accord  fur  la  tribu  à  laquelle  il  appartenotiw 
{Voyti  Spon.) 

ARGILIUM.  Quelques  éditions  de  Ptoicmée 
ponent  ce  hom.  Ceft  A^rilium  qu'il  iàut  lire.  ^<^«( 
ce  mot. 

.^RGILIUS,  montagne  cTEgypte  ,  prCs  du  Nil, 
félon  PUitarque  le  Géograplie.  C>et  auteur  dit  que 
ce  nom  lui  rat  donné ,  parce  que  Jupiter  y  mena 
la  nympîie  A's:ce ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Denys» 

ARGILUS,  ville  de  la  Thrace»  aux  environs 
d'Amphipolis  &  de  l'embouchure  du  fleuve  Suy- 
mon,ic\un  Hérodote,  Tluicydide,  fiv.  Thucydide 
(/./r,§.  10}).  dit  que  les  Ar^liens  étoient  une 
colonie  des  Andriens,  énUis  <bns  les  environs 
d*Aniplii  [jolis. 

ARGINA,  ou  ArGYNA,  nrîcienne  ville  de 
Grèce,  dans  le  pays  des  Locr'uns  O^oUsy  félon  PUne. 

ARGIN^A,  fie  de  la  mer  Méditerranée,  for 

1  i  côte  de  TAfie  Mineure  ,  dans  le  voifmage  d'E-» 
piièfe ,  félon  Pline.  Ce  doit  être  imc  des  Argumffcu 
Voyez  ÂRGlNUSSiC 

ARGIPEl ,  ou  Argipp.£i.  Les  Arpoiens.  Ce» 
peuples  faifoient  panie  de  la  natton  Scytbique.  Les 
hommes  &  les  femmes ,  félon  Hérodote ,  éttuent 
naturellement  chauves.  Leur  langage  étoit  diflférent 
de  celui  des  Scythes ,  d* atUeur»  ils  kur  reâcmbloiem 
par  le  vêtement.  M»s  ceux-ci  vîvoiem  de  chaile  t 
au  lieu  que  les  Argipéens  ne  %i voient  quo  des 
fruits  d'un  arbre  qu  ils  ^peioient  Ponùque,  Lorf- 
que  ce  fruit  étoit  mûr,  ils  en  failoienc  Ibnir  une 
liqueur  noire  &  épaiflc,  qu'ils  buvpienr  fciilc  ou 
qu'ils  mêloicnt  avec  le  lain  ils  faifoient  du  marc  de 
ce  fruit  une  efpèce  de  gâteau ,  &  s'en  tenoiem  k 
cette  nourriture.  C  ouchés  en  hiver  &  en  été  fotis 
des  arbrei,      y  liilpcndoicnt  une  couverture.  Att 
refte,  je  ne  garantis  pas  ces  faits,  non  phis  que  ce 
qu'ajiniic  TauTcur  Grec,  que  leurs  perfonnes  étoient 
xegaidecs  comme  ùçrges  j  ^  que  n  ayiuit  aucune 
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ifafci  craindre  ni  à  repouffer,  ils  n'avoîent  chez 

m  aucune  des  armes  dont  on  fc  fcrt  à  la  guerre. 
Leur  rèputaiion  de  lageHc  alloit  fi  loin ,  que  leurs 
roij'ins  les  prenoient  (ouvent  pour  arbitres  de  leurs 
éàiieaàs;  &  que,  quand  queit^u'un ,  pourfuivi 
liSflus,  le  retiroic  chez  eux ,  U  y  etoit  comme  dans 
a  jffle  iirv'iolable. 

;  AkGIRA,  petite  fontaine  de  l'y^chaye,  peu 
Alignée  (lu  Lhjrjdrus. 

•  ARGIRI ,  nom  d'une  ville  de  ilnde,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptoleniée.  Cette  ville  cft  nommée 
A'^iùyzr  Arrian. 

AKoISSE.  Peu  d'auteurs  ont  parlé  de  cette  ville 
k  U  ThclTrJic.  M.  d'Anville  l'a  placée  fur  b  gau- 
àt  du  Finie  ,  entre  Ltri(fj,  à  1  cA  ;  &  j4trjx ,  à 
ïwcil 

ARGITA  ,  nom  d'une  rivière  de  l'Hibcrnie , 
lincn  Pjc.lemce. 

ARGITHEA ,  ville  de  la  Grèce  ;  elle  ctoit  ca- 
ptait de  i'Athamanie ,  fclon  Tite-Live. 

ARGIVI.  Les  ^rgier.s,  peuple  grec,  habitant  la 

Eiedj  Péloponcfc  appelée  Argotide.  Les  premiers 
itans  du  pays  durent  avoir  même  origine  que 
le»  Arcadicns  ;  mais  dass  la  fuite  il  vint  fur  les 
c5ie$i'àablir  des  colonies, fuit  Phéniciennes,  foit 
£c'pticnnes.  La  nation  fe  trouva  donc  formée  d'un 
■âangc  de  grecs  6c  d'étrangers. 
Lcgouvemement  y  fut  d'abord  &  refla  long-temps 
nonarchique.  Mais  les  Ârglens ,  qui  éioicnt  fort  ja- 
Ic'uxdelcur  libcné,  parriurent  enhn  à  s  affrancliirde 
liutorité  royale,  &  fe  gouvernèrent  en  république. 
Inachus  /lit  le  premier  roi  d'Argos  :  le  commcncc- 
înentdc  fon  règne  eft  fixé  à  l'an  158a  avant  J.  C. 
li  «oit  le  chef  d'une  colonie  d'étrangers  qu'à  fon 
•om,  formé  aAnak^  on  peut  croire  Phéniciens. 
Comine  il  étoit  venu  par  mer ,  les  Poètes  ont 
îcint  qu'il  étoit  fils  de  l'Océan  &  de  Thétis. 

Après  la  mort  d'Acrifius ,  cinquième  roi ,  tué 
par  Pcrl'ée  fon  petit  -  fils ,  il  fe  forma  un  nouveau 
wjraumc,  qui ,  pendant  quelque  temps,  éclipfa  celui 
«fAreos  ;  ce  fy^  celui  de  Nlyccnes ,  fondé  en  1348. 
On  lait  que  fous  Agamemnon  c'étoit  le  plus  brillant 
(3«  Erars  de  la  Grèce  ;  mais  cet  éclat  fiit  d'nlTcz 
c*unc  durée.  Penthile  &  Comètes ,  pcti:-lîU  d'O- 
'cfle,  régnolent  à  .Mycèncs  Se  à  Argos  lorfquc  les 
ddccndans  (î'Hercule  rentrèrent,  à  main  armée, 
tas  le  Péloponiièfc.  Ils  commardoient  une  armée 
W)  Te  prétendoiont  dcfccndans  du  légitime 

yy^.i.-i!  ucjjouillé  par  t'uryflhcc.  Ils  s'emparèrent 
c  •^rgos  en  1 1 3.0  ;  mais  ce;  jmnccs  régnèrent  peu  de 
t-^npsà  Argos  &  à  Myconc».  Les  Argiens  détrui- 
emicrcment  la  monarchie  :  Meltas  fut  leur 
^BMer  roi. 

L'Argolide  fût  dans  la  fuhe  divifte  en  autant  de 
fiMtes  fouvcraineiés  qu'il  y  avoir  de  villes.  Celle 
d" Argos  joua  toujours  le  premier  rôle. 

1  h  royauté  fuceéda,  chez  les  Argiens,  la  dé- 
■wctaiie.  On  ignore  ce  qui  fc  pairaclic^  eux  pcn- 
ànr  aâSa  lonç-tcrrns.  On  voit  qiie  dans  la  qua- 
BC  année  de  la  guerre  du  Pdlopoimcfc,  ils 
Giographî*  Mc'utmtt 
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changèrent  leur  démocratie  en  ariftocratîc.  Les  au- 
teurs de  l'Hirtoire  Univerlelle  publiée  en  Anglc- 
terte ,  difent  que  ce  fijt  pour  aonncr  une  preuve 
d'attachement  aux  Lacédemoniens  ;  mais  on  voit 
clairement,  par  Thucydide ,  que  ce  fut  par  la  feule 
raifon  que  les  Lacédémoniens  furent  les  plus  fo.  ts 
d.iiis  Argos;  &,prcfque  immédiatement  après,  les 
Lacédémoniens  s  étant  éloignés ,  le  peuple  rentra 
dans  l'es  droits ,  &  reprit  la  démocratie.  Us  perdi- 
rent leur  libci  te  fous  les  Romains. 

Argivi  Kegum  coloni,  nom  d'un  lieu  à  vingt 
milles  de  Rome.  Il  en  cA  fait  mention  dans  les  épi- 
grammes  de  ALiii.il. 

ARGIZALA  ,  villcdc  l'Afie-Mineure,  dans  la 
Galatie  ,  fclon  Ptolemîe.  Les  bonnes  éditions  por- 
tent A^rïJ'iimj. 

ARGOB,  province  de  la  Judée,  qui  faifoit 
panie  du  royaume  de  Bafan,  &  qui  étoit  cumpufcé 
de  plus  de  foixante  villes  fones ,  &  d'iia  grand 
nombre  de  bourgs. 

Bengabcr  pré^idoit  ponr  Salomon  fi'.r  tout  le  pays 
d'Argob. 

Il  en  eA  parlé  dans  l  •  Deutéronome  &  dans  le 
livTe  des  Rois.  Arf^cb  en  étoit  la  capitale. 

Argob  ,  ville  de  la  PaleAine ,  dans  le  canton 
d'Argob,  dont  elle  étoit  la  capitale.  Eusèbe  dit 
qii'Argob  étoit  un  lieu  à  quinze  milles  vers  le  coii- 
cnant  Gerafa. 

Argob,  canton  de  la  Palcl^ine,  dans  le  pay« 
de  la  demi-tribu  de  Manaflé  ,  au-delà  du  Jourdain. 

Argob,  lieu  de  la  PaleAine,  dans  le  pays  de 
Samaric ,  &  près  le  palais  royal ,  oii  Phacée ,  fils 
de  Romélic ,  afl'aflina  Phacéia  ,  fils  de  Manahcni , 
roi  d'ifraél ,  fclon  le  quatrième  livre  des  Rois ,  ch.  (/, 

V.  2J. 

ARGOBIUM.  Voyt'^  Argove. 

ARGODA  (  Ar^hunt  )  ,  ville  de  rintérieur  fie 
la  Clicrfonnèfe  Tauriquc  ,  au  midi  de  Poiucrj, 
Ptolcmée  parle  de  ce:tc  ville. 

ARGCENUS  MONS  ,  mor.ta«ne  de  l' Afie,  veti 
le  38*  degré  zo  minutes  de  latitude,  au  nord  du 
mont  Taiirus. 

ARGOLICUM  MARE.  La  mer  Argolique  faifoit 
partie  de  celle  que  nous  noîr.moiis  plus  C'-minii- 
nément  mer  Eg(e^  &  même  il  part>ît  que  la  mer 
Egée  a  été  quelquefois  défi;^née  toute  entière  fous 
le  nom  de  mer  Ar^oi'que.  Quant  à  fcs  divilions  « 
voyez  Egœum  Mare. 

ARGOLICUS  SINUS ,  (  golfb  de  Napolt  de 
Romanie.  )  Ce  golfe  étoit  formé  par  la  panie  de 
mer  qui  s'avance  entre  la  prefqu'île  que  forme 
TArgolidcau  fud-cA,  &  la  L.iconie,  à  ToueA.  On 
y  trouvoit  les  iles  de  Tiparenusy  d'Ephy  res,  d'Jrifie  , 
Se.  de  Pityufit. 

ARGOLIDE  (T).  Cette  contrée  de  la  Grèce, 
qui  occupoit  la  partie  fad-eA  duPéloponnèfe,  avoir, 
difoit-on ,  reçu  fon  nom  d'un  ancien  prmce  nununé 
Argus. 

Ce  pays  étoit  -en  partie  dans  une  prcfqu'ile 
refTerréc  à  l'cA  par  le  golfe  Saronique  (golff 

Ce 
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iTEngia),  &  à  l'oucft  par  le  golfe  ArgoHqiie 
(golfe  Nauplia):  le  reAe  du  pays  avoit  au  nord 
la  Sicyonie  &  la  G)rinthie;  &  à  Toueil,  l'Arcadie  : 
il  avoit  au  fud  le  golfe  Argoliquc,  &  feulement 
dans  une  petite  partie  ,  une  portion  de  la  Laco'niç. 

Ce  pays ,  aflez  abondant  en  pâturages ,  avoit 
mérité  à  la  capitale  de  ce  pays  1  épithète  d'Hipo- 
àotos ,  ou  abondante  en  chevaux. 

Le  principal  fleuve  de  l'Argolidc  étoit  VIfuichuj, 
oui  paiToit  à  Argos  ;  les  autres  étoient  le  Charadnu , 
XEraJmus^  le  Fhryxus. 

L'Areolide  étoit  un  pays  puiflant  au  temps  de  la 
guerre  dcTroye;  on  le  voit  parle  rang  qu'occupoit 
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Agamemnon,  puifqu'il  comroandoit  tous  les  Gkm, 
Voici  les  noms  des  villes  qu'Homère  attribue  i 
cette  partie  de  la  Grèce,  Argos,  Tirynthe,  Hcr- 
mionc,  Afme,  Trjczène,  Eïoncs  (dont  on  ignore 
h  pofition^  Epidaure,  Mafète,  My cènes,  Oconcs, 
Ornées,  Aréthurée  (c'cd  Phlius).  11  (aut  croire 
même  que  ces  lieux  n  étoicnt  pas  les  feuls  qui  exif< 
taflfent  alors  ,  mais  feulement  ceux  qui  étoient  aiTez 
puiifans  ponr  envoyer  des  vailTeaux  à  la  guerre 
Quant  aux  autres  Places  de  cl  pays ,  on  ic^ouve 
fur  les  cartes  de  M.  d' Anviile ,  &  à  leur  article  dans 
ce  volume.  Voici  celles  que  nomme  Ptolemée. 


TABLEAU  DE  L'ARGOLIDE,  D'APRÈS  PTOLEMÉE. 


LES  VILLES 

BE  l'ArGOLIDE  ^ 

étoieat. 


Sur  le  Golfe 
ArgoKque. 


Sur  le  Golfe 
Sarronique. 


Dans  les  terres. 


Artnim  (i). 


:ylla:um  Prom. 

Traîzène. 
Cherfonefus. 
Epidaiirus. 
Spir.-eum  Prom. 
Athcnicnfium  PofV 
Buceplialiiim. 

Nemea. 

Cleônx. 

Argos. 

Mycenz. 

Afinje. 


(i)  Cette  ville  ne  fe  trouve  que  dans  la  Traduâion  latine -,  le  texte  grec,  ni  la  veiiîoa  italtensc 
de  Girolamo  Rufcelli ,  n'en  parlent  pas. 


i 


ARGONAUTJE.  (  les  Argonautes  )  Comme 
les  Argonautes  n'ont  jamais  été  un  peuple  parti- 
culier ,  ils  ne  doivent  avoir  leur  place  que  dans  la 
panie  qui  traitera  de  la  Mythologie,  ou  des  temps 
hirvïquts  dc  la  Grèce. 

ARGOS.  Il  y  a  plu/ieurs  villes  de  ce  nom  ,  la 
plus  célèbre  eft  Argos ^\'ii\c  dc  Grèce,  &  la  capitale 
d'un  petit  royaume  qui  en  avoit  pris  le  nom  SAr- 
fjoUdt.  Elle  étoit  utuée  à  quelque  diAance  de 
u  mer,  fur  la  droite  du  fleuve  Inachus,  &  avoit 
au  nord  la  fortercfle  appelée  Lariffa.  On  ioignoit 
ordinairement  au  nom  d  Argçs  l'épithète  aHtppo- 
hotos  (i),  qui  faifoit  allufion  à  b  bonté  de  fes  pâtu- 
rages ,  parce  que  le  mot  Ar^oi ,  en  grec ,  rappelle 


(i^  Ccfl  i  tort  qu'Etienne  dc  Byfancc  donne  ce  nom 
pour  avoir  été  l'un  de  ceux  que<porta  la  ville.  Ses  Com- 
■lenuteurs  otit  obfervé ,  avec  la&OD ,  que  ce  s'avoit 
j  unais  été  qu'une  epithète. 


l'idée  d'un  tcrrcin  fec  &  ingrat.  Elle  étoit  fîruée  à 

Sielque  diAaiice  dc  la  mer ,  fur  U  âeuve  Inachus. 
n  fait  remonter  l'époque  de  la  fondation  à  l'an 
1823  avant  J.G  Cette  ville  ceffa  dTcire  regardée 
comme  la  capitale  du  pays,  après  le  règne  d'A 
crifius,  vers  l'an  1330  avant  J.  C.  Mélampe  avoi 
obtenu  une  partie  de  ce  royaume  pour  lui ,  8c  un4 


autre  pour  fon  frère  Bias.  Paufaiiias  dit  que  ce  fut 
fous  Anaxagore  :  mais  pour  la  fuite  des  Rois  ,  U 
vaut  mieux  s'en  rapponer  à  la  chronique  cTEuscbc. 

Perfée ,  petit-fils  a'Acrifius,  voubnt  lui  iucceder 
en  pui/fance ,  fit  un  échange  avec  fon  coufm  Mè- 
gapenthe,  &  lui  céda  Argos,  fe  contentant  deTy- 
rinthe  ;  mais  il  fonda  une  nouvelle  ville  ,  qui  tut 
My  cènes,  en  1348,  où  Agamemnon  commença  à 
régner  en  1 1 26.  Cependant ,  depuis  Tarrivèe  des 
Héraclides ,  en  1229,  Argos  repnt  le  rang  ^u^«Uc 
avoit  perdu.  Les  Argieas  fe  gouvcraèrent  eaCuitc 
en  république. 
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StraboM  p^i^lc  de  cette  ville  coihmc  de  la  pre- 
■ièredu  Peloponiièfe«  spv^  Sparte:  Ûy  eut  même 
un  temps  oii  les  Aryens  reniDonérent  en  puifliuice 
ùfT  les  Lacédènioniens  ;  mais  dès  qu'ils  eurent  perdu 
«et  avantage,  ce  fut  pour  toujours. 

Aigps  étoit  ornée  d'ua  pand  nombre  de  beaux 
édÛices  :  «i  des  phts  anciens  hak  le  temple  df  A- 

£Uon  Lyc'ur: ,  élevé  à  ce  D'eu  pir  Danaiis.  La 
nied'A)>oUon,  que Paufanias  dit  avoir  vu,  avoic 
été  fuK  par  Attalus ,  Adiénien  ;  car  eelle  qui  fut 
confacrée  avec  le  temple,  n'étoît  que  do  bois. 
Le  trdne  de  Danaùs  étoit  dans  ce  temple ,  ainft 
qu'une  Aarue  de  Biton,  portant  un  taureau  fur 
Ion  dos.  On  voyoit  plufieiirs  ftatues  de  bois  dans 
ce  temple  :  entre  autres  une  de  Mercure,  Ëute  par 
Epéus ,  &  conlacrée  par  HvpermneAre.  On  y 
voyoit  aiiffi  une  ftatiie  de  Lada^ ,  l'homttie ,  de  fon 
temps,  le  plus  léger  à  la  courfc,  &  une  de  Mer- 
cure, tonant  une  tortue ,  de  laquelle  il  vouloit  £ùre 
m  Ivre.  Sur  un  marchepied  qui  étoit  aundevant  du 

nie  on  avoit  reprëfentè  le  combat  d*nn  taureau 
un  lonp  :  on  y  voyor  aufTi  une  jeune  fîlle 
Qui  jettoit  une  pierre  au  aurcau.  Les  Argiens  di- 
UMOR  qu'on  avm  voulu  teprèfimier  Diane ,  fous 
lafoveile  cette  fil'e.  C'ètoit  un  monTimcnt  ék-vé 
par  Danaiis,  ainfi  que  les  deux  colonnes  de  bois 

3ui  étoient  auprès,  Se  qui  étoient  raillées  en  Êiçon 
c  flatues  :  elles  repré(entotcnr  Ji  pîtcr  &  Disuie. 
Le  tombeau  de  linus,  fils  d'Apoilon  ,  &  celui  de 
Pfamathé,  fille  de  Crotopus,  étoient  aulTi  dansée 
lieu.  On  y  voyoit  mifTi  une  D.tihc  d'Apollon  ,  (in- 
nommé  Âgyicus  y  6c  un  auitl  ded»e  a  Jupiter  le 
Pluvieux, 

Les  Argiens  avoient  ériei  un  trichée  auprès  de  ce 
temple ,  pour  perpétuer  la  mémoire  d'une  viâoire 
qu'ils  avoient  remportée  fin-lesCorintliîcns.On  avoit 
mis  k  côté  la  (bnie  de  Miltcbius ,  ou  le  Débon- 
naire :  elle  étott  en  marbre  blanc ,  &  iaite  par  Po- 
lydètc.  Auprès  de  celle-ci  ,  on  voyoit  les  (îatues 
oe  Oéobîs  ^  de  Biton ,  qui  trainoient  leur  mère 
dans  un  diamoc,  &  la  conduMbiett  an  temple  de 
Jinion:  ces  rtatues  étoient  de  marbre.  Le  temple 
de  Jupiter  Ncmten  étoit  vii-à-vis  ;  la  ftatuc  du  Dieu 
étoit  debout  :  clic  étoit  de  bronze ,  &  avoit  ^é 
filie  par  Lyfippe.  Le  temple  de  Piioron^c  étoit  un 
peu  en  avant  de  ce  dernier ,  &  fur  la  droite  :  c'é- 
toit  un  des  héros  dont  les  Argiens  célébroient  l'annl- 
veriaire.  Le  tctriplc  de  la  Fonune  étoit  très-ancien  , 
&  étoit  au-deHus  de  celui  de  Jupiter.  Palaiiicdc 
avoit confacré  des  dez,  donc  il  étoit  l'inventeur, 
on  les  y  confervoit  encore  au  temps  de  Pau- 
âalas.  Le  tombeau  de  la  Ménade  CfK)rias  étoit  près 
de-là  :  c'étoit  une  des  femmes  fervoient  dans 
les  troupes  de  Bacchus,lorfqu'il  vint  aâi^er  Argos. 
Le  temple  dédié  aux  Sadions  étoit  un  peu  plus 
Joui. 

En  reveiunt  du  côté  du  temple  de  Jupiter  A'<:- 
mieà,,  on  voyoit  la  Antue  de  Pîilvnice ,  &  celles 

des  autres  cheft  qui  périrent  avec  lut  fous  les  murs 

dç  Jïi^hçi'  Les  maws  de  cout  qui  prirent  Tbèbcs, 
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étoidtt  auprès  de  ces  dernières ,  &  le  tombeau  de 
Danaiis  étoit  après  ces  ftatues  ,  aind  que  le  Céno" 
laplie  des  Argieos  qui  périrent  au  fiège  de  Troye, 
ou  eft  revenant.  Pràs  du  Cénotaphe  on  voyôtt  le 
temple  de  Jupiter  Sauveur  ^  d'où  l'on  pafloità  une 
efpéce  de  chapelle  «  oii  les  ieama  d'Aigo»  s'affism- 
Uoiem  pour  pleoKF  Adomfa  Sui*  le  cheinui  cpl^ 
mcnoit  au  temple  de  Jupiter  Sauvew ,  voyoit 
à  la  droite  un  autre  temple  dédié  au  fleuve  C6» 
pbifTe.  Les  Arjàaa  difonent  qu%  Avoient  mfÛ 
couloit  par  de/Tous  le  temple.  Il  y  avok  dedans 
une  téte  de  Médufe ,  en  marbre  ,  <|ue  l'on  dtfoit 
être  un  ouvrage  des  Cydopes.  Derrière  ce  temple, 
il  y  avoit  un  endroit  que  Ton  appeloit  la  jalû 
d'Audience.  Le-.  Argiens  difoient  que  c'étoit -là 
qu'Hypermneftre  fut  jugée ,  après  que  Danaiis  fou 
père  l'eut  accufée.  On  voyoit  plufiem  chofes  cu- 
rieufes  au  théâtre ,  qui  n'étoit  pas  loin  de  l'endroit 
nommé  U  SalU  d'Audience  :  mais  on  remarquoit 
deux  fbtues  dans  Tattitudc  de  deux  hommes  qui 
(ê  battent ,  &  dont  l'un  étoit  tué  par  l'autre.  Le 
temple  de  Vénus  étoit  au-deli  du  théâtre,  &  de- 
vant la  porte  il  v  avoit  une  colotme  oii  étoit  adorée 
la  fiatue  de  TéléfîUe;  (31e  avoit  pldteurs  volomei 
depcéfie  àfespieds,  &  clic  tenoit  dans  fes  m.iinf 
un  cafque ,  qu  elle  paroiiToit  vouloir  mettre  l'ur  fa 
tète. 

La  fépulti:re  cîc  Ccrdo ,  femme  de  Phoronée, 
étoit,  en  allant  du  temple  de  Vénus ,  fur  b  place; 
on  rencontrolt  aitfi  fur  ce  chemin  un  temple  di^dié 
à  Efculape,  un  autre  à  Diane  Pitho.  Ce  dernier 
avoit  été  confacré  par  HypermnefVrc.  Une  ùztué 
de  bronze  repréfeniant  Enëe,  étoit  près  du  quartkr 
que  l'on  nommoit  le  Delta.  Devant  la  place  on 
voyoit  un  autel  qui  étoit  dédié  k  Jupiter  Pkyxiut, 
Le  tombeau  d'Hypcrmncflre ,  mère  d  Amphiaraiis, 
étoit  auprès  de  cet  auteU  &  vis-à-vis  on  voyoit 
le  torabean  de  Talaiis,  ws  de  Bias.  Le  temple  de 
Minerve  Trompau  étoit  près  de-là  :  on  difoit  n  j'H 
avoit  été  bâti  par  Hégélaus,  doiu  le  père^Tyrrhène, 
avoit  inventé  1a  trompette.  Le  tombeau  aEpimé-' 
nide  étoit  au  devant  ae  ce  temple.  On  avoit  élevé 
au  milieu  de  la  place,  un  grand  édihcc  en  marbre 
blanc.  Les  Argieiu  le  reeardoieni  comme  un  tro^ 
phée  que  l'on  avoit  érigéà  Pyrrln  s ,  roi  dcN  Epi- 
rotes  (  I  )  :  fon  tombeau  étou  d^s  l'endroit  où 
fon  coros  Ait  biûlé,  éc  lV»  avoit  ^véau<delliis 
les  machines  de  guerre  tiont  ce  pnnce  fe  fervoit 
dans  les  combats.  Le  bouclier  de  ce  prince  étoit 
attaché  fur  la  grande  porte  du  temple  de  Cérès , 
dans  leciud  fes  cendres  tepofoiem.  Qn  difoit  qne 
It  téte  oina  Gorgone  MMufè  avoît  été  entetréo^ 

fur  une  p-ctiic  rmlr-.çnce  qui  étoit  fur  la  i^îôcc  .lU-jrL'i 
du  trophée  de  Pyrrhus.  Le  tombeau  de(>or|ophoflQ 
lyie  de  PcKie,  étoit  anpvès  d*  «duide  la  Coigonc. 


(l)  Ce  prince  fut  tue  d'une  pierrr  que  !ni  ]rxr.\  i:nr 
femme  de  daffus  un  toit ,  dans  le  temps  ou ,  ay^t  torce 

les  portes  de  h  ville ,  il  tMKhoit  au  mamm  de  Ven 

enip«rcr. 

Ce  * 
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n  j  avoît  un  trophée  de  pierre»  au«devant  de  ce 

tombeau.  Les  Argicns  difoiciu  qu'il  avo't  kiï  c'své 
parce  qull  avoit  chalTé  un  de  leurs  concitoyens , 
nommé  Laphah^  qui  s*étoit  emparé  du  gouver- 
nement. Le  temple  de  Latone  fe  voyoit  près  de 
ce  trophée  ,  &  b  ftarue  de  la  dèciTe  étoit  un 
«uvrage  de  Praxitèle.  La  flaïue  d'une  jeune  vierge, 
«ji!e  l'on  nommoit  Chlons ,  ctoit  auprès  de  elle  de 
Latone.  Le  temple  de  Junon  ûitnerumcc  Anthie^ 
.était  auprès  de  celui  de  Latone ,  &  devant  la  porte 
on  voyoit  le  tombeau  des  femmes  qui  vinrent  des 
lies  de  là  mer  Egée  avec  Bacchus ,  &  qui  pcrircnt 
en  combattant  les  Argicns.  Le  temple  de  Cérès 
PéUfjps  étoit  vis-à-vis  de  ce  tombeau:  il  avoit  été 
coniacré  par  Pélafgus ,  dont  le  tombean  étoît  tout 
près.  Il  y  avoit  un  cippe  de  bronze  de  mcdiocre 
grandeur»  un  peu  au-(KU  de  ce  teinole  :  il  foute- 
noit1«  fiatnes  d!e  IKane,  de  Jupiter  &  de  Minerve, 
qui  ctoicnt  rrcs-ancienncs.  Il  y  ayoit  une  fofle 
aiinrc^  de  ce  cippe  ,  dans  laquelle  les  habitans 
d'Ârgos  jettoient,  en  cérémonie,  des  torches  ar- 
dcnres,  en  l'honneur  de  Proferpine.  Le  tcraple  de 
^cptimc  Profcl'uius  étoit  auprès  de  cette  iblle , 
&  le  tombeau  d'Aigus  éfott  prefque  au  forrir  de 
ce  temple.  Après  cehii-ci  on  voyc  it  celui  de  Caftor 
&  Poliux  ,  où  Ton  voyoit  la  lUtue  de  ces  dieux, 
celles  de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans:  ces 
flat  jcs  étoietK  de  bois  d'ébène,  &  faites  parScyllis 
&  Dipœnus  :  leurs  che^'aux  ,  à  Li  rcfcrve  d  une 
petite  partie  qui  étoic  invmre,  étoient  aufTi  d'ébène. 

D  y  mwt  un  autre  temple  auprès  de  celui  •  ci , 
qui  étoit  dédié  à  Luctne ,  6c  qui  avoit  été  confacré 

£ar  Hélène,  lorfqu'elle  fut  conduite  à  Lacèdcmone. 
e  temple  d'Hécate  étoit  au  -  delà  de  celui  de 
Luctne  :  la  flatue  de  la  déefle  étoit  de  marinrt ,  & 
faite  par  Scopai.  Il  y  avoir  vi,-i-vis  deux  autres 
fiatues  de  la  déefle  »  qui  étoient  en  bronze.  Le 
chemin  menoit  droit  i  un  Beu  d*exerdce  ,  qui 
avoit  été  bâti  par  Cylarabus,  &  qui  en  avoit  pris 
le  nom.  Avant  d'arriver  au  Cyhr^bus,  on  ren- 
controit  le  tombeau  de  Licynuiius  :  le  tombeau  tle 
Sacadas,  cclcbrc  muficien  ,  qui  inventa  &  joua  le 
premier  .î  Delphes  de  la  flûte,  que  l'on  noinnioit 
P^que,  étoit  au-delà  du  lieu  d'exercice  &  de  la 
çone  de  la  ville,  qui  étoit  auprès.  Le  tombeau  de 
Cylarabus  étoit  dans  ce  Heu  d'exercice ,  ainfi  que 
celui  de  Sthénélus:  on  y  voyoit  aufll  une  Aatue 
de  Minerve  Pmûo»  En  prenant  par  la  rue  Calé , 
on  voyoit  &  main  droite  un  temple  de  Bacchus , 
où  il  y  avoit  une  ftntuc  du  Dieu  ,  qi:c  l'on  diloit 
avoir  été  portée  de  l'Eu  bée.  La  ilatue  d'Eùukpe, 
la  plustenoiiunée  &  Argos,  étoit  de  marbre  blanc, 
cepréfcntam  le  dieu  ams  :  cette  flatue  étoit  accom- 
pagnée de  ceUc  de  b  décile  Hy^éia.  Près  du  temple 
dé  Bacchus,  on  voyoit  une  nutfon  qui  appartenoit 
à  Adrafte  :  le  temple  d'Amphiaraùs  étoit  un  peu 

8 lus  loin  j  te  tombeau  d'Eriphyle  fuivoit  ce  temple , 
C  «nfiliic  on  vo)roit  une  enccinre  dédiée  à  Eiculape. 
Les  A'-gicm,  ainfi  que  les  Sicyoniens  ,  &  les 
-Atbéaicuï  »  a  voient  uae  Diane  Phuùaae^  iL 
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çrétendoiem  mte  la  Aacuc  de  la  déeflè  leorlrettii- 

cté  apportée  de  la  ville  de  Pliérès  en  Theflalic. 
Entre  autres  curiofués  que  l'on  confervoit  à  Araos, 
on  voyoit  un  palais foutenrcân ,  où  étoit  une  emeee 
de  cage  ou  de  chambre  d'airain ,  qu'Acrifius ,  difoU- 
on  ,  :;voit  fait  faire  pour  y  garder  fa  fille,  &qui 
tv.i  d-.îruite  par  le  tyran  Perilas.  Le  temple  ée 
Bacchus  furnommé  Crcfius  ,  &  le  tombeau  de  Cro- 
topus  étoient  auflTi  dignes  de  bcuriolité.  Le  temple 
de  \'énus  b  C  aVy?r  ttott  près  de  celui  de  Baccfaos. 

Sur  le  chemin  qui  menoit  à  la  citadelle ,  on 
vovoit  le  temple  de  Junon  Acrta  ,  &  relui  d'A- 
pollon. On  difoit  que  c'étoit  le  premier  qu'avoic 
eu  ce  Dieu  ,  &  qu'il  avoit  été  bâti  par  Py  thaeiis , 
qui  venoil  de  Delphes.  La  ftanieque  l'on  y  vovoit 
au  temps  de  Paulanias,  étoit  de  bronze;  le  Dieu 
y  étoit  repréfenté  debout ,  &  étoit  fumonuné  i>ir«- 
dioùs ,  du  nom  du  lieu ,  qui  étoit  nommé  Diras, 
Le  temple  de  la  Minerve  ~:vx  tons  yeux  j  bâti  par 
Diomcde ,  touchoit  prefque  à  celui  d' Apollon  :  o« 
trouvoit  enfiûte  le  ftâde  où  Ton  céiébrost  des  feux 
en  l'honneur  de  Jupiter  Sêmcen ,  Sc  de  Junon.  Le 
tombeau  des  fds  d'Ègyptus,  fe  voyoit  auûl  fur  le 
chemin  nui  menoit  àla  citadelle.  On  trouvent  au 
bout  de  la  citadelle  ,  un  temple  de  Minerve  qui 
étoit  très  -  curieux  à  voir  :  il  y  avoit  plufieurs 
flatucs ,  &  entre  wtres  une  de  Jupiter ,  qui  étoit 
repréfenté  avec  un  troifiéme  ail  au  milieu  du  fronc 
Auprès  de  ce  temple  ,  on  en  voyoit  un  de  Jupiter 
LarilTéus ,  qui  n'avoit  plus  de  toit  :  la  ft.attie  du 
dieu  étoit  en  bots»  &  ne  tenoit  plus  fur  fan  pié- 
deflaL  En  Coram  d'Argos  par  le  quartier  nommé 
D:-.:s,  on  \  oyoit  le  chemin  par  où  on  alloit  à 
Mantince ,  6c  fur  ce  chemin  il  y  avoit  un  temple 
double,  dont  une  entrée  étoit  à  rorient ,  &  l'autre 
à  l'occident  :  l'un  de  ces  temples  étoit  dédié  à  Mars, 
&  l'ai  tre  à  Vénus  :  les  ftatues  étoient  de  bois.  On 
trouvoit  un  édifice  de  forme  pyramidale  -fiir  le 
chemin  qui  conduifoit  à  Epidaure  :  on  y  confcr- 
voit  tics  bouclicTSqui  ctoienr  faits  comme  ceux  des 
Argiens.  Paufanias,  /.  j,  L'onnt.^  ch.  a^. 

La  citadelle' s'appeloit  Larifftt  &  eUe  ètott  au 
nord-eft  de  b  ville* 

i.e  petit  villa^  jpd  fubft^le  au)ourd1nii  fur  le» 
ruines  de  cette  anaenne  ville ,  fe  nomme  Ar^io. 

Argos.  Etienne  de  Byfance,  &  quelques  autres 
auteurs  de  l'Antiquité,  ont  reconnu  uneviued'Atgos 
en  Theifalte .  qu'Eufihatç  parent  vouloir  faire  en- 
tendre que  cenla  même  tpie  Lmffe.  Pline  h  place 
fur  le  golfe  Pélafgique ,  qui  fe  trouvoit  entre  la 
Phihiotidc ,  à  l'oueû,  &b  Magnéfie,  à  l'cft  :  mais 
voici  Pidée  que  me  6ir  naitre  le  vers  d*Homére 
dans  le  texte.  Puifque  le  mot  j4rgos,  félon  Strabon  , 
fignifie  une  pbinc  ,  ne  pourroit  -  on  pas  croire 
au 'Homère  empkne  id  ce  mot  dans  ce  icns  ?  H  le 
Jonneroit  à  une  contrée  de  h  TbefTalic  ,  où  étoient 
]MriieuliLrcni\;nt  dcsPclalges  ;  alors  on  oppofcroit 
Argos  regardée  comme  plaine  ou  peys  pbt ,  à 

7^.  '::'::.!,  qiM  étoit  rr'c  '-r-M;  rrontagncufe.  Av 

fiUlc  »  ^^iç^ue»  autc|^>  OUI  au  »  ce  qui  açA  guàca 


Digitized  by  Google 


A'RO 

vobUe,  que  cette  vUle  <f  Argos,  peuplé  de  Pé* 
Ujens ,  étoit  la  même  qu'ime  autre  Ârgos  qtie 
Caahaùn  Poiphyragéfiètc  ni  dbpeadre  de  b 

HKiCWIBe> 

Alcos,  ville  de  l^e  de  Nif/ros ,  Tune  des  Cy- 

Liîa,  félon  Etienne  de  nvraiicc. 

AtGOS,  ville  de  Grèce,  dans  le  voifinage  de 
Tnbcoe,  felon  Etienne  de  By  fanée. 

Argos  Oresticum  ,  ville  de  l'Oreftiade, 
aoaée  de  TEpire  >  l'elon  btrabon.  Cet  auteur  dit 
^'elle  fut  bâtie  fNur  Orefte»  loriqo'U  hxywt  pour 
^'frir  niii  fa  mère. 

Argos,  ville  d'Afie,  dans  ta  Cilicie,  fclon 
Ecoiae  de  Byfaace ,  qui  dit  que  de  fon  temps  on 
iinommoit  Âr^eoyoUs.  Strabon  n'en  fait  qu'un  cha- 
!Mu  àz  h.  Cappadocc.  Avec  le  temps  il  s'y  forina 
ville  que  Ton  nomma  Àr^éopoits  ou  Arffepo&t, 
£Ue  hoit  iîtuèe  auprès  du  Mom«T«iin0. 

Atoos ,  ville  de  rAiîe-Mînetve ,  dans  ta  Girie, 
i' 'jr.  Eli'.'.  i]j  de  Byfance. 
A&GOs-UippiUM  »  en  Italie,  fôm  Akpi. 
AtGOi ,  Ueu  de  lUe  de  Cy pre.  Il  n^ècoit  tenw- 
qniUeque  par  le  temple  t'"  Apollon  Erythius,  où 
Véni»  trouva  le  corps  d'Adoni»  4p<;cs  fa  mort.  . 
Akgos-Amprilochicum,  nom  d'une  ville  qui 
i;  ûriice  dans  le  fond  du  golfe  Ambr9cien,à  180 
itiih-,  t'cion  Polybe ,  delà  viUe  d' Ambracie,  &  à  sa 
milies,  fclon  Titc  Live.  Cette  ville  étok  maritime, 
fdon  niiicydidc.  Scyla.x  la  mot  dans  l'Acamanic; 
nuis  Strabon   regarde  les  Amphiloques  comme 
Epirotes.  Selon  Tnucydtde ,  elle  devoit  ik  fenda- 
oon  i  Amphiloque ,  fîk  d'AmphiaiaSs ,  quelque 
temps  après  la  guerre  de  Troyc.  D'autres  auteurs 
cet  dit  qu'elle  avoir  été  fondée  par  Alcméon  ,  en 
fkaneor  de  la  tendre  anùdé  qu'il  ponoic  à  ion 
tèt  Amphiloque. 

ARGOUS.  Les  Anciens  croyoient,  &  Strabon 
lui-méffle ,  qu'un  port  de  l'Ialie  avoit  pris  ce  nom 
ét  navire  Argo  ;  il  devott  itre  prés  du  lieu  qu*lia  - 
b;r">h  Circé. 

Ahgous  Portus  (  Porto  -  Fenato  ) ,  port  de 
TiW  £ithalie ,  qiu  prenoit  fon  nom  du  na'vire  dç 

'  ''.  Homère  en  parle  dans  l'Odynce.  , 

AKt.ÙVA,  ou  Arcove,  lieu  fur  la  Somme, 
£  '  -rràèrent  les  Normands  conduits  par  AlAing. 

ARGUDA ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Paiopaïu- 
félon  Ptolemèe. 

ARGURA  ,  viUe  de  Grèce ,  dans  la  Theffalic. 
Efleitoit  fmiée  fur  le  Péaée, ^40 ftades  au-deiTous 
'Amut,  félon  Strabon. 

On  h  nommolt  aiipamvant  ^r^':Jfj. 

AaGURA,lieuderbidi^,ielon  Étien.  de  Byfance. 

ARGUS  CAMPUS,  nom  d'une  plaine,  dans 
le  territoire  de  Mantinée,  fclon  Paulaiiias. 

ARGYNIS  ou  Argenms  ,  nom  d'un  temple 
ôt  \àxva ,  nommé  ainfi  en  mémoire  SArçmnus , 
jnaje  homme  qu'Agamemnon  avoit  aimé.  Ce  jexme 
Waocéunt  tombé  dans  le  Céphiffus^  en  Boèrie, 
feadâdelfycèiies  fit  élever  à  la  dieflè  tm  temple 
9à  poita  k  aon  de  (00  iàvod» 
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AAGYPANA  ,  ville  de  l'Italie,  dans  UPouUle 
Dauniefme  ,  félon  Polybe  ,  qui  dit  qu'elle  fut 

ravagée  p.ir  AnnibaL 

AkGYPHEA,  lieu  nommé  dans  l'hymne  d' A- 
polloH ,  attribuée  à  Homère.  11  femble  à  Ortâh» 

que  c'i{iÀ[  une  \  illc  du  Péloponnèfc. 

ARGYKA  ,  oK  Argvre  ,  contrée  de  l'Inde., 
au-delà  du  Gange.  Pomponîas  Mâa,  Pline,  & 
Ptolcniée  en  ftjnt  mention. 

Argyra,  ville  de  l'Inde,  &  k  mctropole  de 
l'Ile  de  Jahadioi ,  fur  la  côte  occidentale  de  laquelle 
elle  êtoit  fitiiée  ,  fdon  Piolem  '  c.  Cette  ilc,  que 
Ptûlemic  nomme  JhuJlos,  Luciinc  de  Byfance, 
fc  fervant  d'ailleurs  des  niâmes  exprelTions  pour 
ce  qu'il  en  dit,  la  nomme  Taprobane.  Ce  nom  de  " 
IjbdJioi  ou  IjbjJiu^  a  fait  croire  aux  auteur* 
Purtiieiîs  qu'il  fignifioit  la  ville  de  Z?itf,  dont  U 
défenic  fut  un  île  leurs  plus  beaux  exploits  dans 
Flnde.  An  refte,  cette  Ue,  ikmc  le  nom  Argyra  a  rap< 
port  à  celui  qui,  en  grec,  fignifîe  tir^i-r.t ,  ctolt  tivs- 
tertile  &  produifoit  de  l'or,  Cdoa  Ptolcmce  & 
Eâenne4de  Byfances. 

Argyra  ,  ville  c'c  Grèce  ,  dans  l'Achaîe.  Elle 
étoit ,  félon  Paufanias  ,  du  nombre  des  villes  dé- 
peuplées par  Augufte,  pour  en  transftrer  les  ha- 
bitons à  ratras. 

Argyra  ,  fuiuaine  de  Grèce,  dans  l'Achaîe* 
Elle  couloît  près  des  ruines  de  la  ville  de  même 
"nom.  11  en  cft  fnît  mention  par  Paufanias. 

ARGYRINI  (les  Argirins)  ,  peuple  qii'Eiicnne 
de  Bvfaace  &  Lycopnron  place  nt  .-u  rang  des 
peu|Hes  Xpirotes ,  ou  de  l'Epire.  Mais  Ifaac  Vof" 
•  fins  renWqiie  très  •  favammcnt  fiir  le  vers  10 17 
de  ce  dernier,  que  c'eft  par  une  Ignornnco  poétique 
que  Ton  a  traoiporté  ce  peuple  en  llpire  ;  i  on 
a  dit,  pour  b  mefure  du  vers ,  Ar^yrbù ,  au  lieu 
éLÂreyrrkim:  a°.c'étolcntles  h.tbitans  (ï  Arçyrrh'ium^ 
en  Sicile ,  petite  ville  qui  avoit  donné  naîflance 
à  Dioddre  ,  fumommè  de  Skilt, 

ARGYRIPA,  ville  del'ApnGn,  bâtie  pvDio- 
mèdes. 

ARGYROCASTRUM,  nom  d'une  ville  ou  d'u« 

bourg ,  fur  une  coll'.ne ,  dont  Cédrène  &  Curo- 
pyiate  font  mention.  Ortélius  conjeâure  quec'étoit 
,  un  lieu  de  b  Syrie. 

ARGVRONICUM,  ou  ARCYROmoK,  granit 
édifice  ou  hôpital  hors  de  la  ville  de  C  onitanti- 
nople ,  où  l'on  vecevok  lespauvresinakules  «felmi 
Procope. 

ARGYROPOLIS,  fauxbourgdelaviHe  de 
Con AanôQopb,  à  Toppoéte  du  Quyfiipoljs ,  iiêtea 
Califte. 

ARGTRUNTUM,  felon  PKne,  ou  AGTRVr 

TUM,  félon  Ptolemée,  ville  de  nUyric. 

ARIA,  B<Nn  d'une  M  du  Pom-Luxin^  visr-»>vis 
de  Phamacée ,  fdon  PGne^  On  la  nommoic  auffi 

Ch.i!ci:r;ùs. 

Akia  ,  montagne  de  l'Afie.  Ammien  Marcollîll 
£ût  mention  d'utie  chaîne  de  montagnes  quota 
appelle  Arl*»  J^fa^aviciuin,  &c» 
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Akia  ,  fflanU  on  lac  de  VA^  «  dans  i'Arie 
propre.  U  ètoit  formé  par  U  rivière  Ârius^  qui 

wy  perdoit. 

AftlA.viUede  VA&e,  dans  l'Arie  propre  Elle 
étoit  fitnée  ibr  h  tTrière  Am»  on  Afiai.  On  eroUt 
que  c'eft  la  même  qui  eft  auflî  Arucoana. 

Aria  ,  nom  d'une  contré  d«  TAfic.  Elle  étoit 
«u  nord  de  b  Dm^e ,  dent  die  èioit  Amrée 
par  le  mont  Bagois  ,  4  Tocddent  du  mont  Faro- 
paniTe,  au  fud  de  U  Marsiine»  &  d'une  partie 
ëe  Is  Baânane,  &  à  rodaïc  de  b  Màit  &  <le 
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la  Cannante ,  félon  Ptolemée.  Pline  lui  donne  une 
étendue  plus  confîdérable.  Il  y  a  peu  de  rivières 
dans  l'Ane  ,  &  les  plus  connues  font ,  le  Mo'pu, 
Cdoa  Ftolemiei  Y  Arias  ^  dont  les  fourccs  ctoient 
dans  le  nom  Ptnpamfta ,  va  ft  pertfav  dans  un 
Uc. 

VArie  avott  une  ville  principale ,  appelée  AfiA. 
&  Ton  trait  que  f^eft  w  mènie  qui  a  été  anlB 
nommée  Arucoana ,  8c  indiquée  comme  ville  royale. 

Je  vais  joindre  ici  les  lieux  que  Ptolgnèe  tàt 
connottve  dans  cette  pravuioek 


TABLEAU  GÉOGRAPHIQUE  DE  L'ARIE,  SELON  PTOLEMÉE. 


L'  A  R  1  E 
rcafennoù 


Peuples 
nommés 


Nifci 


} 


an  aord. 


La  régjlon. 


on 


VlLlIt 
d» 


Rbionni  »  vcn^ 

Cafinita. .... 
Pamtflt 

Obares.  ...•«, 
Drachmje.  .  .  .  , 
Atymandri.  .  .  . 
Bot^  

...«*.  la  ri 

tHfli. 

Taua. 

Augera,  - 

Biraza. 
Sarmagana« 
Siphare. 
Rnagaura. 
Zamncfaana. 
Ambrodax* 


Parfhie. 
la  Carmanie  dciertç» 

.  •  • . .  vers  la  Drangjnuiew 

•  •  •  ■  .  vers  Paropanife. 

•  -•.«•  au-defTous  acs  Paruitt» 
N  .  .  .  entre  les  précédens. 

 au-dcHous  des  précédens. 

.  .  .  .  .  après  les  précédens. 
Seorftofhmi 

Aftanda. 

Aiexandria  io  Arià. 


Capiirann. 
Aria  civiu». 


Phon^ 
Chamftcha. 

Ouiivrina. 
Qrthiana. 


Sotîra. 

Orbetanç. 

NiÛbis. 

Paiacanacci 

Gariga. 

Darcaraa* 

Cotace. 

Tribezina* 

Aflafana. 

2imyra« 


ARIACA,  pays  maritime  de  l'Inde,  vers  le 
eolfe  Canthi  Colpus ,  félon  le  Périple  de  la  mer 
Erythrée ,  où  Ton  yen  qu'il  fortoit  des  pavire»  de 
èe  pays. 

M.  d'Anville  penfe  que  la  contrée  Arîaca  pou- 
voit  av(^  éfi  b  partie  méridionale  de  celle  de 
Larict, 

Ariaca,  ville  de  rMei  dns  b  Mir0îaDe« 
Icion  Ptoleméc. 

ARIAC^»  bt  Ariaques ,  peuple  de  b  Sc^thie  ^ 


ARIACES  SADINORUM,  ou  SadMontm^ 
peuple  de  l'Inde,  en-Kteçà  ifai  Gange, 

ARIACOS,  ou  ARiACE,Detite  ville  de  V Afie- 
Mineure,  dans  la  Myfte.  ulc  étoit  ftcuéc  emm 
Placta  &  Scylace ,  dcvauf  Olympe,  «HMlta^lBe  di 

la  Troade  ,  félon  Plina 

ARIALBINNVM.  lieu  d^  l'Helvét)e,  i;  qa  «1^ 
fint  ffleniion  dans  Titinénlre  d*Anioiiia. 

ARIALDUNUM  ,  ville  de  l'HUpaoïle,  fiwf  If^ 
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ARIANOS ,  Sic  nommée  par  S.  Epiphaflt»  Otté- 
ha  ooit  qB^eUc  étoit  ven  1  Archipel 

ARTA14THE,  ntm  dTune  inUeJjui  appartenoit 
i'jx  Oenomcns,ic|pa  Eii«nnelcuéogFâphe«  qui 
cite  Hérodian. 

ARIARATHIA ,  iriDe  de  TATie,  vers  la  Cap- 
padoc« ,  félon  Antonin  &  Etienne  le  Géographe. 

G>flAantin  Porpiiyrogenète  parle  d'un  l..c  de 
même  nom-  Elle  avoir  pris  fon  nom  â\4nar,:the , 

Îiii  fut  le  premier  roi  ae  b  Cappadoce  ;  &  c'eA 
après  ce  nom  &  d'après  le  texte  d'Etienne  de 
JBjrfancet  que  Ton  a  lenti  qu'il  falloit  corriger  le 
texte  de  Ptolemèe,  dans  lequel  on  lit  Anar^thna. 

ARIARICA,  lieu  de  la  Gaule  Lyonnoifet  à 
vingt  -  quatre  nifle  pa*  «TUrl» ,  félon  l*idiiéfaire 

d'Anton  ui. 

ARIASPE ,  '^dle  de  l'Afie ,  dans  la  Drangiane , 
fclon  Ptolcm6e.  ' 

ARIASSOR  ,  nu  Arta«;«;uç,  rom  d'une  ville 
de  la  ?amphyiie,  ic.QH  Ptoicinci;.  I.ilc  a  ctc  cpif- 
Copale. 

^ARIBES,  peuple  tfAfie,  en-deçà  de  I'LkÎib, 
félon  Denys  le  Pèriégète:  félon  Euftathe  ils  avoicnt 
pris  leur  nom  du  fleuve  Arbis. 

ARICADA  ,  nom  d'une  ville  SASvt^  que  Ph^ 
Ictnée  place  dans  b  Drangiane. 

.  ARICH1,  peuple  de  h  Samiaiie  Afinique, 
don  Ptolemèe. 

ARÎCIA ,  ville  d'Italie,  dans  le  Lattxm ,  au  pied 
&au-dclii  du  mont  Albano,  fur  la  voie  Appienne , 
à  lo  milles  romains  de  Rome. 
.  Cette  ville  ^oit  plus  ancienne  que  l'ètabli/Te» 
iR«tt  des  Grecs  &  des  Latins  en  Italie.  Les  habi- 
tans  de  cette  ville  fc  diûinguérent  pluûcivi  Aiis 
parmi  les  eanasis  de  Rome  nainiuite. 

Feflus^  expli^iiiaiK  ce  que  c^eft  que  Municipe  « 
WtBtArieta  entre  les  exemples. 

Gcéron  parle  de  ce  Municipe  «  &  le  nomme 
]Arîâmm  Munïàpium. 

Diane  de  Tauride  ou  de  Scythic  avoir ,  à  deux 
milles  de  cette  ville,  un  J)ois  qui  lui  étoii  con- 
(âcré ,  &  où  on  obfcrvoit  le  arae  culte  que  dans 

la  Scythie,  Telon  Strnbon. 

Froiuin,  en  plaçant  Aruui  au  nombre  des  colonies, 
dit  qu'on  y  fit  ûhe  des  nnus  par  les  adret  de 
Sylla. 

Servius  nomme  cette  ville  Arîàa, 
Cenc  ville  étoit  à-peu-près  dans  le  lieu  où  eft 
h  viDe  de  Riccia,  txuptt  ^l'eUe  o'oocunott  oas 
feulement  la  colline ,  mus  une  tnme  delà  vîHe: 
ïa  voie  Appienne  la  traverfoit  ;  fon  éi  :uJi  l  s*L  tc:i- 
dott  fur-coui  à  gauche  >  où  le  lac  &  la  ville  même 
die  ffemut  èto'it  damtf  u  dépendance. 

Près  tî'Aricie  étoit  un  temple  de  Diane  Taurî- 
,  en  très-grande  vénération  chez  les  Romains, 
dunes  nomdnes  svoienc  quelquefob  la  dé- 
VoBon  de  s'y  rendre  à  pied ,  quoique  ce  lieu  fiit 
à  i6  milles  de  Rome.  Elles  j  dloiem  avec  des 
tsfdws  aflnaiée»  fck  fiwtt  «dat  de  coanoaucs* 
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Le  grand  -  prîtrc  de  ce  temple,  appelé  roi,  ae 
parvenoit  à  cette  dignité  (j|ue  par  le  meurtre  dt 
Ion  prédèceffeur;  «ttfS  èioïK'U  toujours  en  armes 
contre  les  entreprifes  da  qnt  vmdoit  Ini  fuocèifer« 
Cependant  Ovide  dit: 

£t  fitb  «xa^  fo^  mad»  ^u'tfque  fuo. 

Fa(i  L.  M. 

w 

ARICONTUM  (  Ktrch^  na  )  ,  lieu  de  lllc  d'Aï-  > 
ljiua,à      mille  pas  de  Licvum  ou  Glcviun^  UAoit 
l'itinéraire  d' Antonin. 

OéttMt  un  lieri  fampiix  pcmr  h  chafTc. 

ARIELDELA,  ou  ARt&UEtA,  viUe  delaPa- 
lefline ,  ielaii  le  Uvte  des  Notices  de  TEmpire , 

fcd.  31. 

Ceft  vrairemblablemcnt  ï  ArindeU  d'Etienne  lo 
Géographe,  qui  b  met  dans  la  troifième  P  ilcAlne, 

&  ajome  que  Glaucns  en  faic  un  village.  Cela  fup- 
pole  qu'il  croyoït  que  c  ciuii  une  ville  j  car  ce 
nom  (  Ts'xif  ^  manque  à  l'article  Au  reAe  y  la 
troifième  Palcuine  eft  l'Arabie  p6tr.:e. 

ARIEN ATES,  peuple  d'Europe  en  Italie,  félon 
Pline  :  il  a  dû  être  compris  dans  b  fîxième  région 
de  rir  .'ic  -,  mais  il  ne  fuhfnloir  plus  de  fon  temps. 

ARIG^UM,  ville  de  l'Inde,  qui  étoit  fttuée 
vers  b  partie  fupérieure  du  fleuve  Indus.  Alexandre 
la  trouva  brûlée  &  abandonnée,  fcU  i  Ar-ian. 

ARIGENUS,  capitale  des  yiducaffêf.  Cette  ville 
étoit  Htuée  dans  la  partie  feptenttkAiale  de  h  Gaule 
Lyoniioife ,  fclon  Ptolemée. 

ARII  t  ou  ks  Alitai.  Plufieurs  peuples  paroif- 
fent  avoir  porté  ce  non» ,  à  quelque  différence  près , 
dan-^  I  l  n.anière  de  l'écrire  en  grec. 

I  ARit  ,A*ci«i ,  peuples  d' Aiic ,  qu'Hérodote  dit 
avoir  été  voifins  «les  Sogdiens  :  ib  labiioicni  le 
pays  appelé  Aria. 

2°.  A  R 1 1 ,  Apjtj.  Autrefois ,  dit  Hérodote» 
les  Médes  étoient  généralenient  connus  fous  le 
nom  iT  Ariens ,  c'eft-a-dire ,  peuples  de  Y  Iran.  Mais 
comme  Diodorej^e  Sicile  dit  que  ZathranAes,  le 
même  certainement  que  Zoeoafire,  prétei»d(»t,diek 
les  Aréianicns,  les  mêmes  que  les  Ariens  ,  avoir 
reçu  ies  loix  du  bon  gétùe;  il  s'enfuit  que  les 
Médes  finie  les  AricmC,  &  que  Zoioafiie  m  leur 
i^ifiateur. 

5*.  Ami,  peuple  que  Ptolemée  pbcc  dans 
TArabie  hetireufe. 

4°.  Arii,  peuple  de  la  Germanie.  U  faifoit 
partie  de  cemi  que  Ton  comprenolt  lôus  le  nom 

de  Ly^î.iis  :  fjlon  T.icite ,  II  y  occupoît  le  premier 
rang  j  ces  Ariens,  plus  forts  que  b  piupan  des  autres 
Germains ,  étoient  auffi  plus  ftroces  ;  &  ajoutoîent 
à  cette  férocité  naturelle,  la  rufe  &  l'arTilIce  ;  cir 
ils  portotent  des  boucliers  noirs,  fe  tcigni^nt  le 
corps,  &  choiTi/Toient  même  pour  le  temps  des 
attaques,  l'obfcurité  de  la  nuit.  Au  rcfle,  on  ne 
connoh  pas ,  &  rien  n'indique  dans  quelle  contrée 
liiJnipicot  leeyMMr  de  hGcnDaqic. 
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A  RIMA,  montagne  de  la  GUcie,  eu  de  la 

Lydie ,  fc!cn  Tzeues,  fur  la  Théogonie  dUéfiodc. 

ARIMA  PYTECUS/E  (Ifjfili).  Voy.  ^nawa. 

ARIMANTIS,  nom  d'une  ville  d'Atriquc, dans 
h  Pentapole ,  fdon  Ptolemie. 

ARIMARA,  viUe  de  l'Afie,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituée  fur  rEuphrate»  félon  Ptokmée. 
ARIMASPA.  Vibius  Sequefter  dn  que  e'eft  une 

rivière  tout-à-fait  .nu  nord  t!c  la  Scyrhie.  Lucain 
dit  que  c'étoit  de  cette  rivière  que  les  Arima^M» 
droiem  de  Tor. 

ARIMASPI ,  les  AnjnaTpes.  Ce  peuple  a  été 

rangé,  par  les  Anciens,  entre  les  nattons  Hypcr- 
borécnncs ,  c'eft-<t-dire ,  fuuées  vers  le  nord.  Ce 
qui  a  depuis  égaré  les  Modernes  fur  la  poTition 

Îiu  il  convient  de  leur  «ifiuier ,  c'eft  que,  connoif- 
ant  une  plus  grande  étendue  de  pays  vers  le  fep- 
tentrion  ,  les  voulant  toujours  reculer  vers  le  norci , 
quelques  auteurs  ont  étî  jufqu'à  leur  faire  habiter 
le  pays  des  Sanoyédes.  Rodbdi,  d'après  fon  plan 
de  tout  tranfporter  en  Suè<le  ,  y  avoir  aufli  trouvé 

S lace  pour  les  Arimafpes.  C'cA  une  grande  erreur, 
t  j*en  viens  de  dire  la  caufik  En  fe  reporunt 
aux  temp>  où  l'on  ècrivoit  fur  ce  peuple,  on  verroit 
que  les  rcgit>ns  livpcrborces  dont  parUnent  alors 
les  Grecs»  étoiciu  .1  :(  i  diAiincc  au  nord  du 
Pont-Euxiii ,  &  des  Palus-Méoildcs  dans  la  Scytliie 
européenne.  11  eft  vrai  que  Diodotc  les  plate  en 
Afie  au  fnd  de  l'Oxus.  Cela  pnnive  que  Ton  n'en 
avoir  que  des  notions  bien  vagues  :  la  diverfué 
d'opinions  fur  l'origine  du  nom  d'Et/(py«T«u  ou 
Evergetes  en  eft  une  noirvcUe  preuve.  Ce  furnom, 

3ui  %n>fie  bienfùfaia,  leur  fut  donné ,  félon  Etienne 
e  Byfancc ,  en  méinoîre  dit  bon  traitement  qu'ils 
avoicnt  ù.'n  aux  Argonautes  lorfqu'ik  paiTcrcnt  dans 
leur  pays.  Ceci  nous  rappelle  cette  opinion  des 
Anciens  Air  ces  prétendus  voyageurs ,  qu'après  in 
ccnqiicto  t'c  U  toifon  d"or  ils  avoient  remonte  le 
Tanats  ou  l'ifters.  Scion  Diodpre ,  les  Arimafpes 
furent  nommés  Evergeus ,  parce  que  dans  une  ex- 
pédition de  Cvrus ,  l'armée  de  te  prince  étant  ré- 
duite à  une  famine  fi  affrenfe,  que  les  foldats  fe 
mangeoient  les  uns  les  autres,  cspaiple  lui  amena 
trois  mille  charriots  de  vivrçs. 

Quant  à  ce  que  Pline  dit  qu'ils  étoicnt  toujours 
en  guerre  contre  les  Griplmis ,  qu'ils  n'avoicnt 
qu'un  oril ,  &c.  on  voit  bien  que  ce  loiir  des  fables, 
éc  cp'il  efl  ridicule  de  chercher ,  ainfi  qu'on  l'a 
par-tout  fait ,  à  en  donner  une  explication  railbn» 
nable  (1).  Il  y  tant  d'exemples  de  la  crédulité  des 
Anciens  aux  faits  hors  de  la  ■marche  de  la  Nature, 
^cfon  peut  bien  encore  y  Gonçrcndrtf  cdui'd. 


1^ 

(>'*Eufthate,  poar  rcnJrc  r.TÏfon      cet  oeU  «nique, 
rétcud  que  pour  tirer  pl.is  Aircrrcnt  rie   l'arc,  i  i  Te 
ouchoteat  un  œil ,  &  oe  gardoicut  de,  libre  c^ue  celui 
tfeiit  ib  fe  ferv^teot  pour  «ufier  leiM^  $f«k 


ARIMASTHiC,  1^  Arimaftbes,  pcupled'Afle; 

dont  i!  eft  parlé  dans  le  poëme  des  Argonautes, 
Us  étoicnt  dans  le  voifmage  du  Pont  -  Enxin.  Or- 
liUus  penfe  que  ce  nom  peut  être  défiguré,  & 
que  les  Arinuâbes  ne  font  antres  que  les  An- 
mafpes. 

ARIMATHIE,  lieu  de  la  Paleftine,  que  S.  Jérôme 

E>bcc  entre  LydJa  Si  Joppé  ;  ni.iis  M.  d'Anville 
e  place  un  peu  au  fud-elidc  LyJ^.i  ou  Dhf* 
poilu 

Cétoit  h  patrie  de  Jofeph,  difcipk  de  Jéfus. 

ARLNIEI,  les  Ariméens,  peuple  dont  il  eft 
parlé  dans  Homère ,  quand  il  dit  oans  ibn  Ifiade  t 

«1  La  terre  rctentiflbit  fous  fes  pieds, comme lorfque 
»  Jupiter  irrité ,  lance  fcs  foudres  fur  le  mont 
»  qui  couvre  Typhœus  dans  le  pays  des  Ariméens, 
w  où  l'on  dit  qu'cft  le  rombcau  de  ce  géant  ». 
Plufieurs  auteurs  ont  cru  qu'Homère  vou  loi  t  parler 
ici  de  l'île  'à''Mr.aria  ;  on  peut  voir  dans  Siraboa 
un  fragment  d;  Pcfîdonius  ,  qui  dit  qu'en  cet  en- 
droit Homère  parie  de  la  Syrie  habitée  par  les 
Ariméens.  Les  Grecs  ks  appebieift  indifféremment 
(CpafJLÀioi  ou  Auuei. 

Je  remarquerai  ici  qu'Homère ,  en  phçant  le 
mont  Typliae ,  «V  ^'pluolf  chez  Ls  Ariméens,  pa« 
roita\  (iir  donné  l:cu  .1  \'irgi!c  de  fiirc  un  noLU  c.iil 
mot ,  compofé  du  nom  âc  de  la  prépofuiun  ; 
ibne  ^u'il  a  dis: 

J/uaim,  Ifw  ta^triis  împofita  Ty]^tar9» 
'      .  \  &u  1.  9,  ».  7i<fc 

ARlMlNUM(/2//nm/),  ville  dltalicdâns  FOmbrie; 
fur  le  bord  de  la  mer  Adriatique  ,■  à  romb<niclnTre 
d'un  fleuve  de  fon  nom ,  &  au  uid-cft  du  petit  tleuvs 
appelé  Rtibico.  Strabon  (  /.  F.  )  en  attribue  la  fonda- 
tion aux  Umbrï,  tjui  habitoicm  ce  pays  avant  les 
Senoa^s.  Dès  que  les  Romains  furent  mnitrcj  de 
ce  pays ,  on  du  moins  d'une  partie  confidèrabie , 
ils  envoyèrent  une  colonie  à  Ar'minum  r  cet  évé- 
nement qui,  félon  "Velleius  Paterculus  (/.  /.  de  Co/.), 
arriva  23  :;ns  après  la  défaite  des  Cj;uilois,  doit 
être  fixé  à  l'an  485 ,  fous  le  confubt  de  Sempronius 
Sophus ,  &  d'Âppius ,  fils  de  cdnî  qui  étoit  aveugle: 
elle  de\  int  une  ville  confidcrahlc  ;  une  non\  elle 
colonie,  fçlon  Appian  (/•  K),  y  fut  ct^voyce  par 
Augufl;&  Son  poK  étdt  un  des  plus  beaux  de 
PItaUe. 

ARIMPHjEI,  les  Arimphécns,  peuple  que 
Pline  place  près  des  monts  Riphécs.  On  dit  que 
ce  peuple  habitoit  les  bols ,  que  les  hommes  & 
les  femmes  portoicnt  des  cheveux  courts.  Pom- 
pcnius  Mêla  écrit  yîrymphaû  .  , 

ARINA  (  Qiran),  ville  d'Afrique ,  dans  la.Matt* 
ritanie  CufiJ-icnfc.  Elle  étoit  fitucc  dans  l'int^^ricur 
des  tcrr«iîi ,  au  nord-norU  tft  dç  Ritia.^tolcjn«ic  en 
fais  meonoiv       .     -  . 

ARlNCiOW, 
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AltDjCPNI.  fotit  de  Is  Civk»  Airuintoique. 
EUj  cuM  pris  dû  Uw  ov  «ft  MijoimlbMl  iîaiée 

AWNESTHES.  H  eft  parlé  de  ce  peuple  dans  la 
nlatioo  qu'OnèTicrite  3  donnée  du  yoyage  des  Ar- 
|v:iutes.  Selon  cet  auteur,  Us  habitoient,  ainfi 
m  piiK3]fS«iKx«s  peuples ,  inr  les  bonb  du  Palut 

ÂRiNlANUM.  Catoo  écrit  que  c'étoii  uaeco* 
}ooie /«fliée  par  htum,  fur  le  bovd  de  rAitto. 

Ortélius ,  Thri-iw. 

ARtMA.Nu>i ,  colonie  quq  le  même  écrivain 
fike  fur  le  bord  du  lUie.  OnéiilB,  Iftf/Sv. 

ARIOBARSANES,  aam  d'ime  flundiBM.de 

ï}Ài,  (filon  EtiiiCiii. 

ARIOLA,  nom  d'un  lieu  de  la  Gaule,  à  quatorze 
isillcpas  de  Fanum  Mtntrv* ,  &  à  neuf  mîUe  pes  de 
Cumifjf  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

ARIOLICA,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Gaule 
Càipine,  fur  la  rive  méridionale  du  lac  Btaaau. 

AuouCA,  ville  des  HdvMeos  (Pomartler). 
}L  (fAnville  la  place  à  IVucA  du  lac  de  Gc nr\x  , 
intkioiitequicoodyi£>itde  fV/^/zo»  à  Uri/a*ïJà& 
à  raroâenne  Gaule,  &  fe  trowrok eom* 

pnf;  dans  la  granJe  Siqu-mcife. 

AUOUCA  {^Avntli\ ,  lieu  de  la  Gaule  »  dont  il 
dIfiniBemkm  éun  la TaUe  de  Pendager» 

A:^a  C.jfrdx       Rv\lumr.^  ou  Rouanne. 

XRIPFARA  ,  ou  AR15PAR A ,  nom  d'une  ville 
leTlode,  en-deçà  du  Gange,  félon  les  dBvets 

rtcraplaircs  de  Ptolemée. 

A  R  1 S  ,  rivière  de  Grèce ,  dans  b  MefTcnie , 
icl~n  P:îul'aiuas. 

Ccfl  hir  le  bor'd  de  cette  rivière  que  lc5  Thu- 
niies  bàrirent  leur  nouvelle  viilc  de  f/utria. 

ARlSABlVSi,  nom  d'une  vUle  de  rinde,  au- 
ieii  du  Gr-i^e,  fclon  Ptolemée. 

ARlîjJA,  ville  de  l'Afie-Minenre ,  dans  la 
Tiude;  il  en  eft  parlé  dans  Homère. 

Etienne  de  Byiance  dit  que  cette  ^Ue  avoir  été 
bradée  par  les  Minrléniens.  On  Ut  dans  Phottus 
ce  furent  les  Milcfiens.  Elle  étoit  à  peu  de 
^'bnce  au  fud-eft  d'Abydos.  LesTroyens  l'avoicac 
pni]e,  dit  Servïus ,  avant  la  mine  de  leur  ville , 
"  ^voient  confervée  pour  alliée.  Lorfiju' Alexandre 
M  paâe  en  AHe  »  ion  armée  campa  près  de  cette 
t3e ,  pendant  qii*il  atta  vifiter  les  rtunes  de  Troy e. 
l  'e  Troupe  cîc  OauloîS,  appellée  par  ^'.'-/f ,  !i  prit 
^-  Prufias ,  roi  de  Bttbynic.  Elle  étoit  Tur  W  6Ukis. 

ARKBE,  ville  <le  llte  de  Lesbos;  ftlon  Stnkon, 
■'•iiSBA.  Les  Méthymncens  s'en  emparèrcnL 
qu'elle  avoic  été  renverfèe  par  un  trcm- 
Viaattde  teire. 

AKisUy  TiU«  de  Gnèce»  dans  la  Béone,  icioo 

ARISBUS,  riridre  de  la  Thrac^,  qui  alleitft 

pS'  -e  dan,  VH-^hrç  ,  fcîoii  Strabon. 
ARiSlDUM ,  appelé  auiU  Arisitum,  ville  épif- 

^  r^e  de  la  G^uW  an  conmepeemaiK  de  nom 

C'ia.Tchie. 


A  R  K 


AI11ST£;  les  Ariftes,  nation  d*Afle,  dbuis  1* 
Sogdiane,  (l;loii  Ptclcméc,  L  tf,  îh.  12, 

ARiSTiËUM»  ville  de  h  Thrace,  qui  étoit 
hâtie  au  fimimet  du  HiBinus  ;  eUe  avok  éti 
fondée  par  Ariflce,  fils  d'Apo'iîon.  Il  en  dft  fidl 
mention  par  Pime  6l  Diodore  de  Sicile. 

ARISTERA,  ile  au  fud-eft  de  b  prv:rqu*iled*Ae* 

PoUde,  ayant  au  fud-eft  l'ile  de  Pliviifa  ;  au  nord, 
île  deXricrane  ;  &  au  nord-oueA ,  îilc  d'Hydrea. 
Le  nom  àLArifkra  lënfaloit  indiquer  peut-être 
qu'elle  étoit  fur  la  gauche  en  allant  d'Hcnnioneà 
acylleum;  on  bien,  île  malheureufc,  dans  \c  fens 
que  l'û;i  doimojt  quclquefiab  à  ce  mot  grec. 

ARlsTERU.,  vi!!e  de  la  Syrie ,  da«»  la  Cjrr* 
rhelligue,  félon  Ptolemée.  ' 

ARISTERIE ,  ile  de  Grèce ,  dans  le  golfe  At«o- 
li(|ue ,  au  fud-oueft  de  la  ville  d'HeroHooe ,  tàaà 
Plme  Se  Paufanias.  f^ayt^  Aristera.  * 

ARISTEU,  lieu  de  l'Afrique,  qui  eft  placé, 
dans  ritinéfaiee  d'Amonïn ,  à  via^  mille  psi.de 
Sgilis ,  &  i  tremeJemr  odlle  pas  île  Tafanfla»  'i 
ARISTOBRATHRA ,    n,  J  uneA^deriods 
ea-deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée. 
ARlSTOBlFUAS .  village  de  )a  Paleltine ,  prés 

le  cl^i-fert  i\c  7'\\M  ,  (c\on  Surins,  . 

AKlSTONAUTvE  (ou  AttOonautes)^  viUc  de 
r Acfaaîe ,  peèt  des  firomières  de  Sîeyoïûe,  va  nord 

de  PtlUntt  &  au  fond  d'un  petit  golfe. 

Elle  fervoit  de  port  aux  Pelléniens,  ou  aux  Ita* 
Idons  de  Pelléne.  Sans  faire  déiivcr  lôn  nom  4 
avec  Paufanias ,  de  celui  des  Argorr.«r« ,  je  ni'ea 
tiendrai  à  préfumer  qu'il  venoit  de  la  bumé  de  fa 
Atuarion,  ou  du  moins  du  talent  des  Pclléniciva 
pour  b  n::^r  ine,  puifqu'il  ^■^■^"'"^  JUOt  à  mot  ^ 
tns-4uibtUs  Ntuuonuri. 

ARISTONIS  URBS,  ville  deTEme^  i»\k 
romc  de  Goptos  ifiéiéaice,  à  x%  nulesde  lïof* 

''"aRISTOPHILI,  les  Ariftophiles,  peuple  d*Àlick 
dans  le  Paropamiiê ,  félon  Pn>leoié«. 

ARITIUM ,  viUe  de  l'Hifpaaiedamla  Lufitanie, 
félon  Ptolemée.  EUe  teh  finiée  îut  k  Xi^»  au 
nord-eft  à!Oli£mt, 

ARlTIUMf  ntCTORIUM,  Uen  de  la  Ltdu 
tanie  ,  félon  ritinéraire  d'.Antonin.  C'eft  probable- 
ment le  même  dont  parle  Ptolemée.  ^ 

ARIVATES,  les  Arivates,  peuple  qne  Pline 
pbce  dans  la  PamAmie. 

ARIZANTI,  nation  d'Afie,  félon  ÎTémclotc, 
qiu  les  place  au  nord  des  fiudieus  ,  près  ia  iourcç 
ouChoafpeSf 

ARKA,  ville  de  la  Syrie «M  étoit  fituéc  au 
pied  du  mont  liban,  du  côté  «1  Nord.  Elle  étoit 
à  duq  mUks  i Pcft  de $11170.  Cétolch  demewç 
des  Aïkites»  &  on  «oit  cncofc  de»  mines  de  .cette 
vîUe*  !  •  . 

Des  colonoes  Thibaîques  &  de  riches  eniable- 
men^ d' r  i  trent l'ancienne  fplcnde«rde cctteville. 

AiiKi TES ,  peuple  de  la  Syrie  ,  qui  habucit  la 

Dd 
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ville  d'Arkj ,  iitutic  au  nurd  6^  au  pied  du  mont 
Liban,  i:^-  peapk  htoit  des  ddfceiMliiu  de Gaiftan. 

ARMA ,  ce  nom  étant  écrit  en  grec  avec  un 
cTprit  rude,  je  préférerois ,  en  françois,  Huntu. 
Au  refte ,  je  ne  fais  pas  où  palToit  le  fleuve  de 
«e  nom  i  Homère  en  p«rie  comme  appartenant  à  la 
Bébiie. 

.  ARMAGARA  ,  nom  d'une  ville  deiniMl«>«ii' 
deçà  du  Gange»  ^don  Ptoleoiée. 

ARMALAUSI,  peuple  dé  h  Gcmmiie,  fàoa 
Dion  CaHIus. 

.ARMAMËNTARIUM,  nom  d'un  arfenalque 
lesKoniailMavKMencdnB  le  pays  des  Bataves.  Cet 
arièoal  devoit  être  fon  ancien,  puififuUAlC  fioUi 
fous  l'empire  de  Sepcime  Sevére. 

armAviara,  nom  d'une  ville  dl'Afie»  dans 
k  grande  Arménie ,  félon  Ptokmée. 

ARMAXA ,  ou  Armaca  ,  ville  de  l' Afie ,  dans 
la  Cappadoce,  felon  ntinénÂ»  d'Amoiûn. 

ARMEDON,  0u  Armendoh,  nom  d'une  île 
à»Dt  Pline  faii  mention.  U  la  place  dans  le  voift- 
B;^e  de  l'île  de  Crète,  à  foppofiie  du  pramoa- 
toire  Sammonium. 

.  A^MENIA.  On  a  donné  le  non  fÂrmhât  à 

deux  contrées  de  l'Afie  ;  avec  cette  diflference, 
^e  l'une  a  porté  conftammeat  le  nom  iHArmimt  ,* 
au  lieu  que  l'autre ,  appelée  Âmaùa  i&ur^  a  été 
ccmpiire  dans  la  Cappadccc. 

Arm£Hia  major  ,  ou  l'Arménie  proprement 
'dite,  aveitw  WMd,  k  Cokhide,  nb&ie  &  l'Ai- 
l)ânic  ;  i  l'cft,  clfe  s'étendoit  par  un  angle  jufqu'à 
l'endroit  oti  fe  jo^noit  le  Cyrus  &i  ÏAraxcs;  au 
iud,  elle  avok  oe  dernier  fleuve,  puis  FAflvrie 
&  lé  Méfopotamîc  ;  ccfîn  elle  avoit  a  l'oncftlE»* 
phrate,  qui  le  féparoti  de  la  Cappadoce. 

Ce  pajfs  eft  fort  montagneux  ,  &  de  grands 
£eave«  y  ont  leurs  fources.  C'étoit  au  mov.t  Abus 
que  commençoit  TEuphrate.  Le  Tigre,  dont  le 
cours  cil  moins  long ,  commençoit  vers  le  nord 
é'Anùda.  Quant  à  l'Araxe,  placé  au  nord  de  r£u- 
phrate ,  il  couloir  dans  un  fens  contraire ,  &  aUoit 
iè  jetter  dans  la  mer  Cafpienn& 

Versks  provinces  de  k  Médîe  étokk  kc^^/^^ 
qui  oceupoit  un  efpace  conlidérable. 

Les  viÙcsles  plus  confidcraJjles  ciolem ,  au  nord, 
'Uifmréââ ,  Armxau  yirjpeu- prés  au  centre  »  Amitk 
Ct  jR jknoMff*  v«i9  k  fiid-eftv 

Ce  pays ,  après  avoir  été  fournis  aux  gr.indcs 
monarchies  de  l'Orient,  telles  que  celles  des  iVièdes, 
des  AiRRfrie»,  fiit  |oinremé  par  des  Satrapes,  fuj[ets 
ou  vafuux  des  rois  de  Perfc.  Les  Seleuades  y  do- 
minèrent iufqu*à  h  défaite  d'Antiodius  par  les 
Romains.  A  h  fsveur  de  cet  événement,  lès  gou- 
verneurs des  villes  de  quelques  dépanemcns  con- 
fidérables  s'y  rendirent  indépendans  ;  mais  cette 
fiberté  n'étoit  que  précaire.  Ils  furent  fuceeiBve- 
incnt  fournis  par  les  Romains  8c  par  les  Parthes. 
Ceux-ci  re^ardoienr  rArtnénie  comme  devant  être 
!e  partage  d'un  cadet  de  la  maifon  des  Arfacides>L 
Enfin,  à  k  «bû«  4c  l'cmpivo  Gxfc»  &  après  k 
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formatlod  de  £elni  des  Perfes  aôuds  isL  des  Otto- 
mans, rAnnèide  fut  panacée  emns  cet  dàix 
iàoces. 

PosinoM  SI  L*Auiiini,  silow  PtoumIk, 

Les  bomei  de  f  Arménk ,  ftloM  cet  auteur ,  font 
à  peu-près  les  mêmes  que  j*ai  Opoftes  au  Con* 
roeoccment  de  cet  anide* 

Les  montagnes  ionc,  >*.  ki  Monta  Mofchiî, 

qui  s'étendoient  jufqucs  fur  le  pont  Capî^Jotien  , 
les  monts  ParydJrù ,  Udattfp'u  ,  Aiitt-  Taurin  ,  Akot 
(  ou  Abus  ) ,  Gordûà» 

Les  fleuves ,  font  ÏAraxcs  y  qui  fe  jette  dans  la 
mer  d'Hyrcanic;  le  Cyrrhus  ;  une  partie  de  r£i(- 
phraus  ;  une  panic  du  Tignt  ;  ka  flnnûs  Tiojpmt^ 
Lychnitis  ,  Ârcef.:  ,  iX  c. 

Les  pruicipaies  diviùons  foat  :  ' 
L 

1°.  Entre  l  Euphrate  ,  le  Cyrrhus,  TAraxe  6c  les 
monts  Mofchitioues,  celle  que  l'on  nomnoit  Cd- 
idr^fiM,  au -dénis  de  celks  que  Ton  aomaaok 

a".  Vers  le  Cyrrlaus ,  YOpre  &  la  Moti/u. 
Vos  l'Araxe ,  Coltkim,  &  au-deflbus  k  5»>. 

ducine. 

4  PfiskiMittffai7adk,hiilr«dlne&k5'«e 

capéne. 

tes  vUIçs  &  bout^gii  de  cette  partie  étoient  i 


Sala. 

Afcura; 

Baraza» 

Lala. 

Sangura. 

Sataphara». 

Toga. 

Varutluu. 

Azata. 

Sidaia. 


Yen  l'EnpIwMft! 

Breilàt*. 
ïl^ia. 
Qirffua. 
Choffû.. 


Suna. 

Taitiiuu 

Caaak. 

Cotomana. 

fiaunna. 

Akk 

Ptua. 

Giiina. 

Qioluata. 

Sacnlhinr?. 
Anarau. 


IL 


Tbifina. 

Armaniara* 
Artaxata. 


IIL 


Dans  les  parties  feptentrionales  (é  trouvoienti 
proviuc-cs  de  BafiUttnc^  Boltcne  &  Arfcfa 

Sous  ces  provinces  étoient  celles  d'^cilifc^djh 
(«wiw.ecde  ''  "  ^ 

Lei  villes 

Zathua. 
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Zoeocara. 

Offliua. 

Cbb» 

ladnira. 
Qwho. 
Sogocanu 

Pîiaiifyi. 
Piuudzaa. 
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Anariuait 
Signa. 
Gerna. 
Zurzim.  ' 
Maguflanat 

Tanna. 
fialis%k' 
Babila. 
Saubaana. 


ÎV. 

Dasla  MJtîc  irérldionalc,  entre  IT.iiphratc  8c 
kjén,  taMcm  l'A^tUM,  les  Iko/fUit,  &  la 

Legerda.  Thofpia. 
Muua.  Colchis. 
Ane»,  Sianana. 
Soita.  AHâmoûca. 
fidcania*  Cdrilia. 
S^a.  Anafigarai(i)> 
V. 

A  Foricnt  d«  fources  du  Tigre  fe  trouvent  le 
ttpnmdtMt  h  Cordent,  h  Loraa^  ^\»MâréL 
la  vSks  de  ecne  pamt  itoieni  : 
lUca.  Tlclbalane 

Ifopa.  ^herendis» 

Buana.  Tlgranocertai 

ChoUma.  Sardcva. 

TcKbia.  <^oira. 

Dandy  aWU  Tigrann:inn. 

Capvta.  Arugigaru. 


Armenia  MlKOR  ,  ou  ;v«V  Arménie.  Cette 
Améme  n'avoit  pri»  ce  nom  que  parce  que  les 
kbâaai  paroiflbi«it  (tre  Annémens  ;  car  elb  éieàt 

fomprifc dam  la  Cni»p.i  1  ice.  Elle  s'étcndoit  le  long 
ivat  partie  de  1  Euphnue  à  droite  ;  mais  les 
knes  éutaK  bien  indéieradoèea.  EUet  $*étendi- 
.•çrtmême  dans  la  fuite,  8c  cette  petite  Arménie 
^iot  une  des  provinces  de  la  Cappadoce. 

ARMEIflI,  les  Arméniens,  peuple  d'Ane, 
hkaant  le  pays  appelé  Armetùa  ou  Artrènic.  Il  eft 
aâuclleœent  ixnpoflible  de  dire  quelle  lut  l  oiigine 
6ece  peuple.  Elle  leur  fut  probablement  commune 
îvcc  le  pciijjlc  de  1:1  Cappndocc  8c  de  laPhrygie; 
t3  OQ  retrouvoit  k  tond  de  la  même  laneue  chez 
In  um  &  chef  Im Mifei.  Dans  la  fuite,  ks  Phry- 
ptiA  étant  plus  coimus  des  Grecs ,  ceux  -  ci  fes 
"larilèrent  comme  le  peuple  le  plus  ancien  de 
^^-Mincure,  8c  prétendirent  que  les  Arméniens 
«Baoieoc  deicendus.  Hérodote  &  quelques  autres 
mm  le  «fiCmt  pofidvemcnt.  Dûs  n  fidte  les 
itiawDt  svecUsPatfacs;  ce  ne  liât 


(tlCeeem  n'rft  pas  dans  le  texte  4e  inoa  édiiioa, 
-  -       •  daEalinlli. 
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guère  qu*alors  que  leur  hiilol  e  commença  à  être 
lui  peu  conntMw 

St  l'nn  ^cn  rsnportoît  au  tèmoienage  de  Bérofe^ 
on  leroit  obUgé  de  croire  que  PArménie  fut  de. 
bonne  heure  érigée  en  royaume,  &  qu*dlc  eut 
des  rois  dès  le  tcmp^  dç  Ninii^.  Diodore  dit  aufli 
que  Barzane,  roi  d  Armcmc,  donna  des  fecours  k 
Ninus ,  contre  le  roi  des  Baàriens.  Mais  comment 
démêler  la  vérké  avec  »ant  d'obfcurité  8c  fi  peu  de 
monumens  ?  Après  Barzane,  le  pays  fut  partagé 
en  pluAeurs  petites  fouveralnetés.  Dans  la  (uite  les 
Arméniens  turent  fubjuniés  par  les  Médes;  mais 
fins  cependant  cedêr  dParair  des  rois.  A  la  fin 
l'Arminic  devint  une  province  de  la  Perfe. 

Ce  fut  comme  telle  qu'Alexandre  s'en  empara: 
il  y  plaça  un  gouverneur.  Ce  joug  étranger  fatigua 
bientôt  cette  nation  fîère  8l  mcme  un  peu  fauvage^ 
Ils  fe  donnèrent  un  fouverain  de  leur  natioa.  OÎi 
trouve  les  noms  de  quelques-tns  de  fts  filcoedênfs.' 
Mais  le  défài:t  tîc  f.  >rLC,  &  la  grande  puiflancc  de 
leurs  voifins  ics  rois  de  Syne,  les  fit,  avec  le 
temps,  pafTer  fous  cette  domination.  Pendant  la 
minorité  d'Antiochus-le-Grand ,  le  pays  obéi/foit 
à  deux  gouverneurs,  qui,  réunilTant  leurs  forces^ 
s'en  rendirent  mahies  »  &  même  y  afontiîieK 
quelques  provinces.  Artaxias,  l'un  de  ces  gouver« 
neurs  révoltés,  prit  pour  lui  la  grande  Arménie; 
Zadriate  eut  pour  fa  part  b  petite  ,  que  l'on  appelle 
U  ptûu  jirmélûc,  (  Voyez  Ameùa  Major,  cl  Ar^ 
mnia  Miaer), 

1  I  plus  puiHant  des  rois  de  h  grande  Ar-- 
ménie  fut  Tigrane ,  gendre  du  fameux  Mitbhdate* 
Il  fiiutint  vieoureufentcnt  la  guêtre  contre 
mains,  qui  le  vainquirent ,  conduits  par  Lucullus» 
Les  Arméniens  ne  celTèrent  cependant  pas  d'avoir 
des  rois  ;  mais  ils  les  recevoient  en  quelque  forte 
du  clioix  des  Romains.  Du  moins  ces  pinces  ne 
rcgnoient-ils  paifiblement  qu^auanc  qu  ils  étoieat 
agréables  à  ces  maîtres  du  inonde. 

Tel  fut  à-pcu-prc5  l'état  du  royaume  d'Arménie 
juiqu'au  temps  de  Trajan ,  qui  fa  réduifit  en  pro- 
vince romaine.  U  y  ajouu  la  Méfopotamic,  recu- 
lant ainfi  jufqu'au  Tigre  les  bornes  de  l'empire  qui 
avoient  été  fixées  par  Augufte,  à  la  rive  occident^ 
de  l'Euphrate. 

IL  Le  royaume  de  la  perite  Arménie  étoit  plus 
occidental  «Men  moins  étendu.  Ce  fut,  comme 
je  viens  de  le  dire,  Zadriate  qui  en  fui  le  [  remier 
roi.  Sous  Ti^ne,  roi  de  la  grande  Arménie  « 
Artane ,  défait  &  tué  par  ce  prince ,  laîilâ  le  trOne 
vacant.  Son  vainqueur  s'en  empara  ;  mais  II  c:i  fut 
chaflé  par  Poinpée«  (pii  mit  en  fa  place  Dejotare , 
Tetiarque  de  ddatîe.  H  oondnna  d^  avoir  des 
rois  de  h  petite  Arménie  ,  mais  plus  ou  moins 
puifrans,6c  tou;ours  tous  la  proieâion  desRomaias» 
fuiqu'au  règne  de  Vefpafien ,  tpù  rèdw&  ce  pays 
en  province  romaine. 

Reijgioa.  Selon  Strabon ,  les  Arméniens ,  les 
Médes  &  les  Perfes  adoraient  les  mêmes  divinités , 
;C«fittiMd0ttpÉscipaidaat  èat  pris  dansnaftos* 

Dd  a 
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trop  pi  ccis,  oii  tlu  moiîîi  que  l'on  ne  doit  pas  «i* 
tendre  de  toutes  les  époques  de  ces  empires.  La 
principale  divinité  des  Arméniens  ëtoit  AnMij , 
jiçiBinée  qud'jucfois  Tanais,  Eilc  a%ou  plufieurs 
temples  fort  riches.  On  a  dit  qu'un  des  facrifices 
les  plus  agrc-ubles  de  cette  déefle  étoit  celui  de  U 
virginitc  ucs  jciuics  Arméniennes ,  qui  l'abandon- 
noiciît  pieincinent  à  fes  minières.  Ces  mêmes 
piùtres  te  croiem  ca  pofleiTioa  de  prédire  l'avenir 
pvilftfpcâU»  des  entraiUM  des  iniinaux:  on 
mcme  qu'ils  tàcnfioicat  «[iidqiMfbis  do  ^âîaie» 
humaines. 

StncHin  &  Ans.  Les  Arméniens ,  dit  Moyfe  de 
Khofroène ,  étoienr ,  dans  les  premiers  temps ,  ce 

St'ils  font  aujourd'hui,  des  hommes  groHîers  & 
uvales ,  fans  lettres ,  fans  connotlTance  &  pref' 
que  inns  culture ,  ignorant  l'iiidoire  de  leurs  an- 
cêtres ,  &  n«  les  conaoiilant  que  parce  qu'il  en 
étoit  dit  dant  les  livres  de  leurs  -voifms.  ib  n*é- 
cii\  ffcnt  rien,'  n'ayant  "pas  ilc  cjr^fllrak  eux,  & 
ceux  des  nations  voiCmes  n'ctant  pas  bien  propres 
à  exprimer  les  ions  de  leur  langue.  Cependant 
l'écriture  s'y  intio<!i'.i'it  infenfinlemcnt.  Les  actes 
furent  d'abord  écrits  en  langue  AlVyrieiuie.  Dans 
la  fuite  ils  y  employèrent  celle  des  Grecs.  Depuis 
\U  fîrcnr  ulagc  de  celle  des  Perfc;.  An  temps  de 
Moyle  de  Khofroène  les  titres  des  villes  &  ceux 
des  pflmcnlMfs  étotent  teiits  dnf  nne  de  ces  trois 
langues. 

Ce  ne  fut  que  dans  le  cinquième  fiécle  de  Vère 
vn^aire  que  les  ArmèdieM  inventèrent  le  carac- 
tère dont  ils  fc  fcr\'ent  encore  aujourd'hui.  Ils 
remployèrent  pour  écrire  la  traduction  de  la  Bible 
&  quelques  ouvrages  Perfans.  Le  caraâiése  Afinè* 
nicn  paroît  form<;  de  celui  des  Ghèbrcs. 

•  MoyA;  de  Khofro  ène  rapportant  les  foins  que  fe 
donna  Anefchirch  II,  pour  tirer  les  Aimoiicns 
de  b  barbarie  dans  Ltqucîîe  ils  vivoient ,  recnnnoît 
que  Tagricukure  même  ^  le  labourage  étoictu  une 
éhofe  très-rare  dxns  leur  pays.  Ib  ignoroicnt  l'art 
de  bâtir  des  ponts,  ccliit  de  corflri:ire  c?-^  bar- 

3ues  ,  è'c.    Ils  n'av  oient  aucune  nicii^iodc  pour 
tvifer  les  temps,  &  ne doanoiflbieot  guère  que  la 
incceiTion  des  lunes. 

Tel  ÛK  l'état  de  l'Arménie  avant  leurs  guenes 
contre  les  Perles  «  &  même  à-pcu-prés  jîifqu'au 
temps  qu'ils  comnm^uèreot  vrtc  les  ^licns 
depuis  Alexandre. 

Cettt  nttion  a  beaucoup  gagné  depuis,  Les  Ar- 
méniens fc  font  occTTp^'s  des  fcicnccs  ;  &  s'ils 
avoicnt  eu  des  instructions  plus  rauprochies  des 
jlficres,  ils  aurolem  léiiffi  dans  les'  fciences  &  dans 
les  arts.  On  en  peut  )uger  par  leurs  progrès  dans 
k  fcience  du  commerce,  auquel  ils  fc  loat  paiLi- 
Cttlicrcmcnt  appliqués. 

ARMENIUS  MONS,  momagne  de  l'Arménie , 
«forts  laquelle  Itf  Phaie  uroit  fa  fonrce ,  félon  Denis 
1^  Pàriègiltc;  Hérodote  en  parle  «offi^mii  M.  Lar- 
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Sour  défigncr  uac  branche  du  ïaurus  appaiteuni 
l'Arménie. 

Ptolemée  les  nomme  les  monit  Mofthiut. 

ARMENO-CHALYBES,  peuple  d'Afieà  l'eft 
des  montagnes  prèsde  Traperus.  Xenophon  en  parle 
aui&  dan»  la  retraite  des  Dix-mille  i  mais  il  les 
nomme  feulement  Chafyhs.  11  femble  que  phnTieim 
peuples  ont  porté  ce  nom.  Pline ,  oui  leur  donne  le 
nom  qui  eft  à  la  tète  de  cet  article ,  les  con^  entre 
les  peuples  de  nbèrte. 

ARMliE,  les  Armies,  peuple  que  Ptoleméc 
place  en  Afrique  ,  dans  la  Libye  intérieure. 

ARMIANA,  ville  ou  bourg  deTAfie,  dans  le 
pays  des  Parthes  y  -félon  Ptolemée. 

ARMINl A ,  âeuve  de  l'Italie ,  dans  l'Etruric. 
Ce  petit  fleuve,  coulant  du  nord  au  fudenue5«« 

tumia  ik  ruljlr.  i:  ^  VMMMt  tc  KOàn  k  k  aWT  plès 
de  Forum  Aurcli'i. 

ARMIÎsT^,  les  Armlfles,  peuple  d*Ennfie 
que  Pline  indique  dans  la  D,  ^.i.  nie. 

ARMORICA.  Telle  ét<'ir  la  v  rK.ibie  manière  d  ê- 
Clire  ce  1nora  chez  les  Latin; .  c.k  dans  la  bngneCelti. 
que  confervée  encore  dans  la  balle-Bretagne,  c'étoit 
Armar,  ce  qui  fe  rendroit  en  latin  par  ces  mots  ai 
mun;  vers  la  mer.  Mais  par  l'ignorance  clesEcrivains^ 
il  a  été  écrit  de  différentes  manières.  Quelques-uns 
ont  écffk  Àrtmmea.  Zbzème  dit  hfyiftxiti^  Am»» 
ricAtf;  &  Pr  oc  ope,  KfÇ.ifvyja^  AièmytA»,m^ 
eft  encore  plus  ridicule.  • 

Cefli  tort*  ee me  femble ,  tpie  Sanfifim  fie  qnek 

ques  autres  écrivains  ont  cIictcI:'-  quelle  étoit  h 
province  appelée  tl'abord  Armoriqut,  Non  -  letde- 
ment  l'étymologie ,  s'ils  Pavoient  fiie,  éevoit  leur 
interdire  toute  reclicrche  pour  ce  qui  ooncernolt 
les  pays  loin  de  la  mer  ;  niais  le  texte  de  Céfar 
cil  (i  iormel»  que  Ton  ne  pouvoit  pas  s*y  tromper. 
On  lit  dam  cet  tîTitmr  univerjîs  ci\ttaùhus  qim  oca- 
num  alt'tngunt  qua.jut  GaUarum  confiuiudlae  Armo- 
ricae  apoeUantur.  Hirtius  indique  b  même  cho(e 
quand  il  dit:  clvlutcs  pojîta  'm  ultimis  Gailiir  fî':':hus  , 
oceano  conjunSiz  y  qua  Armoncx  Apfellanuir.  Il  cfl 
donc  bien  clair,  d'aprè$ CM pnA^M,  qne  tes Ga»> 
lois  appcloient  viUts  amonoues ,  ceÛes  qin  fe  trmt- 
voient  vers  la  nter.  Si  l'on  ooieâoit  que  fi  c'ei'it  été 
là  ce  que  vouloit jirécilémem  dire  CéTar,  ce  non» 
auroit  pu  convaur  à  toutes  les  villes  de  la  côte  «. 
depuis  l'Efpagne  jufqtrâ  l'embotichure  du  Rhin  » 
on  répondcoiî  juc  h  lingu:;  celtique,  commune 
d'abord  à  toute  l'Euiopc  j  avoit  ^u&rt  des  alté- 
rations confidénUes  cubé  les  Aqnkaiiis  fie  cliex  les 

Belges  ;  &  c'eft  peut-èrrc  ;xir  cctfe   différence  , 

{ilutôt  même  que  par  celle  des  mœurs  p  aue  Cèlar 
es  avoit  jugés  pour  établir  fa  dtvifion  de  la  Gaule  t 
d'où  il  fuit  que  ce  n'ètoit  que  chez  ceux  qui  par- 
loicnt  le  Celte  pur,  que  le  nom  armorique  ligni» 
fioit  maritime.  Il  n*àt  denc  pas  étoniuuit  que  «en* 
dénnniin;irii  n  ntt  été  appliquée  particulièrement 
aux  pcupics  luués  depuis  les  bords  de  la  Sein« 
jufqu'i  la  Loire.  Dm»  b  fiite  l'exception  de  ce 
I  nom  »'iMiidtt  plM  tn  aord  )  tim  wm  la 
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dcTEmplre  a)oute-t-ç11f  l'h  fccnr-i  mot  ?  on  y  lit , 
trajtBus  ArmoricMius  (V  ncrvianus.  Comnis  on 
s'ilotgnou  de  la  figniâoidon  propre  du  mot,  on 
appeloit  ainfi  des  provinces  entières,  au  lieu  de 
y&a  maritimes  ;  8e ,  félon  la  notice ,  le  commaji* 
dbnt  général  de  ce  <)i(lnfl  avoit  fous  lui  la  féconde 
&  la  troiftème  Lyoanotfe ,  c'eft-à-dtre  >  toute  U 
NomuDidie ,  plus  que  la  Bretagne  :  dans  b  lùîtele 
nom  (ï ,4rm.}  :  'ue  n'a  plus  difigîié  qiic  cette  féconde 

Kovince.  On  da:e  ce  changement  du  tetnps  où  des 
"etons  fuyant  ée  l'île  appelée  Brhtma  «  JlMon , 
dévaflée  par  los  Anjles  &  les  Saxons  ,  vinrent 
s'etabhr  dans  la  troittéme  Lyonnoiie  en  Gaule, 
à  laquelle  ils  donnèrent  iaiètifiUenient  le  nom  de 
leur  ancienne  patrie.  Le  nom  d' 4rmortqtu  eft  dif- 
paru  :  on  ne  s'en  fcrt  qu'en  poehc  ,  ou  dans  le  ftyle 

figUJC. 

ARMORICl ,  les  Armorlqncs  ,  c'eft  -  à  -  dire, 
les  habitons  de  l'Armorique.  M.  le  Briguant ,  qui 
connoît  fi  bien  b  langue  cdtiquet  fait  venir  xe 
aot  de  Armori  kt^  mot  à  mot ,  ttux  quihabUt^  le 
èerd  <U  la  mer.  Ce  pays  a  étù  aufli  nommé  Cornu 
Gallite ,  la  pointe  ou  rextrémtté  de  la  Gaule ,  d*où 
s'eft  fonne  Girawa  lie.  Morig  figni&e  ptùu  mtr: 
ce  niot/«A  dami  k  de  petits  goltes. 

ARMOSATA  ou  Arsamosate  .  vlUc  de  rAfic, 
dans  la  partie  méridionale  de  l'Arménie  Majeure, 
Bc  k  capitale  des  itats  de  Xencës,  roi  d'Arfàmofate. 

Cette  ville  ctoit  firuée  entre  le  Ti  ;rc  &  l'Ei:- 
phrate ,  dans  un  lieu  nommé  U  btlU  pLlne  ou  la 
plitnt  ftr^  Le  flenve  Arilînias  couloit  au  pied 
des  murs  de  cette  ville ,  &  alloit  fc  perdre  dans 
l'Euphraïc  après  avoir  arrofè  Ton  territoire. 

Antiochus  III,  {urdomniA  le  Grande  roi  de 
Synr  ,  n!!otf  aiîicger  cette  pbce ,  Icrfque  Xerxès 
im  envoya  des  ambalTadeurs  pour  lui  demander 
vne  entrevue,  dans  lacpidUe  ces  princes  firent  la 
paix ,  félon  un  fragment  de  Polybe ,  tiré  des  ex- 
traits de  Conftantin  Porphyrogénète ,  publié  par 
Henri  de  Valois,  en  1634. 

La  ville  d^Armofju  ou  A' Arfamofate  y  étoit  une 
«les  plus  célèbres  de  l'Arménie-Majeure ,  &  qui 
auroit  de  bonnes  fortifications,  félon  Pline,  /.  6. 

Tacite ,  L  ij,  lui  donne  le  titre  de  CafleUum ,  cft.  p. 
Sl  dit  que  ce  iîit  là  qne  Géionîns  Petus,  oni 
éfoit  chargé  par  l'empereur  Néron  de  déft  uJ.  c 
l'Arménie  contre  V<riogèfe ,  roi  des  Panhes ,  mit 
là-  Ibnffle  &  fe»  en6ns  en  iAretè:  h  place  fut 
alTiégéc ,  Se  fe  défendit  inrqu'à  ce  que  Petus  eût 
figoé  le  traité ,  par  ieqaci  il  s'obUeeoit  de  faire  fortir 
1^  troupes  de  la  province  t  «  «Ten  leiirar  les 
gu-nifons. 

La  ville  Hl  Arjamofatt  fnbit  le  fort  de  1" Arménie 
4aui*lcs  (îécles  fuivaus  :  clb  fut  tour-à-toiir  prife  & 
iÎKCagée  par  les  Huns,  ks  Arabes,  &  d'autres 
fwtions  voiftnes.  Tacite,  Ptolcméc,  S'c.  nomment 
Ceta'  vilU~  IrfamofâU* 

ARMOSO.V,  promontoire  de  TAfie,  dnns  la 
Ornvanie ,  près  d  un  licu  appelé  Armufia ,  félon 
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Ce  protTionro're  éroit  n  l'errréc  lu  golfe  Petfiqiîe. 

ARMOZi.l.  C  ctt  amfi  que  Pline  nomnjc  des 
peuples  de  l'Afie ,  qui  habiioieiic  dans  la  contrée 
cjiii  s'étendoit  depuis  le  promontoire  Armofon^  à 
1  eutrée  du  golfe  Perfique,  jufques  dans  h  Carmanie. 

ARMUA  (5e/-^(j;.^ï),  rivière  de  l'Afrique, 
qui  fejettoit  dans  la  MéditerraBiCtCntre  Aphrodi- 
fwm  &  Hippo  Regius ,  au  fud-eft  de  la  première, 
&  :iunord-oiiel1  de  la  féconde.  Fline  en  fait  mention. 
^  ARMUZA,  Armuzia,  Armqzvm,  ville  de 
TAfie,  dans  h  Caraïaiiie,  prè»  du  promontobe 
Amoion ,  félon  Ptoleiiièc&  Pfiue.  Ce  dernier  écrit 

Armuùa  lîeg'to. 

A  K  N  A ,  vi  le  dltalie ,  qui  appartenoit  amc 
P'î'unhri ,  dans  la  panic  orientale  de  TUmbrie , 
félon  Ptoleniéc.  11  en  eft  auiTi  fait  niention  par 
Sillus  Ita'icus. 

Arna  ,  ou  A^'T,  ville  de  Grèce,  dans  la  Thef- 
falic,  félon  Stracon.  ( Coit  ure  colonie  des  Béo- 
tiens, félon  Etienne  !e  (jcocraphe. 

Pli  tic  In  met  dans  la  Phmiotide,'qiit  étoii  une 
contrée  de  Li  ThefTalie. 

Arna.  Strabon  dit  que  c'efl  k  la  ville  d'Arx- 
,  phium,  danslaBéotie,  à  tiui  Homère  adonné  le 
nom  9Âmûem  d*ARWE.  Vnyex  ce  dernier  nom. 

Arsa  ,  ville  d:  rAfic-Mi' cure,  dans  la  Lyciï , 
fcbn  £ùenne  de  Byfanc^  qui  dit  que  d'autres 
autents  la  nomment  Xaumut, 

Arka  ,  viîîc  de  l'Hifpanic ,  fur  la  tVoîte  du 
Baiis,  à-peu-prèsà  égale  dilhnce  d'i^z/p^/ii  au  fud- 
ouefl,  &  itCorduha  au  nord-eft. 

Arn^,  v'dle  derAfie-Mineore,  dans  Lt  Lycie, 
félon  Etienne  le  Géographe,  qui  cite  Capiton.  Je  ne 
place  ici  cet  article  que  pour  prévenir  contre  U 
créance  que  l'on  pourroit  lui  accorder  fi  on  î'adop- 
toit  r«Lns  examen  ;  car  cet  auteur  veiu  s'appuyer 
de  l'autorité  d'Homère,  &ea  cite  CCS  deux  mots; 
h'prtt€tt  r' Sftneflo. 

Mais,  1°.  dans  cet  endroit  d'Homère  il  cft 

Îueflion  du  Pêloponnèfe,  &  point  du  tout  de  li- 
.^cie  i  a°.  dans  le  texte  aâuel  d'Homère  on  Ht 
Opviiûu  la  ville  d'Ornées  :  ce  qui  efl  bien  plus 
conforme  au  rcile  de  la  narration  du  Poète. 

ARN  £,  ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie; 
Homère  lui  donne  Tèpithète  de  •sraxvr«^tf  Aor  ve- 
I  nant  de  ffTtfçy/er,  au  rjifin^  ce  qni  indique  qu'il 
encroiâbit  beaucoup  dansfon  territoire.  Aurefle, 
Aminé  fe  trouve  pas  fiir.  la  carte  deM.  d'Anville, 
parce  qiie,  félon  qucloues  auteurs  (ffv-î  Auna), 
c'étoit  r  ancien  nom  Je  Chéronéc.  Je  rapporte  à' 
ce  fujet  qu'Ami  étoit  one  ftUe  dTEole,  tnu  avoir 
bâti  cette  viî"e ,  aufn-bicn  qu'une  autre  de  même 
nom  en  Thcflalic.  Je  ne  dois  pas  omettre  que  cet 
auteur  prèfume,  que  même  dn  temps  d'Homcrc  , 
les  villes  de  Lébsucc  5<;  de  Chéronéc  pori</icnt  le 
Oicinc  nom  fous  lequel  nous  les  connoi/uuw.  U 
penfe  que  ce  Poète  a  prèfi^rê  l'artcien  nom. 

Arne,  nom  d'une  ville  de  t'Afîe,  dansIaMé-. 
fopctamic,  félon  Etienne  de  Byfancc. 

-  Ajun:,  nom  me  vtHe  du  pays  dtsfcMliinieflii 
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dans  le  rf^aagfi  de  la  Thrace ,  Hcloa  Eôenne  de 
BjrTance. 

A''.  B.  On  trouve  yima  &  Ame  écrit  îpdiffî- 
fenunent ,  fdon  k  cUalede  qu'affcftoient  lei  au- 
teon  ff9ist, 

ArkÈ, IMMn  «Tune  fontaine  du  Piilopormèfe, dans 
rAfvadie*  Cette  tontainc  ctoit  aux  enviroos  du 
viOa^  de  Mèra.  Les  gens  du  pays  dHment  que 
Khcii  étant  accouchée  de  Neptune ,  aux  environs 
de  cette  fontaine ,  elle  le  conha  à  des  bergers,  afin 
ée  le  fouftraire  à  la  voracité  de  Saturne,  KMl  époux. 
De  cette  fontaine  h  Mant'mée  il  n'y  av<Mtque  deux 
ftadcs  ,  félon  Paufanias ,  L  8,  voyage  de  FAnadie, 
cA.  8. 

ARNESTUM,  ville  de  l'ItaUe  ,  dans  U  partie 
de  la  grande  Grèce,  nommée  Apuite.  Cette  vtUe  fc 
trauvolt  fur  la  route  de  ^jWiiw  ù  BrunJuJlum  ;  mais 
plus  près  de  la  première*  tout>î|^t  fur  le  bord 
de  la  mer.  au  ûid  de  Tmu  AOmag» 

ARNISSA»  ville  de  la  Grèce,  félon  Thucydide. 
f31e  ètoK  dç  la  Maçédoiae. 

Ptolemée  dit  qii*elle  «n  pays  dc*  Taulan- 
l^cns ,  peuples  de  la  Maccdoioc^ 

ARNO.  ftfy«vARNUS. 

ARNON  (le  torrent  d*).  11  avou  fa  fource  à 

l'occidciu  du  pays  des  Mosbnes,  &  coulant  d'abord 
nord  au  midi,  U  fèparoit,  comme  le  dit  Moyfe, 
les  Moabites,  d*avec  WrAmorrhéens  ;  &  coulant 
cnfL  iie  de  l'orient  a-.i  couchant,  il  fcrmoit  le  par- 
tage des  Amorrl^éens  &  les  féparoit  des  Madianites , 
&  il  alloit  à  l'embouchure  w  Jourdain  fe  perdre 
dans  la  mer  Mone.  Le  torrent  A'Arnon  avoit  fa 
iburce  dans  les  montagnes  de  même  nom ,  qui 
étoient  fituées  à  l'orieiu  de  la  tribu  de  Gnd. 

Il  y  avoit  auflTi  un  lieu  SAmon ,  près  duquel 
les  Ifiraélites  campèrent  après  avoir  quitté  le  tof^vnt 
deZwed.  Ce  Jicu  ctojt  rin:<i  duns  le  dcfcrt.  Air 
des  rochers,  ver»  les  frouhères  des  Amorrhécns, 
^  les  fëpnroit  des  Moahites. 

ARNONA  ,  canton  de  la  Pr.!eflme ,  le  long  dju 
torrent  d'Amon,  an-deU  du  Jourdain. 

ARNUS,  rieuve  {Amo  \  Ce  fleuve,  qui  com- 
jrcncc  dans  l'Apennin  au  nord-eft ,  coule  d'abord 
au  fud ,  p)jis  louniaiu  au  nofd-oueft ,  va  gagner 
Florenm ,  &  tourne  à  Toiieft  jiil(|o*à  la  mer,  aprte 
avoir  arrofé  P'ifx.  Il  faut  remarquer  qu'à  cette 
dcrnièrç  ville  il  rcccvoitflun-cfois  \Auftr  ou  ï  Aujar 
i  Sesehio),  dont  rembopchurc  fe  trouve  aâueÛe- 
nient  à  fix  milles  au  nord-oucft  de  celle  de  i*  WlUM. 
Ç'eft  Stfdbon  qui  nous  apprend  ce  fait. 

AROANII  (les  iaoi|tt),dliiil'Aivadie,  au  flonl. 

OUcft  s Amû'î. 

On  y  monticjt  une  caverne  d^ns  laquelle,  di- 
fott-on,  s'éioient  retirées  les  filles  de  Prctus,  atta- 
quées de  folie.  La  plus  grande  panie  de  ces  monts 
éfoit  habitée  p»r  des  Phénéaies.  Voye^  Paufanjas  \n 
Arcjdi.t» 

AROCELÎS ,  ville  de  l'Hifpanie,  au  pays  des 
Vafcons ,  veis  le  noid^eft  «  IVi^A». 
^flOOiA.  {  U  Ck€^)f  nom 
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ritalie,  dans  la  partie  de  la  grande  Grèce,  appelé^ 
Bruàtiitty  félon  Pline.  M.  d'Ânville  la  place  coudant 
du  nord  au  fud  dms  le  golfe  de  Sqiiiucc,  eimele  ' 
Siaùrlus ,  à  l'ouell,  &  le  Tjr^ints ,  k  l'cft- 

AROER  ,  ville  de  la  Paîeftine ,  fur  le  torreat 
cfArnon.  Elle  tro-.t  à  peu  de  diAancc  à  l'cft  du  lac 
Arpitaltite ,  au  nord  d'Areopoiis.  Cette  ville  avoit 
appartenu  à  Sehon,  roi  des  Amorrh£ens,  fur  les 
confins  du  pays  des  Moabites.  Elle  entra  â:'ri's  I; 
partage  de  la  iribu  de  Ruben.  Au  reftc  ,  cooisic  ce 
mot  en  hébreu  fignific  bruykrcy  il  efl  profaaUe  qu'il 
avoit  pris  fon  origine  dans  la  nature  du  pays. 

Akoer,  vers  le  nord  de  la  précédente,  chex 
les  Ammonites,  &  très-près  d'un  torrent  qui,  aprè-» 
fa  réunion  avec  un  autre  aflez  petit,  portoit  le  nom 
de  /«^A.  EHe  appartint  &  Ui  tribu  de  Gad. 

A'.  B.  On  trouve  encore  ce  nom  dans  Ifaîe  (cA. 
xyilf  y.  a.  )à  mais  comme  il  parle  de  Damas,  & 
des  villes  d'Arocr,  que  l'on  ne  coonott  pas  de' 
^  illc"  de  ce  nom  en  Syrie  ,  on  pcnfe  qu'il  ne  s'agit 
ici^e  des  terres  en  biuyèrts  qui  étoient  pcut-ctre 
aux  environs  de  cette  ville. 

AROLUS ,  ville  de  la  Macédoine  »  dans  la  fi»- 
faliic,  félon  Ptolemée.  '  ' 

AROMATA,  montagne  de  TAisc-Mineuie,' 
dan*;  h  Lydie,  félon  S-.r.ibon. 

Akomata  ,  promontoire  6i.  ville  marchande  de 
rEtlûopte,fons  TEgyptt,  félon  Ptolemée  :  c'étoit, 
frion  cet  auteur ,  Te  point  le  plus  oriental  de  l'A* 
frique.  Il  lui  donne  8  ;  degrés  de  longitude. 

AROSAPES ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  l'Ane; 
félon  Pline.  Cette  rivière  efl  nonunée  Amfact  pac 
Mék  . 

AROSTS.  (Endinn  <N»Tab),  iividi«d*A(i«oiï 
fe  termiooit  ù  Perie. 

AROTERES ,  (  les  Aroiéres  ) ,  peuple  de  r& 
ihiopic ,  fur  Ls  bords  de  la  mer  Rouge,  félon 
Pline.  Au  reûe ,  on  ne  doit  pas  être  étonné  de  voir 
ce  môme  nom  à  plufieurs  peuples  :  il  (ignifie  lè* 
bourturs,  &  fans  doute  il  fervoit  à  difllngucr  ceux 

3m,  dans  la  mcmc  nation,  ne  s'occiipoicm  que 
es  foins  de  la  culture. 
ÂROTERCS  (Ici  AréotèrcO  ,  nation  Scytlic,' 
félon  le  même  auteur ,  qui  la  lAace  vers  la  mer 
Cafpienne  &  le  fleuve  C}nnis  :  Hirodoco  en  parle 
au  m. 

Ajp.oteres  (  les  Arotèrcs^,  peujolc  Schyte ,  que 
Pline  place  entre  le  mont  Uainus  0c  l'eoiboudiwto 
du  jDanube. 

ARPAD,  ou  Ardv$  {BoihwadJe),  île  fituée 
fur  la  côte  de  la  Syrie. 

AKPHAD  &  Arphas,  ville  ou  bourg  de  la 
Pateftine,  félon  Jofcph ,  de  SdU,  D  dit  que  c*éMMK 
la  borne  des  cmtons  Gamalitiqoet  Gaulanîtc»  Bft«. 
tanéc,  &  Traclvonite. 

ARPHASAOLCI,  les  Aroludàchéem  t  ee  iunm,' 
qui  fe  trouve  dans  Efdras  ,  /.  /,  cA.  pnrnîr  cire 
le  même  que  celui  d'Aphdrj.:th.i<//xif  ch.  4.  Dans 
laVul^te  on  les  nonitnc  LonfàlUrs  deS  che&dteS 

provinces  à  Toiieft  dM  Jourdain  »  au  t«aipa  dH 
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fëtour  de  la  eaoârâé;  mil  te  teÉbt  hBffea  ët 

sjfoàct ,  ou  colugius  :  cela  s*entend  d'une  natUm 
ou  d'une  tribu  qui  fe  joint  à  une  autre.  Us  fe 
reuDiiToient  pour  porter  leurs  pl;ùntes  au  roi  de 
PerTc ,  &  parvenir  à  empiçhcr  US  Jvîis  de  fcbâtir 
le  temple  de  Jérufalem. 

AKPI,  ville  de  Thafie,  dans  rApatter 
JLtueria  &  S'^nuan,  QJe  tqipwwavit  cn  partie 
culier  à  la  Daunia, 

Tite-Live  dit  qu'elle  ètoit  dans  !•  voSinagc  de 
Lpoèrie  *  &  qu'elle  fournit  près  de  trws  niUe  non»' 
acs  armés  \  Annibal ,  outre  une  gantifon  de  cinq 
«lille  hommes  de  fon  armée  qu'elle  entretint. 

Servius,  fur  l'Enéide,  dit  que  cette  ville  fax  fondée 
par  Diomide  ,  qu'il  bi  daîuia  le  nom  de  h  v91e 
oii  A  étoit  né,  que  par  la  fwte  tUe  fitt  tfpàê* 
'.Aftyripat  puis  Jlrpî. 

ARPlI,  les  Arpiens,  peuple  que  Vuilkmh  place 
dans  In  h'dÎTc  My  f\c.  Selon  cet  nuteur,  ils  habitoient 
en  hurope  depuis  l'embeuchurc  feptentrionale  de 
riAer,  lufqiv'^  Ventrée  du  Bofphore,  le  long  de 
la  côte.  Se  môme  ^fTc/  nvant  clans  les  terres.  Us 
avoient  pour  capitale  une  ville  nommée  Arpis. 

ARPINUMC Ârpno  \,  viUe  d'Italie ,  dans  le 
Latitun ,  à  la  gauche  du  Ùrh ,  &  au  fud  de  5ora. 
H  paroi i  que  cette  ville  étoit  ancienne,  quoique 
l'on  fâche  peu  de  chofe  de  (on  hiiloire  avant  les 
Romains.  EUe  devint  colonie  romaine.  Un  peu 
avant  la  première  guerre  punique,  on  avoit  accordé 
à  Tes  hai3itans  le  droit  de  citoyens-  Romains  :  le 

«»itdc  fiifcagic  leur  fi?t  accordé  locs  de  la  féconde, 
e  eft  âmemépar  là  nuflânce de  Mirits& de 
Océron.  AuiC  Valère  Miximc  (/.//,  ch.  z"),  la 
loiie-^âbeaucoup^ie  ce  bonheur.  L'Orat^  romain 

cemps^ne  dMS-lës  en» 
virons  de  cetrc  ville  ;  &  il  les  appelle  (rp,  ad  Alh. 
L  VlUt  tp.  p  ),  viUfUas  ttofiraj,  nos  petites  maifons 
de  pleîfimce;  ce  qin  peut  £ùre  croire  qu'elles  n'é- 
toient  p5s  aufli  gnadcs»  ai  auSL  bettes  que  celle 

de  Tufculunr,  * 

Aroi ,  ou  Àr^ripa^  étoït  la  capitale  d'un  royaume 
Ibnde  pnr  Diomède  ,  après  le  fiège  de  T roye. 
L'hiftoire  àc  ce  Héros,  univerftllement  admife  par 
les  Ancien»,  fiu  adoptée  par  Vb^le. 

ARPIS ,  viMe  mantime  de  la  baffe  Moéiie  ,  &  la 
capitale  du  peuple  Arjui ,  félon  Peolemée. 

ARPONIUM  ,  ancienne  vUlc  de  l'Iulie,  dans  U 
orande  Grèce»  lelon DiodfNre  de  Sicile ,  qui  dit  que 
wuramla  guette  des  efcbv»,  efle  fiit  pillée  par  les 
Brnri  ;ns. 

ARQUI ,  (wyt  épifcopal  de  TAfie ,  fous  le  pa- 
triarcBat  d*Amioclie.  H'  leooodoiflmt  £diè<ê  pour 
<a  métropole,  feloanne  andemie  notice  pumiée 
par  Schelftraie. 

ARRA,  bourg  de  l'Arabie  fiearea(e»  félon 
Pline,  qui  afoutiï  que  Ton  y  faifoît  ungWldnafic. 

Ptolemée  n'en  &t  qu'un  village. 

AaRA ,  ville  de  l'Afie,  fur  la  route  de  Cyrrhe 
y  Fmèfe,  :o  mille  pas  Hc  Ch:  Icic^iL  ,  Z<  à  23.mille 
pas  de  Capparcc,  félon  i  iuacrairc  d  Antonin, 
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ARRjEI»  ks  Afrèens.  PBne  en  lat  un  peuple 

Sarmate»que  l'on  rnmmoit  auflfi  Are.ita.  Gjmme 
cet  auteur  dit  qu'ils  habitoient  entre  le  Danube  6c 
la  Tlnce,  cequ'O  ditauffi  des^roivref,  quelques 
Savans  ont  penfe  qtîc  ce  pouvoient  être  Icsmémc'S. 

ARRATA,  ou  AuRHATA,  lac  dS  l'Afrique,  ' 
auprès  des  Rluzophages ,  fëlon  EUeii; 

ARRECHÎ,  le^  Arrcques.  Ce  nom  ernit  écrit 
de  ditferentcs  manières  dans  les  auteurs,  6l  même 
dans  Pline,  on  y  lifoit  autrefois  Archt;  mais  1« 
p.  Hardouin  a  rcntcué  la  vraie  leçon.  Ce  peuple 
voifin  du  Palus<Méodde ,  eft  peint  par  Ammien 
Marcellin  comme  une  nation  tOUt4*nit  baifaene'y 
&  de  moeurs  trés-comunpues.- 

ARRETIUM  VETUS  (>4rr«^),  viUrdè  ntafier 

dans  rEtruric.  Eii  J' rivji  t  fou  nom  de  l'oricntj 
yi!U{  (lieu  agréable  fur  ks  eaux^,on  a  une  iufte  idée 
de  fa  pofinon  &  de  Pori^ne  de  fon  «ont.  lUe  étoit 
fur  une  colline  &  peu  éloignée  de  VUmbnj.  C'étoit 
une  des  cités  de  lEimrli.  Elle  étoit  funeufe  par  fes 
ouvrages  en  lerre,  fon  vin,  une  fontaine  qui  feu*' 
doit  des  oracles ,  'y-.  Ses  habitans  étoient  courageux,- 
&  foutinrent  un  lu-ge  contre  les  Gauloif  ;  tm  autre 
conp-e  les  Romains,  qui  y  employèrent  deux 
Confuls.  Elle  fut  fnirmik'  vers  \i  hn  de  h  fL'corrfd 
guerre  punique.  Au  temps  de  bylla,  iclua  Apian 
\BcL  ctv.  L  j.  ),  elle  eut  beaucoup  à  fouifrir.  Oit 
voit  pourtant  ou'eUe  fut  municipale  ;  &  c'^  (ans 
doute  parce  qu  on  y  avoit  envoyé  des  colonies  à 
diverles  repnfes,  ^e  Pline  (  /.  lU,  ch.  /.  ) ,  divifo 
les  Areimi  en  Piifa,  ott anciens,  en FuUaU4  &  ea 
Sviit^ts.  &afiivenr  &1e  mérite  de  Mécènes,  qui 
dcfccndoit  de  fes  ancien ^  piincc-s  (  iHtc  Rcf^ibus. 
Hor.  Od.  L  ) ,  lui  doime  encore  du  luftre.  Vitruve 
{^t.  /f,  ch.  i8.  )  parle  de  lies  murailles  avec  éloec. 

A  la  cliûte  de  l'Empire  elle  pafla  au  pouvoir  des 
Goths,  des  Vendales,  des  Lombard! ,  oc  recouvra- 
fe  Bberté  la  faveur  des  roubles  de  rtmliie.  L*£m-- 
perenr  Henri  Via  fit  détruire  en  iiti.  En  1340,  • 
Gaultier,  duc  d'Athènes,  s'empara  de  fa  princi- 
pauté. Ôe  aux  ïlorcatias ,  puis  ma  paaâ^ 
Ducs. 

ARRETltm  JULIUM,  viiic  d'italli,  dans l'Etrurie, 
fur  VArnut^  au  nord  ^Aitùam  Fétus. 

Arretium  FiDENS,  autre  ville  de  i'£inirier 
au  fud  CtArrtùum  Vêtus, 

ARRHA ,  nom  d'une  vilk  de  nttyrie,  lêlail 
Etienne  de  Byfance.  . 

ARRHAfi€>N,rHilMdèrAfte.dansrAnnéiiie. 
Elle  a  fa  fource  dans  le  mont  Caucafe»  &  tombe 
dans  le  Cynu,  félon  Strabon. 

ARRHADErVitte  de  l*Aribie  déferte,  ùloa 

Ptol.->;-c. 

AJiRHAPA,  villfc  de  l'Afic,  dans  l'Aflyric, 
félon  Ptolemée. 

AURHAPACHTTTS ,  contrée  de  PAfie,  dans 
l'Aflyrie ,  aux  coniuis  de  l'Arménie ,  félon  Pto- 
lemée. 

Cétoit  vraifeaablablcuaem  le  tenitoiredfr la  ville 

Arrha^j, 
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ARRHENE ,  contrée  de  l'AAc  danj'b  grande 

Arnicnic.  Fline  dit  que  le  l  igre  &  le  tljuvc  Ar- 
Taiiias  coulent  très  -  près  l'un  de  l'âuue  Uatis  cette 
coiitrce. 

ARRIACA,  ville  delHifpanie  entre  Compîutum, 
au  l'ud-oueft,  &  Stguntia  au  nord-cû ,  fur  le  mèinc 
fleuve  que  la  première  de  ces  deux  viUes. 

ARRIANA  ,  ou  Ariavje  ,  ancienne  ville  de  1:; 
première  Pannonic,  dans  le  dépanement  de  la  No- 
rique  Ripenfis ,  félon  la  notice MVMmf^fJtB.  j8. 

ARRIBANTIUM,  ou  Arrhibaxtium  ,  ville 
de  la  Dardanie ,  contrée  de  la  luutc  Myllc ,  icion 
Ptolemée. 

ARROCC^  (les  Arroques).  Des  inrerprètes  de 
Ptolemée  ont  rendu  ce  nom  en  laiin  pur  Aronic». 
Ces  peuples  habitoient  dans  la  Libye  intérieure. 

ARRUCI  VETUS ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans 
la  Bétique ,  près  des  montagnes ,  fur  le  petit  fleuve 
^  patte  par  r:n(s,  &  à  l'cft  de  cette  ville. 

AnSA,  ville  de  l'Uiipanie,  dan»  Ja  fiidine, 
«tt  lund-eil.  EBe  eft  nommée  da»  Pliie  &  oans 
Appian,  nul  r  importe  que,  dani laguetiede  Viiia- 
chus,  Cê|Aon  s'en  eoipanu 

On  n*eft  pas  <îkr  du  Beu  qui  répond  à  cette 

place. 

AasA  f  vilk  de  l'Hifpsuiie  Tarragonnoire»  dans  le 
tenicoire  dle«  Hèdétains  ou  Edènnn»,  fi^^lemèe. 

Arsa  ,  contrée  de  Tlnde ,  en-deçà  du  Gange  , 
félon  Ptolemée.  £Ue  étoit  entre  les  tleuvcs  Indus 
&  Hydaipe.  Cet  auteur  lui  donne  deux  villes , 
Jfagurw;  on  I th Jaunis ,  &  TjxU.i  ou  Tiix'iltû. 

ARSAQA,  nom  de  Tune  des  Rrandes  vUlcs  àfi 
la  Médie,  ftlon  Ammien  Mareellu).  H  èn  efl  aùffi 

Lit  mention  parPtolcmic.  C'cAla  même  que /iAj^«, 
pics  tles  portes  Cafpienncs.  (  C,ifpi«  Pyla.  ) 

ARSACIS  PALUS,  nom  d'un  lac  ou  manisde 
l'Afie,  où  le  Tigre  coule,  félon  Plutarque  le  Géo- 
graphe, dans  foo  Traité  des  rivières  ;  mais  on  peut 
foupçonncr  ceci  de  manquer  de  juucflTc  ;  csr  \c% 
conroilT;iiiccs  nfliiclles  nous  iinliquent  les  foiirces 
du  Tigre  à  ToucR  du  lac.  Au  rcfle,  )e  fens  que  le 
local  peut  avoir  change  ;  mais  cmnme  je  lis  iam  le 
même  morceau  &  ;ui  nuLiiiL-  -  i  crt  ir  que  le  Tigre 
coule  auilt  dans  l'Araxe,  6c  que  ce  dcuve  cA  de 
Tantfe  cdii  des  montagnes  coohm  à  Teft,  il  m*eft 
démontré  que  Fauteur,  quel  qiril  roit,n'avoit  pas, 
fur  cet  endroit ,  des  connoiflanccs  aflcz  pofuives. 

ARS£ ,  les  Arfcs ,  peuple  de  l'Arabie  lieurcufe, 
félon  Ptolemée. 

ARSAGAUTiE,  les  Arfagalites,  ancien  peuple 
des  Indes ,  felrni  PKnc ,  qui  les  indique  ati-aelà  de 
rindus. 

ARSAMON,  nom  d'une  fonercfTc  de  l'Arabie  , 
félon  Jofeph.  jitiûc.  L  ao. 

ARSAMOSATA  (  s:;::r.,i) ,  ville  de  l'Afie  ,  fur 
le  fleuve  Arj'ttmty  au  noni-efl  de  fon  cmboucîiure 
é^fn  TEuphrate •  vers  le  37*  degré  45  minutes  de 

latitude. 

AKbANÉ ,  ville  de  U  PalciUne ,  dans  laquclk 


A  R  S 

fur  enterré  AT*,  «ei  d*lfiaêl','lcloo  Jofeph.  Àmk, 
LS,ch.6.  ' 

ARSA  NIAS  (  Arfen  ) ,  fleuve  de  l'Afie ,  qui 
prend  fa  fource  dans  des  montagnes  qui  font  à 

l'orient  de  l'Euplirate ,  &  il  va  fc  pcrcîr»  i!  m-i  un 
petit  lac  au  )8'  degré  25  minutes  de  latuudc.  Il 
fort  de  ce  bc ,  conferve  fon  nom,  traverfoit  au  fud- 
oueft  entre  des  montagne;,  anofoit  la  ville  d'Ar- 
famofate ,  &  alloit  fe  rendre  dans  l'Eupiirate ,  au 
fud-ouéft  de  cette  vîlle»  ven  Je  37*  éopé  40  oûii, 
de  latitude. 

Pfine ,  Dion ,  Plutarqne  &  Tactie ,  ûm  mention 
de  ce  fleuve.  Le  dernier  dit  qàH  couloit  eaM 
TieraOOCertt  &  Arrairate. 

LncnBus  fiit  o'ul  .^  de  paflèr  ce  fleuve  en  dbnt 
de  Tigranocena  pour  aflà^ar  Ari»nw>'fdloirPIti> 

tarque. 

ARSANUS ,  nom  de  l'une  des  rivières  de  TAfie 
qui  alloient  fe  perdre  dansî'Eunhrate,  félon  Plinr. 

ARSAiUTHA ,  viUe  de  l'Aile ,  dans  la  grande 
Arménie ,  félon  Ptolemée, an  79* deg*  mia> de 
long.  ;  41*  deg.  30  min. 

ARSCENNENE ,  ville  du  pays  des  Medes.  Elle 
fut  prife  j>ar  l'empereur  Mmnce»  felon  l*HiAoïre 
mêlée ,  citée  par  Ortélius. 

ARSEN  «  petit  fleuve  dans  la  partie  occidentale 
de  rArcadïe  i  il  tooloic  du  nord-eil  au  fud^etidlj 
où  d  venoit  fe  rendre  dans  le  fleuve  Ladon. 

ARSENA ,  nom  que  Sttabon  donne  au  lac  Aré- 
thufe,  dans  la  grande  Annénic.  Il  ajoute  que  tes 
eaux  font  bonoes  pour  laver  i  mai»  qu'elles  ne  vai|p 
rien  pour  boive.  '       i-  -  " 

AKSF.N'/E  ,  nn:Ti  cî'ime  vlllt.'  cieTile  de  Cvnrc.  Il 
en  cÛ  fait  mteimon  dans  une  nouce  dreflce  fous 
l'empire  de  Xént  le  iâge»> 

ARSEKARIA  COlONIA,  col  nie  Pomai.e 
en  Afirique ,  dans  la  Manritanie  Céfanenle ,  iek>n 
Ptolemée. 

SekmbjuHÎce  d'Afiiqiie«ceiie  viUe  »  htijSi^ 
copale.  * 

ARSENIAS.  Foyei  ABLSAmAS, 

ARSI ,  les  Arfcs ,  peuple  que  Mine  &  Ptokméc 
placent  dans  l'Arabie  hcureule. 

ARSIA ,  petit  fleuve»  mi  rivière  qui,  coulsnt 
du  nord  ,  fervoit  de  bornes  ecitteVHiflr'ia  &  VlUyriu, 
au  nord  du  goU'e  Flanatiqtu.  Cétoit^là  que  fe  termi- 
fflOïknialie,  au  nord-efl  du  promontoire  JWtfMirM. 

ARSTAN.A ,  ville  de  l'Afre ,  dans  la  Siifianc , 
félon  quelques  exemplaires d' Ammien  Marccliin,  6c 
ArI  AN  A  ,  fclon  d'autres.  . 

FMc  étoit  fuuée  fur  une  n^ontngne  ,  à  Pocddcnt 
du  Tigre,  vers  le  38*  degré  de  latitude. 

AR$ICARITA,fiègeépifco{>ald!'Afiiaue,  dans 
la  Numidie,  félon  b  Hoti(e  éptfeopale  a*Afriqtte. 

ARSICODANI.  On  irpuve  ce  moi  dans  les 
anciennes  éditions  de  Pline.  Le  P.  Hardouin  a  lu 
^r/?,  CoJani ,  ce  qui  fuppofe  deux  peuples. 

ARSICUA,  ville  de  la  Xïermiiiic ,  félon 
Ptolemée.         ■  »'  ■  >  . 

ARSIETX, 
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ARSIirr^,  les  Arriéres»  naiioildk  bSMnade 

turopcenne ,  félon  Ptolemée. 

ARSII ,  oa  Ariei  ,■  les  Arjîtns.,  ou  les  Arittens , 
e*eft-à-dire ,  les  habitans  de  VAria  ott  AtitM  .Arii. 

ARSINARI A ,  po't  de  l'Afrique  au  nord-eft  du 
^Wid  port,  &  au  lud-oucll  c!c  la  rivière  Qùnalapli. 
Ce  Dort  étoir  plus  grand  ,  Se  avoit  la  même  forme 
%ueie  Mjgnus  P^nus.  Ptolemce  en  a  fait  mention. 

Li  ville  ArfiharU  étoit  fituéc  à  trois  milles  ro- 
mains du  port;  la  plaine  qui  eft  derriittt  la  ville 
eâ  belle*  &  a  pluueurs  milles  de  long  ;  mais  du 
c6té  de  la  mer  »  ce  font  de  grands  précipices  qui 
lui  font  une  fortification  naturelle.  Les  fondateurs 
de  ceue  Ville  y  avoient  fait  \mmnd  nombre  de 
dteroes.  On  y  voit  des  ruines  diez  belles. 

ARSINARIUM  (  Cap-Vehd  ),  promontoire  de 
la  côte  occidentale  de  TA  Pique,  dans  la  Uhyc 
intérieure,  félon  Ptolc^uce.  On  écrit  quec'eil  le 
Cap-Vcrr. 

ARSINIA  (^W),  ville  de  l'AHe,  dansl'Ar- 
Bi^ie ,  au  oueft-nord-oueli  6c  prés  iïAmidj. 

ARSI  \ \  L  ARITANUS,  fiège  épifcopal  d'Afiî- 
que,  dans  la  Mauritanie  Cèfarieofe,  tdoa  h  notice 
ipifcopale  d'Afrique. 

ARSINOÉ.  Ce  Ueit  a  èié  commun  à  plufîeurs 
lieux  apppartcnantà  l'Egypte  ,  ou  à  fcs  fouvcrains. 

Arsinoé,  ville  d'Egypte.  Elle  ctoit  fituée  prcf- 
que  au  fond  du  golfe  Afdiiqiiet  &  à  rextrémM  du 
canal  que  Piolatnèe  acheva  de  faire  creufcr  pour 
la  communication  de  la  mer.  Rouge  avec  le  NiL 
Plolemôe  &  Srr^bon  font  mention  de  cette  ville  ; 
mais  ct  dernier  dit  que  quelques  auteurs  lui  don- 
nent aufli  le  nom  de  CUepairidi,  Ç'efl  à-peu-près 
k  pofition  de  Sur^. 

ARSINOÉ,  ville  d'Egypte ,  chcf-licu  d'un  nôme 

Ïfi  en  ponoit  le  nom,  à  l'occiilcnt  du  Nil,  au- 
rflus  de  Memphis,  au  midi  d'Acanthon,  &  au 
nord  de  Ptolcmaide.  C'cft  la  niûnc  ville  que  Ton 
nommoit  auparavant  la  ville  uts  CaocoDiLts, 
jKirce  qu'on  y  honoroit  cet  animal.  Strabon  dit 
qu'on  en  nottiTtfiou  dans  des  étangs ,  où  ils  étoiem 
ajîpri  voifts.  Cette  ville  porto»  encore  le  nom  (SAr- 
finei  fous  l'empire  d'Hadrien. 

A&siNOi ,  nom  d'un  pon  fur  la  mer  Rouge ,  \ 
la  gauche  en  encrant  dans  cette  mer ,  ^^uprés 
du  promontoire  Dm  ou  D'irx  ,  fclon  Strabon  6c 
Ptoiemèe ,  au  -jy  d^é  4(  xuia.  de  lon^  &  lo 
degrés  4  min.  de  latît. 

Arsi.voé,  autre  ville  que  Srrabon  met  fur \x  mer 
Rouge,  beaucoup  plus  au  nord  que  Plùloteras.  Il 
dit  que  des  eaux  chaudes ,  falécs  &  amères ,  qui 
tombent  d'une  roche  élevée,  fe  jettent  dans  la  mer 
prés  de  cette  ville. 

Absinoc  ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Cyrènaïquc, 
entre  I,rpri<;  ^<  Ptolémaïdc ,  ii  n  mille  pas  de  la 
féconde.  11  en  cÛ  fait  mention  par  Pline  ,  PtoL-mée 
&  Strabon.  Piolcméc  ajoute  qu'elle  ëtoit  la  même 
que  Teuchira  au  48'  degré  |  min.  de  loi^  )i* 
lùgré  2  min.  de  latit. 
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Arsinoé,  ville  maritime  de  l'ile  de  Cypre,  qui 

étoit  fituée  à  roueA,enn-e  l'ancienne  &  la  nouvelle 
Paphos ,  félon  Strabon.  Cet  ancien  àxt  qu'il  y  avoit 
un  port  de  mer,  un  temple  &  un  bois;  &  un 
peu  plus  dans  les  tenrcs,  étoit  un  jardin  facré. 
Ansmoi,  petite  viHe  de  l'ile  de  Cypre,  fur  L  câte 
feptentrionale  ,  au  fond  d'un  petit  golfe  fenné  ai| 
nord-oueû  par  le  promoiuoirc  A^mîjs. 

ARSiNot,  autre  viilc  dc  l'ile  de  Cypre,  fur  U 
côte  orientale ,  au  fud-eQ,  &  très-près  de  S^âmt, 
Cctoit,  félon  Srrabon,  un  port  de  mer. 

Arsinoé  ,  ville  qui  étoit  ïkuée  daos  V'MMtntmt 
dc  l'ile  dc  Cypre,  félon  Pline. 

Arsiko;  ,  Mlle  de  la  CUéTjiie,  (Aoa  Bdom* 
le  Géographe. 

AKStNoé,  vîtfe  deTAfie,  dans  la  Syne.  Elle 
ctoi:  fitui!-».  fur  line  colline  de  U  vallée  qui  étoit 
auprès  de  Damas,  félon  Strabon.  Etienne  le Géo* 
graplw'en  fidt  aum  mentien. 

ÂRSlvor,  ville  maritime  d'AHc,  dans  la  Cilicie; 
febn  Strabon ,  qui  dit  qu'elle  avoit  im  port  ou  une 
rade.  Ptolemée  la  met  auffi  à  Torient  du  fleuve 
Orymagdus,  dans  U  pcdte  contrée  nmaunée 

tidis. 

ARSiKoé,  ville  de  Grèce,  dans  l*Etolie,  an 
gc  dc  l'Acliilous,  félon  Strabon.  Ce  n'étoit 
d'abord  qu'un  village  nonirac  Cattopa  ;  mais  elle 
prit  le  nom  A'Arfinoét  femme  &  fœur  de  Ptolemée 
fécond.  U  eft  auil&  fait  mencioa  de  cette  ville  par 
Cicéron. 

Arsin'Oé.  Selon  Strabon,  l'un  des  noms  qu'a 
eu  la  ville^  à'Sphife.  Cet  ancien  dit  que  Ly fima- 
chusla  bâtit  &  l'entoura  de  murailles,  ik  lui  donna 
le  nom  ^Arfinoi,  fa  femme. 

Arsimoé,  aqueduc  conilruit  dans  la  McHcnle 
pour  conduire  les  eanx  dans  la  grande  place  de 
Miffène. 

ARSINOITES  NOMOS,  l'une  de^  fept  conirk'S 
de  l  Egyptc,  qui  foruioicnt  le  pays  uouuné  Utptd^ 
nom'ts.  Ce  nùme  étoit  à  l'occident  de  Ptolémaide 
fur  le  Nil ,  au  nord  du  nôroe  Oxyrmdôtt^  &  au 
midi  dc  celui  dc  Memphis. 

(  e  nôme  ne  comprenoit  guère  que  le  tenitoir« 
de  la  ville  d'AHlnoè  ;  &  Ptolemée  n'y  met  que 
la  capitale  &  le  port  de  Ptolémaïdc  fur  le  NiL  II 
s'étenduit  jufqii'au  lac  Mèril. 

ARSINON,  Phaverin  nomme  ainfi  une  ville, 
qii  il  plate  en  Afie ,  fur  une  colline  de  la  Syrie  : 
ce  pourroii  être  b  même  qu'ARSiiroé,  qui  eft 

niik-,  par  Strabon,  av.près  de  DamAS. 

ARSISACA,  ville  4'Alie,  qui  étoit  fituée  dans 
fintérieur  de  la  Médie,  félon  Ptolemèeu 

ARSISSA ,  (  Uc  de  Van  ou  S Arpsh  ) ,  lac  de 
l'Afie,  dans  l'Arménie,  &mii  s'étendoit  d'environ 
un  def;ré  dc  l'eft  à  Poueil.  Sa  latitude  eft  entre  le 
37  degré  45  min.  &  le  38'  degré  jo  nùn.  ladt. 

ARSITIS,  contrée  c'c  l'Afi: ,  auprès  du  mjgf 
Cotono» ,  dauï  iiiucaQte,  fclon  Ptolemée. 

Ee 
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ARSONTUM,  nom  d'une  ville  de  la  grande 
Germanie.  U  en  cft  tait  mention  par  Pcolemce. 

ARSURrrA,fioiii  d*iiii  iîiiac  cpifcopal  de  l'Afri- 
ciye ,  dans  h  Bymcine,  félon  ta  comércncc  de 
Canhau. 

ARTA.  yoyer  AmbRACIE. 

ARTABIUS,  rivière  de  rAfie,  félon  Aimnièii 

MarccUin. 

ART  ABRI,  les  Ambres,  peuple  dTiirope, 

dans  rHifnanic  :  on  voir  qu'ils  tltoicnt  tine  pcu- 

J>ladc  de'»  Qillaïques.  Je  cr(/is  que  leur  nom  ;»  etoit 
brmè  â^ATtabrum  ,  qui  ètoit  celui  du  promontoire 
près  duquel  ils  habitoient.  Selon  Strabon,  ikpof- 
l'édoient  pUifieurs  places,  &  de  Ton  temp  on  les 
mmnioit  Anirttee,  Leur  pays  répond  clone  à  la 
partie  de  U  Galice  la  pliû  proche  du  cap  Finif- 
tére. 

ARTABRUM  PROMONTORIUM  (  le  Cip  de 
Fiaillère),  promontoire  de  rHil'panic  citérieurc, 
cliet  le  peuple  CjUlatà.  CeA  la  pointe  de  lUSfpanie 
ii  plus  av.Tncéc  vers  l'occident. 

ARTACAiiANE,  nom  d'une  ville  de  l'Afic, 
dans  l'Ariew  Elle  ètoit  plus  grande &p!us ancienne 
que  l'Alexandrie,  du  même  pays,  (clon  Pline.  11 
ajoute  que,  nuciqucUe  eiit  trente  iK-îde-.  dcciicuii, 
elle  fut  agrandie  de  c infante  autre,  par  Anriochus. 

ARTAC  j£ON ,  petite  ilc  de  la  Proponiide*  dans 
le  voifiinagc  de  Cyiiquc,  fclon  Pline. 

A  RTACiSOK,  bourg  de  rUe  de  mimeiiein,  &lon 
Pliiie. 

ARTACANA  ,  villa  de  l'Afic  ,  fituée  dans  la 
mnie  icptentrionalc  de  l'Arie,  aux  confins  de  la 
Farthie ,  Telon  Strabon.  Quinte  -  Curfe  la  nomme 
de  même  ;  mais  il  en  ù&t  la  caphak  de  l'Arie. 

ARTACAUA.  Selon  Piolemee,  c'étoit  une  ville 
de  l'AHe,  oui  ètoit  Atuèe  dans  k  centre  de  l'Arie. 

ARTAŒ ,  nom  d*une  colonie  que  les  MBfficns 
avoient  établie  en  694  avant  J.  C.  dans  la  Phry^le. 
Vénus  y  avoit  un  temple ,  d'où  elle  prenoit  lé  lur- 

ArtaCE  ,  fortcrc/Te  de  l'Afie ,  dans  îa  Bithynie. 
Elle  étoit  lituée  fur  le  Pont-£uxin,  félon  Ftolemèe. 
Art  ACE ,  montagne  de  le  prefqulle  de  Cy  âque, 

félon  Srrabun. 

ArtaCE,  petite  ile  de  la  Propontide,  vis-à-vis 
le  momigne  dTArtacc,  félon  Strabon. 

Artace,  port  de  l'Afic,  fur  la  côte  do  la  Pro- 
pontide ,  auprès  tic  à  l'ouetl  de  Cyziqiic  ,  félon  Pro- 
cope,  qtii  <îit  que  c'étoit  le  fauxboi  rg  de  cette  ville. 
Hérodote  &  Strabon  en  font  une  ville.  (Ceft,  ce 
me femble,  celle  dont  j'ai  parlé  aux  premier  &  fécond 
anicles).  Le  premier  dit  qu'elle  fut  intcndiéc  par 
le»  Phéniciens.  Etienne  dit  que  c'étoit  une  colonie 
de  Miléfiens.  Dans  ce  même  artide  il  parle  de 
quelques  autres  liv:ux  qui  oiu  eu  le  nom  ajfnaee, 
&  qui  fcnt  ncmmés  ci-deHus. 

Artaci,  TiUede  l'Afie,  dans TArmèiiie,  félon 

Héf\  tlii  '>. 

ARTACEN  A ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  l'AlTyrie, 
aux  cBvtfom  d^Aibck»»  fidoo  Suabon* 
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ARTACH,  ville  de  l'Afic,  félon  Curopalate. 
Ortélius  pcnfe  qu'elle  étoit  danv  la  Syrie  9  ven 
Hiérapolis. 

ARTACII ,  les  Artaciens.  Dion ,  qui  nomme 
ce  peuple ,  le  place  vers  la  Thrace ,  &  dit  qu'il 
fijt  vaincu  par  C^a^^us. 

ARTAflNA  ,  nom  d'.me  ville  de  l'de  de  Crète, 
félon  Ptolcince.  EUe  étoit  éloignée  des  eûtes. 

ARTiEA ,  confiée  de  h  Perfe,  fcloa  P^ÛHÛas, 
cité  par  Ortéliits. 

ART^I  MURUS  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la 
petite  Myfic ,  fur  le  Rhyndacus, 

ARTAGERA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Arménie, 
auprès  de  laquelle  C.  Céfar  fut  daneercufement 
blefll  par  utt  certain  Aidus^  febn  Vdicins  Pïter« 
culus. 

Strabon  b  nomme  Anaçcret^  &  dit  qu*c3lefit 
portée  à  la  rèvohe  par  Aéor^  vgà  comorandoit  la 

garnifon. 

ARTAGERCHASAR.  F^yer  Artemita. 

ARTAGICERTA  (>frin) ,  ville  de  l'Afie,  dan* 
l'Aiménic,  fur  la  branche  occidentale  du  Tigres 
au  nord  -  eA  ^\  Amid.t ,  devers  le  38*  degré  ao  nda. 
de  latit.  (PioUmêe). 

ARTAGIGARTA,  ville  de  l'Afie,  dans  U 
grande  Arménie,  félon  Ptolenèe.  Cet  auteur  la 
place  entre  iS.  7'fr^-.'";>..-r-'-f.?. 

ARTAbllvA,  num  d'une  viiie  de  la  Lybic  la- 
térieure,  félon  Ptolemée. 

ARTALESUM  ,  fonerefTe  de  l'Afie,  vers  l'Ar- 
ménie, Procope  dit  qu'elle  avoit  parte  pour  impre- 
nable. 

ARTAMIS,  ville  de  la  Cyrènaïque,  dans  la 
Pentapole ,  félon  Ptokmèe. 

Au  TAMIS ,  rivière  de  TAfie»  dans  laBaâriane» 
felo»  Ptolemée. 

ARTANf  niERM^ ,  fources  d*eanx  chau- 
des, dont  il  eft  fait  mention  par  Ariflote.  11  ajoure 
qu'elles  étoiem  bonnes  à  boire.  On  if  sa  a  pas  1» 
pofitîon. 

ART  ANE  ,  petit  lieu  de  la  Bithynie ,  au  norA 
de  Nicomédie ,  fur  le  Punt-Eiixm  ,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  fifi\'ante. 

ARTAN'ES ,  rivière  de  l'Afic-Mincurc  ,  dans  la 
Biihyaic  Au  rappon  d'Arrien,  à  fon  embouchure 
dans  le  Poof  «Émun^  il  y  avoit  un  port  pour  d« 
petites  barques,  auprès  duquel  ètoit  un  mnpte 

VéiUiS. 

Marcien  dlféracléc  écrit  Arunnts ,  &  dit  qu'etlm 
efi  à  190  Hades  du  port  &  du  château  de  Pfdiion. 

ARTANISSA,  nom  d'une  ville  d  Afie,  dans 
rihcri^" ,  fclon  Ptolemée. 

ARTANUS ,  âeuTe  de  TAfie,  dans  la  Bithynie. 

Voyex  ArTAVFS. 

ÀRTAS,  ville  de  l'ACe  ,  dans  la  Syrie.  Elle  étoit 
fituée  au  pied  &  à  l'efi  d'une  des  branches  du  moo* 
Amanus,  vers  le  16*  degré  10  nun.  de  latit. 

ARTASIA,  ou  Aktesia  ,\il!e  de  ï SWc  ,  dans  1^ 
Syrie.  Elle  étoit  fituée  dans  le  voiiîaage  d'Aatiocla^ 
fâ«B  GuîllaiuM  dcTyi; 
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ARTATUS,  nom  du  ne  rivière  de  riUyrie,  (don 

Tse-Uvc,  ut.  jar  Ortétius. 

ARTAUNUM ,  Ptolonée  met  une  ville  <ie  ce 

nom  dans  la  Germanie. 
AETAXATA,  ville  d'ATie ,  fitiiée  Tiir  k  Beiive 

Ame ,  dans  un  lieu  oii  ce  fleuve  forme  une  prcf- 
ouU:.  Cette  ville  étoit  la  capitale  de  l'Arménie , 
le  on  Pkitarauc,  Srrabon,  Pline,  Dion,  Juvcnal, 
&  Tacite.  Ce  dernier  dit  que  Corbulon  réfolut  de 
Tnaquer,  qu'il  l'afliégea,  la  prit  dés  le  lendemain  , 
&Depouv;inr  la  garder,  il  la  fir  rafer  &  brûler  la 

Îiatricme  année  du  règne  de  Néron.  Tiridote  ,  roi 
Arménie,  étant  allé  l'année  d*aprés  àRome,  N  éroft, 
L-^îïn  cicï  foiiiniiïîons  qu'il  lui  fit,  le  couronna; 
&:  lui  rendant  les  états ,  lut  permit  de  relever  Ùl 
opinle  )  fdon  Xiphiltn ,  in  Hmm»  La  ville  Aie 
reoâtie ,  &  nommée  Nèronu. 

Elle  fe  oommoit  auilî,  non  pas  jériaxiafaia:  ^ 
tomme  on  le  Ht  dans  Etienne  de  Byfance  ;  mais 
AtUMjfaia ,  ctymmt  il  cft  écrit  dans  Srralioa,  U  en 
«^encore  J^;,  velliges  au  liid  d'Eiivan. 

AxTAXATA  ,  nom  d'un  lieu  qu'Antonin  place 
ferla  route  de  Sébaflic     Coci:fii^,  en  pnflant  par 
Cetirec,  à  24  imUe  pas  au-deh  de  cette  ville. 
ARTAXIAS  AT  A ,  ville  d'AJie ,  bine  fur  r Arace 
fvAnazias. 

ARTEATiE,  les  Artcates.  Etienne  de  Byfance 
en  parle  comme  d'une  nation  comprile  lous  le 
Bon  eénértque  de  P«rfa,  On  voit,  par  Hérodote, 
^ue  Cyrus  avoU  compoft  la  nadon  Perfe  de  plu- 

I  un»  peuples  {èparés ,  au  moins  par  des  noms 
«iffieiens.  Les  Arteares  font  compris  dans  ce  nombre. 

ARTLMIDIS,  vùic  de  i'ACe,  dans  la  petite 
Annénie.  Ptolemée  la  Dontme  .^/«mrmSm,  on  Jtr^ 
imt,  félon  les  diveis  exempbires. 

ARTEM1S,  Pline  dit  qu'Hellanicus  nomme  ainii 
nie  de  Rhcn.  ,  <Ians  l'Archipel. 

ARTEAlibiUM.  Foyci  Dianium. 

AtTXMttlVM  (i),  vule  de  la  Oric,  fituée  dans 
Ispirti^  orientale  près  du  golfe  de  Glaucus. 

AtTEMistuM.  Plutarquc ,  dans  la  vie  de  Thé- 
ùltKk,  dit  que  l'on  appeÛe  dnfila  cdte  lèpten- 
tnaoale  de  l'ile  d'Eubée,  au-defïïis  de  la  ville  d^Hif- 
tiee,  %-is-à-vb  de  l'ancienne  01yzon«  Il  y  avott  un 
|Km  temple  coo&Cfè  à  Diane. 

AftTKMisiVM,  lieu  de  llte  de  Délof ,  Idoa  Hi- 
îjàitfc  , 

Aktckisivm,  lieu  du  Fdopoonéie,  fdooFo- 

lybc 

AitTEMlsiUM,viUe  de  l'Italie,  dans  la  grande  Grèce. 

etûit  ûtuée  loin  des  côtes  8c  appanenoit  aux 
(E  omens,  Iclon  Edenae  le  Giopaghe ,  «{ui  cite 

AtmosiVM,  Boni  quHèfodote  donne  à  «n 


<i)  D  n'efl  pas  étonnant  qu'un  affez  grand  nombre  de 
inx  û  porté  ce  nom.  Il  eA  formé  du  mot  Jrttmà , 
fa .  m  grec,  fignifie  OiMa*.  Fluficim  licttx  oi  fe  trou  voit 
^Kspie  de  cent  éttÊ»^  en  aveiou  pns  If  nom 
"■!^,en  yelyri^iteniqing<w»% 
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trajet  de  la  mer  %ée,  dans  le  voifinage  de  la 
Magnéfte  &  de  Ja  ville  de  Sepias. 

ARTEMtstUM,  île  de  la  Grèce»  entre  ceUe 
d'Fubée  &  le  promoncoiteSunium,  ftlon  Arrien» 

cité  paf  Onélius. 

Artemisium  ,  nom  d*un  temple  de  Diane,  qui 

étoit  fitué  fur  le  promontoire  Sunium. 

Artemisium  ,  montagne  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Arcadie  ,  prés  du  fleuve  Ladon.  Apollodon» 
rapporte  que  c\([-\h  qu'Hercule  tua  ta  biche. 

Faufanias  parle  d'une  montagne  de  ce  nom, 
dans  laquelle  il  met  la  fource  du  tleuvc  Inachus. 
Il  fût  auiE  fluentimi  d'un  temple  de  Diane  qui  y 
étoit. 

Artemisium  ,  lieu  de  laStctle,  dans  lequel  campa 
Sextns  Pompeius ,  idon  Dion.  Appten  iàit  auHi 
mention  de  ce  fien. 

Artemisium,  nom  d'un  fort  de  la  Gr^e,  bâti 

pnr  .Tnftinicn,  =i  î'embouchure  du  fleuvc  lù^kt 
OD  KcpuSf  félon  Procope. 

Artemisium,  autrement  HiMiMtX Dénia), fur 
la  côte  orientale  de  l'Hifpanie. 

ARTEMÏTA,  petite  île  de  la  mer  Ionienne  ,  k 
l'oppofite  de  Tembouchure  du  fleuve  Achélous , 
félon  Pline  &  Etienne  de  ByfancOi  Le  pfonier  dit  ' 
cjiie  cette  rivière  y  chari<Nt  tant  de  terre,  qu'il  la 
joignoit  enfin  an  continent.  Strabon ,  qui  écrivoit 
avant  Pline,  dit  que  c'éroit  une  des  Echinades, 
que  des  monceaux  de  fables  amaffés  avoient  jointe 
àlatem-lèmie. 

Artemita  ,  grande  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Mé- 
sopotamie ,  félon  Pline.  C'eft  la  même  que  Strabon 
inetdans  la  Babylonie,  à  500  ilades  à  l'orient  de 
Séleucie.  Il  en  parle  comme  d'une  ville  célèbre  : 
elle  étoit  fur  le  bord  du  I9C  AcCi£k,  vers  le  38*  depé 
lonMLdeladt. 

Artemita,  ou  ARTEMmDA,  ville  de  TAlie»' 

dans  la  grande  Arménie». 

Artemita,  ville  de  1  Aiie,dani,  i  Arabje  défeite, 
félon  Ptolemée. 

ARTEMIUS,  nom  d'une  numt^^ne  dn  fiAo* 

ponnèlê,  félon  Pline. 

ARTENA,  ville  de  ritaiie,  dans  l'Emilie,  an 

territ</irc  des  Cérites  ,  félon  Tite  -  Live ,  qui  dit 
qu'sUe  tut  détruite  par  les  rois  de  Rome. 

Akkita  ,  ville  ét  ITtalie,  dans  le  Latium ,  au 
pays  des  Volfques ,  félon  Tite-Livc.  Cet  ancien 
dit  qu'elle  fut  prife  fous  les  Tribuns ,  vers  l'an  i 
de  Rome ,  environ  un  fiècle  aprfe  cette  ci-deflns^ 
Après  que  les  Tribims  l'eurent  piife,  ils  la  firent 
rafer  ,  auiTi  que  la  citadelle. 

ARTENIA  •  ebitcan  de  l'Italie ,  dans  h  Vènitîe; 
fous  la  d^endance  de$*  Lombards,  îdm  Paul 

Diacre. 

ARTHA  ,  vilUge  d'où  le  prcnoit  la  longueur  de 
la  Judée ,  félon  Egefippe. 

ARTHABATITiE ,  l«s  Arthabatites ,  wkn 

£e  a 
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peuple  de  l'Ethiopie,  dont  Solin  parle  de  manière 
a  iàire  douter  mène  de  fi>n  exiAence. 
ARTHEDON,  lie  de  1  Afie-Mineitte,  furies 

côtes  de  la  Troadc  ,  Ailoii  Pline. 

ARTIACA,  eu  Arciaca,  nom  d  une  ville 
de  la  Gaule ,  fur  la  route  de  Milan  à  Gtjfonacumy 
par  les  Alpes  CotiicnneSïfclon  l'itinéraire d'Antonin, 
de  Tc  v  -  niplaire  du  Vatican. 

ARTICEN  A,  contrée  tic  l'Afic  ,  qui  faifoit 
partie  du  royaume  des  Parthes ,  feion  Ptoleniéc. 

ARTIGIS,  ville  de  I  Hifpank,  dins  le  payt 
des  Turdules.  (Pline.') 

ARTICULA,  île  de  l'Eihiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  (  Plint). 

ARTIS ,  lieu  de  rAfia-Mineure ,  dans  llonie. 
Cef(  oti  Androcopus  bâth  la  vitte  de  LAtdm,  félon 

Strabon  ;  par  confcquent  il  étOÎC  à  quelque  dtf- 
lance  au  uid  de  Smyme. 
ARTISICA ,  ou  ArthigA  ,  lieii  de  F  Afrique , 

dans  la  Mauritanie  Céfarienfe,  à  î»;  mille  pas  du 
lieu  nommi  Ad-Fratrts^  &.  à  12  mille  psïdu  pon 
de  CmetBiu,  félon  rituièirMred*Antonin. 

ARTISIGA  ,  vilbgedel'Af  iquc^dansla  Mau- 
ritanie Cifarienfe.  Il  ct<Mt  ùmé  fur  le  bord  de  la 
mer ,  an  »oid*mieft  de  remboiichure  du  flcinre 
Malva. 

L'itinéraife  en  fait  mention  ;  il  y  eft  placé  à  37 
milles  1  T'  ucll  de  Sl2;,\. 

AllTÎT.E  ,  les  Artiîccs  :  fcloti  Pline  ,  ce  r-euple 
avoit  autrciois  habite  un  canton  de  ia  Daiinatie, 
&  ne  fubfifloit  plus  de  fon  temps. 

ARTOARTA,,  ville  ou  villaecdc  l'Afie,  dans 
la  province  de  Paropanifades  ,  félon  Pcolemic. 

Artoarta,  viU«dc  llndc  en-deçà  du  Gange* 
félon  Ptolemée. 

ARTOBRIGA ,  nom  d*tine  vîtle  de  ta  Vindé- 
lidc»  H  en  eft  fait  mention  par  Ptoleniiie. 

ARTYMNESUS ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Lycie. 
Etienne  te  Géographe  dit  que  les  Xanthiens  y  ia- 
kli:  I  r    ne  colonie. 

A RTYN 1 A ,  lac  de  l  Afie ,  au  nord-eft  de  Mile- 
topolis,  dans  lequel  fe  rend  le  fleuve  MaceAon. 
Ceft  une  erreur  que  de  croire  qiic  le  fleuve  JUyo- 
djeus  ypaiToit  ;  ce  fleuve  étott  plus  à  l'e/L 

ARTVPSUM,nomde  Kune  des  fept  villes  que 
Cyms  donna  h  Pytarque  ,  fon  favori ,  félon  Ailié- 
nce  ,  ciré  par  OrtcLius  ,  qui  croît  qu'elle  étoit  dans 
ÏAfic-Mincure. 

ARTZAN  AUCUS,  nom  d'une  rivière  de  l'Afie, 
felon  Gl-drènc,  Ortélius  la  croit  vers  la  Méfopo- 
ïamie. 

ARTZF  ,  hoiirn;  de  l'Armcnie,  qui  ctnit  fitué 
dans  le  voifuiago  de  1  Itcodofiopolis,  iclon  Ccdrènc. 
Il  eft  nommé  Ar^e  par  C'uropalatc. 

ARUA  ,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  le  défnne- 
ment  d'Hifpaiis,  félon  Pline. 

ARVADIENS,  ou  Araoiens,  nation  qui  ha- 
bitoit  originairement  dans  le  pays  de  Qianaan.  Ib 
paroi/Teot  pbcés,  par  Moyfe,  dans  la  partie  fepten- 

trioade  j ce  qui  Im fiwitiuk  flwyea tfabando^ 
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leur  demeure  &  de  s'établir  fur  le  bord  de  U  mer 
&  dans  l'ilc  d'Arad. 
ARVAI  TIS ,  nom  d'iinc  montagne  de  la  Lybie 

intérieure,  fclon  Prolemée. 

ARVARl,  ou  Akvarki,  les  Arvaics,  andea 

pctfple  de  rinck  en  deçà  du  Gnn^e. 

ARV  AS ,  viUc  de  l'Afie,  daa&  i  Hùxanic ,  fclon 
Quinte-Cnftw 

ARUBÎl.  f'oyei  Aiivii,  pays  de  la  Gaule. 

ARUfilUM ,  ou  Arrubium,  ville  delabafle 

Mœfie ,  fur  le  Danube. 

•  ARUBOTH,  ou  Araboth,  ville  ou  contrée 
de  11  P  devine  dans  la  tribu  de  Juda*  11  «a  cft  p«lè 
dans  ic  troifième  livre  des  Rois. 

ARUCCI  NOyUM  (  Mcura),  ville  de  IW- 
panie,  dans  la  Bctique.  Cette  ville  n'cft  guère  con- 
nue que  par  Ptolemée  &  par  Antonin.  Ce  dernier 
la  met  à  30  mille  pas  de  Pm*  JoBa.  Ole  étc^ 

fittiéc  111 X  i  onfins  de  l;i  Lufitar.ie  &  de  la  Bètique. 

ARULIA,  nom  d'une  ville  de  l'IUyrie,  fi:loa 
Ptolemée. 

ARUDIS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie.  Elle 
ctoic  fuucc  l'ur  l  Euphrate,  félon  Ptokmée. 
Elle  étoit  âii  fud-eft  de  SMiufiuSf  vers  le  36* 

degré  45  min.  de  latit. 

AKVEDORUM  MONTES,  montagnes  des 
Indes ,  en-deçik  du  Gange ,  félon  Ftolen^. 

ARVERNT ,  1  cs  Ar\  ernes,  c'eftce  nom  qui  de- 
puis a  été  défiguré  en  celui  d'Auvergnats.  Strabon 
les  nomme  fiL§v^§f»M  ;  d'autrés  auteurs  Grecs  chan- 
gcnt  encore  ce  nom.  G:ttc  di/Tércncc  ne  peut  venir 
ue  de  la  dilBcuhé  de  rendre  la  jufte  prononciation 
u  mot ,  &  de  la  prcmoneiation  pantoiliéfe  aux 
lettres  de  chaque  langue. 

Ce  peuple  étui  t  un  de;  plus  puiïlans  de  la  Gaule  ^ 
&,  fi  l'on  en  croit  Strabon,  les  ./^nvrai  avoiene 
étendu  leur  t'nn  'i:  l  i^  ui.  iufqu'au  territoire  de  Mar- 
Icdle  &  juiqu'aux  Pyrénées,  jufqu'à  l'Océan  6t 
jufqu'an  Rhin.  Les  plaintes  que  laMdui  portèrent 
à  Romecontrc  les  An'trn'i  fun  nr  une  des  caufcs  qui 
attirèrent  les  armct  romaines  dans  la  G^ui,;,  fous  le 
commandement  de  Fabius  Maximus  &  de  Donii- 
lius  Ahenobarbus.  Lorfquc  Céfar  prit  pofTcfTion  dix 
gouvernement  de  la  Gaule,  deux  délions  la  parta- 
geoient ,  c'étoierx  celles  des  Arvtnû  &  des  MJui^, 
Un  voit  par  Cèiâr  queks  Feiiavi  ,\ci  Gaiali  ^  les 
Ctélurci ,  fetronvoient  dam  1»  dépendance  des  y<r- 
virni.  Etienne  de  Byfancc  les  cite  comme  une 
plus  bcUiqueufes  nations  entre  les  Celtiques.  Dans 
PKne  ils  font  qualifiés  de  ttberî.  On  doit  regarder 
comme  une  méprife  dans  Strabon,  de  leur  attribuer  1^ 
Ûeuve  Ligtr,  ou  la  Loire  i  c'eA  l'EUvtr  ou  ÏAlUrm 

compris  dans  la  première  Aquitain^. 

Leur  capit.lc  c  oit  Auguflotutni::!  I  ucain  dit  qu'ils 

fe  prétendoient  tiFus  dbiang  Troycn  Sc^èces 
Laiînst 

Jbvtmtqut  aufi  laùo  fe  dicvt  fraues 
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leor  tmîtoire  eft  aâuellemeflt  compris  dans  les 

iocc  es  de  Clermont  &  de  S.  Flour, 

ARYII,  les  Arviens.  Ptolemèe  eft  le  feul  qui 
^neatior  de  ce  peup  U  dam  ia  Gaule  Lyonnoife. 
Um  b  méa&um  laitne  oit  lit  ÀfaHi  ;  mais  à  tous 
iiirils,  le  texte  eft  prCfernble.  M.  de  Valois  avoir 
fétfê  que  ces  yirvii  pourroient  bien  être  les  mêmes 
ne  les  Cunofoittet  dont  Ptolemée  ne  parle  pas. 
M  i-  M.  cTAnviîlc  a  tiémontr^  {^Mrn,  Je  Lut.  t. 
XXTIJ)q\te  ce  peuple  avott  du  exifter  dans  un 
Brade  la  Gaule  qui  répond  k  nne  partie  du  Maine. 
Dsmènic  retrouvé  cfe>  vcHigeb  cie  leur  ancienne 
opcale  i^ue  Ton  appelle  encore  L  Qii.  Il  le  trouve 
&rla  imèfe  ^Erve,  qui  fc  jette  dans  la  Sarte.  On 
pt  préfumer  avec  beaucoup  devraifemblanceque 
liùiiideiArvu  ne  fubriftoit  plus  au  commencement 
éi  dnqutéme  fiécle,  puifqu'elte  ne  fe  trouve  pas  fur 
haoïicedes  provinces  de  b  Gaule.  Les  peuples  de 
foecùéootdonc  pafli,  comme  jcroi  dit  »  dans  la 
pàtiSkn  de  rèvêque  dn  Mans. 

ARUIR,  lieu  de  b  PaleAinc,  qu'Eiifcbe  S;  S. 
Jètàoeniaceot  à  vingt  milles  vers  le  nord  de  /éni  - 
Uem.  w  difi»nt  que  ce  Heu  fur  une  montagne , 
&  zve  ce  fut  !à  que  Jcjititj  comhr.ttit. 

AAVIS,  mooîagpe  de  l'ik  de  Chios,  d'où  venoit 
Ie  vin  qae  Ton  nommok  Arvifim^  félon  Vibtns 
Scqueflcr. 

A&l/N,  village  de  la  PatcAine »  dans  le  voiûnage 
deSanarie.  Varas,  après  s*ètfe  rendu  makre  de 
cette  ville,  alla  camper  près  du  village  dTAnnii  ièlon 

JofepJ» ,  Je  Bell.  L2  ,ck.j. 

ARUNCI ,  les  mêmes  que  les  Arruci. 

ARL'N  DA  ,  ville  de  rHifpanie  ,d.itis  1  jl  Bétiqiie, 
lieion  Pluie.  Ptoiemée  tait  mention  d'une  ville  de  ce 
ann  dMH  le  même  pays»  ce  doit  èm  vn^MiUaitle» 
r.?'î  h  même. 

ÂRUPENUM,  nom  d'une  ancienne  ville  de  TU- 
^riie.  Elle  étoit  du  nombre  des  quatre  que  pofii- 

AKUSIS  ,  viiie  tic  i  Aiie ,  dans  la  Mcdie.  Elle 
Ml  de  riméri—r  de  ce  pys,  lieloa  Ptvlcflièe. 

ARU\'ÎÎ,  ou  ARUBII.c'cft  ainfiqi:e  quelques 
nduâeurs  de  Ptoiemée  ont  rendu  en  latin  le  nom 
fpcc  des  peuples  que  Ptolemèe  appelle  K'foJtn,  On 
'fut  voir  ce  qui  en  eil  dit  au  mot  Arvii. 

ARXAMA,  ville  de  l'Afie,  dans  b  Méfopotamie, 
tnècdaos  l'intérieur  dee  tem»,  félon  Ptoiemée. 

'  ARXAN  A ,  contrée  deTAfie,  dans  la  grande  Ar- 

Kn:iç,."iuprès  du  fleuve  Nvtnphlu^  ,  (l-lon  Procope. 

Â&XATA,  ville  de  b  grande  Arménie,  qui  étoit 
(■ie  ans  eonfins  de  irAiro|Miéne«  iicton  Snrabon. 
ilcairoô  été  bâtie  par  Artaxias. 

ARXEN  .  nom  d'une  viHe  de  b  Thrace,  lelon 

Procope,  cite  par  Onélius. 

AIXIANVS  AGER,  campagne  de  TAfie,  vcn 
VÉcBve  Zirma.  Il  en  e(>  fait  mention  par  Agnthias. 

ARTCAt  ville  de  Gr^ce,  dam  le  pays  des  Lo- 
(ÛH  Ipa^nàikmt       Diodore  de  Scile ,  qui 


A  S  A  121 

dit  qulfminias«  chef  des  Béotiens,  étant  campé 
auprès  de  cette  ville,  futa::aque  par  un  corps  de 
Phocéens  ;  au'U  les  battit  &  les  pourfuivit  jufqu^à 
b  nuit.  M.  u  Anville  ne  la  pas  placée  fur  fa  carte. 

ARYCANDA,  viUe  de  l'Afie,  dans  b  Lycie, 
fclon  Etienne  leGéogniphe.  Cette  ville  eftnonunée 
par  PiiHc,     il  la  donne  aux  MlLYiE. 

ARYCANDUS,  rivière  de  l  Afiedans  b  Lvcie, 
cil  tllf  '.V  pertl  '!in  ;  !n  m  ITrc  de  Limyra,  l'clopPtine. 

ARY..1.AGDU5 ,  ou  Urymagdus,  félon  les 
dilWcntcs  édidoasde  Pideoiie»  tivlère  de FAfie, 
dans  i:i  C  ilicie. 

ARYPE,  \iUe  de  l'Egypte,  fclon  Etienne,  qui 
cite  Hoiodien  de  Byfance. 

ARYMPHiËl,  les  Arymphiens,  peuples  qui 
habitoient  aux  environs  du  Palus -Meotide  &  du 
Tanais.  Ils  étoient  vètite  comme  les  Scythes,  &  par- 
loicnt  une  langue  paaiculiére.  Ils  habitoient  dans 
les  bois  &  ne  vivotent  que  de  fruiis  (auvages.  Ils 
croient  renommes  pour  leurs  'onnc;  mœurs,  8c 
dans  le  pays  on  les  regardoit  comme  un  peuple 
facré  ;  leur  contrée  fcrvoit  iTafyle  à  ceux  qui  vou- 
bient  s'y  réfugier.  Hérodote  &  Mââ  fimc  meiitioi» 
de  ces  peuples. 

ARZiWIORVM  OPPIDUM,  m  -ntospiA, 
ville  de  l'Afie,  dans  l'Arianène.  Elle  étoit  fur  le 
bout  fud-oueft  du  lac  Tholpitis,  vers  le  38*  degré 
15  minutes  de  latitude. 

ARZES,  ville  de  IWfie,  qui  étoit  fituéc  vers  le 
milieu  de  b  partie  kptentrionak  du  kc  Arfiila, 
parles  3 8  degrés  40  minutes  de  btitude. 

ARZUS ,  rivière  de  b  Thracc,  qui  a  fon  embou- 
chure, parles  4a  degrés  de  latitude,  félon  Ptoiemée. 

ARiVi,  ou  Arzos,  ville  de  Thrace,  félon  Pto- 
iemée. Ce  lieu  cf^  nommé  Âr^um  dans  b  table  de 
Pcutinger,  Ôc  Affu.s^  dans  ritinérairc  d'Antonin.  11 
la  met  entre  Cyi^uj  &  Suh^upara^  à  dix-huit  mille 
pas  de  la  pfeimèi^&  à  vingt  mtUe  pudcla  iiecandA. 

A  S 

ASA ,  nom  du  lieu  oii  Judas  Machabée  fut  nté, 
félon  Jofeph ,  Anùq.  l.  la ,  ch.  19.  Le  premier  Mvre 
des  Mâcha  bées,  nomme  ce  lieu  Àioth. 

ASABAIA ,  ancienne  ville  de  l'Arabie ,  où  étoit 
b  première  cohot  tc  des  Tliracas,felonb  notice  de 
l'Empire ,  f  â.  22. 

ASABOBAS,  nom  d*uncrtvière  de  TEthiopie, 
félon  Héliodore.  Ortélius croit  que  c'eCkVAfijpus^ 
Ptolcm-jc. 

ASABORUM  PROMONTORIUM,  promon- 
tràre  de  f  Arabie ,  dans  le  détrtnt  du  golfr  Peifiqtie  , 

félon  Ptoîcm  :e. 

ASACHŒi,  les  Afachéens.  Si  l'on  eit  croit  k  P. 
fbrdouin ,  le  peuple  que  Pline  nomme  en  cet  en» 

droit  {!.  (' ,  ch.  jo),  A/Mhai^ed  le  m;me  qu'il 
nomme  ailleurs  {l.  8  cA.  13.  )  AJ^chsti  jEthiopes^ 
Les  èlèphans  s'y  trouvoient  en  grand  nombre  ^  &  ^ 

au'  rnp]>o'T  t'î:  Solin,  ils  en  manceoient  b  chair. 
Dans  ce  c^s  ils  feroicnt  donc  les  mêmes  ^uc  k»- 
Eléphantophages» 
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ASCCI ,  peuple  d'Afie,  dans  ta  Sannatîe ,  ^oii 

Ptolemèe. 

ASALEA,  lieu  de  laPaleAine,  qui  étoit  la  patrie 
d^Alaphion ,  félon  Socmte,  citi  par  Onèlius. 

ASAMA,  rivière  de  l'Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie Tingitane,  félon  Ptoleœée.  Elle  c(l  nooiinée 
Afjinsi  parPUne» 

ASAMON,  montagne  de  \.\  Pak-rtîne,  d.inî  la 
Galilée ,  vis-à-vis  de Sephoris,  félon  Joleph,  de  bal. 

l,  2  y  ch.  22. 

ASAN,  ville  de  la  Paleftine  dans  U  tnbft  de 
Jiula  ,  fclon  le  livre  de  Jofué ,  ch.  i  j. 

Elle  fut  enfuite  comprife  dans  celle  de  Siméon. 

ASAN'AM'iRA,  nom  d'une  nncienne  ville  de 
rinde,  au-dcii  uu  Uangc.  11  eu  cft  fait  mention  par 
Ptolcniéc. 

ASANCA ,  ville  de  U  Germanie,  félon  Ptoiem^. 
ASANI,voy<{  AZAKI. 

ASAPHIDAMA  ,  ville  de  h  Syrie,  dans  h 
Cbalcidique,  félon  Ptolcmée. 
ASAR,  nom  d'un  lieu  de  h  Palcftinedans  la 

tri'ni  de  Siméon,  félon  £u<2be  de  Céfarie.  S.  Jé- 
rôme dit  AC<au  ^ 
ASAR-HJPHTM,  noiw  d*un  lien  de  la  PaleAine. 

On  voit  au  pr  ir:cr  livre  des  ParalipomèncS»  que 
c'eA  oii  dcmeuruiciit  les  fiU  de  S(^mét. 

ASATENl ,  voyei  Astageni. 

ASBAMÉEN ,  nom  d'un  temple  de  Jupiter ,  au- 
près de  la  ville  de  Tyane,  dans  la  Cappadoee, 
lèlon  Ammien  Marcellm. 

ASBOTUS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Tbe^, 
lèlon  Etienne  de  Byfance. 

ASBYSTiE,  les  Asbyfies,  peuple  d'Afrique, 
dans  la  Libye.  Hérodote  qui  en  parte, les  place  au> 
deffui  de  Cyrène.  Ils  ctoient  voifms  des  Gilt- 

fames.  Enmthe  place  chez  eux  le  temple  de 
iipiter  Ammon  &  la  fontaine  du  folcil.  On  ap- 
porte en  preuve  du  fenttment  de  ce  dernier,  que 
Monnus  (  /.  ij)  donne  li  Jupiter  le  furnom  à'Jsb'if- 
«irà,  c'eA'à-dire»  Jupiter  AÎnmon,  adoré  chez  les 
Asbyftes.  On  -vtAx  ftidemem  quHû  étoient  près  du 
territoire  d'Ammon. 

Selon  Enenne  ds  Byfance,  le  Triton  couloit  chez 
ce  peuple.  Ce  qu'il  appuie  d*an  vers  de  Callinaque , 
obfervant  enfuite qvi'il  y  a  deux  fleuves  de  ce  nom, 
Vitti  en  Libye,  l'aune  en  Béotie.  Foy«r  Triton. 
ASCA  d'une  ville  de  l'AraHe  neureulè* 
ASCALANT,  les  Afcabns.  On  trouve  ce  nom 
dans  Diodore  ;  maisOrtelius  a  vu,  avec  railon,  que 
C*étoit  un  mot  corrompu ,  pour  Afculans. 

ASCALINGIVM,  viOedelaGermaniç,  félon 
Ptolemèe. 

ASCALON,  ville  delaPaleftine,qnlétoitfituce 
à  vingt  milles  de  Jimnii ,  dans  un  cancon  trés-fer- 
plc,  félon  l'itinéraire  d  Aatonin. 

Vénus  dite  Uramt  Ou  Ciltft»  étoit  adorée  dans 
cette  ville  :  elle  y  avok  ho  temple  trèstaoden  & 
très-célèbre. 

Hérodote  raconte  que  vers  l'an  6^0  avant  l'ère 
f^^Pfnpt»  Mtomple  lut^Ulè      les  S<^rt|ies.  On 
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aderoît  anffi  I  Afealon  nne  autre  Avlnké  que  Db^ 

dore  de  Sicile  nomme  Dcr.ao. 

Cette  ville  exifloit  ëc  appanenoit  aux  Philiilins 
au  temps  dé  Jofué  ;  après  &  mort ,  la  tribn  de  Jtida 

s'en  empara,  fans  pouvoir  la  conferver.  Kl!c  eut 
fes  rois  particuliers,  puis  elle  fut  fuccclliveraent 
fous  !a  domination  des  Ail^riens,  des  Pcrfo,  des 

Grcc5  &  des  Romains. 

Afcilon  fin  décorée  par  Hérodc,  qui  en  étoit 
origmuire,  félon  Jofeph  de  Sella.  Ce  prince  y  fit 
bâtir  un  Palais  qu'Augulle,  après  la  mort  d'Ucrode, 
donna  à  fa  fœur  Salomé.  Il  fit  aulTi  crcul'er  des  ca- 
naux ,  conftruire  des  haîns  &  faire  des  péridiles. 

Afcahn  avoir  vtn  porr  qui  étoit  i  quelque  dif« 
tance  de  la  ville ,  &  fous  le  cluLlUanUmc  iL  curent 
des  évêques  diftingiiés. 

ASCÀNDALIS,  ville  de  l'Afie-Mineure,  dans 
b  Lycie,  félon  Pline. 

ASCANIA,  ville  dclaTroade,  la  même,  dit-on, 
u'Ânundnu  ;  on  ajoute  qu'elle  avoU  pris  fon  nonx 
^Afcagne. 

AsCANrA,  ou  AsCANlus  ,  nom  d'un  lac  de 
TAfie-Mineure,  dans  la  Bithynie.  Les  eaux  de  ce 
lac  le  rendoîenr  dans  Hi  mer  au^ffus  de  Prufiide  , 

félon  Ptolc  mi'e. 

AscANiA ,  nom  que  Pline  donne  à  une  île  dç 
l'Archipel. 

AScANT.-E ,  petites  îles,  du  nombre  de  celles 

?îiî  font  parfeinces  fur  la  côte  de  la  Troade,  felun 
line. 

ASCANIA ,  contrée  de  rAfie-Mlnenre ,  dans  la 
Bithynie.  EUe  s'étendoit  toute  au-delà  de  la  rivière 
&du  lac  Afcan ,  enn-e  la  mer ,  le  fleure  Saogarfit 

le  mont  01y'"pc.  Sallufle  ,  Fr^<^m. 

ASCANIUS,  rivière  de  l'Afic-Mineure ,  dans  la 
Bithynie,  félon  Ptolemèe.  C'eft  par  cette  rivière  que 
le  lac  AjfuMta  ou  Afcaaùu  alloic  rendre  ^  eaux  à 
la  mer. 

Pline  la  nomme  Àfcofùum  Flumen,  &  il  laplaOO 
dans  un  golfe,  au  voifuuge  de  l'Etheloiim. 

AscAHIUS,  port  de  TAiie ,  que  Pline  place  prcC» 
que  à  rexcr&nuè de  t'JEolide,  &iwèsde kTÎUed* 
Fhocée. 

Arcanius,  fij^ede  TAfie* Mineure,  dans  ta 
Bithynie ,  feU»  Flîoe.  Cet  ancien  y  met  k  vîUq 

de  Nicée. 

ASCAUCAUS,  yîBe  de  la  Germanie,  félon 

Ptolemèe. 

ASCELUM  ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  la  Vénétie  , 
au  nord-oueil  de  Tarvtfium. 

AS(;HCANII,  les  rois  Archciriicns  ou  Afchka- 
niens.  Ce  nom,  qui  n'appartient  pas  proprement 
à  la  Géogr;<plrie  ancienne,  eft  cdni  que  les  Écrivains 
Orientaux  donnent  aux  rois  que  les  Grecs  &  les 
Romains  ont  appelés  Parthesy  à  caufe  du  pays  dont 
ils  fortircnt. 

ASCHEION,  ville  du  Péloponnèiê.  dans  TA* 
chaïe ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ASCHlLAC.t ,  peuple  d'Afie  ,  dans  la  Tr  v^rîe^ 

Pline  y  (|ui  Içs  ^  «onnoicre,  U»  fUcç  çn^rç  Iq% 
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nrioi»  oui  trafîquoient  à  Adramyte.  CétoU  une 
colonie  de  Macédoniens.  Le  P.  Hardouin  C0D}eâure 
ou  lis  prenoient  ce  nom  de  h  vtUe  de  StdnUM, 

ASCIBURGIUM,  «me  de  U  Germune,  fdon 
Menée. 

ASCffitlRGIUS  MONS ,  nom  d'une  longue 

c'nivc  Je  montagnes,  qui  rëp.iroit  la  Sucvie  en 
deux  du  cOté  de  l'orient,  félon  Tacite.  Gemaa. 
A  47. 

ASCTTiÇ ,  les  Afcites,  peuple  d'Afie,  qu'Etienne 
ic  Byfuce  place  vers  le  golfe  de  l'Inde.  On  les 
MBflKMC  suffi  AfcaVux. 

AçCTTiï  ,  Ics  Afcitcs.  Pline  S:  Ptolcmèe  placent 
ce  p^upk  dons  l'Arabie  heurciifc.  Je  Teroi»  aHcz 
ponc  à  croire  que  ce  peuple  eft  le  même  aue  le 
précédent ,  dm-.:  h  pofiiion  n'a posétibico  imuquie 
jar  Etienne  de  iij  Jance. 

ASCLEPlUlu,  nomdf^Iien  élevé^cn  Hifpoiiie. 
klon  Polybc. 

Ce  liiu  ctoit  près  de  Carthago  Nova, 

ASCO.MARCI,  les  Afcomaro»,  peuple  , 
àasbSaniunie,  félon  Pline. 

ASœRDUS,  rivière  de  la  Grèce,  dans  1^  Ma- 
cé  V  ine ,  à  uae  jounnie  de  b  ville  ^jigtjk ,  ftloo 
Tae-Live. 

ASCOTANEfi»  lesATcotaiics,  peuple  d'Afie, 
àni  h  Scytliie ,  «n«de0  de  rimays,  fekm  Pio- 
kmêe. 

A$CR A ,  villfe  de  h  Grèce,  dans  \§  Béotie , 

que  l'on  difoit  avoir  ctc  bâtie  par  Êphialcès  &  Otus, 
iu  pied  du  mont  HcUcon.  Âu  icmps  de  Paufanias 
ilnyavoit  de  remarquable  qu'une  tour  qui  s'étoit 
bien  confervée*    fi,  Bimc*  du  aip^  Ce  fut  la  patrie 

û'Hcfiode- 

ASC.RIN  IUM  ,  ou  AsCRuviuM  ,  nom  d'une 
<*.-■     D:i!ui;iiie  ,  de  !  ,.]v.A\c  P'"-u  fur  mention. 

Ai>ULU.\Hv^y../n,  c  cii-k-dure, 
MaJam  de  Yjtpulie»  Cette  ville  etoit  fur  b  voie 
tnianc  entre  Trivtcum  à  l'O.  >  8c  Canujîum  au  N.  E. 
C«:c  ville  cA  connue  dans  l'hiftoire  romaine  à  l'oc- 
csikm  des.  pramen  fuocés  des  ftcoiavis  contre 
F|fnfaiis. 

Je  crois  poavoîr  me  permettre  ici  deux  remar- 

qttes  importantes  en  fait  de  géograpîùe. 

I*.  CeA  qne  ce  lieu  étoit  certainement  fur  la 
reieTrajane  ■,  qui  aUoitde  Beae^etitam  i  Camifium. 
On  trouve  même  encore  dans  fon  ancien  emulacc- 
Bient  une  colonne  miiiaire  très-bien  confervée  à  fa 
p^e  primItfTe  ;  cOe  donne  le  LXii*  rniUe.  M. 
«TAnville  qui  ignoroit  cette  partlcnlaritô,  &  qui 
voyoit  qu'Horace  dans  ladetcriptioa  de  ion  voyage, 
se  Bomnie  pas  cette  irine.  Va  fuppofée  hors  de  b 
Toie  (  Fovfç  la  carre  anc.  de  l'Ital't;  Je  cet  auteur^. 

U  indique  un  jieu  plus  loin  un  lieu  qu'Horace 
ne  dèiigne  qu'en  diiant  que  ce  nom  n'étoit  pas  fait 
MUrentrer  dans  des  vers.  Q:-o.I  vc/u  Jinre  nomû. 
Ce  poète  le  place  au  xxiv*  mille  depuis  Trivium^ 
&  c'eft  en  enet  b  diftaace  qui  s'y  trouve  aujoiir- 

iippv,  nui  ^  ':t>':  fur  !{•<;  lieux, 

a  iiouvà  (kns  ce  mime  cnùiou  ïii.\x  uuuvaife, 
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comme  le  dit  Horace  (  VUiJJtma..,, 

iMgi  pttlchtrrïmus  ).  U  n'y  g  d*eau  Qu'au  bas  de  fai 

montagne  ;  il  n'y  en  a  qu  imeieille  fontaine. 

Il  faut  donc  replacer  ùir  les  cartes  que  l'on  fera 
de  l'ancienne  Italie»  b  ville  d'.^/cu/tM>  furb  voie 
&  non  à  c6tè  :  ouelle  tjne  (bit  la  raîfbn  du  iîleiKC 
d'Hnrace,  il  eft  fiir  qu'il  avoir  dû  ou  pu  v  paHer. 

ASCULUM  PICEN UM  C  jtfcoU  ) ,  fmiée  fur  une 
montagne  au  bas  de  hqueUe  couloit  le  Tnunats  (le 
Trorto  ) ,  c'étoit,  à  co  qull  paroit,  confidêrable  fous 
les  Romains.  Scion  Stra]x)n  ( elle  avoit  des 
fortifications  naturtUes,  &  qui  tenoient  à  la  fitlia- 
tiôn.  Elle  fut  colonie  romaine  &  municipale.  Ci- 
ccron  (  de  orator.ch.  46.^  parle  avec  beaucoup 
d'èloge  d'un  orateur  né  dans  cette  ville,  &  qu'il 
nominc  Beiuàus  Bonus  y  dont  ilexitle,  dit-il,  quel- 
ques difcoiirb  prononcés  à  Afculum, 

ASCURA.  ville  de  rA£e,  daasla  gnuide  Amié- 
nic  f  félon  Ptolemée. 

ASCURIS  PALUS,  nom  d'un  bc  ou  marais  de 
la  (^réce, dans  U  Theffalie ,  fekm  Tite-live,  t  ^« 
ch.  2. 

ASCURUS,  nom  d'une  rivière  de  b  Colchide, 
félon  Arrien,  Per'tpl. 

AscuKUS,  ville  d'Afrique,  dans  b  Mauritanie. 
Elle  étoit  fous  la  dominaûon  du  rot  Bogus,  fetod 
Hir.K.  JcteU.Afr.ch.  3j. 

AbDATiE.  On  Ht  ainfi  ce  root  dans  des  édition» 
de  Pline ,  /.  77,  eA.  8;  maïs  le  P.  Hardotiin  a  rét;dbU 
le  texte  de  cette  manière  ,  jpuJ  S.ujs  6-  Dahas. 

ASDYNIS,  île  de  l'Egypte,  dans  le  bc  Moà-i5« 
félon  Eudoxe,  Une  fecroa,  âtè  par  Etienne  de 
By  fancc. 

ASEA,  ville  de  TArcidie  aunord-cA  de  Mcgalo- 
polis.  On  n'y  voyoit,  au  temps  dePauiàaîas,  que 
fci  ruines  6t  celles  de  fa  citadelle. 

Deux  fuurccs  peu  éloignées ,  &  qui ,  après  avoir 
coulé  ftparément ,  réuni iFoicnt  leurs 'esnot  pour 
rentrer  en  terre,  pafrolcnt  d.ins  le  pays  pmir  les 
fource$  de  l'y^Z/^AM  &  de  XEurou:.  Li  nature  uflVe 
bien,  il  eA  vrai,  quelques  faits  de  ce  genres  mais  on 
peut  jetter  quelques  doutes  fur  les  fondemens  de 
l'opinion  des  Arcadiens  à  cet  égard  :  i®.  parce  que 
ÏLurotJs  ctoit  afTcz  loin  au  fud  ,  &  qu'il  paroit  qu'il 
étoit  icpafé  par  des  monugoes  de  cette  iource  lup* 
pofôe  ;  z'*.  parce  que  tes  Arcadîens  admetioient  fi 
l^érement  ces  paiiaees  fouterrains  de  fleuves,  que 
l'on  peut  croire  qu'^s  n'avoient  pas  apport  grand 
foin  à  -vénfier  Texiflence  de  cdui-ci.  Quant  IkvAl' 
pfh'Cf  ce  qu'ils  en  difoicnr  pouvoit  être  plus  vrai. 

ASEDOTH-PHASGA,  nom  d  une  ville  de  b 
terre  promife ,  qui  étoit  fituée  dans  la  trihu  de 
Ruben,  fclon  Je  livre  de  Jofué.  F!îc  -îvnît  ccnoin 
parce  qti'eileétoitûtuéedaiij)  les  pl  unes  au  piedda 
mont  rlialga. 

A.SEL,  ville  qui  étoit  fimie  dansl'ile  de  MÈdoé»  ' 
fur  le  Nil,  félon  Pline. 

ASELENUS.  On  voit  dans  le  ^rand  Etynolo* 

gicon,que  c'ctoit  un  lieu  de  r£|olie}  & ^UC CC filt 

là  qu'EudymioQ  s  cndurimu 
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ASFM ,  ville  tic  la  PileAînc ,  dans  h  mhtt  àc 
Simèun,  (don  le  livre  de  Joluit  ch.  tg,  v,j. 

ASENA,  ville  de  rHifpanie,  dus  leccnit«tre 
des  Cr.rpé;niiis,  Il  Lit  niention  dans  TitC^Llve 
commeat  elle  fut  pnie  par  ies  Rooiaini. 

Asm  A  f  viOede  la  /udèe,  dans  la  tribu  de  ludas, 
félon  le  li^Tc  c!c  Jofuc.  Cette  ^Uedqpiltff lîitConH 
phi'e  dam  La  tribu  de  Dan. 

ASENI,  les  Afènes,  peuple  d'Ane,  dans  llnde. 
Selon  Pline,  ils  avoient  trois  villes  tbns  leurs  pof- 
ièiTions.  La  «pitale  portoii  le  nom  de  Bucéphjie. 

ASER,  ville  de  ia  PJefline,ébisnéc  de  la  tribu 
dont  elle  ponoit  le  Doai.  Elle  étoit  fidiée  entre 

Scythopnlis  ScSichem. 

AsER,  bourg  de  b  Palenine,  qui  étoit  fioïc  entre 
AK)th&  Afcalon ,  félon  Hufébe,  Onomat, 

AscR  (  ia  Tribu  d' ).  Cette  tribu  occunolt  la 

Eartic  nord-eueft  de  la  terie  promirc.  Elle  étoit 
ornée  au  nord  par  le  mont  Liban ,  au  fud  par  la 
vallée  de  Jephtael,  à  Teft  par  U  tribu  de  Nçpluaii, 
&  à  l'ouell  par  la  grande  mer. 

ASERGADDA,  ville  de  la  Judée  dans  la  tiibu 
de  Judus  ;  félon  le  livre  de  Jofuè  elle  hnk  au  midi 
de  cette  tribu. 

ASERMUS ,  village  delà  Cherfonèfe  deTtmce, 
félon  Ortélius. 

ASERVAL.lieu  de  la  Pakftine.  U  en  eft  ^i, 
mention  dans  le  livre  de  JoTué. 

ASr  S,  impies  Scythes  qui  habitoient  vers  le 
Sofphorc  Cimméiien.  Leur  jieuplade  »'itencloit  fort 
kinvenlenoid,  &ilsiàtlbiemdciCourfes  jufqucs 
dans  la  Germanie.  Il  en  cft  ^tnevrion  parplu- 
fieun  auteurs  anciens. 

ASFELDt  nom  d'une  campagne  donc  parle 
Paul  Diaoe.  Onélîa»  ciott  qu'elle  èuk  vcfi  la 
Dacie. 

A  SGI  LIA ,  île  fttuèe  dans  le  golfe  Perfique,  fiir 

la  côte  de  l'Arabie  hcuretifc,  félon  Pline. 

ASlAfl'Afie.  Quoiqu'il  foil  d'ufagc ,  lorfqu'on 
traite  de  la  géograpiiic  moderne,  de  donner  l'Eu- 
rope comme  la  plus  uncreiTante  des  n;ïrties  l'.  n- 
cien  continent  ;  cependant,  en  traitaiu  dt  la  géo- 
graphie» c*tù^Stt,  en  parlant  des  temps  qui  ont 
précédé  norre  ère,  en  remontant jiifqu'.-ux époques 
les  plus  rccul^CÂ ,  on  cû  décidé  par  la  raiion  6c  par 
U  juftice.  à  donner  la  première  place  à  l'Afie.  On 
ne  lui  difpute  pas  l'avantage  d'avoir  été  le  berceau 
du  gé.iie ,  &  certainement  elle  a  été  auflî  celui  des 
conooiflances  plillofe|ililiines  6c  morales.  Je  puis 
«tjouter  ï  ces  titres  celui  oui  doit  être  fans  prix  aux 
yeux  du  chrétien,  le  bonncur  d'avoir  été  le  théâtre 
*  des  myfléres  de  notre  religion.  Ces  vérités  font  fi 
généralement  reçues,  que  ceux  même  oui,  n'admet- 
tant pas  la  poflîbilité  pnyfiquc  d'un  déluge  untver- 
ie\  le  refufcnt,  par  une  conlequence  néçeiTaire, 
à  croire  l'hidoire  de  Noé,&  la  difperfton  defes  trois 
lîb,  ne  nieiu  pas  cependant  que  l'Afie  n'ait  finimi 
ï  l'Afrique  6c  à  l'Europe  leurs  premiers  hahirans. 

On  ki  ramencroit,  ce  me  iiemUe,  à  notre  aoy  aoce» 
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fi  l'on  vouleit  confdtcr  les  li;  ni .  rt^  que  nous  pro-. 
cure  l'hiftoire  ,  même  ceiie'des  Paiwis.  Les  Egyp- 
tiens fedonnoient  pour  premier  roi ,  Mènes  ;  mm 
le  premier  roi  d'un  pays  n'en  eA  pas  ordinairement 
le  premier  habitant.  Les  Orientaiu  nommoientco 
pa^^s  Mifrim\ &  Moy(è  «  tnAruh  des  amîndiét  des 
nations,  nous  fait  connoitre  un  Mifrïim.  Les  Grecs 
reconnoiflbient  un  Ion  pour  un  de  leurs  plus  an- 
ciens  ancêtres;  &  Moyfe  nous  parle  de  Jayan;dont 
le  nom  fe  lit  aufli  loa  en  hébreu.  Cet  écrivain  facré 
reconnut  »  6c  peut-être  le^  prêtres  Egyptiens, peut- 
être  aul&  les  Orientaux  dont  les  écrits  ne  nous  foa» 
pas  parvenus,  rf  cornu  ifToient-ils  comme  Corner 

Êtie  d<u  ^reiiucres  peuplades  qui  paiicrcut  daof 
ii  parties  leptentrionales  de  l'Eiuope,  &  formèrent 
cette  nation  de  Gomérites,  quel'on  a  depuis  connus 
fous  k-  num  da  Celtes.  Les  defcendaus  de  Magog 
fiircnt  appeltés  Scythes.  Quoique  inftruits  d'abmd 
à  la  même  école ,  ils  parlèrent  enfuite  un  langage 
différent;  maison  retrouve  cependant  entre  eux 
un  très -grand  rapport.  D'autres  defcendans  dei 
ânères  de  Gomer  tic  de  Javan ,  peuplèrent  d'antres 
contrées  de  l'Europe.  J'en  parlerai  au  mot  GmîiL 
Gracia.  Il  n'y  a  nen  dans  ces  faits  que  ne  puiâfe 
très-bien  admettre  la  plus  faine  critique  «  rien  dont 
im  homme  qui  n  admetnroit  pas  le  nuracle  de  la 
rèvélaiion,  puilTe  (a  fervir  pour  infii  mer  le  langage 
des  faintes  écritures.  Cela,  ce  me  femble,  fe  réduit  à 
cette  quelBon  purement  hiAorique  ,  &  je  ne  pré- 
tends pas  me  permettre  de  parler  ici  en  théologien. 
Chaque  nation  a  eu  Tes  commencemetiSt  les  indi- 
vidus qui  comptent  un  peuple  entendes  {trédécef- 
leurs.  Q  .els  lont  ceux  des  grandes  nations  qt:e 
nous  connoiifons  l  Quels  font  ceux  au-delà  dcfquels 
nous  n*en  connoiAons  pas  d'autre?  Je  réponds: 
Moyfiî  a  écrit  &  probablement  les  favans  croyoicnt 
alors  que  les  deîfccodans  de  Gomcr  avoient  paâé 
en  Europe  ;  que  ceux  d'Dam  d'Aflur,  &c.  avoient 
peuplé  1  Afic  ;  que  ceux  de  Mifraîm  avoient  peuplé 
î'Amque.  Ceux  de  Canaan  avoient  donné  leur  nom 
au  pays  qiii  l'a  porté.  En  examinant  les  lan^tres 
de  CCS  dittcrens  peuples  ,  un  favant  Breton  (  i  ) 
at'ouvéun  fi  grand  rapport  entre  eHe»,  ^te  cet 
accord  eût  décidé  fa  f»>i  s'il  n'eût  pas  été  d  ailleurs 
pénétré  des  véiités  de  la  religion.  Le  fonds  de  la 
niirac  langue  fe  rctrouvepar-tout,  &  certainement 
ce  ne  peut  être  que  la  uiite  des  liaifons  les  plus 
intimes,  d'une  origine  commune.  Quelques ety- 
mologies  que  je  doi*  aux  lumières  decefitvant, 
ferviront,  dans  diilirens  articles,  de  preuves  à 
ce  que  j'avance  ici  d'après  lui.  Mais  comme 
mon  objet  n'cft  que  de  repréfenier  FAIm  tcUe  ipie 
nmtsrontûit  connoitre  les  Grecs  6c  le»  Roonins* 


(  I  )  M.  le  Brigani  ,  autfur  de  pliiAcurs  morceaux  fi» 
la  kngutf  commune  a  tous  les  pcualcs.  On  ne  peut  q\;'^tT« 
frappe,  l**.  de  U  fa.i  ue  que  cette  Itn^iie  lui  a  doafie 
pour  en  apprendre  i  c.ti.coup  d^^urr- »  :  i".  «lu  r,ipj>srt 

Îu'il  démonure  eaue  fa  ianeue  naturcUe  (la  Celtique  ), 
:  un  très-grand  noetbre  d^autitl  tanfnc»,  *MWliataf* 
ffochi  dift,ceni  motceavat.  . 

r 
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]e  tM0Senim  k  iMoutr  Id  les  états  q«ni»iHNBy 

omfeïfcpnnoître. 

EapnUgit.  Il  ne  me  paroit  pas  que  les  anciens 
iai'fÊÊtué  une  ctymologie  du  nom  d'Ane  , 
coamie  3s  Ton'  foie  cfu  mot  Europe.  Je  n'en  citerai 
((oetleux,  données  par  des  modernes.  M.  Counde 
Gébelincroyoit  v>c  a  imprimé  que  le  mot  j4f:  vient 
itMaxiVÂs ,  AiSf  &  en  variant  les  lettres  j4/1, 
lrfci,  Ou  le  pays  du  foleil ,  parce  (fu'il  paroim>it 
:ux  rations  de  la  Syrie  &  de  la  Csltlcc  Tortir ,  pour 
),  du  fein  des  contrées  qu'Us  ont  à  i'EÙ, 
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M.  le  Brigânt,  que  j  ai  dC-ji  c'ui,  retrouve  dant 
fon  celtique  le  mot  ^^[ï,  fignifiant  fiaiion,  demeure. 
CcA  dans  ce  (êns  le  pays  habité,  par  opponiion 
aux  parties  qui  ne  l'étoicnt  pas  encore  lorique  cette 
dénomination  commença  à  avoir  lieu. 

G>mnie  par  la  forme  même  d'un  dii^Ionn^fire, 
chaque  srride  doit  être  traité  k  y/ut,  }e  me  conten- 
terai dans  le  tableau  Tuivant  d  indiquer  qudy.ics- 
unes  de»  moatagaes^de^  fleuves  &  des  divifions  les 
plusconnittderAfle. . 


TA£L£AU  D£$  PRINCIPALES  DIVISIONS  D£  L'ASIE. 


ASl  E 

CONSlDtRÉt 


MONTAGNES 

principales 


Le  Taurvs,  fonoant  tme  grande  dnine  qui  s'étend  de  l'Aiie- 

brandieau  nord  •Je  h  Syrie.  ^ 
entre  le  Pont-Euxin  &  la  mer  Cafpienne. 
cliahie  qui  fépaioic  tes  deux  Scyihtes. .  - 


<L'£uPi 
FiBUvislLi  Tir 
princîpeiix,  j  L'  I  n  d 

ClkGji 


L'EUPHRATE  (Euphrates). 
Ttg»B...  (Tygris). 

  U  s. . .  .  (  indus  ). 

Lk  Gamgi...  (Ganges.) 


} 
} 


dans  tlode. 


par  rappon  ^ 
àlb 


DIVISIONS 

princ^isles. 


,l'A  s  I  E 

appelée 


au  noid. 


au  milieu. 


aiinn& 


{ 

1 
1 


La  Myfie,  la 
La  Paphlagonie le  Pont. 

L'Etolie,  rionie,  la  Lydie. 
La  Phrygie,  la  Lycaome,la  Gâlatie. 
La  Cappadoce  renfermant  la  petite 
Arménie. 

La  Gu-ie,  la  Lycic , 

La  Pamphilie,  b  Pifidie ,  &  l'ItMllie» 


La  Svric ,  la  Phéyicie ,  la  Palcftine. 
La  Colchidc ,  l'ibérie,  l'Albanie,  b  Scythic  ,  vers  le  nord. 
L'Arménie ,  la  Méfopotamic,  l'Aflyrie  ,  la  Babylonie , 
La  Sufiane,  U  Pcrfe,  la  Carmanie ,  la  Gêdroiic , 
La  Mêdie,  l'Hircanie,  la  Parthie,  l'Arie, 
La  Maigiane»  la  Baâriane,  la  Sogdianea 


I 


au  milieu. 


l'Arabie 


{ 


Pétréc.  .  . 
Déferte.  . 
Henveufe* 


au  lud. 


L'T  itBi  î  En-deçà  du  Gange. 
LiifDe...j^  Au-delà  du  Gange. 
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ASIA.Cliiwkr  dMim  lieudecftaoai  dttile 

Bntàum. 

AsiA,  nom  (TuneliedefEthiopie,  féum  Etiouie 

le  géographe  . 

AsiA,  nom  du  port  des  Juifs  &  des  Phéniciens, 
ftria  mer  Rouée  «  feioii  Eatèhe, 

AsiA ,  nom 
félon  Virgile,  .£néid.  L,  7,  v.  700. 

AsiA,  vaie  de  PAfie  nrineure,  dans  la  Ljdic, 
ielon  Etienne  le  géographe  &  Suidas.  Elle  étoit 
ficuèe  auprès  du  mont  Tmolus  i  &  ces  anciens 
ékot  que  ce  fiit  là  que  Ton  tirpenialBgttiinxei 
trois  cordes. 

On  difoit  qu'elle  avolt  été  fondée  par  Afics , 
qm»  ftlon  auclques  anciens ,  avoic  donné  fon  nom 
■i  r-omt  VAhc.  Il  étoit  fils  de  Co^,&petit^  de 
Mane«i ,  roi  de  Lydie. 

AsiA,  bourg  ou  viUe  deFAfie»  «kdtlaltafieoe , 

félon  Ptolemée. 

AsiA,  montagne  du  Péloponnèfe ,  dans  la  La- 
conie,  félon  Paufanias.  Cet  ancien  dît  qu'en  y 
voyoit  de  fon  teaapsks  ruines  de  l'ancienne  Las, 
&  que  parmi  ces  ruines,  on  voyoit  enoofe  debout 
un  temple  de  Minerve,  que  foa  puétendoit  avoir 
M  bâti  par  Cafior  &  Poilux. 

AsiA  PkocomotAitts,  «m  Asn  PfcocoKsu- 
LAIRE.  Pour  en  rendre  cette  expreifion,  il  faut  (a- 
▼<nr  qu'après  que  les  Romains  eurent  vaincu 
Antbiodios-le^Grand  &  b  batiâne  Itoiéfie ,  ils  lui 
accordèrent  h  psix  l'an  180  avant  J.  C.,  à  condition 
qu'il  leur  abandonneroit  a  partie  de  fes  états  aui 
eloit  en-deçà  du  moatTaurus.  Les  Romanis  céoi- 
rent  à  Eumèye ,  leur  allié,  la  Lydie  &  quelques 

Cys.  Attale,  Tun  des  fucceiTeurs  de  ce  prince, 
ffz  par  teftamcnt  ics  états  aux  Romains:  trms ans 
riprès  ,  le  peuple  Romain  les  rédiiifit  en  province 
romaine.  Ule  fut  gouvernée  par  un  proconfui ,  àc 
nommée  Âfie  PnconfuLùn.  Augufte  les  céda  au 
ftnat  (  Voye^  Emp.  Rom.  &  fa  Xivifions).  Cette  pro- 
vince comprenoit  la  Lydie ,  b  grande  Phrygie ,  la 
Myfie,  l'Eialie,  lloiiie»  les  fies  adjacentes  &  la 
Cane. 

ASIGRAMMA ,  nom  d'une  ancienne  ville  des 
Indes ,  qui  étoit  ûtuée  fur  le  Gange,  félon  Ptolemée. 

ASINDA,  ville  de  llnde»  coKlefà  du  Gange» 
iielon  Ptolemée. 

ASINDO ,  ville  de  lUifpanie,  dans  la  Bétique, 
ftrune  montagne  à-peu-près  à  l'cit  Je  Godes. 

ASINDUM ,  nom  d'une  ville  de  l'Htfpanie.an 
pays  des  Turdétains ,  félon  Ortélius. 
ASINE,  viDe  deh  GrÀ»,  dbns  PArgolide, 

fmièc  furie  golfe  Argollque ,  au  nord-oucfl  d'Hcr- 
snione ,  &  au  ibd-oueA  d'Epidaure.  C'cA  à  caufe 
de  &  fintatkni  an  milieu  du  golfe  Argolique, 
qu'Homère,  en  parlant  de  cette  ville,  dit  ^■jùjvf 

KATcULoKTe»  6X.<i9«Lt ,  pUcéc  fuT  UH  golfâ  profoud. 

Les  Afinéens  avoicnt  poné  d'abord  le  mm  de 

Drtopes ,  lorfqu'iis  b,*bitciii-r,r  en  Phocldc  ,  autour 
du  rarnaile.  Ayant  ùtc  vamcus  par  Hercule»  qui 
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vouloit  les  offrir  en  prèfent  à  Ddphes,  fur  la  ré- 
ponfê  d'Apollon ,  U  bs  mit  en  pofleflion  de  la  ville 
d*Aline.  9écam  dus  h  finte  ligués  avec  les  Lacé- 
démoniens  contre  les  Areiens,  leurs  ennemis  con\- 
nuuis, ceux-ci,  après  le  &^des  Lacédémoniens» 
vinient  mettre  le  6èfft  diêvant  Afine.  Heuveul^ 
ment  quHls  communiquèrent  avec  la  mer.  Les 
Ai^iens  s'étant  opiniÂorés  à  un  blocus  qui  nelaif^ 
foir  rien  entrer  par  terre  dans  la  vffle ,  les  Afinéen» 
fe  mirem  fur  des  vaiffeaux,  &  pniTèrem,  à  Finlik 
de  leurs  ennemis,  fur  les  terres  des  Lacédémonlens» 
alors  maîtres  de  b  Meflinie.  Ils  y  fondèrent  une 
nouvelle  ville  d'Afine ,  fur  b  prefqru'île  occidentale 
de  h  Meflènie,  fur  un  petit  golte  qm  en  prit  le 
nom  i^Apnaus  Sinus. 

A  s  r  !>r  E ,  ville  de  b  Meflènie  >  an  fnd-oneft  dé 

Meflene. 

Elle  eflpeu  connue,  &  n'a  rien  de  remarquable. 
On avuirartide précédent, qu'elle avoitété  fondée 
par  les  Afméens ,  après  qu'ils  eurent  été  chaffés 
de  leur  ancienne  demeure  par  les  Areiens. 

As»n»vilbdel1bdeCypi«,lcbn£ticnne  d« 
Byfance. 

AsiNE ,  nom  d'une  ville  de  TAfiey  dnisb  G» 
licie ,  félon  Edcainc  de  Byiânce. 
ASf ONGABER ,  vtîle  de  Hdumée ,  au  fond  de 

b  mer  Plonge  ,  fur  le  golfe  Elanitiquc.  Fiifèbe  & 
S.  Jérôme  en  Ibnt  mention.  EUe  étoit  an  oord-eik 
d'Ebt. 

Ce  fnr  à  Afiongaber  que  les  IfraéBiies  tmgtséox 
pour  leur  trente-deuxième  llation, 

Jefeph  aflûre  que  de  ftn  tenq»»  Afioogabct 
s'appeloit  Bérénice. 

Cette  ville  de;voit  être  au  19*  degré  de  btttude^ 

ASIÛTiE ,  les  Afiofles ,  peuple  d' Afie ,  dans  b 
Scythie ,  en  l1cç.\  de  llmaiis,  félon  Ptolemée. 

ASISARATH ,  ville  d' Afrique ,  dans  b  Mau- 
ritanie Céfarienfe ,  entre  les  llenves  Gmbu^L  Amp*. 
fûgusj  félon  Ptolemée. 

ASMANl,  les  Afmans  ,  peuple  d'Afie,  que 
Ptolemée  pbcc  dans  la  Scythie  en-deçà  de  l'Inians» 

ASMIRJEA,  viUe  de  l'Afte,  dans  b  Seriquc, 
félon  Ptolemée.  M.  d*AnviUe  croit  y  retrouver  la 
pofition  tl'FLini. 

ASMIR.4EA  Regio,  contrée  du  mtiae  pm# 
féoa  le  même  Géographe. 

ASMIRiEl  MONTFS.  Ptolemôe  met  auiSdes 
montaffiies  ainfi  nommées ,  dans  le  màine  pays. 

ASMURA  ,  fw  AsMvaw A,  inBe  de  l'Afie ,  dans 

rint^iriciir  de  THyrcanief  an  f^^àtgfk  )0  niiB»d0 
latit.  félon  Ptokmée. 
A5NAUS,  montagne  delTurepe,  éam  hMn 

cédoine.  Entre  cette  montagne  &  !c  mont  (Sropus, 
étoit  une  vallée  étroite  où  couioit  le  fleuve  (dau 
ASOCHIS,  vHb  de  b  Judée  ,  dans  la  triba  dé 

Zabu'on,  félonie  livre  He  Jofiié. 

Cette  ville  fut  prife  par  Ptolemée  Lathure  -,  qui 
Tattacpta  i  l'improvifte  un  jour  de  (âbbat,  &  y  fit 
dix  mille  captifs,  félon  Tof  ^p!!.  Anùq.  &  de  Bell,  Jud. 

ASOFE,  Asopu>  ou  A50FUON4  lieu  die  b 
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hSd&ae,  aflcz  pris  du  Jourdain.  CeA  prés  de  ce 
lin  que  Ptolemée  Lacbure  vînt  livrer  banùUe  à 
Akaaàre  Jaiuiée ,  (e\oa,Jo(eph.  Aaùf,!,  tj,  «A.  au 
ASOPE ,  fleuve.  y<fye^  AsoPtfS. 
ASOPIA  ,  nom  d'une  contrée  dttPâopooiléiê, 
—  '^Skyomc,  (don  Strabon. 

M  AsOPE ,  viUe  de  h  Lacooie ,  avec 
elle ,  où  éroit  le  temple  de  MÎBcnrc  fy-  ' 
•  au  fvAt&.  de  CyjpMifSa, 

âevé  ém  cette  vtue  un  temple  emc 
aupereui^ionialns  :  Paufanias  ne  dit  pas  auxquels. 
ScRiit<e  aux  douze  Cdàrs?  ou  bien  itoit-il  dédié 
àbd^ité  de  l'empefeiir?  Dans  le  Gywàaa&cn 
nraotroit  des  os  monflmciix^qiieroiidQaiioîrpour 
des  oi  hunuins. 

A  douze  Aades  étoit  un  temple  f  Eftidape,  twe- 
oommé  PhiloLuis ,  ou  l'ami  du  peuple. 

Asopus,  ou  V^fopf,  fleuve  de  la  Béotic.  Il 
comoençoit  au  mont  Citîiéion  au  nordsMieft  de 
Plaràe,  couleit  à  l'eft  par  le  nord  de  cette  ville, 
8i  fc  jettoir  dans  le  petit  e^ace  de  mer  qui  féparc 
nicd'tubéc  de  laterre-faiBeen  face  d'Eretrie.  Selon 
farianiasjil  avoir  de  tout  temps  fôparé  le  territoire 
deiTbébains,  de  celui  des  Plaiéens.  (In  Biot.  ch. 
AsOPUS  (r)  fleuve  de  b  Sicyonie,  qui  com- 

pétdamontCy/ttiK. 

II  couloir  du  fud  au  nord,  à  l'eft  de  Sicyonc, 
&  lie  jettoit  dauttle  goUe  de  Coiimbe.  Les  gens  du 
fPf%  cnjtneat  qae  ce  fleuve,  venu  d'Afie  par- 
«JctTous  la  mer  &  les  renés  ,  éroit  le  même  que  le 
Méandre ,  dont  l'enUMuchure  éioitprcs  de  Milet. 

AsOFOS,  fî?ié»B  dé  Gréée,  dtas  b  TheiTalie, 
fdoo  Strabon.  Elle  avoir  deux  fources  dans  la  partie 
du  mont  (Eta  qui  eft  contiguë  i  b  montagne  du 
Findci&fCOtthntvettrorieiit,  elle  Te  jetttnt dans 
le  golfe  Maliaque,  au  nord  des  Thermopyles. 

AsoFVS,  rivière  de  TMe-Mioeure,  qui  arroibit 
JivilledelM«cèeiiirlaLyait,  feloamie. 

AS(Xt,inIle  de  la  Palcftinefur  le  fleuve  JorJ^ms 
Kmr,  àm  la  partie  fcfitenirionalet  au  fud  de  Dan. 

Asor.mHbron,  Titledeh  Paleftine,  dans 
la  même  tribu ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

ASOS ,  bourgade  de  rile  de  Ci^» ièloiiEtienae 
êiJMmct. 

PËne  dit  que  c*httk  une  ville  k  quelque  diflance 

de  U  côte ,  &  il  b  nomme  j4fum. 

ASPA,  vlUe  de  l'Afie,  dans  la  Panhie,  feloa 
Fidemce. 

ASPABOTA,  ville  des  Scytiiet,  en -deçà  de 

riniaiis,  félon  Ptolemée. 

ASPACARiE.  peuplade  riUSe,d^  la  Sérique, 
M»  Ptolemée. 

AsPACAR^E,  ville  de  l'Afie,  dans  b  Sérique, 
fdon  Ptolemée. 

ASPADA,  villedeyAfie,dMtt6itmeittion 
TAnonyme  de  R^enne. 

. ASPAOIAN ,  nom  d'kni  lÎM  de  VAHc,  dont 
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ASPAGORA,  eoaiife  de  l'Alie,  ila»  hStri- 


ue ,  félon  1* 
eutinger  porte 
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rte  ÂJpacon 
tTHlA.  l 


de  RÎvvnne.  La  cable  de 

AS^aLatH  lA.  Etienne  de  Byfaoce  die  de 
cette  vUle,  »#\ir  Tit^/»f ,  ville  des  TapMci». 

Mais  quel  lieu  habiroient  les  Taphiens  ?  Il  parok 
qu'on  les  a  quelquefois  contondus  avec  les  Cé- 
phallemens;  mais  Homire  en  &it  deux  peuples. 
On  voit  qu'ils  habiroient  une  île. 

ASPALATHIS,  nom  d'une  île  de  l'Afie-Mineureu 
fur  la  côre  de  b  Lycic ,  félon  Etienne  de  Byfanc». 

ASP  AL  UC  A  i^vallcc  J'-f/p.),  nom  d'une 
vaUée ,  dans  les  Pyrénées ,  dans  laquelle  coule  b 
Gabarus  (  U  Gavi) ,  feloD  Ktiaènîre  d'Aoaodn. 

ASPANEUS,  bois  de  l'Afie -Mineure,  dus  la 
Troade.  Il  faiibic  partie  de  b  foi^t  d'Ida,  feloa 


^  ASPASIAC>E,lesAfpafiaqucs.  Polybc (/. AT), 
s  exprime  amfi  :  a  Les  Afpafiens  font  des  peuples 
»  Nomades  qui  habitent  entre  le  fleuve  Oxus,  qui 
"  fe  dccbarge  dans  la  mer  d'Hyrcanie  (la  mer  Caf- 
.»  pienrie),  Ôc  entre  le  Tanais,  qui  fe  décharge 
»  dans  les  Palus-Miotidesw.  M.  le  Bsûtm  de  Sainte- 
Croix  (£*j/n.  cr'ii.  des  h'ifl.  d'Alex.)  remarquo 


Car,  comment  un  fcul  peuple  auroit-il  pu  com- 
prendre dans  fes  poflefllons  une  aufll  erande  éten- 
due de  Days  ;  mais  c'eft  que  l'exaft  Polybc  n'a- 
voir pu  It  défendre  des  méprifes  dans  lesquelles  font 
tombés  les  hiftoricns  d'Alexandre  à  l'égard  de  plu- 
ficurs  grands  fleuves  de  l'Afie.  C'eft  le  Jaxarus 
qu  11  ftut  nommer  ici  au  lieu  du  Tanaîs  (  l'oytx 
ces  mou  ).  Ce  peuple ,  en  paflanr  par  l'Oxus ,  faifoic 
des  courfesfur  rHvrcanie.  Polybe  cherche  à  ex- 
pliquer comment  fe  fàifoient  ces  courfes  ;  il  en 
rapporte  deux  manières  qui  lui  paroiflent,  l'une 
prcfque  impoffible,  l'autre  plus  probable.  Mais  il 
y  a  grande  apparence  que  ces  courfes  d'un  peuple 
Scythe ,  étoicnr  commç  celles  des  petits  "Tartares  , 
qu  elles  n'avoient  lieu  qu'en  hiver  bnfaue  le  fleuve 
étoit  gelé. 

Au  refie,  il  eft  bon  d'obferrer,  i*».  queles  A^nfia- 
ques  ou  Afpafiacesjparoiffent  à  plufiettrs  favans  être 
les  mêmes  que  les  âees  donc  parie  Ptolemée ,  quoi* 
qu'en  les  mcrtanr  à  des  iadtudes  différentes. 

Qu'ils  font  certainement  les  mêmes  qu'Etienne 
de  Byfance  nomme  K-rturuuimi^  ou  Afafiatu.^ 
puifqu'il  cite  Polybe,  &  que  celui-ci  écrir  Afpaftactt, 
3°.  Qu'il  faut  regarder  le  nom  KvjtMiÀ.tfos  ^ 
OU  Afpa/iatres ,  dans  les  éditions  de  Strabon , 
comme  défiguré ,  &  probablement  étant  le  même 
i^'AJpafiaca.  Un  manufcrit  rapporté  du  Levant 
confirme  cette  leçon. 

ASPASÎ^,  les  Afpafies,  peuple  d'Afie ,  félon 
Polybe,  qui  les  pbcc  entre  XOxus  &  le  Tmms, 
ueftpraMUe^eefont  les  mènes  auef  ' 

Ff  ft 
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ASPÂTHESIS ,  ou  AsPATUis,  vUle  de  Ilude  , 
en-ded^  éa Gange,  félon  Ptolemée. 

ASPAVIA,  place  forte  de  rHîfpanîe,  fim6e  à 
clna  mille  pas  aUcuhis ,  feion  Uirtius,  dt  Util, 
m/p.  ch.  14. 

ASPELTA,  l'un  éetmàem  nomade  11k  de 
Cypre  .  félon  Pline. 

ASPI'.NDE  ,  vilk-.  Foyex  AsptVVVS. 

ASPENDil,  les  Alpendiens,  peuple  de  I.iPam- 
phUie ,  ii^bitans  d;:  la  v  lie  £Afpendus,  Us  feignirent 
(Tabord  de  vouloir  fe  fownecire  k  Alexandre, puis 
forrifièrent  leur  ville,  croyant  pouvoir  ainfi  rcrnfer 
k  tribut  au'ils  avoient  promis.  Le  roi  Macédo- 
nien marcha  contre  eux ,  les  fournit ,  &  les  con- 
danu»  à  Dayer  le  double  de  la  première  impolîtion. 

ASPËNDUS,  ville  de  la  Pamphylie,  fituccfur 
rEurynicdon  ,  à  6o  ftadcs  de  la  mer,  fclon  Strabon, 
oui  ajoute  qu'elle  éteit  trcs-pcuplée,  &  avoitété 
MRdée  par  une  colonie  d'Argos  ;  Mâa  le  dhatiffi. 

Arrian  dit  que  CCttc  ville  étoit  traverse  par  TEu- 
rymèdoa  ,  qu'uae  partie  étoit  bâtie  fur  une  roche 
roide  &  eicaîepie,  ql  k  refte  dans  le  bas. 

On  la  trouve  iîir  Ja  cane  de  M.  d*Asvilk  «mit 
P*rta  &  SïJt. 

ASPERUM  MARE,  nomd^niecAicdeflDde, 
félon  Pcokmcc.  Quelques  auteiuscrokiit que  c*efi 
la  côte  de  Malabar. 

ASPETIANI,  grande  naiknd«rAfie,  dans  la 

Perfide  ,  fclnn  Prncanc 

'  ASPHALiilL  (lac U  c'cft  le  nom  mie  Ton 
donne  à  la  mer  Mone  dans  h  Pakfline.  Ce  nom 
dCAfphalte  fignifîe  b'uhumt. 

ASPHAR  (  le  lac  d') ,  Uc  de  ta  Païenne ,  dans 
h  tribu  de  Juda ,  au  nord-oueft  de  la  ville  de  Zijjh. 

Ceft  prés  de  ce  lac  que  lonatbas  s'enfuit  pour 
éviter  Bacctiide ,  qui  vouloit  W  tuée. 

ASPHAX,  naiion  de  llk  dft  Cyprft,  iêtoft 
£tienne  de  Byfance. 

.  ASPHODELODES ,  peuple  de  l'Afrique»  q^ui 
étoit  de  la  même  coukur  quelea.fitbiopîeas^feloa 
Diodore  de  Sicile.  *  < 

ASPHTNt,  ou  AsPUWM  ,  ville  de  l*Ee;rpte , 
félon  la  notice  de  VLtsxpt^  f  ftB,  ao,  OtUuusdit 
AJpàynHs  ou  AJfitius, 

ASPIA,  fleuve  de  ïltalte,  <bns  le  Pferoirm» 
au  nord-eft  û'Auxtnuttu 

ASPT^.  ville  de  lUifpanie,  au  nord-ouefl&  très- 
près  û'iltài  hurle  même  fleuve. 

B.  Ce  nom,  qui,  en  grec,  CxffùfiQ  boucFier ^ 
'A  clé  donne  à  plufieurs  villes.  Sans  doute  la  con- 
figuration du  local  invitoit  à  cette  dénomination. 

Aspis ,  ville  de  l'Afrique  propre,  fituée  par  le 
33*  degré  20  min.^e  latitudt,  félon  Pkolemêe. 

Assis,  autre  ville  de  l'Afrique  propre,  vers  le 
|0*  deg^  20  min.  de  Ml  félon  Ptolemée. 

Stn^xMi  la  met  dans  la  grande  Syrte ,  &  dit  que 
e'eft  le  ire 'Iv  ui  ji<     ftt  ce::<:  cote. 

AsPis ,  colline  ou  terre  de  l'Afrique ,  au  pro- 
flBOOtOirc  Taphins,  iUoti  Strabon.  Cet  auteur  dit 
que  ce  fut  Agathode,  km  drSkile».  ^  Kilcva 
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dans  le  tedkps  qii*U  mena  là  âottt  contre  les  Gm> 
tha^nois. 

Aspis,  ville  des  Cartha^ois,  mii  étoit  aufS 
nommée  Clêaie  ou  Cfypea  ;  mais  M.  d  Anville  croit 
onece  n'énoit  «pi'une  même  ville  avec  la  précédents 

(vavf{  fa  caru'),  fclon  *îrrnhon-  Dles  lont  diftin- 
guées  par  Ptolemée  ,  quoiqu'il  les  mette  prés  l'une 
*de  l'autre. 

Aspis,  ile  de  TAfie,  fur  h  c'rc  de  l'Afie-Mi- 
nci  rc  ,  entre  Ténedos  ta  1  cos  ,  icion  Etienne  le  • 
gé-  l:-  plu:.  Svabon dit  qu'elle  étok  adIG  nonunée 

Ar>:ànnifus, 

Aspis,  promontoire  de  l'Ethiopie,  félon  Etienne, 
le  géographe. 
Aspis  ,  ile  voiiîne  des  Cydades ,  (elon  le  aime 

Géographe. 

Aspis,  ville  de  l'Afic,  dans  la  MuLLloinc.  Elle 
avoic  eu  pour  fondateur  Philippe ,  père  de  Perfée* 
iUon  Enenne  le  géographe. 

ASPITHRA,  ville  dcl'Afi«,  dans  lepiyt  des 
Siues ,  félon  Ptolemée. 

AsviTHRA ,  ou  AspiTHARA ,  tîvière  de  l'Afie» 
dans  le  pays  des  Sines ,  félon  le  mêtne  géographe. 
,  ASPITK^,  Icb  Afpiihres,  nation  a  A{ic,felon 
Ptolemée ,  qui  les  compte  entre  les  Sines. 

ASPLEDON.  tcttc  vilL-  écoit  comjtrifb 
dans  les  limites  de  la  Béoùe ,  au  nord-eû  d'Orcho- 
mène ,  dont  clic  étoit  féparée  par  le  petit  fleuVe- 
Milas,  Selon  Paufanias ,  elle  avoit  pris  fon  nom 
d'AfpIédon  ,  fils  de  Nqittme  &  de  la  nymphe 
A^dée.  Ses  habitansfahpJoPaiigatenfiiite  à  caulê 
de  la  difette  d'eau. 

ASPONA,  ou  ASPOHITAHA  CïVITAS,  ville! 
miniicipale  de  l'Afic  -  Mineure  ,  dans  la  Golatie  , 
félon  Ammien  Marcellin.  Elle  eft  mife  fur  la  route 
d*Ancyre'i  C&farèe  ,  dam  ntinèraire  d'Antoa&i. 

ASPODENUM,  t'«  AspOHEKUM,licudcrAric- 
Mijieure  ,  auprès  de  Pergame,  iëlon  Snraix>n ,  qui 
dit  qu'il  étoit  dans  on  terroir  fléfile  &  pierreux, 
&  qu'il  y  avoir  un  temple  dédié  à  h  injure  des- 
Dicux ,  Uutiommée  v^/fwri/tr.  « 

A  S  PUC  A  ^  ville  de  l'AInque  propre»  lèloo- 
Pto'eméc. 

A  S  P  U  N  G 1  TAN  I,  les  Afpongitans ,  peuple 
d'Alie ,  vers  le  Palus-Méotide ,  félon  Stnibon.  . 

ASPURGIUM.  FtJyf,- IhîiPURGlUM,  appelée 
auifi  AscHiPURGiVM  ;c'eft  la  même  ville  d'Afpurg:. 

ASPURGIANS,  peuple,  mit.vet  XXI-T^ 

ASPURGIANI ,  les  Afpureians,  nation  bnrbarc 
des^ environs  du  Bofphere.  Strabon,  qui  i  peîn^ 
les  nomme ,  dit  qu'ils  firent  prifonnier  Pafémon  , 
roi  <hi  Bofphore ,  &  que  ce  prince  mourut  dans 

fa  ca|)tlvité. 

ASSA,  vitte  de  l'Europe ,  dans  la  Macédotnc* 
Ette  étoit  fituée  dans  le  voifuiagc  du  mont  Aâios  , 
félon  Hérodote  &  Etienne  de  Byfance. 

ASSAB£NSIS,fiike  é[4^opal d'Afrique,  dan» 
la  Nuinîdie.  U  es  eu  fik  mBfiûo»  dans  bjcnliiè- 
rcoficdeCaidu^ 
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idIACENI,  les  Anacènicns.  On  trouve  ce 
fètj^  nommé  encre  ceux  que  (ôamh  Alexandre 
daas  rinde.  M  d'Anvillc  le  place  près  des  villes 
àe  Msftga  &  àîOra,  dans  un  petit  pays  baigné 
ta  le  Guraus  :  la  première ,  félon  Quinte-Curie , 
ootf  leur  capitale.  Alexandre  les  battit  d'abord  en 
at^mpigtic ,  puis  fe  rendit  maitre  de  leur  ville. 

1|||ajFA  ,  AssAFENSis ,  fiège  èpifcopal  cTAff i- 
^fltfétDs  la  Mauritanie  Siiifenfe,  feloo  la  conft- 
lOCe  de  Canhage. 

ASSANITiE,  les  AOanttes,  peuple  d^AHe,  fdon 
Anmien  Marcellin.  Quelques  juiteurs  penfent  que 
cej>euple  eA  leipeme  qui,  pltlf  md,  eft  appelé 
Mjfms  oa  AJftgùùms^  «bnis  k>  faiflonens  des 
(Toilàdcs» 

ASSARA ,  rivière  de  TAInque,  dans  h  Matin- 

BJiie  CcCirienfc ,  félon  Ptolcméc. 

AssAAA^  lieu  de  T  Afie ,  dans  le  déoanement  de 
k  Milbpoânve,  fidon  lé»  iiodces  ae  rEnime , 

ASSAKA)  fleuve  de  l'Afie,  qui  fe  perdoit  dans 
hMédterranée ,  dans  le  eolfe  à  Toueft  du  grand 

jtfoniontoire.  Ptolcméc  en  nit  mention. 

ASSARAC^,  peuple  de  rAfirique,  dan»  la 
Vtft  imèrienre.  noleoiée  k  |ilaoe  a  Forieut  do 

jnoot  Àranga, 

ASSEOOMA  ,  liea  de  lUifpanie,  entn  Pna  & 
ftlon  Fiânèrure  dTAntonin ,  à  21  mille  pas 
de  h  première ,  &  à  12  mille  pas  de  b  féconde. 

ASSEDIM  SER,  ville  de  h  Judée ,  dans  la  tribu 
de  Nephtali ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

ASSER  A ,  nom  «une  villedes  Qalddiem.ftloii 
ttienne  de  Byfance. 

ASSERLATES,  les  Affériates  ,  peuple  d'Europe 
que  Pline  place  dans  les  Alpes. 

ASSERIN  A»  lieu  paniculier  de  rile  de  Tdiédos, 
ftkn  Suidas. 

« 

ASSESIATES ,  le?  Aflcfiates  «  peuple  d'Europe 
en  Italie ,  fcloB  Pline.  U  flielcniDlit]le.ni4pie||tte 

Ici  Amenâtes, 

ASSESUS,  noÉi-Mê  vSSk  *m  VMtmïim. 

îl  y  avoit  un  temple  de  Minerve  AflTeficnne,  qui  fut 
Inié  par  des  flammes  que  le  vent  y  pouda^  ielpn 
Hin^,  Li,ck  ,9.  Cétokraf^&d'Alyanes, 
ni  de  Lydie  ,  (]ui ,  faifant  la  guerre  contre  les  Mi- 
lèfienst  avoit  mis  le  feu  à  fes  bleds.  G:  prince  étant 
tombé  malade ,  apprit,  par  l'oracle ,  que  c'était  en 
punition  de  ce  facrilcge.  Après  donc  qu'il  cm  fait 
la  paix  avec  les  Mikfieus  ,  il  fit  bâtir  à  Allclos  deux 
leâfles  à  Minerve.  - 

ASSIDU  1,  les  Afndéerrs.  Cétoît  moins  un 
Vcvple  particulier ,  qu'une  partie  du  peuple  Jiùf. 
{y<fyti  D.  Ckimet). 

ASSINARUS,  nom  d'imc  rivière  de  la  Sicile, 
leloo  Thucydide.  £lle«A  nommée  Ajùumu ,  lelon 
OMore  de  Sicile  &  PIwarque. 

ASSIPITES,  w  AssiPiTEs.  Ces  peuples,  à  la 
vUti^nefom'  nooinis  dans  aucun  auteur  ancien  i 


mais  Paul  Diacre  dit  que  les  Lombacds  les  rcn- 
contrètent  fur  les  confins  de  la  Scoringie  &  de  la 
Mauringie  ;  il  s'enfuit  que  ce  dm  être  entre  le  /utle- 
bland  le  duché  de  Holflein  ;  par  confcaueni , 
conclut  M.  Gaillard  ,  vers  le  duché  de  Seni^idt. 
(  Mèm.  dt  LUt.  t.  XXXI I, p.  ^84). 

ASSISIUM ,  ville  de  l'Italie ,  dans  V[/miru , 
vers  l'cnicft  de  Nuceria, 

ASSO,  ville  de  l'HifpanieTami^niKMié,  dans 
le  pays  des  Baflitains ,  ieton  Piolemée. 

ASSORUS,  x-ille  de  U  Macédoine,  te U 
My  edonic ,  félon  Ptolemée. 

AssORus,  villedehSSdIet  «ikétokfitnielbr 
une  colline ,  fur  la  gauche  de  la  riviéte  Chryiâs  « 
félon  Diodcnre  de  Sicile» 

ASSOS,  mt  Assoit,  ville  de  T AJîe-Mineure , 
dont  i!  eft  fait  met^tion  dan»  Ics  f&BÊ  des  Apfttres* 
C'eft  la  même  <\\\Aj}um. 

Assos ,  ou  Assvsu  petite  rivière  de  Grèce,  ém 
h  Phocide.  Elle  coiuoit  du  nord  au  futl ,  nu  pied  de 
la  montaene  d'Edylion  ,  &  alioit  fe  joiudrc  au  Çà- 
phifu»;  Mon  Plucavque,  danslaviedeS^h. 

ASSUM,  viïledel'Afie-Mineure  ,dans  la  Troade. 
félon  Piolemèck  Cétoit  une  ville  maritime  ^  qui 
ètoit  fottifiie  par  b  natnre  9l  par  Fart,  felCMi 

Strabon.  Ariftote  y  a  féjoumé  quelque  tonp':. 

Ceil  la  même  o^Agot,  dont  ii  exl  fait  meQ". 
tien  dans  les  ades  des  Apôtres. 

AVUR^,  ville  épifcou.ile  d'Afrique  ,.  dans  la 
province  proconfulaire ,  Iclon  la  conférence  de 
Carthagfl.  Cell  VÀffknu  qu*Antoiiin ,  îtinér,  met 
fur  la  route  de  Carthage  à  Sufttult  ,  '1  1 08  mille 
pas  de  la  première,  &  à  62  mille  pas  de  b  l'econdew 

ASSURUS,  oa  Assuras  {KlJJer),  ville  d'Ar 
fiique  ,  qui  ètoit  fituéed^ns  l'intérieiu-  des  terres^ 
i  l'oueA  ^/ùbumeuun,  &  bu  fud-eft  de  SLcj  Vtntna, 
11  eti  eft'fik  memioa  par  Ptolemèc,  &  par  l'itir 
nèraire  d'Antonin.  1 

ASSYANI ,  ancienne  ville  de  la  Cheribnnére 

Taurique. 

.  :,ci^P&iSUOfi  fent  bien  qu'il Tie  peut  être  quef- 
tion ,  dans  cet  article  ,  du  vafte  empire  d'Aïlyrie, 
forme  de  la  réunion  d'un  très-grand  nombre  de  pro- 
vincesj  mais^ieulethent  de  Li  province  qui  donna 
fon  nom  \  cet  cmpîrc;  «  fèparée  de  la  Méfopotamie 
Il  par  le  Tigre,  oit  M  d'Anville,  l'Aflyrie  s'éten- 
i>  doit  fiir  la  rive  orientale  de  ce4Îeuve,  depuis  le» 
niliniites  de  l'Amiénie  vers  le  nord,  juiqu'aiix 
I»  confins  de  h  Babylonle  vers  le  midi  ;  une  cfîaine 
u  de  mtmta£>ncs  ,  appellé»  ZjffWf  la  i^NVOic  à: 
n  rOneot  de  la  Médie  n. 

N.  Cette  même  étendue  de  pays  porte  aAnel-' 
lement  le  nom  de  Curdiflan. 

Les  principaux  tleuves  de  ce  pays  ètoient  lo 
Zm^ui  \  qK  les  Grecs  ont  auffl  appellè  Lycas  ^  le 
7.,ibm  minor^  noonné  par  les  Grecs  Cagnu^  (  Voyti^ 
les  articles).  '  *  t 

On  peut  diilinguer  dans  TAiTyrie  plofieun  coth- 
trées  dont  <LueU]uesHines  ont  quelquefins  donné 
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Ifur  nom  k  toute  la  province.  Au  non!  étolt  U 
Cordtunt  &  le  peuple  appellè  Carduchl.  Au  fud  de 
cette  première  divifion  etoit  VAdUbenc  &  MAturia 
le  long  du  'Hgrc»  En  redeicendant  au  fud  le  long 
de  ce  même  fleuve,  on  avott  les  Garamai,  &  en 
allant  tout-à-fait  vers  la  BabYlo[ue,la  Chatorùùs.  Il 
«ft  vrai  que  cette  demièie  dmfioa  eft  qudqucfiMS 
attribuée  à  la  Babylonie. 

Les  principales  villes  de  l'A^y  rie  étoient  Num  ou 
liiiaive,  M^fy'tUt  &  Larijfa  ^  Arbella  ^  Dimeuiat  y 
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mtrtt  OfUf  qui  pouvoit  tnp  h  même  mfA^Mllê$' 

Artemitj  que  Al.  d'Anville  croit  être  fa  même  que 
DjJlcogerJa  ApoUonij.  &  HaUUf  très-près  l'une  de 
l'aune.  A  ces  villes  M.  d'An'nlle  ajoute  AlMa» 
quiiiottà  reftvecslaMédie.  , 

AtsTKis»  sitow  Ptoiimsb. 

Cet  auteur  donne  à  rAfl^rie  les  mêmes  bornes  & 
à-peu-près  les  m6mes  divifions  que  j'ai  rappontef 
plus  luîuu  Voici  les  pofidons  qa  u  indique. 


TABLEAU  DE  L'ASSYRIE,  D'APRÈS  PTOLEMÉE. 


Fleuvss. 


f  Leunis. 
<  Caprus. 
l  Gor 


prèsduTigre» 


ASSYRIE 

CON  si  DÉRÉB^ 

rckdvcoicnt  à  Tes 


1 


ViLLCS. 


Gorgos. 

Marde. 
Savara. 
Beflara. 
Bdcnra* 
Kiau. 

/  Binhama. 

i  Datha. 

I  Zipn, 

I  Dama. 

^  I  Obana. 

I  Therika. 

r  in  té  rieur  ^  Corcura. 


du  pays. 


V 


Oroba. 
Degia, 
Comopolii» 
Dofa. 

Gaugamde. 


Sacada. 

Oroba. 

Tfaelde. 
Gkèfiplioii. 

Arbela. 

Gomora. 

Phufiamu 

Ifonoé. 

Sura. 

Chan^charta. 
Apollonia» 
Bethura. 
Arriuqn. 

Binna. 
Artemita. 


ASSYRIE ,  pays.  Mém.  vol.  111,  p.  87, 10 j. 
Assyrie.  Mùh.  voL  XXL^.  /,  2 ,  tf,  14^  6» ,  44*, 

ASSYRll.  L'empire  dc5  AiïyrîeQS  eft  un  des 
plus  étendus  nue  nous  f  aiTc  connoitre  l'ancienne 
Hflbbre  de  l' Aiie.  Les  premiers  d'entre  les  aaodenies 
qui  cflayèrent  de  débrouiller  à  l'égard  de  cet  em- 
pire l'eipèce  de  chaos  que  préfentent  les  récits  des 
anciens  niftoriens,  mal  fécondés  d'ailleurs  par  les 
textes  de  rictiture  iàime  qui  s'étendent  peu  fur  les 
coHiHiencemensde  cette  inoBafchie  »  lêcnnencaflèa 
inflruits  pour  conclure  que  Ncmbrod  ,  reconnu 

Syar  le  fondateur  de  Babylone»  l'avoii  été  aufti  de 
iidve.Olr  Nintve  ayant  ttè  la  capitale  dcrAflyrie , 
«A  M  aitrilNf>U  «întt  U  fondanon  des  dCiu  «flipsfct 


d'Aflyrie  &  de  Babylone  (1")  ;  mais  des  critiques 
plus  éclairés  jugèrent,  d'après  le  texte  bien  difcinè, 
qu'A/Tur,  après  s'être  trouvé  avec  Ncmfcrod  dans 
les  plaines  de  Sennaar,s'enétoit  éloigné  &  avoac 


(  I  )  Quoique  je  ae  veuille  pas  emrtt  id  dans  ém 
longues  difcufBoutttànus  fur  cet  objct^  je  crois  C9« 
pendant  devoir  ioAniiic  Ms  leAeuis  du  pont  oui  doB^ 

ooh  ficu  i  cette  erreur.  Voici  le  texte  de  recrîtiu^ 
M  FuitautCfn  principium  regni  ejus  (Nembrod  )  BalytaM^ 
t»  tt  Arach ,  &  Achad  &  Chalanne ,  in  terra  Seonaar.  />« 
»  uns  ilU  tgrcffits  tfl  Affur ,  &  tJifitévit  NiitivtH  -,  Gtm, 
ck,  10.  On  traduifoit  ainfi  la  fin  do  ce  vcrfct.  Il  paflît 
de  cette  terre  en  Affvrie  ,  &  londa  Ninivc  Mais  em 
recourant  au  texte  hcbreu  ,  on  vu  que  la  fyntaxe  do 
cette  langue  t'oppofoit  à  ce  fens ,  oc  l'on  leotit  ou'il 
UUkt  lire:  J/ar ét  «  f^a,  ^fiUê  «Wm» 
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k  iooàeî  plus  haut  -vers  le  nord ,  b  \\\\c  de  Ni- 
BlÉCbprancr  fait  parott  i  préfcm  ^iTt  z  ^ènéra- 
krcm  îvonr.  On  n'cA  pas  aufTi  univerfciicmcnt 
iicoffà  iur  i  époque  de  cet  événement  ;  mais  a  la 
Umtm  MM»  ea  fimuut,  8c  tu  le  peu  <f  intérêt 
^11  Bons  prèfente ,  ce  n'eft  pas  même  la  peine  de 
s  j  màa.  Les  règnes  des  premiers  princes  que 
foo  conDoh  enfuite  ne  font  pas  non  pli»  4étermmés 
ifaM  Manière  bien  pofmTe.  Comme  en  pareille 
•itière,il  £iut  cependant  mieux  rifquer  d'adopter 
ure  erreur  raifonnable  que  de  diicuter  fuA  ceffe , 
&  iê  flotter  à  l'infini,  entre  des  opinions  qm  fe  dé- 
tâkltt  wfiè»  ivoirVib  plus  grande  parée  dé  et 
fKl«cfawalQ|)te  «M écrit  fut  cet  ebfct,  faî 
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dreffè  la  table  fuivantc.  Je  fens  mie  l'on  lui  oppofc 
d'autres  taèlesaufli  bonnes,  maileures  peut-être; 
mais  au  moifis  a-t-cUo  l'avantage  de  préfcnrcr  i 
l'efpnt  un  enfemble  qui  réunit  tout  a  la  fois  la 
chronologie  des  Aflyrief»,  des  Babykmiens ,  dei 
Mèdcs  &  des  Pcrfes  r  8f  par  cet  avantage,  elle  fera 
plus  utile  même  i  ceux  qui  voudroient  étudier  un 
^ilème  différent.  J'y  renverrai  pour  la  chronologie 
des  Mèdes,  des  Perles  &  des  Babyloniens.  Je  pré» 
viens  que  j'ai  adopté  pour  le  fond  de  ce  fyftême, 
le  fcntimcnt  du  favant  M.  Freret  (  Mtm.  de  liiUramre, 

t*- ^»P'77*)  m'aidantpour le  fuiplus  des  iékla d$ 
iML  Fétu  Juuigbt  du  R^iof» 
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TaBIKâV  CHhONOGILAPUt^E  des  empires  d:  Bahylom ,  ctAjfynet  des  MidtS&dcsPtrftS^ouCon  compt 

les  années  en  remontanide  Cïu  vulgaire. 
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ASSYRIE 

ÉLIMAiDt  ou  PLRbE. 

M  É  D  I  E. 

.  .  .  .NiMBAOD. 

....  A  S  S  U  R. 

F  f  A  M 

10x3.  BÉLUS. 

1969.  NlN vs. 

i  1016.  s'v!!iAMrs%;oiuc  aux  coii(|uèKS  de  fou  «aii, &  pènètie  à  IWft  dans  tome  TAfie-Mineu» ;  au  fiid,  ea  Arabi, 


i  il  t'eft  iufqu'aux  Liùes.  /r     j   t    ->l      r    — * 

i8ta  NisiAS  mon*e  fur  le  trône  35  ans  environ  api^  le  paftagc  de  Jacdb  en  Egypte. 
1610!  Sethos  (  dixi  ème  roi  dom  s  N.nus),  vivoit  au  temps  de  SéfoAris ,  &  pcu.-ô.re  n  eft  qiie  le  même  pnncc. 
1343  Belocws  ou  JiALAUS.  il  eui,  ver>  la  qtnnziéme  année  de  fon  règne .  une  guerre  Ik  fomenir  contre  une  puii&tt 


!mo6  AÏ^str^'q    avoit  éti  affoc'.ée  iv.  rrAne  du  vivant  de  foo  pére:  «I «Be fioltk poftérité de Séaùramii. 
1 1 308.  BitETARAS ,  uitcftdant  des  jarums ,  mume  lur  le  trône. 
'  93Ç.SAHOAWAPAt  premier.  ;  • 


016.  Rv-voke  de  Bi-lwiiSjgou-  ^  ^  ^    ,        ./....j'/-       i«  n 

vcrncur  de  Babylonc.    898.  Sarcîanapnîe  te  bniie  dan?  fon  nalais  ;  on  1  enterre 
Soft.  U  s'empare  de  Ninivei  portes  de  U  vdle.  Foyti  la  note  fur  fon  - 

'  ."""k  épitaphe.  • 

7Ç8.TEGtAT-PHAL-AsSAR.  . 
729.  SaLMAN ASSAR.  • 

714.  Sennacherib. 

710.  AsSARADON,  2°  Sardanapal,  enterré  en  GUclc. 
688.  Ninv»  n. 


747.  Nabokassa». 
Ce  prince  ayant  donné  une 
)i  '  vcllc  forme  au  gom-erne- 
iiicin,  on  commence  à  compter 
les  années  de  fon  règpe:  de>là 
réte  qui  porte  fon  nom. 


6^6,  Nabopolassas. 


9i6.Révohe  d*Arbecés  >  goui 
neur  de  la  Médie. 

8t^8.  Il  s'empare  do  Ninive ,  fans  dcir 
r.Mnpire  d'AiTyrie  i  mais  il  ea  dûni 
l'éteodne. 


646.  Nabuchodôhosor,  fc- 
.  Ion  rbifioire  de  Judith» 

608.  S  An  AC  fe  Mie  &  mec  6n 

à  l\mpirc ,  qui  avoit  duré 

1360  ans. 


709.  Ue  J  oc  s. 

688.  Les  Mèdes  commencent  à  dominer  fur  une  £^ran4e  t 
de  la  haute  Afie,  &  s'y  maintiennent ,  CâùA  H^roc 

128  nnv. 

657.  Phkaortes  ou  Arpuaxad. 
638.  Cyaxare. 


63  j.Les  Scythes  fe  répandant  dans  TAûe  pend 


608.  NaBUCHODOVOSOR  ,  dééignè  par  fon 
I  père. 

!6o<;.NAROCOLASSARe«t  Nabuchodoko- 

j  SOR-tE-GRANO* 
1562.  EVILMERODAC. 

kél.LABOROSORCHORn  u'ec  NerIGUSSOR. 

5^6.  Laborosorchoro  feuL 
^  ^  5.  > ABOMT  LABiNirz  ou Baitasas. 


608.  CvAXAnr,  riéi;  Tt  H  es  Sc3rtfaes,& ligué  avec  les  fois  «bBabyi 

if". 


1 5}6.  Cyrus  régne  foui,  fonde  l'empire  des  Perfts,  &  règne  7  ans. 

529.  C  A  M  B  V    E  ,  7  ans  î  mois. 
U 13.  S  M  E  R  D  i  S  le  Mage,  7  mois. 
ki2.DARitfs,  fils  d1tytafpe,36 

486.  Xercès.  11 

1465.  Art  AXE  R  CES  à  la  longue  main.  ...  41 
l424.XERCks  IL  .  •  •  •  e  OMMS. 

.^24.  SOGDIA^f.  .  •  •  7  «"oî*- 

424.OCHUS  ou  Darius  le  bâtard .... 

405.  ARTAlCERCkS  MNtMON....46. 

[3^>o.  Art  AXERCks  OcHUS....ii. 
,33g.  ARsks  ou  ARSAMfeS....ft. 
336.  Darius  CoDOMAN  

■331.  Fin  de  l'empire  des  Perles,  c!  itruit  p:»r  A!e\-irf!re.lo-Gr:'nd, 


tïji  a  J  empire  a  Aiîyrie. 
596.  ASTYAGE.  ^ 


5 60.  Cyrus  ,  aiTocié  à  Astyage. 
538.  Cyrus  met  fin  à  reropire  de  fiabyleae  (i). 


lanc  3 
ione 


 — .-^.r-.»..^,  ^. 


(0  Selon  le  eanen  de  M.  titcher 
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.^Mtpptmtnt  du  Tdbleau  chronorraBfù^^ftuUmint 

pour  Pempire  d'Affyru. 

Nlnive  avoit  été  fondée  par  Aflur  «  comme  on  Ta 
c'^plus  haut.  Placée  fur  les  rives  du  Tigre,  elle 
t'.m  en  quelque  Torte  la  rivale  de  B.ibylone  qui 
Roit  dIus  au  fud  fur  l'Eupbrate.  On  ne  trouve  rien 
«fans  VhiAMfe  de  ces  fiéde»TecuUs  jufqu'au  tems 
où, fdon  récriture,  Chodorlahomor,  roi  des  Ela- 
ai^es,c'eft-à-dire,  delà  Perfcacdc  laPufiane,  fit 
(flaitic  av.  J.  C.)  une  irruption  dans  la  Paleftine. 

1013.  Bclus,  le  premier  dci  rois  d'AfTyrie  qui  ait 
iaai  de  Icclat  à  cet  empire,  j)ai\int  d'abord  à* 
l'aifranclnrde  la  puiniuice  dci  Llamites.  11  étendit 
cif'uitc  fes  conquêtes.  La  {gloire  do  Ton  rOsne,  dor.t 
on  ^nore  abfolumcnt  U-s  dctaiU ,  le  dans  la  iiiice 
regarder  comme  un  dieu,'  &  déHoxs  on  lui  érigea 
des  autels. 

1968.  Ninus  fort  fils  lui  fuccéda  &  ajotita  con» 
l.:'.r,i;  !  jment  à  l'ctcr-duc  des  états  qu'il  revoit  hcrités 
ù  ton  père.  Ce  fut  ûir-tout  vers  TOricnt  qu'il 
pona  fes  armes.  H  étoitdans  la  BaAriane  occupé 

(J^fiège  iiTTott^^ru  Jvd-ilîciîc  do  Baclva,  larlquc  , 
charmé  de  iciprit  des  Erandes.  qualités  deScmi- 
nnis,  veuve  de fun de (» officiers,  il  b  prit]K)ur 
'moie.  A  fa  mort  il  li:i  laliTal'ndnniiillratioatiif 
foyaumc,  &  la  tutele  de  leur  iU»  Ninyas. 

191V  Sêinirainis  joigiioit  à  de  grandes  qunliiés 
pour  le  gouvernement,  une  ambition  ians  bornes 
pour  les  conquctes.  Elle  recula  fi  loin  les  bornes 
«  fon  empire  que,  dans  les  beaux  jours  de  fon 
Tgr.c,  il  s'étendoit  à  l'orient  jufqu'à  rO.vai  qui  coiiîe 
^  ers  le  nord,  &  kVJ/idus  qui  coule  au  fud.  Il  avoit 
au  midi,  la  mer  ScTAnble  j  à  1  oueA  la  Méd 'ter- 
nie, puifqvi'il.comprenoit,  dit-on,  la  Syrie  & 
preîque  toute  l'Afie  inuieurc.  Il  avoit  au  n'oid  les 
Mfintagncs  d'Arménie,  la  mer  Caffuie&nCt  d^  ^^1^ 
ionbue  de  fi  grandes  chofcs  à  Sénuramis,  que  plu-^ 
fions  auteurs  6  Tonc  cru  fondés  à  regarder  tout  ce 
îue ion  dit  d'elle  cçmme  .étant  l'ouvrage  de  plu- 
■vrs  fnuveraiiis^  Sdonces  liiAoriens  eUe  fit  f;onf- 
rjire  nlufienrs  villes  &  un  gr»nd  -nofnfcre  de 
f'  ricrcMes.  Elle  s'occupa  auiTi  de  la  conftmûion 
<^  routes,  des  canaux,  des  édifices  publics.  Se 
(cr  tout  de  ces  ruperbès  jardns  élevés  en  temOës 
tù'r  les  bords  de  l'Euphrate  &  qui  ytfoïflwent  au- 
^'si  de  forêts  furpcndues  dans  les  airs. 

iS74,'NiiiyaB  fuccéda  à  fa  mère  Sémiramls, 
foitque,  mone  dans  un  âge  avancé,  cTlc  air  llr.i 
Won  les  loi X  de  la  nature  j  fcit,  conune  quelques 
J'-îeursle  diCent,  que  fon  fils,  devenu  parricide, 

abrégé  fes  jours.  L'hlft;»irc  de  ce  règne  du 
H'-'s  grand  nombre  de  prmccs  qui  fuivirent,  nous 
'3nt  entiérenicnt  inconnus. 

i6oaOa  trouve  dans  une  lifte  des  rois  A(fy- 
••■S  Setbos  ouScthofis,  nom  rjuc  les  Grecs  don- 
'■'^ient  à  Scfoflris,  rr  i  (i'I'.gypte;  ce  rapport  de 
"'j-n,  joint  au  fyochronjfine  cies  conquêtes  de  ce 
F'flce  (,commepcées  «ji  »5y4)  peut  faire  croire 
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que  le  prince  égyptien ,  après  avoir  iouuiis  la  pluv 

grande  partie  de  l'empire  d'Allyrlc,  fut  pendant 
quelque  temps  compté  entre  fes  monarques.  Ce 

3 ni  paroît  de  tnès<efiaio,  cVftcpie  les  conquêtes 
e  ce  prince  avoient  tellement  afToih'i  l'empire 
d'Aflyrie,  que  pluftcurs  provinces  ayant  fccoué 
le  joug,  ne  rentrèrent  jamais  fous  la  domination 
des  roi',  de  Ninive, 

1343  Six  cent  vingt-cinq  ans  après,  Ninus  Bclo- 
chus  ou  Babeus  monta  fur  le  trône.  On  trouve  ce 
prince  en  guerre  vc:s  la  qiiin/ijmc  .umcc  de  fon 
régne;  nuis  on  i^nurc  qL:ei  en  fut  le  l'uccès.  Ce  qui 
a  le  plus  contribué  à  tirer  ce  prince  de  l'oubli, 
c'ed  ou'il  fut  le  père  d'AtofTa,  princcHe^  que  bi 
magnificence  de  Ton  rèene  a  fait  rcunrder  comme 
une  féconde  Sémiramis.  Bclochus  l'alTocia  .iu  trône. 
Se  elle  régna  douze  ans.  Quelques  auteurs  onc 
prétendu  que  1er moniimens  qi^'i  portotent  le  nom 
de  Sémiramis  ctoicnt  l'ouvrn^'e  de  cette  princcfTc. 
i'hoiius,  au  contraire ,  prétend  que  ce  Hit  elle  qui 
(c  couvrit  des  vices  que  Ton  reproche  h  la  pre- 
mière. Quoi  qu'il  en  foit,  Bclochus  3c  .-^-lofTa  furont 
les  derniers  rois  de  la  famille  des  Décertadcs,  ou 
de  Sèmiramis;  car, félonies  traditions  fyriennes^ 
Scii  iramis  avoit  porté  le  nom  do  Décorto. 

13  18.  BéK:rara>,  iiueiid.uu  des  jar^iins ,  fut  cn- 
ânte  phcé  fur  le  trône.  Fur-ce  ufitrp.T.ion  de  fa 
pnrt  ?  Fut  co  élcèt'cn  libre  de  la  part  de.  p'.-'mîc  î 
(  'cil  ce  que  nous  ignorons.  L'inlloire  dit  Iculc- 
ment  qu'il  employa  des  moyens  incro\  iibîos. 

Depu'is  le  rèene  de  ce  prince,  renrired'.Artyrie 
commença  k  déchoir  jufqu'à  la  révolte  d'Arbacès. 

91^.  Un  ]  rince,  ciiic  los  Cîrecs  rnt  iiorrrii  1- Sar- 
danapal,  régnoit  fifr"  les  d  bris  encore  confidcrable^ 
de  l'empire  tl'.A rtyrié,  lorfqiie  leSamnede  Médie; 
Avhacfi,  celui  de  F? -în'lr.nc ,  RcLil<,  fe  rôvol- 
tèoeatchacuo  dans  leur  gr-uverncment.  En  vain  le 
Roi  de  Kinhre  prit  les  plus  fages  mefurcs  pour 
réfifter  à  fes  fujets  devenus  fes  enncnis  i.a  mo|- 
Icfie  dans  laquelle  il  avoit  vécu  jnfqu'alors  lui 
avoit  ttUement  aliéné  les.  efprôs  de  fes  propres 
officiers,  &  fi  foncment  enhardi  les rc'jtjlîcs ,  qoe 
fa  Capitale  fur  piife,  jk.  que  lui-même  tûr  tombé 
\'if  au  pouv<nr  des-coaetnis,  sSl  ne  fc  fût  briilé 
dans  fon  pal  .is  avec  toutes fci  richertcs.  Sc<;coiidreî 
recueillies  dans  un  tombeau  furent  dèpofics  pris 
Time  des  porte&de  Ninive ,  avec  une  épuajiiie  dont 
on  a  donne  pluficttrs  iiuerprétations,  la  plupart  flé^ 
trifTantes  pour  (a.  mémoire  (  i  ). 

Arbacës,  fans  détruire  la  ville  de  Ninive,  y 
changea  la  forme  du  gouvernement.  U  eftprobiible 
qu'il  cominua  d'y  avoir  des  rois  datts  cette  ville , 
conune  étant  le  fiège  principal  de  l'empire.  M,<is 
les  gouverneurs  des  provinces  devenus  indépcn» 
dans,  ne  reconburcnt  plus  l'auaoricé  des  rois  Afljr* 


(  I  )  L'épitaphe  t'ont  parlent  les  auteur* ,  du  nxoiitf 
ccllf  que  noj»  cinnoifrons  pour  eux  .  croit  en  Ciii  ie: 
j'-n  parlerai  à  l'article  d'Anclv.i'c.  A  i  !  (mio  c-!!e 
dont  je  parle  ct-dcfliu  étoit  nue  porte*  do  Nlaive. 
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rtens.  On  convient  (m'ils  ne  pourroiem  être  dé- 
placés que  par  une  alTembUe  générale  de  tous  les 
princes  confédérés.  On  verra  à  leurs  articles  par- 
dculiers,  comment  Ce  formèrent  les  royaumes»  le 

nom  -j-t;  (le  Er.l-y'ionc,  S:  celui  de  Méuie. 

770.  A  la  fuite  de  toutes  ces  révolutions  on 
trouve  que  Thui  s'avança  vert  le  Liban,  &  que 
Manalicrt' ,  roi  ('.'Ifrael ,  lut  paya  tribut  pour  fe  con- 
cilier la  bienveillance. 

758.  Teglat-Phal-Aflar ,  qui  lut  avoît  fiiccédé, 
reçut  d"AcT:as,roi  de  Juda,  c!cs  (oui  m  es  cor.  fi  Je- 
tables ,  au  moyen  deCquclles  il  fe  dctennioa  à  le 
fervif  contre  les  rois  dlfraël  &  de  Dama^  Il  dé* 

trinfît  prcftiuc  i  iitîércnicnr  ces  tîciix  rdyniimcs ,  & 
en  traalporta  ailleurs  les  malheureux  Inbttar.;,.  En- 
core le  roi  dirraël  fut-il  obligé  de  payer  pour  le 
peu  qui  lui  reftoir.-, 

719.  S.-thnanafar  fuccéda  au  trône  &  aux  orojeis 
de  Ton  prédècefleitr;  non-feulemeni  le  roi  alfraël 

re  pnyoit  plus  de  tilbiir,  il  fongcoit  même  à  fc 
liguer  avec  l'Egypte  ^.our  aâbiblir  le  roi  d'Ailyrie» 
&  lui  Ater  les  moyen*  de  canfer  aucune  crainte  h 

{es  voifins,  lorfqu'il  fut  prévenu.  Sïlmanaz.-)r  entra 
dans  la  Judée,  fit  attaquer  Samarie,â4  s'empara 
des  places  maritimes  de  la  Pbénicie,  à  Texception 

de  Tyr  qu'il  tin.  liuitllcment  Moquée  pendant  cinq 
ans.  Il  m  iranfp'^ner  toua  les  habitant  de  ces  pays 
en  dul'érens  lieux  de  fon  empire,  &.  juAmc fur  les 
froiricrcs  delà  Maiic.  Pour  ne  pas  laiflTer d«;ferts 
les  p.i>s  'oi:tnis,  il  y  tît  palier  d'autres  peupUdes; 
mais  rlkf  s  furent  toujours  regardées  par  leurs  voi- 
Hni,  comme  ahfrhimcnt  étrangères.  Ptut-étre  le 
roi  d'Airyri.  eûi-i.  porté  k>  armes  avec  autant  dç 
fiiccts  cjntre  le  rnyeume  de  Judi^,  fi  la  aKifcnVÛK 
arrêté  le  cours  de  fes  conquêtes. 

7t<i.  Sennitciiétib,  aulTi  puiiTantSc  non  moins 
redoiirable  au  royaume  tie  Juda,  marcha  contre 
Ezéchias,  avec  une  armée  confulérablc.  Uetnlaiit 
nicmc  d"ccoi):cr  tou:e  propolition  u'accoinmodc- 
ment,  il  le  préparoit  a  traiter  Jcrufalcm  comme 
ravoli  èié  Samarie  par  fnn  jircdéccfleur,  lorfqu'au 
retour  d'iiue  expédition  contre  les  l'hililUas,  il  périt 
dans  l'un  camp  i8$oro  liornmes  d'une  manière  fur- 
naturelle.  De  retour  à  Ninive  il  fut  a^aifiné  par 
fes  fils.  Les  parricides  furent  chaflH  8c  fe  retirèrent 
tn  A  mil  nie. 

Ailàradon,  ou  Aâbrdan,  le  plus  jeune  des  fila 
de  Sennachérib«  fut  mis  en  (à  place.  L'affeibUfTe- 
nient  oîi  fc  rrouvoit  alors  le  royaume  d^Afi'yrie,  & 
ks  troubles  qiii  fuivircut  la  mort  du  dernier  roi , 
donnèrent  K«u,  ûns  doute,  à  la  révolution  qui 
arrivi  alors  en  Médtc.  Lispci  pl.s,  bffés  par  Ta- 
nartliie  tumultueufe  qui  avoit  luivi  la  révolte  d'Ar-  > 
bacès,  mirent  Dèjoc&  fur  le  trdrtc  (  Voyes 

De  fon  côri  ,  AHaradon  envoya  de  nouvelles 
foloiâef  à  Sam  irie,  S:  permit  à  quelques  trtbwisd^j 
retout  ner.  Ce  lut  alors  que  les  Samaritains  icom- 
siencèreot  à  mîlcr  le  culte  du  vrai  dieu  à  cclm  des 
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div'uiitcs  qu'ils  avoient  vu  adontr  dans  lc$pqr$  ««i 

ils  avoient  été  tranfponès. 

688.  Un  efprit  de  feâion  avoit  continué  à  régner 
dans  Ninive  :  les  efprits  y  ètoient  divifôs.  uifin 
ceux  qui  é^oient  oppofés  au  Roi  l'emportèrent.  11 
fut  obligé  de  fe  fauver  :  on  mit  à  fa  place  Ninus  II. 
Comme  quelques  écrivains  appellent  Sardanapal 
le  prédteeiTeur  de  Ninus,  il  s'enfuit  qu'il  doit  être 
regardé  comme  le  (econd  qui  porta  ce  nom.  Peut- 
é:re  ne  lui  a-f-il  été  donné  qu'après  fa  mort  parla 
conformité  des  événement.  M.  Freret  dit  que  ce 
doit  être  dece  prince  que  l'épitaphefeièroh  trouvé» 
en  Ci': Lie,  i'<  que  l'on  a  confondu  avec  celle  du 
premier  prince  de  ce  nom,  placée  aux  portes  de 
Ninive. 

646.  Un  prince,  nommé  Nabuchodonofor  dans 
le  livre  de  Judith ,  éioit  monté  fur  le  trône  d'Affy» 
rie.  Les  Mèdes  ofèrrnt  en  venir  aux  mnns  avec 
lui;  ils  furent  vaincus.  Plus  heureux  dans  un  fécond 
combat  les  Médcs  turent  vainqueurs  ii  leur  tour* 
Us  fe  préparoient  même  à  mettre  le  fiège  devant 
Ninive,  îorfqii'ime  învtfinn  de  Scythes  qui  rom- 
boient  fur  la  Médic,  les  oblige  <  de  retourner  chez 
eux.  Cependant  une  armée  d'AfTyriens  avpit  mar- 
ché connne  les  Juifs  ;  &  comme  on  voit  qu'i^ 
avoient  dans  leurs  troupes  de  la  cavateiie,  on  ne 
peut  guères  douter  que  Nabuchodonofor,  d'ailleurs 
ennemi  des  Mèdes,  n'eût  fait  alliance  avec  les  Scy- 
thes, puifque  excepté  cette  nation,  anctm  peuple 
de  l'Alie  n'empl  )'oit  cette  m,-nicTe  de  combattrcî. 

634.  On  fait  comment ,  par  le  courage  &  la  réfo* 
Union  extraoïdiitaire  de  Jatfitli,  les  Aflvrieas  fiirem 
amenés  .\  lever  le  Ti^ec  de  BéthuUe.  Une  féconde 
bataille  perdue  conue  les  Mèdes  acheva  le  malheur 
de  l'Aflyrie. 

Sar-ôc,  nomihé  auflfi  Sardanapal  par  lc<  C--cc^^ 
avuic  fuccédé  à  Nabuchodonofor.  Une  put  réiiiter 
aux  Mèdes,  vainqueurs  des  Scythes,  dont  les  chefs 
avoient  été  éi;ofgé5  par  Cyaxurc.  Se  vovnrf  fans 
reffource,  il  s'entcr.^^a  daui  fon  paLiis  6k.  s'y  brûla* 
Pour  détruire  entièrement  cette  vflle  mi  en  tafy,  las 
édifice^  &  les  murailles,  &  Ton  40  tran^nales 
habitam  de  di  fférens  côtés. 

608.  Ainfi  finit  l'empire  d'AfTyt'e  13(^0  ans  de- 

£uis  le  commencement  du  règne  de  Nmus,  félon, 
s  calcols  dé  M.  Trereti  Les  Babyloniens  dont  j« 
parle  à  leur  article»  s*emparèrcnt  de  la  Méfopo- 
tanie,  &  les  Mèdes  de  iTAfTyiiei  ainfi  que  de  ^u* 
fieurs  autres  proviiieesaihdelàd^  Tigres'    ^  ' , 

Couvtrn<mntf  Ma^n  &  Rtliffon» 

Quelques  aineur<:  ont  prétendu  que  les  Afly  riens 
s'étoient  d'abord  gouvernés  par  eux-méme^  ;  mais 
ce  fentitrent  cft  contredit  par  les  témoignages  les 
plus  formcb  de  l'antiquité.  Il  cfî  fait  inen  ton  de 
leitfs  princes  tics  le  commencement  de  cet  empire  , 
&  de  ^US  on  ne  tlOUVe  pas  ,  dans  rO-ient ,  d'ét  at 
qui  n'ait  commencé  par  avoir  des  S  .  ,\  ^  >  :  ;.  On 
ne  peut  guère  douter ,  d'après  ce  ^uc  aous  iavons 
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dbKMoiiede  cet  empire»  ouele  j;ouverncm2nt 
ny  ait  d^èncré  en  un  delporirme  très^foitt, 
ùmccSes  cependant  d*ècre  ho-éduatre. 
loi  Afljrria»,  qndle  qu*ait  été  d'abord  leur  rdîp 

poOjne  nous  font  connu";  que  comme  idolâtres. 
os  adoraient  les  mcines  divinités  que  les  Babylo- 
mm^  auxquels  même  il  femble  qu'elles  appar- 
«ffloiect  plus  particulièrement.  On  a  lieu  de  croire 
91%  adorèrent  duiTi  Sémiramis,  &  qu'elle  étoit 
reprifentée  fous  la  forme  d'un  poifTon.  A  cette 
dniriié  ils  joignoient  Beius,  Adonis,  é^c  ^ 

Or  remarque  entre  leurs  iilâges  ceux  qutfiilyene. 
D»  pfépofoiexit  dans  chaque  tribu  trois  perfonnes 
recoBuiiaadabks  par  leur  int^^riti,  pour  produire 
en  public  les  fiUet  nnl^,  8c  finie  aHnoaeer  p  ir 
en  hénuit  qu'elles  itcîcnt  en  âge  d'ôtrc  msriccs  ; 
M  coauœaçok  toujours  par  les  plus  qualifiées. 
Vtidcmiiment  fe  fiMokntces  mariages  des  Afly- 
liens.  Bexiftoit  chez  eux  trois  fortes  de  tribiinnux. 
Le  premier  étoit  compofé  de  ceux  qui  s'cioicnt 
mîrb  du  fervice  militaire;  le  fécond,  des  plus 
illinqui^^;  de  la  nation  ;le  troifièmc,  des  vieillards. 
U  y  en  avoii  encore  un  autre  établi  par  le  roi 
«bie,  lequel  étoit  chargé  de  marier  les  filles,  & 
decoQooîtredes  adultères,  des  vols,  des  violences, 
5i.(Sirabon).On  trouvera  de  plus  grands  détails 
far  cet  enpire,  dans  Hérodote  &  fuMouc  dans 

Je  bmrai  cet  article  par  obfcrver  qii*Hérodote  ne 
wk  pas  des  commencemens  de  l'empire  d'AHy i-le. 
>eloo  Géfias ,  cité  dans  le  canon  chronologique 
drcffé  pour  Hérodote ,  par  M.  Larcher,  cet  empire 
tomtnença  1107  avatu  J.  C.  ;  félon  Diodorc  & 
iEmitius  Son,  1057;  &  félon  Caftor,aoi7.  Traduit. 
iHMMty  t.  VI,  p,  f3ç.  Les  Aflyriens  ont  quel- 
quefois été  nommés  Syfiivn  p.ir  les  Crées. 

ASSYRITIS  TERKA,  petit  camon  de 
tmàenae  Thrace,  dansUi  Cbalcidiqucfelun  Anf- 
tne.  Cette  ChalcîdUpie  étoit  prés  du  Mooi-Athos , 
«Bttdida  Strymon. 

ASTA  (Asti),  fur  im  fleuve  de  fon  nom, 
îtme  petite  diftance  duTananis.  Elle  eft  afTcz  peu 
wrnnie.  Paul  Diacre,  en  fait  mention  dans  l'hiAoire 
des  Lombards.  Elle  fut  colonie  romaine.  Cluvier 
(G«^.  itaL  p.  60)  dit  qti'il  en  eft  parlé  dans  Hir- 
nas  au  fujet  de  la  guerre  d'Efpagne  ;  mais  V^^fij 
nommée  par  cet  auteur  n'eft  pouit  du  tout  celle  de 
-  Liguric,  &  fc  trouvoit  peu  loin  delà  Lujîunu. 

AsTA,  vilb  de  l'Hifpanic,  dans  la  Bétique,  au 
Tud  de  Scbnffa^  fur  Se  bms  gauche  du  5or/u  qui 
aiioit  fe  rendre  dans  U  baie  de  Gadès.  Plinodonne 
le  ritre  de  Regia  à  cette  ville,  fit  niuiéraîre  d*An- 
wcinbmarnucàfeire  milîts  du  Poitus  G.iJiunus. 

ASTABENI,  les  Aftabènes ,  peuple  dcl'Afie, 
én»  VHyrcanie ,  <é1on  Ptolemée. 

ASTABOR  AS ,  fleuve  {T.:cjrc,  ou  Tikifd),  nom 
f  me  rivière  de  TEthiopic ,  l'une  de  celles  qui  for- 
neint  la  prefqu*ile  de  Méroé.  Son  embouchure 
drih  \  fcpt  cens  fladcs  au-defTous  de  la  ville  de 
Mboé,  ieloo  i'tolexnée  ,  Suabon  &  Diodore  de 
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Sicile.  M.  d*Anville  croit  que  c^ell  le  Taeasé  de 

rAbyfnnle. 

ASTAC  AMPRON,  promontoire  de  l'^fie, 
dans  la  mer  des  Indes ,  à  la  gauche  du  golfe  de 

''yS^l^  félon  Arrien. 

ASTACANA ,  ville  de  l'Afic ,  dans  la  Baâriaoe, 
félon  Ptolemée.  Elle  eft  lUMBuiée  jiflaeia^Am' 
mien  Marcellin. 

ASTACANI.  Le  P.  Hardouin  préfère  cette 
leçon.  Mais  on  trouve  auffi  j4jljcanif  Affaceni  ^ 
AJfacaiù  &  même  Afpagones.  Les  anciens  putçoîeot 
ce  peiiple  dans  l'Inde  ou  dans  la  Baâriane. 

ASTACAPRA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  ûtuée  entre  les 
btnicnes  de  Flndus. 

ASTACENA  ,  contrée  de  l'A  fie  ,  dans  le  Ponf^ 
Die  prcnoit  le  nom  de  la  rivière  Aptcu,  qui  la 
traveiiidt. 

ASTACENUM  ^STUARIUM  (  Marcfm^i)^ 
gc  lte  de  l'Hifpanic,  dans  la  Bétique,  félon  Piolem^ 

ASTACENUS  SINUS,  golfe  de  la  Propontîde, 
dans  lequel  la  ville  deNicomédie  étoii  fuuee. 

ASTACES,  rivière  de  l'Aile,  dans  le  Pont,' 
félon  Pline.  Le  pajrt  que  ce  fleuve  arrofoit  étoit 
nommé  Âflacine. 

ASTACILICÏS,  ville  de  l'Afrii^ue ,  dans  ia  Mau- 
ritanie, félon  Ptolemée. 

ASTACILIS  (  n/rj/7jA),lieu  de  l'intérieur  de 
l'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe.  Cétoit 
une  dation  romaine,  dans  les  montagnes,  au  fiid 
de  Porm  Mamus.  Ptolemée  en  fait  mention. 

ASTACURES,  les  Aftèncs  ;  nation  derAfHqne 
proprement  dite ,  félon  Ptolemée ,  ■'■  ^  ■  -  '  ■  2. 

ASTaCUS  ,  ville  d'Afie,  dans  laBubynie,  félon 
Enenne  de  B  y  fance  fie  Strabon.  Ce  dernier  dk  Qu'elle 
avoir  donné  le  nom  au  golfe  Aftaccnc  ,  fur  lequel 
elle  étoit  fituée,  &  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  les  Mé- 
gariens 8c  par  les  Athéniens,  ficritaUie  par  Dœdal- 
fis  ou  Dédalcès.  Cette  ville  fut  détruite  par  Lyfitra- 
chus,  &  fes  habitans  furent  tranlporrés  à  Nicoraédie 
qui  l'avoit  fondée,ou  dumoms  réu.blie.Ceci  eA  clair 
&  peut  être  oppofô  à  un  paflagc  d'Eufèbc,  qui  dit 
QUc  Nicoméde,  roi  des  Bithyniens,  ayant  fonde 
Àftacus,  la  nomma  A'it-omc'dtf.  Oll  VOlt  de  même 

3ue  c'étoient  deux  villes  différentes ,  par  un  paflage 
C  Conftantin  Porphyrogenéte,  qui  nomme  d'abord 
Nicomidi*  comme  la  première  ville,  la  métropole 
de  la  province  ;  &  Aaacus,  comme  la  quatrième, 
au  moins  dans  l'ordre  qu'il  leur  donne.  On  en  doit 
conclure  feulement  que  Nicomédie  s'éleva  fur  les 
ruines  d'AAacus  dont  elle  étoit  très-près  à  l'eft. 
Ceftce  qui  a  fait  dire  à  Pollionqu'^Jjcui  appelée, 
enfiiite  Nicott^^  av«Mt  étébrûlée  fit  ravagée  par 
les  Scythes. 

AsTACUS,  ville  de  Grèce»  dans  fAcamante, 

félon  TlnicyJIdc,  Strabon  &  Ptolemée. 

ASTyE ,  les  Aftcs ,  peuple  de  l'Europe  dans  la 
Thrace ,  félon  Etienne  de  Byfauce. 

ASTAGFM,  les  A  ibgènes,  peuple  de  l'Arabie 
hcurcufc ,  félon  Ftoiemcc* 

/  Gga 
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AVI  AUDA ,  ville  de  l'Alk,  dans  i'Arie,  ù:loa 
Ptolcmée. 

ASTAPA  ( Eftepa  U  rtejj) ,  ville  de  i'H ilprinic , 
ilansla  Bétique.  Elle  étou  au  iud-oiicd  de  Shiç^ili. 
Cette  vîBe  en  célèbre  dans  !*anTiqiu:c  par  fa  vigou- 
rciiTc  cUfeiifc  &  lu  rêrocitô  de  tes  iMbitans.  L'aii  de 
Rome  S46,  Marins ,  qui  corn mandoit  pour  k$ Ro- 
mains fHuis  h  Bjti(juc ,  cn:rL[)rit  d*en  Taire  lefi<}gc. 
Ia'S  habitans  fc  clcfenciircnt  d'ibord  tant  qu'Us  le 
purent i  nuis  voyant  auHls  alloient  être  forces,  ils 

Ï réparèrent  un  grand  feu  au  milieu  delà  phce  pu- 
dique, y  nii'cnt  ron  .  \zxm  cffeis,  6c,  pendant  que 
ceux  qui  portoient  les  nrnies  elTayoient  de  forcer 
les  lij^ncs  desenncn^  s,  les  tcmmes, lesenfans  & 
les  vieillards  s'y  pr.jcî,/;t  1  l-s  guerrier-,  repot.f- 
fés  par  les  Roinams,  ùircm  tues  en  le  JctciKUiu, 
énfoneque  cette  prife  ne  fut  rèelk:r.eiu  |}cur  les 
vainqueurs  qu'un  trophée  de  leur  barbarie.  Tite- 
Live,  peintre  fufpcû  quand  il  parle  des  ennemis 
de  Rome,  peint  ces  peuples  comme  fort  adonnés 
anbnundase. 

ASTAPjtl,  les  Aftapes,  peuple  de  l'Afrique, 
lelon Etienne  deByfancc,  qui  le  pince  dans  la  Libve. 

ASTAPUS,  ûeuve,  qui,  avec  l'Ailabora, 
ffloirnie^e  Méroé.  {Pomp.  MiUA 

ASTAROTH,  vùlc  de  b  Palcrfine  dans  laBa- 
tan:va.  C'eil  la  même  que  Bafan,  ville  fonc  de  la 
Judée,  dam  la  demî-trimi  de  MâiaiTé,  au-delà  du 
Jourdain.  Ccft  dans  ccne  ville  que  Chodorl  iiiu- 
mor,  roi  des  Elamites,avcc  ies  rois  fcs  fcudjtaircs» 
défit  ks  géans  nommés  Raphaïuis.  Ced  auflidans 
cette  ville  que  r^  ;;n3  Og,  roi  de  Bafm. 

Cette  ville  fui  accordée  aux  Léviic>  de  îa  f.i- 
iriillc  de  Gcrfon,  félon  Jofué.  C'cft  aufù  dans  cette 
fille  queTon  expofa  les  armes  de  Saiil,  après  fa  mort. 

ASTAROTH -CARîmiM,  autre  viUe  de  la 
Palcftiiie,  au  fud-oucft  de  la  précédente,  &  plus 

Eres  des  Monts  Galaad.  On  a  dit  qu'elle  avoit  été . 
:  capitale  des  géans  ;  mais  aucU  éloicntces  géans? 
ASTARTA  ,nom  d'une  lie  de  l'Ethiopie,  (clon 
Edenae  de  Byiancc. 

ASTASANA ,  viOe  de  l' Afie ,  dans  l^Arie ,  feloa 
Prokmée. 

ASTAVENI,  peuple  d'Afie,  dans  l'Ane,  félon 
Fancien  interprète  latm  de  Ptolemèe,  h  d, eh.  «7. 

ASTEIXIS,  nom  d'une  montagne  d'Afriq  ic, 
qui  fnifoit  partie  du  Mont-Atlas,  au  midi  de  la  Mau- 
fîta:^!e  (  '  l.irienie  ,  félon  Orofc,  cité  paf  Onélius. 

ASTELEBE,  viUe  de  T  Afic  Mioeure,  danj  la 
Lydie,  iclon  Etienne  de  Bvllir.ce. 

ASTELEPHUb,  rivière  delà  Colchidc,  qui  tk 
perdott  dany  le  Pont-Euxin,  félon  Arrien. 

ASTENAS,  ville  de  i  Hifpanie,  dans  la  Bétique, 
felon  Strabon. 

ASTERIA,  petite  île  entre  celle  d  Ithaque  & 
eeÛe  de  Cépitalente ,  auprès  de  hquelle  il  n'y  avoit 
pas  de  bon  moui'lni^  ,■ ,  lel'-n  Siruhiin.  K'ile  ej't  nom- 
mée Aftiris  par  Homcrc,  dans  fon  Odyil'cc,  où 
il  dit  que  toute  petite  qu'àott  ccttc  ile,e]le  avoit 
^Hxporak 
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ASTIRION,  rlvicrcdu  Péloponnèfie.dansl'Ar* 
goltdc ,  fclon  Haufsnias  &  Stace. 

ASTIRION,  ville  de  Grèce»  dans  b  Paonie » 
fclou  Titc-Live.i*  24, cé.  24. 

AsTERiON.  On  ignore  b  j  'Hc  ^oHtion  de  cette 
ville.  Etienne  de  Byf.tnce,  q-.ii  la  nomme ,  ajoute  : 
aducUcmcnt  c'cAFae/ia.  Cctoit  de  fa  pofiiion  fur 
une  montagne ,  &  du  mot  AJkr,  un  ailre  »  que  lui 
avoit  donné  le  nom  de  Pcui-yljlre,  ou  A^erîatt, 
Cette  ville  étçit  dans  la  TheflTalie. 

ASTERIUS,  lie  qui  étoit  fur  lacctedellooie» 
allez  loin  de  rciii!;oiiL!u;re  du  Méandre;  ms;?  qvi 
les  leircs  chatriées  |>ar  ce  fleuve,  ont  juuis.e<>  itH 
continent. 

Ccnc  ilc  a  été  célèbre  par  Ii  Tif}oi'c  c-:e  les 
Grecs  remportèrent  auprès,  le  jcur  ir.cm^  qu'ils 
trioniphoient  des  mêmes  ennemis  à  Platée. 

Elle  étoit  au  fud-clldu  promontoire  Trogilium, 
au  nord  de  celui  de  Pofideum,  &,  à  i'oudt-nord- 
Oi.eft  lie  1,1  \  l'il  •  de  j\Ller. 

ASTERUSIA,  monngne  vers  h  01er,  dans  la 
partie  méridionale  del*iiede  Crète,  Teloo  Eticnrte 
de  Byfance. 

Ai rERUilA,  ville  qui  étoil  fuuéefur  le Caucafc» 
ftlon  le  même  gétv^rjphe;  elle  avoit  été,  dit-il, 
fondée  par  une  eul<)!!ie  de  Civic/ls. 

ASTil<EA,  ou  AsTHALA,  ilc  derAlie,  fur  la 
côte  de  b  Gédrofie,  (clon  les  divers  exemplair^ 
de  Ptolemèe. 

A  S 1  H  A  G  U  R  A ,  vilk  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gtinge,  félon  Ptolemèe. 

ASTT-!EAT;C,  les  Aillveatcs.  On  trouve  ce  nom 
dans  Xeaophoï:,pour  être  celui  d'un  peuple  du  Peio- 
])onnèfe.  Mais  Ortélius  conjeâure'qu'd  faudroit  lire 
ySfaia.  On  ne  connoît  pas  ce  peuple  Ailheates  ^ 
au  lieu  (|uc  l'on  connoît  la  ville  aAJij. 

ASTI,  les  Afles,  peuple  d'Europe,  dans  la, 
Tlirace.  Ils  poiïédotent  la  ville  de  Caly  be. 

ASnCA ,  contrée  de  la  Ttirace ,  felon  Strabon  ^ 
Elle  cfi  noniir.ée  par  Pline  ;  &  j4jQ'ica  ou  C/r-^ 
bana  PrApulura  par  PtoUmécEUe  &  eteodoit  le  long 
du  Pom^Euxln ,  commencer  à  peu  de  diAance  au: 
nonî-o  u'^l  le  Conftantinople. 

ASTIGI  i^Càja^t  ville  de  L'Hifoanie,  dans  la 
Bétique ,  fur  le  Sinpùs ,  prcfque  au  nid  de  CatJtthu» 
Elle  eH  ^îufli  nommée yi/7.^/i;  ccne  ville,  a/Tez  coa— 
iulér.iblc  fous  les  Romains,  eft  une  de  leurs  coVjnies 
on  1.4  trouve  défianéc  psr  le  nom  ù^Augujl^  F:tir.a^ 

ASTIGI  JULIENSES,  ville  de  l"}îiri.:inie,fjfi--:c 
entre  le  fleuve  Bœtis  fit  la  mer,  fcion  Pline.  Cet. 
auteur  nomme  ^jf%i,  T^&ygu  de  Ptolemèe,  &  U 
fait  mendbn  d*une  troifiéiiie  ville  qu'il  nomme 
j-Jf.k't.ma  Coloaia, 

ASTOVIA,  ««  AsTUJA,  ville  delà  partie lêp- 
tcntrionale  de  la  Gemumie ,  febn  Ptoleni!e. 

ASTRA,  nom  tfiin  villace  de  l'Arabie  heureufc.^ 
fcloii  Ptolen^ée. 

ASTR.£A,  ville  de  ITHyrio,  dont  U  cH  fait 
mention  par  Arrien,  dans  le  premier  livre  de  San, 
Alenodnade ,  lëloa  Etienne  de  By£mcc» 
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ASTIt£US,  rivière  delà  Gùce,clans  la  >Î3- 
«édoine.  On  la  paflbit  k  inomé  chemin  tic  1  bcila- 
loni  ■  v."  ?v  de  Bcirhocjclon  JEWcn. 

Ab  rKAGONjtbrtcrcffc  de  l'Afie  Mineure,  dans 
hCarie,  aux«nTironsde$tratonice,  feloiiTtte-live. 

ASTRASSUS,vi])ede  rinde, en-deçi  du 
Gm^e ,  félon  Ptolcméc. 

ASTRATA ,  ilc  du  eoUè  Arabique,  far  la  côte 
de  I'Et!u<..pie,  (clou  Proleméc  Etienne  de  Dynincc 
u  :  1..  niCinc  chofe,  6c  cite  le  périple  de  Marcien. 

ASTRINGI  f  les  Ailringes,  natuMi  d'entivles 
Goths,  félon  Jornandès. 

ASTROBll ,  le»  Aftrobes ,  nation  dcTAlSe,  près 
de  l'InJut ,  lelon  Arricn. 

ASTRON  ,  nom  d'une  rivière  de  r.Mîe  Mineure, 
dans  la  Troade,  fclon  Pline. 

ASTRUM,  nom  d'une  très-grande  ville  du  Pé- 
lopoonèfe»  dans  l'ArgoIide, félon  rinterprèieladn 
deProlemèe. 

ASTU ,  vllîc.  C  c  nom  n'étant  pas  celui  d'un  lieu, 
mis  un  mot  dont  il  eft  utile  de  connoitre  l'accep- 
àon  chez  les  anciens, il  conviendroit  fans  doute 
de  le  renvov  cr  au  (!ir:ii>nnairc  des  aniic^ultcs.  Ce- 
poidant  à  caufe  de  l'on  raoport  avec  la  géographie  > 
eûeniie  de  B^fance.  &  d  après  lui,  d'autres  auteurs 
rrodcrncs ,  I  ayant  placé  oans  \cu\  i  difliorn.-ircs 
gcographiqucs  «  ]c  Xnc  crois  oblige  de  fuivrc  leur 
«ttinple,  Hc  cTcfl  parler  ici.  Je  ne  ferai  prcfque 
qac  traduire  l'auteur  grec  que  J'ra  cité  plus  haut. 

Les  Grecs  adtnettoient  la  même  dïAcrcncc  entre 
A'ç-v  Se  T&Air,  que  les  Romains  entre  Urts  8c  Civlus. 
Par  ytj}u  ou  -^Jly,  'es  premiers  cntcndoicnt  ftrifle- 
menr  les  bâtimens  \X  les  murailles  qui  formoicnt 
imeviUe»  ce  que  nous  entendons  nous-mêmes  par 
ces  mots  It  corps  dt  la  pLice ,  ou  même  la  place.  Il  eA 
frai  que  nous  le  dilbns  plus  ordinaîreinent  des 
vlUcs  de  guerre.  Cl'éroit  dans  le  même  fens  J^jifiu 
i{ue  les  Latins  difoient  [/rh. 

Par  le  mot  PûUst  en  grec,  ainfi  que  par  Chntas 
chez  les  Latins,  on  entcndoit  une  vi'  c  InMrie; 
l'idèede»  citoyens  fe  confondoit  avec  celui  de  ville* 
Si  Ton  s*tio^;noit  quelquefois  de  cette  fignificatton 
l^tmreufe  ,  cela  ne  prcnoit  rien  fur  l'iifag;;  p;cr:érnl. 

U  faut  encore  obfervcr  que  che7.  les  Latins 
comiiie chez  les  Grecs,  les  mots  yipu  Se  Urbs  ont 
Oiielqucfois  fignifii  li  p''emi>lrc  ville  t!e  Ici;rs  iJofTcf- 
Ciins  dont  on  fupprimoit  le  nom,  &ct^ui  ùuit  fiip- 
pol'ê  ,  p.Tr  les  prenûera^  Rome,  &  par  les  autres  la 
ville  à  'i.'iquclîj  lî^  appartenoicnt,foit  Atli-ji^c  ,  foit 
Sparte,  foit  CanAar.ur.ûple.  Le  même  uLige  a  Leu 
cnes  nous  ;  aller  à  la  ville,  c'eA  aller  à  Paris  ou  à 
Rouen  ,  6'c.  félon  la  banlieue  de  l'une  de  ces  villes 
dans  laquelle  on  fe  trouve. 

ASTURA  (^jhrj).  Strabon  en  parlant  de  ce 
fieu  ,  qni  fe  crouvoit  en  Italie,  au  fud-eft  d'A/itium , 
ne  nomme  c|u*une  tiTière  de  ce  nom ,  8t  une  autre 
:  .1  !"_-'>  .:  cîc  retraite  aux  pyratcs  loif  jiie  Pompée 
i«ur  6t  U  guerre  Ôc  enân  les  dctruifit.  iMais  Pline 
Ài  Ab  plus  qu'il  y  avoitnne  lté.  M.  d'Anville  l'a 
âa^iptç  fi»ucaitederbafieaocieane.Ildlpro- 
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bable  qu'il  n'y  avoit  pas  de  ville  en  ce  lieu.  Mais 
Cicéron  y  avu^:  une  mailon  de  campagne.  «  Ceft, 
»  dit-il,  un  lieu  chanaant,  fitui  dans  la  mer,  & 
M  d'où  00  peut  appercevoir  Antium  &  Cintii  »,  On 
en  retrouve  encore  les  ruines. 

AsTUKA ,  rivière  de  l'IiaUet  «vec  une  fle  dk 
même  nom,  félon  Pline. 

Cic&ron  avoir  une  maiibn  de  campagne,  fituéc 
fur  le  botddela  mer,  que  l'on  nommoit  AJlarj^ 
félon  Plutarquc  dan,  la  vie  de  Ciccron,  Cicéron 
hii-mème  en  fait  mention  ;  &  /.  12,  epijl.  ig ,  U  éa. 
que  c'eft  im  lieu  jgié;iblc,  dans  la  ir.tr  méitie,& 
que  1  on  peut  voir  de  Ltrct'ù  6l  ilt  Antium, 

F elfatt  dit  que  Smra  eft  une  rivière  que  d'autres 
nomment  .-Ijlur.:. 

ASîLllLi»,  ki  Aftures,  peuple  de  Tturopc, 
dans  l'Hifpame.  Ils  habitoient  au  fud  des  l  aJiatM 
depuis  les  Crllaïqiies  jufqu'aux  Cantabrcs» 
C  étoit  un  peuple  affez  tonliùciablc.  Je  ne  m'arrê- 
terai pas  à  rctuter  SUius  Italicus  qui  fait  venir  kïur 
nom  d'Aller,  cocher  de  Mcmnon;  je  dirai  avec 
plus  de  \7aijemblancc,  que  la  rivière  û'Jfiur^  paroit 
avoir  donné  fon  nom  au  pays  &  au  peuple.  On 
les  divifoit  en  Afiuus  Tracfmontaiii,  &  en  Afiutes 
Aiigultani. 

1".  Les  Tr^nfrr.oritdr.]  poiTcdoicnt  les  villes  de 
Lucus  Ajlurumy  I-'Lvi&fiavLt ,  Piionùitm,  LaterrU, 
c'étoit  aufli  elles  eux  que  te  nouvoient  le  mont 
Vindius  &  la  rivière  Âjlurjt. 

i".  Les  AuguJIdnt  poffédoieut  Jfimca  Auguûa, 
capitale  ;  _L<gw  Stpùma  Gtrmné,  fnttramnîum  FIj' 
vium^  Bri^atium  Lancutum^  Bedunli ,  àXcm.ij' rigu. 

Le  nom  de  ce  peuple  le  retrouve  comme  dan» 
celui  d'Afturiens,  que  portent  les  habitans  de  cene 
même  partie  de  I  Ff,  ?5iie,&qui,paï  cette  nîTott, 
clt  appclléeles  Jjluins. 

AStURlAM,  les  Afluricns,  peuples  d'Afrique 
prés  de  la  Libye.  Ammlen  MarccUin  les  peint  comme 
des  barbares  accoutumés  à  vivre  de  rapines.  Ces 
barbares  avoisnt  cojnmencé  dès  le  temps  de  l'em- 
pereur Jovicn  àiairedescourfes  du  côté  de  l  )  Llhve 
tripolitaine.  Ib exercèrent  de  grandes  cruaut-s  darw. 
toute  cette  province  fous  le  règne  de  Valentioien. 

Ml  URICA ,  ville  de  rHifpaiu&  Elle  étoit  peu 
éloignée  de  Ltgh  Sfpùmdmf}xû-aaA.  Elle  avoit  le 
furnom  d'^u^tf/7.»,  p.Mee  tii  cTcniporeur  Auj^iiftey 
avoit  établi  une  colonie.  Elle  paiVoit  pour  èire  la. 
capitale  des  Allures,  &  avoit  le  titre  de  Ctnven- 
On  Clic  une  médaille d'Aiiji.ne  fiir-iaqucllc 
on  lu  :  celte  ville  cil  nommée  Ajiurua  Ainakur,  Qa 
avoit  penfé  que  cet  Amakur  dèCgnoit  fe  premier 
nom  delà  vi'.îe.  Muis  rn:  feroit-cc  pa<;  le  con-'iiicn- 
ccmein  dn  nom  Litiu  du  petit  peuple  auquel  elle 
appartenoit  particulièrement ,  &  dont  Ptolemèedit 
nihif  Kfuuuf  on  ville  ^  Amaeoa*  f 

{  I  )Qaoifiw  ce  mot  appartienne  pluscffcnflclîon^rrc 
au  OtOionaaire  de*  antiquités .  je  me  ctoi!;  obligé  t  lui 
donner  pîace  ici,  afin  de  :.'ti  ncr  l'inteî  iî;oaa'  in  iVnt 

Îue  l'y  anachsr  pour  le*  Villes  auxr.uclki  U  a  cic  accordé, 
'«gn  CoKvsuTUi» 
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ASTURICANI,  nom  d'un  peuple  de  U  Sar- 
macie  Afutique ,  félon  Ptotemée. 

ASTURUM  LUCUS,  bois  de  l'Hifpanie,  dans 
l*nncienne  Afturici  c'cil  où  les  Aifaires  £ulbieat 
leurs  cérénKWBesreHgîeiifiM. 

ASTY,  nom  A\m  ^  ill  ir^e  de  ITprvpfe,  félon 
Diodore  de  Sicile.  11  àtoït  iLiai  ic  voillnage  de 
Canope,  félon  Etienne  le  eéographe. 

ASTY ANENA  ,  nom  (riinc  contrée  de  TAfie, 
^  de4aquelle  il  eA  tait  mention  dans  le  Code,  /.  i, 

ASTraS,i»y'î  AsTiGi. 

ASTYPAL^A:  dans  fa  fignification  propre ,  ce 
mot  figntfie  Tancienne  ville.  On  l'avoit  donné  au 
promontoire  de  i'Attiqiie.  I!  ?n  eft  parlé  dans  S tra- 

Don  (À  9tP'^'^)*  P*'* 
ikuUer. 

ASTYPAL^A,  île  cîc  l'Afic,  dans  la  mer  Fg^c  ; 
ielon  Ptoleméc,  Strabon  &  Ciccron.  Ce  dernier, 
de  namré  dter,  l.jyek.i8,  die  qu'on  y  rendott  les 
honneurs  (Tivins  à  Achille. 

Etienne  de  Byfmce  dit  que  cette  île,  lune  des 
Cycladë5,étoit  nommée  Pyrrha,  lorfque  les  Caricns 
lapclTL'lolcnt,  &  qu'elle  et  cniuite  celui  de  Pyltu. 

AsTYPALiEA,  ville  dcl  licdcCos,  fclonËtienne 
le  géographe, &Sdaboiu 

AsTV  V  A  î  "F  A ,  promontoire  de  rAue>Mineure , 
dans  la  Caric ,  dans  ic  ic:  ritoire  de  Mtndui ,  félon 
Stnibon. 

AsTYPAi^CA,  ville  de  l'ile  de  Samos,  félon 
Etienne  le  géographe. 

ASTYRA.  o«  ASTYRÉ,  ville  de  rEolidc ,  fcion 
Pomponius  Mcla,Scylax&  Eticimede  Byfance. 
StTal>oa  en  parle  comme  d'une  ville  détruite,  8c 
Pline  dit  qu'elle  ne  fubnnoit  plus  de  fon  tenis. 

AsTYRA  ,  village  de  l'Afic-Mineure  ,  dans  la 
Troade,  prés  du  Mom-lda.ll  y  avoit  auprès  de  ce 
village  un  bois  qui  étoit  confacré  à  Diane  Aflyrcne. 

ASTYRA  ,  ville  de  la  Phénicie,  dans  le  voifuiage 
derJlcde  Rhodes, félon  Etienne  de  Byfance. 

ASTYRON,  ville  au  fond  derillyric  I  W-z  fut 
b&tie  par  les  Argonautes,  &  nomme c  P^-Lj  par 
les  Ontiues» 

ASUADA,  nom  d'une  ville  de  la  PaleAine, 
(elôn  les  notices  de  l'empire. 

ASUCIAND.S,  les  Affuciandcs,  peuple  de  la 
Sarmatic  Afiatiquc,  fclon  Pline.  Ce  peuple,  s'il  a 
exiftc,  devoir  être  vers  le  Palui-Méoiide.  On  n'eft 
pas  sûr  de  l'onhographe  de  ce  nom. 

ASUM,  ville  de  l'ile  de  Crète,  félon  Pline.  Ceft 
ÏAfo^  d'Etienne  de  Byfance,  de  laquelle  Jupiter 
orenoii  le  fumom  A'/ifius. 

ASUOR  EMIXTENSIS ,  fiégc  épifcopal  d'Afri- 
que, dans  la  Mauritanie  Sitifcnfe,  fèlofih  nonce 
épifcopalc  d'Afrique. 

ASYLA ,  ville  de  raifçanie,  dans  le  pays  des 
Turdètains,  felon  Ptolemée. 

ASYPHUS,  monta  ;nc  d'Afrique,  dans,  la  Mar- 
warique, félon  Ptoleméc  ^ 

JOXUXm  PERSARUM ,  {l'^yU  du  Ptrfes), 
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lieu  pardcidier  de  la  Peife.  Il  en  eftfait  mention 
par  Pline,  àPoccafion  du  ruiflfeau  Hédypnus  qui 
couloir  auprès»  &  qui  cnfutKsUoit  le  perdue  dans 
l'Eulée. 

A  T 

ATABULI,  peuple  d'Afrique,  idonPliilu  qui 

le  place  dans  la  petite  île  di  Méroé. 

ATABYRIA ,  l'un  des  anciens  noms  de  Tile  de 
Rhodes,  fdon  Pline. 

ATABYRON,  montagne  de  l'île  de  Rhodes, 
de  iaqiielle  cette  île  a  quelijuefois  été  nommée 
Aiibyria.  Il  paroit  que  Strabon  s*eft  écarti  de  Pu- 
fage  çénéral  en  nommant  cette  montagne  Ài.:!  \  ■.' i  , 
à  moins  que  ce  mot  ne  fijt  l'oriental ,  altéré  par 
les  habitans  pour  en  (aire  un  mot  grec. 

Quoi  qu'il  en  foit,  il  paroît  hors  de  doute  que 
c'eA  du  Mont-Atabyron  eue  Strabon  dit  qu'il  éioit 
le  phn  haut  de  toute  l'ile.  11  y  avoit  fur  cette  mon- 
tagne un  temple  de  Jupiter  en  grande  vénération.  Il 
eft  vanté  par  les  hiftoricns  &  célébré  par  les  poètes  j 
un  ScholiaAe  de  Pindare  ne  craint  pas  de  compro- 
mettre fon  bon  fens  en  affurant,  f!':îprès  l'opinion 
publique,  qu'il  y  avoit  dans  le  temple  de  Jupiter 
Atabyrius,  des  vaches  d'airain,  qui  muginoient 
lorfqu'il  devoit  arriver  qucltpie  grand  malheur.  En 
jettanc  les  yeux  fur  la  langue  phénicienne  très- 
commune  à  Rhodes ,  au  moins  dans  les  temps  un 

5 eu  reculés ,  on  voit  que  l'équivoque  de  deux  mots 
e  cette  lannie ,  ont  iervl  de  fondement  ï  cette  pe- 
tite fable.  D'après  l'explication  très-naturelIc  des 
mott  que  l'on  luppofe  avoir  été  employés  pour  ce 
fens,  on  trouve  que  ce  font  des  prêtres  qtd  tt  don- 
noient  pour  avoir  le  d  n  de  cette  prophétie.  Et 
quoiqiie  leur  prétention  fut  fauâfe ,  le  fait  au  moins 
eft  raifonnabte ,  &  prdbflUement  aflët  vraL  Au 
rcfte,  les  favans  pcnfent  que  ce  nom  à\4ubyron 
qui  venoit  très-vraifemblablemeiit  de  Phenicie,  cïl 
le  même  que  celui  de  Thabor ,  connu  dans  les  livres 
faints,  &  qui  appnrrfrniî  à  In  tnbu  de  Z.ibulon. 
Apian  le  nomme  J-ibymn  ;  ritiilorien  Jufeph  dit 
lubyrittSt 

Atabyrov  ,  montagne  de  Sicile.  Dans  le  texte 
d'Etienne  de  Bylancc  on  lit  Aiobyrian;  nmis  les 
commentateurs  croient  aue  c*e(l  une  faute.  Aucws 
autre  auteur  ne  parle  d'une  montagne  de  ce  nom 
en  Sicile  ;  mais  Polybe,  en  donnant  une  idée  nette 
de  la  pofuion  d'Agrigcntc,  dit  qu'nu  haut  de  La 
montagne  il  y  avoit  un  temple  de  Minerve  &  de 
Jupiter  Atabyrius,  hfov .,.  AiSf  A*r*.!ivpU  :  c'étoit 
probablement  de  ce  temple  que  la  montagne  por- 
coit  quelquefois  le  nom  iSAtalyron  donné  à  celle 
de  Rhodes,  avec  laquelle  ce  temple  faii  doimoit  une 

gran^-îc  conf  ir-miié. 

Atabyhon,  ville  de  Perfe,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

Atabyron,  ville  de  Phenicie.  On  penfc  que 
le  lieu  auquel  Etienne  de  Byfance  veut  faire  allu- 
fion  eft  h»  Th^  de  la  Palcffine ,  dontU  ëft  fnrlé 
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fte  haut  Gwame  Polybe  en  cite  une  de  même 

coffl  qu'il  pLce  dans  la  Gxlo-Syrie ,  &  que  dans 
rdoi^ncitieoc  où  il  en  étoit  ce:»  objets  pouvoieat  fe 
onKodrt.- ,  on  croit  que  c'eft  le  même  lieu  que  ce- 
lui do  u  ^jric  fc  riciine  de  byfance. 

->TAvL'il,  Ijs  Atacins, peuple  d'Europe,  dans 
bGjule.  Ce  nom  leur  venoit  de  la  rivière  d'Àux , 
(i'Aitde)doiitU»  habitoient  les  bords.  Us  ètoient 
vis  des  ratm  TeOo/kges^èL  au  nord  des  Sardones. 
rljibo  étoit  leur  ca|iitale. 

AT£A»  vtUe  de  la  Lacoaic»  ielon  Etienne  de 
Byfiece» 

ATALANTA  (  rii/f«ii),pentcUc  qui  fe  trouve 
im  le  canal  que  forme  la  mer,  entre  i'iie  d'Eubèe 
Kefl,  &h«dcedebLocrùM>rOtteft.  Pline,  en 
pirliiit  (le  quelques  cHangcmens  de  ce  genre  arri- 
va a  U  iurtace  du  globe*  dit  que  cette  île  avuti  d'à* 
bord  été  unie  ànléd'Eub^e;  Eul'èbe  dit  au  terri- 
toire des  Locriens.  CeftaufTi  ce  qvie  dit  Diodorc 
ée  Sicile.  U  en  réûike  que  l'on  i^^iiaroi:  4  quelle 
fmt  cette  ile  avoituimnenu ,  mais  tiue  l'on  fa- 
vcit  par  tr.iHition  dte  avok  iit  oétafhée  de 
çielques  terres  voiiuics. 

Etienne  d«  Byùace  commence  cet  article  en 
fiim  eue  c'ètoit  une  ville  (  i  )  fondée  par  les  Athé> 
nos  cnez  les  Locriens.  Pour  avoir  une  idée  pli:s 
jjiiede  ce  point  de  géographie,  il  faut  conûilt  r 
Tioicydidet  Cet  ameur  nous  apprend  que  cette 
ile, ({ui  av<rit  été  autrefeîs inhabitée,  fût  entourée 
<te murailles  parles  Athéniens  [{m  en  tirent  un  lieu 
ie  iiicaCc*ff«tfitf  t  aâu  d'ôter  aux  pyratei  d'O' 
ponce  8c  autres,  la  poffibiliié  de  le  )ener  de  ce 
côté  fur  nie  d'Eubéc 

Atalakta  ,  autre  petite  île.  Celle-ci  fe  trouvoit 
ém  le  golfe  Saronkpw,  tout  auprès  du  Pjrr&e. 
Stnbon  qui  la  fait  connoîtrc ,  obfcrve  qu'elle  por- 
toit  W  même  nom  que  l'île  qui  fe  trouvoit  entre 
Tiie  d'Eubée  &  les  Locriens. 

ATALLIsUM,  ancietine  ville  de  TA  fie,  dans 
U  première  Arménie,  fdoa  Oriclxu&,  qui  cite  le 
coodle  de  Chalcédoine. 

ATAPHYNI,  les  Auphynes,  nation  confidé- 
nNede  l'Arabie,  félon  Etienne  de  iiyt'aiice. 

ATARBICIS.  Ceâ  un&  qn'on  lit  ce  nom  dans 
^Mniie  de  Byfancc ;  mais  on  convient,  d'après  le 
tttie d'Hérodote  {in,  ch.  41),  qu'il  faut  Aurbecis  ; 
'  c  jmmc  Ettjnne  ajoute  ilc  de  b  Por^)ûnudc,  6c 
le  oom  cil  Propooùde,  il  s'enâut  ^'il  y  « 
en  cet  cadrait. 

ATARNA ,  ville  de  la  Myfie,  fur  l'H.-llefpont , 
^■vis  l  ue  de  Lesbos.  Eik  eA  nommée  Au  aa  par 
P  ine,  qui  dit  que  de  fott  leoipft  ce  n*ècoit  plus  qu  tin 

i'  agc.  M.  d'Ânvilte  ra  pUoèc  fur  &  carte  firas  l« 

iQmd'  ■  urneus. 
ATEGUA,  ville  de  l'Hifpanie,  félon  Hinius, 

itifilL  Hi/pan.  ch.  S  &  ,2.  Die  éti  it  fituée  orts  de  la 
nfiîtt  nommée  fUtmat  Sul/um  ou  Suljufom  r  ompée» 

'  :  '  Quoique  le  moc  vtkif  ne  fc  ttoav«  pas  en  cet 
,  00  convienr  que  c'eft  une  oniffiiMt,  fit  que 
<^k6Bui  q|M  rea  y  doive  fiqnplier* 
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ayant  ptfll  cette  rivière,  campa  entre  UcuhùSc 

A-c'^ii.i .  pour  (il  'i.:;cr  C  clar  à  lever  le  fiège  de  cette 
dcnuerc  [iiacc ,  mais  lc  général  la  prit  en  fa  pré- 
fence.  Elle  devoit  être  fur  la  routed'^a«ei/n.;  à  Hif^ 
palis.  Cette  ville  eft  nonunée  Mtugovj  par  Di  ^ 

ATEIA,  ant  enne  ville  de  l'Afiè  Mineure,  dins 
la  Palmyrène ,  fclon  ProlemL-c. 

ATELLA,  ville  de  ritaliedansb  Campante, 
▼ers  le  fudwieft  de  Capua» Elle  fin  premièremcnL. 
dlcLi.  :j  nuinicipale»  &  cafiàteelle  devint  colonie,  - 
félon  1  roatin. 

ATELLUM,  ville dltalie  dans  ta  grande  Grèce, 
vers  le  nord-oucll  Ce  Fenu/Ij. 

AT£R,  montagne  de  l'Afrique,  dans  la  petite 
Syrte,  félon  Pline,  oui  ajoute  qu'elle  s'étend  fytt 
îcin  d'orient  en  occicient ,  &  que  les  Romninsl'a- 
voient  nommée  Mons  Aut  y  parce  qu'elle  paroit 
comme  bndie  par  les  ardeurs  du  foleil. 

ATERBECHÎS,  nom  d'une  viUe  de  l'Egypt^f 
dans  1h  Proi'opitide ,  lelon  Hérodote. 

ATERION,  ville  de  la  Sicile,  febn  Etienne 
de  ByTince. 

ATERNUM,  ville  d'Italie,  daiis  le  Samiuum, 
chez  les  Ahrruc.ni.  Elle  étoit  fur  le  b<»ti  delatncr 
à  l'embouchure  du  fleuve  de  même  nom. 

ATERNUS,  fleuve  de  l  ltaUe,  dans  le  Samoiun. 
U  «voit  à  fbo  enboudnwe  une  vffle  de  fi»  nom.  > 

ATESTE ,  (  Efle  ) ,  au  fud-oueft  de  P^uvlam^ 
dans  la  Vénetic  :  c'étoit  luic  colonie  romaine. 
ATHAEUS,  viUc  qui  ic  trouve  nommée  dans 

Titc-Live,  &  que,  d'anrèsfon  récit,  on  voit  ê'trc 
une  ville  de  Tnedialie.  Un  paife ,  avec  beaucoup 
de  probabilité ,  que  c'eft  la  même  qu'jkrax, 

ATHALKA,  ville  d'Afic,  dans  la  Pamphilie, 
au  fond  d  un  petit  gulfe  au  fud-cft  û'Oliij.  La  po- 
fition  de  cette  ville  eft  mal  indiquée  dans  qtielques 
aïKÎcns.  Pline  nous  fait  connoitre  les  Catarafles,  6c 
Strabon  indique  la  pofition  d'Attalca,  qu'il  nomme 
AtuUa^  très-près  de  ce  fleuve.  Cette  ville,  qui 
avoit  d'abord  porté  un  autre  nom,  avoit  prii  ceUii<i 
<SAttale  PhiladJfht^  roi  de  l^ergarae,  qui  i'avoit 
rétablie  &  y  avoit  (ixé  une  cokmic 

ATHAMANES,  les  Atthamancs,  peuple  d'Eu- 
rope, placé  par  M.  d'Anville,  en  Epirc,  au  nord 
des  Molofles  {^yoyei  Athamania).  Pline  les 
place  en  Etolie  ;  Etienne  de  Byf.ncc,  en  Illyrie. 
Selon  Ftolemée  ils  aurotcnt  été  Icparés  de  l'Epire 
per  le  gnUe  d'An.bracic;  ce  qui  ne  s'accorde  pas 
avec  leur  jufte  pofition.  Scion  Strahon  ,  ils  étoient 
féparés  de  l'Etolic  par  le  fleuve  Acheloiis. 

Ce  fut  dans  le  voifinage  de  ces  peuples  ,  que  lé 
retirèrent  les  Pcrrhebes  chaAés  de  la  ThdTalie  par 
les  Lapitbes  dans  le  temps  de  h  guerre  des  Ccn- 
taures ,  félon  Strahon  ,  /.  p. 

Les  Aibamanes  fiircnt  une  des  plus  pentes  na- 
tions de  TEpire  dam  les  commencemens;  mab  tb 
panirent  avec  ^cl:u  dans  les  guerre^»  des  Romains 
&  des  Etolicns  contre  la  Maccduine ,  ver»  1  an  107 
avant  l'ère  vulgaire,  Tice^Live  rapporte  que  ké 
Eiolien»  clioiiuent  Aninandre»  toides  Ailiainanet, 


Digiiized  by  Google 


140 


A  T  H 


pour  ctffi  leur  médiateur  dans  leurs  démêlés  avec 
PIii!i(>pe,  &  que  Koirains  briguèrent  le  fecours 
de  *.c  roi  Aminiiiuli  w  contre  le  même  Philippe. 

Les  Athamancs  étendoient  leur  domination  fur 
la  diaine  entière  des  montagnes  de  l'Epire,  & 
même  au-delà ,  puifquc  Polybc ,  /.  r ,  dit  qu'on 
leur  (lc^'u^t  rendre  la  ville  de  Satione,  Cji:i  ùoit  une 
des  quaue  villes  iituées  fur  le  lac  Lychnide  en 
myne. 

Les  peuples  Aûumnna  fubTiftoi^nt  an  moins  un 
fiècle  avant  ta  guerre  de  Troye ,  piiifquc  ce  tut  au- 
près d'eux  uuc  fe  retirèrent  les  Pnrhebet*  chaflës 
Ze  h  ThelTalie  par  les  Lapythcï. 

ATHAMANIA ,  l'Athamanie ,  contrée  de  la 
Grèce,  à  la  iburce  du  ilcuvc  Achéloiis  ,  dans  !'£- 
tolie  y  felun  Pline  ;  &  dans  llUyrie,  félon  Etieniie 
le  géographe.  M.  d 'An ville  ,  avec  railbn,  ce  me 
femble,  place  l'Athamanie  entre  la  chaîne  du  FinJus 
à  l'cft ,  &  une  autre  chaîne  parallèle  à  Toueft.  .^u 
milieu  de  côte  vallée,  ccu1r>it  du  nord  au  fud  le 
fleuve  Avas\  mais  ce  géographe  convient  en 
«icir.e  temps  que  l'on  n*a  paî  une  connoilTance 
bien  cxa£ic  de  toute  cette  partie.  Les  MololTes  & 
les  Apérantiens  ètoîent  au  fiid  de  cette  contrée , 
les  Perrhxbes  à  l'orient,  h  ville  d' Argythée  itoic 
Xa  ca^tale. 

AlUAldAS*  montagne  de  Grèce,  dans  la  Thcf- 

jàli-  ,  rt.lon  Pline. 

Atha.mas,  nom  d'une  plaine  de  laBéotie,  qui 
étoit  entre  la  ville  dCAcrephnic  &  le  lac  Cejihîflùs, 

fclun  Paufan'îas ,  /.  p  ,  B^oi'.c,  ch.  24. 

ATHANiË,  ville  fie  l'Arabie  heureufe,  félon 
Pline. 

ATHANAGIA,  ville  de  rHifpaniecitincurc, 
&  la  capitale  des  llergètes,  félon  Tite-Uve, <jui 
raconte  de  quelle  manière  cette  ville  fin  (bumtiê 
par  Scipion.  Ce  nom  d'^M-MJ^/j ,  qui  fipnific  t  n 
yec  VimmorulU  ,  paroit  erre  celui  qiie  hii  don- 
jBflient  les  peuples  qui  faifoient  wùf^-s  de  cette 
langue.  On  croit  avec  bien  de  li  prch.iSi'.iu-  qu'elle 
efl  la  même  que  dans  le  pays  ou  on  la  r.omriu.it 
Jkrda.  (  Voyeï  ce  mot.) 

ATHAR,  ou  Ethaim,  ville  de  la  PïdvAinc, 
dans  la  tribu  de  Simcon,  fclon  le  hvrc  de  .^oAié. 

Il  y  avoit  «ne  caverne  auprès  de  cette  ville ,  où 
fe  retira  Samfon  y  après  avoir  brûlé  les  bleds  des 
Pfiiliftins  i  ils  l'ffTâtercBt  8t  le  Itèrent  )  mais  îl  fê 
dcfli  d'eux,  0:  en.  tua  mille  avec  une  mâchoire 
d'âne.  ^       :.  • 

'  Cette  vifle  fitt  fordfiée  par  RoboaiB» 

ATHAROTH ,  vUlc  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Cad.  Il  e(l  dit  dans  le  livre  d^  nombres,  que 
Moyfe  b  donna  aux  Ifraélites ,  Ik  caufe  de  la 
bonté  de  les  p.'itiir.ices. 

.  AthaROTU, ville  de  la  Palcâinc,  dans  latnbu 
4'Epbratm ,  entre  Janoé  St  Jéricho.  )ofué ,  ch.  6 , 

r  AT  H  A  R  R  H  AB IS ,  ville  de  l'Egypte ,  félon 
Edenne  de  Byfancew 


A  T  H 

ATHARRHAfilTES ,  non  de  Ptan  det  n^éf 

de  l'Esyp  e ,  félon  Pline. 
AtHARUS,  ville  de  la  Tdemae,  dam  b  Si' 

marte,  à  peu  de  dillance  vers  lenord*cft  delà 
viUe  de  Samarie  ou  Sebaf^c. , 

ATHEN£,  en  grec  AdwM  ,  Athènes, 
ville  de  la  Grèce ,  capitale  del'Attique,  &  peut-être 
la  plus  juflemem  cétèbre  de  l'anaquité  :  on  en  rap- 
porte la  fondidon  i  l'an  avant  Fère  vidgaire. 
Le  pays,  à  cette  époque,  n'éfoitprobablemcnt  habité 
que  par  quelques  peuplâtes  ifolées.  Ce  tut  alors  que 
Cécrops,  que  l'on  donne  pour  un  Egyptien  ,  abord;* 
flansrÀtuque,  &  y  bârit  une  très- petite  ville  ;  elle  fe 
nomme,  d'après  lui,  Cecropia,  Cette  place  qui, 

f>ar  fa  fituation  fur  une  montagne  ou  rochor,  «{Utt 
es  Athéniens  appeloient  Tritonium,  ei«r,  par  cette 
raifon ,  dans  des  temps  poAérieurs ,  le  nom  ^A- 
cropolis  (  voyez  et  >w<),  préfentflk  Wl  abri  contre 
les  incurfions  des  pirates ,  qui  courotcnt  les  mers 
pour  piller  les  côtes  :  elle  en  étoit  à  40  Aades,  ce  qui 
donne35CX>toifes,ou  une  lieue&  demie (i).Quel- 

3ues  auteurs  croient  que  ce  fut  fous  le  règne  màme 
e  Cécrops  que  (à  ville  prit  le  nom  d  Athènes'; 
d'autres  reculent  cet  événement  au  temps  J'Ercc- 
thée ,  qui  monu  fur  le  uône  en  1413 ,  6c  l'occupa 
50  ans.  On  fint  que  ce  nom  eft  fermé  de  celai  oe 
Minerve,  ap])clée  en  grec  A3»rit  (  2  ).  Le  circuit 
n'étoit  alors  que  de  7  milles  j  mais  Cécrops  avoit  en 
même  temps  fondé  aux  environs  douze  bourgades 
ou  tribus ,  que  Théfôc ,  qui  commença  à  régner 
l'an  1 260 ,  réunit  en  une  feutc  ville.  C'eA  par  cette 
raifon  qu^d  a  qudqnelbis  èi6  nommé  le  fondateur 

d'Athères. 

Thélcc  diviia  fa  nouvelle  ville  en  cinq  parties  , 
dont  une  étoit  l'ancienne  Athènes ,  autour  de  la- 

quelle  i!  fit  bâtir  les  quatre  qu'il  v  avoit  ajoutées. 
M.  le  Roi  loupçoiine  que  l'une  de  ces  (!crnières 
comprenoit  la  colline  du  Mufée  ;  qu'une  autre  s^è- 
tendoit  vers  le  mont  Anchéfme  ;  que  la  troifième 
étoit  du  cdté  du  chemin  de  Thèbes  &  de  l  epfiDc  ; 
&  qu'enfin  la  quatricnie  s'érendoit  vers  les  ports. 
Cette  ville  dès-lors  dcvoii  comprendre  le  rocher 
de  r Aréopage,  tmc  paitie de JTcMrMR,  6c l'efpaas 
oîi  furent  (icpins  letenipkdeTh«Hllc&lalamemtt 
de  DémolUiènc. 

Mais  ce  fiit  ThèmîAocle  qui  donna  k  la  TÎile 
d'Athènes  l'étendue  qu'elle  eut  deni:i'>.  On  fait 
qu'ù  l'arrivée  des  Perles  cette  ville  /ut  ravagée  &c 
en  partie  dâruite.  Ce  gnnd  homme  (èmant  bien 
que  le  même  événement  auroit  lieu  toutes  les  fois 
qu'il  pUuuit  à  leurs  ennemis  de  attaquer  pr.r 
terre,  tourna  les  forces  de  fa  patrie  du  coré  de  la 
mcr,&  battit  les  Perles,  compte  on  1;  fait,  ."1  la 
bataille  de  Saiauiiua  ï-m  4^)0  ;ivant  i'crc  vidgaire. 

(1)  Je  pren<^s  ici  le  Hadc  dont  ont  fait  ufjgc  kt^Sfiyca, 
qui  nous  ont  laifTé  cette  mefurv  -,  il  étoit  de  76  toifes. 

(2)  Le  nom  grec  d'Atlùpes  efi  ui  pfauieL  Petu-crre 
prit-il  la  lenninaifon  de  ce  nom»  parce  que  cette  ville  iax 
Mtniée  de  la  léuaioD  de  ptufieuis  bourg«dcc» 

Ce 
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CeAià  b  fuite  fie  ce  dMhte  év£neiiient  que ,  fe 

fooduiUnt  Toujours  d'après  le  même  fyflémc,  Thi^- 
niikide,  trompant  l'inquiétude  jalouie  des  Lacédé- 
BKHiiens,  parvint  à  joindre,  par  «le  longues  mii- 
nflles,  le  port  de  Pyrôc-  à  la  ville  d' Athènes.  On 
mit  Cil  même  temps  qu'il  étendit  ia  ville  de  ce 
CÔM,  pwirque  Plutaraue  dit  qu'il  dmcka  U  wiU 
stPyrce,  6-  h  terre  a  L  mer  (i). 

La  ville  d'Athènes,  dans  ion  état  le  plus  flonffanr, 
MOfoit avoir  ai  milles  de  tour:  elle  étott  peroie 
«bit  porter  ;  l'une  à  l'orient,  fe  nomnioirla porte 
tf£^;  une  autre,  au  nord  <le  celle-ci ,  la  porte 
iÀckjnu  ;  on  y  trouvoit  de  bonnes  fources  d  eau. 
£oioanant  du  même  côté  étolt  la  porte  Diockaris  ; 
htfuatriéme,  étoitla  pone  Diameu  ;  ta  cinquième, 
la  porte  Jes  SépuUres  ;  la  fixiéme,  la  porte  iXEUufu  ; 
ls(iaix  dernières  étoient,  l'une  la  porte  de  Thraot, 
FiBire  cdle  de  Thrafia ,  appelée  depuis  D^hiu 
On  fcnt  <lc  quel  avantage  dcvoit  être  pour  la  {Tireté 
^Adwoiens,  ppurkàur  commerce,  ^'claconC- 
nâioa  de  ces  mn^vcs  nnirnUes  qui  ailiiroîent  h 
conununication  entre  le  Pyréc  Se  la  ville. 

Mats  ce  <pie  Pàridés  fit  enTuite  pour  Athènes, 
UdmiM  tue  fice  tonte  itouvdle.  «  Quand  il  fût  à 
*U  tête  de  b  rtpnUique»  dit  M.  le  Roy,  cette 
•  ville  devint,  |Mr  la  beauté,  par  la  grandeur, 
>  pzr  la  nobleflê  des  édifices  dont  il  Toma ,  la  pins 
»  belle  ville  du  mcnde  "  Ce  ne  fut  qu'après  le 
fegne  d'Alexandre  qu'Athènes  perdit  de  fa  fupé- 
nofité,  &  ne  tint  plus  que  le  fécond  rane  ;  Alexan- 
drie avoir  v^ors  le  premier.  La  richefic  dans  les 
tûlîccs  fucccda  â  la  noble  fimplicité  iSt  au  caraftèrc 
nilc  &  majeAiieux  qui  régnoît  dans  ceux  que 
PoMJias,  lélines ,  Callicrates  &  Mnczoclcs  clcvé- 
fnit  auparavant  j  &  ces  Athéniens,  fi  hers  &  fî 
'^Im  de  leur  grandeur,  qui  n'avoteat pas  voulu 
qu'un  des  plus  grands  hommes  de  leur  ré- 
piibîiqucfit  conftruire,  à  fes  dépens,  les  monumens 
quieinbelliflbiem  leur  ville ,  &  qu'il  y  infcrivît  fon 
ks  laiâëreiit  dans  la  fuite  rdiaurer  par  des 
pnscB  étrangers ,  &  «Is  y  placétent  mtme  les  inf- 
Pi^nons  qui  le  conftatent  encore  aujourd'hui. 

La  ville  d'Axbénes  eut  à  foufirir  encore  des  n.- 
viRes  de  la  enerre  an  temps  de  Sylla ,  &  la  cbar* 
potîcdcrOoeon  fin  brûlée  à  dciTcin ,  de  peur  que 
^  fiéaéral  Romain ,  l'ayant  pris  ,  ne  s'en  fcrvit 
ome  dTune  ctodelle* 

•'î  vais  afhielîement  entrer  dans  quelques  détaî!-; 
•M  Ici  beautés  de  cette  ville  célèbre ,  que  tout  Je 
■«arfe  cite  comme  maenifîque ,  mais  dom  peu  de 
pu  ont  la  véritable  idée  que  l'f  n  en  doit  avoir 
«^u'on  en  a  lu  quelque  defcription.  Au  refle, 
l>kege  beaucoup  le  récit  de  Paufanias.. 


j  vO  Selon  M.  le  Roy  ,  i'mfpeâion  mtmf  du  lieu  con» 
'HCf  cette  iHiertioD.  Quand  on  v*  d'Aihcnes  a  \  halète , 
w  voii  bien  au-delà  de  l'Aréopage,  du  Mufte  fit  de 

'  'U^coa,  de  grands  efp«cet  ouarrés  qui  annoncent  des 
c^P^^ccmei»  4c  nowineM ,  9k.  aiêaie  des  diAfibutioas 
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A  Aèies  étolf  fivifte  en  plnfieun  |iifti'(iefs ,  dont 

le?  principnux  étoient  le  Céramique ,  le  Pryurue  ,  le 
Lycée  t  le  Théâtre^  la  CilaJtU<  Si.  l' Areofage ,  tSc 
au-dehors  de  la  ville  V  Acadimt  (t).  Deinc  livière» 
arrofoient  la  ville  d'Athènes  :  l'ililTus  éiolt  la  plus 
confidérable ,  elle  recevoit  l'Eridan.  Près  de  U 
porte  de  la  ville  en  venant  du  Pyrée  étoit  un  grand 
tombeau  fur  lequel  on  voyoit  une  natiic  équcftre 
en  équipage  de  guerre,  laite  par  Praxitèle.  En  en- 
flant dans  la  ville  étoit  un  édifice  ob  Ton  gardoit 
tout  ce  qui  étoit  néccflaire  pour  la  pompe  d -s  tete^ 
panathénées,  qui  fe  célébroient  avec  beaucoup  de 
magnificence  en  l'honneur  de  Minerve.  Près  de  ce 
lieu  étoit  un  temple  de  Cérés,  où  il  y  avoit  trois 
belles  ftatues,  dont  l'une  repréfentant  la  décfle, 
l'a  it:  c  Pi  olerpine  fa  fille,  &  la  troiftème,Bacchus 
tenant  un  âainbeau:  ces  ouvrages  étoient  de  Poly- 
déte.  Pitis  lob  étott  tm  Neptnne,  alongeant  île 
deffiis  fon  clieval  un  coup  de  pique  au  géant  Poly- 
bote.  Les  âçades  des  portiques  qui  étoient  depuis 
la  porte  de  ta  ▼illc  juiqu'aii  Céramique,  étoient 
ornées  de  rtatues  de  brome,  qui  reprélcntoient  des 
hommes  &  des  femmes  dlunres.  Un  de  ces  porti- 
ques renfennoit  quelques  chapelles  &  un  gymnafe» 
ou  lieu  d'exercice  confacré  à  Mercure  :  ce  même 
lieu  fut  depuis  confacré  à  Bacchus  chantant.  On  y 
voyoit  aufH  la  (htue  de  Minerve  péoniéne ,  celle 
de  Jupiter,  celle  de  Mnémofyne  &:  dcsMufes,  8c 
une  autre  d'Apollon ,  qui  avoit  été  confacrée  & 
hixc  par  Eubulide. 

Le  Céramique  étoit  un  quartier  de  la  ville  d'A- 
thènes ,  qui ,  félon  les  apparences ,  prenoit  ion  nom 
des  tuileries  (3)  qui  y  étoient  ètab&es  autrefois: 
le  premier  portique  que  Ton  rencontroit  en  entrant 
dans  ce  quartier,  étoit  celui  du  rui  ^  nom  que  l'on 
donnoit  au  magiftrat,  qui,  pendant  un  an  que  durait 
fa  dignité ,  o'avoit  ^uère  d'autres  fon£Hons  que 
celles  de  facrificr  futvant  fancien  rit  du  pays ,  & 
de  maintenir  les  cérémonies  de  la  religion.  On 
avoit  mis  fous  ce  portioue  quelques  flatucs  de  terre 
cuite,  entre  autres  c^  de  TnéÂe  fettant  Scîron 
d.iiis  la  mer,  &  celle  de  l'Aurore  qui  enlève  Cê- 
phaie.  Près  de-U  étoit  une  ftatue  de  Conon,  & 
une  de  fon  fUs  Timothée.  On  y  voyoit  anffi  celle 
de  Jupiter  furromn" Fl  MuLcrius ,  ou  le  libérutu;", 
6cunede  l'empereur  Adrien,  qui  répandit  tant  de 
bieulâiis  fur  la  ville  d'Aihèues.  Derrière  ce  por- 
tique il  y  en  avoit  un  autre,  où  étoient  peints  les 
douze  dieux  (^dii  majomm  ^em'mm).  A  l'extrémité 
du  mur  étoit  un  grand  tableau  où  Ton  voy<Mt  Thé- 
fée  :  le  pcinr'c  y  .ivf):t  aiifTi  repréfenté  une  manière 
de  Démocratie  &  le  peuple  d'Athènei.  Dans  le 
même  endroit  étoit  un  autre  grand  tableau  qui  re- 
préfentoit  les  exploits  des  Atliêniens  lorlqu'ils 
allèrent  au  fecours  des  Lacédèmoniens  à  Mantinee. 
Prés  de  ce  pordque  étott  un  temple,  011  l'on  voyoit 


(2)  J'ai  (Uppiimé  la  vUU  hafft  U  les  jariin$^ 
(  3  )  Du  mot  grec  %t»f^ ,  warrsp  ta  um  «mn, 
MiiEi. 
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(Ieva!it  la  porte  une  ftatue  d'Apollon ,  faîte  par  I.éo- 
charé»,  &  une  autre  du  même  dieu  (bus  le  titre  de 
Ufaératear,  f»te  par  Cdanis.  A  la  finie  de  ce  temple 
éioit  une  chapelle  dédiée  à  la  mère  des  dieux,  dans 
laquelle  étoit  une  âatue  de  la  dccile ,  faite  par  Piii- 
■  dias,  flatunre  tièè  Athènes,  &  le  plus  célèbre  de 
toute  rantiqulté.  Près  de  cette  chapelle  étoit  le  fenat 
des  cinq  cens ,  ou  de  ceux  qiù  àtoient  chargés  des 
affaires  publiques  :  ce  lieu  énrit  orné  des  ^tues  de 
Jupiter  (urnoniiné le confciller, d'Apollon , &  zYur.c 
autre  qui  reprélenroit  ie  peuple  d'Athènes.  On  y 
voyoît  auHi  le  ponrait  aes  grands  hommes  qui 
avoicnt  policé  la  république  en Taifant  des  loix  fagcs 
&  des  ordonnances  utiles  :  ces  portraits  étoiciit  de 
y     Protogène,  excellent  peintre  du  (  aunium.  Auprès 
du  Icnrtr  âcs  cinq  cens  étoit  le  Tliolus,  OU  la  ch:i 
pelle  du  Fryuncc  :  c'éioi:  un  édifice  fait  en  rotonde, 
OÙ  les  Prytanes  s'aflembloient  :  ils  étoient  au  nom- 
bre de  cinquante,  &  leur  fonAion  étoit  de  convo- 
quer le  fcnat  quand  ils  le  jugeoient  néceflaire,& 
de  le  nréfidcr  :  un  dc  lears  priv'dcges  étoit  auifi  de 
faire  des  facrifices  à  Jupiter  dit  le  confeiUer,  &à 
Minerve  la  confeillcre ,  pour  obtenir  de  ces  divini- 
tés qu'elles  daignaHent  infpirer  les  fénateurs.  Dans 
cette  rotonde  étoient  quelques  ûatues  d'argent 
d^une  grandeur  médiocre  :  un  peu  au-deflus  de 
celles-ci,  étoient  celles  des  héros  de  qui  les  tribus 
athàùeoaes  prirent  leur  nom  dans  la  fuite  des 
temps*  Les  héros  de  l'ancien  tempe  dont  les  Athè* 
«iens  empruntèrent  le  nom  pour  le  donner  à  leur 
tribu,  font  Hippotboon  fils  de  Neptune,  Antio- 
clms  fils  d*Hercule,  &  Tdamon  fibd*Afax.  Parmi 
les  Athéniens  on  comptoît  Lcos,  qui,  parle  confeil 
de  Toraclc ,  dévoua  fes  filles  pour  le  ialut  de  Tctat. 
Ereâée  qui  défit  les  Eleufiniene,  &  Egée.  (Eneiis 
fils  naturel  de  Pandion ,  Se  Acamas  un  des  fils  de 
Théféc,  les  ftatues  de  Cccrops  Soie  Pandion  étoient 
aufli  avec  celles  des  héros  ci-dciTus,  Les  tribus 
Athéniennes  prirent  audi  des  noms  plus  modernes, 
comme  celui  d'Attalus  roideMyfie,  de  Ptolemée 
roi  d'Egypte ,  &  celui  deTempefeur  Adrien.  Après 
les  ftatues  de  ces  héro-;,  on  en  voyoit  d'aurrcs  de 
quelques  divinités ,  entre  autres  celle  de  la  Paix  qui 
pottoic  an  petit  Plutoadans  fts  bias.  On  y  Toyoît 
aufli  une  flatue  en  bronze ,  repréfentant  Lycurgue 
l'orateur ,  fils  de  Ly  cophron,  &  auprès  de  celle  -  ci 
étoit  cette  de  Callias,  qui  obtint  d  Artaxerxès  une 
paix  fort  avantageufe  pour  les  Athéniens  Celle  de 
Démoflhère  y  étoit  auffu  Près  de  cette  rotonde 
étoit  un  teirple  dédiv  à  Mars ,  dans  lequel  il  y 
•voit  une  âatue  du  dieu,  &  deux  ftautes  de  Vénus . 
celte  du  dieu  étoit  Touvrage  d*Alcamène  ;  il  y  en 
avoitaufTi  une  de  Minerve,  faite  par  Locrus,  8c 
une  de  fieUone»  Êùte  par  les  fils  de  Praxitèle* 
Devant  II  porte  du  temple  on  voyoit  un  Hercule, 
un  Thcfte,  &  un  ApoUcn.  Outre  les  ftatues  dc 
ces  divinités ,  on  voyoit  auiJi  celle  de  Calliadès, 
un  des  lé^/Iateurs  d'Athènes,  &  celle  de  PSndare , 
qui  mérita  cet  honneur  des  Athéniens,  pour  avoir 
iûf  une  ode  à  kur  louange.  Xcrxès  étant  COtvi  dans 
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Athènes  en  conquérant ,  enleva  toutes  ces  ftatues  ; 
conune  autant  de.  dépouilles  ;  mais  Antiochus  let 
renvoya  aux  Athéniens. 

En  i.l'ant  au  théâtre  on  voyoit  à  l'entrée  S:  dans 
ï'Odcum  ^i),  ou  lieu  defliné  à  la  mufique,  les 
ftatues  des  rois  d'Egypte ,  qui  tous  avoient  porvHe 
nom  de  Ptolemée ,  tk  avoient  été  diflingués  par  des 
fumoms.  Après  les  ftatues  des  rois  d'E^pte  étoient 
celles  des  rots  de  Macédoine»  Philippe  &  Alexandre 
fon  fils.  Il  y  avoit  audfi  dans  ce  bcii  une  £ott  belle 
ftatue  de  Bacchus. 

Près  du  thé&tre  étoit  la  feule  fontaine  mi*i!  y  eftc 
i  Athènes,  qui  jcttoit  de  l'eau  par  neuf  tuyaux  : 
c'étoit  Pififtrate  qui  l'avoit  otnée.'Plus  haut  étoient 
deux  temples,  l'un  dédié  k  Cérès      : .  utre  à 
Proferpine,  où  il  y  a  une  ftaïue  tle  Triptoléme  : 
dcvaiu  la  porte  du  temple ,  dans  un  endroit  où  il  y 
avoit  encore  une  autre  llatuc  de  Triptoléme ,  on 
voyoît  une  vache  d'airain  dair;  l'appareil  d'une 
viaime  que  l'on  menoit  à  1  autel:  on  y  remarquoit 
atifTi  une  ftatue  d'Epiinénide  aftis,  que  l'on  dit  avoir 
délivré  Athènes  de  la  pefte.  Plus  loin  étoit  le  te  m* 
pie  d'Euclée,  bâti  du  butin  fait  fur  les  Perfes ,  lorf- 
qu'ils  débarouérent  à  Marathon.  Au-defTus  du  Cé- 
«amique  &  <lu  portique  du  roi,  étoit  un  temple  de 
Vulcah ,  dans  lequel  on  avoit  mis  une  Minerve 
avec  des  yeux  pi-rs.  En  allant  au  portique  nommé 
ie  PctcUt,  à  caufe  de  la  variété  die  fes  peintures  » 
on  rencontroit  un  Mercure  en  bronze,  qui  étoit 
repréfcnté  fous  le  titre  d'Agoreiis ,  ou  de  divinité 
qui  préfide  aux  marchés  ;  après  étoit  imc  ptMrte  ou 
une  e^èce  d'arc  de  triomphe ,  que  les  Athèatens 
avoient  élevé  pour  fervir  de  trophée  i  ceux  qui 
avoient  enfoncé  la  cavalerie  de  Caftander.  En  en- 
trant dans  le  Peecile ,  le  premier  tableau  qfui  fe  pré- 
rentoitàvous,repréfentoit  lecfMr.bat  des  Athéniens 
contre  les  Lacédémoniens  à  (Enoé ,  bourg  die 
l'Attique.  Au  milieu  du  mur  on  voyoit  Tbéwe  4 
la  térc  dc^  Athéniens  qui  combatroit  contre  les 
Amazones,  Le  tableau  d'après  repréfentoit  le  iàc- 
cageraent  de  Troye  par  les  Grcci.  Le  dernier  ta- 
hleaii  de  ce  lieu  étoit  la  peinture  du  cnrrhat  de 
Marathon  ,  dont  les  Athéniens  tirent  tant  d'honneur. 
Parmi  les  combattans  qui  paroifTent  ie  plus  (e  dif- 
tinguer,  font  Callimachus,  qui  fut  le  premier  honoré 
de  la  dignité  de  PoUmarque  :  c'étoit  une  charge 
plutôt  civile  que  militaire:  le Polémar  ine  croit  un 
des  neuf  Archontes  d'Athènes.  Callimachus  fut  tué 
à  ce  combat.  Parmi  les  ftatues  qui  décoroient  le 
devant  de  ce  peRiqne9  en  Moîunfneit  cette  de 


(i)  C«  moQuaaeat  étoit  un  det  plus  BHfiiflqacs  de 
ceux  qui  omoîent  la  ville  d'Athènes.  St»^  nom  ,  qui 
vient  «mU  odf,  indique  que  ce  Iteu  étoit  éOBfàcr^  au 
chaot^  &  Ton  voit,  par  fhuarque,  qu'il  était  drfliné 
aux  concours  qui  fe  f^ifoient  entre  les  mtificietis  -,  p^. 
rictè*  en  avoit  èié  l'nrchitcfte.  On  V  célébra  aiifFi  «ie» 
ic.ix  de  mufiquc  3  la  fcic  dt  s  Panathénées.  11  eut  bâeau-.- 
coup  à  fouffnr  lorfquc  ifvlia  fit  Je  fiège  d'Athènes  ^  ^ 
pendant  la  guerre  de  Mithrid<ite.  Il  fut  enfuite  cét^bK 

par  Ariobacaaac  Fbilopator  «  roi  de  Cagfadoce» 
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Sn1n<i,  qui  a  rînnnc  dc"î  îoir  aux  Atîiénîen"!  •  pirs  ' 
k)in  cioit  cciic  tic  îselcucui,  qui  donna  i  empire  i 
de  l'Afie  il  Ton  Hls  Antiochus. 

Dans  la  place  publique  d'Âthcnes  ,  étoît  Tautel 
de  la  Fttié ,  divinité  que  les  Athéniens  (culs  hono- 
rent d'un  culte  particulier.  Près  de  la  place  étoit  un 
aaaafc  ou  lieu  d'exerdce  qui  portoit  le  nom  de 
raJemée  fon  fondateur  :  on  y  voyoït  des  Hennés  | 
ru  Mcrciircs  en  marbre ,  de  figure  qnarrée ,  qui 
àojenc  d'une  graxule  beauté,  Lauatue  de  Ptolentée 
boktnhnmt  fVnCi  aueoeHe  de  JqIm  le  libyen, 
ficdeChryflppe  de  Soli.  Prés  de  ce  gymri;ire  ùtoit 
ie  lenple  de  Thélée  »  dans  lequel  on  voyoit  de 
fixt  ballet  pcinnires  *  cfWfc  antres  le  conirat  des 
Atliéaiens  contre  les  Amazones,  la  querelle  ilt-^ 
Ceoiattres  avec  les  Lapithes ,  où  Thélée  étoit  rc- 
ftèlmè  tuant  un  Centaure.  Eo  avançant  un  peu , 
on  rencontroit  le  Prj'tanée,  où  l'on  gardoit  lesloix 

Solon  écrites  dans  un  tableau  :  on  voyoit  dans 
ce  lieu  lei  Amies  de  la  Paix ,  de  Vefta  &  de  plu- 
^■^•jn  hommes  célèbres ,  parmi  IdCqucI*  étoit  CçUc 
Ce  Àutolycus,  fameux  atnlète. 

En  dcurendant  tcts  la  ville  bjfle  on  rencontroit 
le  temple  de  Scrapis ,  dont  Ptolemcc  tntroduifit  le 
culte  ^  Athene^  ;  un  peu  plus  bas  on  montroit  le 
lifu  oij  Piâthoiis  &  Théiee  s'engagèrent  à  aller 
ortemble  à  Lacédémone.  Prés  de  ce  lieu  étoit  le 
temple  de  Liicine,  déeiTe  que  l'on  difoitétre  venue 
des  pays  Hypcrboréens  a  Délos ,  pour  fecourtr 
Laione  dans  fes  couches  ;  on  rencontroit  enfuite 
le  temple  de  Jupiter  Olympien ,  confacré  à  ce 
dieu  parrcmpercur  Adrien.  L'enceinte  de  ce  temple 
ttoùde  quatre  âades,  ou  cinq  cent  pas  géométri- 
ques; il  étoit  lufli  grand  que  cdui  ét  Salomon ,  & 
plus  grand  qu'auctin  autre  donton  ait  cnnii  r  i/Tance  : 
ce  teoraJe  ne  âit  achevé  qu'environ  70o*ans  après 
^ne  Pniftnttc  tn  eut  |ettc  les  fendoncns»  L  em- 
pereur Adrien ,  en  le  confacrant ,  y  plaça  cette 
bdle  fiatuc  ,  qui  attirtm  l^yeux  de  tout  le  inonde, 
awiasparfii  hauimrooloflale,  que  par  fa  richefle 
&  la  jufte  proportion  de  toutes  fes  parties.  On 
tOToitdans  ce  temple  quatre  ftatues  de  l'cRipereur 
hmeUt  dont  deux  étoient  de  marbre  de  Inafos, 
&  les  deux  autres  de  mar'ire  d'Egypte.  Quoique 
l'enceinte  de  ce  temple  fiit  au  moins  de  quatre  Aa- 
^toa  ne  trouvoit  j)as,  dans  ce  long  caoàt,  un 
feol  endroit  ofi  il  n  y  eût  des  ftatue»; ,  parce  que 
chaque  ville,  |>our  fignaler  fon  zèle ,  voniut  duiuier 
la  Tienne;  mais  les  Athénien»  ft  diilinguèrent  par- 
ticulièrement par  le  magnifique  colofle  qu'ils  éri- 
geieot  à  ce  prince ,  &  qu'iU  placèrent  derrière  le 
teaipie.  Sur  les  colonnes  de  ce  fuperbe  édifice 
itoient  rcpréfcntèes  toutes  ces  viUes  qui  étoicnt 
appelées  par  les  Athéniens  Us  colon'us  fAitûn. 

Cenc  enceinte  renfennoit  aufTi  phifieurs  anti- 
quités, cntr'antres  un  Jupiter  en  bronze  »  un  vieux 
lemplc  de  Ssnume  Se  de  Rhéa,  nn  bols  facré  que 
îonm  n  n  iir  /t  bots  (TOlympie ,  Scunccolonno  fur 
l^tqDelle  étoit  une  fiatue  d'itocnuc  i  qui  fe  diAingua 
pr  &  confiance  à  cnfeigner  wam  tt  ^ ,  fià  lin 
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tle  pr»s  d'un  fîècle,  &  ptir  fon  afflOOr  poiir  la  li- 
bcrtc ,  qui  lui  lit  le>douncr  la  mort ,  lorfqu  il  apprit 
que  fes  compatriotes  avoîent  été  vaincus  à  C^né- 
ronée^  on  mettoit  au(Ti  parmi  les  antiques,  des 
Perfes  en  marbre  de  Plir^gie ,  qui  foutenoient  un 
trépied  de  bronze ,  &  qut  paflbient  pour  des  chefr* 
d'œuvre.  L'empereur  Adrien  fit  encore  élever  on 
temple  qu'il  d«fia  à  Jtmon ,  un  à  Jupiter  Panellé- 
nien  ,  &  un  autre  qu'il  dcdia  à  tous  les  dieux  :  on 
admiroit  dans  ce  dernier  cent  -  vingicoloimesen 
marbre  de  Pbrygic ,  &  des  portiques  dont  tes  murs 
étoient  du  même  marbre,  dans  lerquels  on  avoic 
(aàx.  des  niches,  où  il  y  avoic  des  Aatues  &  de  belles 
peimures.  Pifèt  de  ee  temple  itrit  une  belle  bibfio- 
thèque ,  &  un  lieu  d'exercice  qui  ponoit  le  nom 
d'Adrien  :  ce  Ueu  étoit  décoré  de  cent  colonnes  de 
beau  marbre  de  Libye. 

Au-delà  du  temple  de  Jupiter  Olympien,  ott 
rencontroit  une  fbitue  d'Apollon  Pytbioi,  &  api^ 
on  voyoit  un  temple  dn  mime  dieu ,  mais  fitr- 

nommé  Delph'imen. 

Dans  le  quanier  de  la  ville  que  l'on  nommoic  Ut 
Jardins ,  on  voyoit  un  temple  de  Vitras  la  Celefte , 
avec  une  (lame  de  la  déeiTe  de  figure  quarrée  (i). 
Indépendamment  de  gcvlc  figure  (ymbolique,  cette 
dèefle  avoir,  dans  le  temple,-  une  Katne  faite  par 
Alcamcnc  ,  &  l'une  des  plus  belles  qu'il  y  eût  à 
Athènes:  il  y  avoit  aufli  dans  ce  même  quartier  un 
temple  dUie  à  Hercule  Cyno^e. 

Le  Lycée  étoit  un  lieu  auiavoît  pris  fon  nom  de 
Lycus ,  fils  de  Pandion ,  &  que  l'on  croyoit  avoir 
été  un  temple  d'Apollon ,  à  oui  Ton  donna  le  fiir- 
nom  de  Lyc'un.  Derrière  le  Lycée  on  vovoit  le 
tombeau  dé  Nifus,  roideMégare,  tuéparMinos, 
nue  là  Athénien»  firent  tranfporter  à  Athènes.  Au« 
delà  de  rilifîVisétoir  un  •c'njilc  lîe  Diane  Agrotcra  , 
ou  la  QudTereûe  :  ce  temple  étoit  iitué  dans  un 
endroit  que  Fco  nommoit  Af^a. 

Le  fuperbe  ftade  d'Adiènes  étoit  auffi  dai»  ce 
liei!  -  il  etoit  conllrwt  en  marbre  blanc ,  &  prenoic 
depuis  le  haut  de  la  coIUne  au-defliis  de  rUilius ,  & 
venoit  fe  terminer  à  la  rivière  en  forme  de  dcitii- 
Tune  :  on  avoit  ipiiift,  pour  iâ  conAruâion,  pref- 
que  toute  une  carrière  du  mont  Pentèlic|[ue.  Ce 
nu^nifique ftade  étoit  un  monument  de  1  ;  lil  cTiliic 
d*Hérodiîe  Atticus ,  qui  vivoit  fous  le»  règnes  de 
Nerva ,  Traian ,  Adrien,  Antonin,  &  Mare- 
Aurèle,     tt  fiit  ékvi  à  la  dignité  de  conlîil  lo- 

Du  Prytanée  on  deibendoit  par  ta  rue  des  Tré> 

pieds ,  alnfi  nommée  parce  qu'il  y  avoit  plufieitrs 
temples  conftdérablcs  où  l'on  confervoit  des  trépieds 
de  inonxe,  for  lefqueb.  itotent  des  ouvrages  d'un 
très-çrand  prix,  entre  ^rtres le  Satyte (tont Praxi- 
tèle s  applaudùïoit  beaucoup. 

Le  ttiàitie  étoit  omé  run  gpuid  nombre  de 


(t)  Lttôea  nppene  que  Ton  7  facrifioic  une  féaUGs* 

Hh  a 
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portraits  depoëtc<;  tant  ti-agiqtics  qiic  Cômiques  (1), 
&  il  itoit  joint  à  ia  ciudeli«  par  une  muraille  que 
Ton  nommoit  avfirjU,  parce  qu'elle  étoit  au  midi  : 
on  voyoit  fur  cette  muraille  une  tète  de  la  Gorgone 
Mcdttfe  ,  qui  étoit  dorée  &  relev<ie  en  bofle  fur 
l'égide.  Au  luut  du  théâtre  il  y  avoir ,  dans  l'cpail- 
icurdujnur,  use  ^otte*  d'où  l'on  defccndoitau 
pied  de  fa  cttsuldle?  dans  eene  «otte  étoir  im  tré- 
p'ci  où  éioicnt  rcpréfentés  Apollon  S:  Diane  ruant 
les  cnfans  de  Niobè.  Dans  le  chemin  qui  mcuoit  de 
la  citadelle  au  théâtre,  on  trouvoit  le  tombeau  de 
Calus,  rué  par  Dédale;  on  rencontroit  aiifTi  le 
temple  d'Ekulape,  ouiméritoit  toute  l'attention  des 
curieux ,  tant  à  canie  de  phifients  de  Ces  ftatues  & 
<Ic  celles  de  les  cnfans,  que  pour  les  belles  pein- 
tures qui  s'y  voyoicnt:  dans  ce  temple  étoit  une 
fontaine,  prés  de  laquelle  on  difoit  que  Mars  avoit 
tué^aiirrhothius;on  confcr\'oit  dans  îc  même  lieu, 
comme  une  grande  curioftté ,  la  cuirallc  d'un  Sar- 
inate ,  faite  avec  de  la  corne  de  cheval  coupée  par 
écailles,  qui  étoit  auffi-bien  travalliée  &:  aiim  foUde 
ue  celles  des  Grecs  ,  quoiqu'elle  lut  coul'ue  avec 
es  nerfs ,  &  qu'il  n'y  eût  pas  de  fer.  Âpcés  le 
temple  d'Eiculape,  toujours  uir  le  chemin  qui  me- 
noit  à  la  citadelle ,  on  voyoit  le  temple  de  Thimis: 
à  l'entrée  étoit  le  tombeau  du  malheureux  Hyppo- 
Itte ,  (\\.\\  mourut  de  l'effet  des  imprécations  de  ion 
père  ;  il  n'y  avoit  que  ce  ftul  diemîji  pour  entrer 
dans  la  citadelle,  car  de  tous  les  autres  côtés  elle 
itoit  défeodue|par  de  bons  murs  ou  par  des  lochers 
efcarpis. 

Les  vestibules  qui  conduifoienr  h  la  citadelle  ,  & 
que  Ton  nommoit  fropyUej  ou  portiques ,  étoient 
ww  des  grandes  beautés  (TAtMnes  (a)  ;  ils  étoient 
«ouverts  de  marbre  blanc,  qui ,  pour  la  grandeur  des 
pierres,  ou  pour  la  fculnrure  dont  elles  étoient 
«raées  ,  furpaflbient  en  beauté  tout  ce  que  l'on 
fOMvnit  voir  ailleurs:  à  droite  étoit  uuc  chapelle 
«ie  ia  Viwioire,  dont  la  ftatue  n'étoit  pas  ailée:  cette 
chapelle  donnoii  du  côté  de  la  mer,  où  l'on  difoit 
qu'Egée  s'y  et.  .;:  précipité.  Dans  une  falle  i  la 
gauche  de  cette  cnaucUe,  il  y  avoit  des  peintures, 
q[uî  repréfentoient  LHoméde  emportant  de  Lemnos 
ks  flèches  de  Philodète,  &  Ulyiïe  qui  enlevoit  le 
palladium  de  la  citadelle  de  Troye  :  dans  un  autre 
tableau  on  voyoit  Orefte  qui  poienardoit  EgiAhe , 
&  Pylade  qui  tuoit  les  enfans  oe  NaupUus  venus  au 
fècotirs  d'Egiflhe;  d*iiii  autre  cAté  était  repréfenté 
Polyxène  ,  que  1  on  lmm<^iloit  fur  ie  tombeau  d'A- 
chille :  il  y  avoit  beaucoup  d'auues  tableaux,  qui 
tons  avoifent  été  fàto  par  Pofygaoïe.  U  y  avoit 


(i)  Le  théâtre  d'Athènes,  daas  fon*plut  grand  (St^ 
mètre ,  avoit  «aviron  2.47  fieds  &  demi',  l'ouverture  de 
Il  fcène  en  ivoit  104  -,  les  nmt  8.d'épaif&ur  :  U  étoit  de 
çiarbrc  blanc. 

(  1)  Ou  en  voit  encore  de  magnifiques  i  &  M.  le  Roy, 
▼nyageant  dans  le  pjy^ .  les  a  reconnus  le  premier,  aux 
et0Î  portes  dont  p^rle  Har|>9Ctatioa,  ^Rmùh*  tk»  mmuim. 
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près  de  ces  veftibules  (  ^  )  des  flanies  éqiicRrcs 
d'une  grande  beauté  ;  mais  on  ignore  qui  on  a\oic 
voulu  repréfenter.  J'ajoute  que  les  clefs  de»  pne- 
pylées,  qui  étoient  en  effet  les  pones  de  la  citadelle, 
étoient  remKès  chacpie  foir  entre  Ui  mains  de 
l'Epiflraie,  ou  Archonte  chargé  de  Vadminifinnoa 
intérieure  de  la  ville  (4)* 

En  entrant  Idans  la  citaddle  on  trouvoit  les  trait 
Grâces  flt  un  Mercure,  que  l'r.n  dil'iit  ,>Yoir  été 
faits  par  Socrate ,  bis  de  Sophrooifque  :  les  Grâces 
font  orfndreineat  reprèfemées  nues  ;  mais  Socnie 
avoit  habillé  celles-ci.  On  voyoit  auiïï  dans  la  cita- 
delle la  Aatue  de  Diitréphés  en  bronze,  tout  percé 
de  flèches.  Près  de  cette  ftatue  étoit  celle  d'Hygie , 
que  l'on  difoit  fiilc  d'Efculape,  &  une  de  Minerve 
Hyg>ea,  ou  Salutaire:  on  montroit  auprès  de  cet 
Aatues  un  petit  banc  de  pierre,  où  l'on  difoit  que 
Si'éne  fe  repofa  lorfquc  Bacchus  vint ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  dans  l'Attique.  Parmi  beaucoup  d'an» 
tiques  que  l'on  confervoit  dans  la  citadelle,  on 
remarquoit  un  petit  Lycius,  fils  de  Myron:  il  étoit 
de  bronze  ,  &  portoit  à  la  main  un  vale  facré  ;  une 
ftatue  de  Pcrfèe  dans  l'attitude  vraifemWaMement 
ou  il  étoit  lorfqu'il  tua  Médufe  :  ces  deux  ouvrages 
étoient  de  Myron,  L'on  voyoit  auili  une  chapelle 
de  Diane  Broronia,  dont  la  ftatue  étoit  de  Praxitèle. 
On  montroit  dans  cette  même  citadelle  un  cheval  de 
bronze  qui  imitoît  te  cheval  de  bois  ^e  fon  wir 
à  Troye,  &  que  Virgile  a  rendu  fi  célèbre;  dcr- 
rière  ce  clie\'al  étoient  plufieurs  Aatues ,  parmi  lef- 
quelles  on  diiUngnoU  celle  d\ui  bomme  qui  difputa 
leprixdelacounc  tout  srmè»  dans  le  temps  qno 


(l)  Si  quelque  fefteur  vou'oit  juger  de  la  vérité  de 
mon  récit,  foit  dans  cet  article,  foit  dans  pUiHeurs 
autres ,  )«4e%  préviens  de  ne  pas  »'en  rapporter  auKCia* 
du£Uon5.  Par  exemple ,  je  m'écarte  ici  de  celle  que 
M.  l'abbé  Gédoyn  a  Êdce  4e  Paufanias.  Il  dit  que  ce» 
flaïucséqueUtta étaient/;'/ ces  veftibules.  Cela  n'eft  pas 
dans  le  texte  grée  qne  j'ai  fous  les  yeux.  M.  le  Roy 
■'a  pis  aiaaqaé  noo  plus  d'en  fiùic  la  remarque,  le 
pourvois  citer  uftgiaiMiioinlMte  de  aoBtre  -  <èns  qui  fe 
trouvent  dm  «ne  tiadnââon  t  Ce  tTeft  aflTurément  bien 
dommage,  puil'que  h  leâure  de  Paufanias  cft  ur.e  cît-. 
plus  agTCaWf^,  enfiiiid*anriquité.  U  fcroii  bien  a  dcTirer 
que  f[i!.;  r'  !  i  iimmc  de  Tcttres .  iré^-vcrf  c  d  n'Ç  la  lnne,ue 
rtiquc  i%  d^ii  les  antiquités  tic  cette  nation,  voulût 
ion  revoir  cette  traduction  ,  nu  phitôi  en  refaire  une 
nouvelle  ;  car  ,ivcc  les  contrc-û-ns  il  y  a  d«$  tranfpofi- 
rions  »  &c.  VoyL-i  l'.irticle  .V'.-/:  ;k,  l'j  ,  &c.  Ct  ft  une 
confufion  où   l'on  ne  com^ircnd  ncn  ;  d'sutres  (oil 
l'jbbc  change  les  divinités  que  l'aufaiiias  indique  dtOS 
un  temple ,  pour  y  en  fubilituer  d'autre»  :  enfin  ^  ccc 
ouvrage,  d'ailleurs  très-bico. écrit,. manque  abfoliunent 
fon  but ,  qui  doit  (tre  fur  •  tout  de  rendre  l'attceuc 
grec.  Quant  à  f<i  t'uperbe  difpofition  des  propylées  fit 
des  deux  uédefiaux.  00 les  trouve  gravés  d&ns  Vouvrage 
de  M.  leltov»  «elle  quil    conçue  An  le  lieu .  d'après 
la  vue  des  belles  ruines  qui  y  fubflftenc  encore  ,  6t 
d'après  la  teôure  attentive  des  auteurs  qui  en  parlent. 

;    Lorfquc  les  Turcs  fe  furent  empares  d'Athènes  , 
ils  fireat  de  ce  fuperbc  vefiibuic  un  mag^lin  a  poudre. 
La  foudre  y  mit  le  feu  en  1656 ,  &  Ht  fauter  en  l'air 
le  jtlafond  de  est  édi&cc  fit  Je  lo(.eiB«itt  d'Y/otiÊA^a  i[iaL 
dMït-dtfils». 
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Cliarîn'.i?  éto'it  Archonte  à  Athènes.  I.c  P.mcrati.ifîe 
Hermolycus  ik  Phormion  ,  fils  d'Albpicus ,  ctoient 
mffi  li  en  bronze  :  on  y  voyoh  eiKore  une  Afinerve 
qui  châiioit  le  Satyre  Mariyas,  pour  avoir  cmponc 
une  tlûte  qu  clic  avott  jenée  ,  &  qu'elle  ne  vouloir 
im^pteTon  ramaflit:  à  tout  cela  il  hm  ajourer  un 
tableau  qui  rcpréfcnrcit  le  combar  de  Thclcc  contre 
le  Minotaurc  ;  dans  un  autre  tableau  on  voyoit 
Pbryxus,  fils  d'Athamas,  qui  immoloît  le  bélier 
^l'aToit  poni  4  Co1c1k>s.  On  voyoit  dans  d'autres 
tsblesnx  un  Hercule  qui  ^roufToit  de  gros  ferpens 
dans  fes  mains  ;  une  Minerve  qui  fortoir  de  latéte 
de  Jupiter,  &  un  taureau  qui  fiit  confacri  en  ce 
Heu  ^r  le  <%int  de  l'Aréopaee ,  en  ftames  ntoins 
antiques  que  celles  dont  il  eft  fait  mention  précc- 
dcjnai^t ,  mais  où  Tan  avoic  déployé  toutes  li^ 
beaniésl  On  mnarquoit  un  guerrier  inconnu  oui 
s\  oit  la  tête  dans  un  carqiic ,  &  «lont  les  ongles 
étotent  d'argent;  ente  ftatue  étoit  de  Qœetas, 
grand  fbntiaire:  une  flatue  de  b  Tene  fnpplîante 

Îui  demande  de  la  pluie  à  Jupiter:  une  natue  de 
!onon  &  une  de  ion  fils  Timocliée  j  une  autre  re- 
préfentanc  Procnè  qui  méditoit  d'égorger  fon  fils , 
&  la  fiatue  d'Itys.  On  voyoit  auih  une  Minerve 
avec  PoUvier  qu'ellq  donne  aux  Athéniens;  un 
Neptune  qui  faifoit  fortir  une  (ource  d'eau  en  leur 
fivcur,  &  line  Antuede  Jupiter  PoUéiis  ,  ou  Jupiter 
proteàcur  de  la  ville  d' Athènes ,  taite  par  Léo- 
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Le  parthenon  (i), on  temple  de  Miner\'e ,  étoit 
xufli  dans  la  citadelle ,  ce  temple  étoit  un  des  édi- 
fices les  plus  magnifiques  de  k  ville  d'Athènes  ;  on 
le  nonunoit  aum  rHécatomMdon,  on  le  temple 
éet  cent  pieds  (i) ,  parce  qu  tl  avoit  cent  pieds  en 
toutfens  :  il  a\ oit  été  rebâti  par  Périclès ,  les  Perics 
ayant  brûlé  le  premier.  Sur  le  firônton  de  la  façade 
on  Toyoît  tout  ce  qui  a  rapport  à  b  naiffince  de 
Minerve  :  fur  le  fronton  de  derrière  ,  l'ouvrier  avoit 
rcjprélenté  le  différend  furvenu  entre  Neptune  Ct 
Minerve  au  fu)et  de  l'Attique.  Dans  rinioieurdu 
temple  étoit  h  rtatiic  de  la  déelTe,  de  vingr-fix  coudées 
de  hauteur ,  toute  en  or  Si  en  ivoire ,  les  deux  côtés 
de  fon  cafque  étoient  foutenus  par  deux  griffons  & 
du  milieu  s'élevoit  un  Tphinx  ;  la  ftarue  étoit  droite, 
vêtue  d'une  tunique  qui  lui  defcendoit  jufqu'au 
kout  des  pieds; fur  fon  eftomnc  cioit  une  téte  de 
McduTc,  en  ivoire,  &  auprès  de  la  décfle  une  \  ic- 
toire  luutc  de  quatre  coudées;  ladécflcteaoitdansra 
main  une  pique ,  &  au  bas  de  bjpiqttc  étoit  un  fer- 
pem,  fymbole  d'Erifthonius  ;  efle  avoii  fon  bou- 
clier à  les  pieds.  Sur  le  piédc^al  étoit  repréfentée 
Pandore  en  bas- relief.  Cet  ouvrage  étoit  re^rdé 
commeleckef'd'oeuvredc  Phidias.  Il  n'y  avoir  de 
flame  dlMmim»  dn*  oe  temple  »  que  celle  de  l'em- 

■  Il     ,  m    m  ■■■i   ^    m 

(i)  Tcn  ai  parlé  au  mot  AcRoroiis. 

^i)  M,  le  Roy  a  trouvé  ce»  loo  pieds  à  ù  1  irgcur  cx- 
rmeure,  ce  qui  donne  94  pieds  10  pouces  du  pied  de 
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.pereur  Adrien  ;  mnh  h  l'entrée  on  voyoit  celle 
d  iphicrate  ,  célèbre  général  Athénien.  Hors  du 
temple  on  voyoit  une  fiatue  en  bronze  d'Apollon 
Pnrnnpiii'; ,  que  l'on  difoit  avoir  été  faite  par  Phidias. 
Lc^  Statues  de  Xantipe  &  de  fon  tiU  Pciitlcs,  or- 
noient  auffi  la  citadelle  d'Arhcnes.  La  ftatue  de  Pé- 
riclés  étoit  ifolée  ;  nuis  à  côté  de  Xantipe  étoit  celle 
d'Anacréon  de  Tcos,  qui  étoii  rcprélenté  comme 
un  homme  qui  a  un  peu  de  vin  dans  la  tète  &  qui 
chanter  On  voyoit  enfuite  les  ftatues  d'Ino,  fille 
d*Inachu$,  &  oe  Callifto,  fille  do  Lvcaon.  Le  mur 
du  rerriple  (3)  du  cûié  du  midi,  c'ert-à-dire,  la  frife 
de  la  Cella,  ou  cor|^  du  temple  même,  étoit  orné 
de  bas-reHefit  d'environ  deux  condies ,  qwi  avoient 
été  reflaurés  S  r.facrés  par  Attalus.  I.cs  fujets 
étoient  la  guerre  des  dieux  contre  les  géaos  qui 
habitotent  la  Thrace  Sellfthmede  Palléne,  le  com- 
bat des  Athéiiicas  contre  les  Amazones,  In  vic- 
toire des  Athéniens  fur  les  Perfes  à  la  lournée  de 
Marathon,  &  bdi£iite  des  Gaulois  dansb  My  fie  (4). 
Olympiodore  avoit  aufTi  fa  llaruc  dans  ce  lieu  ; 
c'cA  ce  fameux  Athénien  qui ,  à  b  téte  des  plus  in- 
trépides de  fes  compatriotes,  délivra  Athènes  du 
joug  des  Macédoniens ,  fous  lequel  elle  étoit  depuis 
la  bataille  de  Chéronéc  perdue  contre  Pliilippe  ,pere 
d'AlexandreJe-frand  :  cette  ilatue  étoit  un  monu- 
ment de  la  reconnoifiance  de  fa  patrie.  Auprès  de 
cette  dernière  flatue  il  y  en  avoit  une  en  bronze, 
fous  le  nom  de  Diane  Leucophrync. 

Le  temple  d'Ereâée  étoit  fort  beau  ;  il  y  avoit 
dans  le  parvis  un  autel  dédié  à  Jupiter-le-grand ,  où 
l'on  ne  facrifioit  rien  d'animé  :  on  n'y  failoit  que  des 
ofirandesy  &  on  ne  fe  fervoit  même  pas  de  via 
dans  les  libanons.  £n  entrant  dans  le  temple  00 
trouvoit  trois  autels  ,  dont  le  premier  étoit  confacré 
à  Neptune,  & ,  fuivant  un  ancien  oracle,  pn  y  facri- 
fioit aufTi  à  EreAée  r  le  fécond  étoit  con(âcré  k 
Butés,  un  de  leurs  héros.  Scie  troifième  à  Vuk  in. 
Sur  les  murs  du  temple  on  avoit  peint  à  frefque 
— aventures  qui  av<»ent  quelque  rapport  aii; 


Je  m'écarfe  encore  ici  du  fen«  donne  par  l  abbê 
Gcdoyn  ,  i",  parce  qu'il  n'eft  pa$  qucftion  dam  le  prec 
Je  -j  .  .  j  ^^.7^  ;  2°.  pjrcc  que  M.  le  Roy,  aulH  liien  que 
'V^  htler,  traduilent  maraUU  du  taapîe  î  la  murs  de  la 
citadelle  étant  très-bas  8c  fans  oraemeiu. 

(4)  Quoique  Athènes  ait  dungé  de  maltrei,  ce  teaipter 
magnifique,  bâti  par  PérieUs,  fiÂfiftl  tong-temps  dans 
toute  ik  beauté.  Les  Chrétietu,  devenus  maitri  s  de  I3 
ville,  en  firent  un  temple  au  vrai  Dieu;  8t  les  Tjrcs , 
qui  leur  fiiccédcrenr  ,  en  firent  une  mo("ûiiee  :  mais  la 
guerre  ,  ce  fléau  tjui  accélère  cruc'.lcment  les  ravages  du 
temps,  fut  caufc  de  fa  ruine.  En  167",  le  Provéditeur 
Morofini  afTicgcoit  Athènes  a  la  tète  de  S3oo  foldats- 
vcnitiens:  une  bombe  tomba  fur  le  temple  ,  mit  le  feu 
aux  munitions  de  poudre  que  les  Turcs  y  dvoienren» 
fermées ,  &  ddr.s  un  inftani  une  grande  partie  de  i'édific* 
fut  niincc.  Ce  gcncr  .l  ,  pour  enrichir  ta  patrie  dear 
dépouilles  de  ce  fiipcrbe  monument,  voulut  faire  enlever* 
du  fr*nton  te  flatue  de  Minerve,  fon  char  U  fes  chevaux  ^ 
mais  une  partie  du  grouppc  tomba  à  terre  6c  fe  brifa.  Lt» 
Turcs  ont  depni»  Mti  u.aof%uic  ^jii  ie  voit. w «lico» 
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héros  ou  à  fa  famiUc.  C«  temple  éto'u  douWc ,  On 
y  vojoit  un  puio  dont  Tcau  étoît  ialée  :  lur  \u 
pierre  qui  le  couvrott  émit  empreinte  U  ti^urc  d' un 

tridcnr.  La  ville  d'Atliéncs  ctoit  fcnis  "a  j n  rcclion 
de  Minerve,  &  quoique  chaque  peuple  de  Téuit  eût 
têi  ÂeuX|MurdcBlierf ,  «ws  recnoiein  en  commun 
un  culte  à  cette  dccfTc.  Celle  de  toutes  fes  fbtues 
pour  laquelle  on  avoit  le  plus  de  vénération,  eft 
cdie  oui  fut ,  d'un  confentement  générai ,  confâcrée 
dans  lendroit  où  fut  depuis  la  citadelle,  &  qui 
dans  ce  temps- là  compofott  toute  k  viUc  d'Athènes. 
11  y  avott  une  lampe  d'or  qui  brûloit  devant  la 
éèefk  t  &  qui  ^tolt  un  ouvTage  de  Callimaquc , 
artifte  célèbre  pour  avoir  travaillé  le  marbre.  Au- 
deffiis  de  la  lampe  il  y  avoit  une  grande  palme  de 
l>ronzequi  s'clevoïr  niffurà  1a  vo"?e,  &  par  nu  lu 
filmée  de  la  lanipe  le  diiiipoit.  ne  dc5  antiquités 
que  Ton  fiooferv-oit  dans  le  temple  de  Minerve  Po- 
liade  ou  proteâricede  la  ville,  étoit  une  Aatue  âc 
Mercure,  composée  de  plufîeurs  branches  de  mync 

{'ointes  enfemole  avec  beaucoup  d'adreife,  &  que 
'on  difoit  avoir  été  donnée  par  Cécrops.  Une  autre 
antique  que  Ton  y  conioToit  éroit  une  efpéce  de 
fiége  pliant  qui  avoit  été  tait  par  Dédale.  £t  enfin 
plufieun  ilépouilles  remportées  fur  les  ?cr£e$,  entre 
nitre»^  h  cuiraiTe  de  Madftttis ,  &  un  film  que 
l'on  afiuroit  être  celui  de  Mardonius.  Le  temple  de 
Paadrafe  couchoit  à  celui  de  Minerve. 

Lcf  deux  vierges  que  tes  Athéniens  appellotent 
CanépJuKcs  ou  portoufc?  de  corbeilles  (i),habi- 
toient  une  maifon  qui  étoit  auprès  du  temple  de 
Minerve  Po&ude:  la  fenâioo  9e  ces  vierges  étoit 
d'aller  prendre,  la  nuit  oui  précédoit  l;i  fcre  clc  I:i 
déelle,  chez  la  prètreife  de  Minerve,  des  corbeilles 
qu'elles  menoient  fur  leur  tète,  fans  que  ni  elles  ni 
la  prètre/Fe  fuflent  ce  qu'il  y  avoit  dedans  ;  elles  les 
portoient  dans  une  cnce'mte  qui  étoit  près  de  la 
Vénus  mx  jardins,  où  elles  defcaidoiem  dans  une 
caverne  mu  pn-oilToit  être  creufce  narurcllfmerr, 
dles  y  dépoloieni  leurs  corbeilles  ik  en  reprenoicnt 
fTamres  qu'elles  reportoient  fur  leur  téte  au  temple, 
avec  le  même  myflère.  Alors  on  leur  donnoitleur 
congé ,  &  cUes  étoient  remplacées  par  deux  autres 

Kour  remplir  les  mêmes  fondions  dans  la  citadelle, 
y  avoit  près  de  ce  temple  une  ftatue  fort  légère, 
haute  d'une  coudée,  qui  repréfentoit  une  vieille 
femme.  Deux  grandes  fiatues  de  bronze  étoient 
prés  de-là  ;  elles  étoient  dans  l'attitude  de  deux 
nommes  qui  fe  battent  :  elles  repréfentoient,  félon 
toutes  les  apparences ,  Eret^ée  ik  Itnninradus.  L'on 
vojyoit  aimi  quelques  fiatues  très  -  anciennes  de 
Mmerve  ;  mais  elles  étoienttrès^ioirdes  par  le  fea 
que  Xerxès  fit  allumer  pour  bmler  Athènes  lorfqu'il 
la  prit.  U  y  avoit  encore  dans  la  citadelle  deux  an- 
cicoi  «onumens  dont  la  dépenfe  avmt  été  prife 


(  I ')  D  (  u  t  fculpteurs  grec^ ,  Polydcte  &  Scopnî,  avoicnt 
fait  df-  ilatue^  de  ces  Cancphore»  ou  fomu/ts  dttprbuUt, 
crèscckï  i-r s  âc  vantées  -,  celles dnpfcmier«pwQ64i«ii 
«elici  du  fécond ,  par  Pline. 
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fur  le  dixième  des  dépouilles  enlevées  aux  ennem'is: 
Tun  étoit  une  Minerve  en  bronze ,  faite  par  Phidias  : 
l'excellent  graveur  Mys  avoit  repréfenté  fur  le 
bouclier  de  la  déeCe  ,  le  combat  des  Centaures  & 
des  Lapithes,  &  plufieurs  auues  hiitoires  d'après  les 
deffins  de  Parrhafins,  iils  d*Evénor.  Cette  ftatue 
étoit  fi  haute  q::e,  du  promontoire  Sunium  ,  qui  ctoit 
à  cinq  lieues,  on  pouvoit  appercevoir  l'aigtette  dn 
cafque.  Le  dhdéme  des  dépouilles  fidtes  fbr  ks 
Perles  à  la  jourr.L-c  cîc  Maradion,  fut  employé  à 
en  payer  le:»  irais.  L'autre  étoit  un  dur  d'airain:  on 
y  avoit  employé  le  dixième  des  dépeuilles  àdtts 
fur  les  Béotiens  &  fur  les  habitans  de  Chalcis  en 
Eubœe.  Il  y  avoit  encore  deux  ftatues  dont  l'une 
repréfentoit  Périclés  filsde  Xandpe,  &  l'aune  Mi* 
nervc  l«mniennc,  parce  qiTe  c'étoicnt  les  habinns 
de  Lemnos  quil'avoient  conlacrée:  celle-ci  étoit 
le  plus  parfait  de  tous  les  ouvrages  de  Phidias. 
Quant  à  la  citadelle,  c'étoir  Timon, "fils  de  Miltiade, 
ui  en  avoit  bâti  une  partie ,  ôc  l'on  difoit  que  doix 
élafgiens ,  que  l'on  nommoitA^mbs&Hyperidus» 
i'avoient  entourée  de  murailles. 

Lorfque  l'on  étoit  defcendu  au-delà  des  poniques 
de  la  citadelle ,  on  voy  oit  un  temple  dédie  à  Apol- 
lon &  au  dieu  Pan  i  auprèsétott  unefontaine.  L'antre 
dans  lequel  Apollon  avoir  en  commerce  avee 
Crèiifc,  tille  d'Lrcw! ce,  étoit aufliprès  de  ce  temple. 
Les  Athéniens  rendoient  un  cukc  à  Pan,  parce 
qu'ils  croyoient  que  ce  dBen  les  avoit  aidés  à  vamcre 
les  pL-rT::;  à  Moirathon.  Le  quarier  de  l.i  \  illc  que 

I  on  nonmioit  l'Aréopage ,  avoittpris  ce  nom  de  ce 
qu'il  étoit  'fimé  fut  unecolUne,  &  que  Man  avoit 

ecé  Cité  !c  premier  'x  ce  tribunal  pour  avoir  tué  Ha- 
lirrhotluus.  L'Aréopage  étoit  le  premier  tribunal 
d'Athènes  ;  on  y  portoit  les  caufes  capitales  pour 
y  être  jugées ,  fur-tout  lorfqu'i!  s'agifTuIt  de  meurtre 
ou  depéculai,  d'impiété  ou  d'innovation  en  matière 
de  religion.  Le  nombre  des  juges  qui  compoibiem 
cetribunal,  &  la  qiinlité  tics  caulc^  c'ont  ils  connoif- 
foient  avoit  beaucoup  varié.  D<in:>  la  lalledel'au* 
dience  U  y  avoit  deux  marches  d'argent,  ou  fe 
mettoient  l'accufatcur  &  l'acciifc  :  l'un  cioir  nommé 
le  fiège  de  l'injure,  &.  l'autre  celui  de  l'innocence. 
Près  de  là  étoit  le  temple  que  les  ^dténîens  nom* 
moient  les  déelfes  fôvéres  :  tous  ceux  qui  étoient 
ahfous  dans  l'aréopaee,  alloient  facrifier  àces  divi- 
nités.  On  montroit  \q.  tombeau  d'CEdipe  dans  l'en- 
ceinse  de  l'aréopage  ^  Ces  os  y  avaient  été  uanfiaonb 
deThebes. 

II  y  avoit  plufîeurs  autres  tribunaux  à  Athènes  J 
mais  moins  célèbres  que  l'Aréopage  :  on  en  nom- 
molt  un  fe  PtediMe,  on  antre  le  Trigone  :  le  pre* 
mier  prenoit  fon  nom  d'un  endroit  lombre  où  il 
ctoit  mué,  &  l'autre  de  ia  forme  triangulaire:  00 
ne  jugeoit  que  de  petites  cauiès  dans'ces  deiut^d. 

II  y  avoit  encore  les  tribunaux  de  în  cVinmbre  rouge 
&  de  la  chambre  verte,  qui  avoieot  ces  noms  cks 
couleurs  qui  les  dlAinguoient  Ion  deleurinftittt' 
tion.  La  chambre  du  foleil  étoit  le  plus  grand  de 
tous  les  tribunaux,  &  le  plus  trétjuenté  de  cette 


Digitized  by  Google 


A  T  H 

tHIe:  on  U  noininoit  ainfi  parce  qu'elle  étoit  ex- 
poCiCiu  foleil.  Les  procès  criminels  pour  caufe  de 
ncurtre  croient  particulièrement  attribues  à  la 
cbmbre  du  Palladium,  qui  fut  appellée  de  ce  nom, 
parce  oue  Dèmophon  y  fut ,  dit-on ,  cité  poar  avoir 
j::aque  Diomcde  qui  s'en  retoiirnoit  dans  fon  pays 
le  fiège  de  Troye,  &  lui  avoir  enlevé  le  Pal- 
Uium,  croyant  que  c'étoh  des  ennemis.  H  y  a 
encore  la  chambre  delpliinienne ,  p-rce  que  'es 
jt^  s'alicmbloienc  dans  k  temjtle  d' Apollon  Dei- 
|iiunen  :  ^eft  à  ce  tribunal  que  V<m  jugeoit  ceux 
qui,  s'avoiiant  coupables  d'homicides,  te  retran- 
cbciiOt  lur  le  droit.  Dans  le  Pryianée  il  y  avoir  un 
nbinnl  {»articu1ier  pour  juger  des  choies  tnanimées 
(pi  a\  oient  occafionné  h  mort  d'un  homme. 

AiTez  prés  de  l'Aréopage  on  veyoit  une  galère 
fn  éwir  pour  fervir  à  la  pompe  des  fêtes  Panathé- 
Bies .  cL'i  (ç  cèlébroient  en  Thonncur  de  Minerve. 

£n  iomnt  de  h  ville  6c  près  des  murs,  on  trou- 
mit  PAcadémie,  tiui  faifoït  partie  dnCèiaodque 
aj-debofs.  L'Académie  prenoit  le  nom  du  pro- 
pnctaire  du  champ  où  elle  étoit  bâtie  :  il  Te  nom- 
Doit  Academus  ou  Edwdem».  Céidi  le  lieu 
(Teicrcice.  En  entrant  on  trouvoit  une  place  con- 
ikf  ée  à  Diane  &  ornée  d'un  grand  nombre  de  fla- 
ttes, <pti ponoient  pour  infcription,  <é  la  trcs-bonne 
&  t^-MU  diejfe.  Bacchus  fumommé  Eleuthere 
j  av<»t  anf&  un  petit  temple,  où  Ton  portoit  la 
naie  du  dieu ,  à  certains  jours ,  tous  les  ans. 

Le  tombeau  de  TraTybiile  y  tenmt  avec  juûice 
le  premier  rang  :  cet  excdOenc  citoyen  qui 
partit  de  Thébcs  à  la  tête  de  foixante  personnes, 
jnui  venir  délivrer  fa  patrie  de  l'opprefi^n  des 
trente  t^rrans  t  ce  qu*il  exécuta  henreufement  ;  & 
ii  pacifia  Athènes  qui  croit  tt oublée  depuis  long- 
temps par  des  guerres  toKllines.  Un  voit  enfuite 
1einM»e«ix  de  Pèriclèv,  de  Qiabrias,  &  de  Pbor- 
mionjptiis  !cs  Cénotaphes  de  tous  les  Athéniens 
avoiem  pén  dans  les  combats  de  terre  ou  de 
nar,  &  Texception  de  ceux  (|ui  furent  tués  à  Ma- 
ndion ,  parce  qu'on  leur  rendu  cet  honneur  dans  le 
lieu  où  ils  avoient  fignalé  leur  courage.  Les  autres 
éioiem  inhninés  fur  le  chemin  qui  menoit  à  TAca- 
rfèinie;  on  avoit  clcvi  des  colonnes  fur  leurs  tom- 
bes, où  l'on  avoit  gravé  le  nom  &  le  lieu  de  leur 
nifiiiee.  L*oa  avoit 
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  mis  un  cippe  fur  le  devant 

d'un  tombeau,  où  étoient  reprefentés  deux  cava- 
liers les  armes  à  la  main  :  l'un  étoit  Mélanopus ,  & 
faune  Macanosî  tous  les  deux  finirent  glorieufe- 
vent  leur  vie ,  en  combattant  contre  les  Béotiens 
&  les  l^cédémoniens ,  entre  Eleufis  &  Tanagre. 
On  voyoii  auffi  un  monument  que  Ton  avoit  érigé 

ries  ThedTaliens  qui  étoient  venus  au  fecours 
Athéniens  dans  le  temps  que  les  peuples  du 
Péloponncfe  voulurent  envahir  l'Atiique  fous  la 
coiMfante  d'Archidame*  La  fèoukure  de  plufieurs 
AdiénkfTS ,  8c  entw  autres  oefle  de  Qilttiene ,  qui 
panagca  les  peuples  de  l'Attiquc  en  tribus,  étoient 
de  même  dans  ce  lieu.  Le  monument  élevé  à  ceux 
de]a«ivalcrie  w^JUkaan  qoi  conbenircittdêcon- 


cert  avec  les  TheflaUens  dont  on  a  parlé  plus  haut , 
étoit  auffi  fur  ce  chemin.  Dans  le  même  endroit 
étoient  repréfentés  les  Qéonéens  qui  vinrent  au 
fecours  d'Athènes  avec  les  Argiens.  Les  tombeamc 
des  Att^niens  qtri  c«>mbattirent  contre  les  Eginètes 
avant  la  guerre  des  Perfes ,  étoient  un  peu  plus  loin. 
Lors  de  cette  guerre  les  efdaves  dotuièrect  de  û 
erandes  preuves  d'aSèffion  ik  leurs  irontres  en  com* 
Battant  vaillamment  pour  eux ,  que  le  j)cu[)Ie  rendit 
ce  décret  6  plein  de  fagdlie  6c  d'équicé,  par  lequel 
il  fiit  ordonné  que  l'on  donncrwtaux  délaves  les 
honneurs  de  la  fepulture  publique,  &  que  l'on  éle- 
veroit  des  coloiuies  où  feroient  gravés  leurs  noms» 
en  confidèradon  des  fervices  imporans  qu^ 
avolcnt  rendus  à  leurs  maîtres  lors  du  combat  (i), 
11  y  avoit  encore  un  grand  nombre  de  monument 
élevés  aux  Allièniens  qui  avoient  fuccombé  en 

combattant  pour  leur  pnTric,  h.  Olinthc  ou  dnns  la 

fuerre contre  Caffandcr.  Le  tombeau  de  Melèlaoder 
toit  un  des  plus  remarquables  de  ceux  quibOT* 
doient  ce  chemin.  Oeft  cet  Athénier!  qi^i  remonta 
le  Méandre  avec  les  vaillcaux,  pour  pcuctier  dans 
la  haute  Carie.  Les  Athéniens  le  vamoient  d'avoir 
udé  les  Romains  à  étendre  leurs  frontières ,  &  de 
leur  avoir  fourni  cinq  galères  dans  le  combat  où 
ils  vainquirent  les  Carthaginois  :  en  conséquence  ils 
mirent  fur  ce  même  chemin  les  tombeaux  &  les 
éloges  de  ceux  qui  perdirent  la  vie  dans  ces  deux 
occalions.  L'on  y  voyoit  aulFi  le  t»mbeau  de  ceux 

r' ,  fgps  le  conuuandement  de  Gmoo ,  gagnèrent 
XX  viAoïfes  en  nu  ménie  jom-  iîir  les  bords  de 
l'Eurymédon.  Le  tombeau  de  Zénon,  fondateur  de 
la  feae  Stoiicienne,  fe  voyoit  fur  ce  même  chemin, 
ainfi  que  cdni  de  Conon  6t  de  fim  libTimotliicw 
Nicias,  fils  deNicomède,  le  plus  fameux  peintre  en 
animaux  qui  fût  de  fon  temps,  étoit  aum  inhumé 
b.  Ala  fbke  étoientcenx  dedcux  célèbres  orateurs  : 
l'un  étoit  Lycurgue,  fils  «le  Lycopbron ,  qui  amiffs 

S lus  dansle  tréfor  public,  que  n'avoit  fait  Périclès, 
Is  de  !bntippe.  L  autre  fe  nommoit  Ephialte,  qui, 
de  concert  avec  Périclès,  réunirent  à  humilier  les 
membres  du  fénat  de  l'Aréopage,  en  leur  faifant 
ôter  b  connoiiTance  de  plufieurs  affûres  importan- 
tes qui  avoient  été  de  leur  compétence  auparavant  : 
les  membres  de  ce  fenat  s'étani  relâchés  de  cette 
fèvérité  de  mceurs  qui  leur  avoit  acauis  une  fi  haute 
réputation,  ih  Kircnr  méprirc*;  ,&  dès-lors  le  f<ynat 
avili.  La  haine  de  ces  deux  orateurs  pour  ce  uibunal 
vint  de  ce  qu'ils  ii*avoient  pis  pu  y  avoir  entrée. 
C  e  Lycurgue  dont  on  vient  de  parler,  rendit  plus 
iomptucules  &  plus  magnifiques  les  fêtes  folem- 
nelles  que  l'on  célébroit  en  l'honneur  de  la  déefie 
protcélrice  d'Athènes.  Il  enrichit  fon  temple  de 
ulufieurS  viâoires  d'or,  &  fit  im  fonds  pour  fervir 
à  l'habillement  de  cent  vierges  qui  dcUerv  oient  le 
temple.  11  fournie  Taricnal  d'une  grande  quantité 
d'armes  oITenfives  &  dèfenfives ,  &  il  augments 


(i)  Cefl  pour  aller  eondbatne  lesPerfet  i  Matsilieai 
que ,  pour  U  première  fm, en  ewéia  les  «ftlatea. 
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les  forces  maritùncs  de  cette  rcpubU«ïue,)ulc\^* 
h  «voir  quatre  cem  galères  en  itat  de  temiia  'k 

Ce  fut  lui  qui  fit  achever k  thiàirc,&.  coiiiVv\H'^ 
un  Ueu  d'excrckc  au  Lycée.  Le  tyran  LacUarès 
eidrra  mm»  tes  monmnent  d'or  ou  d'argent  que 
Lycurgue  avoir  confacrés  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve ou  ailleurs  i  mais  il  laill'a  lubiilkr  lesoditiccs. 

A  rentrée  de  l'Académie  étoit  un  autel  dédié  à 
l'Amour, ou  il  y  avoitune  infaiptioii  qui  dlfoit  que 
Cbarmiis  étoir  le  premier  Atliciucn  qui  eût  couù- 
«lé  un  autel  à  cette  divinité  :  ce  Charmus  vivoîtdii 
temps  de  Pillftrarc.  L'autel  de  ce  dieu  qui  fe  voyoit 
dans  la  citadelle ,  &  que  l'on  nommoit  l  autcl  d'An- 
théros ,  avoit  été  érigé  par  des  étrangers  habitués  à 
Arl!Lnr<;.  L'autel  de  Prométhèe  étoit  aufli  daits 
l'Acadenuc  :  c'eil  de  cet  autel  que  l'on  panoit 
en  courant  «ree  des  flanbeaiu  allumés  juiques  à 
la  ville  ;  pour  remporter  le  prix  il  falloit  arriver  le 
premier  avec  fon  flambeau  allumé.  On  voyoit 
«ufli  un  autel  confacré  auxMufcs,  un  à  Mercure, 
un  i  Minerve ,  &  un  à  Hercule.  On  y  montroit  un 
olivier,  que  l'on  difoit  être  le  fécond  qui  eût  pris 
naiflance  dans  l'Atiiquc.  Platon  avoit  un  tombeau 
di^  de  la  curioûté ,  auprès  de  TAcadéniic  i  U  tour 
du  fameux  miftnthropeTîinon,  étoitdu  néînecôtd 
^uc  le  tombeau  de  Plnron.  On  remarquoit  une 
éaùnence  que  l'on  nommoit  la  coWae  aux  cht- 
ir4tt»,ouilyavoitdeux«utcb,  rnn  dédié  à  Nepr 
tune  &  l'autre  à  Minerve  :  Il-î  r?ciix  divinités  y 
étoieflt  ii  chevaL  Le  monument  iiéroiquc  de  Piri- 
Âofis,de'rEiélèe»'d'(Edipe&«rAdrafte,étoit  dans 
le  même  endroit.  Il  y  avoit  eu  autrefois  un  bois 
facré  &  un  temple  confacré  à  Neptune  ;  mais  ils 
•emient  hk  brûles  par  Aotigone*  qui  fît  tant  de 
maux  aux  Athéniens ,  lorfqu'U  entra  dans  l'Attique 
avec  ion  armée.  Par -tout  dans  les  environs  d'A- 
thénest  mt  furies  grands  chemins  que  dans  les 
bourgades,  on  vovoit  f!e«i  temples  confacrés  aux 
dieux  &  une  uinniie  de  monumens  élevés  en  Tlion- 
neurdes  héros  &  des  grands  hommes  de  la  nation. 

On  ne  fera  pas  étonné  du  triAe  état  où  fe  trouve 
aâuellemeni  rédui  c  la  ville  d'Athènes»  en  faifant 
féâexion  à  tout  ce  qu'elle  a  éprouyé  «kpuis  les 
premiers  itècks  de  notre  ère. 

mur^dles  détruites  par  SyUa  ne  finent  re- 
conAniires  que  par  l'Empereur  VaUricn  ;  ccpen- 
4iaat,  mal^é  ce  moyen  de  défenfe ,  fous  le  règne  de 
Qaude  le  Gothique,  cette  irille  fiit  ravagée  par  des 
Scythes.  Sousreinpiiiw  dHonoduSt  elle  lefiit  par 
Alaric. 

Les  Larias,nialtres  deConflaatinopIe ,  portèrent 

leurs  armes  contre  Athènes.  11  eft  vrai  que  l'empe- 
reur fieaudouin  ne  pu(  la  prendre;  mais  le  marquis 
de  BonifiiM  fin  plus  heureux.  Les  François  conti- 
nuètent  à  être  maîtres  d'Athènes  julqu'en  1282, 
qiie  les  Gitalans  6l  les  Aragonois  les  en  chaflerenc» 
Quelques  familles  françoifes  cooferréteiit  cepen- 
dant le  titre  de  ducs  d'Aihines. 

De  cti«  Aragonois ,  cette  ville  pafTaà  ime  famille 
oà^nà»  derloieiicet  noninee  JccùtloB,  Mak 
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le  huitième  prince  de  cette  maifon  Air  contralilt 
de  l'abandonner  eni  4^  ç  à  la  valeur  de  Mahomet  U. 

I.c^  Vénitiens  In  reprirent.  Mais  lesTurçs  lafeOOII^ 
quircntde  nouveau  ;  elle  eft  encore  à  eux. 

Athen/e  ,  ville  de  l'Arabie,  félon  Pline. 

Atrew/e,  Heu  àTextrémité  orientale  du  Pont*' 

Euxin  ,  où  il  y  avoiî  un  tem[  1o  de  Minerve,  bâdà 
b  manière  de*  Grecs,  félon  Arnaa. 

ATHENiE ,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  la  Laconie, 
félon  Etienne  le  géographe,  &  Suidu. 

ATHEN.C ,  lieu  de  l'Afie  Mineure,  dans  la  Carie, 

félon  Ltienne  le  géographe. 

Atheh^b,  ville  de  Grèce,  dans  ta  Béotîe,  fituée 

fur  le  fleuve  Trit  ti ,  du  temps  que  Cécrops  gou- 
vemoit  ce  pays ,  nommé  alors  Ogyùe.  Strabon  en 
parle  connne  d'une  ville  qui  avoir  été  fubmergée 
par  ime  inondation. 

Paufanias  rapporte  aue  les  Béotiens  difoient 
au  il  y  avdteu  une  ville  d*Adiénes  près  du  bc 
Copuis;  mais  que  les  débordemens  ravoienc  dé- 
truite. 

Athen>e,  ville  de  l'Acamanic.  DémétrîuSf  cSté 
par  Etienne  le  géographe ,  dit  que  les  Athéniens  bà- 
tilfant  une  ville  dans  la  Curéride,  ancien  nom  de 
l'AcariMide,  lui  donnèrent  le  nom  d'Athènes. 

ATHENiE,  ville  de  la  Liguiie,  félon  Etieâuiele 
géograplic. 

Athcna,  ville  de  lltalie ,  febn  Edenne  de 

Byfance. 

Athen^,  ville  de  la  Sicile,  félon  Diodoie  uc 
Sicile. 

ATHENiEUM,  èousg  de  l'Aicadie,  à  l'eft  de 

Megalopolis. 

ATHENfENSES,  les  Athéniens.  On  appelloit 

T-'.rG  l.s  1i:a1;;-,,:  a  d'Athènes  Sc  de  fon  territoire,  La 
célébrité  de  cepeuple  mériteles  détails dao&kfauels 
je  vus  entrer  ;  j*y  mettrai  le  plus  «fordie  qu^tl  me 
fera  pofTible.  Sur  b  rin;ktion,réteilduC,^«  dekw 

ville,  voyez  AtHENJE. 

Origim:  Je  ne  puis  parler  de  l'erigine  des  Athé- 
niens, fans  rappeller  en  deux  mots  ce  que  l'on 
trouvera,  d'après  M.  de  la  Nauze ,  à  l'anicle  des 
Grecs.  Les  premiers  habitans  de  ta  Grèce  6c  de  la 
Thenalic  étoicnt  défigncs  par  le  nom  de  Pêlafges. 
Deucalion,  qui  régnoit  dans  b  Phthiodide,  de- 
venu pttiflant  &  ayant  tm  fils  auquel  0  vouloit 
affurer  un  état  plus  étendu,  fit  la  guerre  aux  Pê- 
lafges &  les  chaflâ  en  grandepanie  de  la  Grèce. 
Peu  après  les  fujeis  d*Hdlen  ms  de  Deucalion ,  ne 
furent  plus  connus  que  fous  le  nom  générioue 
d^Htilcnaa.  Ceux  des  Pélatges  qui  étoient  reâés 
dans  le  pays,  furem  ctMnpris  finis  cette  même  dlé» 
nomination. 

Mais  Hellcn  eut  trois  petits-61s,  Eolus,  Ion,  & 
Don»;  leurs  defcendans  &  probablement  même 
ceux  qui  dès  lors  leur  furent  fournis,  en  reçurent 
les  noms  d'tolicns,  d'Ionicns  U  de  Doriens.  Les 
pceaumlonteas  ûutat  les  Athéniens  appelés  alors 

UeUenei 
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■c^r  ÙÂrc  }jrendrc  lefien.  CarDciicalion,  fon  tils 
lliUn,  Xmxis,  tils  de  cclui^  6c  père  à'ioa,  avoient 
vécu  dans  l'AttiqucIl  faut  donc  admettre  uoedou- 
«e origine  aux  Ailiciiictis ,  l'une  pélafgiqiic  &  trè  -  ' 
MCicnnc ,  l'autre  iuiuenne.  Je  ne  puis  donner  h 
date  précise  de  cet  événement.  Mai;,  puifque  lou, 
ws  de  Xufus,  étoir  petit-fils  du  roi  d'Athènes  i">cc- 
qu'après  la  mort  de  ce  prince,  il  eut  l'aclnn- 
niAration  des  a£àîrea,  honneur  nériiè  par  û  con- 
"Mçàla  tête  des  troupes,  on  peut  croire  que  ce 
dmgemenc  commença  à  avoir  lieu  depiiii  l'an 
1375  avant  J.  C.  ,  temps  de  U  mon  iTEreâée. 
Mais  on  ùàCou.  remonter  les  commcncemens  du 
wyaume  à  Cécrops,  qui  aborda  chez  les  Pilafges 
ti^'î'Arnqi.c,  vers  l'ai;  15S2. 

C'elt  doac  au  règac  de  CécroDS  me  l'on  fixera  le 
(Munenceinent  du  royaume  d^Athenes  ;  tans  tous 
hsL-rcurs  s'accordent  à  dire  que  cesPélafgcs  Jif- 
pcrlci  en  diffcrcns  petits  bourgs,  con  iouèrent  à  fe 
conduire  d'après  des  IcMX  un  peu .difierentcs,  ayant 
ai:flic!-.iCc.n  leurs  dieux  &  leur  culte  particulier.  Ion 
iatroduifit  un  changement  dans  Cette  dirpofttioo gé- 
niale :  il  partagea  les  Athéniens  en  quatre  tribus, 
«ioonai  ces  tribus  ks  noms  de  Tes  dh. 
I  P^^-^c»  commença  à  régner  en  ia6o  avant 
f>C,  apporta  de  plus  grands  muigemens  encore  : 
çne  fuiyrat  pns  riiiflore  de cesTariaiions, il lufit 
■«  préfentcr  le  rélultat. 

Divi/Effl  cftrjfr.  Les  Athéniens  étotemdoac  divi- 
10 pv  tribus  ;  au  temps  de  Théfée  on  en  comjjtoit 
•pâtre dans  la  ville.  Chaque  tribu  Te  divit'oit  en  trois 
flir-itriti  ou  curies  y  &  chaauc  curie  en  trentefanillcs 
principales.  Car  chaque  famille  étoit  un  corps  poli- 
tique, compoft  de  pUifieurs  familles  diflPérentes  qui , 
pUcées  dans  la  même  curie,  avoient  contraâè  entre 
fi^aune  fociété:  l'union  de  ces  familles  particu- 
fiofes  âifoit  de  toutes  enfemble  comme  une  fa- 
"«fle  générale.  Au  temps  de  Thcfée  on  comptott 
wire  trUHis,<AM^<  curies,  trois  uiu  familles.  Dans 
u  Tuite  le*  triinis  fe  mul  ipliérent  ;  OUlhtoe  en  fit 
depuis  on  en  compta  jurqu'à  treize. 
A  c«te  première  répanirion  s'en  joint  nne  fe- 
«ode  en  peupUs  ou  bourgades  ;  veflâec  lubfiftant 
t'd'ancicnne  divifionde  l'Attiquc  en  viSes,  bourgs, 
i>»nieaux ,  dont  Athènes  étoic  le  cenîre.  Murfiu^  en 
«■Iploit  186  :  Spon  en  a  depuis  découvert  quel- 
3frre5  Thélèe  réunit  les  Athéniens  épars,  & 
^da  d  en  attirer  le  plus  grand  nombre  datis  ia  capi- 
tale; ma»  ,  malgré  cette  réunion,  les  bourgades 
o'étoicnr  pas  reOec;  déferres ,  &  môme  les  familles 
fanfpUnrees  dans  la  ville  n'avoient  pas  perdu  la 
wce  de  leur  première  origine;  elles  continuèrent 
a  poRer  le  nom  du  lieu  d'où  tllcs  ctoient  foriîes. 
Tow  Athénien,  même  habitant  de  h  cité,avoit 
ubourgade,  dont  il  ajoutoit  le  nom  au  fien ,  comme 
ui  One  patronymique  &  didinâif  :  fomes  les  bour- 
pét»  «oient  répanies  dans  les  tribus  de  ia  ville. 

^iyo7<z  auffi  le  motfr^ci  Se  grmié» 
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^  Chaque  citoyen  d*Athènes  fkîCoît  donc  panie 

d'un  peuple  &  d'ime  t  ihu;  &  d.i;)'.  cette  tiibu,  il 
aveit  fa  curit  &  ia  fanvilt.  Les  peuples  &  les  caries 
avoient  des  n^Ares  ob  Con  étoit  obligé  de 

s'infcrire. 

Oli  commençoit  par  celui  de  la  curie  oii  l'on  fe 
faifoit  enrégiftrer  des  l'âge  de  quinze  ans.  Le  pre- 
niicr  jour  des  Aptiu  'us  (  )  étoit  dcAiné  à  cette 
îurniaiuc.  Voici  à-peu-prcs  ce  qui  s'obtervoit.  Un- 
père  amenoi{  fon  hls  au  chef  de  la  curie;  des  inf- 
pe£leur>  lui  ^ifoient  fubir  l'cxanien  ordonné  par 
les  loix.  Enfuite,  après  un  ferment  prcti  devant 
l'autel  d'Apollon,  ou  de  quelque  autre  divinité  tu- 
télaire,le  père  protef^oit  que  cet  enfant  étoit  fon 
<îls,né  d'une  Athénienne  en  légitime  mariage;  il 
lui  donnoit  un  nom  que  fur  le  champ  on  portotc 
fur  le  regiAre,  avec  le  fien  même  ëc  celui  de  ia 
bourgade.  Ce  regiftre  s'appclloit  rtgiflre  commun  ; 
parce  q-i  il  et.  it  commun  a  tous  ceux  de  la  curie. 

A  dix  huit  ans  on  ajluit  s'infcrire  dans  le  rôle  de 
la  bourgade  ;  &  Ce  f«tèond  enieglÂreinent  donooit , 
avec  l'émancip^ition ,  la  jouilTance de toiisles  «boJlS 
attachés  au  titre  d'Atliénien.  ' 

l>evenus  citoyens  parcetce  double  fimnalîté ,  ils 
erîtroicnr  en  portefTion  des  privilèges  de  leur  fa- 
mille ;  &  fi  leur  famille  étoit  facerdotale ,  ils  pon- 
vcient  afpirer  au  facerdoce.  Cet»  qu^  y  ccoient 
attachés  formoicnt  corps  à  part  dans  l'état;  j*ea 
parlerai  à  l'article  de  la  religion. 

Divifion  politique.  Ce  que  je  viens  de  dire  nHip- 
panient  qu'aux  citoyens;  mais  on  didingiioit  à 
Athènes  trois  fortes  d'habitans,  les  citoyens  y  les 
itranoersy  les  ftrv'aeun.  Dans  le  dénombrement 
que  fit  faire  Démètrius  de  Phalère,  on  voit  qu'il  y 
avoir  pour  lors  21  mille  citoyens,  10  mille  étran- 
gers ,  40  mille  efcUves.  On  èloit  du  nombre  des 
cttt^ens  par  la  naifTance  ou  par  l'adoption.  Pour 
éere  cnoyen  naturel  «TAthènes ,  il  falloir  être  né  tle 
père  &  mère  libres  &  Athéniens,  Pcriclés  remit  en 
viî^ucur  cette  bi,  qui,  depuis  affez  long  temn»,  n'c- 
toit  pasalTex  ezaâement  obfervèc.  Le  peuple  pou- 
volt  donner  le  droit  de  bourgeoifie  aux  étraiigers; 
&  ceux  qui  avoient  été  ainit  adoptés,  jouinoient 
des  mêmes  droits  &  des  mêmes  privilèges  que  les . 
ci  oyens  naturels ,  ;i  peu  dechofe  près.  On  a  vu  plus 
haut  ce  qui  s'obfervoit  peur  les  différens  enregittre- 
mens  des  citoyens. 

2°.  On  appcUoh  étrangers  ceux  qi  i,  étant  d'ini 

Pays_ étranger,  venoient  s  établir  à  Athènes  ou  dans 
Atdque ,  foinjour  y  faire  le  commerce ,  foi:  pour 
y  exercer  différcns  métiers.  Ils  étoicnt  app,ll-% 
/«T«ix«  que  l'on  peut  rendre  par  domicilies,  lis 
n'avoient  aucune  pan  au  gouvernement,  ne  don-, 
noient  pas  lein^  lîiffrages  dms  rafiemblée,  &  ne 
pouvoicn<  être  admis  à  aucune  clurge.  lU  fe  nict- 
toicnt  fous  la  proteâion  de  quelque  citoyen,  & 
pour_ cette  raifon ,  ils  étoient  obligée  de  lui  rendre 
certains  devoirs,  comme  à  Rome  les  clicns  k  leur* 


(1}  Fête  oanucUe  des  Athéaicm. 
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patrons.  Ibétoient  tem»  d'oUerm  uwtMi  lesW* 

fL-  la  république,  8t  d'en  fuivre  exaSemem  lOVUC^ 
Les  coutumes.  Ils  payoient»  chaque  année  aVétat* 
un  tr%m  4e  ti  drachmes     &,fâiite  depoiement, 

ils  étoienr  réduits  en  fervlnide  &  cxpofts  00  Vente. 
On  rapporte  à  ce  fujet  le  trait  fuivant  : 

Zénocrate,  célèbre  philofoplie,  mais  étranger  & 
pauvre ,  n'avoit  pas  payé  le  triout  ;  déjà  les  fermiers 
de  la  république  l'avoient  fait  arrérer  &  le  menoient 
«nprifon.  L'orateur  Licurguc,  qui  le  fut,  paya  fa 
taxe  &  le  reiirj  des  nuiias  de  ces  trnitans  implaca- 
bles» fianrides  d'argent,  &  fi  peu  iènfibles  au  mérite 
^na  homme  -vertueux.  Cette  gèi)érofit6  de  Ly- 
curgue  fit  du  bruit.  Ceftce  qui  nt  dire  k  ce  même 
Zénocrate,  en  parlant  au  fils  de  fon  libérateur, 
«4  )e  paie  avec  ufiire  I  votre  pére  le  plaifir  qui! 
>f  m'a  fait  ;  car  je  fuis  caufc  que  tour  le  monde  le 
9  loue  ».  Ce  phiiofophe  étoit,  ce  me  Comble,  un  peu 

3".  Il  y  avoit  deux  fones  de  ferviteurs  à  Athè- 
nes. Les  uns ,  hommes  de  condition  libre ,  fc  trou- 
voient  obliges  parle  manvaû  état  de  leurs  affaires, 

à  fc  n-.c:trc  en  Urvitudc:  leur  fituation  étoit  phis 
bonucte  &  moins  pénible.  Les  autre»  étoient  aiTu- 
fettU  k  un  iravsûl  contraint  &  forcé  :  c*^oient  des 
efclavcSjfoit  qu'ils  eulTent  été  fiits  prifonnicrs  à 
la  guerre,  foit  qu'ils  eutTent  été  achetés  dans  les 
places  où  ils  fe  vendcùent  publiquement. 

En  général,  malgré  la  politclTc  rr.ic  nous  attri- 
buons aux  Grecs,  us  ccoietu  furr  durs  envers  leurs 
priîbniiiefs  &  à  l'égard  de  leurs  efclaves.  Il  faut 
convenir  cependant  à  l'avantage  des  Athéniens , 
comme  le  remarque  Démoftiièiie,  qu'ils  traitoient 
leuts  efclaves  bien  pkis  humainement  que  beau- 
coup d'autres  Grec  Quand  les  efchves  étoient 
traités  avec  trop  de  durcie ,  non-feulcmcnt  ils  pou- 
voient  fe  retirer  dans  le  lieu  où  Ton.  avoit  enfevcli 
les  os  de  Théfèe,  lequel  étoit  pour  eux  un  afylc 
facré  ;  nuis  même  ils  avoient  aAion  contre  leurs 
maîtres,  qui  ûniiTçicnt  quelquefois  par  être  obligés 
de  liçs  vendre.  Ceux  de  ces  .«fclaves^qui  favoicnt 
navxtller,  'rend6îent  i  leurs  makres  une  partie  du 
bènijficc  ;  le  refte  étoit  pour  eux.  Ils  s'en  fervoienr 
otcUnaircmeot  pour  fe  racheter;  car,  après  un  cer- 
tain temps  &  pour  une  certaine  ibmme;  tes  maîtres 
ne  poovoient  leur  rcfufcr  la  liberté.  Souvent  les 
raait^es  çt^-mêmes,  &  quelquefois  l'état ,  quand 
on  les  ayoj^  employés  à  la  guerre,  les  remettott 
en  liberté  gratuitement  &  fans  uucv.r.  fr  ils.  îî  cû 
(iiéme  arrivé  dans  certaines, circuniiances,  qu'ils 
ont  été  enrôlés  fur  les  rcgiftres  des  citoyens. 

Ai:  VUMST&ATION  POLlTlQUI  IT  CONTEN  HEUSE. 

■  Trihuttaux,  On  (^olnptoit  à  Athènes  dix  tobu^. 
nsebx  dont  tes  jxiges  étoient  Meâifs  ^quatre  étoiéiit' 
pont  les  matières  crimjWnesj  ftk.  pour  1^  matièresr 


(t)  On  en  verra  Ja-vaicnr  ci  après». 
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civiles.  Il  y  faut  ajouter,  V  Aréopage  qui  étoit  un  tri» 
"xMi  ,!  fupréme,  jugeant  de  toutes  les  caufcs ,  Sc 
i  aifemblée  de  lanatioa  oit  l'on  iufteoit  par  ÏQ&nf 
cifine.  Des  ^  preiniert  ^  ne  vmi«iw  les  Fry 
tanis  &  les  Uâui^  dont  il  (oit  iiMBlpcnlàUe  de 
parler  ici. 

Pryiantû.  Le  Prytanèe  étoit  un  tendu  aflfe» 

étendu  au  milieu  de  la  ville  d'Athènes ,  couvert  de 
bâtimensdcAinés  à  diâibens  u&ges  pourVuti^é  de 
la  républitine. 

Les  officiers  appellés  Prytnncs  ,  cntroient  chaque 
année  en  excrcicei  étoient  chareés  d'un  fpsA  nom- 
bre de  Ibaffiioos  ;  favt^ ,  i*.  ndmhdftration  de  ta 
juftice; a*»kdirtribuiion  des  vivres;  3".  la  police 
générale  de  Pétat,  &  particulièrement  de  la  villes 
4*.  la  conchifieo  &h  pubUeatlon  delà  paix  ;  5^  (a 
déclaraiion  de  guerre;  6".  h  nomination  des  tu- 
teurs airateurs  pour  les  mineurs,  ou  pour  tous 
ceux  que  leur  foibleire  a  renfermés  fous  ce  tiiie 
dans  les  loix;  7*.  enfin  la  difculTion  de  tomes  les 
affaires  oui ,  après  avoir  été  inftruitcs  dans  ks  tri- 
biuiaux  fiibâltemes,  reflôrtiflbient  i  ce  confdl. 

L'adminiilration  de  ces  officiers  ou  magirtrais 
publics  parut  il  fage  &.  ii  utile  àiarépubiiaue  d'A- 
thènes ,  que  dans  b  Tviie  ce  terme  fût  employ  é  p..  r 
les  poètes  pour  déftgncr  &  qualifier  les  hommes 
qui  s'élevotem  au-deflii$  du  commun  par  Icuc 

excellence.  Voici  comment  ft&iroitréieaMMides. 

Pr^'tancs. 

De  chacune  des  quatre  tribus  d'Athènes  on  éli- 
foit  tous  les  ans  deux  cens  fujets  qu'une  nouvelle 
éleiflion  réduiibit  à  cent.  Le  total  donnoit  quatre 
cens  ipii  fermeient  les  Pryiane»  de  l'année  :  les 
quatrecens  antres  étoîent  deftinés  i  rempbcer  eeuK 
qui ,  étant  en  fonélions,  viendroient  à  mourir,  à  pa- 
roître  indignes  de  leur  place.  Tout  citoyen  qui 
motttroît  «es  veitiis,denicondaite,  arvecun  peu 

de  fonune,  pouvoir  aSlrcr  i  l'honneur  d'entrer 
dans  ce  tribunal.  Ceux  qui  moutrotent  les  qualités 
conueifes  m  étoient  exclus.  Lorfqne  le  nombre 
des  tribus  fut  porté  à  dix,  au  lieu  d'élire  cent  de 
chacune ,  on  ne  fai{bit  Téleélion  que  de  cinquante 
Prytanes  par  chacune  d'elles.  It  y  avoit  donc  des 
Prytanes  de  chacune  de$  &X  tôbns»  Cbaque  ttUni 
gûuvernoic  à  Ion  tour. 

Mais ,  pour  éldigncr  tottleidiede  pvME  rence ,  on  • 

tiroitau  fort  Tordre  dans  lequel  elles  dévoient  fe 
fuccéder.  Celles  auxquelles  étoienr  échues  les  qua- 
tre premières  places  gouremoîent  efaacnne  pen- 
dant trente-fix  jours  ;  les  autres,  chacune  pendant 
trente-cinq,  ce  qui  rempliflbit  le  nombre  des  354 
jours  de  l'année  lunaire,  adoptée  par  le»  Athéniens. 

Les  cent  Prytanes  fe  partageoienr  en  cinq  décu- 
ricst  (^>i  régnoient  fi:cccfrivetnent  pendant  une 
fimMBBe.'On  tirott  au  fort  ceux  qui,  chaam  des 
jours  de  cette  fcmaîne,  dévoient  fc  trouver  à  la 
tctc  des  autres;  il  fc  nommoit  Epiflatt,  li  ne  pou- 
voit  l'être  qu'une  fois  en  fa  vie. 

Lejj>urdèikfoaâion»l!E^ilbteavok  ladcfdu 
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ffèibrpnUic ,  d«8  ûtm  &  des  arelûvw  de  Pé(tf, 

auifiquedu  fccuii  de  la  réinibliquc. 

U  y  avok  quatre  alTanblèes  générales  qui  Te 
teooîeot  pcndaiK  nmervaS*  de  iCMque  prytaa&e, 
iavoir, le  onzième  ,  le  vlngnème,  le  trcntiànc  8c 
ktrente-troiilèiBe  jour  :  on  reovoyoit  à  ces  ftSan- 
Ué»  générales  les  affimws  qui  n'avoient  pu  fe  dé- 
cider dans  le  comité  particulier  des  Prytanes.  Les 
oibitf  en  fonâton  donnaient  fucccilivement  leur 
viMK,|nià$  enfin  tout  le  peuple,  au  su^en  d'un 
iautia.  Chaque  perfonn»  introduire  par  une  bar- 
nère,  recevoit  eo  entrant  de  quoi  déûgncr  Ton  fuf- 
in^e;  &  en  fortam  leocvQlc  une  clwle  potyr  fbn 
ét>it  de  préf^.nce. 

Les  Prvtanes  étoteot  nourris  aux  dépens  du  pu- 
feie,  aSm  que  les  fis  de  ceux  qui  avolent  été  tués 
ail  fen  ice  de  l'état,  &  quelques  nutrcî  pcrfonnes 
privilégiées.  Il  n'étoit  pas  permis  d'apponer  à  ces 
repas  antre  choCe  que  ce  qui  y  éroit  wrvî  en  nom 
d:  l'état  ;  8i  c^éioit  lui  arès>pMid  honmiir  <|iw  d'y 
être  admis. 

B^gfks.  hes  HtilaAes  (omaâemt  une  aflemblée 

de  1000  St  quelquefois  de  1500  juges.  On  croit 
avec  beaucoup  de  fondement  que  oour  le  jour  où 
ibieeevoientee  nonuft  s'alTemblotent^  ils  étde  u 
pnsdans  d'autres  tribunaux.  Leur  afTemblée  cora- 
nençoit  au  lever  du  iioleil  &  finiffoit  à  Ton  coucIut. 
Diétoiencefiiènnés  d'une  double  enceinte  ;L  plus 
intérieure  étoit  formée  d'un  treillage  avec  plufieurs 
portes;  Tautre,  à  50  pieds  de  diitance,  etoit  une 
efpèce  de  corde  qui  n'empéchoit  pal  le  peuple  de 
»olr,  atj  rraver?  du  treillage  ,  ce  quifc  pailoitau  mi- 
lieu de  ralTembléc.  Cette  iAetublée  etoit  propre- 
watcdle  dkbimiMi. 

Ariop^îs-  ("e  tribunal,  très -an  ci  en  dans  h  ville 
(TAtbènes ,  éioît  placé  au  milieu  de  la  ville  fur  une 
coffiae  oppofôe  à  b  eitadcUe.  Son  nom  fieniBe  col- 
Unie  M^rs.  Cet  édifice  n'avoitrien  que  oc  fimplc, 
&lerout,  qui,  dans  fon  origine,  étoit  de  ta  plus  vile 
madère,  demeura  ainfi  )«iqu*au  temps  d'Augufte. 
Quanti  fon  intérieur,  on  y  phça  fucceiTivcment 
phiiicurs  ornemcns.  Le  fénai  s'allembloit  dans  une 
eipcce  de  fallc  bâtie  fur  le  fommet  d'une  colline. 
Les  vieillards  courbos  fous  le  poids  des  années ,  r.:: 
b  montoienc  qu'avec  peine  ;  cependant  comme  ils 
ne  s'y  rcndinent  f  abord  que  les  trou  demicf»  fours 
decnaque  mois,  ils  fupponoient  avec  patience  ce 
que  leur  coûtott  une  htuation  h  incommode.  Mais 
en  augmentant  encore  le  nombre  des  a&ires,  on  en 
Tiotà  s'aflembler  tous  les  jours.  Ils  étoient  fi  exaâs 
Ivodr  i  ces  aâTemblécs»  que  pendant  long-temps 
Il  ful^mnité  des  pliis  grâiMK  jou»  ne  pitt  1(5  en 

dilperrlcr. 

Pour  que  tien  ne  put  partager  l'attention  qu'ils 
'ieroien  «mt  adUMa*Us  ne  jugeoient  que  pendant 
kniiit,  pour  n'êfrç  ocnip-^s,  dit  Lucien  ,  que  de-s 
l>i(<xis.  Quand  i  alïcrobice  étoit  tonnée,  un  héraut 
Énibit  faire  fileoce»  &  ordonnoit  au  peuple  de  fe 
ictira.Dèf  que  le  peuple  émut  ècant^  on  eatunott 
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ftflAroâlon  des  afiîdrcs.  Et,  coAuneU  nioindre  pcé» 

fércncc  auroir  [>,.'^lj  ?i  tes  jujcs  fcrupulcux  une 
injuAice  criante ,  les  caules  Cur  lel'qudies  on  dcvoic 
prononcer  tiroient  au  San,  On  en  fiùIbU  me 
efpèce  de  loterie,  pouT  bs  difiribttcri  un  certain 
nombre  de  juges. 

I^s  les  premiers  temps  les  parties  expofoient 
ou  défcndoicnt  elles  -  mêmes  leui^  caufcs.  On  s'a- 
doucit dans  la  fuite  fur  ce  point ,  &  on  lailTa  la 
Ubecié  d'attaquer  &  de  défendre  par  la  bouche  de 
ceux  qui  failoiont  profelTion  d'employer  peur  les 
autres  le  talent  de  parler  avec  plus  Je  précifion. 
Toutes  les  figures  de  l'éloquence  en  étoientbannies. 
Car  y  dit  encore  Lucien ,  ces  graves  fùutttun  regardent 
tous  Us  charmes  l'éloquence ^  cBinme  autant  ae  voiUi 
impofleurs  tjîU  Pmf€it*  f»k*.  thofes  nicau^  pOêr  m 
dérober  la  nature  auxytux  trop  autntifs. 

L'accufateur,  avant  de  déduire  les  griefs,  juroit 
parles  Euménides  &  par  de  pandes  imprécations, 
qu'il  alloit  dire  la  vérité. Il  allegupitenfuue  les&itS| 
oc  lesappuyoit  des  preuves  les  plus  détnonflrattves. 

Quand  l'accufationétoit  prouvée,  e  n  prononçoit 
la  peine  du  coupable;  mais  U  étoit  le  ntaitre  de  fç 
foufinùrek  b  peine  en  ^tévcn  ant  b  condanntatton 
par  la  fuite.  Toute  la  précaution  qu'il  devoit  appor- 
ter, c'étoit  tic  difparwtre  immédiatement  'après  fcs 
premières défisniês.  Car,<iuandU  donnott  aux  juges 
le  temps  d'aller  aux  opinions,  il  fallait  qu'il  eiTuy  ât 
toute  ûifévérité  des  loix.  S'ilprenoit  lafiiiteiilea 
étoit  quitte  pour  la  vente  de  tes  biens.  Quainl  on 
reciieilloit  les  fuffrages,  les  jug.s  jettoient  de  petits 
cailloux ,  félon  leur  avis,  dans  l'urne  de  U  «lo^t,  ou 
datis  l'urne  de  m'iftricorde.  La  pluralité  décidoit  du 
fort  de  racc;ifô.  M,ii<;  quand  il  y  avoit  égalité,  on 
lui  accordoit  ie  caicui  de  Miner\'e(i),  6t  il  obte» 
noit  fa  grâce.  Je  fiaini  ceci  par  un  des  jugement 
de  ce  tribunal 

Une  femme,  accufèe  d'avoir  empoifonaé  fon  fils , 
&  fon  mari,  «voit  été  traduite  au  tribunal  de  Dob- 

bella,  proconful  d'A fie.  Elle  avoua  le  fait  &  dît; 
«  j'avoisd'un  premier  lit  un  fils  que  j'ainiois  paf- 
»  ftonnément,  &  bien  digne  par  fes  vertus  de 
»j  tome  ma  tendreflc;  mon  fécond  mari,  &  le  fils 
>»  qu'd  m'avoit  donné ,  l'ont  airaifiné  j  je  n'ai  pas  cru 
»  tlevoir  lailicr  vivrecesdeux  monftmde cruauté  ». 
Le  COI  ili;  de  Dolabella,  n'ofant  prononcer  fttr  le 
lor:  de  cette  temme,  renvoya  l'aiTairc  à  l'Aréopage. 
On  examina  toutes  teieireonAances;pnb,  deman- 
dant du  temps  pour  prendre  le  dernier  parti,  on 
enjoignit  à  û  femme  &  à  fon  accu£ueur  de  fe 
repfélcoter  dans  cent  ans. 

Ofirac'ifme.  Une  connoifTance  un  peu  exafle  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  i'OilrAcifmc ,  cft  d'autarit 


(i)Pour  entendre  ceci,  U  faut  ùvoirque  l'on  étoii 
perfuadé  qu'autrefoii  Orcfle étant jufé  par  l'Aréopage  , 
eut  égalité  de  voix,  8c  ane  Minerve  vint  clle^ânc 
joindre  fon  caillou  (oucajcal)  éccmt  qiû  devotéatle 
tiiccaUeudBb 
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plus  int6rcf(ran(e,  que  rien  ne  d:couvTe  mm.x 
«ârieur  de  b  ripulniqiie  d'AtliènakfVefpm  de  Con 
gonvcmemenc»  &  le  canâére  piofve  dupcupié 
Athénien. 

L'Ortracirme  étoît  une  loi  par  laquelle  le  peuple 
Athénien  coodamnoit  à  dix  ans  d'exil,  les  citoyeoi 
«font  9  craignoit  b  trop  grande  puiÂance,  ou  le 
trop  de  mérite.  On  n'ell  pas  d'accord  fur  Tèpoque 
dé  l'crahliâ«nieat  de  cette  crpéce  de  jugement. 
Quelques  auteurs  Tont  cru  mîs-anden.  M.  FAbbé 
Gcinoz ,  qui  a  traité  ce  Anct  dans  les  Mémoires  de 
l'académie  des  bclles  lcttres  (t.  xii),  penfe  que  l'Of- 
cndfme  a  dû  fuivrc  la  tyrannie  wâmfiflntides. 

Ce  nom  eft  formé  du  grec  Oçpuxof ,  Ojlrjcon  , 
une  coquille:  on  écrivoit  deiFys  le  nom  de  celui 
^eTon  vouloit  fiirebBiitiir.  Cette  cfpècc  de  juge- 
mcilt  0*avoit  lieu  que  quand  la  Uhercè  paroiiToic  en 
danser.  S'il  arrivoit,  par  exemple,  mie  la  jaloiific 
ou  fambition  mit  la  oifcorde  parmi  tes  chcù  de  la 
république  qu'il  Ce  formât  diffcrcns  partis  qui 
Ment  craindre  quelque  révolution  dans  l'état,  le 
peuple  alors  s'auembloit ,  &  délibèrent  fur  les 
moycr.i  d'arrêter  les  fuites  de  ce  maL  Quelque 
temps  4vant  le  jour  de  rafTcmblée ,  on  formoit  an 
milica  de  b  place  publiqi.c  un  enclos  de  planches, 
auquel  on  j^nuiqumt  dix  portes,  c'eft-à-dirc,  autant 
.  ^'i!  y  avoit  de  tribus.  Lorfque  le  pur  étoir  venu , 
chaque  tribu  entroit  par  \me  porte  particulière  , 
chacun  iettoit  fa  coquille  ^  ou  plutôt  lepetkHior- 
«eau  déterre  cuite  qui  ponolt  ce  nom. 

Les  Archontes,  dont  je  parlerai  bientôt,  &  le 
ftnat,  préfidoient  à  cette  affiemblée  &  comptoient 
les  vois.  B  en  fàlloit  au  mmns  llx  mltle  contre  un 
citoywi,  pour  q^i'il  lui  c<?ndamné  à  l'exiL 

Comme  on  prétendoit  plutôt  prcruire  des  pré- 
cautions contre  l'avenir  que  punir  des  crimes 
pafles,  cet  exil  n':;voir  rien  de  f.ctrîîTant,.& n'em- 
portoit  pas  Li  conhfcation  des  biens ,  le  terme  en 
etcit  fixé  à  dix  ans.  Mais  rOftr3cil'roe«  ùf/s  peut- 
être  d  ns  fon  inflitution  ,  ne  fcrvit  fouvenr  qti  i  fa- 
Toriicr  i  effet  des  paflions  &  la  jaloufiede  la  multi- 
tude contre  les  hommes  de  mérite  qui  fe  ftntoient 
faits  pour  b  condwre. 

L'hifloire  d'Athènes  en  fournit  pluflcurs  exem- 
pks  :  mais  il  n'en  eft  aucun  plus  frappant  que  le 
tnÏE  qui  a  rapport  à  AriOide.  Ses  vertus  favoicat 
teDcment élevé  au-dc/Tusde  fes  concitoyens,  que 
l'on  ci.tipnit  dclc  voircn  effet  prendre  tout  l'aicen- 
daatque  lui  donnait  unt  d'avanuge.  Oa  s'aHcm- 
Ma  donc  pour  favoir  s*î1  feroit  banm  :  il  fcncomra 
p.jriuilesgensd:i  peuple  un  homme  qui,  ne  fâchant 

Î|iis  écrire,  le  pria,d'éoice  pour  lui  le  nom  d'AriAide 
iir  fz  cotiuiUe.  tt  Mais  quel  nai  vous^a-t-il  Mtf 
«Au.un,  repond  l'Athénien  ;  fc  ne  le  connoLs 
»  même  pa$:  mais  je  fuit  âiti^ué  de  l'entendre  pac- 
»  tout  nommer  le  )ufle  AriAide  écrivit  fon  nom 
fbns  rien  dire  tbvr.nrn^e.  Cette  condamnation  fur 
rcîfct  des  nunœuvres  lourdes  de Thcmiriocle, qui, 
voulant  écarter  un  tclconcurrcnt ,  parvint  à  reivdre 

ib  Yertus^ûtijpeâc».  Mai»  liiMBéflie  Visant  avctt|lé  , 
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fur  fes  propres  avantages,  il  effuya  p«u  après  le 
même  fort. 

Périclès  cti fuite  imita  la  conduire  de  Tliérr'iftocle, 
.i  l'égard  de  Cimon  &  de  Thucydide  ,  tk  quoiqu'il 
ait  poné  la  puillance  &  l'automé  beaucoup au-deb 
de  ce  qu'il  ieroit  admiifiUe  dans  une  république,  il 
ymît tam  d'adre^Te  qu'il  n'éprouva  pas  le  fort  de 
ThémiAoclc. 

Lemufidea  Damon  éprouva  un  fort  bien  diff^ 
fciie.  Cèwk  m  feplitAe  habile,  &  qui  avoit  la  ré- 
putation d'être  très-velie  dans  i  s  l'^iircs  de  b 
république.  Quoiqu'il  ne  fe  fût  jamais  mêlé  da 
gouvernement,  il  fut  cependant  nb an  bendePCX^ 
racifme ,  fur  la  fiflriple  accufatioa  4e  domar  dtt 
kçoas  de  politique  à  Périclès» 

Le  jugement  d'Hyperboius  a  quelqtie  cbofe  dt 
moins  grave.  Cétoit  un  homme  bas  nj  ^^prifaldc, 
mais  ambitieux  &.  cntrenrcnant.  Les  citoyens  ètoient 
alors  partagés  entre  Alcibiade  &  Nicias  :  on  étoil 
fur  le  point  de  bannir  l'tin  ou  l  outre.  Hvyjerbolus 
afTeâoit  de  fe  montrer  par-tout,  6l  de  Ùue  feuùx 
b  néceflïté  de  les  éloigner.  Leurs  parttfaos  faifirent 
cette  occafion  pours'en  venger,  llss'y  prirent  fi  bien, 

Ju'ils  le  rendirent  fufpeâ  au  peuple  :  cntîa  ce  fut 
ur  lui  que  tomba  toute  la  peine.  On  n'en  fit  que 
rire  d'abord  i  «sais  le  peuple  fut  enfuite  iî  àomeux. 
de  cette  elpâce  de  ptnCumtion  »  qu'il  abolît  FOf- 
trac  i  fine. 

j4JfemhUts  :hi  pfuple^Oa  tn  compte  de  âcur  for-^ 
tes.  Les  une>  cun  en  t  ordinaires  Ét  f  vxces  a  certains 
ioun^  d'autres  étoicnr  extraordinaires  &  n'avoiene 
lieu  qu'à  roccaûoo  de  quelque  èvéncouBt  ina^ 
tendu. 

Le  lien  de  l'afTemblée  il*étoit  paf  toujours  le 

même.  Mais  c'étoit  les  Prytanes,jquî ,  pour  l'or- 
liiiune  ,  alTembloicnt  ic  peuple.  Quelques  Jours 
auparavant  on  afTichoit  dcS  placards  où  le  fu|et  do 
b  délibération  étoît  marqué,  T  -us  les  Liroycns 
avoienr  droit  de  fufFrage,ies  pauvres  comme  les 
riches..  Il  y  avoit  une  peine  coiure  ceux  quiman- 
quoient  àl'aflemblée  ou  qui  y  venoient  tard.  Enfin, 
pour  engager  les  citoyens  à  s  y  rendre  exaâenient, 
on  y  attachoit  ime  rétribution;,  ce  fut  d'abord  une 
obole,  qui  étoit  b  ftxième  partie  d'une  diachme* 
puis  t'ois,  qui  en  étoient  la  moitié. 

L'aflTemblée  commençotc  teufouispar  des  facri* 
fices  &  p:ir  de^  prières:  on  ne  manquoit  pas  d'y 
joindre  des  un|)r<^cations  terribles  contre  ceux  qui 
confeillcfoieat  quelque  ciiolê  de  contndre  an  bien- 

puhlic. 

Le  préfident  propofoit  Tafiaire..  Si  ie  fénat  la. 
cmuioiflbit  on  expofoit  (bn  avb^  puis  on  invitOît 

ceux  qui  voudroicnr  parler  à  monter  fur  'm  tribime 
sMK  harangue^.  Lorfque  les  orateurs  avoient  parlé 
&  conclu,  le  peuple  donnoit  fon  fulFrage.  La  ma- 
nière la  plus  ordiraire  étuit  de  lever  les  mains  pour 
m  voue  d'approba.ion.On  rédigevit  enfu'ue  bUn». 
que  l  on  rehioit  au  peuple  qui»  de  aouvCUlyèlcVOÎK 
}%  Hffilft  g'il  ColrtiiBfftflHi 
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^Aréittui.  fai  dk  au  coaimencement  de  cet  ar- 
Bciff.fic  le  royaume  d'Athènes  avottéiè  fendéiMur 
ÔDOpsTin  158»  avant  l'ère  vulgaire.  Cet  état 
mèasa  i  être  gouveroè  par  des  rois  jufqu'à  b 
non  de  Codros  en  10^5  00  91 ,  anrane  le  «Kr 
\ILïm«t{ro^yt!Ui  objtn:  comt  h  chronologie  dt 
Hébr^p,  zoà)  :  après  lui  il  n'y  eut  plus  de  roi ,  mats 
tt  m^Ânt  que  l'oa  mMBinoit'  Archonte ,  &  dont 
Il  âp'né  (Ic  voU  durer  autant  que  U  vie.  Le  pre- 
■iffik  ces  Archontes  perpétuels  fut  Médon ,  tils 
éCoèna.  Il  cm  douze  fucceffeurs,  dont  les  qaa- 
tre  premiers  étoieni  fesdefcendans  de  pcrc  en  nls. 
Les lix  derniers  fe  fuccédèrent  auifi  de  père  en  nls. 
ttmka,  k  dernier  de  tous,  ne  règoa  que  deuxans. 
Après  ce  règne ,  b  forme  du  gouvemcinent  chan- 
luOn  rendit  les  Archontes  cieé^usi  cepcndjnt 
00  s'attacha  k  h  fiuaiUe  de  Codrus,  &  les  anciens 
iofloemle  nom  de  MidontidestOU  defcendans  de 
Médon,  aux  Archontes  éleâifs,  ainfi  qu'aux  aunres. 
U durée  de  leur. pouvoir  fut  réduite  à  dix  ans, 
in-ès  lefquels  ils  cédoient  leur  place  à  vu  outre , 
kU  trouvoient  expofés  an  reflennmenc  de  leurs 
nadM^rens  auxquels  ik  rendoient  compte  de  l'u- 
^jt  qu'ils  aboient  £m  du  pouvoir  Aiprême.  Le 
des  Archontes  dèeauniiva  fin  Cbwops, 
«17^4.0  y  en  eu  en  tout  I^N.  Eiyxias»  Is  oer- 
lier,  aiourut  en  687. 

ces  Archontes  il  y  eut  «me  anardûede 
oms  ani.  Le  terme  de  dix  ans  ayant  eiiCore  paru 
top  long  k  l'inquiénide  de  ceux  qui  craignoient 
Taitut  du  pouvoir,  &  à  l'and>iiîon  de  ceux  qui  dc- 
É.-oicnt  le  partager,  il  fut  arrêté,  1".  que  le  temps 
del'aicfaontat  feroi(  réduit  à  une  feule  année  j  2  . 
fjc  le  pouvoir  lènrit  partagé  entre  neuf  Archontes 
àmÇa  indifféremment  entre  tous  les  citoyens. 

De  ces  neuf  magiftrats ,  le  premier  ponou  i'cpi- 
(héte  SEponynu ,  parce  qn'il  donnoit  fbo  nom  à 
l'innée,  8c  que  c'érnit  de  <on  archontat  que  l'on  da- 
toa  Iti  aûes  &.  lc^>  dccrct-i.  Le  fécond  Archonte 
fortûit  le  titre  de  roi,  parce  qu'il  étoii  chargé  de 
amendancc  de  ceruins  facrifîces  fondés  par  les 
»ciens  rois,  &  fians  leTqueU  ce  titre  fembloit  în- 
oiTpenfablc.  Sa  femme ,  qui  dcvoit  être  athénienne, 
ponoit  Le  titre  de  reine  ;  amfi  l'on  diibit  de  l'un 
lcriui/( ,  de  Tautre ,  ^Mthtwtt,  Le  traifiéine 
Archonte  avott  )  intendance  cics  iroupe&&  la  place 
ihomitat  »  ou  Tailc  droite  à  la  guerre. 

autres  Archontes  fermoient  un  tritniinl 
pvriculifr  ;  &  ils  avoient  l'admininration  de  la 
Mice  ordinaire,  à  Texceptioa  des  cas  dont  la  con- 
muflA'h  c  faotc  attribuée  aux  trois  premieis  Atw 
dwnte  ,ou  à  des  tribunaux  particul'crs. 

U  M'cmicr.  Archonte  annuel  fut  Créon ,  l'an  684 
lyatJ.COfi  en  aimelîAe  fufqu'àla  i2i*olym- 
^adc,  dont  la  première  annîe  répond  à  l'an 
trsnti.C.  On  ne  les  couuoitplus  au<deià  de  c«ue 
tpoquc. 

Armées.  T'-ûupes  Je  ler-e.  Les  Athlniens  avoient 
ffÉs-pcu  de  troupes  de  terre  ;  il>  n'entreteooient 
«^■«eneitt  que  tingt-nenf  mille  li«Bnies.4e 
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pied.  La  cavalerte  étoit  bien  inférieure.  La  (ituatioa 
du  pays  couvert  de  montagnes  en  étoit-  la  caulk 

On  i^e  coiTiptoit ,  après  la  guerre  contre  les  Pcrfes, 
qui  étoit  le  beau  temps  de  la  Grèce,  que  trois 
cens  chevaux.  Cette  cavderie  s*acerat  «fans  n  ftih» 
jufqu'à  douze  cens. 

Les  armées  étoient  compofées  de  quatre  foi  tes 
de  troup^,  citoyens,  dliés, nereenaires  & eTcla- 
ves.  On  imprimoi:  quelquefois  aux  foldats  une' 
marque  fur  lamam  pour  les  diilinguer:  aux  efcla- 
ves,  cette  marque  étoit  fur  le  front. 

Armtes  tîïvjUs.  Deux  fortes  deperfonnes  fcr- 
voient  fur  les  vaiiieaux.  Les  uns,  employés  à  la 
coDdntittdcsbldmens,  étoient  lepUote&  les  ra- 
meur:.; les  autres,  deâinésà  combante»  èt«toit 
foldats  &.  ofEciers. 

•  On  ne  peut  pas  marquer  an  |ttAe  k  nombre  de 
ceux  qui  fervoient  dans  un  Tatffeau ,  tant  foldats 
que  matelots  &  rameurs  ;  maïs, pour  l'ordinaire, 
il  montoit  à  peu-près  à  deux  cens.  La  paie  des  fol- 
dats varia  depuis  trois  oboles  jufqu'à  lîx,  fiiméme 
jufqu'à  une  cTrachme^  Les  cavaliers  av<Ment  le  dou- 
ble des  fantaiïins.L'Cquîpemcnt  des  galères  étoit  aux 
frais  d'un  certun  nombre  de  citoyens  qui  portoienc 
le  litre  de  Tniranput.  Va  commandoient  auflî  ces  bl* 
timens,  ainfi  que  leur  r.oni  le  dèfigiic.  Je  r.c  cois  p:is 
oublier  de  faire  remarquer  que,  comme  cette  place 
engageoit  à  une  grande  dépenfe,  il  hmt  pemib  à 
ceux  qui  étoient  nommés,  d'indiquer  quelqu'i:r.  ^lù 
fut  plus  nche  qu'eux,  &  de  demander  qu'on  les. 
mit  en  leur  place,  pourvu  cependant  qu'ils  fuilbnt* 
prêts  à  changer  de  biens,  &  à  faire  la  fonâion  de 
tricrarque  après  cet  échange.  Auûi  cette  loi  s'appel* 
loit-elle  la  loi  des  échanges  ;  cUe  éwkde  Soioo*  Oit 
n'en  cxceptoit  que  les  Arcliontes. 

Revenus  publics.  Les  revenus  d'Athènes,  modir 
ques  d'abord,  s'étoicnt  accrus  avec  fa  puiiTancc. 
lis  montoient  à  deux  milîetslens,  ce  qui  f:?ir  en- 
viron fix  millions  de  notre  monr.oie.  Ce  revenu 
avoir  quatre  fources  principales:  i".  Cîlui  qui  fe 
retirott  de  la  culture  des  terres,  de  la  vente  des 
bois,  de  l'exploitarion  des  mines  d'areent  &  d'au- 
tres fonds  appartcnans  au  puUic  ;  les  contribu- 
tions que  les  Athéniens  tiroicnt  ies  alliés  pour  les 
frais  communs  de  la  guerre  ;  fous  Artftidè  ces  con- 
triburion  n'ètoient  que  de  quatre  cens  foixante  trt- 
lens.  Périclès  les  augmenta  de  près  du  tiers,  &  les 
fit  monter  à  fix  cen^  ;  tk ,  peu  de  temps  après,  on 
les  porta  jufqu'à  trci/e  cens  ;  3".  les  taxes  ordi- 
naires &  impoiées  par  tète  fur  chaque  habitant  » 
pour  fitbvenn'  ï  quelque  befoin  preAmt  de  rèrat^ 
Alors  tant  namrels  qu'étrangers,  rout  le  mtmde 

[)ayoit;  4*.  enfin  les  taxes  aux«|ueUcs  las  particu- 
iers  étaient  condamnés  par  tes  juges  pour  «fférens- 
d  '.lits,  te  qui  tournoient  aupront  du  public  :  on  les 
mettoit  dan»  le  tréfor,à  ^exception  du  dixième 
réfervé  à  Minerve  dhi-  cinqiuMiiinie  poiu*  dTau* 
très  divinités. 

Rtltgtoiul.  Athènes  étoit  le  centre  de  la  rengioii 
frccque  i  jamais  peuple  ne  fiii  pbis  occupf  <j»  ciih» 
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des  tlieux  que  le*  Athéniens.  Dans  leur  «nnct  '^^  y 
avoitoasun  feul  jour  <.[u\  ne  tut  marqué  par  ((^,^1- 
que  wte.  Le  culte  de  kurs  principaks  «hviiutès 
rëtoit  ripandu  dans  roates  les  parties  de  la  Grèce. 

Enfin  Atnèacs  rcnfcrmoit  dans  retendue  de  fon 
territoire  le  célèbre  temple  d'Eleuûs,  &  T  Archonte 
roi  y  préfidoit  aux  mytUres. 

Chaque  temple  avoir  fcs  ulages  ;  tout  étoit  réglé 
dans  les  fêtes  folcnwielles ,  la  pompe,  la  cérémonie  , 
l'ordre ,  ia  durée.  Le  culte  rendu  à  chaque  divinité, 
Ibit  publique,  foit  particulière,  étoit  fondé  fur  des 
traditions  ou  des  loue  conAamment  fuivies.  Tout  ce 
qui  fe  paflbit  dans  les  bacchanales ,  dans  les  pana- 
nénèes,  dans  la  célébration  des  myflcres  d'Elcufis , 
avott  ràgks ,  la  plupart  aullî  aocienaes  que  ces 
Gncs  ntèmc.  Les  ufages  fe  coitferwoieitt  dan  les 
temples,  (k  lea  ninumi  dtt  dienx en toient les 
dépofitaircs. 

Les  crimes  contre  l.i  religion  n'étoient  punis 
qu*autant  qu*ib  incéreflToiem  rètat;  &,  par  une 
conr^qiience  naturelle ,  le  juecment  en  appartenoit 
au  muùllère  public.  De  rnnplcs  railleries ,  qui 
n'avoieni  que  les  dieux  pour  objet ,  ofTcnfoicnt 
peut-être  leurs  minières;  mais  elles  ètoient  Tans 
conféquencc,  tant  qu'elles  ne  troubloîmt  pas  l'or- 
dre. Les  Athéniens  ne  connoiiToicnt  d'autre  religion 
oue  le  culte  public ,  héréditaire,  général  ;  d'autres 
dieux  que  ceux  qu*îb  aveient  reçus  de  leurs  an- 
cêtres ;  d'autres  cérémonies  cpie  celles  qui  ctoier.t 
établies  par  l'état ,  ^  pratiquées  chez  eux  dans 
*  t«Mis  les  temps  :  de<là  inent  <pi*>ls  hifllîrent  ArUlo- 
phane  parler  librement  des  dieux  ,  &  qu'ils  mirent 
a  mon  Socratc  pour  avoir  blâmé  le  culte  de  l'état. 
Atnfi  »c*étoif  toujours  b  politique  &  non  la  religion 
qui  guidoit  leur  conduite. 

IL  Ce  Teroit  fe  former  une  fauflTe  idée  de  la  na- 
ture du  miniftère  facré  chez  les  Athéniens ,  que 
de  les  regarder  comme  un  état  qui  excluoit  les 
autrei^  La  dimiité  iacerdotak ,  feukment  incom- 
patible avec  les  profieflîoiis  miles  &  lucratives, 
n'cmpcchoieiu  p.i-i  éci:x  qui  en  étoient  revêtus, 
de  pouvoir  afpiter  aux  première»  char^  de  l'état 
&  aux  premiers  emplois  de  la  répubUque. 

Non -feulement  le  mîninère  facré  s'accordcîe 
parfaitement  avec  les  emplois  civils,  il  n'empé- 
ehoii  pas  mènt  de  porter  les  armes  ;  le  prêtre  & 
le  guerrier  fe  trotivoîent  confondus.  On  vit  com- 
battre à  Platée,  ÇaUiais,  minière  de  Cérès. 

in.  Cependant ,  comme  toute  profeiTion  lucra- 
tive paroiiToit  incompatible  avec  la  dignité  du  fa- 
cerdoce  ,  les  prêtres  avoiem  un  revenu  fixe  atta- 
ché k  teur  place.  Non-lindemeitt  une  partie  des 

viâimes  leur  a[)nLiriL-iu>it  ,  mais  ils  svoicnt,  la 
plupart ,  kur  demeure  dans  les  bâiimeos  oui  dé- 
pendolem  des  temples.  Us  reccvoioit  do  pins  des 
honoraires  proportionnés  à  kurs  fonâiotts  au 
rang  de  k  divinité  qu'ils  fervoient. 

Les  fenpies  avoîent  des  nevenitt  aHlgnés  pour 
kur  entretien»  tels  «pie  certaines  aacMe^»  des 
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terres  cultivées ,  8c  les  droits  que  les  pandke» 
levoient  fiu*  toutes  les  tables  au  nom  des  dieux , 

Les  dépenfes  des  fères  ordinaires  étoient  phiîs 
fur  ces  revenus  ;  mais  celles  des  fêtes  fokmnelles , 
telles  quo  les  bacchanales ,  les  panathénées ,  étoient 
à  k  charge  du  Chatiég^«  c'eft-à^dire»  du  chef 
des  chenin  de  chaque  tribu  ;  car  chacune  avoit 
fon  poëte  icm  nuirulc:!.  Ces  i.!icl>  uoiçot 
choiu»  entre  les  phis  riches  citoyens,  premier 
d'entre  cnx  «voit  le  droit  de  tùn  cmver  utn  nom 
fur  le  trépied  que  iâ  ttibu  fufpciidoit  aax  voÙie»  di 
teinple. 

Les  amendes  étoient  itemifet  à  des  trèfinien 

pubUcs,  qui  tenoicnt  un  r  .n^  confidérable  dans 
l'ordre  des  magilbats  detlincs  a  recevoir  les  deniers 
publics. 

Au  refte,  comme  les  prêtres  à  Ath.nes  refor- 
moient  point  un  ordre  à  part,  il  n'y  avoir  pas, 
ainfi  que  chez  nous ,  cette  fubordination  hiérar- 
chique. 11  n'y  avoit  pas  de  fovi%  crnin  pont'fe  ,  Se 
tous  les  prêtres ,  anatlics  t'n.icun  icparcineni  aux  ; 
diiFérens  temples,  nét<     t  pas  unis  entre  eux»  : 

Ufa^ts.  Eduiaùon,  L'éducation  étoit  fort  cultivée 
à  Athènes  ;  mais  on  peut  reprocher  à  cepeupk, 
ainfi  qu'à  tous  les  autres  Grecs ,  d'avoir  abiolument  i: 
négUgé  l'étude  des  kngues  étrangères.  Quels  avan-  ~ 
tages  nous  retirerions  aéhiellement  de  leurs  hiftoires,  ^ 
fi  leurs  auteurs  avoicnt  fn  les  langues  orientales ,  ç 
l'égyptien ,  &c,  !  mais  ils  cultivoienc  bien  la  leur. 

Le  grec,  tel  qu'on  le  parlott  k  Athènes ,  &  qui , 
de  fa  riLifci^ion  ,  avoit  prl\  le  nom  de  pur  attuijmi^  - 
avoit  la  fupériorité  lur  les  autres  diakâés.  Cette  ir 
pcrfeAion  confiiKut  lùr  -  tout,  dans  k  prélfaieoee  ù 
d'innùû  à  certaines  voyelles,  &  dans  fa  manière  r 
extrêmement  agréabk  de  prononcer  ;  &  cette  pcr- 
lêâion  étoit  fténérak*  On  fait  que  Théopbrafle,  « 
qilf  n'étoit  pas  né  à  Athènes ,  march.indant  quel-  - 
ques  légumes  à  une  vieille  femme ,  celle-ci  le  ju-  ^ 
géant  d  après  fa  prononctanon ,  le  tra'ua  d'étranger;  t]. 
cependant  il  avoit  païï%  rotnefa  vie  dans  Athèaes, 
&  avoit  mis  tous  fcs  foins  à  en  bien  parler  le  kngaee.  ^ } 

Exerctcts  du  corps  6»    /* cfprit.  L  Les  jeunes  Atné-  ^ . 
niens ,  8c  en  général  tous  le^  Grec? ,  avoient  grand 
foin  de  fe  former  aux  exercées  du  corps  i  il  y  avoit 
des  lieux  appelés  Gymuftt  ou  Paltjins,  fÊmof  ^ 
hérement  confrcrès  2\ix  leçons  de  ce  genre.  On  \ 
fent  de  ci.clJc  inipomnce  devoir  être  la  force  8c  ,^ 
l'adrefTe  du  corps  dans  une  république  où  chaque 
citoyen  devoit  être  propre  à  porter  ks  armes ,  ou  ^ . 
à  ramer  en  mer.  Aux  leçons  données  comme  objets 
d'énide,  ks  Athéniens  joignoient  l'exercice  de  la.^' 
chafTe  *  qià  difpofoit  le  corps  à  k  fatigue  8c  k]^ 
fupporter  la  fiiîm ,  la  fpif,  le  chaud  8t  le  n«d,  &c.  ^ 

11.  Les  exercices  de  refprit  n'aitiroient  pas  moins.* 
l'attention  des  Athéniens.Uuae  l'étude  de  k  langue,^ 
on  &i<bit  cnhivcr  de  bonne  heinie  h  poéfie,  1  élo-  ^ 
qiu  K  C,  la  philofophic  ,  les  marhânatîques , 
Un  l'ait  qu'après  kdékite  des  Athéniens  à  Syracule,  ''^ 
pluftewa  dwtre  eux»  qui  avoknt  été  6its  pr^on-;J 
nkcs  &  fédkks  ok  fmitiide ,  ai  adoiiciiau  k  joiig;^ 
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arkiam  hs  trtgédies  «TEuripide.  Quanr  k  Télo- 
fxflcc,  cHe  ètoit  indifpenrable  il  tout  homine  qui 
dxTchoit  à  s'avancer  dans  le  gouvernement:  c'itoit 
dic  qui  ou\Toit  la  pone  aux  charges ,  qui  dominent 
àf""  !«  alTemblées ,  qui  dicidoit  Je  ;  plus  iinpor- 
onies  aâôires  de  Vttxt  i  entin  cUc  donnoit  un  pou- 
Toir  prcTqae  ftmvcnmi  i  ceux  qui  avoioïc  le  talent 
èli  parole.  On  joignit  à  cette  énide  celle  de  la 
piiiâiophic.  L'une  &  l'autre  furent ,  il  eft  vrai , 
to  quelque  ibne  avilies  par  ces  hommes  qui  avoient 
b  pràention  de  parler  également  bien  fur  tons  Ks 
iifta,  £k  que  Ton  connoit  fous  le  nom  defophijhs. 
Iplement  prcfomptueux  &  avares,  iU  fc  faifoient 
jMvcr  très-cher  des  lettons  de  m3uvni<;  çoût.  Socratc 
l'iitadu,  nais  inutilement ,  à  la  dccner  :  (en  rai- 
fm  ne  perfmdérent  qu'un  petit  combte  de  bons 
^pris- 

Cirtâèrt  naûonaL  Le  peuple  d'Athènes,  difott 
fkuaHe,  fe  laiflê  aiftmcm  emporter  à  la  colère  , 
on  le  tait  revenir  avec  la  même  facil'té  des 
femmeos  de  bonté  &  de  compaflîon  :  l'iiiftoirc 
en  ibomit  une  infinité  d'exemples.  Lp.  Tentencc  de 
«on  prononcée  contre  ks  h^Ûtans  de  Micylipe , 
k  rtyoquéelelenéeiwun  ;  la  condamnatioR  d»  dix 
chef»  a  ceUe  de  Socratc,  fiiivles  Time  &;  Tsutre 
^a&proaipc  repentir  &  d'une  vive  douleur. 

0  aine  ndeux ,  ajoute  Plntarque,  iàôftr  vivement 
'  wî affaire,  &  prelque la  deviner,  que  <!c  ]  rendre 
le  Vinr  de  s'eo  laiâier  inftruire  à  fond.  A  cette  in- 
«:  icqiicnce  on  d<Mt  jeindre  celle  de  per(^aterlcs 
piids  hommes  qui  lui  donnoicnr  c' ?  rombrnge, 
à  (ie  montrer  ime  indulgence  excctrive  pour  les 
gCBS  méiBoares  qui  carefToient  leur  feiblcHi: ,  ou 
fil  û voient  les  amu(êr.  Un  jour  vw-  VifTcmblce 
ont  toute  (ormèe,  &  que  le  peuple  ctoit  déjà  aflîs, 
CliM,apils  s'être  fait  long-temps  attendre ,  arriva 
ff^n  conroTîné  de  flei;rs  ,  &  piia  le  peuple  de 
'ïm:t:re  l'affaire  au  lendeBuin,  fous  prétexte  d'un 
boper  qu'il  alloit  donner  à  des  étrangers  de  fes 
»us.  Lés  Athéniens  fe  mirent  à  rire ,  &  rompirent 
(Manblée.  Dans  une  autre  occafion  l'orateur  Stra- 
*Kh  ayant  annoncé  une  victoire ,  &  en  confi- 
^>xnce  ÙM  faire  des  facr'tfices ,  on  apprit  trois  jours 
Vftti  qu'au  Ueu  d'une  vlâoire,  c'étoit  une  défaite. 
1  tuple  montra  d'abord  beaucoup  de  mécontcn- 
cjBCQt:  «  De  quw  vous  plaignez- vous ,  leur  dit-il, 
•jettn»  avfintoiflèr trois  jours  plus  .agréablement 
»  :  Kov.s  n'eufiîez  fait  fans  moi  »». 
I  Ce  peuple ,  fi  grand  dans  te»  orojets ,  n'avoit  rien 
Ifcce  earaâére  ans  tout  te  Tefte.  Dans  ce  qtn  rè» 
pcehdépcnfedc  la  table,  les  habits,  les  mcuhlî;, 
v<  bitimcns  particuliers,  en  un  mot,  la  vie  privée^ 
V  peuple  atbékûen  «toit  fiv^ ,  fimple ,  modefte  ; 
i  wit  iompn;cux  &  magnihque  dans  tout  ce  qui 
iftemoit  létat.  Mais  leurs  meilleures  qualités 
^»8if  mêlées  à  de  grands  défauts.  Les  Athéniens , 
'^ÙRet.  inconf}:ins  ,  c.ipricicux ,  nimant  le  pbifir, 
p  tpecutlcs  ;  fnctirtwnt  un  grand  homme  k  une 
^l'ulif  ;  une  nfiairc  importante,  aux  amufeinens 
■acfttt.  Malgfé  cesjdéfàtus ,  on  m  babncen  gas 
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cependant  !  le  nt^rder  comme  le  premier  de  tous 

les  peuples  grecs. 

Monnoici.  Je  prendrai  ce  oue  Je  vais  dire  iur  ki 
monnmes  d'Athènes ,  dans  le  uvant  ouvrage  de 
M.  Pau£ton  ,  p.!?^t  75',?. 

Le  Chatcons.  11  eii  incertain  fi  les  Grecs 
«voient  des  dudcons  monnoie.11  en  fidloie 
fix  pour  une  obole  :  il  valoii  • 

LOkoU,  L'obole  paroit  avoir  été  la  plus 
petite  des  monnoles  d'ufage  :  on  mettoit 

cette  pièce  dans  î.t  bouclie  des  morts  en 
les  plaçant  dans  Ic^r  cercueil  :  l'obole 

valoit  In  chatcons.  j^deC 

La  Drachme.  Cette  pièce  valmt  36 
chalcons  6  oboles ,  &  rcpondoit  à.  ...         i  L 

L«  Dldrachme.  Cette  monnoie ,  qui 
étoif  le  double  de  h  précédente,  valoic 
donc  7»  cbaleons  x%  oboles  &s  dndi> 

mes.   •  a 

Li  Titrdirxhme  :  quatre  fois  plus  fort 
que  la  drachme  ,  valoit  144  cbakons  14 
oboles  4  drachmes  &  2  târadrachmcs.  4 
Lt  Sutert  d'or  valoit      drachmes.  .  .  ao 
Lï  jUne  nif «e  valoit  100  drachmes 
5  flateres   top 

Taltia  Aui^  &.  le  Jaieni  Euboïqiu 
valoient  6000  dtadunes  300  flateresiSo 

m'mes.  .  '  *   6boo 

Le  Talent  Atâqut  d'or  valoit  60000 
drachmes  30ÛO  uateres  600  mines  10 
talens.  

Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  permctrcnr  pas  de 
s'étendre  davantage  tur  ce  peuple  intérelfant  :  on 
peut  confulter  les  favans  ouvrages  de  Meuiiitts, 
les  mémoires  de  r.Kadémie  des  Belles-Lertrcs, fir. 

Rivclutions  hl'JoTiiiucs.  On  fixe  alTez  généralement 
la  fondation  d'Athènes ,  ou  du  moins  la  première 
annic  du  rcgnc  de  Cccrops,  fon  prcmJerroi,  à  l'an 
ijSi  avant  J.C  On  lui  attribué  l'établitTement  de 
plufteurs  nfages  reUgieux ,  qui  fe  maintinrent  à. 
Athènes  long-temps  après  lid.  Ce  prince  eut  fcize 
ûiccefTeurs ,  entre  Icfquels  on  diflingue  Amphidion, 

211c  l'on  croit  avoir  établi  le  confcil  général  de  la. 
irèce,  qui  pona  fon  nom }  Egée,  qui  fut pére  de 
Thèfie  v'rhéiie ,  dont  la  fable  a  chargé  rhiftoire  de- 
r.il:s  hrillans,  mais  incroyables  ;  Se  eiitîn,  Codrus. 
qui  mourut  viâlmcde  Ion  z«k  pour  la  gloire  de  ùc. 
patrie; 

Les  Athéniens,  perfuadés  qu'ils  ne  t  '  n  '  ^icnf 
jamais  être  gruvcrnés  par  un  roi  qui  méritât  de 
remplacer  celui  qu'ils  Tetioient  de  pei^v,  chan- 
gèrent la  forme  de  leur  gouvernement.  lU  l'^rï- 

Î;érem  en  république  démocratique  >  &  mirent  à 
a  téte  des  magiârats  appelés  4rcAorri«j. 
Les  arcî'oiitcs,  an  nombre  de  dix  ,  furd^ilt-d'aborcF 
établis  pour  t;x;»uverncr  tout  le  temps  de  leur  vie*. 

Ce ferc  n  le;  atchontes gtijfim^î  ilj.  en' eut  depni»' 
lej;  pifqu'en  jj^..  -  ■  . 


Digitized  by  Google 


ÀTH 

Les  ArdiooMTenruite  ne  idUffcnt  film  x 

«nî  en  place,  ce  qui  les  tii  nommer  dh<nnatrt S*  lU 
cosnmcucèiemei}  7)4,  &  ccirèreat  en  6S7. 
Après  yn  teteirégne  de  trois  ans,  00  recréa  des 

Archontes  ;  mais  le  temps  de  leur  magiAraiiAre  fut 

rcdiii:  à  un  an.  On  les  nomma  Archcntts  ttiHUtls:  la 
Uftc  tic  ceux-ci  va  jufqu'cn  193.  Ca.iix  que  Ton 
trouve  cnfuite  oe  foot  indiqué»  mie  par  intervailei. 
On  n*i  pas  de  démib  fur  lliJfloire  d*Adiénes 
depuis  L)  mort  de  Co.lrus  jurqiic>  vers  624.  Alors 
on  voit  Diacoo  réformer  les  loix,  &,  s'oppoier  ?u 
relâchement  qui  s*étoit  introduit  dans  la  rcpubliqi.\:. 
Mais  ayant  eu  trop  peu  d'cgarJ  à  h  foihlciTc  inl'c- 
parable  dcrhumanité,  la  trop  grande  févéritc  de  fcs 
Ic^  en  emp<icharentièreexécudon.Trente  ans  après 
Solon  en  donna  de  nouvelles.  Elles  parurent  plus 
fascs,  plus  accommodées  aux  mœurs  des  Athéniens. 
Mais ,  foit  que  ie  camâ^réextrèmemcnt  léger  de  ce 
peuple  n*nit  pu  être  arrêté  par  aucun  frein  raifon- 
uabk  ;  foit  que  le  légiilateur  ait  manqué  de  vues 
alTez  profondes  pour  c&nner  à  fes  loix  le  point  juAe 
de  forte  qui  dcvoit  en  an"urer  la  folidiié ,  u  réforme 
ne  uuintint  pas  le  bon  ordre  plus  de  trciue  ans. 
La  tranquillité  fut  trodllée  par  trois  ambideux» 

Îui  afpiroicnt  à  la  royauté:  Pififlrate  l'emporta, 
kthènes  eut  doue  un  maître.  Il  y  mit  tous  les  mé- 
iH^emens  qui  convenoient  à  fes  intérêts  &  aux 
circonftances.  Ses  deux  fils ,  Hippias  &  UiDjNurque» 
trouvèrent  même  le  moyen  de  Itti  fticcéoer.  Maïs 
le  femiment  de  la  liberté  n'étoit  pas  éteint  dans 
tiiutes  U»  âmes.  Oiieiques  Athéniens  s'armèrent  : 
Hippias  fttt  tné,  &lfipparque  chaflè  en  ^oS.  Cette 
démarche  républicaine,  qui  fembloit  n'être  qu'un 
événement  clomeilique«  liit  k  pfemière  caule  des 
matik  'qui  tombèrent  Uêattit  fur  toute  la  Grèce. 

Hipparquc  ,  paffé  en  Afic,  fe  rendit  à  la  cour 
du  roi  de  Perie,  l'intéreiTa  en  fa  faveur,  &  lui 
montra ,  comme  un  expédition  facile ,  la  conquête 
des  p(,(Tc)Tions  des  Athéniens.  L'cvéïicinent  ne 
rcpnndit  pas  à  fon  attente^  Les  Athciiiens  s'éioient 
paiTionnés  pour  b  libené  :  ce  fentîment  s*étott  dé- 
\  cîoppé  dans  toute  fon  énergie.  Les  troupes  c'e 
Darius,  au  nombre  de  onie  cent  mille  hommes, 
totem  défaites  à  Marathon  par  Miltiade  ,  qui  n'en 
co'Tiirnn'Joit  qrc  dix  jr.tllc.  Ce  premier  fuccès  entla 


leur  courage,  6i  montra  aux  Grecs  ce  qu'ils. pou* 
▼oieilt.  Les  lÂcédémoniens  fe  joignirent  nix  Athé- 
niens ,  &  les  Pcifes  furent  battus  de  notivcau  fous 
Xerxès  aux  Thermopyks  ,  à  Salamine ,  à  Platée  ; 
enfin  ils  abandonnèrent  le  pays,  &  remirent  à  des 
taam  plus  fiavorables  l'exécution  de  leun  projets. 

•  Cependant  Lacédémone  &  Athènes,^  toutes 
deux  ibumifes  ù  un  régime  différent,  ne  s'en  dlri- 
Ijèrent  pas  moins  vers  un  même  but.  Ces  ^ands 
uiccés'avmem  exalté  leur  courage. Cbacunepré- 
tendit  à  la  fupcriorité.  Dc-là  la  guerre  que  fe  fî- 
•ent  ccsjdeux  puifTances  fous  le  nom  de  £utrre  du 
P^motvSji,  Eue  dura  depuis  428  juiauen  40a 
L'ifiite  enfin  mall-.ei  rcnfe  pour  les  Athéniens.  Un 
f ènénil  iacédémonien ,  Lyfandre ,  prit  Athènes , 
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&  y  éoUit  tréme  lyims  pour  b  jsomremer.  Api^ 

quelque  temps  d'une  humiliation  douïci  r  >i  f ,  , 
Thraiybule  les  chalîa,  &.  Athènes  recouvra  loa 
premier  luilre. 

Pendant  le  temps  qui  s'étoit  écoulé  depuis 
les  premières  défaites  des  Perfes  juiqu'à  la  fia 
de  la  guerre  du  Péloponnèfe ,  les  Athâiiens  s'é- 
toient  étendus  au -dehors  par  des  conquêtes,  & 
avoient  cultivé  chez  eux  les  ans  t^ui  doivent  leur 
naiffance  au  génie.  \a  poéfie,  1  éloquence,  U 
peinture*  la  fculpture,  l'archiieâure  &.  laphilofo- 
phie  fembknent  avoir  fait  d'Athènes  le  fiége  de  leur 
ein_-^>ire.  L'amhltion  des  rois  de  Macédoine  porta 
bicmût  iâs  coups  les  plus  funeftcs  au  bonheur  «la 
ce  peuple,  qui  tiroit  toute  <à  ^ire  des  arts &' de 
fa  Ûberri;.  U  faut  convenir  aufli  que  lc<  Atliinlciiî 
étoient  bien  loin  d'avoir  la  vertu  mo<le{lc  qui  fe 
lait  pardonner  te  mérite.  Inconfhuis  &  vains.  Us 
avoient  lo  jvL-m  varie  leur  conduite,  maltraité  leurs 
plus  graiîds  iiommes,  ik  toujours  infuité  leun 
ennemis  &  bravé  leurs  voiâns. 

Pliilijjpc,  roi  Je  Nîiic^dfMne ,  rrnrcha  contre  eux, 
&  les  battu  à  i.i  bucaulc  de  Ciicronéc  en  338.  Le 
célèbre  Démofthéne  vivoit  alors.  Alcatandre  uaiu 
les  Athéniens  en  vainqueur  généreux.  Conftiit  da 
les  avoir  humiliés,  il  ne  leur  ôta  rien  de  leur  li- 
berté ;  mais  c'étoittrop  pour  des  ame^  UbrcSyipie 
d'avoir  à  craindre  un  maiu-e.  Ils  ic  montrèrent 
toujours  oppo(%s  à  ce  prince.  Ses  fii  ccefllêurs  tr»" 
tèrcnt ,  en  diffC-rentes  octafions ,  les  Athéniens 
beaucoup  plus  nul  que  n'avoit  fait  Alexandre.  Les 
Romains,  fous  la  conduite  de  Sylla ,  détmifuvnc 
Athènes  ,  confidcri^e  comme  puiliancc  fouveraine. 
Il  lui  refU  le  louvenir  de  ia  gloire  raflée ,  &. 
nHMUieur  d'être  encore  long  -  temps  récole  du 
monde  alors  connu  des  Grecs  des  Roinains, 
Cependant,  nudgré  les  malheurs  que  les  Athéniens 
ont  éprouvé  tant  de  fois  différentes^depuis  ce  temps» 
&  malgré  Fétat  d'anéantiffemenr  dans  lequel  iUont 
été  réduits  par  le  gouv  ernement  delpotique  des 
TtttCS,  on.vwt  encore  dans  leurs  yeux  tic  dani 
leurs  manières  quelque  chefe  du  caraâéce  vif  6c. 
ipirituel  de  leurs  ancêtres. 

ATHENIËNSIUM  PORTUS,  ou  pon  dts  Atki- 
tùtniy  port  de  la  Grèce,  entre  le  port  Bncéplialon 
&  le  promontoire  Spirée,  fur  la  côte  orientale  de 
r  Argolide,  c'eA-à-dire,  dans  le  golfe  Saronique. 

ATHENOPOLIS,  viUe  de  b  Gaule  Nnrbon- 
noife,  fur  la  côte  des  MafTtliens ,  entre  le  port 
Citkarifta  &  Forum  Julilt  félon  Pline.  M.  d'AnvOIo 
croit  en  retrouver  l'emplacement  dans  ie  Heu  ap- 
pellé  maintenant  Agay;  mais  ce  n*eft  qu'une  con- 
jcciiire  :  il  y  a  eu  d'autres  fentiinens  ;  mais  on  doit 
fe  défier  de  ceux  qui  placent  ce  lieu  dans  rimé- 
rieur  Iles  terres,  puifqu'il  idevoii  des  Maffilicais 
ou  MarfeiUois,&  ^lls  tfavoicot préciffiment que 
la  côte. 

ATHESIS  {l'Aligt),  Ce  fleuve,  commençant 

fon  Imut  au  nord  ,  dans  la  Rhétie,  paffuit  à  Triden- 
tum  (Trente  ) ,  dans  ie  même  pays,  entroit  dans  le 

'Vcnitia, 
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Vaiitta«  côtoyoit  le  fieaftcns,  arrofoît  Veeona, 
tournoititi  Aid^ft,  piûs  llVeft,  &  fe  \etto\t  dans 

le^olfe,  un  puii  au  nord  Ju  Padus.  Ce  fut  parles 
ilàhlés  qai  fe  trouvent  à  Vcl\  de  ce  fleuve,  dans  la 
parBefupérieure,  qu*avoientpaâft1esQinbi«spow 
entrer  en  Italie.  Ils  avoient  enfuire  forcé  le  palTage 
de  l'AUiéûs,  près  Vérone  t  malgré  les  foins  de 
Catnlus  i  le  dàèndre  (Tas  de  Rome  6<a)  ;  hea* 
reufemcnt  pour  les  Romrîins,  que  les  djiices  de  ce 
pays  affoiMireut  leurs  f«rce«  en  énervant  leur 
coiirigc.  Nous  avons  parlé  de  leur  défidie  fU 
hlitius ,  dans  les  Raudii  Cimp'i. 

ATilb»,  ville  de  TAfie,  qui  étolt  âtuéc  iur  b 
rive  occidentale  de  l'Euphrate,  vers  le  fud-oueû 
de  Nicephorium,  au  3^*  d^réi^  min.de  latitude. 
ATHLULA,  viUe  de  l'Arabie,  iclon  Dion  Oflius. 
ATHMATHA«  vUle  de  la  Paleftine,  dans  la 
trilmdeiuda,felonlcltvrede/ofué»cA.  rj. 

ATHMONENSES^les  AtlimiMéens,  peuple  de 
Grèce,  dans  l'Attiquc.  Paufaiiùs  rapporte  fin  //me. 
cA.  14.  )  qu'ils  avoient  chez  eux  un  temple  as  Vénus 
cdefte,  qulls  croyoiem  avoir  été  fondé  par  Por- 
phyrion,  qui  avoii  rcgné  dans  TAnlque,  mime 
avant  Aâée.  Ët  dans  le  même  liv.  ch.  jiy  il  dit 
qu'ils  honoroieiic  Diane  Amaryfit,  épithètc  dont  il 
n'a  pu,  dit-il,  connottrcrori^inc!  mais  il  pfifuine 
que  ce  culte  étoit  venu  de  Tile  d'£ubée. 

ATHMONIA  ,  ou  Atmmonon,  nom  d'une 
Jbourgade  de  l'Attique,  dans  la  tribu  de  Céccopide 
^Foyer  AthmONENSES). 

ATHMONON,  bourg  de  l'Attiqtie,  le  même 
tiu  Jtkmonia ;  &  mène  AthauMBOo  devoU  être  le 
rortî  Grec. 

ATHON  t  ville  de  la  PaleAine ,  aux  frontières 
4e  l'Arabie*  félon  Jofeph«  MOf.  oui  dit  que  cette 
Tille  fin  pnfe  par  Alexandre  lannee,  fur  Arétas , 
tùi  d'Araoîe. 

ATHOSt  (en  grc^  moderne  Aghion  Oros ,  en  ita- 
lien Mmu  Smiuo\  montage  d'Europe ,  que  les 
omcicflsont  attribuée  les  uns  à  la  Thracc,  les  autres 
à  la  Macédoine.  G»te  différence  tient  au  peu 
d'étendue  qu'avoit  d'abord  ta  Macédoine 'de  ce 
côté.  Mais  d'abord  la  Thrace  s'étendoit  jufqu'à 
tAxiut,  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'Athos  termine  une 
prefqulle  Tous  le  42*  d^.  de  long,  du  mérid»  de 
Paris, &  touchant  prefqu  au  40*  delatit.  Cette  pe- 
tite pref^u'île  eft  la  plus  orientale  de  la  Chalddi- 
qpie*  qnieftdie-inéme  une  prefqulle. 

Les  anciens  ont  parlé  avec  admiration  de  la  hau- 
teur du  mont  Athos;  je  n'en  (ais  pas  la  mefure 
géométrique  :  il  eft  certain  qu'il  eft  tres^haut.  On  en 
pan  prendre  une  idée  par  ce  que  dit  Pline,  qu'au 
temps  dn  feMiee  d'été,  fon  ombre  portoit  julques 
fut  It  ville  de  Myrinc  qui  étoit  d.îus  l'île  de  Lcmnos, 
à  7a.  milles  de  diftance.  Mais  ii  faut  obferver  i^e  ce 
drvott  étttt  au  fi»leâl  couçbant,  lorfque  le  fded  sV 
baitTok  fous  l'horïfon, 

Lorimie  la  flotte  de  Xerxés ,  dans  fon  invafion  en 
Cffèee,  fut  anÎTée,  en  longeant  les  cflies,  i  Fcidc 
cette  montagne,  pour  éviifr  le»  imffkà  ^VU» 
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couroît  à  doubler  le  cap»  ce  prince  6t  (kpz-er  la 
montagne  d'avec  la  terre-ferme  par  un  canal.  La 

nature  mctne  du  tci  roiii  l'y  invltoir ,  car  il  y  aencs 
heu  une  efpéce  d'anfe  qui  dut  lui  fervir. 

OnrapDorte  qu'un  célèbre  arctutefie  de  la  fuite 
d'Alexandre,  avoif  propofï  à  ce  héros  de  faire  tail- 
ler l'Athos  de  manière  qu'il  repréfcntât  un  géant 

3 ui  clans  une  de  fes  mains  liendroit  une  vilë,  8c 
e  l'autre  laiiTeroit  aller  utt  fleuvc  Ce  projet  ne  fut 
pas  accepté  (i). 

ATHJRES,  nom  d*un«rivléftde  la  Scyd^  m 
Europe,  félon  Hérodote. 

ATHRIBIS,  ville  de  l'Egypte,  dans  le  Delta. 
Elle  étoit  b  métropole  du  nôme  jiuhUiuj^  tk  àtdt 
fîtuée  fur  un  canal  du  Kil ,  qui  en  prcnoit  le  nom 
d'Athribitique,  fclon  Ptolcméc  &  Strabon, 
Quelques  auteurs  écrivent  Athiiiis. 
Athribis,  ville  de  l'Arabie,  fcloa  Etienac  le 
géocraphc ,  à  l'article  AthlMs. 

ATHRIBITES,  nom  d'un  nSme  de  l'Egypte, 
dont  la  capitale  étoit  AUuib'u,  fidon  Soabon 
Ptoleméfc 

ATHRIT.C,  les  Athritet,  peuple  de  l'Arable 

heureulc,  Iclon  Ptokmée. 

ATHRUIXA,vi]ledel'Afabiebeiiieiilé;feleo 

Srrabon. 

ATH.MYBR A,  ancien  nom  de  la  ville  de  Nyfa  oa 
NyflTe ,  félon  Etienne  le  géographe  ;  elle  étoît  de 
l'Âlic  Mineure.  Cet  auteur  la  pLice  dans  la  Carie. 
Je  fais  que  les  limites  de  ce  côic  ont  varié.  Mais 
comme  elle  étoit  à  b  droite  du  Méandre*  die  cil 
plus  ordinairement  attribuée  à  la  Lydie. 

ATILIANA,  nom  d'un  lieu  de  l'Hifp.inie ,  entre 
Afiorga  te  Tarréco  y  k  trente  mille  pas  de  Firovent, 
&  i  trente-deiJx  mille  pas  de  asriêtianat  ièloa 
l'itinéraire  d^Antonin. 

ATINA  ou  Atinum  {AtlnoY  rille  d'Italie, 
dans  le  LadUm,  vers  le  nord-eu,  au  fud-eÀ  de 
Sora.  Elle  awoil  d*abord  appartenu  aux  Saimùtes, 
Trn-^nn  dît  que  Ndo  ClaiidiiisCé6ry  Maunt 
colonie. 

Atin A ,  dans  la  Lucanh,  au  fiid-«ft  db  Pcmt$ 

PopUtitce  doit  erre  celle  dont  parlent  Pline  &  Pro- 
leméc  :  du  moins  je  le  croi-»,  qyoïqi/U  y  ait  quelquç 
différence  dans  les  indicatioet. 

Al  INTANES ,  les  Atinianes,  peuple  d'Europe, 
Selon  Tliucydide,  il)  habitoU'nt  la  partie  orientale 
de  nilyiie.  Mais  li'e-Live&  Polybe  réuniffent 
leur  pays  à  la  Macédoine.  Voulant  s'aifiranchir  dd 
la  domination  des  Romains, par  le  confeîlde  De* 

metrius  de  Pharos,  ils  fe  ibunwenc  aux  Remalae 
commandés  par  PoAhumius. 

ATIN  UM ,  voyt^  Atin  A. 

ATISIS ,  &  Atiso,  liviére  de  fltalle,  dans  lin* 
fubriç ,  ièloa  OnéLus,  qu|  dit  qu'elle  fe  jette  daoy 


(()  J'aldoonélla  itadetanenvene  édidon  éf  T^troi- 
ûitDt  partie  de  muGéofraphU  (om^drÀ(Turquii  dT  ir  rr  pr) , 
une  defcription  ttis-eciaïUee  de  l'ciat  aôuc\  de  l'AjJuva 

OtenielteaiRiiiécarartedeCea^^  i^c. 
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le  lac  Vcrhanui  ,  Se  que  FluiV^ilt  CA  fik  «B0U^^ 
dans  la  vie  de  Marias. 
ATLANTA,  ville  <ie  Grèce,  dans  \e  pays  oes 

Locrcs  ,  fclon  Eufèbe,  qui  dit  qu'elle  fut  dêfolèc 

far  un  tremblement  de  terre,  avant  la  nuûance  de 
laton. 

ATLANTES,  les  Atlantes.  Ce  peuple  étoit  un 
de  ceux  que  les  anciens  plaçoicnt  dans  la  Libye. 
Hérodote  Kfnanineqiie  ce  peuple  étoit  le  tesX  au- 
ipiel  on  ne  connût  pas  de  nom  ae  particulier. 

Atlanies  {Us)t  ou  AtlandeS,  habitans  de 
nie  Atlantide ,  font  fins  doute  tré»<IUIèrens  des 
prioédens.  Je  rèfcrve  pour  le  vaotAUamca  les  dé- 
tails relatifs  à  fa  fituation.  Je  me  borne  ici  à  ce  que 
Platon  nous  apprend  de  ce  peuple.  Ce  peuple  avoit 
été  £on  ^Diflant,  &,avoit  porté  fes  armes  au  loin. 

Dix  trchontcsy  régnoient  ctiaciin  dansfba  dir* 
trijl,  fuivant  les  ufages  qu'ils  zu oient  (établis,  8c 
avoient  droit  de  vie  &  de  mort  fur  les  peuples. 
Cette  rémibUaue  ftdérative  avoit  été  étaolie  par 
«ne  loi  émanée  de  Neptune  lui-même,  gravée  fur 
une  colonne  &  placée  dans  un  temple.  Ceft-là 
qa*ib  «  •'adcmUoiem  attematlvement  tous  les  cinq 
M  ans  ;  car  ils  avoient  la  môme  vé  nération  pour  le 
»  nombre  pair  &  pour  le  nombre  impair:  ce  con- 
»  très  fe  paiToît  à  tlèlibérer  fur  les  affaires  publiques. 
n  tes  archontes  s'infornioient  fi  quelque  citoyen 
»  avoit  tranfgruiïc  la  Ici,  &.  ils  le  ji.geoicnt  fur  (on 
u  délit.  Avant  de  prononcor  ils  fe  juroient  une  foi 
»  mutuelle  avec  des  cèrémoiiies  dont  jefinp^ciine  k 
»  détail. 

«  On  peut  ebferver  fuVMtic  la  loi  gravée  fur  la 

m  coloiraej  il  y  avoir  encore  un  ferment  avec  des 
«  imprécations  contre  le  fàcrilège  qui  oferoit  Ten- 
n  fremdrc. 

»  Les  archontes,  après  le  facri£ce,  remplliToient 

•  un  va(è  dtiiàngdeia  vifiime,  en  verfoienrune 

»  goutte  fur  chacun  d'eux ,  jcrtoient  le  refte  au  feu 
»  &  neuoyoient  la  colonne.  Enfuite  ils  puifoient 

•  le  fang  clu  vafis  avec  des  fioles  d*or ,  le  &iloient 
■»  couler  en  forme  de  libations  dans  les  flammes,  & 
»  prononçoientle  ferment  redoutable. 

»  Ce  ferment  conliAott  à  promettre  qu^ls  iuge- 
»»  roicnt  fflon  l.i  loi  empreinte  fur  la  colonne ,  & 
»  Qu'ils  en  puniroicnt  les  infraâeurs.  U  étoit  fuivi 
â>  d'imprécations  contre  foi-même  &  contre  fa  fa- 
»  mille.  Alors  chacun  buvoit  du  fang  du  vafe  :  on  dé- 
V  pofoit  le  reAe  dans  un  endroit  particulier  du  fane- 
»  Cttairc ,  £c  lesaidiootes  libres  fortoient  du  temple 
»  pour  aller  vaquer  aux  affaires  du  gouvernement. 

*>  Telle  étoit  la  Icgiflation  de  l'Atlantide;  légiAa- 
»  tion  que  b  proviioeiKe  des  dieux  feable  avoir 
1*  (m  revivre  parmi  nous  (i^  pendant  un  grand 
»  nombre  de  vénérations,  les  Atnntes  obéirent  aux 
j»  loix,  CBViËifèretttavecftmdfiiie  kfévènemens 


.  (i)COMeil7aifï,daMleiMrce«ideflaMa,lke9n- 
cenp  denionle  onieîliurcar  de  tliitaife  dtt  hnouacs a 
}uge  k  propos  de  Aipprimer,  ie  in']rGealiKme»aaCflil|fUa" 
taot  ce  isQcceau  de  cet  ouvrage. 
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1»  de  la  fortune,  &  dédaignèrent  tout,  excepté  la 
»  vertu.  L'or  leur  paroifToit  un  fardeau  plutôt 
»  qu*|ine  fouiflànce,  &  le  breuvage  enivrant  de  la 
»  profpérifé  ue  les  rcndoit  ni  infolens  ni  furieux; 
Il  mais  les  hommes  ne  favent  pas  être  juffcs  âc 
il  long-temps  heureux.  A  b  fin ,  le  luxe  amena  h 
n  dépravation  des  moeurs  &  le  defpotifme  ;  alors 
Il  Jupiter,  le  dieu  des  dieux,  le  vengeur  des  loix 
I)  qu  il  a  données  à  la  terre  &  par  lefquellcs  il 
«règne  fur  elle;  Jupiter,  dis-jc,  à  la  vue  des  dé- 
n  fordres  des  Atlantes ,  réfolut  de  provoquer  leurs 
»  remonb,  par  un  ^oup  éclatant  de  fon  pouvoir. 
Il  11  convoqua  les  immortels  au  centre  de  l'univers, 
»  là  où  il  contemple  toutes  les  générations ,  &  quand 
»  ils  furent  en  6pitfeni:e**-*(^njk^«^iwî>gw 

ATLANTICA  INSULA ,  ou  de  Arfantîque , 

que  l'on  nomme  auflt  feulement  Atlantide.  On  a 
beaucoup  écrit  depuis  quelque  temps  fur  cette  ile, 
&  fur  les  peuples  qui  hiamtoienc  Plufieurs  écri- 
vains ont  exercé  leur  fagacité  &  leur  émdition 

f>our  découvrir  dans  quelle  panie  du  globe  elle  étoit 
ituée  ;  d'autres ,  s'appuyant  des  feules  règles  d*ime 
critique  fage ,  ont  mis  en  doute  l'exiflcncc  de  file, 
ne  voyant  qu'une  allégorie  dans  les  ouvrages  dcl'au- 
tcur  qui  nous  les  fait  connoître  d'une  fiianière  plus 
particulière.  Comme  je  ne  rloure  pas  que  dans  le 
grand  nombre  de  lecteurs  il  ne  s'en  trouve  qui  ne 
connoiffent  pas  l'origine  de  cette  hiftoire  vrde  ou 
fuppofée,  ic  v.i  sl'cxpofer  ici  rapidement. 

X'hiiloii  c  de  i'ile  Atlantide  racontée  dans 
deux  dialogueii  Tun  eA  intitulé  7Sflidr»&  rauire 
Crtùas.  Platon ,  ({ui  en  cfi  l'auteur ,  commence  par 
nous  donner  la  tradition  des  faits.  Ce  philofophc  » 
étant  encore  enfapt ,  étoit  chez  fon  aïeul  Critias ,  âgé 
de  quatre-vingt-dix  ans.  Celui-ci,  dans  (à  jeunefle  » 
avou  été  inftiiut  également  par  Solon,  ami  de  fon 

£ère  Dropidas.  Solon,  l'un  des  fept  fages  de  la 
'rèce,  avoit  appris  en  ^jrpte,  d'un  prêtre  du  pays,, 
que  les  Adiéntens  avoient  aiitref<&  réfiilé  e  ime 
grande  puiffan ce  forâc  de  la  mer  Atlantique.  Selon 
ce  prêtre  les  faits  hiftoriques  dont  il  étoit  inftruit 
remotm^nt  i  9000  ans.  C>tte  puifl'ance ,  (ortie  de 
la  mer  Atlantique,  avoit  injuflctrent  envahi  to.ite 
l'Europe  &.  l'Alie.  Cette  mer  étoit  alors  guéablci 
fur  les  bords  «  hxM  une  tie,  vis-à-vis  de  rembou- 
»'  cliurc  que  dans  votre  langue,  difoit  le  prêtre,. 
»  vous  nommez  coiounts  d  lituuUi  &  cette  ile 
M  avoit  plus  d'étendue  ipie  le  Libye  &  TAfie 
Il  enfemblc  ». 

Dans  cette  ile  Atlantide  il  y  avoit  des  rois  dont  îa 
puiffance  étoit  très- grande:  die  s'étcu'lolt  fur  toute 
cette  tle,  fur  pluAeurs  autres  &  dxv  des  {xiriics  du 
continent.  Ils  régnoient  en  outre  d'une  part  fur  tous 
les  pays ,  depuis  la  Libye  iufqii'en  Egypte  ;  &  dé 
Pautre,  favoir  du  câté  de  TEurope,  numi'à  la  rAiV- 
ré'jm.  L'orgueil  de  leurs  Ibrices  réunies  ,  comi<* 
nuoit le  prêtre  Egyptien,  les  a  portés  à  foumcttrc 
votre  p»ys,  k  uOuc,  6c  toutes  les  provinces  fituées 
e»d^«s  cokone»  tfI^Kvle,où  a  conuteacè 
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lîUT  îmipnoB.  Ceft  alors  qne  votre  répubnque 
icA  montrée  fupérieurc  à  tous  les  mortels  par  la 
&  par  la  vertii.  £Ue  commandoit  à  ceux  dc 
mpeaptes  qtti  ne  raroîcnt  pasaibaïuhmniei  Ton 
giae&  fes  connoiflâncesdans  fart  ittilïtalre  lafo» 
(mirurent  dans  ce  prelTant  danger  ;  elle  triompha 
ief^  ennemis,  &  elle  érigea  des  trophées  de  û 
mtoire,  après  avoir  garanti  de  la  fervîttide  eeux 
ooiïn  étolein  menaces ,  &  nous  avoir  h  tous  rendu 
te  Mit  Se  la  libenà.  Mais  lorf^ue  dans  ces  derniers 
(anps  0  arriva  des  trendileinens  du  globe  &  des 
i'ondinons,  tous  vos  guerriers  ont  été  engloutis 
pries  eaux  dans  Tefpace  d'un  jour  &  d'une  nuit  ; 
1  Aihntïde  a  «Rfpani  dans  la  mer.  Vcû  pour- 
quoi la  mer  qui  fe  trouve  là  ,  n'eft  ni  navigable  , 
ni  connue  de  perfonne,  poirau'il  s'y  eft  tormé 
peu^  peu  un  limon  provenant oe  cette  3e  ùAmet- 
géc.  {PLr.  J'u!.  de  Timic). 

Platon  reprend  le  même  fujet  dans  1--  Cntias.  11  re- 
monte au  temps  où  les  dieux  fe  partagèrent  la  terre. 
L'3e  Atlantide  fut ,  félon  lui ,  le  lot  de  Neptune.  Il 
y  trouva  fur  une  petite  montagne,  un  feul  nomme, 
roinnié  Evenor,  avec  fa  femme  Leucippe.  Ils  avoient 
formés  de  la  terre.  CUto  étoit  la  fille  unique 
(le  ce  couple  folttaire.  Neptune  en  devint  amou- 
fi-Ji  &.  répoufa.  Sa  poftérité  fut  nombreufe;  il  eut 
couples  d'enfans  mâles  &  jumeaux.  Alors  il 
Ibn  dom»ne  en  dix  parties  pour  apanager 
iés  dis.  L'ainé  s'appclloit  Atl-.>,  S;  donna  depuis 
ioa  nom  à  Pile  entière  ;  il  eut  en  partage  le  centre 
«i^nie  fc  ta  petite  montagne  oh  avoient  habité  lès 

La  poftérité  d'Atlas  régna  long-temps  avec  gloire. 
Le  royaume  étoit  tonjouK  tranfilds  i  l'aîné  de  la 
^»niillc,&  les  enfans  de  cette  race  ont  conlervé 
k  fceptre  pendant  un  grand  nombre  de  générations. 

UAilantidc  fournttfoit  en  abondance  toutes  les 
cliofes  ncccflaircs  à  la  vie.  Elle  étoit  riche  en  nic- 
oux,  abondante  en  bois  de  conftruÔion ,  en  pâtu- 
nge,  en  grains,  nourriflant  beaucoup  d'animaux 
^Ôneftiques  8t  fauvages.  Les  palais  y  brilloient 
'vie  magnificence  dont  ie  récit  tient  beaucoup  de 
ceux  de  nos  fériés. 

Cette  ile  étoit  uii  qnarré  long  de  30000  fiades , 
&  tnge  de  2000.  La  partie  feptentrionale  renfer- 
"  t  ij  V  nn'nt;ignes  couvertes  de  villages  &  de 
riches  habitations.  J'ai  dit  deux  mots  du  gpuvernc- 
neat  ï  faitîcle  AûûMts. 

La  pof;''u;in  (!c  cLttc  ■!.;  a  iliinrlL-  iSc'i  .'i  p'iificiirs 

(pillions.  Rudbeck  avoit  déjà  entrepris  de  prouver 
w  cette  ile,  les  champs  élyfécns,  fiw,  ttevoient 
>e  trouver  dans  le  nord.  M.  C.iilly  qui  a  écrit  fur 
l'Hiftoire  de  ranciennc  Aiironomie,  avec  unt  de 
profondeor  &  de  clarté,  a  repris  cette  théfe;  & 
i'îl  n'a  pas  convaincu  Tes  lecteurs ,  il  leur  a  pref- 
<luc  enlevé  tous  les  moyens  de  lui  répondre  avec 
wantage.  Ces  lettres  tur  l'Atlanode  font  un  mor- 
ceau curi:ux  &  très-intércflant  par  la  manière  dont 
n  a  fu  fe  fervir  des  avantages  ou  il  tient  de  la  nature 
long  travail,  HOC  excoleate  logique  8c  uoe 
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vafle  érudition.  Mais  pour  tranfporter  l'Adandde 
vers  le  nord,  il  faut  y  tranfporter  beaucoup  d'au» 

très  Iicu.x,  entre  autres,  le  détroit  que , (elon  le 
prctre  Egyptien,  les  Grecs,  au  temasde Soloo» 
nommoient  alomm  JTHtradf.  Or ,  il  me  paroft 

qu'au  temps  dont  il  eft  q.:eKiuii  ,  cc  îiMroit  étoit 
celui  que  nous  nommons  aâueUcinent  Giiraltar, 
Et  cette  opinion  me  perolt  déeïfive ,  quelque  poOt- 
bilité  que  Von  admît ,  qu*autcdfbis  ce  nom  avoïc  hè 
donné  à  d'autres  lieux. 

Je pourrob  oppofer  la  même  objeAion  k  l'ofrâiioii 
dé  M.Baér.corrcfpondant  de  r.icadémie  des  fciences 
&  aâuclkmeot  en  Suède,  ainfi  qu'à  celle  de  l'au- 
teur de  l'hiiloire  des  hommes.  Le  premier  place 
l'Atlantide  dans  la  Paleftine ,  &  le  fécond  dans  le 
baHin  de  la  Méditerranée  qui  s'étend  entre  l'Ef- 
agrïe  &  l'Italie,  &  où  font  encore  aâuellement 
es  lies  de  Sanb^giie&dcCorie,ûnltqueksiks 
Baléares. 

Quoique  le  fi>ttd  de  cette  queftioo,  aflèaladitt- 
rente  en  elle-même  aâuellement,  ait  exercé  8c 
exerce  encore  plufieurs  favans,  je  m'en  tiendrai 
à  ce  que  j'en  ai  dit.  rajouterai  feulement  deuz 
root&qui  ne  préfentent  pu  une  opinion  à  moi  par» 
liculiéce,  maisau  meit»  celle  qui  me  paratr  la  pins 
vraifemblable. 

1^.  Par  le  récitjdu  prêtre  Egyptien  ,tr Atlantide 
étoit  an^à  des  oolonnes  dllercule;  elle  a  été 
renverfée  par  un  tremblement.  Il  cû  probable  qu'un 
tremblement  de  terre  a  c:iufè  ce  ravage.  1 
Or^'je  nevoéi  rien  qui  phyfiauefnent  s'oppofe  ila 
fuppofition  qu'il  a  exifté  autrefois  entre  lAfriqtJC, 
une  partie  de  l'Europe  6c  l'Amérique,  une  très' 
grande  étendue  déterre,  dont  Madère ,  les  Cana- 
ries, les  Açores,  peut-être  même  les  îles  du  Cap- 
Verd  foiy  des  refles  encore  fubfiAans.  On  retrouve 
dans  les  Canaries  les  traces  du  feu ,  &  le  Pic  de 
Tcnérif,  fi  prodicieîîfement  élevé  nit-dcfTn»;  des  iîes 
qui  l'environnent  (1),  eii  peut  être  dans  l'emplace- 
ment de  It  pedte  Uc  fut*  bquelle  étoit  Evenus. 
Cette  montagne,  petite  ^  fa  bafc ,  fe  fera  élevée  à 
la  hauteur  oi;  nous  la  voyons  par  l'aflion  d'un  an- 
cien volcan,  tandis  que  les  terres  qui  formoient 
toute  l'étendue  de  Vile,  fe  feront  abymées  ouaup 
ront  été  fubmcrgées.  Seulement  qiielaues  parties 
plus  élevées  lont  demeurées  aii-deuu s  ces  eaux  & 
forment  aâuellement  les  iles  donc  j'ai  parlé.  U  fuf- 
fift^  du  fouvenor  irés-vaeue  de  cet  évéaeinentpottr 
fournir  aux  Gtccs  des  fiâions  fur  randenne  At« 
lanttde. 

ft*.  Je  penib  de  plus  avec  des  écrivons  trés<fti- 

mables,  que  tout  ce  que  dit  Platon,  relativement 
au  gouvernement,  aux  maglflrars,  à  h  puiflànce 
des  Atlandes,  n'cft  qu'une  allufion  trés-fine  aux 
mêmes  objets  chez  les  Athéniens.  Soit  que  l'auteur 
parle  des  chofes  qu'il  loue^  foit  ce  qu'il  veuille 

(i  )  Ce  pic ,  meruré  avec  toute  Texa/Bétuie  qve  M  le 
chevalier  «c  Borda  porte  dans  cour  e*  iiu''il  ftac,»  igo| 
■eifes  de  hauteur  a«-defftis  du  aivcau  de  b  m— 
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Mimer,  c*efi  toujours  des  Atlantes  (pTtl  emç<^^te 
Ihn  embt£me,  fie  toufoun  fur  les  iUlibiietts  <IU*il 
fixe  fcs  rcf!  u  cis  &  ccaxdt  Cm  kâcHis.  Dn«iolm 

^  Toilà  ce  que  j'en  crois. 

M.  Bmoly,  très-finmt  «nriouaire,  va  plus 

loin  (i  ) ,  car  il  n'admet  pas  môme  1  cxiftence  d'une 
île  Âtlaïuiqiie,  &  croit  que  tout  ce  qtù  eft  dit  du 
pays  &L  dt's  hommes  n'a  rapport  qu'à  la  puiflânce 
d'Athènes.  Ce  font  eux  qui  font  ccnfcs  détruire 
l'année  des  Atlandcs,  en  battant  les  troupes  des 
Perfes  ;  ce  fent  eux  «fui,  lorfque  les  Atkndes  font 
châtiés  par  Jupiter,  font  affotblis  par  les  de-faites 
de  leurs  troupes  en  Sicile.  £n6nce(oat  toujours 
&  ce  ne  font  que  les  Athinieiis  loot  le  votlede 
l'allégorie.  Au  refte,  fon  ouvrage  préfente  un 
avantage  précieux  ;  c'eft  d'ofiHr  le  texte  d'un  des 
«leux  cualogues  de  Platon  ,  favoir  le  Tunée ,  avec 
-  nlufieurs  tntduâions  françoi fes ,  latines  &  italiennes. 

ATMANISPHE,  village  de  P Arabie  heureufe , 
•  (jans  k"  pays  des  Homéritcs,  félon  Ptolemée. 

ATRA,  ville  capitale  des  Arabes  de  laSiau- 
fèiiCa  Oétott  line  tribu  AtAc  <fo\  fytwnt  un  cot 
indépendant  dans  la  Mcfopo'nmir. 

Trajanmit  le  ftège  devant  cette  ville  pour  les  fou- 
b  rftuftance  des  aflîégis ,  l'excès  de  la 
chaleur  8c  la  féchere/fe  des  environs»  le  tonèttm 
rfabandoincr  rcnrrcprifc  en  117. 

Cette  ville  étott  fituée  fur  le  foiamet  «Tune  mon- 
t?gne  élevée,  défendue  d'une  bonne  flUmiUet  & 
dans  un  pavs  défen  &  aride. 

j4tra  a  été  très-célébre  fous  le  règne  de  Tefnpe- 
reur  Sévère  ;  m.iis  cUe  éuàt  nnoèc  Ions  k  tiègnc 
de  l'empereur  Jovien. 

ATRACES,les  Atraces,  peuple  d'Europe &ns 

la  partie  de  la  Grèce  qrc  l'on  nommoit  Etoiie.  On 
croit  qu'ils  tiroient  leur  nom  de  la  rivière  d'Airax 
qni  armfim  leur  pays. 

ATR.T:,  ville  de  l'Afic,  entre  TEuplwMetfck 
TiffCt  ièloo  Etienne  k  gtognphe* 

nétDdkn  en  fint  une vtUe  vAtaibk,  &  dit  qu*dle 
fût  aiTiégée  par  !cs  trotipcs  o'c  l'cmpcrcur  Sévcre. 
£ile  étoit  fituée  fur  une  haute  montagne  &  défen- 
due par  des  fortifications  fi  confidérabks,  que  k 
général  Romayi  fut  obligé  de  lever  le  fiège.  Dion, 
qui  rapjpjorte  ce  dut,  ajoute  que  l'empereur,  pour 
Ten  piinir  «  k  fit  mettre  î  mort. 

ATRAMÎTiE,  les  Arramites.  Etienne  les  indi- 

Se  dans  l'Arabie  heureulê*  &  Pline  dit  qu'ils  £u- 
ent  parne  de«  SaUens,  que  kur  p  sys  étomt  bordé 

•nies  ou  croîdilc:":  toi.rc-;  fortes  déplantes  rnioii- 
léranres.  Cctoii  chci  eux,  dans  le  milieu  de  kur 
pays,  que  croiff<»t l'encens, iêknk même amew'. 
Il  cû  rrès  pr  bable  que  le  nom  des  Atramites  s'eft 
(oniervé  dans  celui  de  FHadluamur ,  que  porte 
«neove  anjourfliui  un  «anton  de  FAnbie.  Ane- 

(l)  Réflexions  tmpartiaîes  fur  le  proférés  réel  ou  ap- 
pveat  des  fdeocet  &  iies  atts  duu  k  dift>buiàème 
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midor ,  an  Ikn  à^Àiramua ,  dit  AtrêmÛ9*,  Ce  1 
efl  encore  p  lus  défîi^tré  par  d'autres  autcmv. 
ATK  ANI ,  pe      qui  av^t «uirefoii eiiflÉ dm 

k  Pouilk ,  félon  Pline. 
ATRAPUM,  Iwnde  fa  Grèce»  près  des  Tbet» 

mopyles.  C'eft  par  cet  endroit  que  Xend»  am^ 
les  lacédémonkns,  félon  Appien. 

ATR  AX,  tiviève  de  Grèce ,  dans  l'Erolte, on  pli}> 
tôt  dans  le  pays  des  Locricns-Ozoles,  qu'elle  travcrfe 
prefque  entièrement,  en  coulant  du  nordauhid, 
6c  fe  perd  dans  le  golfe  de  Corinthe,  à  l'orient  de 
N:njp.i5te.  P!mc  en  met  l'embouchiirt.- thn^.  !n  m^r 
Ionienne:  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  la  puiitioo 
4e  Naupaâci, 

AtRaX,  autre  ri\  ièrc  t!e  même  nom  en  Theflalie. 

Atrax,  ou  Atracia,  vliic  de  Grèce,  en  la 
TheiTalie,  dans  la  Pélafgiotide,  félon  Etienne  k 
géographe  &  Ptolemée.  Le  premier  dit  qu'elle  pre- 
noit  ce  nom  d' Atrax ,  fils  de  Pénée  &  de  Bura ,  par 
qui  elle  avoit  été  bâtie.  M.  d' Anville ,  d'après  S:ra- 
bon,  l'a  placée  fur  le  Pénée ,  ii  l'emboucbuie  de  k 
tivière  de  fon  nom ,  qui  tombofe  dans  k  fleuve» 
à  quelque  diAance  à  l'eueA  de  LarlfTe.  On  obferv-e 

3ue  Tite>Live»  décrivant  une  marche  des  troupe» 
e  Macédoine  dans  ce  pays,  nomme  cette  vilk 
Athactts,  au  lieu  Â*Âtr.ix. 

ATREBATES ,  les  Atrebates ,  peupk  d'Europe* 
dafis  la  partie  feptentrionak  de  la  Gaule.  Ils  fiircnt 
comp-is  dans  la  Belgique  féconde.  Les  Atrebates 
avoient  au  iiord  les  jWorini,  au  Mïà-eù.]e%  NerrUf 
au  fud-eA  les  VtrmMidui^  au  fud<«neAlei.<d«étfai> 

Leur  ville  ptrinclprile  étni*  IS'crnttacurrf. 

U  eft  park  de  ce  peuple  dans  Cèiar  au  liijct  de 
h  confédératioa  des  Belges  conne  les  Romains. 
Ceft  k  tort  que  Ptolemée  les  place  vers  la  Seine. 
Leur  emplacement  répond  au  territoire  de  la  ciië 
cl'  Airas.  Je  ne  fais  quelle  efpèce  de  phénomène  > 
pu  donner  lieu  à  S.  Jérôme,  puis  à  Oio(ty  dédite 
qu'en  3  67  de  l'ère  vulgaire ,  il  tomba  chez  ks  Atré- 
bâtes  une  pluie  mêlée  de  viak  lakue.  On  y  a  kng- 
temps  ajouté  fou 
AritnATeSjks  Atmltates,  peupk  dek  Gtandb* 

Brcrar;nc,  un  peu  au  nord  des  ^«/m  &  des /?^'. 
On  peut  prélumer  que  ce  fécond  peupk  liroit 
fon  origine  du  prenikff.IIss'étendeknt  an  nord  fuf- 

qu'au  Ij-ncfu. 

Al  RiA  ou  Hadria  {AJfia),  vUk  de  l'Italie» 
dans  h  Vénétk  ;  efle  écoit  au  fud  afftx  pr&  de  l'cm* 
bouchure  dn  T^vr^ms  f^iJ  covAc  rn  cet  ew^Veir, 
entre  l'AtAejîs  au  nord,  U  le  Padus  au  fud.  Ccue 
vilk  partage  anree  une  autre  wldiieliMNMienr  d'avoir 
donne  fon  nom  au  golfe.  Quelques  auteur),  tek  que 
Juftin ,  en  attribuent  la  fondation  à  des  Grecs ,  & 
même  à  Diomcdc  jetté  fur  ces  parages.  U  eft  vrai 

ri  ce  que  dit  JuAin  peut  uès-aiHment  s'entendre 
Pantie  Aérla,  The-Live  dit  au'elk  fîit  fondée 
par  ks  Turf  jLie*.  vu  Emirqi.cs ,  éc  Varron  crt  du 


même  femimeni.  On  voit  par  ilipitOBie  du  livre  XL 
de  Tice-Iive,  qu'eDe  denai  coloaie  Mminc  i 
aoii  yie  ce  fitt  vcn  l'aa  4^ 
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Atru  «h  Hadria  C  Atri  ),  autre  viSe  d'iMll*  > 
d»  les  Prfituôem.  Certe  ytûe  énrit  fin-  nne  col- 

ïoc,m  bord  de  !a  mer.  Scion  quelques  écrivains 
dk  avoh  été  fondée  oar  Denys  le  Tyran.  Ce  qui 
tienàPwpai  de  ce  loitiiiieiit,  c^eA  oue  Diodorc 
«rribue  a  ce  prince  rérablifTerncTit  de  girelqiies 
fixa  fur  la  côte.  $on  deflein  étoit  de  fe  fervir  de 
cet  places  pour  finrorifer  fet  projets  furTEpire. 
Ouvicr  crr.it  qi;<î  cene  ville  remontoic  i  une  ori- 
|tae  bien  plus  ancienne,  6c  en  attribue  les  com- 
■wcwwB»  aux  Etrufques.  Atria  devint  colonie 
itotaiBe  au  temps  d'Annibal 

ATRIANORUM  PALUdES,  marais  de  l'Italie, 
ifenbouchure  de  TAdria.  Ontodore  en  fait  une 
Mcription  détaillée.  ConuDe  cette  rivière  fe  nom- 
■oit  qudquefsis  Taunu^  Tite-Lhre  nonuiie  cet 
owais  Taruri  Paludes. 

AT  R  I B  IS,  ville  d'E^pte,  dam  la  contrée 
tffÂXht  AuptftMHiàeM  Pima, 

ATROPATENE,  contrée  de  l'AHe,  occupant 
la  partie  du  nord-oueft  de  la  Médie.  Ga^ix  ou  iraz>i 
<a étoit  la  capitale,  &  le  fleuve  Araxe  au  nord,  la 
(«paroit  de  TAnnénie.  Cette  contrée  eft  Mmunie 
AiTtfââ*  par  PUne. 

ATTA,  villederAfibie  beureufe,  félon  Ptolemée. 
Atta  ,  ou  Attaba  ,  livîère  de  la  Oaïuùauàk 
(Tor,  félon  le  même. 

ATTACANA,  ville  de  VA&tt  dan»  1»  pande 
Arménie ,  félon  Ptolemée. 

ÂTTACEN1 ,  les  Atacénes ,  peuple  d'Ane , 
dam  rinde ,  félon  Arrien.  On  cnoir  «pM»  ce  finu  ks 
iiénKSinie  IdJiflaceni, 

ATTACORJE,  les  Attacores,  peuple  d'Afie, 
djnsla  Sérîque. 

ATTACOTTI ,  les  Attacotes ,  peuple  d'Europe 
«TAnoDian  Mwcettin  noimie  entre  ceu  fluÎTe* 
tdunordde  la  Grande-Bretagne  harceler  les 
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Bteion»  On  n'eft  pas  {ûr  du  lieu  qu'ils  bahitoiem. 
ATTACUM.  vUle  de  l'Hifpanie,  k  VwKAÛe 

Bilbilif  ,  &  au  fiid-oueft  de  Nimuncc. 

ATTiEA  y  éiane  de  la  Phrygie  ,  pré$  de  la 
▼iDe  de  Botéion  ,  félon  Etienne  de  Byfance* 

ATTALFNSFS.  les  An.îcr.fcs.  Pline  met  ce 
pcBple  daiiî.  lii  G^iaue.  Le  P.  Hardouui  penfc  qu'il 
Dut  lire  Adjdenfes, 

ATTAI  !  LATRONES,  les  Attales  voleurs. 
Pline  parle  de  ce  peuple  conune  d'Arabes  quiiiabi- 
toient  les  bords  du  Tigre ,  &  qui  £ùfoient  des 
coprib  fur  les  terres  de  lews  voifina.  Delà  l'épi- 
dtète  qu'il  leur  dotme. 

ATT  A  LIA,  voyeiktkUK. 

Attalia  ,  ancMune  ville  d'Aile,  dans  la  I^m- 
philic ,  fur  le  bord  de  b  mer  qui  y  forme  vtn  golfe. 
Strabon  dit  que  Attale  P!m!  idclpl.e  bâtit  la  ville 
d'Attalie,  &  qu'entourant  de  mars  le  village  de 
Corique,  qui  en  étoh  Tolfi»t  il  en  fit  une  pente 
ville.  En  grec  le  nom  étoit  AtIc^m*  ;  ce  qui  a  bàt 
écrire  quelquefois  en  latin  AaaUa. 

Attalia  ,  ancienne  ville  d'Afie,  daasia  Lydie, 
ftloa£ticfliie  Jegèo8raplw,Cedcit  tee  fiminc 


ville  que  PHne  met  allez  avant  dans  les  terres,  daaa 
r^lide 

A7TA1.ÏS  ,  nom  d'une  tri^n  de  l'Artîque. 

ATTALYDA,  ville  de  TAlie,  dans  la  Lydie  ; 
félon  Etienne  le  géographe  :  félon  cet  auteur  elle 
avoit  été  fondée  par  Attviis  &  par  Lydiis,  fils 
de  ce  prince,  qui  en  continua  les  travaux  apr«iila 
monde  fonpère;  lui  feul  en  parle. 

ATTASII,  les  Atn(cs ,  peuple  d'Afio  que  Stra- 
bon place  entre  ks  Mauagètes  OC  les  baces.  Quel- 

Sues  auteurs  ont  cni  que  ce  immd  iioit  fi^ccjitibte 
e  changement. 

ATTEIAS  OPPIDUM,  lieu  dont  U  eil  feit 
mencion  dans  le  livre  des  LimUfiS»  OrtilillS  CTOit 
que  c'eft  un  lieu  de  l'Italie. 

ATTELEBUSSA,  île  de  h  mer  MétBterranée, 
fur  la  c'tctîc  la  Lycie,  félon  Pline. 

Ptolemée  écrit  AuUbufa,  &  b  met  fur  la  côtC 
delà  Paniphylie. 

ATTENA^vUlc  de  rEdi'wpie,  ions  l'Egypte» 
ftlon  Pline. 

ATTENE,  contrée  de  l*Arabie  hetireufc,  h, 
e  n qinnte  mille  pas  du  ny9%t,  VCO  le  ^>lfe  de 

Gcn.) ,  félon  Pline. 

ATTIA  ,  ancienne  ville  qui  étoit  fituée  vers  te 
milieu  de  l'Aï  ah  u  l.ctr-cufe,  fclon  Pto!cm  :  e. 

Attia  ,  village  de  i'ACic  ,  qui  ctoit  Ittuc  iiir  te 
golfe  d'Adramytte,  félon  Strabon.  M.  d'Anvillcle 
place  fur  lapfcfqulle  qui  ftmce  l'cntnte  de  ce  goUè 
au  (bd. 

ATTICA,  l'Attique,  contrée  célèbre  de  Ui 
Grèce,  formant  une  grande  prefqnlle  qui  s'avan- 
çoit  an  fnd-eft,  8c  fe  tennînoitau  promontofre  du 

Sun'tuitt,  Ce  pays  avoit  été,  fuivant  les  temps ,  dêft- 
ené  par  différens  noms.  Strabon  rapporte  qu'oa 
ravoit  appeUè  Â8ka  dTaprés  Aâéon  ;  AtUus  8t 

Atùca ,  d'après  Atth;s ,  fîlsde  Cranaus  ;  Mopfopta^ 
d'après  Mopfopus  (i)  ;  lonta,  d'après  Ion,  âls  de 
Xuthus;  Pojidonuy  d'après  Pofeidon  (nom  grec 
de  Neptune  ),  &  Athenx ,  d'après  îc  nom  grec  de 
Minerve  (  Voyci^  ATHENiC  ).  Cependant  Je  nom 
^Atûca  ou  d'Attique  avoit  prévalu.  Mais  les  meil- 
leurs critiqtic; ,  au  fieu  de  le  faire  Tcnirdii  nomd'un 
héros  pcut-crre  imaginaire ,  s'accordent  à  le  dériver 
dniBOt  grec <t«Ti)  qui  Ggnifienv<}^f,p;irce  qu'en  effet 
ce  pays  en  préfentoit  une  très-çrande  ctentliro  ,  8c 
n'onroit  prefque  que  cela  dans  la  partie  du  lud-cA. 

L'Attique  s'étendit  d'abord  &  pendant  long- 
temps julqu'au  mont  Pâmes,  &à  la  petite  chaîne 
de  montagnes  ,  qui  de  ce  mcmt  s'étend  jufqu^ 
l'inhme  de  Corintne.  Les  peuples  renfermes  dans  le 
triai^le  que  forme  ce  côté  avec  les  deux  côtes 
fè  terminent  au  promontcûreSnnhim^étoienttles 
Ioniens  répur's  roi-s  Athéniens.  Ç'avoir  été  pour 
conftater  b  d  tlcrr'.Mice  qui  exifloit  entre  aixScles 


(i)  On  ovuye  auffi  que  let  Adiénient  eux-mêmes  fo- 
rent quelquefois  défignés  ,  par  les  Poètes ,  par  le  nom  de 
MMf/pii.  Voy «  dant  rAatbologie ,  /.  -i ,  *i.  i;  ,  <//|.  jf» 
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Dorien»  duPiloponèfe,  que  l'on  avoU  clevê  (ur 
rUÛime  k  cokiuie  donc  parie  Strabon  (I.  iX  p. 
jys).  OiiyUfoâtd*iiiicdt»;  . 

Les  terres  de  ce  côte  font  au  Pelopor.cfet  &  non  à 
VhttU;  &  de  l'ïiitrc,  c'cft-'à  nitre,  du  côté  delà 
Mè^uide«  «unpnfe  alors  dans  TAtiique 

C<  ne  fom  pas  de  ce  côté  les  terres  du  Piloponife , 
nuùs  celles  de  fjonie. 

On  voit  qu'  il  or  h  Mcgaride  ètoit  cenfée  ne 
fidre  qu'une  mcinc  divifion  avec  Tlonie  ou  l'Attî- 
quc.  Et  en  effet  ce  pays  avoit  été  le  partage  de  Ni- 
lus,  l'un  des  fils  de  Pandion.  roi  d'Athènes.  Mais 
diiîs  la  lui  te,  après  le  retour  de*  Doriens  dansIePilo» 
ponèfe,  les  Athéniens  ayant  donncalylcà  phificurs 
partis  de  Péloponéiiens,lcs  Dohotns  en  conçurent  de 
fombraf.e,  &  leur  firent  la  euare.  On  ù&t  avec 
quelle  gcncrofitô  Codriis  fe  dévoua  à  la  mort,  & 
comment  cette  mort  procura  laviâoire  à  Ton  parti. 
LesFÛopanâfien  fiiient  battus  &  en  partie  challib; 
Biaisilsreftèrcnten  poflcfliondu  psys  de  Mégare, 
qui, de  ce  moment,  fit  une  divifion  à  part  ;  ainii  les 
bornes  de  PAtrique  ftirent  retrécies  de  ce  côte.  Elles 
s'étendirent  dans  la  fuitcdu  cAté  de  la  Bcotic.  Car 
Paufanias (  «  yfttlc.  c  j8.)  oblerve  qu'Eleiuhère 
frétant  donnée  aux  Adiémeas,  rAnique  s*éteiidie 
jttïfqu'au  mont  Cytliéron, 

L'Attîque  eft  unpaysfec  &  montagneux, plus 
popre  à  la  culture  de  l'olivier  qu'4  celle  des  gtûins 
qui  ne  ie  trouvoicnt  qu'en  quelques  endroits. 

Les  principales  montaenes  étoient,  félon  Paufa» 
nias.  lcPentéliqiie,lB  Parncs,  VHy mette  &  l'An- 
chefine ,  Strabon ,  qui  ne  nomme  pas  ces  deux  der- 
nières ,  ajoute  le  Brîleffus ,  le  Lycabettus ,  ou ,  félon 
AriAophane,$iiidas,  Sfs,  le  Lycabetus,  &  le  Co- 
rydallus. 

Les  principaux  fleuvès  ou  ruUlbtin  étoient  le 

CcphilTus  oui  recevolt  rUiflus,  &  fe  jcttoit  dans 
le  port  de  Pnalère.  U  y  avoit  encore  un  autre  Cé- 
phiifûprè»  do  territoire  d'Eteufis. 

I  '  Atiique  avoit  été  d'abord  habitée  par  des  Pélaf- 
ges,  c'eA-k-dirc ,  par  les  dcfcendans  de  ceux  ^ui 
entrèrent  dans  la  Grèce  par  les  parties  lepcentno- 
nsîtes  {^yoyc{^  Peldfgiy  Cécrops  y  étant  arrivé 
par  mer  avec  une  colonie,  donna  au  pays  une 
nouvelle exiftence.  Il  diftribua,  dit  Strabon,  tous 
les  habitans  en  iloit[e  v'tlles{^  ti<  tsvutLAiSmutt  TeVfif) 
dont  voici  les  noms,  jCccropiAf  TetrapoDs ,  Epacria; 
Eietllt ,  EleufiSf  Apkidna,  que  quelques-uns,  dit- 
il,  appellent  Àphidnet,  Thoriau^  Brauron,  Cytbtrus^ 
Splutius,  Cephid'ta,  Phaterut.  Ces  Keux,  comme 
on  peut  s'en  adorer  par  rirfpefllon  de  rexcclîciifc 
carre  de  M.  d'Anville,  étoient  plus  ou  moins  éloi- 
gnés entre  eux  ;  ainfi  quand  on  dît  que  Théfie  les 
réunit  pour  n'en  bht  qu'une  fetile  ville»  cela  ne 
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peut  pas  s'entendre  de  la  réunion  des  places,  md$ 
de  l'union  des  habitans.  £n  leur  donnant  à  tous 

une  égale  part  aux  affaires,  &  en  les  fitifant  éga- 
lement citoyens  de  la  capiulc ,  quoiqu'ils  ne  l'haoi- 
taffent  pas  tous  ;  il  n'en  fit  f  n  effet  qu'un  même 
corps.  Je  conçois  aulfi  qu'en  a*::^-:r-rjti];in'  ce  chef- 
lieu  ,  il  y  établit  des  liabiiansdc  chacune  des  autres 
villes.  Dans  la  fuite  le  nombre  des  bourgs  devint 
très-confidénble;  ib  ^ipaneninent  à  différentes 
trîbtis. 

Au  temps  de  Démétrius  de  Phalère,  félon  Athé* 
née,  c'eil-à-dire,  tlans  U  iio*  olympiade,  ou 
environ  540  ans  avant  Père  rulçaire,  le  nombre 
des  habitans  irnr  rrit  îoooo  citoyens,  à  18000 
étrangers  habitués  dans  le  pays,  &  à  40000  hom» 
mes  tant  de  h  lie  du  peuple,  que  dome^ques  & 
efclaves. 

Les  auteurs  qui  ont  indiqué  les  lieux  de  l' Attique 
n'ont  parlé  en  général  quedeceuxqui  préfentotent 
quelqu'intérèt  par  des  monumcns  ,  foit  par  des 
traits  hiftoriques.  M.  d'An  ville  n'a  pu  en  placer  que 
auel(fiies-ims  fur  fa  carte  ;  U  a  pris  dans  Strabon  0c 
dans  Pniifnnins  f|T'i  ne  fonr  pr^»;  exaftemenf  con- 
formes, en  ce  que  i  un  nomme  des  lieux  dont  l'autre 
ne  fait  pas  mention.  On  trouvera  les  uns  &  les 
autres  à  leur  article.  Je  vais  mettre  ici  feulement 
les  noms  que  l'on  trouve  dans  Ptolemée  ;  après 
quoi ,  je  donnerai  la  lifte  des  174  peuplades  de  1  At» 
tique,  d'après  les  correâions  qu'a  £ùtes  Sjoak 
celle  qu'avott  donnée  Menrfios. 

Ueux  de  l'Atùque ,  feUm  PtoUme, 


Panormus. 
Templum  Dianx. 


Eleufis. 
Pircus. 
Munychyia. 

Hypnormus.  Cfierfonefus^ 
Suniiun ,  promon.  Oropus. 


Cynofura,  prOB. 
"herf  ' 


Ta»U  des  174  PEUPLADES  DE  L*ATTIQVE* 

1*.  Tnkt 


Agnous.  *Tboricui. 

£irefid«.  Itea. 

Hemns.  Curtîadx. 

*  Le  Creamâqiie  de  de-  Profpalta. 
hors.  Sohettus. 

Le  bourg  de  Céphak.  Cholargpfc 

^iepbsedia. 

a*.  Trihu  JEneantide. 

*  Maradion.  Rhamnus. 

*  (Enœ.  Titacids. 
Pfaphidc  Tricorhythus. 

Tribu  jéruiochide. 

i£gilia  Anapblyâus. 

Alopeld.  Atine» 

AmphiiiOpi.  Biû. 
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Torhs. 

Oioa. 

Leocuitt. 

Leucopyra. 


ApoUano. 
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Le  mont  PeatbÀ 
Perrhida. 


SemachiJa. 
Le  Phalcrc 
FbyrB. 

*  Sunium. 
5«  Tnhu  Eiûie» 


*A1«-Araphenides. 

Araphen. 

Baty  ou  Vathf. 


£itcbtb. 


laridœ. 

G)llynis. 

Cydanttdbe. 

Piothela. 

Tlthras. 

PfailaidK. 

ChoUiibb 


6*.  Tr'thu  Ertah'àit. 


Agianle. 

Evonimos. 
Thenucos. 


Boofiu 
Oa. 

Azinta. 
Acherdotuu 
*Deçde«u 
Ebras. 
•Eleufis. 
Erotadac 
Tl^^itadaiii 


Laropra  fup^eure. 
lâinpra  iiilèriieiire* 
Pamboad*» 
Pergafi. 
Svbnds» 


7».  7j«fo  Airiattde, 


9^ 

Athmonon. 

IXerlallcîaî. 


-JEthalidau 
Hatïmos. 

Aphic!n3. 


roi. 


Eupyrid»k 


tupyr 


8*t  Triliu  Hippotfiéonùde. 

Ânacaea. 
CoUè. 

*  G)rydalias. 
(Enoe. 

(Sum-Decdetoiiik 
endale. 

Tnht  àgnpUt. 

*  Trinemdfc 
M  élite* 
Xiped.  * 
Pithos. 
Sypalenuf. 

.  Trîh'j  LconûJe, 

Leuconium. 
QEuin-Ceratniciiiiw 

Psonidae. 

*  Potamos. 
Scambonidak 
Hyilbads. 
Pbreafrii. 


A  cîiarna» 
Butadae. 
Epicephiffia* 
•  Thria. 
Hipgotamada. 


Thyrgomda. 

Angeli. 

Cyaathenaèum. 
Cythenim. 
Myrrhinus. 
P«atids  fupérieur. 
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Oe. 

Peritot<l«. 

P:Iea. 

Tturmida. 

*Phyle. 

Tfihu  Ptothuûdh 

Ginthyli. 

Pliylya. 

Triiu  PjnJ-on'Jc. 


II' 


Pseania  infcricur, 

•Prafia. 

Probalinthus. 

PhigaU. 

Steiria. 


J'ajoute  ici  ^ehpies  bourgs  &  (ribus  ioccnajoeSr 


Argilia. 
Hamuk 
*Braiiim 

Drymus. 

Edapteoo. 

Enna. 

Euchontheus. 
EchUd«. 
Colonas-Agoais. 
CoIonas-HippÎ06» 
Cotliocid*. 
Cynorarges* 
Lariâa. 
*Launiiin.' 
Liitinse. 
MUetum. 


Zoner. 

Tiièbes. 

Thrioo. 

an. 

Le  Céramique  de  dedans* 
LemootRnicthe. 

*  Vïlc  dcTMoàe, 
Pnys. 
*Sciron.» 
Sporg!îo5. 

*  Hymettus. 
Hyfi». 
Lenxum. 
Phormifit. 
Phrittii. 
Chitooe. 
Oropos. 


*Miinydiii» 

Panaclus. 

ATTIDIATES,  les  Attîdiates  ,  pwpîe  dTu?» 
rope  que  Pline  pbce  dans  H/mhrU  ou  TOmbrie. 

A7TTDIUM  iAii}p<,),vil\c  de  Fltalie, daM 

ÏUmbria ,  vers  lc«;  fonrc?';  l^^^.fti. 

ATTlLiEPONS  (  EutUbmck)^  nom  (Tua  bourg 
de  la  Gante  Belgique. 

ATTIRT,  Attires,  peiipie"  Je  l'Ethiopie,  fou» 
l'Egypte.  Ce  nom  eft  phs  dans  Ptoiemie  :  Tes  ia^ 
ïcrprètes  croient  qu'il  faut  lire  Apiri. 

ATTIUM ,  nom  d'un  promoinaire  fur  la  CÔCC* 
occidentale  de  l'iIe  d.  Corfe,fcion  ijolem^. 

ATTUARII,  les  A  f  maires,  peuple  d'Europe» 
dans  la  Germanie.  Stra!>on,  qui  k*s  non^snc  y«T— 
rtvetfioiy  le*  place  lians  le  voifinagc  de*.  Cattcs. 
Cepet,j)le  paroîtôireL*  même  que  T;-cite  nomme 
Chi^  'nar  ;  èv  P;olcmée  KAffsvdi  :i ,  Ik  (i'.Tncicnn'**! 
ai.iialci  IluiiUiiru.  On  retrouve  le  r.mv  cf-^f.  .--  'x 
dan*  k"  r.,rta^ci['.ie  Lotii'v  le  Débonnaire  s  c  ir* 
fcs  encans.  Ils  pa.T(ircnt  cnfuite  dans  la  Gaiik».  lis 
toat  auiH  avoués  quelquefois  Atuuni.  Ç)u  \  o^s 
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damlliUloliedelnUen,  qu'après  qu'il  eut  prisie 

titre  d'AueuftCt  il  marcha  cr  urc  les  Atthuaircs  & 
les  battît.  Il  employa  trois  mois  a  cette  expédition. 

ATTUDA,  ATTUDENSIS,  fiége  épifcop.l de 
la  Vhryp c  Pacatièoc,  {iekm  les  aâes  m  coucik  4'£r 
pbéle,  u-nu  en  451. 

ATfUSA,  viUe  de  l'Afie  Mineure,  fur  les 
confins  de  la  Biiliynic  &  de  la  Myfie,  fclon  Pline. 
Cet  auteur  di:  qu'elle  avoitété  d'une tmmenre  gran- 
llcur  ;  mais  qu'cl  iC  ne  l'iibrilinit  plus. 

ATUACA.  ATUACUTA,  ATUATUCA. 
8c  ADUOCA ,  ville  de  h  Gaule  Belgique.  Céfar , 
tle  Setl.gjH.  fait  mtntion  de  la  fortcrclTe  .^tUiZiucd, 
qui  appartenoit  aux  Eburonet;  Ptolemée  &  Anto- 
irin  en  font  menâoo,  &  ce  dender  la  nmnine 
yIJuoca  Tu  ç,rùrum.  La  tabîc  (le  Peutingcr  ne  met 
mjîAuttaca,  La  légion  romaine  que  perdit  Qiiix  par 
te  fetilevcment  des  Ebunnes  avoit  Ton  quartier  à 
^tijsirijcj.  Le  nom  de  Tungri  fuccéda  à  celui  d'Etu- 
ror.6s.  On  lait  que  cette  ville,  fous  le  nomdeTon- 
gres  (ut  ruinée  par  Attila  l'an  4^  t:cefiège  épilcopal 
tut  alors  transfère  ï  MaOrichr,  d'nn  cene  ville  nyant 
été  ravagée  i)ar  les  Nornumis  en  88 1 ,  li  lut  encore 
tranfporié  à  liège* 

ATURENSIUM,  eu  Aturum  Civitas,  ville 
dp  la  Gnule,  dans  la  Novem-populanie,  félon  le 
livre  des  provinces  des  Gaules. 

ATVRtA  &  ATYRI  A.  Ce(k  un  nom  que  Stra- 
bon  a  donné  k  TA  (l'y  rie  ;  mais  bornée  au  fleuve  Ly< 
Cus,&  au  territoire  de  Ninivc. 

Le  village  de  Caugamela,  où  Alexandre  g^a 
]a  bataSle  mii  lui  donna  l'empic  de  OpHos,  étoit 
4iiiisrAtnnc»  idoa  Suabon* 

AV 

AVADIiE,  les  Avadiens,  peuple  d  A^ic,  que 
Ptoleiiiée  place  dans  ta  Baârboe. 

AVALTT.*:,  les  A valîtes,  peuple  de  l'Ethiopie, 
fous  l'Egypte,  dans  le  golfe  Avalite,  félon  Ptole- 
mée. 

AV  ALITES  SINUS,  gpife  de  h  mer  Erythrée, 
^  Ibr  la  droite,  fdon  PfolaNWe.  Ce  gcographe  le  met 
dans  l'Ethiopie,  fovis  l'Egypte. 

A  V  ALiS ,  port  de  mer ,  (ùr  la  côte  de  l'Ethionie , 
fous  l'Egypte,  dans  le  gdfii  Avelite,  félon Pto^ 
Icni 

AVANTICl,  les  Avantiques.  Ces  peuples, 
comptés  entre  les  nations  nommées  Itulpuu,  ou 
liabitantes  des  Alpes,  furent ,  félon  Pline ,  compris 
par  Galba ,  (||t)s  le  rôle  de  la  province  Narbon- 
■mfe.  Hermoniîs  Barbariis  avoit  cru  pouvoir  les 
regarder  comme  étant  les  habitans  d'.-1vMtuum  ; 
mais  comme  cette  ville  étoit  la  capitale  àç»  Hehtùi 
ou  SutfTes ,  &  que  la  Gaule  Narbonnoife  ne  s'é- 
tendit jamais  |u(qu*à  cette  diftance,  le  P.  Hardouin 
s'eA  élevé  contre  ce  fentiment ,  &  les  favans  font 
de  fon  avis.  M.  Mcnard  (  Mcm.  dt  titrer,  t.  XXIX ^ 
p.  248')  t  en  adoptant  les  raiibns  d'exclufton  allé- 
gliées  par  Iç  r<ivaqi  ^éfuite,  pçnfç  qi{'U  fiiut  àx«f 
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les  Avantiques  dans  le  lieu  ofa  eft  njouillMl' 

Avarçort ,  çrirrf  Grtp  &  Embrum. 

AVAMiCUHUM  OPPIDUM,  viUe  de  U 
Gaule,        les  Alpes  marttiflMt,  IdoaPlnlfe 

AVAKtS.  t^oytx,  AVARI. 

A VARI ,  les  Avares.  On  lit  dans  tadiflcrratioti 
de  M.  FeyÂonnel  fur  l'origine  de  la  langue  efcla- 
vonoe,  qiie  les  bLves  poûéuoieoc  b  Macédoine . 
la  Grèce  &  TEpire ,  &  quils  ont  été  tnfli  appelés 
Averti  :  iU  ont  cté  inconnus  aux  habitaiu  de 
ConAanûnople ,  jufques  vers  la  fla  du  règne  de 
Juftinien.  m  s*avnneérent  en  «deçà  des  bwds  du 
Danube  frus  Juftinien  fon  fucceflcur.  On  !)t  dans 
la  même  diifertation ,  que  l'auteur  de  1  hiftoire 
mêlée  avance  que  vers  la  Imiéme  année  du  règne 
de  Théodofe  le  jeune ,  qui  eft  la  424*  de  notre 
ère ,  les  Gépidcs ,  qui  ont  été  enfuite  divifès  en 
Lombards  &  en  Avares,  ponédoient  des  villages 
aux  environs  de  S'tngUun  6i  de  Strmium;  ils  oe« 
meurèrent  long-temps  àms  ces  habitations  tâns 
faire  parler  d'eux;  &  vers  l'an  31  de  Juftuiicttt 
&  de  nôtre  ère  1 58 ,  il  parut  à  Byfance  une  lution 
inconnue,  que  l'on  nommoit  \ci  Avons:  toute  la 
ville  couroit  pour  les  voir.  Comme  une  e(bèce 
d'iionunes  nouveaux  dont  on  n'a%'oit  point  l'ioéew 

La  même  diflTertation  dit  que  Conftanân  Tbrpht» 
rogéncte  rapporte  que  ces  blavcs ,  Scythes  f ori- 
gine ,  avotent  leurs  bahiutioos  au-  delà  du  Danube  ; 

3u'ils  pénénnèrent  dam  laThtace,  dans  la  Macé- 
otne,  la  Dalmatie,  l'Epire,  la  Grèce,  &  jufques 
dans  le  Péloponnéfe  ;  mais  Dodwcl  réfute  cette 
opinion,  &  prétend,  d'après  le  témoignage  d'Eva- 

Jrius,  que  dès  la  première  année  au  rèe;ne  de 
uftin  ,  565  de  notre  ère ,  les  Avares  n'avoient 
p<nnt  encore  paUé  le  Danube;  qu^ils  comment 
çoicnt  à  peine  a  menacer  l'f  irpire  Hoinain,  &  que 
par  conièquçxu  Conftanùn  Forphyrogénète  a  eu 
tort  d'ajouter  foi  aux  hidoriens  fabuleux  qiii  met* 
tent  l'époque  de  la  première  inctufion  des  Barbares 
fousTnéodofe  le  jeune  :  il  avoue  que  ces  Barbares 
pouvoient  "bien ,  à  la  vérité,  avoir  commis ,  dès  CC 
temps-là ,  des  aâes  d'hoftitiié  ven  Sli^pdo»  &  Sk» 
m'ium;  mds  H  fontient  qu*dt  ni*avoieat  point dlia* 

Million  héréditaire,  ni  de  pofTciïions  ;  qu'ik  (z 
contentoio»  ^  ravager  ces  contrées ,  d'en  (.\aSst 
les  habitans,  die  faire  tout  le  batin  qu'ils  pouvdcnt, 
&  de  repaiTcr  enfuite  le  Danube,  pour  fe  retirer 
chez  eux  ;  &  qu'ils  n  curent  des  demeures  fixç* 
&  des  domaines  dans  l'empire  Romain  ,  que  vers 
le  régne  de  Judin  II.  M.  de  Pevflbnnel  ajoute 
qu'il  eft  mcrae  prefque  (ùr  qu'ils  n  étoient  pas  en- 
core coimua tiras  le  nom  A' Avant,  mais  fous  celui 
de  Sclavons  oudeSlaves  On  1it  dans  le  Dlflion- 
naire  de  Trévoux  :  les  Av^rej ,  nom  d'une  nanon 
feptentrionnle  ,  qui  a*a  été  connuc  quc  fous  le 
règne  de  JufHn  le  jeune ,  environ  Vaa  de  J.  C. 
f  67.  M.  de  PeyfTonnel  dit  qiie  cependant  Procope, 
dans  fou  livre  de  b  guerre  des  Goth»  ,  cite ,  dès 
le  règne  de  Julltnien,  des  aâes  d'hoAilitè  deb 
part     Sbves ,  qui  combattirent  concie  BéBlafiwu 
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CÂrftaflan  f^orphyrosènète,  parlant  (PAttUa,  roi 
àsHttii,  (iit  qu'AtriU,  roi  des  Avares,  nvagen 
(iBniKie.  Ces  peuples  poilèdolenc  b  Dacie  &  la 
'  "'^  >  Pail  Diacre  écrie  que  les  Avares  furent , 


tkmit  Ici  ffom  m  la  Fannonie 

roi  des  Lombards  ,  lorfqiril  (iiiiita  ce 
^^vÊflfyfaùx  s'établir  en  Italie.  Dc!>  annales 
■  niiSv-  WBWHii •  Citées  par  Bollandiis , 
n^nent  que  Thudun  ,  homme  piiifiain  parmi 
laAweSj  envoya  àç%  ambafTadeurs  à  Cnarlc- 
tÊÊf^'tKkXtti  795  «  pour  ravertir  qu'il  votiloit , 
nvtum.  fon  peuple,  fe  donner  à  ce  prince,  & 
cofcrailër  la  religion  chrétienne  fous  les  aulpices. 

M.  de  Pgrffionnel ,  tkins  la  diiTertation  déjà  cirée  « 
diiQiiela  première  année  du  règne  de  Tibère ,  qui 
>/aftin ,  l'an  de  notre  ère  579,  les  Avaies 
[  b  Thracc.  En  58 1  ils  en  furent  cliaflSs , 
jettérent  dans  la  Pamwaie  Cis-Danubienac. 
Cdi  de  la  féconde  année  éa  régne  de  Tibère 
mje  les  Avares  conimcncèrcnr  à  a%  oir  des  portef- 
noos  en  Daim  ai  ie ,  quoiqu'ils  y  enflent  fait  bien 
Tirage  plufieurs  repriiés.  Ce  fin  alors  auffi 
qo^icondriiifircnt  un  pont  fur  le  Danube,  pour 
cbaflcr  les  Sclavons  ,  quoiqu'ils  euflcnt 
avec  eux  dans  toutes  les  irruptions 
6ites  iitiqR*alon  îat  les  tems  de 


lit  dans  I3  mcffle  diflcrtatîon,  qW  Pon  voit 
terhiftoirc*  mêlée,  que  Mainice  ajraiK  fuccèdc 
ïTÎNlbKyles  Avares  ,  qui  s" étoicnt  emparés  depuis 
fc^^vmhtm,  lui  envoyèrent  une  ambaflade ; 
nis^qD*îlf  ruinèrent  cette  ville ,  &  qu'ils  s'enipa» 
ànat  de  plufisurs  autres  places  dans  TOlyrinm  ; 
ïtia  féconde  année  du  même  rcfnc  ,  leur  chagin  , 
M  jMimirr  magiArat  «  arma  les  Sclavons  ,  qui 
«Éfcééns  la Thraee,  &  s'avancèrent  jnfqu'aux 
kwiies  murailles ,  en  fîifanr  un  dJgat  terrible. 

£■1  Avaces  ayant  fait  mourir  les  prifunuicrs 
loriMbirTers  raa  599,  parce  qnc  l'on  avoir 
refufi  de  payer  Ici-r  rançon,  l'empereur  Maurice, 
<îui  avoit  ôccafionné  &  fouffcrt  cette  injure, 
'vfejl  la  Baine  de  tout  1s  peuple,  cz  qui  donna 
fieaiîhocas  de  tenter  de  le  détrôner.  Celui-ci 
«atUincmip  à  dâinclcr  avec  les  A\  arcs ,  &  Hé- 
ncfiv  ,  facceflcur  de  Phocas,  leur  fufcita  pour 
conemis  tes  (  hrobates ,  peuple  Slave  comme  eux, 
qttiPen  débarralTcrcnt  &  les  chafTérent  de  la  Dal- 
oaie.  ^ 
AVAIUCUM  rBour^)t  appelée  depuis  Biut- 
,  Cette  viUe ,  rune  des  plus  confiderâbles  de  la 
an  temps  où  les  Romains  en  firent  la  con- 
ymm*.  étpit  la  capitale  des  Bhuriets-  Cubi  :  elle 
le  d^nik  c^itihe  de  toute  h  première  Aquitaine. 
Vas  la  quarante- fcpticmc  olympiade,  c'eft-à-dtre , 
environ  600  ans  avant  l'ère  vulgaire ,  elle  étoit 
ifcji,  fekwi  Tite-Livc,  capitale  de  la  moiinicîùc 
ic  la  Gaule ,  ce  qui  doit  s  entendre  de  celle  qui 
obqflqit  aux  Celtes.  Ceft  à  ton  que  quelques  au- 
ittdloïkcni  CfjMTAvaricum  des  Gaules  étoit  fitué 

ai         ic  trotne  aAueUciiient  Yimn.  U 
ftyyAû  ancttnnc. 


situation  djivarîeim,  telle  que  la  donne  Céfar,  a 
trop  de  rapport  avec  celle  de  la  ville  aâuelle  de 
Bourges  pour  que  l'on  puiflé  s'y  méprendre.  Les 
Romains  y  avoiem  fait  abouti^  les  chemins  qui 
▼enotent  rAuhin  &  de  Bordeaux.  Ils  y  avoient 
hntt  un  amphitiicatre  ,  qui  ne  fut  tlém'.'li  cpTen  Koo, 
pour  conllruire  un  dûteau  déuuit  depuis  peu  ; 
mais  une  rue  y  porte  encore  îe  nom  oe  me  des 
y4re'nes.  Ils  y  avoicnt  aufli  élevé  un  capirole ,  qui' 
fcrvit  de  palais  à  Jacques  Cosur,  dont  on  y  voit 
encore  les  armes.  CeAafluellemcntrhôtd'de-vHle» 

.A.VARIM  ou  AvARENi ,  les  Avariens  ,  peuple 
de  la  Sarmatic  Luropécnne.  Ptoleméc  IcS  place 
auprès  des  Phrtts;uaJhn<:<.  ("eft  par  une  faute  dlm« 
preflîon  que  l'on  lit  dans  la  .Martinière,  Âvarîm. 

AVARUM ,  promontoire  de  l'Efpagne  Tarra- 
gonoife ,  félon  Ptclcmée. 

A  VAS,  le  même  que  ÏAout  ou  ÏMas,  rivière 
d'Epire.  Voyei  Mas. 

AVASTOMATES,  peuple  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  ,  félon  Ammien  Marcellin. 

AVATHA ,  ville  de  l'Arabie,  félon  le  livre  dee 
notices  de  l'Empire,  ftn.  21.  Cette  viUe  étoit  de 
l'Arabie  pétrée,  félon  Ptolcmée. 

AvATHA,  ville  de  la  Phénicîe ,  dans  le  dépai^ 
tement  du  gouverneur  de  cette  province»  iwMi 
la  notice  de  l'Empire ,  fctî,  23. 

AVATICI,  les  Avalices,  ou  Avatiques ,  peuple 
d'Europe ,  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Ils  dévoient 
habiter  à  l'eft  des  Analitu.  Pline  dit  que  Mariûmd 
étoit  leur  capitale.  M.  d'Anville  ne  les  a  pas  nom» 
mes  fur  fa  carte  de  la  Gaule. 

AVATICORUM  MARITIMA,  ville  des  Ava- 
tiques ,  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  fclon  Plmc. 

Etienne  de  Byfance  dit  qu'elle  s'appeloit  au/fi 
MdflrjtneU^  Al  nom  de  Tétang  fur  lequel  elle  étoU 
fuuce. 

AU  AXA,  oa  AuAZA,  ville  dcTAfie,  dans  le 
Pont.  Elle  étoit  (bus  le  dépénement  du  gouverneur 
d'Arménie,  félon  la  notîcedercnipire,yr/7.Mi 

AUBUREUM,  nom  d'un  Ueu  de  rAfiriqne, 

fclon  l'itinéraire  d'Antoni:i. 

AUCUA,  nom  d'une  rivière,  fur  laquelle  la 
ville  deGakisètoit  fituée,  fdon  Jomandès,^  Acé. 

Gtt'ic. 

AUCHATiE  ,  ou  AucHET^  ,  les  Auchates, 
peuple  d'Afie  dans  la  Scythïe.  Pline  dit  que  dkes 
eux  fe  tronvoit  la  fonrcc  de  XHypjn'is. 

AUCHlSiE,o«  AucHiTi€,  les  Auchites, 
peuple  d'Afrique ,  dans  la  Cyrénaîque;  Hérodote 
les  place  à  quelque  dirtance  de  cette  province. 

AUDARISTENSES .  peuple  de  la  Macédoine , 
daRsta  PéfafKxiie,  félon  Pfine. 

AUDATTHA»  <«411e de  TAiabie dâêrce,  (elon 
Ptoleméc. 

AUDEA ,  ville  de  la  Syrie,  dans  b  Cafliotide,^ 
félon  Ptisleméc. 

AUDËLA,  M  Abdeea,  vUle  de  l'Afie;  veM 

1*  l 
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la  Aliibpotaime,  (don  Oiàièac  Sl  CuropaktC, 
cM%  par  OnMIus.  .     ,  , 

AuDENA,  rivière  de  ritalic,  dans  la  Lugune  , 
fdon  Tite-Uvc  ;  fcloo  Ouvier,  clic  touiboit  dans 
la  JMrfcrj.  _ 

AUOIA»  vin«  de  l'Aiabie  Pètràe,  ielon  Pto- 

AUDIENSE  CASTELLUM,  place  forte  d'A- 
friauc ,  dans  U  Maurianie,  fcloa  Aaimien  Mar- 
te^'"- .     „â<-.        j-  1 

AUDON,  promontoire  d  Afrique,  dus  la 

Mauritanie  Cdancnfe ,  fdon  Ptolemic. 

AUDUS,  rivière  de  l*Afriqne.  E"e/yoit  fon 
embouchuce  dans  le  golfe  de  Numidic ,  Ulon  Pto- 
lem^e. 

AuDtfS  {TMtt  ^itrt(f) ,  monragnc  de  l'intérieur 
de  la  Mauritanie  SUlfcnre  ,  vers  le  fud-eft  de  l'em- 
Ixmchurc  du  fleuve  A;np%i  i  Ptoleméc  en  fait 
snenrîon.  Ccft  une  grande  diaine  de  montagnes, 
entremêlée»  de  belîss  plaines  &r  dc  ruiffeaux.  On 
trouve  beaucoup  de  ruines  de  toutes  les  cfpèces 
éua  ces  montagnes.  Ceft  au  D.  Shaw  que  l'on 
doit  ce  dètaiL  .  .      .     -    .  - 

AuDus  ,  petit  porrde  m  panie  orientde  de  la 
Mauritanie  Céfaricnfe.  Ptoleinèe  en  fait  meniîon  : 
il  le  met  auprès  du  promontoire  Jarfatli ,  au  nyrJ-cA 
de  reiiiboudniftt  ia  fleuve  Nafav a. 

AVEIA,  ville  d'Italie,  dan*  leSanuiium>au 

(làdd' Amiurnum.  ^    ,  vt 

AVENIO  (  Avignon  ) ,  ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoifc ,  fur  le  bord  &  à  In  gaudic  du  Rhône. 
Pline  la  met  au  nombre  des  villes  latines,  & 
Piolemce  parmi  les  colonies.  Elle  fe  diAmguoit 
par  Tes  lieliciïes ,  fdon  Pomponius  Mda. 

Les  Maiftiilois  y  établirent  un  comptoir. 

Les  Romains  envoyèrent  une  colonie  i  Avi- 
gnon. Le  P.  Pappii  dit  qu  «lie  y  fut  conduuc  du 
temps  de  Jules-Céfar. 

Le  nom  de  cette  ville,  dérivé  du  mot  Cdticjue 
i|ui  figniâe  rivière ,  prouve  qu  elle  étoii  d'or^gme 
ftanl^fe. 

AVENIONISCASTRUM,  ou  AvtsnoittrvM 
(  la  Napoule),  lieu  de  la  Gaule  Natbonnoifc,  lur 
le  botûite  la  mer ,  au  nordreA  de  FcrumJuB. 

AVENS ,  fleuve. 

A\  ENTIA  {ÏAv«nn)t  fleuve  de  l'Italie, dans 
1  £(rurie. 

AVENTINUS  {morts) ^  le  mont  Aventin,  l'une 
des  montagnes  compnfes  dans  l'enceinte  de  Rome. 

AVENTICUM  HELVETIORUM,  ancienne 
ville  capitale  dis  Helvéïiens,  fdon  Piolemée , 
Tire  Live  &  Tidie.  On  «oit  qu'elle  a  été  détruite 
par  Attila* 

AVERA ,  ville  d^Afie,  dans  la  Pdmyrèae ,  félon 

Ptolemée. 

AVERNUS  LACUS,  ou  lac  d'Avcrne ,  daris  la 
Campanie ,  au  nord  de  Bj'i*.  Ce  lac  eft  fuué  fur 
un  terretn  voÎl  i  iquc  &  prés  d'une  motuagoe  où 
lifOlc  ua  teu  coiuiiiud.  L»  bords  de  celac  fiireDt 


AVE 

loRf'témps  Couverts  d'une  épaiiTe  forit;  eut,  M 
laiflant  aucune  circulation  à  l'air  ,  avoit  coniervé  i 
celui  qui  s'y  trouvoit  tout  le  méptmiûne  dont  il 
s'éttrit  chargé  par  la  longue  flagnadon  de  Veau  8k 
par  le  voifinage  des  volcans.  On  s'apperçut  que  le» 
oifeaux  ne  pouvoient  vivre  dans  cet  au  infeâ  : 
de-ttle  nom  ^Aomos  (  voyez  ce  mot  ) ,  dont  les 
Latins  firent  Avcrnus  ,  pour  approcher  dans  leur 
lan^e  de  l'afpiration  qui  fc  trouvoit  danscdie  des 
Grecs.  Ce  lieu  fut  regardé  comme  ayant  comoni» 
nication  avec  les  enfers,  ou  du  moins ,  p:iT  les  gens 
les  moins  fuperAitieux  ,  comme  étant  tonlacré  aux 
dieux  même.  AuiB,  comme  nous  l'apprend  Srra* 
bon,  n'approchoit-on  pas  de  ce  lac  ians  y  offiir 
un  facrince  en  l'honneur  de  ces  dieux.  Cétoît  une 
opinion  parmi  les  anciens,  qu'une  nation  Cimnié- 
rienne-,  c'eA  à-dire,  venue  des  rives  du  Bofphore 
Ommèrien ,  s'étam  fixée  dans  l'intérieur  de  cette, 
forêt,  s'étoit  bâtie  une  ville  dans  l'intérieur  de  U 
montagne ,  &  que  Cicéron  peint  comme  toujours 
privée  de  la  vue  du  folett.  Un  fcm  aâuellement  li 
loi  qu'il  convient  d'accorder  h  une  opinion  de  ce 
genre  j  à  moins  q|u'il  n'eût  été  accordé  exclufive- 
ment  à  ces  Gmmirîens  de  fubfifter fims  air ficfans 
("'l'.cil  ,  par  confôquent  aufli  fans  aucune  efpèce 
de  végétation.  On  fent  que  leur  exiAcnce  c(l  une 
cl.imère.  Il  n'eA  pas  dputeux  aujourd'hui  que  ce 
ne  foit  l'idée  de  cette  iable ,  déjà  connue  au  temps 
d'Homère ,  qu'il  »t  voulu  adapter  au  voyage 
d'Ulyfle  aux  enfers.  On  voit  que  toutrc  qi;e  fon 
biAou-e  a  de  merveilleux  fc  pafle  vers  ce  lieu ,  foit 
chez  Circée ,  foir  chez  les  leArigons ,  &c.  Ces 
]  :l:c:  dus  Cimmériens  avoient  la  réputation  de 
facriiier  aux  morts,  &  même  de  its  évoquer.  Lu- 
crèce, douéd^'un  bon  eiprit,  avoit  bien  tenu  que 
tout  ce  que  l'Avcme  offroit  de  merveilleux  émit 
l'ouvrage  de  la  nature,  puifqu'il  dit: 

Sid  aoura  hà  Aa(  cput  t§m  tffa  fuapte. 

Luc.  1.  VI. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  un  favant  moderne  a 

f»u  dire  à  propos  de  cela,  que  l'impiété  de  Lucrèce 
c  fatiguoit  à  chci  chcr  des  caufcs  physiques  à  ce 

Î»liénomène  de  lIAveme,  dom  l'air  infeâ  dctrui- 
bit  les  cnfeaux.  Un  païen  raifonnable  devoir  être 
révohé  des  extravagances  que  l'on  prêtolt  à  fcs 
dieux  i  &,  par  le  &t  même,  il  fut  prouvé  que 
Lucrèce  avoir  raifon. 

Lorfqiic  Agrippa  eut  fait  faire,  tout  près  c'c-U, 
le  port  Jules,  il  fit  abattre  ce  bois  épais  qui  cou- 
vroir  k  Isc  &  fcs  enviror^s  ;  un  air  libre  &  pur 
circiib  p  ur  Ir^  i  ren  lrre  tois  dans  ces  lieux,  le  foictl 
y  vint  ranimer  une  naiurc  languiffante ,  &  détruire 
US  efiéts  mcunriers  produits  par  fon  inertie.  De 
tout  ce  que  l'on  avoit  annoncé  être  dans  ces  Ueux , 
on  ne  rrouva,  fdon  Dion,  qu*une  ftatue  de  femme, 
placée  dans  lu  licii  k-  plus  révétc. 

iV.£.  On  trouve  encore  dans  ce  lieu,  i^.  une 
gnude  cavcnx  crenféc  dmsk  ion  de  b  iBontigne, 
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éfi»fffie  n'atteint  que  le  milieu;  ircxtrémîtè  font 
cbeaux  &  des  vclUges  d'ornemcns  antiques,  on 
f|eBecetanrre  la  grotte  dt  la SybllU  dt  Cuma;  mais 
ii<4|raiiifi  quelle  foi  il  faut  accorder  à  l'cxiflcnce 
#ffM|e  Sybile:  a*>.  un  temple  oui  eft  bien  bâti  ; 
OB  le  qualifie  de  temple  d'Apollon,  à  la  tonne 
bon:  ce  o'étoit  pas  cepeDdant  Apc^lon  que  l'on 
«N^it  en  ce'lien. 
Eo  terminant  Tarticle  Avtmc ,  la  Martiniére  ob- 
ou'il  y  a  tant  de  lacs  qui  portent  ce  nom , 
le  peut  regarder  eomme  un  nom  générique 
poor  ces  fortes  de  gouffres  fnlfureux  que  les  anciens 
upeloient  BOTtts  ou  giuuUs  d'enfer.  OjUa  diùs,  orci 
Utiêt  infirni  Jama  régis,  dît  Virgile.  Aufli  Lu- 
ofce  a-t-il  dit  Averna  locj  ;  Sillius  confond  avec 
^Aftnu,  dont  il  eft  qucftion  dans  cet  article,  le 
8c  le  Coqné.  Ceft  que  les  idées  n'étoient 
ff^  nettes  en  mythologie  qu'elles  le  font  en 
t^l^hie;  &  que,  par  ce  nom  d'^ver/», comme 
oa  entend,  i^.  un  lieu  où  Tair  étoitnaUlaîfiim; 

lac  des  Enfers,  il  arrtvoît»  (Tune  part ,  que 
MHbnnoit  ce  même  nom  à  tous  ks  lieux  oîi 
Wr  étoit  mcphytiquc;  6c  de  l'autre,  que  l'on  le 
dgwit  aux  eatu  qui  itoient  luppoTées  dans  les 

AVESICA  (Scnafetz,  félon  Cluvîcr),le  même 
<\n'Ant/tcaf  lieu  de  l'Italie  dont  perle  Jbmandés, 
&  qu'il  indique  dans  la  Gumie. 

AUFEN  A  (Ofina),  ville  de  riralic ,  dans  le 
Simnium  ,  chez  les  Vtjltn't,  au  fud-oucA  de  Teate^ 
éc  au  fud-cft  à' Amitemum. 

AUFIDENA  (  Alfidena) ,  ville  de  l'Italie ,  dans 
le  Samtùtun  propre ,  6c  b  capitale  du  peuple  Cara- 
(tni.  Cette  ville  étoit  fituée  près  du  Sagnts.  On 
foit  qu'elle  fut  prife  par  le  conful  Fulvius ,  l'an  de 
Rome  45  5  ,  après  la  bataille  de  Bovianum,  gagnée 
fur  les  Sam  ni  tes. 

AUFID£NAT£$,  les  Anfidenates  ;  c'eft  ainft 
ftt  Pfine  nomme  les  habînns  ^Aufidena,  ville  de 
Htalie ,  dans  le  pays  des  Samnites. 
AUFIDUS  (Vo/i/jw),  fleuve  d'InUe,&le 

t ins  confid^able  de  rApuÛe.  Il  eommençoic  au 
iïd  du  Samnium ,  &  couloit  vers  le  nord-eft. 
AuFiDUS  {YOfanto  ) ,  fleuve  d'Italie  ,  ayant  fa 
liwee  dans  l'Apennin ,  &  fc  jetant  dans  le  golfe 
«Hatique.  Il  eft  bon  d'obfcrver ,  i".  que  commen- 
çmt  dans  les  montagnes  8c  prcfque  de  l'autre  côté , 
Polybe  avoit  remarqtté  ,  comme  une  chofe  éton- 
nante, qu'il  vînt  de  ce  côté  trouver  !a  mer  :  fa  princi- 
palefourceeftàroueftde  Compfa:  i'>.  comme  il  coule 
avecunc  petite  rivière  du  mont  Vulnir  au  fud-cft  de 
^^i^t  oc  que  cette  eau  vient  joindre  l'Aufidus, 
«  it  regardée ,  avec  raifbn ,  comme  une  des 
worces  du  fleuve  ;  l'une  étoit  au  fud-eft ,  l'autre 
n  fud^Micft.  De-là  l'épidiète  de  T^tt^^nmt  ou 
MMB,  «M  lui  domie  Horace.  Ce  fleuve,  après 
«voir  arrofi  Canufium  ,  fc  jettoit  dans  la  mer.  Il  eft 
«pelquefois  eusable  dans  prefque  tout  fon  cours  ; 
J^kwffi  il  deyiènt  torrent  De^li  peut-être  Painrt 
^pw4ifwiMr^liiidoaw«iifiBeniee»  à 
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moins  qu'il  ne  veuille  faire  .illufion  .\  la  d-^faitc  des 
Komains  fur  fes  bords,  lors  de  la  bataille  de  Cinnes. 

AUFINA,esAvFiiiVM.Cdlbnêinequ*>ûi/emk 
(Voyez  ce  mot). 

AUFUSTIAN-*: ,  ville  qui  eft  indiquée  dans 
l'itinéraire  d'Antonin,  fur  la  route  de  SakMie  à 
Dyrrachium,  à  15  mille  oas  de  Narona. 

AUGiEA ,  ville  de  b  Macédoine ,  dans  la  Chal- 
cldiquc ,  félon  Ptolemée. 

AUGALA,  ville  d'Afriaue,  ûtuée  à  queloue 
diftance  de  la  mer»  dbtns  la  Maïuitante  Céfirienft. 
félon  Ptolemée. 

AUGALl ,  les  Augales,  peuple  d'Aûe»  dans  I» 

Sogdiane ,  félon  Ptolemée. 

AUGARA,  vaie  del*Afie,  dansrAiie,  feloa 

Ptolemée. 

AUGASII,  les  Augafiens ,  peuple  qu'Etiesne 
de  Bv'fance  comprend  entre  les  Meuagètes. 

AUGEiE,  ville  de  la  Grèce,  qui  devoit  être 
près  des  Locricns.  Homère  en  parle  &  met  ce  nom 
au  nlurier  :  l'épithéte  ^tfurmtu  ou  A'agréabUt 
qu'Homère  ioint  à  ce  nom ,  donne  une  idée  favo- 
labie  de  la  pofition  de  cette  ville.  Mais  on  ignore 
prccifémcnt  où  elle  étoit  fituée.  Elle  étoit  détruite 
du  temps  de  Strabon.  Je  penfe ,  d'après  la  place 
qu'elle  occupe  entre  plufteoit  villes  nommées  MT 
Hoinère,  qu'elle  devoit  tetpcitdttMRilOicediet 
Locriens  Epicnémidiens. 

AuGEiE ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  le  Péloponèiê.' 
Homère  écrit  Atyutti ,  Auzeitt.  Paufanias ,  en  par-  ' 
knt  de  la  petite  ville  d'Égie  {Kiyiau  .^pee  )  , 
foupçonnc  quec'eft  la  même  qui  eft  appellée  Augie 
dans  Homère.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  la  cote 
de  la  Laconie  qui  borde  le  goUê  Laconioue  i  l'oucft  : 
elle  étoit  k  trente  flades  de  Grclôrm,  placée  (ur  le 
bord  delà  mer:  elle  étoit  alors  peu  confidérable  : 
on  y  voyoit  un  étang  &  un  temple  confacrcs  à 
Neptune. 

AUGEMMI ,  lieu  de  l'Afrique ,  dans  la  province 
Tripolitaine.  Antonin  ,  Jàair.  la  met  fur  la  route 
de'Taaqié  khpnnàeLipût.  ■ 

AUGIBjC  ,  les  Aueibcs ,  peuple  d'Afriaue',  k 
l'occident  de  l'Egypte,  aelon  Pomponius  Mcla  ;  ils 
ne  reconnoiiToient de  dieux  oue les  mânes,  c'eft-à- 
dire  les  ames  des  morts.  Ils  les  confultoicnt  fur  les 
tombeaux  ,  &  prenoient  les  fonges  pour  des  révé»  . 
latioM.  Une  coutume  révoltante  par  rapport  à  nos 
mœurs ,  &  bizarre  même  dans  l'état  de  nature» 
c'cft  que  les  femmes,  la  première  nuit  de  leurs 
noces,  traitotcHt  tous  ceux  «pu leur  avoiLnt  fait  un 
préfent  i  cette  occafion ,  comme  elles  auroient 
traité'  le  mari  lui-même.  Le  grand  nombre  des 
hommes  accueillis  de  cette  manière  prouvoit  en 
Êiveur  de  leurs  charmes,  &  elles  en  tiroient  vanité. 

AUGILA ,  ville  d'Afrique ,  dans  le  pays  des 
Auçilts  Se  des  NafjmoKj^  félon  Ptolemée. 

AUGlLtS ,  «anton  tû  TAirique ,  dans  la  Libye 
finvage*  ^  ^  joum^  dë  diemin.  à  Toccident 
du  pays  dp  Amaoniens.  On  j  trouve  une  fiyuicai 
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caM ,  6c  fcloa  Hérodote  »  c*eft  où  les  Naiàmons 
it  iwidoîent ,  en  aiuoome,  pour  ramafler  les  dattes. 

AUGINUS,  montagne  de  la  Ligurie,  dans  la- 
quel'c  les  f  riniates  Ligariens  fe  rei'ug»èrent ,  parce 
«ue  les  Romains  les  raaltraitoîcat*  après  finb  fe 
raient  fournis,  fclon  Tite-Live. 

AUGURENSIS  fit  AUGURITANA  PLEBS, 
4>ège  épifcopal  d'Afrique ,  dans  U  Kumidie,  iélon 

la  notice  cpifcopale  d'Afrique. 

AUGUSTA,  rivière  que  ritioéraire  d'Amooin 
place  i  (Kx-ltidt  mtHe  pas  du  Cibrum. 

AuGu sTA.  Co  nom  cft  formé  de  celui dT^afij/ftv» 
fous  lequel  0£ldvc  ert  placé  à  la  tète  dts  empereurs 
Romains.  Un  tort  grand  nombre  de  villes,  par  une 
tfbtttfie  ttéi'OQnimune  alors,  ou  quittèrent  leur 
num  pour  prendre  celui  Û'ÂuguJU,  ou  du  aïoins, 
ioignircnt  le  nom  d*ÀuguJla  a  celui  qu'elles  por- 
toLnt  auparavant,  on  bien  à  celui  du  peuple  qui 
les  habitoit.  CcA  dans  k  même  cfptit  que  pluTieurs 
trOles  grecques  ft  nommèx&ntSaafrs  du  grec  5c- 
haflos,  rôpoôdanc  au  nom  d'Augure  dans  la  langue 

grecque, 

AuGUSTA,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoiiê, 
Ibndée  par  Augufte,  avec  titre  de  colonie.  Elle 
apparteiUNt  au^^Tricadinst  félon  Pline.  Cette  ville 
èraic  fitute  à  «ne  ifemi'&tte  éa  Rhtoe,  &  Il  y 
«voit  un  temple  dte  Jupiter,  tin  dfque  &imain- 
phithéane. 

Av6i;sTA,&6kMi  Etienne  île  Byfince* 

ancienne  ville  de  U  Ciricie«  qui  étoit  fituèe 
en  midi  du  mont  Taurus ,  à  cinq  ou  fix  lieues  au- 
deffi»  d*Adana,  vers  le  nord.  Pline  eft  le  premier 
auteur  qtii  en  ait  parlé,  /.  f ,  ch.  27.  Piolcmée, 
/,  /,  ch.  8t  dit  qu'elle  étoit  le  chef  lieu  du  canton 
appellé  Bryilict, 

Cette  ville  avoitété  fous  b  tlomination  Romaine 
dès  le  règne  d'Augufle,  &  même  depuis  que  Pom- 
pée eut  (ait  la  conquête  de  la  Cilicie. 

La  Glicie  ayant  été  partagée  en  deux  provinces 
(bus  le  régne  d'Arcadius ,  la  ville  d' Augufta  rcfta 
fous  lamctropole  dcTarfc,  dans  la  première  Cilicie. 

AvGUSTA,  ville  de  b  Dacte  Hipenfe,  félon  le 
livre  des  notices  de  l'Empire  cité  par  OnéUus. 

AuGL'STA,  ville  de  la  Rhétie,  félon  le  même. 

AuGUSTA  (  Augufia  Vtntraada)  ^^ti  de  Sicile, 
ffés-f  rés  au  nord  de  syracufe. 

AUGUSTA  ASTURICA  (.jiflorta)  ancienne 
ville  de  l'Hifpanie,  dans  rAflnric,  félon  Ptolemée. 

AUGDSTA  BATIENORUM,  ou  Augusta 
Baciennorvm,  ancienne  ville  de  lltalic,  dans  b 
Li^urtc,  fcion  Ptolemée.  Ce  doii  Acre  le  même 
qu  ylugujta  Vagtcnnonua.  ' 

AUGUSTA  BRACARUM  {Braea),  andenne 
iriUe  de  l'Hifpanie  Citérieure ,  félon  Pline. 

AUGUSTA  EMER1TA»  viUe  d'Europe,  dans 
liLufitanle. 

AUGUSTA  FUPI TR  ATESl A ,  ville  de  l' Afie , 
daos  k  Coma^e,  iwr  le  iiofd  dér£uphrate.  XI 
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en  eft  fait  mention  dans  le  livre  des  notices  d# 

l'Empire. 

AUGUSTA  GEMEtXA,  ville  de  l'Efpagne 
Bétique,  dans  le  pays  des  Turdulcs,  felou  Pto- 
lemée. 

AUGUSTA  MAGNA,  vi!!?  de  l'Afic.  EU* 
étoit  fituée  au  confluent  de  l'Api.ir     du  Plmfc. 

AUGUSTAMICA,  divifion  de  l'i^gyj)ic  qui 
commcnçi  i  avoir  lieu  vers  le  teo^s  de  Tltéodore  U. 
Cette  province  compreiunt  b  partie  de  la  bailê 
Egypte,  qui  s'ctendoit  depuis  le  Lras  droit  du  Nil  à 
l'clt  du  Deka,  jufqit'à  b  irontiùrc  où  conuieoçûit 
rArabte.  Cette  province  étoit  fi>iimire  &  un  prifiJtnt, 

Dans  b  fuite  e'ie  fut  féparée  en  prcmiire  & /<- 
conJt.Là.  première  continua  d'avoir  unprclukot; 
ell:  étoit  vers  la  mer  &.  s'étcodoit  un  peu  au-delà 
des  limites  de  l'ancienne  Egypte  ;  la  féconde ,  dans 
l'intérieur  desMerres,  obéiiioità  un  correcteur. 

AUGUSTA  M  ,  les  Augudans.  Ce  nom  ftic 
commun  chez  les  Latins  h  tous  les  peupleadantb 
ville  porioi;  le  nom  d'WiiÇu/?,/. 

AUGUSTA  NOVA,\ ille  de  l'Hifpanie  Tarra- 
gonnoife,  fur  k  fleuve  grevât  dans  le  pays  des 
peuples  Arevac'u  Elfô  eA  nommée  Porta  Augu^ 
par  Ptolen.éc. 

AUGUSTA  TIBERII  {^Kjùskonm\,  ville  fur 
le  Danube ,  aux  con6ns  de  b  Rhéue  &  de  b 

AUGUSTA  PRvETORIA  f^oa/n.  Cette  vUle 
itit  fondée  entre  les  nuMitagnes  lur  la  Daria^dansle 

lieu  oii  Murcna  avoir  ôiitbli  fon  cr.nip.  Cîuvicrdit 
que  ce  fut  l'ous  le  huitième  conluiat  d'AuguAe: 
cclaeft  vrai  pour  le  comme  ne  .ment  de  la  gverrs'; 
mais  la  fondation  delà  ville  doit  être  rapponéc  nu 
neuvième.  Elle  prit  le  nom  d'Augitjla  de  ce  que  ce 
fut  Augulle  qui  y  envoya  une  colonie  ;  &  le  fur- 
nom  de  Pratorlt^  de  ce  que  cette  colonie  étoit 
tirée  du  corps  des  foldats  prétoncus.  Comme  elle 
avoit  été  habitée  par  les  SalalTes,  quelques  auteuiS 
ont  dit  A^Jléi  SuLj^itnuiu  Les  Lombards  y  avoicnt 
établi  un  doc. 

Cette  ville  Si.  Ton  territoire  ,  après  avoir  appar- 
tenu aux  François,  aux  rois  de  Bourgogne  ,  aux 
empereurs  d* Allemagne,  font  enfin  demeurés  aux 
ducs  de  Savoie  depuis  le  treirièmc  fièele.  Aourt, 
dans  une  fituation  agréable ,  conferve  encore 
beaucoup  de  reftcs  de  fon  antiquité  ;  ion  circiiit  eft 

Î^rand  ;  mais  elle  n*eft  pas  peupltei  propmtiott  de 
on  étendue. 

AUGUSTA  TREVIRORUM  (T^is),  an- 
cicntic  ville  de  b  G.iii'c  }'L!:r':r[t;i> ,  &  b  cité  de? 
Trcviri  ou  Trevtri.  Au^uiic  en  ù\,  ia  mérropijl^  dc 
b  première  Belgique. 

Ptolemée  &  la  table  de  Peutinger  difent  Aufft§LA 
Tnvirvmmt  &  Taciie  dit  CoLnia  Trtvcrontm 

AUGUSTA  TRINOBANTUM,  ville  des  Trl- 
nobaptcs  >  dans  l'ilc  d'AUtioo.  On  aoic  tfàc  c'eft  k 
même  que  Loai/imtm, 

AltG1:sta   RORACORVM   (  Âiiffl.  ).  ville  do 

lUclvétie.  L'empereur  Au^uiie  en  lit  une  coioiùs 
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,  l'aâ  740  d«  Rome  Ccitt  vQU  tattmiù 
'uc ,  d'un  temple  8e  «Tun  diéitre.  H  fcA» 

de  débris  de  cene  ancienne  ville. 
STA  SuESSiONUM  (  Soiffwu  ) ,  ville  de 
Belgique. 'H»  dll  bk  Mntion  par  Pto- 
riH  &airt  4'Aanaia  &  k  labk  de  Pto- 

A  Taurworum  (  Turin).  CewcviWe 
moit,  foils  (es  preœicFS  naîtrez,  Taur^/ij. 
y  ayam  établi  uoe  colonie  Romaine ,  elle 
nom  de  ce  prince ,  auquel  on  y  ajoutoU 
mm  t'u  jjcuplo  chei  lequel  elle  étoit  fitucc. 
ifcul  du  peuple  lui  cil  demeuré  «  &  flous  1« 
}n$Aui$7im 

iriUeeûflolt  déjà  lorfquc  Annibal  entra  en 
& ,  comme  elle  rekiCz  £oa  alliance ,  il  la 
Jules  CiitT  y  ayant  eafutte  établi  une  ce> 
la  ville  prit  le  nom  de  Cvlonia  Jutia.  Ce 
K  m  qu'au  temps  d'Aucnâe.  comme  je  Tai  dit, 
^*àle  prit  le  nom  feus  lequel  Pline,  Piolemée, 
ROUI  b  (ont  connohre;  &  mcmc  elle  fui  Mmiée 
Clifipite  Taurini ,  du  nom  du  peuple. 

La  ville  de  Turin  cft  aâuellcment  la  capitale  du 
Fiéffloni  ;  &,  par  fa  fituation  autancque  par  les  agran- 
Memtns  qu^  «ut  bùi  fcs  prince»,  elle  mérite 
ic  palier  pour  une  des  plus  beftes  villes  de  FIt&lie. 
Lie  ell  (jurt.igcc  en  ancienne  &  nouvelle  vtUe.Iies 
met  de  cette  dernière  iont  fort  larges ,  lirfeBS  «n 
«Mden  «  entourées  d*afeades  (m»  lelonelles  on  ne 
oaint  ni  In  pluie  ,  ni  le  Toleil ,  &  ennn  nettoyées 
fa  des  eaux  que  l'on  y  faitpafler,  &  qui  cnuc- 
<cMi«ih  propcpfé  8c  k  fimear. 

AUGUSTA  VAGIENNORUM  {ruo).  Cette 
TïBe,  fuuée  à  Toueft  enrrc  les  montages,  a'eft  pas 
fateomrae^du  moins  on  n*a  aucun  diem  ton 
ciigine  ni  fur  fcs  fondations.  Son  nom  SAuffifla 
indique  qu'elle  fut  le  ftège  d'une  colonie  Romaine. 
€dbriu»en  perfe  peu  ;  &  Cluvier  paN^  incertain 
ha  Çoa  emplacement.  M.  d'Anvilîc  (Gc'cg^r.  jnc. 
t,  /,  lyà)  le  trouve  dan5  celui  d'un  lieu  oblcur 
tgaaft  nbo  ,  peès  de  Bfondovi* 

On  a  vu  plus  haut  que  cette  vi!!c  doit  ctre  la 
■fane  que  ÏAt^fia  £a&eiutonm  de  quelques  au- 
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AuGusTA  Veromanduorum  ,  ville  de  la 
Gaule  Belgique.  Ceft  aâuellçmcu  k  viik  de  S* 
Quentin.  .  * 

AvGUSTA  Valeria,  ville  de  TEfpagne  Tarra- 
(oonoife.  Faleria  eft  pkoés  cfacs  ks  Gilâbèriens 
parPiolemée. 

AOGUSTA  VINDELDOOIIUM,  ville  tfb  £1 

Vindèlicic,  b  capitale  des  Vincîcliciens.  Lorfqiie 
Ici  Hooiains  s'en  furent  rendus  maîtres,  ils  y  cn- 
^MjrècM  une  colonie ,  &  elk  prit  k  nom  de  f en- 
pweur  Augede.  Elle  eft  nommée  par  Tacite ,  la 
iTHFcélèbre  colonie  h  provmcc  de  Rhctic.  Cette 
^cft  éa  BoKiKf  decdk»  foifiiiaK  ravagées 


u  • 


AUGUSTIA,  yiUe  de  k  Dade,  félon  ^olemée, 
AUGUSTOBR1CA ,  w  AtrGVSTOBniGjr , 

viDe  de  rHifpanic  Tarragonnoifc  ,  dans  le  jmys  du 
peupk  PêleadoMs,  félon  Ptoleutéc,  à  l'eft  de  iVic 
iMMw,  &att »ord«neft  de  itmit. 

L'itinéraire  d'Antonin  la  met  dans  fa  CantabrîCy 
à  viogt-urois  miik  pas  deNumance,  Se  à  dix-feoc 
milk  pas  deTtariafon. 

AuGusTO-BRfGA  (Puentc  dcl  Arzobifco)^ 
viUc  de  l'Hifpanic  ,  dans  la  Lul'iianic ,  au  fud-eft 
fur  le  Tapt ,  dans  le  |>ays  des  Vettons.  On  ne  fait 
rien  de  cette  ville. 

AUGUSTODARUS,  licii  d'e  la  Gauk,  dan» 
k  Lyonoilie  féconde.  U  eft  indiqué  par  la  Tablo 
iModefieme,  eAm  jhti§tm»îi  cioeummum, 

AUGU5TO  -  FLAVIANFNSIA  CASTRA  / 
nom  d'un  camp  dans  le  département  du  coaunan**. 
deiîcde  k  première Meefie,  €don  kltvredes  no- 
tices de  l'empire , /«A  yo. 

AUGUSTOMAGUS  (S<nlis),  ancienne  vilk 
de  laGaiile,  félon  l'itinéraire  d*Antoirin,  qui  l'indique 
entre  Cnfaroaupts  &  Sui£'<)nes.  On  Ut  dans  Ptoie- 
mée  Rjtomagut:  ç'cù.  une  kute.  Dans  k  Atiie  I» 
viUe  pfit  re  noin  du  peupk  &'fitt  nommée  SBva^ 

nctl<s  ou  Ctv'iUs  SdvJii. 

AUGUSTONEMETUM  (  CUmicnt  m  Auvtr- 
),  ville  de  la  Gaule,  dan*i  le  pays  dos  Avernl, 
'kuM  leiu  capitale  f  félon  Ptolemée.  Ce  (là  tort 
que  Strabon  le  nomme  Aemojfus^  &  qu'il  kpkOB 
lur  la  Lo'iTQ,  Dam  la  fuite  elle  prit  le  nom  ^Avtnâ 
qui  étoit  celui  du  peuple.  On  trouve  dans  le  moyen 
iqfi^  quecette  Ntûeavokun-dânauwiei'oaiioat- 
moir  tWMi«Ntf.Ceft  de  ce  MMB  quefon  a  nonnafa 

enluitc  la  ville  Clermont. 

AUGUSTOPOLIS.  viUe  éptfcopakde  l'Aiabkr 

félon  diverfes  notices. 

AuGVSTOVmn,  vffle  ét  k-Phrygte  Salutaire* 

Il  en  eft  fait  mention  par  Suidas. 

AUGUSl  ORITUM  (Zi«0p},viUedek 
Gaule  Aquitanique ,  &  capitak  des  Lemovices.  On 
a  cru, d'après  quelques  éditions  de  Ptolcinéc,  que 
k  nom  dekvuk  des  Lemovices  étoit  Rafliatum} 
ittBi  on  comrtent  aAuèlkment  que  celle-ci  apparu 

tenoit  aux  Puloncs.  On  nppclîn  nnfTi  Augujlorittcmy 
Lemovices t  &  Civitas  Lemovicum.  On  remarque  qull 
y  a  encore  un  qarrieri  Limoges  qui  porte  knoi» 

de  Gré. 

AUGUSTUM,  ville  de  l'Afrique  propre,  félon 
Prolcraéc.  C'eft  k  Fieus'  Augitp  de  l'itinéraire 
d'Anioaia.  'y' 

AUCUSTUM,  nom  d'un  lieu  de  l,i  Gaule  Nar- 
bonnoife,  fclon  i'itincrairc  d'Antonin,  à  quatorze 
mil  e  pas  de  Lahifco ,  &  à  feiae  «ilk  pas  à  Feft  de 
Btrgn^jy  fur  le  Rhûnc.  On  y  trouve  cncotenn 
petit  lieu  fous  le  nom  d'AoJle. 

AVI  A ,  ville  de  l'Hiioanie  Tarragonflo^»da0t 
k  paya  des  YascéoB,  ftkn  PiokflMCt 
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A  VIA,  viiic  de  i'Itaiic,  au  territoire  des  Vcftîns ,  , 
'  fisbii  le  m£ine  f/tof/mphe. 

AVICOATERI,  fiègc  épifcopal  d'Afrique,  dans 
UByzaçéne  ,  félon  U  nonce  cpii'copalc  d'Afrique. 

AVIM,  ville  de  la  Judèc,  dans  la  tribu  4e 
Benjamin,  felon  1"  livre  de  Jofuè,  ch.  iS,  v.  3o 

AVINENSE  OPPIDUM ,  viUe  de  l'Afnquc 
propre ,  fdon  FUne. 

AVIRA,  ou  Avéra. TaiedrAfie»danshPalp 
inyrène ,  lelon  Ptolemée. 

AVISIO,  port  de  la  Gaule  Narbonnoife  ,  près 
des  Alpes  maritimes,  felon  l'itinéraire  d'Amonin. 

AVITTA,  ville  de  >'Aétiqiie  propre,  félon  ■ 
ptolemée.  [  '<  ] 

"    AVIUM  PROMONTORIUM  ,  promontoire 
dans  la  partie  mMdiamle  de  l'île  de  Tapnfame, . 
'lèlon  Ptolemée. 

AULA,  ftnedeHè  de  b  Thrace,  au  pied  du 
mont  Hèmus,  febiiiCi#èii«  ^  Curop«]ate,  cttàs 
,  par  Onélius. 

AULA,  lieu  du  Péloponniife,  dans  VAreedîef 
ràily  avoitiiO'tçmpledidià  «ndieuPin*  ftlon 
.Elien. 

.    AULADIS,  ville  de  i  Aiic,  dans  la  M^fopo- 
ttmîe,  iÛon  Ptolaoic. 

AULiE,  port  de  l'Afic,  dans  la  Cilicie,  entre 
Tarfe  &  Anchiale,  felon  Etienne  &  Suidas. 
'  AULAKA,  nom  d'une  vUle  de  la  PalcHÎRe,  à 
trente  ftades  de  Jérufalem,  felon  Egcfippe. 

AULiEI  MŒNIA,  &  Alsi-Tiihos,  c'eft- 
k'dÊK,  les  murs  d'Aulxi,  lieu  maritime  de  la 
Thrace,  fiir  le  Pont-Euxin,  peu  éloigné  à'Âpol- 
lonia^  à  quelque  diilance  au  nord  de  SulmyJtJfuf. 

AULEO^f  SINUS,  golfe  de  la  Thrace,  près 
la  ville  de  Byiânee»  fetoa  vn  Êragment  deOcnys 
leByfainin.  .•      .  . 

.  AUL£B€I ,  les  Aulercô*  Je  ne  rdeveni  point 
ici  les  erreurs  de  Samfon  par  rapporta  ce  peuple. 
On  en  trouve  trois  oui  ont  eu  également  le  nom 
^'jtukrà;  M.  dTAnvtUelesatrés-bien  didinguès. 
'  AULERCPRANNOVICES.  II5  fm,  c  i!  d.r.-., 
le  feptièmâ  livre  des  commentaires  de  Celar,  au 
nombre  ées  peuples  que  les  E^iù  tenoient  dans 
leur  dépendance.  On  peut  conjcfturer  qu'ils  liabi- 
toicnt  vers  le  lieu  de  h  Gaule  où  fe  trouve  aâucl- 
lement  le  canton  nommé  ^newiMf*pr^delaI«ire, 
dans  le  dioccle  de  Mâcon. 

AULERCl  CENOMANI.  Ccpenole  cA  un  des 

Î'  Ans  anctenneneRt connus  de  la  Gaule,  du  moins 
ous  le  nom  de  Cinctn,:ni.  Tite-Live,  en  parlmr 
f»ation>Gauloifes  auU'établlrciu  en  Itnlic,  diaingue 
lès  C'AMunli Us  bnïtoîent  dans  la  Gnulc  une  partie 
du  pays  i|iie  '^f^rmç  aujourd'hui  le  diocéfe.dtt 
Mans.  '  . 

AÛLERCI E30R0VÏCES.  Il  jwoît  auH»  hi- 
bltoicntîe  pays  compris  dans  le  dlOC^fett^Tf^.  . 
>/fii(>/jfl«fljéigUlst^ca^ç.  .  .      ,  jI  i 
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AULETTA,  lieu  de  l'ItaUc,  dansl'Apulie»fel(Mt 
Quvier. 

AULI,  le*  Aules,  peuple  d*Europe  dans  la  Ma- 
cédoine. Il  paroît  que  ce  peuple  étoit  concenu^ 
dans  b  feule  ville  qui  lui  avoit  donné  fon  nom. 

AULICOME,  viUedeGréci,  (clonEuflttliei 
cité  par  Ortélius. 

AULIGDMES,  AvLicOMje,>tlle  é[>ticopaIe  . 
de  l'Afic  proconfulairc ,  fous  la  méTt  jX  k  irEphefc; 
felon  les  aâcs  du  concile  de  Cbaicêdoine ,  tenu  en 
l'an  431. 

AULIDE.  AuKs  ou  Aulide,  étoit  ime  petite 
viUe  de  b  Bèotie»  fitoée  «u  fond  d'un  périt  golfe, 
en       de  Oialds  d'Eubée.  On  v<nt  par  Homère 

r&  par  quelques  autres  poètes,  que  ce  fut  dans  ce 
poft  que  les  dieux  retinrent  la  tloite  des  Grecs 
dTemblès  pour  aller  affiégcr  Troye  ;  &  que  ce  fbt 
dans  ce  memé  lieu  qu'Agr.memnon  faciifia  fa  fille 
Iphigènie.  Il  femble  .que  l'on  devroit  appeler  la 
ville  Aulis ,  &  le  territoire  Aid^  Himjre 
if  Aveulit.  Ses  habitans  travailloicnt  en  poterie  an 
temps  dePaufaniasion  montroit  fur  une  petite  énù- 
nence,  un  feuil  de  cuivre,  que  l'on  aifoit  avoir 
été  placé  en  face  de  li  tente  rrA^ramemnon, 
Les  terres  étoient  cultivée:»  par  les  iiabitans  de 
villes  autrefois  fioriâàntes  ,  &  alors  détruites. 
Pline  dit  que  ce  poit  étoit  confidérab'e.  Il  falloix 
en  effet,  qu'il  le  fût ,  s'il  pouvoit  contenir  cin* 
quante  vaideaux ,  ainfi  que  le  dit  Strabon. 

Avi-U)!^»  contrée  de  là  Grèce,  dans  la  Béotie. 
Efle  étoit  vers  VEartpe*  dans  Pendrok  où  dte  iî- 
pare  la  Béotic  de  l'Eubée,  On  y  voyoit  un  te-n; 
dédié  à  Diane ,  dont  la  ftatue  de  maritre  blanc  teooit 
un  flambeaii  k  la  maîA.  L*AvBde  n'avoit  qu'en . 
petit  nombre  d'iiahitarts ,  aufli  les  terres  ctoicnt-cUes 
cultivées  par  les  habitans  des  villes  voifines  j  fcloa 
Ptiufanias.  X.  tx,  Bipàt,  eA.  19* 

AuLiDE,  nom  d'un  lieu  vc-s  I  t  n,crroncfe 
Taunque ,  felon  Cédrcne ,  cité  par  Ortciius, 

AULOCRENE.  Quoique  c«  «ont  nr  doné 
matière  à  plufieurs  articles  dans  quelques  Diâion- 
naires ,  je  crois  cependant  qu'il  n'y  avoit  au'une 
montagne  appelée  jtubcrht.  L'erreur  vient  du  peu 
de  préciHon  dos  auteurs  ,  &  de  ce  que  l'on  n'a 
pas  rapproché  les  palTages  avec  allez  de  critique. 
Cette  monuj^e  émît  en  Ffiryg^îe ,  vefs  le  ootd-cft 
d'Apamée  Cibotos. 

AULON.  Eufèbe  dit  que  de  fon  temps  on  ap- 
pelotf  aiofi  la  vallée  qui  s'ctend  le  long  du  Jour* 
dain  ^  depui&  le  lib»aitt£i)»|au  dcfen  de  Pluma.  ' 

Scyihouolu  ,  Jéridio  &  Tibèriade.étoiem  duf 
cette  vallée.  Cet  fat  une  des  villes  que  les  Macbà> 
bées  reprirent  fur      Moabues,  felon  Jofi^li. 
.  AuLON  Oucivs.  PItne  dit  oii'on  appclottatafi 
b  mer  le  lonç  des  côtes  de  la  Cilicie. 

AuLOK ,  vdle  de  la  Mcflénie ,  fur  Le  fleuve  de 
;e  nom ,  au  nord  d'Elcâra.  t 

F.llc  ctoit  frontière  des  MefTéflien^,  i|3c  leflctrve 
4uioa  f  qui  bai^noit  cette  ville,  couloi^iifkXeâ;  ^ 
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temps  de  Pau(ania5  on  y  voyoltuae 
cgîape  Olonien. 

r  j  VtUe  &  pon  <le  mer  de  b  Macédoine  t 
f  TauUnticns ,  félon  Ptolemée.  Cètott 
'  Ionienne. 

fiett  de  la  Macédoine  ,  au-deflîis  du 
Sli^àoà^iéaa  C^dien ,  chc  du  Ontiii». 
AviOK,  vllicdu  Pjlononnèie»daittlaLaooi^i 
LEiiewie  ie  gèoaraphc 

viOe  ^  Pélepoonè£e ,  dam  rArcadie , 
||lâae  géographe. 

iOMf  nom  d'une  ancienne  ville  de  l'ile  lie 
.tioo  Etienne  de  Byfance. 

Klon  ,  colline  de  ritalie,  vers  Tarentam  :  cette 
colline  étoit  fertile  en  vins ,  6c  Horace  dit  qu'ils  ne 
kcédoicnt  pas  à  ceux  de  Fslerne. 

AULUCUM ,  ancienne  ville  d'Afrique,  dans  la 
M^taaieTingitane,  félon  la  notice  deTÉnipire  , 
1^3.  su.  ■ 

4yLZIAGRI,  peuple  qu^Or^ut  dte  entre 
ediràil!  forent  compris  fons  le  nom  de  Umu* 

AUPLADIS,  TiUe  de  TAiie,  dant  la  MMc, 
%ÉPtolemie. 

WRAM,  fieu  de  la Jndèei ^  dnlourdaiii, 
^l  .h  demi-nilm  de  Manafli,  étck  «u-ddft 
^céiSenve. 

m^ài  joint  le  pays  d'Aumn  aver  .la  Bacnie 
&  h  Trachonite. 
^Btafie  donna  ces  contrées  à  Hérode ,  cnfuite 
à n^^.  Ton  fib ;  &  enfin  Claudhis  Cè£dr  les, 
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i  Agrippa  fon  petit- fils. 
AURAN  A  ,  ville  de  l  Arubie  dcfene ,  félon 

Ptokméc. 

AURANIT1DE,  nom  d'une  contrée  de  TAfte, 
^  la  Babylonie ,  au  bord  de  FEuphrate ,  (elon 

ftolpméc. 

^^JNinS,  OQOirée  de  rAûe,4tti  étoit  entre 
MMikafines  de  FArabie,  Ters  le  )s*  de|ré  30 

minutes  de  latitude  jufqu'au  33'  degré.  LaviUede 
Bofa  faoit  la  capitale  de  cene  contrée. 
JHUÛUJB,  nôm  d'un  lieu  de  la  Dacie.  Uen 

«^1  parîè  dans  quelque;  anciennes  infcriptinns. 

AURASINIS  MONS,  montagne  de  l'Afriaue, 
itieiK  journées  de  Girthage ,  félon  Procope ,  dans 


finliftoire  de  la  guerre  des  \l''andales ,  où  il  dit  que 
le  deir^e  Abhas  arrofe  le  pied  de  cette  montagne. 

AORAVANUS,  ou  Abravandus.  Selon  les 
ikfm  excmplaives  de  Ptolemée  »  rivière  de  l'ile 
«TAlhion. 

AUREA  CHERSONESUS ,  nom  que  Ptolemée 
^boK^  la  prefqu Ue  de  Malaca»  ou  prefipi'ile 
VHHFdti  (range. 

AUREUl  FORUM,  lieu  de  Hialie,  daas  1*£- 

ourie. 

ATmEUOPOlUS,  viDe  épifcopale  de  TAfie- 
Mineure^  du»  b  Lydie,  félon  la  nodce  de  Hié- 

îodà. 

A^CLiOPOUS  «antre  ville  épifcopale  detAfie- 
Mineure,  dans  l'Afie  proprcneot  duc»  Idoa  le 


f^koott 
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deLéoskSage. 


AURIOLVS  PONS»  pont  de  lltaUe,  auprc*  ' 
duqud  le  ^nn  Aniéole  fut  tné  par  rempegear 

AURÊUS  MONS,  montagne  de  U  proniéro 
Mœfic  ,  fur  le  Daniihc.  Il  en  eA  fait  mendon  dins 
le  livre  des  notices  de  l'empire ,  feâ,  jo. 

AvRsus  M<Mrs,  nom  d*une  montupe  de  la 
partie  feptentiiooale  de  file  de  G>riê ,  lelon  Pto- 
lemée. 

AURIENSIS,  ville  épifcopale  d*Afrique ,  dans 

la  Mauritarv.c. 

AURINIA,  ville  d'Italie,  dans  l'Etrnrie.  Elle 
eft  nommée  la  colonie  Saturnienne  par  Ptolemée. 

AURISll,  ks  Aiirificns  ,  peuple  d'Afie,  |dacé»  * 
par  Agatluas,  dans  le  royaume  de  Pont. 

AURITES,  M  AvMinB.  Selon  Marsham,  on 
doit  entendre  par  ce  nons  que  nous  <àit  connoltre 
Manethon ,  des  Egyptiens  t^ui  avoient  exifté  avant 
le  déluge.  M.  Fuurmont(Af«n.  iU  Utut,  FIl^  JUAlkf, 
320  ) ,  reprend  le  iavant  Ai^is  de  n'avoir  pas  wr* 
que  ce  nom  S*étoh  fermé  vAkaris^  prononcé  alors  ' 
Avans, 

AURITIN A,  ville  d'Afrique,  dans  la  Pentapole, 
fidon  Ptolemée. 
AURUNCA.  Tire  -  Uve  fût  mendon  de  demc 

villes  de  ce  nom  en  Italie. 

AURUNCI  (les  Aiironces),  peuple  dlnlie,- 
dans  le  L.:r:uri.  Les  Auronces  font  fouvcnt  con- 
fondus avec  les  Aufones.  On  les  voit  en  guerre 
contre  les  Romains  en  af  8,  &  défaits  entiéremerft 
en  408  i  c'eft  tout  ce  que  Ton  iàit  de  leur  his- 
toire. 

AuRUKCi,  les  Auronces,  peuple  d'Europe, 
dans  le  Laiium.  Us  font  fouvent  confondus  avec  les 
Au((Mies  ;  mais  Pline  les  diftingue.  Ôa  ks  vdt . 
en  guerre  contre  les  Romains  Tan  de  RoméafS; 
ils  lurent  entièrement  défaits  en  408. 

AURUS,  lieu  de  l'Afrique,  dans  la  proriooe' 
Tripolitaine ,  fur  la  route  cle  T»capé  à  la  gjnnde 
Leptis ,  félon' i'<itinéraire  d'Antonin. 

AURUSPI,  lot  Auntfpes,  peuple  d'Afrique  en 
Ethiopie.  PlîM  dit  qne  kur  ville  itoit  loin  chi 

Nil. 

AURUSULIANA,  ville épiOsopale  de  l'Afrique,' 
dans  la  Numidie ,  fclon  la  conférence  de  Cirtliane. 

AUSA  (  Vie  de  Ofona),  ville  de  niifpanie 
Citérictire,  dans  le  pays  des  Indigétcs,  au  fud- 
oueft,  &  peu  éloignée  de  GerunJa.  Cette  vi  te  fc 
trouvoit  fur  la  route  de  l'Hifpanie  dans  les  Gaules. 
On  voit ,  par  un  paflàge  de  Tite-Live ,  que  les 
Auiètains  fiurent  ioumîs  par  Amylnl,  lorl'qult 
raarchoit  vers  la  Gaule,  aprcs  avoir  tnverfè  l'Ibère. 

Loîfmic  les  Romains  furent  plus  puiflTans  en  Hif- 
pantc,ils  accordèrent  à  piuûeurs  peuples  le  droit 
luin;  le«  Anfikaim  firent  dunoitdjredecenzqui 
jouirent  de  cet  iivantngc. 

Ce  frit  près  à'Aufa  que,  l'an  de  Rome  5^9, 
A.  Terennits  dtmna  «n  combat ,  aflêz  prés  de 
ribère ,  dans  le  territoire  des  Auiètains ,  &  rem- 
pom  .quelques  avantages  fur  ks  Ccldbères. 
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AusA ,  irill»  de  IWpgnîeTiP'qgaaiolfe,  ftbn 

,  Ptolemée. 

AUSAN^ ,  ou  AusAVA ,  village  de  la  Gaule 
Bcl^que  «  ou  b  douzième  légion  avoit  Ces  quartiers 
iTliiirer»  Hàion  llnniralre  d'Antonin. 

AUSANA  ,  fièçc  cpifcopii!  d'Afritluc ,  datlS  la 
province  proconlulaire,  ieloa  la  notice  iplTcopale 

AUS ANCA  LI  » vilte  driiali«  »  ibiis  b  Ulmiiiie, 

félon  Ptultiiuét:. 

AUSARA»  ville  de  l'Arabie  heurcurc,  dans  le 

Î>ays  des  Sachalites,  fclou  Ptokmce.  Elle  éroit 
ituée  par  le  16*  degr^  4$  nioute»  de  Janoide , 
&prefideliiner. 

AlMâBA,  inUe  de  rintérieur  de  FArabie  heu- 
reufe,  par  le  2{*  «l^rè-fo  mîinitcs  debiitude, 

félon  Ptolemée. 

AUSCEL1NU5  AGER,  camon  oaitiailier  de 

ritalie,  qui  cfl  noraioi  par  Frontu,  daiV  fi» 
livre  des  colonies. 

AUSCHIS^,les  Aufclufes,  peupft d'Afrique, 
dans  la  Libvc,  à  roi  Li  îciiî  des  A^byflc■s ,  félon 
Hérodote,  il  ks  place  au-delTus  de  Barcé^  &  les 
étend  jiirqu'à  la  mer  prés  des  EveAtirJdô. 

Les  Aufchifis  iloicat  bornés  k  iWft  par  ks 
Nafamons. 

AUSCHIT^  Eùennc  de  Byfance  donne  ce 
nom  pour  être  celui  d'un  peuple  de  Libye,  au- 
defliis  de  Borca.  Mais  ou  pcnfe  avec  beaucoup  de 
probabilité  qu'il  fautlire  Aiif'chi/k,  kùff^îrmt  conuie 
dans  Hcrodocc,  qui  en  en  parlant»  fat  suffi 
4e  rexpreflîoa  m-<Uiïiu  de  Borco. 

AUsCn,  tes  Au^oens,  peuple  d'Europe,  dans 
laparile  de  la  Gaule  appelée  A>jn'itjnie.  Ils  avolcnt 
pour  capiralç  CUmbems  ^  qui  prit  eofuite  le  nora 
«lii  peuple.  Ils  0ccupoïent  le  ps^s  qui  répond  au 
terruoire  d'Aucli  ,  à  Tpneft  des  Tolcfjtts. 

AUSECULANI,  les  Auféculans .  peuple  d'Eu- 
fOpe,  en  Italie,  entre  liiCpins.  Ûparoil  quece 
nom  eft  corrcwpu  dans  Pline. 

AUSES,  les  Aufécns,  peuple  d'Afrique,  fur 
la  côte  maritime  de  la  Lvbie,  autour  du  lac 
Tritonis,  &  tbjfuk  par  le  étmt  Triton  des  Ma* 
clilves. 

Hérodote  rapporte  que  ce  peuple  lai  (Toit  croître 
fes  cheveux  lîir  Inrdevant  de  ta  tete*  U  ajoote  que 
les  Auléens  céléliroiSenttme  ftte  tous  les  ans  en  t^^on^ 
ncur  de  Minerve;  lis  filles,  partagées  en  deux 
KoupeStfe  battent  ,les  unes  contre  les  autre$,àcoups 
de  pierres  &  de  liâtons.  fiU^  d$>ient  que  ces  ms 
avoient  été  inflitués  par  leurs  pères,  en  lionneur 
de  U  déeflê  nén  dans  leur  pays ,  &  que  nous  ap- 
pelons Minerve.  Bles  doimment  le  nom  de  ÊtuUes 
viergcî  à  celles  qtii  mouroieot  de  leurs  blefTures. 
Mais  avant  de  ccflier  le  combat ,  elcs  rcvêtoient 
d'une  armure  complette,  à  la  grecque  ,  celle  qui , 
de  l'nvcn  di"  toutes,  s'étoit  le  [  1"^  diuiiip,uéc  v  & 
liV  a/iuu  mi  auU'i  ua  ca%ie  à  la  coxuit^M^Qiie  j  «Ucs 
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amour  du  lac  Tritonis.  Us  prctendoicnt ,  félon 
Hérodote ,  que  Minerve  ctoit  fille  de  Neptune  âc 
de  la  nymphe  du  lac;  &  qu'ayant  en  à  tcdaàudlV 
de  Ton  père,  elle  Ht  donna  k  iujkttf  ^Vadnpïi 
pour  iâ  fille. 

>  t«  mime  antetrr  rapporte  tpie  les  femmes  étoient 

en  commun  cl  cz  ces  peuples,  Se  qu'ils  nedemeu- 
roient  pas  avec  elles  j  nuis  qu'ils  les  yçiywmt  à 
la  mainere  des  bties  ;  (jne  les  enfims  étoient  èkvèi 

par  leurs  mères:  que  quand  ils  êtoieni  ^  ancis,  on 
les  menoit  à  ratlembice  que  les  hommes  tenment. 
ton^i  tes  trois  mois ,  &  que  cdui  à  <|uî  un  enfrs 
rcflembloit ,  pafToit  pour  en  être  le  pere. 

AUSER  (le  Scrchio),  petit  Beuve  d'Italie; 
dans  l'En'urïe;  il  a  été  app<dé  auflî  jluftr.  Autrefois 
ce  fleuve  fc  rcndoit  dans  V Amus  ;  mais  aâuellc- 
ment  îl  fe  rend  à  la  mer,  &  foo  embouchure  c& 
à  6  millesau  noidde celleder^i«Hfc 

AUSETAN1,  0»  AusETANs ,  peuple  de  llfir- 
panie ,  fîtué  au  pied  des  Pyrénées  ,  entre  les  La* 
ceuns  au  fud-oueft,  &  les  Intfigètes  au  nord'cfti 
Ils  avoient  pris  leur  nom  de  la  ville  â^Aufiu 

AUSETANUS  AGER,  Tieudc  l'Hifpanie,  près 
de  VEbnu.  Tite-Uve  dit  que  A  Terentius  remporta 
quelques  awanoges  lînr  les  Cdâbéricnsprisaeeo 

lieu. 

AUSIGD  A ,  ville  dT  Afrique ,  dans  la  P«itapoIe^ 
félon  Ftoleniiie  &  Etienne  Te  géographe.  Onv«& 
par  un  vers  de  Lycophron,  qu'elle  énfelflifte 

par  le  fleuve  Clnnydhttu. 

AvsiGDA.  Etienne  dit  qull  y  avoir  tmelle  de 
ce  nom ,  &  il  cite  Hécatée. 

AUSIUNOUM  ,  lieu  de  l' Afrl^iTe,  Mm  h  prfy 
vince  Tripolttaïae,  ûir  la  route  de  Tacapé  à  la 
gnnde  Lefiils* 

AUSÎNA  ,  ou  AuzîA ,  félon  les  divers  exem* 
pbircs  de  Ptolemée ,  lieu  de  l'Aitique ,  fur  la 
touce  de  Shifie  à  Cèlârée. 

AUS1NZA,  ville  d'AHe,  dans  la  Periepiope^ 

ment  d'i»c  ,  félon  Ptolemée. 

AUSOBA,  nom  d'une  rivière  de  l'Hibernie, 
fdon  Ptolenée. 

AUSONA.  Une  ancienne  ville  d*Itnlîe  porrn 
ce  tUHn  ,  qu'elle  avoit  pris,  ce  me  femble,  de  la 
nation  des.  Aufintes.  Comme  cUe  efi  nommée  par 
Tite-Live  avec  les  villes  de  Mlnturne»  &  deVcraCi 
on  doit  pré&mer  qu'elle  étoit  de  ce  côté. 

AvsOKA ,  ancienne  ^tle  de  TltaVe,  dontTlefr* 

Livc  fait  mention.  Elleénoitk  qudque  difttticean 
nord  de  Terracine. 
AllSONES ,  les  Anfones.  Ce  peuple  cft  regardé 

comme  im  fl,  *;  j)lus  anciens  de  ritatîc.  On  croit 
qu'il  s'étcndoit  depuis  le  promontoire  de  Circée 
jufqu'au  détroit  de  Sicile,  &  qu'il  en  ftu  en  partie. 
dtl  [  lacé  par  les  CEnotrlens.  11  fcmHc  qu'ils  font  fou- 
v^t  confondus  avec  les  Auronces»  Pline,  qui  les 
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li  les  place  au-deli  du  promontoire  de 
,  du  pays  des  VoU'qucs.  Us  furent  dthruits 
it  (c  temps  de  l^line.  Virgile  en  parle 
'line  clonic  de  Troyens. 
)^ilA.  Ce  nom,  que  les  auteurs  Grec5 
Wuctr^Âujon,  ne  lieniHa  probablement 
j-quc  la  partie  de  llulie  habitée  par  les 
maii  dans  U  fuite  il  s'étendit  à  toute 
ine  mÊÛèeê  inlfaerniiiiie.  On  regardoit 
les  comiM  la  peuple  très-ancien  ,  iHu , 
idées  fityiliologtques ,  d'Uly/Te  &  de 
ir  conftauent  c'étoit  un  peuple  célèbre , 
^  4SP^<^"^'^e<'  le  pays  que  de  le  dèfigper  par 
k  oéSk  ce  peuple.  D*an  autre cdtè,ttiie tradition 
!  apprenait  que  les  Aufones  avoient  régné 
|,grande  partie  de  l'Italie.  C'ed  dans  ce 
k  Ucnys  le  Péri^ète  cfit,  v.  ; 

fe  Aufonî't  ftmptr  longi  latèqut  dominantes. 

ËdVilleurs  ce  temps  paroinbit  très-reculé  , 
ifonte  étoit  plus  convenable  pour  les 
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n  parle  encdre^âOcins  de  TAulbnie ,  fans  même 
nppder  les  temps  anciens  ;  on  employoit  ce  non 
pour  défigner  ritalie,  puifque  Ovide  dit  : 

Jmtjue  dUj  aJerjt ,  quJ  me  d'ifctJert  C*tfar 
Fmibus  extrcma  jujfctat  Aufonice. 

On  fent  bien  que  les  poètes  modernes  ont  dû 
fiiine  cet  exemple  ;  &  je  ne  fais  li  c'eft  affaire  de 
prévention  ou  a  habirude ,  mais  je  trouve  en  effet 
ce  mot  Aujonu ,  plus  poétique  que  le  mot  ItaVu; 
pr(^abtement  c*eit  parce  que  celui-ci  eft  répété 
continuellement  &  par  les  gen*  de  tous  les  éats. 

AUSONTTIS  ,  nom  d'une  contrée  de-b  Syrie» 
icion  Oiropalate  ,  cité  par  Ortélius. 

ADSOMUM  MARE.  On  nommoit  autrefois 

i"CT  Aufonieiinc  ,  la  portion  de  l.i  Méditerranée 
Qa<  Ton  nomme  prcl'entemeat  mer  de  Sicile»  fclon 
wibon. 

AUSTAGENA  ,  contrée  de  l'AHc  ,  dr.ns  la 
Pînhic ,  félon  Pline.  Cet  auteur  du  que  l'on  y 
tfouvoit  du  naphte. 

AUSTANITIS,  contrée  de  l'Ane,  dnns  la 
^nde^Arménie ,  allez  près  de  l'Euphratc ,  fclon 

AUST0RL\N1,  ou  Astvrtam,  les  Aflorians , 
p<spk  d'Afriaue ,  félon  Ammien  Marcellin.  Il  les 
BK&quc  vers  la  ville  de  Ltpàt» 

AUSUCURRENSIS ,  nom  d'un  fiège  épifcopal 
<^  l'Afrique ,  dans  la  Numidie ,  félon  la  tMtice 
cpiûropale  d'Afiitplè.  ' 
AiSUFAL,  nom  d'un  lieu  d'Afrique,  fur  la 
im  Carthage  à  Alexandrie  ,  it  34  mUics  de 
tfère.leloBnt 


AUSUGRABENSIS .  ftége  épifeofd  drA6ifiit« 
félon  la  conférence  de  Carchaee. 
AUSUM ,  viUt  d*AfHque ,  dans  là  Miurinnrfé 

Cciar'  nnc,  fclon  Ptoleiiuc. 

A  L/TAKI ATES,  l^  Autariates, peuple  lUyricn* 
Il  en  c(l  parlé  dans  Anian ,  à  roocâuon  deTespé^ 
':'<n  d'Alexandre  en  ce  pays. 

AUTARIENSES,  les  Autaricns,  peuple  d'Eu- 
rope, habitant,  félon  Strabon ,  dans  la  Thiace^ 
au  nord  du  mont  Rhodope.  U  cfl  vrai  que  co 
géographe  les  nomme  AutarUus  ;  j'ai  fuivi  l'ortho- 
graphe d*Ap^cn«  Il  eft  probable  que  ce^ont  Jet 
mêmes  que  ceux  dont  )'ai  parlé  ci-dcflus. 

AUTARIS,  nom  d'un  lieu  de  l'Arabie  hcureufe, 
fclon  Pline. 

AUT£I ,  les  Autéens ,  peuple  que  Pline  attribuo 
à  r  Arabie  heurenfe.' 

AUTKNTUM,  ville  d'Afriaue  fur  la  route  ic 
Thene  à  Theveflc,  à  trente  mille  pas  'de  Suirctula» 
&  à  vingt-cinq  miUe  pas  dTAmiHbrfa ,  félon  Piti- 
néraire  ci'Ant(»nin. 

AUTERI,  les  Auteres,  peuple  que  Ptol.mée 
pbcedans  1  rliliernie. 

AU  THE  TA  NI,  ou  Ausftani.  Ptolcmée 
nomme  ainfi  un  pctiple  de  l'Hifpanie  Tarragon» 
noifc,  &  lui  attribue  la  ville  d'y^t/L'.  Titc-Livc  die 
,que  les  Aufetani  furent  fubjugué»  par  Annibal; 
mais  qu'Indibilis  les  aynnt  engagés  à  taire  la  guerre 
»va^  Romains,  ils  furent  vainciu.  Ce  peuple  eft 
mis  par  Pline  au  nombre  de  ceux  qui  jouiuoienc 
des  mêmes  droits  que  ceux  dfu 

AUTHIAND^ ,  nom  d'un  peuple  Scj'  thc,  qui 
habitoit  vbrs  les  Palus-Méutidcs ,  fdon  Piine. 

AUTOBA  ,  nom  d'un  village  derStbiople,  i 
l'occident  du  Nil,  félon  Ptolcmée. 

AUTCEI,  les  Autéens.  i»elon  Agitarchide»  ce 
peuple  s'étendoit  le  long  dellnde,  3e  k  Gédrofio 
6c  de  la  Carnianic. 

AUTOLALA,  ville  de  la  Libye  intéricjfre^ 
fclon  Proleniéc.  ^ 

AUTOMALA ,  fclon  Strabon  ;  AutomalacA^ 
fclon  Etienne; ScAuTOMALAX, felo  iProlemèe.Lç 
premier  dit  qucc'étoitun bourg derAt*rique,atq}rén 
des  autels  des  Philènes  ;  &  les  deux  derniers,  qtia 
c'ètoitune  place  forte  où  l'on  entrctenoit  garnifon, 
M.  d'AnviUe  qui ,  fur  fa  carte  de  la  côte  (i'Aftique 
pour  llliflloire ancienne  de  M.  RoUin,  avoit  indiqué 
ce  lieu  an  fond  du  golfe  2me\h  Syn'is  magna^  ne  lui  a 
pas  donné  de  poruionfiir  lacartcdcrempireRomain. 

AUTO  MO  LI,  les  Automoles,  peuple  d'Afri» 
que  qu'Hérodote  place  vers  les  fources  .du  Nil* 
Pumponlus  Mêla  les  ^bce  TCTS  Hle  de  Mèroés 
mais  il  écrit  Automcitt, 

AUTOKOMI ,  les  Aatonomes  ,  peuple  compté 
entre  les  Thraces.  U  eft  probable  qu'il  avoit  ur: 
autre  nom ,  puifque  celui  que  nous  font  cotTnoitrc 
les  GreeseftprboanslenrlanfneA  b  letue  il  (îgnifie 

des  hommes  qui  ft  psuverneni  eux-mc:rt<,  C'cll  pOiir 
fe  Icrvir  de  leur  propre  nom  fans  doute  qu'Hérodote 
sijgpdle  quelquefiMi  S»trf*  Sdon  cet  avMur., 

Ma 
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c'étoit  le  peuple  le  plus  vaillant  de  toute  la  Thrace. 
La  première  fois  qu  il  eft  parlé  d'eux  dans  rhifloire, 
c'en  à  l'occafion  de  la  rèTiIlance  qu'ils  orérenr  op- 
pofer  aux  armes  d'Alexandre.  Mabils  furent  défaits 
6c  taillés  en  pièces.  Leur  bagage  avec  leurs  femmes 
&  leurs  cnfaus  tombèrent  entre  ks  mains  des  en- 
nemis. La  fuite  de  cette  défaite  fut  leur  foumi/Tion 
au  vainqueur.  Alexandre ,  félon  Appian,  cmmen» 
«veclui  en  Afic  les  principaux  de  cette  nation. 

On  les  voit  dans  des  temps  poTtcricurs  fcrvlr  les 
Perfcs  contre  les  Romains.  Mais  fous  le  règne  de 
Vcfpaficn  ,  leur  pays  fut  ajouté  à  la  province  Ro" 
«naine  qui  |:or;oit  ucja  le  nom  de  Tlirace. 
<  AUTORIAI  ,  les  Autonates ,  peupla  d'Afie , 
ians  rinde,  fdou  Élîen« 

AUTRICUM.  {Chartres),  ville  de  la  Gaule, 
<lans  la  quatrième  Lyonnoife»  capitale  des  Camutes, 
félon PM»lei!|£e.CenevîUe,(îroée fur  une  élévation, 
paroit  avoir  reçu  fon  premier  nom  de  !a  rivière 
u4uturii.  Ç'a  ité  une  des  plus  célèbres  villes  de  la 
Gaule ,  par  la  rèfic'cnce  ces  timide*  qui  tcnoient 
leurs  afTemblèes  dans ks  l^ois  des  environs,  l.c  nom 
même  de  Carnuus,  forme  du  Cclticjue  Kar  ou  /ffr, 
la  ville,  paroit  indiquer  que  c*étoit  la  ville  par 
excellence.  On  donna  i  cette  ville  le  nom  de  la 
rivière,  puis  enfin  celui  du  peuple.  Ceux  qui  ont 
cherché  à  faire  venir  Carnuus  du  latin  Caro  ,  ont 
.  dpnoi  dans  une  grande  mèprife,  car  les  Gaulois 
parlo'ient  cette  8r  non  pas  lattn. 

AUTRicUM.  M.  l  abbé  le  Bcuf  admet  auprès 
d'Auxerre,  un  lieu  de  ce  nom  i&  quoique  M.  d'An- 
T^le  ne  foit  pus  de  cet  avis, les  làvans  que  j'ai  con- 
fultcs  dans  le  pays  dranent  raifon  à  Ml  l'abbé  le 
Bcuf.  ^ 

AUTRIGONES,  les  Autrigons,  peuples  de 
l'Hifpanic  Citéricure  ,  dans  la  Cuitabrie. 

iV.  B,  Je  parlerai  des  villes  que  Ptolemée  leur 
attribue»  en  donnant  rHi|panie  félon  Ptolemée. 
"  Ils  érricnt  au  pied  d^s  Pvrénées ,  vers  le  fiid- 
oiieft.  Je  crois  que  Ton  pcui  les  regarder  comme 
ayant  fait  partie  des  CantabrL  La  fenle  ville  qu'ils 
eulTcnt  fur  la  côre  étoir  Fbv'iohn^.1. 

AUTUMNACUM,  vUlc  de  la  Germanie ,  fc- 
lon  l'itinéraire  d'Antonin.  Ce  lieu  eft  nommé  jinte- 
nacum  dans  les  notices  de  l'empire. 

AUTURA  {tEure) ,  rivière  de  la  Gaule ,  dans  fa 
quntriènie  Lyonnoife.  Elle  paflbit  au  pied  de  la 
montagne  où  étoit  bâtie  Autrkmn  à  laquelle  U  pa- 
roh  qu  elte  avint  donné  ion  nom  ;  Ann  les  écrits  du 
irvivci  âge  on  lit  Âud.:rj. 

AWARI,  les  A\rarcs.  Ces  peuples  commcn- 
cérent  A  paroftre  fiir  tes  frontières  de  l'empire  Ro- 
irain ,  du  côte  de  la  mer  Caf['ienne,  &  dans  le 
voifinage  du  pays  lies^Alains ,  la  trente-unième  an- 
née du  règne  de  l'empereur  Juflinien  ,  c'cft-à-dirc, 
Vm  de  J.  C.  Al!  r  if'port  de  Mcnandrc&de 
Théophraftc,  ils  cn'  oycrent  une  amballàdc  à  ce 

})rince,  peut     prier  de  leur  accorder  des  terres  fur 
LriiKllc;  :îi  :ur  f".i  nennis  d'habiter.  Jufqu*:.!(.rs  ces 
pcuplvâ  avoicnt  étc  inconnus  eu  Europe.  Lorfc^ue 
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leurs  ambafladears  parurent  pour  la  preoiièrelbii  I 

Conûantinople ,  on  fat  frappé  de  leur  figure  étran- 
gère. Ils  avoient  de  longs  cheveux,  liés  &n-eirés 
parderhère^  du  rfdt  habillés  comme  les  Huns. 
On  les  engagea  d'abord  à  faîre  la  guerre  à  qxielqucs  ' 
nations  Hiiniques  éiablics  vers  la  Géorgie;  on  s'ef- 
força enfuite,tnai$  inutilement ,  de  les  emptdwrie 
pénétrer  en  Europe  :  on  fut  obligé  de  leur  accor* 
der  ta  féconde  Pannonie.  A  peine  y  fiirent  ils  éta< 
blis  qu'ils  fe  répandirent  de  tous  cotés  Si  vinrent 
attaqua:  les  Thraces.  Vers  l'an  565 ,  ilsenaèient 
dansla  Thuringe  qui  appartemrft  à  Sifd>ert,  roï 
d'AuArafie.  Ce  prince  les  défît  fur  les  bords  de 
l'Elbe  y  mais  dans  une  féconde  irruption  il  fut  battu 

Î>ar  ces  barbares  &  obligé  de  fe  délivrer  d'eux  à 
brce  d'argent.  Ces  petiples  fe  réunirent  aux  Lom- 
bards pour  détruire  les  Gepidcs,  alliés  des  Romains^ 
Pendant  le  règne  d« Tibère  Conflantin,  ils  s'empa- 
rèrent de  S'inrùum  ;  dans  l:i  fuîrc  ils  <;'avancèrent 
jufqu'aux  environs  de  G>nltantinople  &  y  firent 
tant  de  ravages  que  les  empereurs  furent  obligés 
de  leur  payer  tribut.  Enfin,  vers  l'an  796,  Qia^e- 
magne,  qui  étuit  fort  incomtnodé  de  leur  voifinage, 
)es  détruUit  entièrement  &  s'cmpam  de  leur  Y*p> , 
oii  il  trouva  de  grands  tréfors. 

Voili  à -peu -près  à  quoife  réduit  ce  tjue  les 
écrivains  occidontaux  ont  rapporté  des  Awarcs. 
M.  de  Guignes»  dans  une  très-iavante difienation 
(  Mim»  de  ZjtUr.u  xxvtn  ),  a  montré  i^ue  ces 
.A w ares,  1°,  avoicnt  pour  véritable  nom  (^gor  & 
Oturkhouaii  a",  qu'ils  étoient  différens  des  vécitables 
Awares,  autrefois  fi  recbutables  en  Scythie.  H  eft 
cfTentiel  de  ne  pas  confondre  l'arrivée  des  Ogor» 
ou  faux  Awares  en  Europe,  avec  celle  des  Huns  ; 
car  cettx-<ct  étoient  des  Taftares  occidentaïuc,  & 
les  autre5  croient  des  Tartarcs  orientaux. 

AVUS,  fleuve  de  l'Hilpanie ,  au  pays  des  Cal- 
laïques»  coulant  de  l'eA  a  rouB^ponrft  rendre 
dans  ia  mer,  par  le  nord. 

AUXAQA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Scythie» 
au-delà  de  Vlmaus ,  &  au  CMicbaat  ^Jjffcihn  Sey- 
tJticj,  félon  Ptolemée. 

AUXACIl,nom  d'une  montagne  d'Afie,  dans 
la  Sogdiatvj  ,  félon  Pto'emée. 

AUXANUM,  ville  de  l'Iulie»  &  la  même  qui 
efl  appellée  dans  d'autres  nniiiifcf  its  Anxanum 
(  Fcyei  ce  mot).  EOc  étoit  chez  les  Trentam. 

AUXËNTIUS,  nioma^  de  l'Aiîe,  vis-à-vis 
de  Cbnftantinople,  fcton  Cédrâûe  6c  Curopalatc, 
cités  par  Ortélius. 

AÛXIDIT.£.  Synefius,  dans  fa  Lettr«  lai» 
ièoible  admettre  un  peuple  de  ce  nont  dans  la  Cy  rè- 
naîque. 

AUXLMA,  ville  derHifpanic,  dont  il  eft  fait 
mention  par  Flori».  . 
AUXIMIS,  vHfe  d'Afiquedana  la  ^mriianie 

Céfaricnfc,  félon  Ptolemée. 
AUXIMUM  {Ofmo  ),  ville  d  lralic  ,  dans  le 

PiceTf!irT;,-3u  fiid  d'Ancônc.  Elle  fut  colonie  romninc. 
AUXU£NNA.Ce  nom,  forme  de  celui  d'Axone 
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A  U  Z 

(tAifitt)^  a  été  donné  à  deux  lieux  difîerens ,  dont 
m  dtdéTtgné  parriHnèrdre  dTAntonin ,  Tautre  par 

b  tdhlc  thcodoficnne.  Celui  qui  ci>  iTrliqué  pnr 
Itmétairedevoit  (e  trouver  plus  pre^  des  i'ources 
dehrhrière;  puirque,  félon  cet  ouvrage ,  il  fe  trou- 
volt  fur  la  route  de  Dvrocoiorum  à  Divodurum  , 
cai-i-dire,  de  Reims  à  Metz,  en  paiTant  par  l'iro- 
dtruKy  OU  Verdun.  M.  de  Valois  croynir  que  ce  - 
lieu  t toi I  S.^.înte  •  Meneltoiih  ;  mais  hi.  d*Anville 
pcnle  que  c'cft  Neuvilic-au-Pom.  Le  pont  indi(jue 
eneHetle  padagcdelanvière,  &  *e  mot  Neuviile 
femble  inaiifaer  un  lieu  qiù  a  iiiccédé  à  «110  plus  . 
aackn. 

Quant  à  YAxuenna  de  l.i  table  thcodofienne,  il 
ào«  pcès  <k  Soiflons ,  car  U  fe  trouvott  fiur  U  route 
qnMoitde  Durocotorum  I  fiéigacum  (ou  de  Reims 

à  Bavai  ) ,  capitale  des  AV;v//.  On  voit  que  c'eA  ce 
liai  doot  le  nom ,  altéré  par  des  copiées ,  fe  Ut ,  dnm 
Tîtînératre   Antonin ,  Mtumta*  Ois  neranrouve  \w 

-'  m  moderne  qui  indique  un  rieiicorrefpondant. 

ALXUML,  ou  AXUME  ,  ville  do  l'Erliiopie  ,  & 
ciii  éioit  la  réfidence  d'un  roi,  fclon  Ptolenicc. 
Dîîétott  autrefois  omte  de  beaux  édifices,  d'une 
bj)ù.|ne ,  d'ob<!;lifques ,  de  maifon*  royales.  L'ètcn- 
diie  dc^  ruines  fjit  voir  qu'elle  a  cré  i  .t:  grande. 

AUXUMUM  (O  .mo),  ville  d'Iralie ,  dan*  le 
Pkentiu,  félon  Siral3t>n.  Céfar  &  V  ellèiiisPatcrcu- 
lus  dii'ent  jiux'mum.  Tire-Live  dit  Oximum,  Ccrtc 
rilledcvint  laplu->  confidérablc  du  Piceniir,  &  Pro- 
cope  dit  qu'elle  en  étoit  la  métropole  Elle  devint 
coioDie  RoEOune  :  dlc  huki  {m  une  hauteur  au  fud 
d'Aflcona. 

Jim  if  Afrique  dbmsla  Msiirit«inieréfa> 

rînfc,  ûir  la  route  de  Fer  lices  à  Céfarée  ,  fe'on 
riooëraire  d'Aatunin.  Ce  lieu  dl  noouné  Au^u 
jurPtolemée. 

AUZACIA  ,  ville  de  h  Scytiûe,  au-delà  de 
llmaiii,  félon  Ptulemce. 

AU21AGA ,  ville  épifcopa!e  derAfriqve»  iêlon 
h  conférence  de  Canliage. 

AUZAGERA,  fiége  épifcopal  de  l' Afrique, 
du»  b  Bysadne»  Mon  le»  aâes  de  la  conférence 
it  Cartha^e. 

AUZAàA  (  Ojara  U  ville  de  rAfie,  dans  la 
Syrie,  au  fud  lud-eft  de  Clcefium.  Elleètoit  fituièe 
fur  !a  rive  occidentale  de  l'Euphra-e,  vers  le  34* 
(i«g.  ^0  minv  de  latitude.  Ptoicmée  l'attribue  à  l'A- 
ntne  déferre. 

AUZATA,  ville  de  la  Libye.  Cette  ville  fut 
bâtie  car  Ithobal,  roi  desTyrtens,  fclon  Jofeph, 
(bu  ics  antiqaités. 

AUZËA.  Ceft  ainfi  que  l'on  trouve  ce  nom 
Iciii  datis  Tacite  &  fur  la  cane  de  M.  d*AitTiUe. 
Voyc^  AuziA. 

AUZIA  (^JtreA),  vi'le  de  Vintériair  de  la  Mau- 
ritanie C^rien^e ,  fdon  Ptolemée.  CHe  étoit  IHuée 
an  peu  i  Vi  rlenr  d'un  lac,  d'où  fortoir  le  fleuve 
Qnoalaph.  Anionin  Itmtr.  notntnecette  ville  Au[a. 

étoit  bâtie  fur  un  monceau  de  terre  uni , 
«nveooè  doiochcia  À  de  fortts»  Tacite  cft  pnie 


A  X  I  "^7f 

comme  d'une  fortercffc  ruince  an  temps  de  la 
guerre  de  Dolabella. 

AUZÎQUA,  lieu  de  l'Afrique  Tripoliraine , 
entre  la  grande  Ltptit  6l  Macomadts^  fur  U  route 
de  Carthage  à  Alexandrie,  felenrniniraiie  d'An- 
ton! n. 

AL  ZIL  ,  no;n  d'un  fieu  de  VAfrique , felofi  lîôr 
néiaiie  d'Antonin.  Il  étott  fur  b  rouce  de  Car* 
(hag^  à  Alexandrie.  *  . 

A  X 

AXANTOS,  nom  d'une  ;lc  que  Pline  place  aux 
environs  de  celle  d'Albion. 

AXF.'  ODUNUM,  nom  d'un  lïe:'  H'-me  des  îles 
d'Albion.  La  notice  de  l'empire  en  luii  mention  à 
l'occafion  du  Tribun  de  b  prcnûcre  coliorte  de» 
Efj)a£;nols.  nui  y  étoit  ci  garnifon. 

AXENUS,  l'un  des  anciens  nomt  du  fleuve 
Aclicloiis ,  fclon  Plutarque  le  céographc. 

AXTA ,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans  le  pays 
des  Locrcs  O/oliciw,  félon  Etienne  de  Byfance. 

AxiA.  ancienne  vi'le  de  l'ita'ie,  félon  le  mène 
géographe.  Cicéron ,  dans  fon  difcours  pour  Qecina , 
parle  de  ce  lieu ,  maïs  le  noinnie  un  cnâteau.  •  • .  m 
eaJleUum  Axhm.  On  n'apa»  la  pofitioadt  M  fictt 
qui  étoit  dans  l'Etrurie. 

AXIACA  .  ville  de  la  Sarmatîe,  à  b  gauche  du 
fleuN  e  Sjzfis ,  au  nord  éîOdeJfus  (  Olc^akovr  ). 

AXIACES*  rivière  de  U  Sarmarie  Européenne , 
un  neti  ati-deflusdelaDaâe.felon  Pioleméc. 

AXIACl,l>;s  Axiaces,  peuple  de  la  S.irmn'i- ,  î 
.b  droite  du  fleuve  Axiaces,  don:  ils  prcnourut  ic 
nom. 

AXÎATFS,  les  Axiate».Cea  alifi  quefcnou^ 
moient,  fc'.on  Etienne  de  iiyûncc,  les  habltaii^ 
^Ax':i,  en  Italie. 

AXICA,  ou  AziCA.  Selon  les  différens  manuf- 
criis  fie  Ptolem.e ,  ancienne  ville  de  l'Inde,  en-dcçi 
4u  <^ange. 

XICANl  ,lcs  Axicans.  Cétoit  le  nom  d'un  pe- 
tit jx-uplc  cjui  avoit  été  compris  dans  h  Phrygie 
lorlqu'eile  fut  agrandie. 

AXIERI ,  ou  AxiRRt ,  ville  épifcopde  d'Afie, 
fous  la  métrop«)1e  de  ThÉodofioîwB»,  Won  une 
ani-i  nnc  nonce  du  patriarchnt  d'Anrioche. 

AXIUS,  nom  que  l'tolcmcc  donne  à  une  ferme 
ou  métairie  d'Afrique,  dans  b  Mnrmarique. 

A  X  '  M  A ,  Ml.e  de  TAfie,  dan»  b  Perfe  propre, 
fclon  Ptolcm^c.  ...       ,  , 

AxtMA.  ville  tPltalie,  dans  le»  Alpes,  cbea  te 
C<     '      félon  le  même  g^ogrtpKe. 

AXINCES  (  Bo:: ,  ou  fAkfou),  grand  fleuve 
qui  travcrfeit  la  Sarma-ie ,  ielon  Pioleraée. 

11  féparoit  les  CjliipUis  'rhci ,  à  qui  il  doRnoU 
le  nom  ,  &  alloii  fc  pcrdr.-  dans  le  Boryfthéne. 

ÀXIMA,  ancien  nom  d'une  montagne  du  P.  lo- 
pon  n  è  fe ,  dun  s  l'A  rc j  die ,  fclon  le  fchobaâc  àfi  Cal- 
limaque ,  cite  par  Orxèlius. 

AXINIUM ,  nom  qu'Appien  donne  à  «ne  an- 
cienne ville  ée  FHifpahie.'  • 

Aifll  n 
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AXIOPOUS,  viUe  de  k  baiïe  Moê&c.  Scloii 
^olemée  :  e'eft  à-peu-près  k  cette  vîSte  que  le  Da- 
nube qtiittoit  ce  nom  pour  prendre  ccuii  dlfter. 
£Ue  itoic  au  nord'eA  de  Durojloms. 

AXIOTJE,  kt  AxkMcs.  HiTycbim  parle  de 
~  ce  peuple,  qui  p<nimMC  être  le  inèaieqiieles^MM. 

AXIOTI  U  ATOK  •  fuRKMÉ  donné  au  Pont' 

£uxin,«ar  Horoilore. 

AXIUM ,  ancienne  viUe  de  la  baiïe  Moefie  ,  le 
long  du  Danube ,  félon  Ptolemée. 

AXIUS  (^VariLiri)  ,  rivière  de  la  Macédoine, 
qui  l'ervoit  de  bornes  entre  la  Mygdonie  &  U  Bo- 
tièîde  ,  près  de  Ton  embouchure  dans  le  golfe 
Thermaîque,  félon  Hérodote.  Ce  fleuve  eA  coo- 
fidérable. 

Axius ,  rivière  de  la  Syrie,  qui  paflbit  nuprès 
«l'Âpaniée»  iielon  Gdlîfte  &  Soiomeoe,  cités  par 
Ortetins. 

A  XON ,  fleuve  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Carie. 
Ce  deuve  ctoittormé  de  la  réunion  de  deux  petites 
livières.  Au-deiTous  de  b  ville  de  Calynda,  &  de-là 
coulant  fud  ,  il  alloit  fe  perdre  d.ins  la  partie 
nord-oueli  du  goUedc  Olaucu^,  au  nord-oueû  du 
promontoire  Petbdtuin. 

AXOMA  (  Ai/ht  ),  rivUi^  de  h  Gmle  Bd- 
pqne. 

AXUS.THe  delTledeCrcte,  félon  Hérodote, 
cité  par  Ftiennc  le  g-^cgraphe.  Mais  dansHirodoie 

©n  lit  Oa^it ,  Oajcus,  K  n«n  pas  j4xus. 

AXYLON  ,  Vurnom  d'une  conrrfie  de  TAfie, 
YCr>  la  Birhynie  &  lu  C  appadoce,  félon  Tite-Live. 

AYBED»  lieu  dcr£gypte,.rur  Le  golfe  de  la  mer 
.  Houge.  Les  marclniidii»  de  f  Afie  abordoieoc  co 
cecendroit ,  fdon  Giiittnime  de  Tyn 

A  Z 

AZA,  ville  de  l'Afie,  dam  la  Syrie.  Elle  étoît 
fitiiée  fur  une  élévation  à  Toccident  de  l'un  des  bras 
ée  la  rivière  Chahis,  au  fud  oueft  de  la  ChwoU» 
ver$ie  36'  depé  10  minutes  de  latitude. 

AzA ,  ancienne^ille  delà  petite  Arménie ,  ièlon 
Pliiic.  PtclcHKe  la  met  dans  L*s  terres ,  dans  le  Pont 
Kappadocieo.  L'itioérairc  d'Autooiaen  (ait  mention 
£ir  te  route  de  Oiiuée  k  Satala,  &  viuftHBxndUe 
jW-'.  '1  c  ite  dernière. 

A 2 A.  Etienne  deBylânœ  dit  qtie  de  fon temps, 
les  Syriens  <tonnoient  ce  nom  à  la  ville  de  Gaza. 

Aza  ,  AZOT,  monm^ne  delà  PalcHioe,  juf- 
^u'oii  Juda'>  pourfuivit  Hachide,  fclon  Jofeph, 
jinû^  L'hiftoricn  des  .Machabco  dit  ^{Pf, 

A7A,  ville  de  la  Palc(li:;c,  dans  b  tribu  d'E- 
phr«ijr ,  fclon  lepicn  icr  livre  des  Paralipomènes. 

AZABtTlS  .lA,  i^om  d'un  lieu  de  bSw- 
natie  Afia'.ique,  ieUrn  Ftciemée. 

AZADFS.  Ic^  Azades.  Le  Scholialle  de  Lyco- 
ylivon  les  m.t  an  nombre  des  Areadiens. 

AZAGARIVM  ,  viUe  de  h  Saroune  £1110- 


AZA 

péefiap,  dans  le  voilinage  du  Boiyfibénei  (clan 
Ptoleniée. 

AZA  MOR A ,  }}lace  forte  de  la  petite  Aniiéaie« 

dam  la  Cataonie,  l't-lon  Strabon.' 

AZANI»  les  Afans,  peuple  de  l'Afie,  dmsb 
Plirygie,  à  laquelle  ils  furent  ajoutés,  ainfi  qt;^  le 
rapporte  Sirabon.  Quelques  aut^us  noininotcnc 
ainii  leur  ville  principale  ;  mais ,  fdon  HemMgéfle, 
elle  dcvf^u  erre  nommée  Exuanum. 

AZAMA,  l'Azanic.  C'étoitune  des  trois  grandes 
diviiions  de  TArcadie.  félon  Strabon ,  Etienne  de 
Byfance,  6^:.  Ce  dernier  y  indique  dix-fept  villes; 
mais  il  ne  les  nomme  pas.  11  rapporte  qu  tadoxe, 
dansfon  livre  fur  la  figure  de  la  terre, avoit  dit  qu'il  y 
avoir  dansl'Azanie  une  fontaine  dont  l'eau  étoit  telle 
que  quand  «ne  fois  on  en  avoit  bu,  on  ne  pouvoit 
plus  fupportcr  le  goi*it  du  vin.  Ce  fut,  difoit-on, 
dans  cene  tontaine  que  Mêlampi  jeita  le  fon  dont 
il  délivra  les  filles  de  PretuL 

AzANlA,  nom  d'une  partie  de  la  côte  maritime 
de  l'Ethiopie,  fclon  Pline.  Ptolemée  femble  l'éloi- 
gner de  la  mer,  &  y  met  beaucoup  d'élépbans. 

AZAMUM,  v  ll.^  de  l'Afie  mmeure,  dans  b 
Phrygie.  C  ecou  ia  demeure  du  peuple  Azani  dont 
fài  t  mention  Smboa.  Mm  IIeniM^$eiie&  que  leur 
ville  devoit  fe  nomtner  Exuanum. 

AZANIUM  MaR£  ,  Pline  nomme  ainfi  b  partie  de 
la  mer  qui  baignoit  h  cdie  mandme  de  ruldopie, 
nommée  ^wwia. 

AZANIflS,  miAedc  l'Afie  mineure,  dans  la 
Phrygie.  C'eftoo  le  Rhynibcus  «voit  &ibiirce> 
félon  Strabon. 

AZANOTH-THABOft,  ville  de  la  ^«dée, 
dan^  la  tribu  deNephtali,  félon  le  livre  de  Jofué. 

AZAR ,  nom  d'une  montagne  de  r£gypte ,  félon 
Ptolemée. 

AZARA,  nom  d'un  temple  de  Diane»  dans 

l'Aflyrie,  félon  Strabon. 

AzARA,  ar;LiviiPc  ville  de  l'Afie,  dans  lagrande 
Arménie.  Elleétou  ûtuAefurkfloive  Aiaae»lis^ 

lun  Strabon. 

Aza  R  A ,  andenae  ville  dekSanntie  Afiaiiqaet 

félon  Ptolemée. 

AZARABA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Sarmatie, 
fclon  Ptolemée. 

AZ AREI ,  tes  Azaréens  ;  c'étoiem ,  fekm  Pline, 
des  Arabes  qui ,  en  s'altiant  avec  les  habttans  la 
Ti '>:^':ii!iiu:ux\  en  Etl.inpic,  en  aveieet  ^ytuftfr 
les  moeurs  fauvages  &  £^oces. 

AZARTn  A  »  nom  d'une  fomaiiie  de  PAfie.  EOe 
étoit  dans  la  Blihynie ,  à  l'entrée  do  Ponr-Euxln  , 
félon  Strabon.  Elleefl  nommée  Zarm  pv  Etienne 
le  géographe. 

AZARlUM,  nom  d*un  Keu  qui  devoir  être  en 
Afrique,  prè^  de  Cyrène.  Il  en  cA  fait  mention 
daiis  les  Lrtrcs  de  Syneflus. 

AZ  ATA ,  ville  de  TAlie,  daM  k  Médie,  ielo» 
Ptolcmie. 

AZATHA .  ville  de  fAfie,  4aM  b  pMMk  A*? 
fliàiie  >  iclon  Ftolenit» 
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AIAZIUM,  nom  dune  place  forte,  ï  deux 
joumces  du  chêoiui  de  fierritoée  »  félon  Cèdréne  » 
cité  par  OrtèKiis. 

AZECA ,  %  Ulc  de  h  JudtetdMshtribudeluda, 
feioole  livTe  de  Jofué. 

Cet»  viHe  vroit  appanenn  amc  Amorrhèei»  i  & 
c'eAie  lieu  jufq>i'oii  /ofuè  pouifuivit  Ics  cûiq  rob 
^iavoient  alUégé  Gabaon. 

À^a  fut  b  dernière  vlUe  qui  tendit  an  roi 
de  Ba^ylon^e, 

Elle  aoiî  du  nombre  de  celtes  qui  furent  fortiiiccs 
par  Roboaoï. 

AZEM.ou  EsEM  ,  vi''c  k  '  Palcrtinc,  dans  la 
tribu  deSiméon  ,  fcion  le  iiv  rc  uc  Jolué. 

AZENIA ,  ou  AxtKiA ,  nom  d'une  tribu  de  rAft> 
bque, félon  Edenne  de  Byfancc,£'C. 

AZETËNEi  contrée  de  TAfie,  dans  la  grande 
Arménie,  enrre  les  fources  du  Tigre  &  dcl'Eu- 
jtfarate,  au  mijiide  la  Saphène,  félon  Ptolemiei  Les 
de  ce  géographe  dilérit  Jn^hbit, 

AZIBINTA  ,  nom  d'une  Ile  delà  mer  Méditer- 
i;ifl:e,fek>n  Pline. 

AZIOT£  »  les  Aziotes,  ancien  peuple  deTAfie 
mineure ,  dans  la  Troadc. 

AZUUS,  nom  d'une  ancienne  ville  del'Aitnénie 
■inenre  «  fclon  Ptolemée. 

AziRlS,  lieu  de  l'Afrique  dans  la  Libye.  Héro- 
iote  rapporte  que  les  Cyrénéens  &  ctablirent  dans 

K  liCl!. 

A21RISTUM ,  lieu  très-agréable  enfermé  de  col- 
lines Tout  à  l'cntour ,  &  arrolc  d'une  rivière.  Il  étoit 
àns  l'Arménie  mineure,  via^-TÏs  111e  de  Tiiéra , 
{don  Hérodote^ 

AZMAVETH,  ASMOTH ,  m  BetkAsmoth, 
ancienne  ville  de  ta  Palcllinc,  de  laquelle^  eûiàir 
■cmioiiau  fécond  livre  d'Efdras. 

AZMON ,  lieu  à  rextrémité  de  la  terre  de  Cba- 
Bun,  vers  la  fourcc  du  fleuve  d'Ej^ypte.  Tl  en  cfl 
jak  dans  le  livre  de  Jofué,  &  dinv,  celui  des 
Moflibres* 

AZOCHIS,  nom  d'une  ville  de  b  Paleftine, 
ias]i  GalUèc.  Elle  étoii  fituée  près  de  Séphoris, 
6ifiit  prife  par  Piofomée.  Jonatlias  paflli  par  cette 
Tilleen  allancdelajudée  dana  la  &d^e>Joiêpb, 


A  z  U  tyf 

AzocHis,  ancienne  ville  de  fAfie,  dan»  la 

Mèfopotamie ,  fclon  Pline. 

AZOR,  ville  de  ^  Paleftine.  roye^  AsOR. 

AZORIUM,  ville  de  Grèce,  fbns  le  pays  det 
Péla&iotc5 ,  en  Theffalic.  11  eft  vrai  que  Ptolemée 
femUediflinguer  cette  réc^ion  de  la  TheflTalie;  itislt 
il  faut  obfcrver  que  c'cf!  qu'il  en  difUngue  les  ha< 
bilans  par  nations.  Au  reile  A{onum  doit  être  le 
même  qu'AzORUS;  wyqce  mot. 

AZORUS,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Pélaponie 
Tript'litide ,  félon  Strabon  &  Tite-live.  Cette  ville 
fc  trouvoitchez  les  Perrhebéres,  au  conHuentde 
deux  rivières  dont  ia  rtnnàon  fonnoit  le  fleuve 
Çuratius. 

.  AZOT  f  ou  AsooOj'nom  de  INme  des  Tilles  les 

f»lus  fortes  de  la  côte  de  !a  Phénicic.  Elle  avoit  ctî 
brtifiée  par  les  Egyptiens»  qui  s'en  éto^cnt  empa- 
rés &  en  avoient  tait  leur  plus  fort  rempart  contre 
les  Aflyriens. 

Pfammétiaue,  environ  l'an  170  a\'ant  l'ère  chré- 
tienne, mit  le  fiège  devant  cette  place,  qu'il  ne 
réduifit  qu'après  vingt-neuf  ans  de  hége  ou  de  blo- 
cus, félon  Hérodote.  Cette  ville  fut  rétablie.  Se 
ruinée  encore  par  Jonadrn,  prince  des  Juifs.  Ga« 
biuius,  préûdent  de  Sfrie  pour  lei  Romaii»,  en 
ordonna  te  rètabliiTement. 

D;igon  étoit  le  dieu  do  cette  ville,  &  ce  fut  dans 
fon  temple ,  auprès  de  fa  ftatue ,  que  les  Philifllns, 
vainqueurs  des  UraèUtes  ,  vers  tan  1 1  i4f  avant  l'ère 
chrétienne,  dèpoftrent  ratcbê  du  feîgneur  qu'il» 

avoicnr  prife. 
Cette  ville  fin  prife  par  Vefpafien  en  fan  67, 

fous  le  règne  de  Ncron ,  félon  Jofeph,    Be/l,  Jud* 

AZOTUSPARAUOS,autre  ville  de  la  Paleftine, 
finis  peu  confifMrable.  £0e  itob  tout&'éit  fin*  1» 
bord  de  la  mer.  Er  Ton  fimom  de  figoifit 

en  grec  ia  Maritime. 

AzOTUS,  ou  Peloria,  ville  de  Grèce,  dan* 
TAcbai  e,  fclon  Etienne  le  géographe. 

AZUIS,  nom  d'une  aacian4ic<nne  dePAfiiqnn 

propre ,  félon  Ptolemée. 

AZURENSIS,  ou  AJUKCNStS,  fiège  épifcopal 
d'Afrique,  fclrsn  1:^  ^  référence  4e  Ganhage.Il  df» 
voit  toc  daus  la  Nattudx^ 
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>AALA,  ville  Je  la  P..'cfline,  (îans  la  tribu  de 
Juda ,  feloa  1«  livre  de  Jolué.  Ëile  fut  coTuite  com- 
pitTe  dus  cdle  db  Sîméon. 

Cette  ville  ètoiî  voifine  d'une  chaîne  de  monta- 
gnes demème  nom,  qui  ét»it  au  nord  &  ver&  les 
coi^itt    cent  tribu. 

Baala  ,  montagne  de  la  PaleA'me ,  dans  la  tribu 
de  Juda.ielon  le  livre  de  joluc.  Eufèlsedti  que 
c'éioit  U  borne  de  U  tmbu  de  Judt,  du  cdii  de  iV 
rient,  &        y  avoit  un  village  du  même  nom. 

BAALASOR^okBaaL'Hasor,  lieu  de  la  Ju- 
dte,  dansla  tribu  JFEphnant* 

11  en  dit  au  a' des  rois,  t/;.  f7,  que  c'cû  où  Ahù- 
toD  &loit  tondre  fcs brebis,  &  où  U  invita  ion  frère 
Aflimoo  à  un  feftin ,  aprè^  lequel  U  le  6t  tuer  pour 
avoir  abufèdc  fa  fœur  Thnmar. 

BAAL  CHERMON,  montons  de  la  Pale/Une, 
ont  fervrtk de bome  à  la  ttibu  de  Manaffi^dU  côté 

du  nord  II  fait  mcnrion  de  cette  mODtsgne  au 
premier  livre  des  Paralipomèncs. 

BAAL-GAD,  ville  de  la  Pslcmac.  Illc  croit 
fuuéeaupicd  dûment  Hcrnmn,  fclon  le  livre  de 
JoAiù.  Seloi}  EutiÈbe»  cUe  èuui  daas  la  plaine  du 
Liban. 

BAAirMAON.  CeA  le  nom  d'une  ville  de  la 
terre  pronnf? ,  qui  étoic  fiiuée  dans  k.  tribu  de  ftu* 

bcn ,  fcbn  le  livre  de  Jofuè. 

Cette  ville  cft  mifc  au  rang  des  plus  IjeUesdes 

Moab'u^s,  parle  prophète  Ezicl-.icl. 

BAAL-PERAÏZlM,ot^  Baal  FHARAaiMjieu 
delà  PalciUnc, •dans  lequel  David  mit  les  PUUAins 

en  fuhc.  Ce  lieu  cioii  dans  l.i  vallée  de  Rapfaaïn* 
L  en  cfl  fait  mention  dans  le  Uvredes  Rois. 

'  BAAL-THAMAR,  lieu  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Benjamin.  C'efl  un  des  lieux  <ni  campé* 
rentles  Ifraéutes,  lorl^ulU  ppv'f^ivoient  les  B<n» 
jamttes,  pour  l'infulte  fuite  à  la,  f«inme  du  léviie< 

JUg.  ch.  3!  . 

BAARAS  VALLIS,  cfpèce  de  torrent  dans  b 
parrîe  de  la  PsleAine  appelie  Perde,  Il  couloir  du 

nord  au  fud,  &  fe  jcttcit  dnns  le  bc  Afphaltite, 
près  de  la  forterelTe  Macharaus.  '   ; .  • 

fiAARA!ï,  OU  Baaris,  vallée  de  la  terre  pro- 
mïfeoù  couloit  le  torrent  nommé  précède  in  m  en  t. 
On  y  trouvoic  une  racine  merveilleufe  de  mSme 
ne  m ,  c^ui  étott  couleur  de  feu ,  &  qui ,  fur  le  foïr , 
dilbit-on ,  jettoit  des  rayons  comr  é  ceux  du  foleil. 

^tte  vallée  étoit  dans  la  tribu  de  Kuben.  Jofcph , 

BAARsXrES,  (!vuved«rAljedanslaBabylo- 
nie ,  félon  Ptolemèe,  * 
BABANENSES,  m  Alabaitinsis»  fek»  la 
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différentes  édldoot de  Ffitte.  DOtt  dNui  MUpkd» 

IHiipanic.  .  «^r^T 

BABANOMU^,  lien  de  rAfw  dans  t*Amafts,  8t 

dans  le  voiftnage  du  fleuve  Halys ,  félon  Sirabon. 

BABARDILLA ,  maifon  de  campagne  en  Afri- 
que ,  dans  le  territoire  de  Sicca  ,  dans  la  province 
proconfulaire ,  félon  PAuteur  de  la  vie  de  faiac 
f  ulgence ,  cite  par  Ortclius. 

BAB£L(  Tour  de).  Uépoque&lesctfconfhnccs 
de  la  conAruéHon  de  cette  tenr  ne  fVnt  pas  de  Tob- 
jetde  ce  diftionnaire.  On  croit  c,u'  lie  cioit  dans 
le  lieu  où  fut  depuis  la  ville  de  Babylonc 

BAfilA ,  lieu  de  1  Italie.  Ptioe  en  fait  nenrioa  à 
cau(ê  de  fes  vins. 

BABIDA,  nom<nine  ville  deblibjeiutiricnxe^ 
félon  Ptolcniée. 

BABIL  A,  ville  de  TAfie  ,  dans  b  grande  Ar- 
ménie,  CAnn  Ptolcmce. 

HABORANA,  ville  eu  vilb^  de  rAûc,  dans 
la  Paropamifis,  febn  Piolemée* 

BABRAS,  bonrpadc  del'Eoljde,  prdf  deChio, 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

BABRENSIS  EPISCOPUS ,  f.ège  ipifcopal 
d'Afrique  ,  dans  la  Numidic,  fclon  un  fragjOncntde 
Viflor  d'Utiqtie ,  cité  par  Ortclius. 

BABUUNA.  Les  a^es  du  concile  de  Oukk- 
doine  font  mention  d'une  viUe  de  ce  nom  »  ^ui 
devoit  être  vîrs  l'Egypte. 

BABYCE  :  Ariftote  dit  que  l'on  nommoit  ainfi  le 
pont  condruit  furie  Gnacion  ,  près  de  Sparte.  Mais 
d'après  ce  qu'en  dit  Plutarque  dans  la  vie  de  Lycur- 
gue,  &  dans  celle  de  Péloptdas,  je  croirais  plutôt 
que  c'étoir  un  lieu  entre  lequel  &  la  rivière  de 
Unaeîon ,  le  peuple  tcnoit  fes  afiemblces. 

B  AB YLE ,  Taie  des  Odrifiens ,  félon  Etienne  k 
géographe.  » 

,  RABYION,  vaie  célébré  de  TAfie ,  &  Tune 
des  phts  anciennes  dti  mondc-Fuit?  cToit  fuucc  fur 
TEuphrate  qui  les  parageoit  cxaàemeiu  eit  àcxtx 
parties,  en  b  traverfant  du  nord  au^fud.  De  ces 
deux  parties:  l'une  croit  oiicpt.lc.  Vautre  occi- 
dentale (l).  C.eite  ville  étoit  de  forme  quarrée  : 
chacun  des  côtes  a\oi:  ceiit  vingt  (lades  de  Ion- 
gueitr;  ce  qui  faifoit,  pour  l'enceinte  totale,  quatre 
cens  quatre-vingts  ftades.  D'autres  auteur*.  dvftLrci.i 
d'Hérodote.  Cependant  en  comparant  les  rnefures 
qu'ils  n^pportcnt.  M,  d'An\iil.'  en  conclvt  "a  \  .)S4a 
telles ,  fi  1  on  admet  le  calcul  d'Hérudoïc  ,oui^j6o> 
en  adoptant  celui  de  Diodore. 

(i)  Je  vais  pUccr  ici  b  dcfcription  4oiméc  par  Hcriv- 
dot« ,  en  m'aidant  des  favantes  notes  dft  M,  Larcltcr 
(Hérodote,  1. 1 ,  §  i  &futv.)  i  pour  les  notes  ,  tradtiâîoo 
de  M,  Lsrdier ,  iw/.  /»  jr.  4/<  >Ur, 
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Selon  Sirabon  l'enceinte  de  Babylone  èioit  beau- 
coup plus  étendue;  m^h ,  dit  M.  Larcher,  avoh-il 
ctc  j  babylone  ?  avoit-il  ècrii  fur  de  bons  m  é  moires  r 
Sckffl  cet  ancien ,  Babylotie  avoit  385  ftadesdecir- 
cocfcrence  ,  l'épaifleur  des  inuraïUes  étoit  de  3  a 
pieds,  ialiiuteiirde)oc»iidic$,  &ceUede$tMin 
dedix. 

«  Elle  ed  fi  magnifique  >  dit  Hérodote*  que  noun 
sn'cPMaQoifibns  pas  une  qu'on  puifle  lui  compa- 
«  ver.Vn  feffiTbrge .  profond  Se  plein  d'eau ,  régne 
jMout  aotour;  on  trouve  cnl'uicc  un  nuir  de  cin- 
9  ouame  coudées  de  roi  ffépaifl«ur«  fur  deux  cens 
»«!aiiieur(i^ii. 

AuLiiit  S:  ivir  \c  bord  de  li  mumille  on  avoît 
élevé  des  tours  d'un  (cul  étage  les  unes  vis-à-vis 
des  autres,  entre  lejSi{Hellci'  on  avidit  laiAfc  antam 
d*erpace  qu'il  en  falloitpour  fn^rc  founicr  un  cliar 
à  quaae  chevaux.  Il  y  airoit  à  cette  muraille  cent 
poms  iTairain  niaflif. 

Lesdenx  c5cè$  du  flenre,  dans  l'intérieur  de  la 
viik ,  étoicnt  lM>rdés  d'un  mur  do  briques  cuirez  : 
les  maifons  étoient  à  trois  &  quatre  étages.  Les  mes 
étoieat  droites  &  coup<5es  par  d'autres  qui  aboutif- 
foient  au  fleuve  (a).  £n  face  de  ces  dernières  on 
avok  pratiqué  um  le  mar  eemùnàt  le  long  du 
Heuvcy  de  petites  portes  pareillement  d'airain,  par 
Jefquelles  on  defcendoitjufqu'au  bord  de  l'eau. 

Cétoit  dans  le  mur  extérieur  que  confiAoit  la 
principale  défenle  de  la  ville  :  il  en  étoit  la  cuira/Te , 
oii!iaadcM!e.leiaurintérienr,  quoiqu'aufïï  fort, 
éioit  pUis  étroit.  Le  centre  de  chacune  des  deux 
puties  de  la'  ville  étoit  remarquable,  Tun  par  le 
■Us  du  rai  «  dom  Penceinie  étoit  grande  8c -  bien 
lOTtiBée;  Tautre  parle  temple  de  Jupiter  Bélus  (3), 
doat  les  portes  étoient  d'airain.  Cétoit  un  quarrc 
lépiBcr,  qui  avqic  deux  ^ades  en  tout  ièns.  On 
voyoit,  au  milieu,  une  tour  mafTive  .ly.mt  une 
tiide  tant  en  longueur  qu'en  largeur  :  (m  cette  tour 
i'ea  élevott  une  autre,  &  ftir  cette  féconde,  ii«é 
troiûéme,  ÎBc  umCidt  fuite,  jufqu'à  huit.  On  y  mnr:- 
loitpar  dehors.  Dans  la  tour  la  plus  élevée  étoit 


(i)  M.  LarchcT  a  rapproché ,  en  !es  retluif.int  en  pieds, 
tnfemimens  dès  autres  auteurs  de  l'tinuquicé  -,  il  en  re- 
fulte  le  calcul  fuivant  : 

Hcrodote.  ,.*  .  aoe  coudées 4e r(H<*]f..  4.  3;7pied>8p, 
CrféMb*  •    •  > .  'jO'eityief**  •  <«*•■■•  )oo 

^Uoe  aoo  piedi.  .  100 

Orofe. ......  200  toudéas  300 

W^<*  d'après  l'exporé-de  ce  pl»h  que  l'ont^tracé 
ctiui  de  Phi'.jdeîphic  «n  Penliîvanic  ,  in.u^  il  n'v  a  ni 
Buraillcs,  ni  tonn  ,  encore  motlli  des  pnrtfs  d'd.iriv^i. 

(j}PiLrro  de  I4  V  ;:!ie  croit  avoir  r^'irouvc  I  s  m  jri 
^1  toftnoicnt  TmLCtasc  de  ce  t«mp)«  ,  raefurc  p.^r  lut  à 
iIHP^>S'tl-<t<3.*'^'S' évalués  par  M.  o'Aiivilleà  11  pou^-c^ 
clucun.  .  oi.ncn; ,  pour  le  tour  du  monument, .))0  loifes 
4piciï.  il  faut  c  nfuItL-r  le  Didliontuire diCsalUÎquîtcs 
ioT  laàiûtitucion  des  tem^iî.s  mck-nt, 

(•}  lUc  itoii  ,  <bt  Hérodote  ,  ta  mitât  enUrikit  ,  de  rroii  doipi 
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une  grande  chapelle,  rme  liiynt  (  4  );  dans  cette 
chapelle  étoit  un  grand  Ht  magnifique,  &  prés  de  ee 
lit,  une  table  d'or.  On  n'y  voyoit  pas  oe  ftatuct. 
Dans  ce  temple  il  y  avoit  tn  bas  une  autre  cha- 

Îelle  oii  l'on  vo^^it  une  ftatue  d'or,  reprélbmant 
upiter  aills.  Prés  de  cette  ftatue  étoit  une  grande 
table  d* or.  Le  trône  &  le  marche-pied  étoient  de 
même  mccal.  On  voyoit  Itors  de  cette  ch^tdle  llfl 
autel  d'or ,  & ,  outre  cela^un  autre  autel  tréSHnand, 
l'ur  leqtte!  on  inmioUncdesviAiines.  Les  ChaMéens, 
qui  ètoicnr  Ic^  prèires  de  Bélus,  btûloicnt  tous  les 
ans  à  fa  féte  mille  talens  peiâns  d'encens.  U  y  avoit 
auffi  dans  reaediite  facrée,  imds  avant  quHérodMe 
allât  à  Babvlone,  une  iVatue  d'or  mafTjf ,  îinute  de 
douze  coudées.  Elle  fut  dans  la  fuite  enlevée  par 
'Xcixès.  •  *' 

A  cette  première  &  fimple  defcripcion  d'Héro- 
dote ,  i'a)outerai  qudoties  autrtô  détails  Air  Baby*- 
lone,  empruntés  du  ttvam  ouvrage  dit  deâeiAr 

Prideaux  (5). 

Au  centre  de  la  ville  ctolt  un  pont  qui  établif- 
foit  la  communication  des  deux  parties  entre  elleS. 
A  cliaque  bout  de  ce  pont  étoient  deux  pSIai-;  \  l'an- 
cien du  cAté  du  levant  j  le  nouveau  du  côté  du 
couchant.  Le  premier  étoit  près  du  temple  ^Bélui. 
Le  vieux  palais  avoit  plus  d'une  lieue  de  circuit. 
On  enattrilinoir  laï<munr(iton  à  Sémiramis  (  Voye^ 
DioiL  Je  Sulie).  Selon  le  nié  me  auteur ,  elle  avoit 
aulli  fait  conliruire  le  palais  occidental.  Mai»  le 
doftenr  Prideaux,  avec  Kmêe  lavraifetnbtaace, 
en  place  la  fon  J.,tion  dins  \ui  temps  bien  poflérieur. 
Scion  lui  ce  fut  un. prLncc  nommé  Nabuchodpnofor 
qui ,  pour  plaïTo  i  la i«ine ibh  époufe,  fit  cosftniîre 
ce  palais  &  y  ajouta  des  jardins  immenfes  portés  fur 
de  grandes  terratles  ditpoiees  en  amphitheitre.  Ofi 
attribue  à  ce  même  prince  d'autres  ouvrages  très» 
confidérables,  tels  que  de  grandes  digues  pour  rete- 
nir le  fleuve  dans  fon  lit,  &.  un  vaAe  lacdeflinéà 
racevoir^s  eaux,  lors  des  débordemens.  Hérodote 
attrihi?  ce«5  nuvrnges  à  ta  reine  Nitocris  (6). 

Babylone  avoit  long-temps  fublirtc  pvcc  éclat 
dans  tout  l'orient,  lorfque  Cyrus,  qiii  fondoit  par 
fon  génie  &  fa  valeur  l'cmnirc  des  Perfes,  fur  les 
ruines  de  celui  des  Médes,aéclara  la  guerre  à  La- 
bynéie,roi  d'Affyric  (7).  Il  marcha  contre  Baby- 
lone St  l'afliéftca  nendant  k>ng~temps  inutilement. 
«  Enfin ,  dît  Hérodote,  foît  qiie  de  lui-même  il  eût 
coiuiu  ce  cju'il  l;:!Ioit  f.fii  c,  flou  rpie  (]uc'qt:'i.;i  L 
voyant  cinbarraflé,  lui  eut  donné  un  bon  confeil , 


(4^  Je  ne  doute  ]>â\quc  l'on  ne  trouve  (I  ns  DiClicn- 
oaire  des  antiquités  la  diilmâioo  qu'if  convient  d'établir 
entre  cequ«'  les  Anciens  nommoieBa  W  ii|p^*fit  ie  9*k 
CD  ionien  f»H,i^  fy  renvoie. 

(  î  )  Hiftoirc  des  Jtûfs.  ' 

(  6  )  Sl  Ioii  la  chronologie  dcTionrrCc  pir  M.  Larchçr.» 
le  règne  de  cette  princeffe  a  dù  commencer  a  la  mort 
de  fon  mari  NabofoUlTar  It,  arrivée  Tan  jSeavsne  ITèrè 
vulg.iire.     •  t 

(  7  )  Ced  le  aom  que  Inî  donae  Utrodotc  :  rEttîiii^ 
&iiit«  le  aoayae  BaltaLt.  ' 
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voici  le  moyen  qu  il  employa.  Il  plaçaibn  armée , 
partie  à4*eDdroitODlemttve.eniredbâw  Bakvlonc, 
partie  à  l'endroit  où  il  en  fort  ;  avec  ordre  Je  s'in- 
troduire dans  la  ville  fur  le  Ut  da  âeuvc  dés  qu'il 
feroîtgiuéable.  Son  armée  ainfi  poAée&  ce»  ordre 
donné  il  fc  reiiillt  au  lac  avec  la  panie  la  m'oins 
utile  de  ion  armée,  il  détourna  la  plus  grande  partie 
de^i  eaux  du  fleuve  dans  ce  lac;  le  ut  da  fleuve 
devint  guéable.  Alors  les  Perles  entrèrent  dans 
Babylonc,  car  les  eaux  s'étoicnt  tcHcmcnt  retirées 
que  les  troupes  n'avoient  guère  deTesu  quejufqu'à 
k  cuiiTe.  On  n'avoit  pas  eu  rattemioii  de  fermer 
toutes  les  petites  pones  qui  donnoient  iffiie  dans  les 
mes,  aiiili  les  Pcrfcs  s'emparèrent  de  la  ville  au 
jnoinent  où  l>>n»'y  aaeodoit  le  moins»  u  Si  Ton  en 
«croit les  Ibbylontens,  les extrèmhés de  hyîlQe 
p  ctoient  djja  au  pouvoir  de  rennemi,  que  ceux 
.»  qui  demcuroieot  au  milieu  n'en  avoient  encore 
1»  mcttne  coanoiflànce.  Comme  les  habitais  oél^ 
»  broient  par  h.ifiird  en  ce  jour  une  fèrc  (i),  ils 
»  ne  s'occupoient  que  de  danfes  &  de  plaiiîrs,  qu'ils 
»  coi'.iiniiotent  juCqu'au  moment  où  ils  apprirent  le 
m  mîJliLifr  qui  vcnoit  d'arriver.  C'eft  ainfi  que  Ba- 
il byioiie  fut  prifc  pour  la  première  fois  n.  Cet 
^ivènemflAt  fe  rapporte  k  Tan  f  5^  ou  539  avant 
notre  ère. 

Cynis,  maître  de  Babylone,  y  éublit  le  fiége  de 
fon  empire  ;  fon  filsCambyfe  y  régna  de  même.  Sous 
Darius,  fîls  d'HlHape,  le  troificme  des  fuccc^eurs 
^Cyrus,  en  y  comprenant  Smerdis  f»)  ♦  cette  ville 
fe  rÔNolia.  A  la  preiTiièrc  nouvelle,  Darius  marcha 
contre  les  Babyloniens  (Hérod.  L  11,  %,  iji);  ar- 
rivé devant  la  place,  il  en  forma  le  fiège.  Mais  tes 
kabitans,  qui  avoient  dès  long-tcnip^  [  ris  leurs  pré- 
cautions contre  un  fiège  »  lui  infultèrcnt  de  deilus  les 
imiraiUesi  Ea  efl^cetceemreprllê  eût  ichouéfi  l'un 
des  grands  de  la  cour ,  appelé  Zopire ,  ne  fefut  coupé 
ie  nez,  les  oreilks»  &  enfanglanté  le  corps  pour  fe 
préfeotoren  cet  état  aux  Bsuylooîens,  ce  leur  de- 

mnr'.'er  N'crceancc  'Tnr^  tr-iitcment  qu'il  aitribuoit  à 
l^anu-s.  Ou  le  trui.  li  etou  liomme  de  guerre i  on 
ilui  donna  des  troupes  à  commander ,  après  quel- 

3ues  forties  dans  Icfquelies  il  svoit  touioiirs  battu 
es  corps  de  troupes  Perfcs,  placées  exprès  par 
Darius.  Elnfin ,  un  jour  convenu,  tandis  que  Darius 
&ifoit  avancer  fes  troupes  de  toiucs  p«n9,&qiieks 


(i)  Mais  MMurquoi  par  hafard .  commet  dit  Hérodote } 
I  c«ixM»  yJf  <ffT  /.  » ,  §  ;-)»  ).  Il  eil  irif- 

probable  au  contraire  que  Cyna  «voit  choifi  oe  jour 
de  préférence.  Cela  eft  dît  daos  I>aiiie1 1  vejn  an  Air- 

ei  lefrcvKrvo1uHcdellMfloîreancienaedeM.Roniii. 
aateur  la^eâMa  sitft  anadti  i  moetrer  U  coofoi^ 
aritédes  récits  4fs  deux  éeiivaiiii  •  Vm  grec ,  U  Vmmc 
}iii£ 

(a)%'"ojrfz  le  tableau  cKronogrjphique  que  j'ai  mli  a 
l'ariit-lc  -V->  '"'  ï**  «.hfonylogic ,  il  cft  vrai,  r.ci'en  rap» 
^  ri;  pjs  av^c  celle  qu'a  établie  M.  Larcher  :  îe  ee 
pri-ends  pas  la  défendre  ;  mais  l'effentiel  eft  d'avoir  un 
«tifetnble  ,  &  ce  tableau  le  donne;  ^  T  «daplS  ct^Tuite 
|«  fyfltme  ^e  fon  ^(^e.  *  . 


B  A  B 

Bil>y Ioniens  £;  d^iendoient  de  defus  Ican  nnfi 
ndlwe ,  Zopire  6r  Vimir  deux  portes  par  lefqaeliei 

entrèrent  les  aHiér^  ns  ;  ceux  ucs  Babyloniens  qui 
s'en  apper^urcnt  le  retugiércnt  dans  le  temple  de 
Bélus  ;  mais  ceux  qui  ne  s'en  apperçurent  pas  rin* 
rcnt  ferme  dans  leurs  poftc»  ]u&|u'à  ce  qu'ils  euflenr 
reconnu  qu'on  les  avoit  auHî  livrés  aux  ennemis, 
l'an  513  avant  l'ère  vulgaire. 

Ce  fut  ainfi  que  Rnbvlone  tomba  pour  ta  fi-rondc 
fois  en  la  puiifaiicc  dci  écries.  Dariu»  s'en  étant 
rendu  maitrc ,  en  fit  abattre  les  murs  &  enlever  les 
portes,  il  ût  enfuite  mettre  en  croix  tit>is  mille 
nommes  des  plus  diAingués  de  la  ville.  Depuis  ce 
temps  les  rois  de  Perie  ceffèrent  d'y  demeurer 
contioucllemeat.  Ils  émit  lenr  oUidaKe  dans  trois 
erandefrviUes.  L*Mver  feulement  Ut  étnient  à  Baby» 
îone  ;  l'été  en  Médie  (fansdouteà  Ecbatarics)  Se 
pcni^t  la  plus  belle  .(Moie  du  printemps  iU  dc- 
meuroient  k  SaSé» 

Babylone  ctoit  encore  très-confidèrable  lorf- 
que  Alexandre,  l'an  jaç  avant  notre  ère,  y  entra 
en  vainqueur.  Ce  prince  aviMt envie  de  lui  rendre 
fon  ancien  éclat  ;  mais  fa  mort  crrp^cli.i  V^-xécuttoa 
de  ce  defle'm.  Sdeuctis  Nicator  r.y  ant  bati  ii  i>eu  de 
diAanceaunord,une  ville  de  k>n  nom  furie  Tigre, 
le  voîfinage  de  la  ville  nouvelle  affoibiit  infenuble- 
ment  la  Ville  ancienne.  Straboa  rapporte  que  de 
fon  temps  Babylone  étoit  prefquedéierte.  Diodore» 
à-peu -prés  dans  le  même  temps»  dtibit  qu'il  M*y 
avoit  plus  tpi'un  quartier  d'hamté.  Et  au  fécond 
ficclc  de  notre  ère,  Paufanias  ccrivoit  qu'il  n'y 
avoit  plus  k  Babylone  que  de  valles  muraUles.  Se; 
Ion  S.  Jérôme  les  rots  Partîtes  on  PeHês  avoient  6it 
un  parc  de  fon  enceinte.  Benjamin  de  Tolède,  dans  le 
la^  fièclc,  dit  qu'il  trouva  cette  ville  emiéremrat 
minée;  mais  que  l'on  y  renurqiioit  encore  des 
reAcs  du  palais  de  Nabuchcdonolor.  Ce  furent  ap- 
paremment quelques-i:ns  de  ces  reAes  qui  furent 
vus  par  Piètro  Dellavalle,  aulfi  bien  que  d'autres 
vus  par  le  P.  Emmanuel  Je  S.  Albert,  ikclonr  il  pnrlc 
dans  un  voyage  manukrit  cité  par  M.  d'AnMile  | 
AliTt.  d(  Lu:.,  I.     ,  p.  2^6. 

BABYLONE.  viUe  de  l'Egyntc,  qui  étoit  ar- 
rofée  par  le  fleuve  Trajan ,  félon  Ftclcmcc  :  Etienne 
dcByfance  en  fait  aufli  mention. 

Stiabon  dit  que  de  fon  temps  on  y  tenoit  une  des 
trois  légions  qiti  gardoient  l'Égypte,  &  qu'on  tron« 
voit  cette  ville  en  remontant  du  Delta,  par  eau, 
qu'elle  étoit  naturellement  forte  &  avoit  été  bitte 
par  quelques  Babyloniens,  (|ui,  s^  étanr  mirés, 
obtinrent  des  rois  la  permifUon  t'c  s'%'  ét  ihlîr. 

Jofeph,  Antiq.  tn  racontant  la  route  qii'avotenC 
faite  les  Ifiatiites  pour  fortir  de  l'Egypte ,  dit  qu'ib 
palTèrent  auprès  de  LMûpolisyqvl  '^-n]:  ;,!  1:  <i  dclerte, 
&  que  cciiit  en  ce  lieu  que  i'en  bàtu  k  viUe  de  Ba- 
bylone ,  dans  le  temps  que  CêubfA  ntva^k 
rÊgyptc. 

Babylone.  Suiclis  tilt  qucSémtramis  entoura  \9, 
ville  de Ninivc  de  murailles,  &  qu'elle  lui  chaiig^ 
fon  nom  C»  «dut  de  Baby  looct 
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BABTLONENSES ,  peuple  de  rStUopie,  <bii« 

l'Egypte ,  félon  Ptolemée. 

Babyloneisses,  ou  Babyloku,  les  Babylo- 
nian$.  Ce  peuple  v¥Ok  pris  Ton  nom  de  h  trtUe  de 
Babylone ,  long- temps  puiffante  en  Orient  &  bâtie 
Itir  les  bord^  de  l'Euplirate.  Comme  les  ditaib  que 
août  aTons  fur  ce  peuple  auifi  bien  que  fur  les  Atfy- 
r'iem,  ne  tious  font  ininfmis  que  par  les  Grecs,  il 
lèroit,  je  crois,  tâucraire  d'en  adurer  l'exaâinide 
d'une  manière  trop  poftdve.  La  différence  des  lan- 
gues Sr  t!cs  préjuges  influoit  d'une  manière  très- 
marquce  dans  les  jugemens  que  portoient  ces 
pea|Me«  qu'ils  nomjnoiett  boriMunes.  Et  certaioe- 
mcnt  nous  faurlons  totir  autrement  Tliirtoirc  de 
ces  anciens  oeuples  d'Afie,  fi  nows  h  tenions  de 
lennpropresittiloriens.  Quoi  qu'il  en  foît ,  faute  de 
Ibieux,  je  vai?  préfenter  ici  une  courte  anaJyfe  de 
ce  que  nous  apprennent  les  auteurs,  du  gouverne- 
ment ,  de  h  rdigiuii,  4v.  des  andeiis  Babylo- 
niens. 

AntuiuiUs.  Quoique  quelques  auteurs,  confon- 
dant ainft  la  fondation  de  Babylode  avec  Pétabliflè- 
ment  de  Tcmpire  auquel  cette  vUle  donna  fi  -n  nom  , 
faiTeot  remonter  les  commencemeas  de  cette  mo- 
aarchie  julqu'au  temps  de  Ntmbfod  ;  ib  ne  nous 
apprennent  cependant  rien  de  riuâoire  de  fes  pre- 
inlers  fiécles. 

Govmtiemtnu  On  croit  que  le  gouvernement  y 
étott  defpotique.  Ce  qui  confirme  en  qnelqae^tc 
cette  conjeâure ,  c*eft  que  plufieu»  princes  sV 
font  Sût  rendre  Itt  bonneuri  (fivms. 

U  oaroît  que  les  officiers  chargés  de  Tadminirtra- 
riooétoient  |»rtagés  en  trois  dafles,  &  qu'ils  étoient 
aaotfis  pami  «eux  qu'une  naiflance  illuftre,  &  fur- 
tout  tuîe  hanta.  fagclTe  diftinguoient  du  reAe  de  la 
nation.  Oune  ces  officiers  publics  il  y  avoit  encore 
ceux  qui  compofoienr  la  maifim  du  roi,  dont  les 
privilèges  croient  confidérablcs.  Il  faut  diftinguer 
entre  ces  derniers  ceux  qui ,  £iifant  état  de  prédire 
les  événemeos  futurs,  étoient  confukés  parle  roi 
dans  les  événemcns  de  qiielqLic  iniporunce.  Ils 
éwxcm  particulièrement  déûgnés  par  le  nom  de 

On  connoit  peu  leurs  loixtnous  voyons  ftnle^ 
ment  qu'il  étoit  défendu  à  tous  les  fui  ers  8c  parti- 
culièrement aux  gens  du  peuple ,  de  duupfer  de 
leurs  filles,  r.e  roi  fe  chargeoit  du  foindelès  ma- 
xierpr  k  miniâère  de  fes  officiers. 

Oanslescas  de  punition,  non- feulement  on  con- 
/îfquoit  les  biens  &  l'on  d'truifoit  les  matfonsdes 
coupahîcsi  mats  fouvent  au/H  &  toujours  à  la  vo- 
loacédu  [jrince,  on  mettoit  le  condamné  en  pièces , 
ou  on  Urn.  '  ii  U  tê:c, ou|»en«llepf«dpitoit 
dams  une  four/uiic  ardente. 

ReGffM.  On  ignore  comment  le»  Babyloniens , 
ayant  perdu  Vidée  d'un  Dieu  fevil  créateur  de  l'uni- 
vers, tombifrenc  dans  les  abfurditésde  rido'àtrie. 
O  n  trouve  <pte  leurs  principales  divinités  èioien 
£élus.  rcguulô  comme  le  fondateur  de  Tdopirej 
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Vénus,  ou  du  moins  une  dée/Tc  oui  répondoit  A 

celle  qui  portoit  ce  nom  chez  les  Latins^  &  dont 
le  temple  le  nonunoic  Succoth-Semih^ou  tabernacle 
des  filles.  On  l'adoroit  fous  le  nom  de  Salambo  (i). 
On  croit  qu'elle  étoit  b  même  que  l'AfinnC  .Ji^s 
Phéniciens,  11  y  avoit  encore  dautres  divmuès 
qu'il  efi  fort  peu  important  de  connoître. 

Les  Chaldcens  ,  appelés  anlTi  Mj^es ,  avoieot  in- 
troduit à  Babylone  le  culte  du  tcu.  Les  idole* 
étoient  d'or,  d^argent,  de  b<^,  habillées  magnifi- 
quement ,  &  prcfoue  toujours  grirt.'écs  dans  les 
temples  à  la  lueur  des  lampes,  par  des  prêtres  qui 
leur  ofiî-oient  quelquefois  des  viétimes  humaines 

Ufa§u  &  coutumes.  La  loi,  comme  je  viens  de  le 
dire,clélêndott  aux  pères  de  marier  leurs  filles.  L'u". 
fage  étoit  de  les  expofer  dans  une  grande  place, 
o il  les  belles  étoient  vendues  au  profit  des  laides , 
auxquelles  on  faîfoit  une  dot  avec  les  fonds  qu'a- 
voit  produits  la  vente.  Une  de  leurs  coutumei' 
qui  contrafte  le  plus  avec  les  idées  de  bienléance , 
adoptées  par  tous  les  peuples  policés,  c'eft  l'obli- 
gation où  étoient  totifcs  les  femmes  de  fe  préfenter 
une  fois  en  leur  vie,  à  la  porte  du  temple  de  Vénus 
en  attendant  quVUés  mXtM  dioi&s  par  quelque 
étranger ,  auqtiel  clIcs  devment  accorder  leu» 
faveurs  (2). 

Ils  avoient  une  ^  nommée  Sjos  qui 
cinq  jours ,  pendant  lefquds  lfi$  efclaves < 
doient  à  leurs  maîtres. 

Comme  ils  n'avoient  pas  de  médecins  pour  le 
traitement  des  malades,  iisy  fuppléoient  en  les  ex- 

f lofant  dans  quelque  endroit  fréquentét  afin  que  tous 
es  paiïàns  puflent  tes  voir,  &  que  tous  ceux.qui 
avoient  été  atraqnésdu  mèmemal,  leur  indiquafTcnt 
les  procédés  &  les  remèdes  qui  les  avoient  guéris. 
On  enduifoit  de  cire  &  de  miel  tes  COips  morts, 
&  on  leur  faifoît  des  funérailles  dans  lesquelles  il 
entroit  beaucoup  de  cércnioiiies. 

Les  bibillemens  des  Babyloniens  étoient  riches 
8c  commodes  :  ils  portoient^  dit  Hérodote  (/.  /,  p. 
iç6  ) ,  d'abord  une  tunique  tie  lin  qui  leur  defcen- 
doit  jufqu'aux  pieds, &  par-dcflusime  autre tuni» 
que  de  laine  ;  Us  s'envcîoppoicot  enfuite  d'un  petit 
manteau  blanc.  Us  lailToieut  croître  leurs  cheveux , 
fe  couvroiem  la  tète  d^yne  mitre,  &  iêftottoîent 
tout  le  corps  de  parfums.  Ils  avoient  à  la  main , 
lorl'qu'iis  étoient  hors  de  chez  eux ,  ducun  un 
cachet  &a»e  cannetsavaillés,aB  haut  de  laquelle 
eft,  ou  une  pomme,  ou  une  rolê,  on  un  lys ,  ou  ' 
une  aigle,  ou  toute  autre  figure;  car  il  ne  leur  eil 
pas  permis  de  porter  de  canne  ùm  un  oraemem 
caraâcridique. 

Les  Babyloniens  s'occupoient  des  fciences.  Ils 
avoient  cultivé  de  très-bonne  heure  l'aftronomie, 
qui  d^énèra  cependant  die»  eux  en  aftrolo^e» 

(  I  )  M.  Larcher ,  dnns  fon  mémoire  fur  Venus ,  dout« 
de  c.'tte  aifcrtion  d'H  %   1  i'-. 
{  a  )  Voye»  k«  aQtes  (m  Hérodote  de  M.  tacchcr, . 
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Delà  le  grand  cfé^tque  s^aeqnirent  letin  .Mages. 

Lorfque  Alexandre  enrrn  dans  Babylone,  U  trouva 
des  obl'ervaifons  dont  l'époque  le  rapporte  i  l'an 
icoo  avant  J.  C.  Les  leçons,  &  en  général  toute 
e/j)èce  d'cnrcignemens  pafToit  chez  eux  des  pères 
aux  enbiiï.  Comme  iis  réufliiToicnt  trcs-bicn  dans 
la  fabrication  des  teiffes«  &  dans  les  ouvi^ges  faits 
à  l.T  main,  leurs  manufactures  étoient  eftimées. 

li  y  avou  parmi  les  Babylonien:»  tiois  uibus  qui 
m  vivoient  que  de  poîflTons.  Quand  ils  les  avoient 

Eêchés ,  ils  les  fail'oicnt  ftcher  au  Ibleil,  les 
royoicnt  dans  un  mortier,  &  les  paflbient  enfuite 
à  travers  un  linge.  G:ux  qui  vouloient  en  manger 
en  faifoient  des  gâteaux,  ou  les  failcMeot  cuire 
comme  du  pain. 

Rcvoluùons  h'ijlonques.  Je  D*  dirai  rien  ici  de  ta 

partie  de  î'hifîoire  de  ce  royaninc  que  l'on  appelle 
premier  anf>:ri  de  lidbylone.  £a  ûippolant  vrais  les 
règnes  des  premiers  dcfccndans  de  Niinbrod,  &  des 
princes  Ar..Les  qui  leur  fuccédèrent,commeon  n'en 
counciit  autîln  détail,  il  cft  inutile  d'en  parler.  Le 
royaume  des  Babyloniens,  éteint  par  Ninus'f  foy, 
taràcU  AssYRii  ) ,  étoit  demeuré  tous  la  puiïïaiu  c 
des  rois  d'Aflyric,  jufq^u'à  la  révolte  d'Arbacès  tx 
de  Bélefis,  qui  tusaiUerent  coi^jDinfemcnt  à  dé- 
trôner leur  fouvcrain.  Uiodore  U\  dir  qu'à  la 
mort  de  ce  prince  la  piûflânce  de  Bifefis  sVrcrut 
conftdérablcmcnt,  parce  que,  fous  prétexte  d'un 
vceu,  il  obliiit  d'Arbacès, maître  de  Ninive, la  per- 
mifiton  d'emporter  les  cendres  du  pâhis  de  &rda- 
napal  (i),  duns  iL-fcjtîelles  il  y  avoit  une  grande 
ijiiantité  d'or.  Le  refte  de  l'hiiloire  de  ce  prince , 
rapjport£e  par  Nicolas  de  Danas ,  tient  un  pen  de 
la  table. 

L'hiftoircdes  Babylon'iens  eft  fort  obfcure/uf- 
qu'au  temps  de  NabonafTar,  dont  le  régne  com- 
mencé en  av.  J.  C.  tait  une  époque  Uimineufe 
en  chroDoio&ie  par  les  foins  qu'il  donna  à  l'aâroiio- 
mie  &  par  Tere  qui  porte  ibn  nom. 

Nabopobïïar  {CiG  )  lum  monté  fur  le  trône  , 
«nua  en  allLincc  avec  Cyaxare,ro(  des  Mèdes, 
&  concooruc  à  TafloibUflefflent  du  royaume  de 
JNmive. 

Nabuchodonofor-le-Grat}d  (6oO acheva  In  ruine 
^c  ce  royaume.  Il  ravagea  enfuitc  la  Galilée ,  la  Pa- 
UAine,  aiTiégeaSc  prit  Jérufalem;  6c  enfin,  après 
un  très-Jong  iiège,  prit  la  ville  de  Tyr,  abandonnée 

Sur  fes  baSkans  <pn  s*einbavquérent.  De  retour  k 
abylone  ,  il  s*oecupa  des  enihdliff<B>cn$  de  cette 
grande  ville. 

Nabonid  ou  Labynit  5  5),  le  3*  de  fes  fuccef- 
leurs,e{l appelé  dans  l'écriture  Balrafar.Ileur  guerre 
contre  les  Pcrfes  &  les  MMc-î.  Leur  .Trmcc  conduite 

Êar  Cyrus,  ayant  nnoirvé  moyen  d  tutrer  dans 
iabytafiCt  s*eiiipande  ocne  ville.  Leroifiitinè 


(1)  Voyez,  pourleaiwt  de  ce  piioct»  kf  arâdcs 
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en  fe  défèn^bmt.  .^infi  finit  le  royaume  é»%Afi 
Ioniens  l'an  536  av.T  C  C'eft  de  cette  époque  que 
l'on  cotnmence  à  compter  l'empire  oes  Peries 
(  Voyri  et  nom). 

BABYLONLA,  la  Babylonie.  La  contrée  d'Ane 
qui  ponoit  ce  nom,  qu'elle  avoit  reçu  de  l'an» 
cienne  ville  de  Babytone,  s'étcndoit  fur  le  Tigre 

&  l'Eiiphrate,  entre  la  Méfopotajnie  au  nord,  & 
le  e,olte  Pcrfique  au  fud.  Elle  avoir  à  Toiieft  une 
portion  de  l'Arabie  déferte,  &  à  Te  A  la  partie  de  la 
Perle  appelée  Siifiane.  On  l'a  quelquefois  défii^rcc 
par  le  nom  de  Lhaldaay  ou  Chaldée,  quoiqu'à  la 
rigueur  ce  nom  nedûtêtredeaiié  qtt*à  h  partie  b 
plus  près  du  golfe. 

Je  bornerai  donc  à  Teft  la  Babylonie  par  le  Ttffi$ 
ou  T>gre,  jufciu'à  la  mer,  en  l'étendant  a  Toueft  n» 

peu  au-delà  de  l'Euphratc.  Au  nord,  ou  pUitftt  au 
nord-oueft,  il  y  avoit  eu  autrefois  un  retranche- 
ment que  Ton  nommoit  Mmu  SemiramSs,  ou  mur 
de  Sémiramis,  parce  que  l'on  en  attribuoit  li  conf- 
truâion  à  cette  reine.  C'étoit  dans  cette  étendue  , 
de  terrein  que  fc  trouvoient  les  divifions  fiiivantes  ; 
ravoir,  celles  de  Meffene,  de  Satacene ,  jincobjuiis , 
iiubylonU6i,  ChaUeea:  les  deux  premières  fe  fuccè- 
doieudu  nord  au  iud  dansla  partie  orientale. 

Les  fleuves  de  ce  pays  étoient  doiicle  Ti^\ 

l'eft  8f  VEuphrales  à  rouert. 

Le  Tigre  ne  comnteavoit  à  arrofcr  les  terres 
de  b  Babylonie  qu'en  touchant  au  mur  de  Sémira- 
mis, où  fe  trou  voit  b  ville  d'Op/V,  appelée  aitflTi 
Anùocfùa^  defccndoit  par  le  fud-cft,  recevoir  à  fa 
droite  le  canal  fur  lequel  étoit  Sïiact ,  recevoit  peu 
après  à  û  gaucbe  le  fleuve  Delas ,  &  paHbit  entre 
les  villes  de  CUfiphm  i  l'eft  &  de  StUuc'u  à  ToueA, 
&  à  Cocfu  qui  étoit  au  même  lieu.^n  continuant 
Ton  cours  il  le  rendoit  à  AkuU ,  à  Aracca,  à  Apa^ 
mû  •  à  Ckarax,  &  enfin  à  k  mer,  {6m  le  non  de 
Pajtùi;ris.  On  rcrrouvoit  encore  dans  ccttc  partie 
des  terres  nommées  Mijftnf, 

L'Euphrate  commençoit  î  arrofer  la  Babylonie» 
vers  la  ville  d'//  6^  Cuu^x.i,  lieu  c.élt;brt  par  la  ba- 
taille de  ce  nom.  11  rcmontoit  vers  le  nord-ouell: 
jufqu'à  MacepraBa^étCiu  il  alloit  par  le  fud-eftpren» 
dre  un  cours  à-peu- près  pnrallC'le  i  celui  du  Tigre. 
11  arrolou  fur  fa  route  Befechanu ,  S;pparaj  Penfa- 
hor.ts ,  J^eapolisf  MaJ/tce ,  enfin  Bjl  vîvr.e  qu'il  cou* 
poit  en  deux  parties ,  puis  AîilM,  Barffpat  Sura^ 
On  ha  ,  6t  TireJon. 

On  fait  que  dans  l'antiquité  les  bouches  de  l'Eu* 
phrate  &:  du  Tigre  C  raient  trè^-diflinéîes  :  afhidlc- 
nient  TEuphrate  fe  joint  au  Tigre  à  Kurna,  réjH<t!- 
dant  à  l'ancienne  Apamta.On  fait  aulPi  que  ce  furent' 
les  Orcheni  ouhabitans  d'O^Acr,  qui  donnèrent  !ici:  à 
ce  dépérifiément  de  i'Luphratc  en  le  dérivant  ftir 
leurs  terres  poiu'  y  porter  rarrofcment. 

Mais  comme  ce  pays  cft  fort  lUit ,  on  avoit  prati- 
qué pluficurs  canauif  pour  la  ^lité  des  arrofcmens 
éc  des  communications.  Le  plus  feptcntrional  eft 
nominè  par  Piine  ^arrjgt  ^  U  ètabMoit  ia  commu* 
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dation  dcl'Enptiute  &(tu  Ticrc,  à  parût  de  U 
vilb  3e  Sifran,  Un  aiiire  s^érenooit  depuis  Ptrî  Sa- 

lo  jj ,  jiifqu'au  Tigre  parallèlement  au  précédent. 
Va  autre  panant  de  Hcaoolu  itoit  noouné  Nar 
Stres.  Enfin  le  plus  confidêrable  de  tons  ^  qid  eft 
défigné  par  le  nom  de  FjJJj  reguni ,  Fluv'ius  rc^tim^ 
OU  neuve  royal, s'àteadoit  depuis  Majjke  fur  i'Eu' 
phrate,  iufqu'i  Sdam*  trax  le  ilgre  (i). 

Les  pluies,  félon  Hirodote,  n'étoicnt  pas  fré- 
quentes dam  U  Babykmie.  L'eau  du  fleuve,  dit 
cet  auteur «ynoiirrit  ta  ncfaie  du  frûn  8c  fiât croiiK 
les  moiflons  ,  non  point  pour  le  Nil ,  en  fe  répan- 
dant fur  les  campagnes,  mais  à  force  de  bru  &  par 
leoKtyen  de  macmnes  proores  àileverl*eati:cw 
ce  pays ,  comme  l'Egypte ,  eft  entièrement  coupé  de 
canaux ,  dont  le  pU^  grand  porte  dea  navires.  U 
regarde  le  lever  d  hiver,  &  coauDunii|ue  de  l'Eu- 
phrate  au  Tifire.  De  tous  les  pays  aue  noiis  con- 
«oinbns,  c'eit,  fans  contredit ,  le  meilleur  &  le  plus 
fertile  en  bled.  Il  n'y  vient  pas  de  HgMent ,  de  vigne, 
ni  d'oliviers;  mais  en  rècompenfe  la  terre  y  e  A  fi  pro- 
pre à  toutes  fortes  de  grains, qu'elle  rapporte  tou]  ours 
oeraccens  fois  autant  qu'on  y  a  femé ,  &  que  dans 
les  années  où  elle  fe  furpafle  elle-même,  elle  rend 
trois  cens  fois  autant  qu'elle  a  reçu.  Les  feuilles 
du  froment  &  celles  de  l'orge  y  ont  bien  quatre 
f!fMt;r<;  de  lar^e.  Lefefame  &  le  millet  y  viennent 
au  ni  bien  mieux  au'ailieurs.  Les  Babyloniens  ne 
le  fer\'entmie  d'huile  de  fefame.  La  plaine  eft  cou- 
verte de  palmiers.  La  plupart  porTfnî  du  fruit  J  on 
en  mange"  une  partie,  ôc  de  1  autre  on  en  tire 
du  vin  &  du  miel.  Ils  les  cultivent  de  la  mêni 
oiëre  que  les  Grecs  cultivent  les  figuiers. 

Ce  pays,  après  avoir  <itè  long-temps  le  cen 
vafte  empire  de  Babylone ,  confer\  a  encore  long- 
temps de  la  célébriré  à  caufe  de  Babylone  fa  capi- 
tale. Cette  ville  même  avoit  perdu  fa  gloire  depuis 
la  fondation  de  Séfeucie ,  que  le  pays  contînuoit 
«ncore  à  être  trés  frëquentè.  On  fait  que  la  ville  de 
Ctériphon  ,  bitie  par  les  Panhes,  fur  le  bord  du 
Ti(çrejDppofé  à  celui  où  étoit  Séleucic,  caufa  l'af- 
lent  de  cette  dernière  (a) ,  qui  eft  aâuel- 
i  le  pays ,  la  femc  ville  de  Bagdad 
y  occupant  un  rang  contaiérable. 

VlUn  SB  tABABTlplIIB,  StLOV  PrOUMÉI* 

BiObe. 

Didi|ua. 

Du  côté  du  Tigre , 
Thaladïa.  I  «ievan*  d'Apamée. 

Altha. 
Tcrcdoo» 


(  1  On  rcTrou'.  r  c  ncote  \t%  ttictt  it  CCS  canaux.  Voyt\ 
le  memuixe  de  M.  d'AaviUe,  rom.  sS  ,p.  146  des  mémoires 
«le  Unératare. 

(»)  C«if<Mit  IM  nflet  de  cet  deux  «ilktque  le«  Arabes 
«ioiiHBCotaayeUeinaK«lie0AM^gn]«dtaw»»{fcf  Bagdad 
eft  uBfcB  plus  waofd, 
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^DflcfttéderEuphraie, 
^  Vefylefiaarârts; 


Vers  les  marais  8^ 
r  Arabie  dèfene. 


I  Tdîcara, 
Duraba. 
Thaccona. 
Thelbencanew 
Babylon. 

Volgefia. 
Barùta* 

Beana. 
Chuduca«' 
Phuraanaa 

Ber.jinlje. 

Orchoc. 
Bcththana* 
Thcame. 
Sorth'ida. 

Tnmha. 
P>.iiagia. 
ChiriphL 

BABYRSA ,  place  forte  de  l'Arménie  majeure, 
dans  les  montres,  auprès  d'Anaxa(e,&  où  Ton 
gardoit  les  trèfor»  de  Tigrane  &  d*Anaba«e.  Il  eft 
L'.:  mcnrion  de  cette  place  par  Strabon. 

BAiiYSENGA,ancienpc  ville  de  l'Inde ,  au-delà 
du  Gange ,  félon  Ptolensèe. 

BABYTACE,  ville  del'Afiemii  étoit  fitaiée  fur 
le  bord  fêptentnonal  du  Tigjrc,  leUm  Pline.  Ceitè 
ville  «ft  nnlè  «fans  la  Perfe  par  Etienne  de  Byfance. 

On  a  dit  que  les  babitans  de  cette  ville  avoient 
pris  l'or  en  horreur,  6c  que,  dans  la  crainte  d'être 
corrompus  par  fim  tttage  oa  même  par  û  vue,  ils 
enfouiffoiou  «o  tcmcehii  qui  leur  tomboic  entre 
les  ouûns* 

BACA,  nom  dWvillaK  de  b  Paleftine,  qui 

ferv'oit  de  bornes  entre  lesTyriens  &.  la  Galilte, 
félon  Jofeph.  U  e/rnommc  Batatha  par  Egifippe. 

Bac  A ,  nom  dTnne  place  forte  qui  fut  enlevée 
aux  Perfarméniens  par  Èmmamicl  Comnèns,  fcloa 
Nicétas ,  ou  le  continuateur  de  Glycas.  Onélius. 

BACALmS ,  nom  d'une  concréede  l'Eiiiiopi« 
fous  l'Egypte,  félon  Ptolemèe. 

BACANARIA,  fiège  énifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Céfarienfe,  wlon  la  notice  épiicspale 
dTAfrique.  ^ 

BACARE ,  ville  de  l'Inde, fituée  furie  harà  <hi 
Gange,  félon  Ptolemèe.  Les  interprètes  de  ce 
géographe  lifantBARACE. 

B  ACASCAMI,  petite  ville  ou  bourg  derArabie 
heureufe,  qui  appartenoit  aux  Zanurénicns,  feioa, 
Pline. 

BACASIS,  ville  ou  liourg  de  ITTirpanic  Tarra- 

Êonnoife*  U^panenoit  auxLacëtains,  félon  Pto». 
îmée. 

BACAT^,  les  Bacates,  nation  d^AfiiquC  qO^ 
Ptokfliée  place  dans  la  Marmari|uc. 
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BACCADES,  lieu  de  la  Pa\cftine ,  fur  les  fron- 
tières de  la  tribu  de  Zabulon,  fdon  Ortélius, 

BACCALC ,  ^  111c  de  \\\Cu: ,  dnns  la  Syrie.  Elle 
étoit  iitucc  dans  une  piainc  entre  des  montagnes 
&  le  fleuve  Orantes,  vcis  k^5*  degré  45  niniites 
de  btitude. 

BACCANJE,  vLlU;  d'Italie»  daui  r£tn]rie,'9U 
nord  de  Tri/.  Ceft  aujourd'ttut  AmM. 

fiACCAVAT^ ,  les  Baccavates,  peuple  de  la 
Mauritanie  Tingitane,  le  même  que  celui  que 
Ptolcmce  vomiwc  BjccuJtx. 

BACCHl  COLUMNiE.  Denys  le  Pèriègéte  dit 
(Tue  les  colonnes  de  Bacdius  le  Tbibain,  étotent 
))r<}s  de  l'eaihouchure  duGanee,  cbottdctiBODts- 
^ncs  auprès  de  la  yiUe  de  Nyile. 

BAOCHT  MONS ,  mom^  de  UThnoe ,  près 
tic  la  ville  de  Philippcs ,  dam  bqiidkîly  tvoitdes 
mines  d'or,  félon  Appien. 

BACCHl  VmuS,  bob  de  FAfie  nliicine, 
dans  la  ffsanàc  PInysie,  dans  le  voifiiuige  du 
Tmolus* 

BACCHIA,       d'une  ancienne  Tillè  de  TAI- 

ba: Afiatiquc,  feinn  Pto1emc«. 

BACCHIAD^E,  les  Bacchidcs.  C'eft  à  ton 
qu'en  trouvant  ce  nom  dans  Ovide,  on  a  cni^e 

ce  poëtc  s'en  ctoit  fervi  pour  défiçncr  les  Conn- 
tfeijns  en  giiiièral.  Ccft  Ic  nom  dvtiie  famille  de 
leurs  fouvcraiiis. 

BACCHIAS  &  ANTIBACCHIAS.  nom  de 
deux  Iles  du  golfe  Arabique ,  félon  Pline 

Ptolemée  &  Etienne  le  gèogreplie  difalt  Bseetà 
&  j4nùiaccM  inftih. 

BACCHIS,  ville  d'Egypte ,  fuucc  près  du  lac 
Mœris ,  félon  Ptclcroée. 

BACCHri'M  ,  nom  d'ur.c  il-^  r'e  h  mer  Egée,  à 
roppofitc  de  la  ville  de  Plioccc,  a  I  entrée  du  golfe 
de  Smyrne.  Cette  ile  étoit  richement  ornée  ;  mais 
les  Romains  y  ayant  débarqué  *  en  nvagérent  les 
temples  &  les  ftatues. 

BACCUATjE,  voyti  Baccavatje. 

BACENIS,  fbrét  de  la  Germanie,  qui  fôparoh 
tes  Chérufques  d*avec  les  Suèvcs ,  félon  Cèut.  Il 
dir  que  c'étoit  une  forêt  d'une  gran  leur  immenfe, 
k  rentrée  «te  laquelle  les  Suèves  Te  retirèrent  kCua 
approche. 

R  ACHILITA,  nation  que  Pline  pkce  dans 
FArabie  beureufe. 

BACHINA,  nom  d^toeile  de  la  mer  Mé^ter» 
nnéc^  devant  la  ville  de  Smyrne ,  fcbn  Pline.  ÉHU 
eft  nommée  Atcéiim  p9r  Tite-Live. 
•  BlACHUMN ,  oe  BACKua,  0»  Croiuba,  tilk 
de  la  Judée,  daiis  1»  oàbtt.  dé  Benjamin.  On  dk 

auliï  Bahunm. 

Jofcpb»  iuuif. ,  t  ft.ek»  êt  fik  meatim»  de  cette 
tUIe. 

Ce  fut  dans  un  puits  jurès  de  ce  lieu  que  furent 
cachés  Jonathas  &Adum3S,  pour  éviter  Afiûlon 
qui  vouloii  les  faire  mourir. 

BACTRA  {Balk),  appetléeaum  Zar'ujpa  & 
Cl«n/^f  capiiak  de  h.B»flritPt> 
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BACTRI,  BACTRU  &  BACTRTANl,  1» 
Bafiriens,  h  «hi:ans  de  la  Baflrinne.  Si  l'on  s  en 
rapportok  à  Diodorc  de  Sic!*',-  d'  .près  ce  cju  il  c'it 
de  la  belle  déienic  de  ce  peuple  contre  l'armée  de 
Ninus,  roi  d*Aflyrie,  la  population  y  ctoit  dès* 
lors  très-nombreufc ,  &  les  taiens  militaires  cultivés 
avec  fuccés.  Mais  qui  ofera  croire  qu'à  cet  égard  il 
n*y  a  pas  d'erreur  dû»  l'hUlorien ,  lorfque  l'on  y  en 
rencontre  à  tant  d'autres  égards?  Les  Grecs  négll- 
geoient  trop  les  langues  de  TOrient  pour  en  bien 
connoitre  l'Hiftoirc.  Audi  ne  doit  -  on  regarder 
comme  certain  ce  que  Von  rappoitt  des  Baôriens , 

Îue  depins  le  temps  oîi  les  Gncs  tTétabluent  en 
adriane»  après  la  conquête  d'Alexandre. 

J'ai  nommé,  d'après  Ptolcmée,  à  l'anîde  Bac- 
tri  A,  les  nations  que  l'on  compremm  fous  le  nom 
générique  de  Baéfaiens.  C'éioient  h  plupart  dei 
montagnard';  toujours  difpofès  à  faire  la  guerre,  8c 
très-propres  à  cm  foutenir  les  fatigues.  Mais  quelque 
ftffoce^  qu'on  Ils  fuppofe,  j'ai  peine  i  croirecequ*en 
raT>pf>rtf  Pline,  q-i'i!-,  rércn'oient  une  ccnnine  quan- 
liic  de  chiens  d  une  trcs-torte  erpccc  ,  pour  dévorer 
les  perfonnes  que  leur  âge  ou  leurs  innrmiiés  mei- 
toient  dans  l'tmpoflîbili'é  de  fuifire  à  Icur^  propres 
befoins.  Une  autre  coutume  non  moins  éloignée  de 
nos  mœurs,  c'était  l'ufage  oit  étoicncles  Rfluae& 
de  fe  proftituer  à  leur  volonté  tiinu  que  celapeiût 
contre  le  bon  ordre. 

Si  Ton  s*en  rapporte  à  Diodbre,  les  BaArieni 
furent  fournis  de  bonne  heure  h  des  rois.  E^jt'iis, 
fbn  guide,  prétend  qu'Oxvarie  rêgnoit  en  ccoiys 
au  teinps  oc  Ninus  :.EiifôBe  veut  que  Zoroame  y 
ait  aulTi  régné  au  temps  de  Cyrus.  En  accordant 
tout  cela,  il  n'en  réfultc  pas  moins  que  la  Baâbiane 
fut  foiunife  d^abordaux  AiTy riens,  puis  aux  Petiês. 
Enfin  ,  après  la  chute  de  l'empire  de  ces  derniers, 
elle  pafla  aux  Macédoniens.  On  fait  qu'Alexandre, 
y  pÈDéiM  enpourfiitvintBefltts. 

Il  y  eut  jdes  gouverneurs-  Grecs  dans  la  Bac- 
triane  fous  ce  prince  &  fous  lès  ûjccdTeucs  de 
Seleueus,  jufqu^u  régne  d'Antiochus  Théos.  Ce 
fut  alors,  l'an  255  avant  J.  C,  que  Thcodoïc, 
quiettéioicgoovemeiu',  s'en  fit  rcconnnoitre  roi. 
Les  guerres  d'Antiodnis  &  de  PtoleméePhUadel- 
jplie.  lui  procurèrent  une  jouiiTance  paifiMc,  dont 
ti  profita  pour  s'aiTermir  fur  foQ  trône  nailTaot. 
Son'fils,  nommé  aulE  Hiéodoie»  lui  fuccéda,  & 
pour  fc  mettre  à  l'abri,  des  armei  des  Grec;,  s'.illia 
anrec  ks  Panhes.  H  recula  ks  bornes  de  Ton  éuu. 
L*hUloire  des  lèi^olutionsqttifuivirenrn'eAjNMdè 
mon  objet.  On  les  trouvera  partie  dans  Jiin  n. 
partis  daosArriaa.  Je  dirai  feulement  que  quelques- 
uns  des  rob  de  h  Baâriane  portèrent  leurs  armes 
afiez  avant  dans  la$cythie,K  d'autres  aflez  avant 
dans  l'Inde.  La  piudàince  des  Baiflricns  étoit  alors 
confidérable.  Maûs  ces  princes  Grecs  Aircm  dé* 
pouiîlës  d-2  ces  conquêtes  éloignées  par  les  Par- 
fhes.  Environ  l'an  144  avant  1ère  vulgaire.  Mi* 
^  iluidmit       ^  FIraliaii»,,  kiur  nki^  <a  fit  k 
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caofi&c,  8cs'av2iiç_a  juCqu  au  royaume  où  Forus 
sfoit  réeiK. 

Li  put  qui  fiiivit  ramenn  !n  corfîancc  entre  les 
finhts,  les  penples  du  Knorallan,  ûc  ceux  de 
Rode:  lia  commerce  libre  exidoit  entre  ces  nations. 
CeiJ  ce  que  nous  ^innrend  M.  de  Guignes,  fc- 
coaài  puir  les  ccrtv4ui>  Ciùiiois.  (Mcm.  de  Liuer.  u 
XXy,mait.p.  ), 

Telle  étoit,  dtt'tt,  ladtuatton  de  la  Ba£biane, 
l/Od'^uc  quelques  nations  qui  demeuroient  dans 
n)tNtt,fiir  les  frontières  occidentales  de  U  Chine, 
oUgto  par  un  prince  puîflant  d'aller  chercher  d  au- 
vet  habitations ,  arrivèrent  dans  ces  provinces ,  y 
d^miilircnt  le  royaume  des  Grecs ,  6c  donnèrent 
iwancoup  d'occupaci<m  aux  Parthcs.  CeA  ce  peuple 
fera  des  frontières  de  la  Chine  que  les  Grecs 
daignent  par  le  nom  de  Scythes  nomr.cIes ,  Icf- 
fieb,ieloD  eux,  détruiûrent  le  royaume  de  Bac- 
«inie.  Cette  natioa  eft  appelée  par  les  CHiinois  les 
les  Scythes  qui  hrcRt  fa  guerre  aux  P.-ir- 
ibo,  les  riu-Cki.  J'aurai  occauoa  d'en  parler 
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BACTRTANA,  la  Baflrlane,  grand;:  province 
iÀùCf  &  Tune  des  plus  reculées  que  les  Grecs 
tommfléiii  au  nonl-eftde  b  Perfe.  Quoique 
b  auteurs  n'en  aient  pas  déterminé  les  bornes 
(Tune  manière  bien  précile,  on  voit  que,  ieparée  de 
rinde  par  les  montagnes  appellées  Paro^amlfus  qui 
«oient  au  fud^elle  avoit  a  rot:en:  ï'.-!rh,  au  nrrd 
^S^gdtéoaf  &  àleft  des  montagnes  qui  les  fëpa- 
nieaedtt  pays  des  Seydies,  appellées  S*cm. 

Comme  ce  pays  ci'  finié  dans  de  hautes  mon- 
t3§nes,  pluiieurs  nviercs  y  prenoient  tiaiiTance. 
Cetoit  de  la  réunion  d'un  aHez  grand  nombre  que 
£:  fonnoit  VOxut,  qui,  après  avoir  arrofé  Bjilra, 
ïUoitparle  nord-eft  le  jettcr  dans  Ls  marais  qu'Hé- 
lodote  indique  de  ce  côté,  &  qui ,  mieux  connus 
itijoordTiui,  portent  le  nom  de  Îjc  d'A^jl.  Quant 
tu  BdSrus ,  au  Bafcatù ,  au  Da^gi^munts ,  t/c.  ce 
a'iKNeot  que  des  rivières  plus  ou  moins  grandes  qui 
Corïcouroiçn'  ?t  r.~v<^rr>crirarif^n  fie  VOxus. 

La  Bacinaiic,  dans  les  endrous  arrotès,  étoit 
rès •  fertile,  abondoit  en  pâturages  &  en  toutes 
CoRcsde  bétaif:  m^is  fbm  d'autres  endroits  on  n'y 
Souvoit  que  des  laiiies,  dangereux  même  àtra- 
Wtiîsr» 

La  âpitale  de  ce  pays,  nommée  BaSrayC^  ap- 
pelée par  quelques  auteurs'Z jrij//>a  :  elle  étoit  liir 
lOxus.  Il  eû  probable  que  ce  dernier  nom  avoit 
fticédé  l'autre,  &  qu'on  ne  liiiavoit  donné  celui  de 
qu'en  le  formant  de  celui  de  Batlr'una^  ou  de 
BiSms  qui  en  étoit  te  Beuve.  On  trouvera  les  au- 
Bo  villes  à  leurs  articles.  It  ne  citerai  ici  que  celles 

Amc*   Gmt  de  U  BaSnam^  fibn  PuJmk^ 
^  ffatMr:  VQcftf ,  VOiots,  le  Dorfomanes  ,  le  Z<t- 

PtupUs  :  les  peuples  fitués  vers  le  nord  ctoient 
b  l«temt  &ki  ZaruJ^gi  au  fiid  éukai  les 


P!rés  da  flemn»  Oxofc 


Placées  près  des 
autres  fleuves. 


Ckoinari  tpuii  lesCiMÙ,  les  Acîruc»^  les  Tdmbyiii 
la  puinanie  nation  des  Tochari;  puis  les  MarycM^ 
les  Scord»^  les  Vatii}  enfin  les  An^f  les  OrJ^fi^ 
&  les  Amariffù»  • 

Le*  prmcif4du  vUies  ùount: 

Chatracharta. 
Charifpa. 
Chovana.  . 
Suroçana^ 

Phrati ,  ou  Pharatua, 

Âhchorda. 
Chomara. 
Ciuiandra» 

Cuarb. 

Ailacana. 
Tofmuanafla, 
Menapra. 
Eucratidta. 
Baiira  rcgia. 
OÛobara. 
Maracanda. 
Maracodiai 

N.  F.  On  vn\r  ,  i".  quePtolemée  fiit  deux  villes 
différentes  de  Bailra  bi  de  Chariipjj  ce  qui  n'eA 

fas  conforme  aux  témoignages  de  Mrabon  &  de 
line  ;  î".  qu'il  place  MurMoada^Aans  la  Baf^rlane, 
quc'ique  lc<  anciens  U  mettent  dans  la  Sogdiane. 

BACTRUS ,  âeuve  de  l'Afie ,  dans  la  fiadrianew 
Quinte-Curfe  nomme  ainfi  le  fleuve  qui  couloît 
à  Baâra.  Ce  doit  être  le  Zar^aipc  de  Pline  6c  de 
Strabon,  &  Dargidc  de  Ptolcmée. 

BACTUMUM,  nom  d'un  lieu  de  1»  Tbace» 
félon  Nicétas .  cité  par  Ortèlias. 

BACUNTIUS,  nom  d'une  rivîétede  hlanno- 
nî<:  inférieure ,  lelon  Pline,  dont  quelques niannf» 
cnts  portent  Bijiuuniuis. 

B  ACURII  Ôc  B  ACYRUNI ,  peuples  qx.'Eticnne 
de  By lance  phce  en  Afie,  près  des  Panhes  &  dc9. 
Médes. 

BAD  A ,  v'Jlc  de  TAfriquc,  fdoft  Onâfius,  qui 

cite  S.  Cypricn. 

Bada,  nom  d'une  ville  de  la  Macédoine,  fcloa 
la  table  de  Peutinger  &  l'Anonyme  de  Ravenne. 

Bada,om  Badas,  rivière  de  Phénicie,  dans 
le  voifinage  de  la  ville  de  Paltos.  Il  y  a^'oit  auprès. 
de  cette  rivière  un  tombeau, que  l'on  croyoit  être 
celui  de  Memnon ,  ftls  de  Tithonus  &  neveu  de 
Priam ,  roi  de  Troie ,  félon  Snubon        p.  foo. 

BADACA,  BADAC  E,  BACAnA. Selon  les 
divers  excnmlaires  de  Diodorc  de  Sicile,  ville  de- 
l'Afie  dans  b  SiiTiane,  &  fituéc  fnr  VEuléc. 

BADACUM,  ville  de  la  y<-r\an2.  EUo  étoit 
fituée  prés  du  Danube,  félon  Ptolcmée. 

BADA1S ,  ville  de  f  Arable  beureufe,  dans  le 
pays  du  peuple  Dcrnc,  fclon  Ptolcmée. 

feADAN ATHA ,  viUc  de  l'Arabie  heurcufc» 
dans  le  pays  des  Thaiandtcns»  iàaa  Xlinc 
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BADARA,noin  tl'imc  ville  de  l'Afic,  dajis  h 
Gidraific«  ftlon  Ptolemèc. 

Baoara,  ville  (lerAhc,  dan»  la  Carunante» 
(tiïon  Ptolemèc  &  Marcu'n  d  Hi^r-die. 

BADATIUM  ,  nom  d'une  ville  de  la  Qieriôa- 
nèfe  Tajrlque,  félon  Ptolemèc. 

BADAUSA,  nom  d'une  ville  de  l'Afie,  dans 
la  Méfopotamie ,  felott  Piolonée. 

lîADEICHORA  ,  ancien  nom  d'un  lieu  de 
l'Afie,  dans  la  Caramanie,  Tcbn  Arrien^  cité  par 
Ortjlius. 

• .  BADEL,  bourg  de  l'Afrique ,  daos  la  Mauritanie 
CéfHrienre,  félon  Ptolemèc. 

BADEOS,  ville  de  l'Arable  bcureufe,  fur  le 
bord  de  la  mer  Rouge,  fclou  Etienne  leeéographe 
&  Ptolemée.  Ce  dernier  la  donne  aux  (^Hmites. 

BADERA  (  Bjp^i  ) ,  Heu  de  h  Gaule,  chez  Us 
Volfca  Teihfigts  ,àxn%  la  première  Narboonoiië  i  il 
éfoit  Itnr  h  route  de  Touloufe  à  Narbonne,  c*eft<- 

à-dire,  nu  fiid  crt  de  la  première  de  ces  vlUo. 

dera  efl  connu  par  la  table  thèodolienne. 

'  BADESSUS,  viUe  del* Afie.  Elle  cft  placée  dans 

la  Ciric  par  Ptolc;nce. 

liADlA,  nom  d'une  ville  de  l'Hifpanie.  Valère 
Maxime  dit  que  cette  Ville  fin  prife  par  Scipion. 

BADIAM(î£I,  les  Badiamcens  ,  peuple  que  Plo* 
Icmte  pbce  dans  VInde  cn-dcçà  du  Gange. 

■  BADIATH,  ville  d'Afticpie,  dans>  Lybie 
îniérieiiro,  félon  Ptolemée. 

BADIES  VICUS,  nom  d'un  village  de  l'Italie^ 
fur  la  route  de  Rome  à  Adrta,  «aSBttF^âOvam^ 
le  lieu  nommé  <id  Ccntejîmum. 

BADIN UM ,  ville  de  la  Grande- Arménie,  félon 
VitiRéraire  d'Antonin. 

BADIS,  ville  de  la  CuTnanie,  qui  étoit  fituée 
fur  la  cc^tc  du  golfe  Perfiquc  Dtès  du  promontoire 
Carpella,  félon  le  Périple  de  Néarque. 

BADIS,  ville  épîfcopale  d'Afrique ,  félon  Orré- 
lius  ,  qui  cite  S.  Auguftin.  La  notice  d  Ainqije 
net  dans  la  Mauritanie  Cèfarienfe  Baditnfis^  que  la 
conftrencede  Canhage  notamitBladiatfiti  ce  doit 
£tre  la  même  chofe  que  Badit. 

6  ADiSUS ,  nom  d'un  village  vers  TEgypte.  Ben 
eû  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Euftache. 

BADIZA.»  nom  d'une  ville  de  l'île  d'Albion , 
félon  Etienne  de  BviaMcIlcn  eftanffi  parlé  dane 
Polybe.  ^ 

B ADRINUS ,  (  FoJfUtç  gramJt),  âcuve  de  îltalie , 
chez  les  Bo!-. 

B ADRIS ,  nom  d'une  ville  de  l'Afirique,  dans 
ta  MarmariquCf  félon  Fidiiéraire  d'Antonin. 

R  ADU  !::N  N  m  LUCUS  .  ou  B  a  d  i  h  t  n  m  a  ,  nom 
d'un  bols  de  la  Germanie.  11  en  cil  tiùt  menàon  par 
Tache.  Ccft  un  de»  Keux  les  plus  célèbres  des 
Bauves.  On  n'cfl  pas  d'iiccurd  fur  fa  fituation. 
Quelques  antciu^s  le  placent  dans  les  fept  fbcéts; 
dauvei  daask  bois  de  Bader,  ou  Bader-lieiit.  On 
n'a  donc  rien  de  certain  à  cet  égard.  On  fait  feule- 
IUC}U  que  ce  fut  en  ce  lieu  ^ue  Qvilis  f(mna  fa 
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BADY,  nom  d'une  rivière  du  Féloponnèfe; 
dans  l'Eltde,  félon  Paufanias. 

Bady,  lieu  du  Pé^oponnéfe,  où  couloitlait- 
vière  du  même  nom,  félon  Iz  même  niireur. 

Voiti  ce  (jue  Paufanias  rappone  à  roccafton  de 
ce  lieu.  Apres  la  guerre  qu'on  avoit  Uir  en  ËHde« 
le  pays  étoit  fort  dépeuple  d'hommes.  Les  femmes 
touchées  decetrifte  état  de  leur  pays ,  firent  des 
vœux  à  Minerve  pour  en  obtenir  de  devenir  en* 
ceintes  dès  les  premières  nuits  qu'elles  rece\  rov.  nr 
les  carcfies  de  Ictirs  ntans.  La  décire  exauça  leurs 
fnàn^Vv  reconnoiflance  ces  femmes  firent  éle* 
ver  un  temple  en  l'honneiîr  f!c  l.i  déL-fTc.  I>  pour 
en  conferver  le  fouvenir  ,  ou  donna  au  lieu  ù.  au 
fleuve  le  nom  de  Bady  oaÂnAt(B«/V')yC^eû<i<diiea 
doux  ^  agréable. 

N.  B»  Il  fimt  remarquer  que  c'eft  ici  le  dialede 
Dorien  :  Le  noteft  Lacooien.  Or  les  Dorieiw  di* 
foient        A/v ,  &  ks  autres  Grecs ,  EJy ,  £JV. 

B^A,  nom  d'une  montagne  de  l'île  de  Céphalé- 
nie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Il  prétend  tiuc  ce 
nom  vient  de  Bxos  «l'un  des  officiers tfUlym. 

B.£  ACE.  Etienne  de  Byiàiice  place  une  viBe  dé 

ce  nom  dans  laChaonie. 

B£iE.  IfiiceffurLycophron,  place  autour  de 

kl  Sicile  des  villes  &  des  iles  (ju'il  nomme  ainfi. 

Bw£Bi£,  petite  ville  de  l'Afie»  dans  le  Carie» 
félon  Edenne  le  gcograplie. 

BiEBARSANA,  vîUe  de  TAfie  dans  rArie, 
félon  quelques  cxem|daîres  deFiolenièeâd'auiNs 

portent  Méibar^Mj. 

BiEBRO,  nom  d'une  TîOe de  niifpanie,  dont 
il  efl  fait  mention  par  Pljn6 

BiECOLTCUM,  ou  B  a  icoucos,  montagne  de 
l'Afrique ,  dans  la  Penupote  ,  félon  Ptolemo:.  Cet 
ancien  b  met  au  elS*  deg^  ao  nimites  de  hdtade. 

Bj€!COR,nom  d'un  lieu  de  l'Hlipanie , dans  la 
Bétique.  Viriate  paifa  l'hiver  dany  ce  lieu»  après 
avoir  été  dèfiût  par  Falmis  Maximus  JEniliaiMiSs 
félon  Appicn. 

BiïlCULA,  nom  d'une  viUede  l'HifpaaieTaiw 
ragonnoife,  dans  le  torimite»  ou  du  moins  dans 
le  ytcfêta^  dU  peuple  ^utkuoM,  félon  Pt<  1  c  n  ô  e. 

B-VCUT  A  ,  B.'ETULA  ,  OU  BiECVLA  ,  Polybs 

fa:f  mention,  l'eus  ces  deux  noms,  d'une  ville  de 
ITip.  iMie  Bétique,  près&  même  dans  le  territoire 
de  Cajiulo.  Catc  ville  eft  nommée  Bxt'-i!i  par  Tir?-- 
Live ,  &  il  lui  donna  la  mëtne  pofition.  Eucnne  da 
Byftncedtifd^. 

BiEDUNIA.  Ptolemée  met  une  ville  de  ce  nom 

dans  l'Efpagne  Tarragonnolfe. 

i]/£L0N,a«BELON,villcu  Hifpamc,  au  nord-, 
oueft  de  MelUgU,  fur  le  Fretum  Gad'uanum.  Cette 
ville  faifoit  beaucoup  de  fcl ,  &  fon  principal  cose* 
merce  étoit  avec  Tta^j ,  fur  û  rive  oppofêe. 

BA£Ml,  le»  Bima,  a^mmét  ainfi  par  Pmlet 
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«je.  D  prûtr  que  c«  fent'la  mêmes  qui  ont  été 

auilînomnijs  BoLml ,  puis  BobèdiiciiSvCetauiieiir 

y  pbce  dans  la  Germanie. 

BAENUM,  nom  d'une  viile  de  i  Arabie  heu- 
r:uU:,  dont  il  etl  fait  mention  par  Ptolemie.  Lcs 

inrerprètos  di  ce  SL-o^raphc  difeiit  Btnurr. 

EAEONES.  Arricn,  dans  fon  périple  de  la  mer 
Ei)  thrèe ,  place  une  Slede  ce  nom  dans  la  mer  des 

Ir  Jes.  nii-deii  du  fleuve  Indus. 

fiA£RU:>,  viUe  de  la  Macédoine,  dans  la  Myg- 
èoie  /felon  Ptolcmée. 

6£$AMPSA,  ''«uée  dans  le  golfe  Ara- 
bique, vers  la  mer  Rouge,  félon  Ëuennelegéo- 
j(a|)hc.  Les  interprètes  regardent  ce  nom  comme 
i  <nnè  de  l'hébreu  Bethftmes  ^o\x  b  maifon  du  folcil. 
léà  parle  d'une  ville  de  ce  nom.  U  iîaoic  di^cilc 
èdéciderfic'eftlaméme. 

B£SIPPO,  ou  Besippo,  ville  de  l'Htfpanie» 
qui  étoit  fituce  fur  le  ditroir  dci  colonnes,  à  douze 
milles  dans  la  partie  occidentale  de  Bélon  ,  &  à  un 
jien  moins  dans  la  partie  orientale  du  promontoire 
é:  .'unon.  Antonin ,  lûncr.  Au  refte  on  n'eft  pas  par- 
Uiieoicnt  d'accord  fur  la  pofttion  de  Befippo  ;  car 
^xlquei  auteurs  ont  cru  qu'elle  occupoit  l'empla- 
c;'^''Tir  tîn  port  Sninte-Marte  afliicllc  ;  &  d'autres 
0"!  cru  y  retrouver  la  Cdrûitia  dont  parle  Titc-Livc. 

BiETANA ,  trille  de  llnée  en-deçi  dit  Gange , 

Éruéefur  le  fleuve  Nanaguna.  Ptolcmcc  l:rc[L  "cllc 
coit  la  capitale  &  la  réfiuence  de  Siropoicmios. 

6£TARRHENI ,  les  Betarrènes  ,  nation  de 
r.\Tabie  Pétrie,  félon  Etienne  de  Byfance,  qui 
indique  leur  pays  par  le  nom  de  la  troiûiéniePalier- 
^e,  ce  qui  dit  la  même  chofe. 

B£TE(UL£  ( Bt(ttrs).  Ce  nom  a  été  écrit  Sa- 

if^j,  Btœms  ^  &c.  1!  me  paroît  même  que  c'eft 
Is  même  lieu  qu'Eiienne  de  Byfance  écrir  Batar^ 
>i>,  fans  défigner  à  quel  pays  il  appartient.  Il  efl 
»Tu  ou'à  l'article  procèdent  il  nomme  BatarrkaSt 
toII  ait  être  une  ville  Cekiquc.  Les  deux  n'en  font 
■  -TJt-étTc  qu'une.  Ccne  ville ,  fuuéc  dans  la  première 
NïTijonr^'^iTe  ,  prm  incc  nicndionnlt*  de  la  Gnule  , 
Cûità  peu  lie  clilbnce  au  nord-cil  de  Narbo.  Elle 
fji  colonie  Romaine ,  &  ayant  reçu  des  vétérans 
de  la  fçptième  légion ,  elle  en  prit  le  furnom  de 
Sepàmamnm.  Quelque  temps  après,  on  y  biiit 
^niz  temples;  un  fut  dédié  à  Au^ufte; Fautre, 
aiaâlle  Julie.  Tibère  auffi  embellit  cette  ville. 
Qe  devint  donc  rrés-confidérable ,  &  dans  le  qua- 
pléme  Atcle  c'étoit  une  des  plus  confidérablc  de 
1^  Gaule.  Mais  dans  le  cinquième  fiécle  1»  Wifi- 
^'îths  la  prirent  &  en  ruinèrent  les  plits  beaux  édi- 
Elles'étoir  bien  rétablie  lorfquc  les  Sarrazins 
>ca  enparèrent  eo  736.  Charlemagne  qui  les  en 
fI>Af année  fiiîvante,  niîna  b  yiUe ,  de  peur  que 
î^^cv.cmls  ne  vinnTent  s*jr  fortifier.  Sonéot  aAttel 
■^«1  p.is  (It  mon  ob)er. 

B£THAUTA,  viUcdc  l'Afie,  dam  la  Mcfo- 
I  («nie,  fdoD  Piolonée. 
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B,£TICA ,  la  Bétique.  Cette  province  qui  coni- 

prenoÏT  !,'  p-r-tlc  mûrlilion.ilj  deTHifpanie,  répond 
a/Tcz  a  i  cteîiciue  que  nuui  donnons  afludlemcnt  k 
TAndaloufic  &  au  royaume  de  Grenade.  Elle  ôioic 
la  province  de l'Hifpanic  la  plus  riche  &  I.i  mieux 
connue.  On  fait  que  les  Phéniciens  s'ciuieni  établis 
de  bonne  heure  lut  ces  côtes,  &  que  les  Cartkf 
ginois  y  eurent  long-temps  des  comptcirs.  En  rap- 
prochant ce  que^  les  auteurs  ont  oit  des  peuples 
renfermés  dans  l'étendue  de  la  Bétique,  voici  à- 
peu-près  ce  que  l'on  trouve. 

La  partie  du  nord-oued  fe  nonunoit  Baturia: 
c'étoit ,  ce  me  femble ,  le  nom  delà  contrée  ptutâc 
qtie  ce'iii  d'un  peuple.  Les  Turduli  ctoicnt  vers  le 
fud-ell,  de  l'autre  côté  des  montagnes,  hcs  B.:jUuni 
étoient  tour-à-fait  à  Tel} ,  fttrtle  dans  la  Bétique, 
partie  dans  b  Taraconoiîe.  Us  avoicnt  au  fud  les 
Peni  ou  Phéniciens,  ce  qui  peut  s'entendre  aufù 
des  établilfemens  Canh^inoU  :  enfin  on  trouvoît 
les  Bjf.uli. 

Le  relie  du  pays  étoit  habité  par  les  TarJetani, 
On  vminiime  que  ce  peuple  iton  devenu  fi  confi- 

dérablc,  qu'il  avoit  donné  fon  nom  h  tout  le  pays. 
Strabon,  en  le  décrivant,  ne  fe  fert  pas  d'autre 
exprcfiîon  que  de  celle  de  Tiondttdiùt  ouTu^ndetanie* 
(  yoyti  TUJlDETANl). 

Polybe  parle  avec  doge  des  richcfres  de  la  Bé- 
ûque  6t  de  la  magnificence  de  la  cour  d'un  de  Ce» 
louverains.  Selon  cet  autrur,  un  roi  de  ce  p.iys 
ayant  imité  toutes  les  modes  des  Phénidens,  Veok- 
ponoh  fur  eux  en  magnificence. 

Selon  ce  même  auteur,  l,i  B»ltîque  rcnfcrmoit 
cent  foixante-^uinze  villes,  dont  huit  étoient  colo-> 
nies,  huit  mtmictpales,  vingt-neuf  joutfTam do  droit 
latin  ,  quatre  alliées  (i) ,  fix  de  libres ,  5v  cent  vingt 
de  ftipendiaires ,  ou  pa;yant  des  impôts.  De  ces 
villes  quatre  étoient  Cmnmmu  (2) ,  favoir  ;  CorJuia^ 
Hifpalis ,  AJl':ps  Se  Gades. 

De  toutes  les  montagnes  de  la  Bétique  le  mont 
Manantu  étoit  b  chsdoe  b  nlns  coofitferable.  Ceft 
celle  que  l'on  nomme  aftuellcji«<rit  Sierra  Morenj, 
Au  nord-eft  étoient  les  monts  Orofpeda^  fail'anc 
partie  de  b  Skfn*  Ntvéia  aâuelle.Les  fleuves  prin- 
cipaux  croient  : 

I*.  Tout-à-fait  à  roueA,r./i^/iiiJCoramençoit  chez 
les  Oretant,  près  de  Lxminium^  coukttt  d'abord  à 
l'oucfl,  formoit  peu  après  les  limites  entre  la  Bé- 
tique &  la  Lufuanie,  paÛbit  à  Emtnu  Augujla^ 
puis  au  fud  de  Burdovs,  prenoît  fon  couia  an  mi<El 
pour  fe  rendre  à  la  mer. 

a**.  Le  Baùs  qui  commcnçoit  au  fiord-eft  vers 
les  monts  Oro/peda,  couloit  àToueft,  arrofoit  Cif- 
talo  ,  Canhihii ,  HifpjlU  ,  &  fc  rcnHnir  la  mCT,  à 
ce  qui  feinblcj  par  piuheurs  embouchiues. 


(1)  Dans  quelques  exemplaires  »  n  i  <-n  trouve  que  rroiî. 
Mais  c'eft  évidciunteBt  une  ùutc ,  puifquc  le  nombre  ac 
s'y  trouveroit  pas. 

(a)  Voyez  ce  root,  qui  »  quoique  non  géogta^biqHC  f 
ne  lailTe  paa     faiiciiiiir  à  b  g$o|npliic 
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Les  villes  les  plus  coiifidérablcs  étotent,  en  coin« 
mençant  par  le  nord-eft ,  S.tflj ,  Acci ,  Eiiixru ,  Caf- 
tulo,  Corauba^  -^pg' *  H'ifpalÏ4  6c  Gadts.  Mais  les 
auteurs  en  font  connoitre  un  bien  plus  grand 
nombre.  Malheureufement  le  di&ut  de  monumens 
&  d'indications  exafles,  nous  prive  de  l'avantage 
d'en  retrouver  rempUccrocot.  Je  ne  doonctai  que 
celles  qui  Te  trouvent  dans  Ptolemie. 

Positions  dk  la  Bêtique,  selon  ProtiMÉE. 


Onobalîjhtria, 

Mertffihei  portus.  % 
Promonurium ,  près  duquel  ( 

itott  un  tMiple  de  JimoB.  | 

mmiqiu  y 

MenraUj. 

BatbcJoU, 
Catma. 
Calpe  mont. 
Suet  OU  Saoh 
MaUca. 

Sex. 

Selamhina, 
Exunfio{i). 
Abdara. 
Portas  Mjs^nuf, 
Chartdtiinit  promoDt. 
Barda,  TiUe* 


Calpuriùofuu 

Cctc'dOm 

BaatMU, 

Julia. 
ObuUwn. 
Areîlacii, 
Detotmda» 


Chez  les  Turditans. 


Sur  ks  cotes ,  chez 
les  Tttfdnles. 


Chez  le&  £aâuics. 


,  Dans  les  terres ,  chez 
k»Tuidulci. 


Saié, 
Batda. 

Ebora, 
Onoka, 


(0  II  t.iut  re rtiarqucr  eue  ce  nom ,  adopté  aufli  fur  les 
canes  do  :  <.iMunii  Je  i  >  <;  que  j'ai  fouj  les  yeux  ,  n'eA 
qu'une  uddudion  du  v;r<-i.         dont  fc  fcrt  Ptolcmée.  La 


traduâion  italienne  (^r  Ki 


11  primée  a  Venife  en 


i<|64,  porte  ËHoca  \  ce  qui  cti  prefcrable  :jpwce  que  fans 
doute  c'était  iw8««  prâfce  q|  lien  qin'u  ne  ftUoK  pas 


pas 


VtftU^  ou  Ovepà», 

Efcua. 

Arùps, 

CaûcuU, 

Ljcibîs, 

Sdcil'u, 

Laetppo. 

JHîberîs. 

Canaca, 

Stria, 

OfcA. 

CarÎMOt 

Urïum, 

Ulipida, 

SeàJa. 

Afia. 

Laîia. 

luliea. 

Max'ilua* 

Ucia. 

Cariffa. 

Caldubd, 

Petfula. 

SaeuaÙAt 

ASttdun, 

Nenoirîga, 

Coniributa» 

Rhtpaa, 

CuTjttt. 

Mirobr'iga. 

SpoUùnum.  . 
Lapa  Magna, 

Obucola, 

Urbona. 
BtcpppQ, 
Phomaàs, 
Arfa,  ' 
AfYla,  ' 
AffyfJ.  _ 
Chamoma* 

Aruc'u 

Arunda. 

Curgta. 

Acerùppo, 

Varna, 


«  Dans  les  terres ,  ches 
r  UsTurdulcSf 


I 


Chez  les  Celtes  dé  la 
Béttfiue. 


(i)  Ici  U  traduâion  \l■.\■^c  deTédition  grecque  Marine 
citée  plus  haut,  &  cui  appartient  au  roi,  place  un  lieu 
nommé  Sala,  au  5*  aef;.  ;o  min.  i~  fcc.  30.  Le  grec  n'a 
pas  ce  aen } noo j^v» q«e la tfadudioo iauciioc  oei{6^ 

BiETlS 
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fl£TIS  {Gualti^uivir),  fleuve  de  rHifpanîe, 
Il  Bctique.  Il  avoit  fa  foiirce ,  félon  Pline , 
ii^iu  les  montagnes  appellées  Saltus  TugUn/ii, 
Qtancà  (m  cours,  voyez  l'anicie  Bécûca, 

Etienne  de  Byfance  dit  que  les  naturels  du  pays 
i|>pcloicnt  ce  neuve  Perces  nifituf.  Ses  an  nota - 
penfcnt  que  ce  nom  eft  corrompu  deVoricn- 
ol  BcrUf  qui,  ea  «rab«>  figniite  un  érang.  Cette 
(onieêhifemÂninttpratvtiifembl^  qu'à  Ton 
embouchure,  autrefiiis les  eiiiz  du  étoieiu 
•déx  âagoantes. 

SdwTitfriive,  les  gens  du  pays ,  an  lieu  de 
Betis,  dlfolcnrC^'uium.  Le  géographe  Nubier  prétend 
qKles  Arabes  dil'oient  C//7mf.Marianapcnfcqueces 
mois  font  altérés  de  l'oriantal  KIômA',  ville  ;  comme 
('.  î'on  Jifolt  le  fleuve  aux  villes ^  à  caufe  de  la  grande 
cuanuté  qu'il  arrofoit  dans  Ton  cours  ;  &  Tite-Uve 
«  ^e  ce  BéUYC  étoit  appelé  Ceriù  par  les  haUtans 
du  pays. 

Les  Arabes,  en  fe  rendant  maîtres  du  pays ,  ren- 
conn^rent  d'abord  ce  fleuve  qui  leur  Temola  avec 
nifon  très  -  confidérabte.  En  joignant  l'épithète  .il 
kâir  qui  fienifîe  ^rjni,  au  mot  wad  ou  guadj  par 
kqael  il  deiîgne  ime  eau  coulanu ,  une  rivière ,  par 
exemple  ,  ils  dirent  Guad-al-kMr^to\X  S*eft  Utaok 
It  nom  moderne  GujJaltfuivir. 

Srrabon  dit  que  les  bords  du  Btttis^cn  remontant 
jufqu'à  Corduba^  &  même  plus  liant ,  éToic-^t  ornés 
de  nlantations  &  de  maifons  qui  otfroiciu  un  fpcc- 
lacle  très-agréable.  La  beauté  en  étoit  encore  aug- 
aïoitéepar  un  grand  nombre  d  ites  qui  fetrouvoient 
én  le  fleuve  Les  bârimens  pour  le  commerce 
remontoient  jurqu'au  delà  de  Corduba, 

£i£TIUM,  nom  d'une  ville  de  U  Macédobe» 
tionllièopompe ,  cité  par  Eneniie  deBjrÂnce. 

BATTUS ,  nom  d'une  liviéte  derA^Ûe  bevr 
Muic,  (elon  Ptolemèe. 

B^nus,  mBjbtii,  montagne  d*Afie  dans  la 
Dranûane,  félon  Ptolemèe. 

nom  d'une  ancienne  ville  de  la 
Gacde  NarbonnoiTe ,  félon  Ptolemèe. 

B.£TOGABRA.  Ptolemèe  nomme  ainH  une 
^ille  de  la  Paleâinc,  dans  rintérieur  de  la  Judée. 

B  jETULO ,  ville  de  rHifpanie  dm  les  Lsiétads , 
au  fud-eft  &  très-près  de  Barcino. 

BiCTURlA  ,  contrée  de  I  Hirpanie,  félon  Tite- 
Lh  e.  Cètoit  h  partie  du  n'ord-oueft  de  ta  Bèricpie. 
Ht  itou  entre  le  fleuve  ><Mf&  les  moaU^Res 
Jppviècs  Marianus  mons. 

BAGA,  ville  de  l'Afrique  propre*  du  nom  re 
déceliez  qiii  furent  rétabl-rs  par  rempcreur  .'ufti- 
nien,  félon  Procopc.  Les  bubltans ,  par  reconnoif- 
(ance  pour  leur  nouveau  fondateur,  donnirent  à 
kor  ville  le  nom  Th^doriade*  de  Théodoca, 
iconede  InAinien. 

Baga  ou  Boga,  ville  d'Afie,  dans  h  PSfidle, 
itbn  Cèdrène,  ôxk  par  Bauurand. 

BACAO[JM  {Bavait,  nom  d*uii  bmu^  de  la 
Gîuîc  Belgique  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Cé- 
toii  i  ancienne  caoiule  des  iNtrvii:  Ptolemicla 
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nomme  Bagamm.  Cette  ville  avoir  peidu  fttnraiig 
de  fort  bonne  hetire,  &  n'ètoit  plus  qu'un  châ- 
teau dans  le  moyen  ^ige,  comme  on  le  voit  par 
ks  a^les  de  S.  Liboire. 

£  AG  ADA ,  ville  de  l'Ediiopte ,  fous  VEgfgte . 
Mm  Pline. 

Bac,  ADA,  perite  viI1cdePAfie,daiisla  Snfiane* 
félon  Oiodore  de  Sicile. 
BAGADANTA,  grande  plaine  dePAfie  iwm  la 

Cappadocc.  Strabon  la  j-Iace  entre  le  mont  Tr»  rus 
&  le  mont  Ar^e,  à  trois  mille  (lades  plus  mcrt» 
dionale  que  le  Pont-&nin. 

BAGAGNANA,  montagne  de  TAfie ,  dans 
l'Arménie.  Ccrt  d'où  l'on  tire  le  bol  d'Arménie» 
leloii  le  médecin  iEtius  (  Onêlius). 

BAGANEOS,  lieu  de  l'Afic  mineure»  daitt 
la  Bitbynie ,  felou  Titinéiaire  d'Ant<»in. 

BaGaraCA  ,  nom  d'une  ville  de  Thraee; 

fdon  ritiréfr^ire  d'Antonin. 

BA(iARDÀ,  ville  de  l'Afie,  dans  le  Paropa- 
mife ,  félon  Ptolemèe. 

BAGASjE,  ville  d^ Afrique,  dans  la  Libye  io- 
téricure,  félon  Ptolemèe. 

BAGASIS,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie. 
Elle  étoit  fituée  près  du  fleuve  Abigas ,  félon  Pro- 
cope ,  Je  BelL  W'and  ;  il  ajoute  qu'elle  étoit  vuiiine 
du  mont  Aurafe,  &  qu'eue  avoic  été  abendwinée 
à  l'arrivée  des  troupes. 

BaGASIS  (ifjr^tff),  ville  qui  étoit  fituèe  fur 
tioe^viére»  au  pied  &  à  l'eil  du  mont  Audus. 

BAGLA.  nom  d'un  promontoire  de  la  Carama- 
nie,  félon  Protetnée.  H  y  avoit  à  ce  promontoire 
une  roclie  qui  étoit  confacréc  an  fole'J. 

BAGIENNA,  ville  de  l'AOe  dans  la  grande 
Annéi^,  fdon  Ptolemèe. 

BAGISARA ,  nom  d'un  poR  delà  Cannanie, 
félon  Arrien ,  in  Indjcis, 

BAGISTANA,  ville  de  PAfie,  dans  b  Médte 
fupérieure,  au  pied  des  montagnes  qui  font  entre 
les  four  ces  du  fleuve  Gyndes.  Elle  étoit  au  fud» 
oueft  d'Ecbatane. 

B  AGISTAN  US ,  nom  d'ime  montagne  de  l'Afici 
entre  la  ville  de  Rabylone  6c  la  Mèdic.  Elle  étoit 
confacrée  à  Jupiter,  félon  Diodorede  Sicile.  ' 

B  AGOl.  L'abréviateur  de  Strabon ,  cité  par  Or- 
télius,  donnti  ce  nom  à  des  montagnes  qui  font 
partie  àx  «ont  Taunis,  vers  Vencbâceù  le  fleuve 

Indus  prend  fa  fourre. 

BAgUU  HORTLS,  nom  d'un  jardin  fruitier, 
de  l'Afie ,  dans  le  palais  des  fimvenùns  de  la  &dby* 
lonie ,  félon  Pline. 

HAGKKDA.  {Medjerdah).  Strabon,  Ptolemèe, 
Pline,  6*1'.  font  mention  de  ce  fleuve. 

Ceft  fur  le  bord  de  ce  fleuve  que  Régulas ,  gé- 
néral de  Romains ,  tua ,  du  temps  des  guerres  puni* 
ques  .  un  ferpetu,  dit-pn,  de  130  pieds  de  long. 

L'embouciiure  de  ce  fleuve,  au  temps  de  Scipios, 

I étoit  plus  au  (bdj  entre  Carthage  &  Caftra  Cor- 
nclia;  mais  le  limon  qu'il  charrie,  l'a  fermée, 
&  U  s'eft  ouvert  une  neurcUe  embouclnve  piéa 
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du  promontoûe  Apol&ms.  C«  fleuve  avoit  difii- 
rences  fottrces  ;  mais  les  principales  venoient  du 
\  mont  Ampf.tnu.  Son  cours  étoit  à-peu'prés  de 
Toacd  à  t'eft ,  &  il  alloit  fe  perdre  dans  la  mer 
Midttdrranie,  prés  de  la  vUlc  de  Rufcinoaa  {jSkûm\, 

BAGRADi^,  rivière  qui  coûte  «ui  confina  de 
h  Perfe  &  de  la  Carnunie,  &  qui  fe  jette  dMlile 
golfe  Pcrûque,  felon  Ptolemàe. 

BAGR/rVANDENA.  Fideiaèe  £nt  mendoD 
d'une  contrée  de  ce  noML  Elle  était  en  Aiïe,  du» 
b  erande  Annènie. 

BALE  (  Hayts  ) ,  tieu  delà  Canpaate ,  en  Italie , 
frtAié  fur  un  Ifc  de  (on  nom ,  féparé  de  la  mer  à 
l'oueft  par  une  bogue  de  terre  terminée  aulud  par  le 
promontoire  de  Jm/enam,  ayant  au  nord  Cumm^  &  k 
Teft  de  l'autre  côté  du  golfe ,  le  lieu  appelé  Puteoti. 

Tant  que  le  territoire  des  environ<>  de  Cuines 
fut  dans  la  dépendance  de  cène  ville ,  le  lieu  oue 
dans  b  Tuite  on  i  Eïict  rerta  aiTeidéfert.  Mais 
lorfqu'unc  fois  lo  Roinams  furent  devenus  maîtres 
de  ce  pays ,  &  que  leur  molleiTe  leur  eut  prefque 
tendu  néceffaire  l'uCagc  habituel  des  agrc:ncns 
qu'il  préfentoit  ,  fou  par  les  campagnes  6i  la 
iwante  de  b  ville,  feit  lur-tout  par  la  commodité 
d'v  avoir  des  bains  naturels  de  toute  cfpccc,  les 
maifons  de  campagne  fe  muiiipliercnt  a  Bayes. 
Les  premiers  perfonnages  de  b  rèpubliqiic  y  en 
avoient  de  très-agréables  (ij.  Voici  ce  que  dit 
Strabon  à  ce  fujet.  a  L'exemple  de  fe  tranfporter  à 
»  Bayes  fut  donné  d'abord  par  des  perfonnes  que 
»  l'âge  &  les  infirmités  rendent  n-és  •  empreilees 
»  de  recourir  i  tous  les  moyens  d'en  adoucir  h 
t>  rigueur.  Dés  que  l'on  crut  que  l'ufage  des  eaux 
9  Thermales  procureroit  cetiwlouciflement,oa  ne 
•»  voulut  plus  les  abandonner  ».  InfenitMement  ce 
bien-être  fut  envié  de  ceux  qui  dcfiroient  trpuver 
un  terme  i^éable  de  leurs  voyages  &  de  leurs 
tnvauT  milittirea.  Ddà  cette  quantité  confidérable 
d'habitans  qui  amena  affezra]jkfcrticnt  B.iycsi  VtvAt 
d'une  ville  a^  conddérable.  Bientôt  même  Bayes* 
dit  Qcéron,  nefuffifant  pas  à  1  empreflèment  "de 
ceux  qui  s'y  rendoient,  d'un  coté  Sc  Ml feaum 

de  l'autre  s'en  accrurent,  6c  tout  ce  canton  devint 
vnepetiieRo0ie.Cestrobfiem<ê  trotivoient  rèunîa 
entre  eux  par  b  continuation  des  maifons  de  cpim 
pa»ie  qui  rempliiToient  les  intervalles  qu'avoieni 
laiués  leurs  fituations.  L'étendue  inêtnedu  icrrein 
fercfufant  à  rcmprclTemenr  des  nmateurs ,  on  exé- 
cuiâdes  travaux,  dont  les  uns  avoicnt  pour  objet  de 
rticuler  b  mer  en  élevant  fes  bords,  d'autres  drâevcr 
des  bâtimens  fur  pilotis.  Du  ct^iic  de  !a  montagne 
•o  fit  de  grandes  excavations  dans  les  terres ,  & 
Xon  profita  de  quelque  panie  du  terrein  qu'elle 
tendoit  inhabitable.  On  voir  encore  des  rcftes  de 
ces  derniers  travaux.  Prefque  tous  les  autres  ont 
été  détruits.  Entre  ces  refles  on  doit  remarquer 


(x)  D'après  cela,  on  ferott  tenté  de  trouver  l'étymo* 
lo^  du  mot  Baie  daiu  le  grec  Bmtm  «  aller  s  CV  wOoit 

iloc»  le  Ueii  «à  rm  va  votoniienb 
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ccttx  des  tcnndes  de  Vénus,  de  Diane  &  de  Mer^ 
cure.  Mais  ce  Turent  (ur4out  tes  bains  de  Baye<  qui 
en  firent  un  lieu  de  magnificence  &  de  dcliccs. 
Cette  grandeur  tomba  avec  celle  de  iei  maîtres» 
mais  un  peu  plus  tard,  parce  qu'étant  au  centre  de 
leiir  empire ,  ils  en  purent  jouir  plus  long-temps. 
On  fait  que  Néron  étoit  à  Bayes  lorfqn'il  fit  aifaiTi- 
oer  fa  mère  Agrippine, qu'il  y  avoitattirée  fous  pi^ 
texte  d'une  ftw.  ËBetutaâaffinée  dans  fa  matfon 
de  Baudes ,  qui  étoit  tout  près. 

Comme  l'objet  d'un  dtâionnaire  de  géographie 
ancienne  «ft  edèniidlenent  de  faire  cenndnie, 
avec  les  noms  des  lieux  qui  ont  cxiftc,  les  particu- 
larités qui  les  rendoient  plus  ou  moins  célèbres, 
je  crois  que  l'on  ne  me  uma  pas  nuwvais  grè  de 
confacrer  ei  ci  rc  quelqnes  mots  k  b  fplendeur 
palTée  de  Bayes. 

Sénéque  nous  apprend  que  Marfats,  le  gnnd 
Pompv^e  Ccfar  avoicir  bâti  des  maifons  de 
campagne  à  Bayes  j  niais  li  obfcrvecu  même  temps 
qu'ils  $*étoienf  emparés  des  hauteurs,  afin ,  dit-'d 
mnlignement ,  qu'elles  fufiieat  moins  des  maifons 
que  des  for.s.  Ceb  peut  être  :  mais  peut-être  aulTi 

n'étoit-ce  que  pour  jouir  d'une  vue  plus  étendue» 
&  Conferver  ainlî  l'air  de  fiipcriorité  dont  ils  en» 
violent  la  rcaiité.  Cicéron  en  avoii  une ,  6l  Varron. 
étoit  fon  voifin»  Honcnfios  en  étoit  peu  éloigné. 
Qcéron,  qui  nous  a  appris  qu'elle  étoit  à  Bauli^ 
nous  aide  à  en  reconnoitre  encore  aâuellemeat 
b  fituadon  par  les  ruines  qtn  fe  roienc  dans  lar 
lieu  nui  a  ccûiiërvé  fon  ancien  nom.  v 

A  u  fin  de  la  république,  les  empereurs  s'empa* 
rèrcnt  de  ces  fupcrbes  nuiibos.  Celle  de  Céfar 
leur  fut  dévolue  de  droit.  C'efi-là  que  Tidaius 
compKmenta  JuHe,  Me  d'Augufte.  Tibère  mourut 
dans  le  château  qui  avoit  appartenu  à  Marins.  Né» 
roa  avoit  donné  à  ià  mère  la  maifon  dHortenfins 
&  Béu^  au  Baules  ;  il  en-occupoit  Ininnème  me 
nturc.  Convaincu  (!c  l'exiftencc  d'un  fi  g-Ar.d 
nombre  de  fuperbes  maifons  qui  étoiem  autant  de 
palais, ce  n'eftpasiansfurpriic  que  Von  vmt  en- 
fuite  l'empcreitr  Alexandre ScN ère  ne  pas  fe  con- 
tenter de  ceux  qui  étoient  conftniits,  mais  en 
élever  un  nouveau  pour  Manunée,  fe  mère.  Un 
des  beaux  orrtemens  de  ce»;  fuperbes  maifons 
étoient  les  viviers  dans  lefqucls  on  nourridoit 
des  poiflbnsdom  qadquesiws  étoîeni  des  efpéoes 
les  plus  rares. 

BAIAIS US  SINUS,  golfe  de  b  ville  de  Bayes, 
en  Italie.  Il  étoit  en  forme  de  lune  &  très-bon 
pour  les  g3!èro<;.  Pline  &  Suétone  font  mention 
du  pon  de  Bayes  ;  le  dernier  dit,  dans  b  vie 
d'AngnAe,  qne  cet  cmperein'  l'agrandit  en  fai- 
fant  entrer  b  mûr  dans  le  lac  Lucrin  &  dans  le 
bc  d'Averne.  Ce  golfe  eft  nommé  Crattr  par  Stra- 
bon. Il  le  place  cane  le  cap  de  Mînenre  &  cdni 
de  Miféne. 

BAIE.  L'Ile  d'Anapbe,  dans  b  mer  de  Crète, 
eft  ai  nfi  nonuBÊe  dans  m  haàqat  de  Favorin .  ISdon 
,  Onélius. 
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BAIENKl,lcs  Baïennes,  peuple  nommé  ffsni 
■ce  mfcripiion  publiée  par  Velfcr  i  mau  on  n'cà 
insûr  de  letir  poTirion  dans  la  Geroianie.  Quel- 
ODatii»  les  pbccnt  ()ans  un  lieu  quiie  trouve  en 
Ipuabe:  &  icion  d Autres,  ce  lieu  eft  en  Bavière. 

lAJOCASSES ,  les  Bafocaflès.  Ces  peuf^es  ap- 
nrenotent  à  b  Caulo,  &  occupoient  le  territoire 
tt  reaplacâjsent  de  Bjjoctt  ou  BayeuY.  Us  font 
aiMiêf.  dm  la  notice  de  l'empire  Bajocaffis, 
&  dam  quelques  manufcrits  t^e  Pîire,  Bodioeaffes 

yjdmajfei.  Le  P.  Hardouin  croit  <^  Ton  ae- 
«gjt  lire  Vuiucafftt  comme  ttne  fépèutkMi  d«  ee 
POOL  M.  d'Anville  rejette  ce  fcntiment,  par  la 
tnion  que  U  pofition ,  indiquée  par  Pline  pour  ce 

fîiiplc ,  fe  trouve  trés-lnen  entre  les  ¥i4uc*frts  à 
eft,  &  les  UnM  à  l'oiieft  (VoycB  iâ  Cm  ^ 

B.uoCASSEs,  ville  de  la  Gaule,  la  — fntun^jl 
A^gnu  qui  étott  k  preoiicr  noin. 

BAIS,  nom  «frai  liai  de  FAfie  mineure,  dans 
bCilicIf:,  fur  la  route  dcTyanc  î  Alexandrie  de 
^r^ntt  entre  cene  dernière  ÎSc  Cataboton^  à  feize 
W0  ptf  de  tNme  de  ranne,  <êloii  fictnéraife 
#Antonin. 

.BAIUR£»  peuple  d'A£riaue  indiqué  par  Am- 
MCB  MifccBm  y  dans  la  MaintaiiM»  coQ^eâure 

eue  c'el^  le  même  peuple  que  Pline  nomme  Ba- 
«u/tt  Ptolemée  ,  BÎiMtvfM  qui  i'iciiroit  en 
\m  ccMBme  dans  PUne. 

BAKATHA,  wt  Bacathos,  village  de  la  Pa- 
kftine,  le  plus  confidérable  des  environs  de  Pbila- 
àlokie.  n  eft  fait  meiition  de  ce  lieu  par  S.  Epiphane. 

«('ililée. 

Bala«  ouBalaor,  ville  de  la  Paleftine,  l'une 
i<s  cinc  villes  de  la  PeiMapol&  Ccft  cdle  qui  éax 

cic^is  nommée  5^gwr. 

Bala,  ou  BuLA<m,irillo  de  la  Pfeleftne,  dus 

Il  tribu  de  Çimèon. 

Bala,  ooatafiie  de  la  Pale  Aine,  oîi  elle  ferroit 
^ixtme entre  latAade  Sbnion,  ScbSotrapie 
<ies  Phl!if^;n<; ,  dcpids  fe  loniem Egypte,  julqu'à 

rcdeot  d'Al'culon. 

BALACA  ,  nom  d'une  ville  de  TOcéan  des 
kdes,  félon  Ptolemée.  C«t andcB  la pbcean fludi 

iecdledeTaprobanc. 

BALACRI  ,  les  Baiaères  ,  peuple  qui ,  félon 
Qitinte-GiHê  &  Atrica,  iê  iraiivoic  dni  Timée 

I  BMAG.£A,  ov  BALATiCA.  S^m  les  divers 

ancienne  ville  de  TAra- 

iitdelérTe,  fiT  le  hnic!  occidental  i^e  l'Euphrafc. 

BAIAGRIT^.  On  n'cft  pas  fur  que  vers  Je 
PnRaoole  d'Afrique*  il  y  eût  une  nanoa  de  ce 
Boa.  Mais  Ortéliits  le  coniefttTrc. 

BALAN££«  nom  d'une  ville  de  la  Syrie* 
pooPioleaiée,  &dela  Phémâe,  lèlon  Enenne 

I  ^ALANAGRiË,  les  fialanagres,  peuple  4e  k  i 
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\  CyrénjTqae  en  Afiique.  SdooVtni£uiias,Us  ïdor 

raient  le  loleiL 

BALANDUS*  fiège  èpifcopal  de  l'Afie,  dans 
la  province  de  Lydie,  félon  une  notice  imprimée 
dans  les  antiquités  ccclèfiafHques  de  Scheiftrate. 

BALANE^,  vUîc  qui  étoit  fuuée  fur  la  cdtt 
de  b  Syrie,  entre  les  villes  de  Gabala  &  d'Anta- 
i.idus,  à  16  milles  de  la  première  &  à  24  milieu 
de  la  féconde.  Elle  icoit  <bm  une  poTition  a|;réaUe, 
fur  un  cnfe^iu  ,  à  cent  toifes  de  I3  mer.  Sf  n  port 
étoit  cotmiiode  pour  le  coinmcrtc  :  une  [«etite  ri- 
vière claire  &  rapide  Tarrofoit  du  cAté  du  midi, 
&  fon  territoire produi^t  des  &des  rcuiia 
en  abondance. 

Strabon ,  Pline  &  PlKileiiiée  ont  placé  la  ville  de 
Balanée  dans  la  Sytie  proprement  dite.  EUe  étoit 
au  Teptentrion  delà  rivière  a'Eleuthère,  qui, félon  les 
anciens  géographes,  iéparoit  la  Syrie  de  la  Pbénicie. 

Marc- Antoine  fur  la  fin  de  Pan  710  de  Rome, 
avoit  otd<Minéqit*on  l'appellât  noiiveiu  Bacchiis, 
&  qu'on  le  repréfentât  fous  la  forme  de  ce  dieu. 
Les  nabitans  de  Balanée  eaicutèretK  lies  ordres  par 
obéiffance  8e  par  iflatteiie}  ils  iteient  do»  xam 
province  voifine  de  l'Egyptt,  &.daittle  dénue- 
ment du  Triumvir. 

La  vffle  de  Balanée  &  quclquesantres  «volent  été 
fous  la  dépendance  des  habitans  de  l'île  d'Ara- 
dus;  mais,  fous  la  domination  romaine,  tout  co 
pays  fot  fournis  au  Hemenant  de  l'empereur,  qui 
gouvemoit  la  province  tic  Syrie.  Cette  province 
ayant  été  divilée  en  deux  fous  le  régne  de  Théo- 
dofe  le  jeune,  la  ville  de  Balanie  fut  comprife 
dans  la  féconde  Syrie.  Elle  appartint  depuis 
à  la  nouvelle  province  que  lempereur  JuAiniea 
forma  fous  le  nom  de  Théodoriade.  Elle  étoît 
vers  le  15*  degré  tr  minutes  de  latitude. 

BALANTIPYRGON,  nom  d  une  ville  de  l'Inde. 
Elle  appartenoit  au  peuple  Ad'ifatn  ,  félon  Ptole^ 
méc.  Cctre  x'ille  étoit  fuiièc  cn-dcç'i  G.TD^e. 

BALAil  A  ,  \  iUe  marthandc ,  iitucc  liir  le  bord 
de  la  mer  des  Indes,  entre  l'embouchure  de  lludni 
&  celle  de  l'Euphrate ,  félon  Pliiloftrate. 

BALARETANUS  LIMES,  nom  d'un  lieu  de 
rAfriiiiiL  propre,  fclon  la  notice  de  reiPfHiiB»/^^;». 

BALARl,  les  Balares.  Il  ne  faut  pas  confondre 
ce  nom  avec  celui  de  Baléares ,  que  Ton  donnoit 
en  général  aux  habitans  des  îles  Maiorque  &  Mt- 
norque.  Les  Balares  &  les  Gnriès  étoient«  feloa 
PUne,  tes  deux  nations  les  plnscéKlms  de  FSe  de 
S  irtîijgnc.  Voici  ce  qu'en  ait  Paufanias.  Les  Car- 
thaginois s'énnt  rendus  maîtres  des  contrées  ma* 
ntunes,  en  chaflQrent  les  habitans }  à  la  rftferve  des 

ïliens  &  des  Corfc;  q\ii  h:iblr':iietu  cl.iri';  les  mon- 
tagnes. Mais  d  ;s  Lybicns  &  des  Uifpaniens,  qui 
étotent  dans  lenr  armie,  s*étsnt  enAriie  hnmUà 

avec  eux  h  catife  de  rinégjlitè  dii  hutin,  fe  reti- 
rèrent auiT]  dans  les  montagnes ,  Ôc  reçurent  avec 
le  temps  le  nom  de  Balan ,  qui ,  dans  b  langue 
Cci  rf  c ,  fi  c  n  i  fie  txiltj.  Qu  oiqu  e  Boc  c  !  1  s  rt  n  n  a  q  u  c  c  cite 
è^mologicy  je  crois  que  l'on  peut  s'y  tenir  ^  ^ 


Digitized  by  Google 


j^t  BAL 

pois»  mie  ion  n'aime  mieux  tirer  «r€c  lui  ce  nom 
ée  Vhébna  Bmai^  foliniilfe,  dèiêrt.  Au  refte» 

Pcol'^mct:  ne  dit  rien  de  ce  peuple. 

BALARUS  POKTUS,  nom  d'un  pondcllta- 
lie,  dant  h  Lucinte. 

BALATH,  ou  Baalath,  ville  de  la  PalcfVine, 
dans  h  tribu  de  Dan ,  Teloo  le  livre  de  Jofué  ^cluig. 

Cette  vitte  6it  rime  de  cdies  que  rdbàdtSa» 
lomon. 

BALATHiEA,  nom  que  Ptoiemée  donne  à 
une  ville  de  l'Arabie  dèfcrte. 

BALRITENA,  ou  Balabitevï,  nom  de  l'une 
des  quatre  cuntrces  nui  ibrmoicnt  l'ancienne  divi- 
fion  de  rAnnéniv*,  du  temps  de  fempereur  Jiiftî- 
oicn  ,  ll-'n"  O'fcruis. 

ii^LiSOKA,  viUo  de  l  Afie  mineure,  dans  la 
CaMlte,  contrée  de  b  Carie,  &  fituie  dans  le 
voifinage  de  Cibyrc  h  grandt.  C'êtoir  une  des 

Îuarre  villes  qui  avoient  une  li^uc  oilciiiive  6c 
ifcnAve  pour  leur  dèfenle  rèe^oque  »  fcton 
Pline,  ^  Stch.  aj. 

Strabon  tLi^tP'  631 1  dit  que  lorfque  le  Préteur 
L.  Murenajl'an  oc  Rome  670,  éteignit  la  princi- 

Eauié  du  tyran  de  Cibyre ,  Balbura^nn  annexée  à 
i  Lycîe.  Etienne  de  Byfance  fait  auffi  mention  de 

cette  ■.':11c. 

BALBUS,  montagne  de  l'Aâ^ique,  oîi  fe  réfu- 
gia Mafiniflâ,  après  avoir  été  ééi  fait  parSyphax, 
Toi  de  Numidie.  Tite-Livc  dit  que  ceux  qui  sYtoient 
réfugiés  fur  cette  montagne,  cufoient  des  couries, 
Tavageoientfi  brubtentle  teiiuuue  de  Catihage. 
Le  ;r.o:ne  ancien  ajoute  que  Syphax  ayant  ;ittaqué 
lattQuuc  de  Mafioilia,  la  pouriuivit  dans  les  dé- 
tours ne  la  montagne,  &Taiteignk  auprès  de  la 
ville  de  Clupéa.  De  forte  que  la  montagne  Balbus 
flevott  être  entre  la  viik  de  Clupàa  ,  le  territoire  de 
Carthnge,  la  Numidie  &  la  mer. 

BAl.CEA  ,  ville  de  laThciuranie,  félon  Pline, 
&  peu  loii?  de  la  Propontidc ,  félon  Etienne  le 
géographe ,  qui  écrit  ce  nom  BciAxfiK. 

BALCHA,  félon  le  dix-fepticme  livre  de  riiif- 
toire  nié'.ée,  nom  d'une  ville  de  la  Dalmatie. 

13  ALOA,  ancienne  ville  dé  THiipanie  BMque, 
daii:5le  pays  des  Turdules,  félon  Pt(Jcmée. 

BALÉARES ,  nommés  par  les  Grecs  Ua/.rctf<«u 
8c  Bz,\£e(ff##f  ;  ilsav<ûent  pris  ce  nom  d'un  mot 
qui  (tgnifîoit  lancer ,  jtuer  avec  la  fronde.  Ils  habi- 
toienc  les  îles  de  la  Méditerranée  que  l'on  connoit 
fous  le  nom  d'iles  Baléares,  fiocchan  le  fait  venir  de 
deux  mots  hébreux  dont  Tun  figoifie  fe'meur  & 
Tautrc  hahUt ,  &  en  fjî\t  les  fnpuun  hMUs.  C'eft 
UDc  éiymologic  bien  forcée.  Mais  en  confidérant 
avec  M.  Gébelia  que  bal  figoifioit  en  oriental  le 
Ibleil ,  &  que  delà  iè  Utia  fimnês  un  grand  nombre 
de  mots  qui  iignifioicnt  les  objets  élevés,  on  n'a 

r.  de  peine  à  convenir  que  l'on  ait  donné  le  nom 
BéUartty  ou  HEkvaitSy  fi  je  puis  ba&tder  ce 
mot,  à  des  hommes  qui  avoient  par  excdltnoe  le 
mérite  de  lancer  des  pierres  fon  haut. 
Ces  peuples àoMm  penicn«.&,,coaiateie viens. 
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de  le  dira,  très-habiles  à  lancer  la  froade»  QaA|> 
qu'ayam  été  les  premiers  à  porter  desrobeacomaw 

celles  des  Romains,  ils  alloient  cependant  nudsau 
combat.  C'eil  deià  que ,  lelon  Pline >  ils  étoient  mSk 
défignés  quelquefois  par  le  nom  Gymnjjia ,  on  Us 
corps  nuds.  Us  avoient  un  pcit  Lonc'ier,  v\n  ;welot 
armé  d'un  fer ,  &  autour  de  leur  tète  trois  frondes 
faites  d'une  efpéce  de  rofeau  avec  kfi)Hds  ibfiî* 
foicnt  de  la  corde.  Ils  fe  fcrvoieni  de  différentes 
trondcs  félon  la  diftance  à  laquelle  ils  vouloieni 
atteindre  avec  leurs  fnerres.  Pour  former  de  boona 
heure  leurs  enfans  à  cet  exercice,  ils  avoient  cou- 
tume de  ne  leur  donner  à  manger  que  le  pain  ç^ûk 
avoient  frappé  &  abattu  par  m  choc  d'une  pienra 
lancée  avec  la  fronde  à  une  certaine  clifbnce. 

Ces  peuples  s'étant  adonnés  à  la  py raterut,  oom* 
mirent  des  défordm  que  les  Romauia  YOulurem 
réprimer,  moins  par  cette  raifon  peut-être,  que 
puiH  enlever  aux  Caniiaginoisdes  lies  qui  leur  con- 
venoient  fi  bien.  Le  ooniul  Mètailitt,  1^  de  Rome 
619  ou  69b,  projetta  une  expédition  contre  cesHes, 
&  s'en  approcha.  11  eut  la  précaution  de  fufpendré 
des  peaux  de  bœufs  fur  les  ponts  de  (es  galères, 
de  forte  que  les  pierres  ne  ponvoient  p:»  bleflei» 
Tes  foldats,  &  fit  fa  defcente  fans  bèaucoup  de 
peine.  Les  infulaircs  fe  retirèrent  dans  les  nionia- 
gncs  &  dans  les  creux  des  rochers.  On  dit  au'il 
pu  pérît  eu.râou  trente  mille.  Ce  fiit  alors  querou 
fonda  te  filles  de  Pu//f/if;iC&  de  Palma. 

BAtHARfs  {ilfi),  îles  de  la  mer  Méditerranée, 
fur  la  côte  d'Efpagnc.  Pline,  Strabon,  Diodorcdc 
Sicile,  6rc.  font  mention  de  ces  îles.  La  plus  grande 
fiit  appellée  Sdwit  Aù^ot,  &  U  pk»  pedce 
learïs  Minor, 

Les  Romûtis  firent  11  conquête  de  ces'Ses  fous 

la  conduite  de  Metellus  ;  mais  les  Phéniciens  les 
avoient  poiTédées  avant  eux.  Elles  firent  partie  de 
la  province  IWagonnoife;  &  Pline  marque  Car» 
tlugène ,  comme  l'endrott  où  les  peuples  de  ces- 
îles  alloient  pbider. 

BALEARIS  MAIOR  ji  Majorque).  La  plus' 

grande  Sf  la  plus  occidentale  des  iles  Baléares.  Elle 
avoit ,  félon  Pline ,  trois  cens  foixante-ouinzc  mille 
pas  de  tour ,  &  il  y  place  deux  villes  «le  citoyens 
Romains.  Cette  île  avoit  été  de  bonnj  heure  pe»ipléc 
par  des  Orientaux.  Strabon  dit  que  des  lapins  y  ' 
ayant  M  tfanfpenfe  y  nnltiptièrent  It  prodigieu- 
fement ,  que  pour  les  dérr-.:ire  ,  t-^n  fut  obligé  d'im- 
plorer k  l'ecours  des  Romains.  Ou  y  trouvottJ 
PoUenàa  &  Palma. 

BALEARIS  MINOR  (  Minor^ue),  la  plus  petite . 
&  b  plus  orienulc  des  iles  Baléares.  Pline  lui  donne , 
cent  cinquante  mille  pas  de  circuit,  8e  l'éloigné  de 
trente  mille  pas  de  BjUarU  ,\L;or.  Le  mcirif  :iMteur 
y  place  trois  villes.  Les  plys  cunfidccsibks  «toient 
MUf»  en  PeriÉ»  àiofpm*  ficAmm. 

B  ALFMNUM»  Ueii  de  l'Itanei  teildi  fik 
mention  dans  l'itinéfaire  dTAnionin. 
SALENSIS  UMfiS»]iaL  4»  râfiique,  doat.  k 
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prtmflceTripolitaîiie,  fclon  h  notice  de  i'cmplrt, 

^'balEOCURI  REGI  a,  réfidence  rayakiit  h 
(oDtrée  Anaca ,  fclon  Ptokméc. 

FALESaSENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
fflco  U  notice  épifcopale  de  la  Numidie.  La  Coa£^ 
rtnce  de  Carthage  le  nomme  BiLtUun/ts. 

BAL£$1UM,  viUe  de  l'Itale,  dans  ta  grande 
G»ce,  dans  la  contrée  nominée  Mtffi^^  félon 
Kne  &  Pooiponiu  s  Mêla. 

BÂLESO!>,noni  d'une  ile  delà  mer  /Egée,  entre 
k  nnace    Tile  de  Crète,  felou  I  itinéraire  d'An* 

BALIA,  ancienne  villedebMacidoiflie,  îâaa 
Omitu»»  qui  cite  Galien. 

SALIAN  EN51S ,  rtègeèmrcoDa)  tTAlnaue» 
<bu  la  Mail  ritanie  Cèfarienne ,  tekm le  notice  ejpif- 
(OMlcd'Atrique. 

BAUPATNA,  PAL£-PATMA,  m  Paijk- 
PxTVA  (  Pjxj/j)  ville  maritime  de  l'Inde,  ;i-pcu- 
jrèsi  égale  diftance  du  golfe  Canthi-Colpus  ^  Ôc  de 
cdtti  de  BarigJienus. 

Le  périple  de  la  mer  Erythrée ,  met  ce  lieu  au 
fixi-eil  de  ManJagorj,  &  Ptoleméc  dit  ie  contraire. 
M.  d'AnvUle  a  écrit  fur  fa  carte  Pala-PMia^  &  a 
adopté  la  prifi  inn  donnée  par  le  périple. 

B  A  L 1  P  A  ï  U  A,  ville  de  l'Inde  en-deçà  du 
Guige,  félon  Ptolcmee. 

B  ALIS ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Libye ,  &  dans 
k  vcàùiuge  de  Cyrcne,  félon  Etienne  le  géographe. 
Scloe  ce  même  auteor,  elle  tiroit  fon  nom  d'un 
ccnainBaleusqui  y  avoit  un  temple.  Mais  comme 
I:  nem  Baal  figuitîoit  dieu,  en  phénicien ,  il  en 
rcùiite  qu'on  leur  attribue  k  fiondanoa  de  ce  temple, 
&  mcme  de  cette  ville. 

BALISBIGA,  ou  Balisbiga,  ville  de  l'Afie, 
(iui  étoit  fituée  dans  des  montagnes  au  nord  du 
fleure  ArfanUs,  vers  le  39'  d^ré  de  latitude  : 
Fiolemèe  la  place  dans  la  grande  Arménie. 

Ce  lieu  devoit  être  vers  l'eft  de  l'embouchure  la 
fkn  orientale  de  Vlndus^  dans  l'intérieur  des  terres. 

BALISSUS,  niHTestt  vers  les  rféfèrts  qui  fôpa- 
riicni  anciennement  l'A^yrie  de  l'Arabie,  &  près 
(I4  lieu  oii.  CrafTus  fut  défait  par  les  Partbes ,  félon 
Fliiuiijue» 

BALTSTA  ,  nom  crime  montagne  de  lltafie, 
im  b  Ligurie,  félon  Titc-Live* 
BALLA  ,  ville  de  rEnrope»  dans  la  Macédoine , 

fc'on  Etienne  le  géographe.  Cet  auieitfeft  le  fèui, 
ce  me  femble,  qui  en  (îdXe  luentioiu  , 
BALLATHA,  yUlede  rAfiedanshMélb- 

pofamic 

BALLEN  A ,  place  d' Afrique,  dans  la  Mauritanie 
Cciarienne,  félon  l'itinéraire  dTAntonin. 

BALLENEUS  MONS,  montagne  de  VAf.e  mi- 
neure, dar)«  la  Phrygie.  EUe  éteit  pr^&  du  ûcuvc 
Sanpr ,  fc'on  Plutarque  le  géographe. 

BALLERA  ,  nom  d'une  montagne  dcTHifpanie, 
àt  laipielle  il  eiit  fait  mention  dans  les  fragmens  de 
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BALLIACE,  nom  d'une  ville  de  l'Illyrie,  * 
dans  le  vcifinage  d'Apolionia,  félon  Strabon. 

BALCEUM ,  nom  d'une  ville  de  la  Macédoine, 
félon  Etienne  de  £yfaoce. 

BALOMUS,  nom  d'un  fieu  fiir  U  cÔte  de  ' 
Caramanie,  félon  Arrien. 

BALONCA  t  nom  d'une  ville  de  la  Chcrfonnele 
d'orv  félon  Ptolemée.  ■ 

BALONGA,  nom  que  Ptolemée  donne  à  la 
métropole  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange. 

BALOTH-ASOR.  ou  BaghaLoth  ,  ville  d^ 
la  Judée»  dans  la  tribu  de  Juda,  iieloo  Je  livre  dè 
Xofué. 

BALSA  (Tjv/Vj),  vîîle  cTe  I-Hifpanie,  dans  la 
LufuaniCf  félon  Pline,  Pomponius  Mêla  Ptole- 
mée.  Ce  dernier  la  donne  aux  Tuidéiains.  '  Elle 
étoit  dnns  la  partie  appellée  Cuntus^  prés  delà  JDe^ 
&  peu  éloignée  de  Ï  Aruu  à  l'oueft. 

BALSA,  bourg  de  TAfrique  intérieure,  que  Pline 
met  au  nombre  des  conquêtes  de  Cornélius  Baltiu. 

BALSâNUM  ,  lieu  que  Quvier  indique  dans  la 
Rhétie. 

BALSIO  ,  ville  de  PHifpanie,  à  vingt  milles 
de  Turiajo  ,  (elon  l'innéraire  d'Antonin.  Cette 
ville  étoit  fituée  près  &  k  la  droite  de  TXbetus,'at^ 

fud-eft  de  Ctihgurns. 

BALTHI,  IcsBalthes,  nation  qu'Ortéliùs,  fur 
la  fm  d'A^atlas ,  dit  a^oir  îak  panie  des  Gètes. 

BALTIA.  Pline  dit  que  Xénophon  de  Lamp(îique 
Ëùfoit  ment  on  d'une  ile  de  ce  nom,  d'une  grandeur 
tmraeniê,  6c  ftparée  du  rivage  des  Scythes  par 
un  trajet  de  trois  jours  de  luvigaiion.  C'ctoir  vrai- 
femblabkmeiK  b  Scandinavie ,  dont  les  anciens  ne 
connoîiroîcat  pas  les  parties  {êpténtrioBales. 

BALYRA,  rivière  de  la  McfTenie  qiu  fe 
trou  voit  un  peu  à  loueil,  couloii paralkleoien^ 
au  fleuve  P^mifns ,  du  nord  au  fud.  Pauiânias  rap* 
porte,  d'après  les  cens  du  pays,  que  fon  nom  lui 
venoit  de  ce  que  Tnam.iris,  (ils  d'une  Nymphe» 
avoit  laitiRb  tooibcrfa  tyi«.- 

BAMBALA,  ville  m;iritinie  de  1^1^»  e^^façlî 

di)  Gange ,  félon  Ptoleméc. 

BAMBOTHUN,  rivière  de  l'Airique,  dan*  ■ 
laquelle  it^y  avoit  bcancoup  de  crocodiles  &  d'hip» 
pnnoînme*.,  <cl  n  Pline.  Il  ajoute  qu'il  règne  une 
cliuinc  de  montagnes  depuis  cette  rivière  )u(qu'att 
mont  Thèon  0:/uma.  Cette  rivière  ilevoit  étie  dant 
la  bafle  Libye,  ou  Dbye  inférieure. 

BAMBYCATil ,  les  Babycabens.  ComeîUe 
place  ce  peuple  ara  enviràat  du  Tifft^  Cet  autetir^ 

qui  cite  Alexandcr  ab  Alexandro  ,  dit  cjn'ils  enter- 
roient  l'or  de  peur  qu'il  n'enecndràt  des  vices parm^ 
eux.  Si  ces  peuples  font  les  nabitans  de  Bambyce» 
qui  fut  depuis  nâmmce  frurjpoiisy  ii  ne  faiit  pas» 
les  pliicer  près  du  Tigre;  mais  ù  la  droite  de  i'£u^ 
pirate,  &.  .TiTe/.  près  de  ce  fleuve. 

BAMBYCE,  ville  de  l'ACe,  dans  l'Aïïyrie^ 
au-delà  de  l'Euphrate,  félon  Siralxjn,  qui  dit  que 
cette  ville  étnis  ni£  aooniée  EAf*  9i  HUra^m^ 
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Cet  tuteur  ajouie  aue  l'on  y  adoroit  UiMhÂiV' 

gaûjf  nomtnic  par  les  Grecs  Deemo. 

Bambyce,  autre  ville  du  même  nom  &  fclon  le 
même  gèoerapbe.  Il  pbce  celle-ci  dans  la  Syrie ,  à 
Torient  d'Antioche.  auprès  de  Beirhoéctà  k  droite 
&  au  couchant  de  TEuphrate. 

6AMMAGURA  .  ville  de  Hade,  «i-dcçk  du 
Gange,  fclon  Ptolemée». 

BAMONITIS,  contrée  def  AfSenlnevre,  «jue 
Strabon  met  dans  le  voifinagc  du  fleuve  Halîs. 
.  BAMOTH-BAAL,  nem  de  l'un?  des  TiUet 
deb  terre  pronHCe ,  dans  fa  tribu  de  Rnbeii,  fekni 
le  livre  de  Jofuc. 

Il  y  avoit  auprès  de  cette  \-iiIc  un  haut  lieu  didté 
k  Baal,îdoledesMoabites,  dont  elle  tvoit  reçu  le 

pom. 

La  coU'uiede  Luitji  écoitavpris  de  cette  ville, 
«ni  éfotc  fiti^  au  fud-oueft  de  MeJata. 

B A MURiE  >  petiple  d'Afriipie,  feloci  Saius Ita- 
licus,  cité  parOrtéuus. 

BANA,  vaie  de  rAiabie  hemeufe,  iek» 
Ptolemée. 

BAN  A  AUSI .  ville  de  llnde,  en-deçà  du  Gange, 
•ièlon  Pcilcmée. 

BAN  ABE ,  vîned6l*Afie,daiisUMdbpoianile, 
félon  Ptolemée. 

BANADEDARI,  nom  «Tun  lieu  de  rAtVim  c, 
fur  la  route  de  Carthag^  à  Akxaodiie»  icloa  ilti- 
nèrairc  d'Antontn. 

BANAGARA ,  bowg  de  Hiide,  «a^decà  du 
Gange,  Telon  Ptolemée. 

BANASA,  ville  de  TAfie ,  dam  rOlrfaoéne, 
ftlon  les  ooiiocede  Vtatfktt/UU  a/. 

Banasa,  ou  Bavais  a,  colonie  Romaine  éta- 
blie en  A6ique,  dans  la  Mauritanie  Tingitane, 
félon  ihbleiMe  &  Pline.  Ce  dernier  écrit  Banjfa , 
Si  b  nomme  la  troifiéme  colonie  d'Augtific. 

BANATIA»  bou^  qui  appartenoït  aux  Faco- 
maga,  daivrOe  d*Albion  »  mou  Ptolenée. 

BANAURIDES,  îles  de  U  mer  Thyrrliienne , 
alnfi  nommées  de  SâaâMnis  ^  fils  d'Aas»  ièloo 
{^tienne  le  géographe. 

BAMDOBENA,  ville  de  Hnde.en-deçà  du 
Garrge.  Elle  éloît  filuèe  ûirlc  fleuve  Choai^eft 
(èlon  Strabon. 

BANDRITUM ,  lieu  de  la  Gaule,  placé  par  la 

ph\t  thiodonenne  mue  ^cedineum  &  Auùffiodu- 
jum.  On  ne  connoit  pas  le  fieii  qui  y  répond. 

BANDUSIUM,  village  d  italie  dans  l'ApuIie, 
près  de  Vtnufia.  On  a  lu  long-temps  ce  nom  dans 

fîorace  qui  célcbre  la  fontaine  rie  ce  lieu ,  ^kè^BSi 
celui  de  jS^iU>ii<^«.C'étoit  une  Uuce. 

BANE,  irSk^e  kMeiine.  qui  èioli  dv  par> 
tage  de  le  iiib«d&Dia,  félonie  livrt  de  Jefiiè, 

€h.  19. 

BANGIS,  rlvitre  qui  eft  nommée  dans  l'ano- 
imne  de  Ravenne.  Elle  devolt  tev  de  la  ScyiUe. 
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BANIANA,  ville  de  IWpaale  Bédqae,d8B#  1 

le  pays  des  Turdules,  félon  Ptolemée. 

BANIENSES,  Ueu  de  l'Hifoanie  dans  la  Luûu.  j 
nie ,  chez  les  Vcuods»  vec»  le  taMt  deX«Mt«  ] 
TfiinfaidMM,  ' 

BANfS,  les  Bans,  peuple  a{iari<][ue  qui  t'em-; 
para  du  Pont  fous  TeuipUie  d'AnaA^lc. 

BANISiE,  ou  BAi>AN!«:yi!,  les  Bamicit peuple 
de  Thrace,  félon  quelques  auteurs. 

BANISI A ,  nom  dNin  pvjrs  am  m^inm  de  la 

Syrie,  félon  Curopalate,  dtèpar  Onélius. 

BANJUB.Ç,  ou  BAynm.«,  félon  le  P  Hjr- 
douin,  peuple  que  Piiac  place  dans  la  Mauritanie  1 
Tinptane^  \ 

BANJURI,  les  Brinjurc; ,  iicu[)lc  qiic  Ptolcrr.^c 
indique  dans  laMauritanie  Ccfarienne.  Je  n  oferois  < 
cepetithiit  affitrer  quil  n'y  eût  quelque  SB^mfe  de 
la  pan  de  Tun  de  ces  aateun,  &       ces  demt 
peuples  ne  fiiflent  le  même. 

BANIURI,  lesjnémes  peuples  que  le  pr^èdent^ 

BANTEIA,  ou  Bantia,  ville  ditalie,  dans 
TApulie.  Pluiarque  en  parle  dans  la  vie  de  Mar« 
celius,  ii  Toccafion  de  b  narch;  de  ce  Géniral 
cpnrrc  Annibal.  On  voit  par  l'ode  4  dn  livre  ^ 
dHorace ,  que  des  défilés  qui  étoiemorés  de  cene 
V 1 1  '  c,  en  aywent  pris  leur  nom.  Saltufque  Banûnotm 

BANTIÏ,  les  Banticns  peuple?  cTenrrc  Ict. 
Thraoes ,  félon  Etienne  de  Bylânce.  Ma^  Polybe 
les  attribue  à  la  Macidflnîe»  Cette  différence  vient 
probablement  du  cbai^pMiiK  éatA  les  limiies  de 
ces  deux  ^ivs. 

B  ANTURARI ,  les  Banturares,  peuple  que  Pto- 
lemée place  dans  la  Mauritanie  Céfarienne.  Les 
carta  oe  Ptolemée  les  placent  aflez  avant  dans  les 
terres  vers  le  Aid.  Ceft  donc  à  tort  «pie  quelques 
auteurs  les  mettent  dans  b  partie  orientale  de  yie- 
toru ,  qui  étoit  plus  au  nord. 

BANUBARI ,  les  Banubares,  peuple  derAn- 
bie  heureufe ,  félon  Ptolemée* 

BAPARA  &  BAPARENSB,  fièee  Ep'ifcopal 

d'Afrique.  (Lins  b  ^!2uri:;lnie  GtÙnoA^  MOtt 
la  notice  épiibopale  d'Afiique. 

BAPUTA ,  MT  Cavuta.  Selon  let  dURitniei 
éditions  éc  Ptolemée,  andcMM  viUo  de FAfie» 
dans  la  grande  Arménie. 

BARA,  île  de  llutie,  dans  le  voi/inage  de 
SrunJufiim.  Ce  furent  les  habitans  de  cette  «S  ^ 
bâtirent  la  ville  de  Barium^  fclon  Feftiis. 

Bara,  port  de  la  Sarmatie  afiatique»  fdott 
quelqnes  exemplaires  de  Ptolemée. 

BARABA,  nom  d'une  ville  métropolitaine  de 
l'Arabie  heureufe,  félon  quelques  ewmplanes  de 
Ptolemée,  &  V.nunien  Marccllin. 

BARACë,  ville  de  l'Inde,  en-dcça  du  Gange, 
dans  le  golfe  de  Omthis  OU  Candii,  ièlon  Ptole* 
m^e.  Pline  dir  que  l'on  tranfportoit  pnr  mer  à  Sa» 
racf,  le  poivre  de  Coitonara.  Ce  Ucu  étoit  à  l'em> 
I  boiichure  de  la  rivière  qui  inéne  à  Ntkiadg^  fistal 
I  rawcw  du  périple  de  k  mu  Eiyibréct 
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C^vattAnis  le  périple  qu'il  y  avoit,  en  ce  lieu  , 
•Omouinage  pour  les  navires. 
BARACH,  vrlle  de  la  Païenne,  qui  fut  com- 

r&  dans  le  partage  ée  U  tribu  de  Dan ,  félon  le 
Jofv^.  ch.  ij. 

H  A  a  AL  V  M,  ville  de  TAfricpie  intérieure. 
Pline  la  compte  dans  le  nombre  des  conquêtes  de 

B  A  R  A  C  U  R  A,  ville  de  l'Inde,  ainlelàdu 
Gange.  Elle  étoit  marchande  félon  Ptolemée. 

BARACUS,  nom  d'une  rivière  de  l'InJc,  clans 
^  panie  miridionate  de  Tile  de  Taprobane»  félon 
Prolemée. 

BAR  AD,  ville  delà  Païenne,  fîm^  la  partie 
^criilio  .aie  de  la  tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de* 

BAJLE,  les  Bares,  niti^n  qne  Plotemée place 
flans  rinde,  près  du  Gange. 

BARAGAZA,  ville  de  l'Ethiopie,  ftirïa  mer 
Rouçe.  Il  en  cft  fait  mendon  par  Pline. 

BARAMATIS,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du 
Ganee,  félon  Ptolemce. 

BARANGiE.  les  Ba  ranges,  peuple  très -peu 
connu ,  &  nommé  feulement  par  les  écrivains  de 
l'hinoire  byiântine.  Seloa  en,  ils  ferv^ioM  avec 
les  Francs  en  Ibérie. 

BARANGE,  vUle  de  r  Aiie  ,  dans  l'Hyrcanie 
lelon  Ptoicmco. 

BARAOMATA,  nom  fl'iin  peuple  de  llnde, 
quikabmritfurla  rive  orientale  de  l'indiis  »  félon 

pj.;.-.c, 

BARASA,  nom  fTiute  ville  de  la  Pïdeâiiie, 
fdon  Jofimh. 

BARATHEMA,  ou  Barathena,  ancienne 
ville  de  rArabiedèfene.  aux  confins  de  la  MéCa- 
potamie«  (èlon  Pkolemèe. 

BARATHIA,  Ptolemce  fait  mention  d'une  ville 
de  ce  nom,  qu'il  place  dans l'AiHgue proptemem 
.  dite. 

BARATRA,  campagnes  de  fable,  entre  la 
S/rie  Sl  YEgjfptc ,  près  du  lac  Svyoïûa  (Sirbon  } , 
félon  Oiodoie  de  Sc'ile. 

B  ARATHRUM ,  m  Barathron  ,  lieu  de 
Grèce,  dans  l'Atrique.  Suidas  dit  que  c'étoit  line 
<niwrtnre  en  foime  de  puits,  ou  l'on  précipitoit 
les  criminels  qui  l'avoient  mérité.  Harpocration  dit 
q  ue  c'étmt  feulement  la  nribu  Uinpotfaomide  qui  y 
jetuiif  lêscrinflcls.'  '  . 

BARATTA,  ou  Baeattra,  nom  Snan  «n> 
clenne  ville  de  la  Lycaooie  :  il  en  eft  ùit  mmtion 

par  Ptoiemée. 

BARAXMADCRA,  w  Braxamalcha,  nom 

d'un  lien  de  l'Afie,  vers  la  Méfopotamic  ,  à  deux 
cens  ilades  d'Achaiathala,  félon  ks  diffèientes 
édicions  d*AiMiNCtt  Hifarcdlin. 

BARAZA,  ville  de  l'Aniénie  oajewe,  tàm 

Ptoiemée. 

BARBA,  nom  d'une  ville  de  lUifpanie,  dans 
i»  Bèti^e,  lêtoo  ndnindred'Aatoiiiil.EUe  y  eft 
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p'acce  à  vingt  miUe  pas  û  Ojhap».  &  à  vine»* 
qoatie  mille  pae  €AAfun*:  ^ 

UARBAUSSUS  {BtUs),  i,ille confidérable de 
iAfie,  dans  la  Syrie,  prés  de  TEuphrate,  un 
peu  au-defliia  derendrou  où  fe  perdoitic  fleuve 
Dar^ax,  Cette  vîUe  étoit  à  feMid^  de  Bk- 

rjpoiis, 

Xénophon  parle  de  ce  lieu  dans  la  marche  des 
Grecs,  fous  Cyrus  le  feune.  Le  Satrape  perian 
de  la  contrée  y  avoit  un  palais  &  un^idîn  plamè 
d'arbres  de  toute  efpèce. 

M.  d*Anville  (fit  que  c*eft  la  même  mIU  qui 
eft  nommée  Bariariffif  par  Ptolemée. 

BARBANA,  nom  d'une  rivi  jre  (le  rT'!vnc,quî 
fonoitdu  Palus  ou  Marais  Lai)caude,  (cion  f  ite- 
Live.  Cette  rivière  eft  tmmmte  B^rUmM  par  Vî* 
bius  Sêqucftcr. 

BARBARl,  nom  d'une  ville  que  Ptolemée 
place  dans  une  Ile  de  TAfie,  à  l'enboachure  du 

fleuve  Indus. 

BARBARIANA.  L'itinéraire  d'Antonin  fait  m  en - 
ttoad*anevillede  cenom.  Il  lametdanslHifpanje. 
Barbaria  KA.  Le  même  itinéraire  mec  une( 


ville  de  ce  nom  dansl'Uifpanie.  UU-aJace  eniro 
AàBaaaSiGrécaims. 

BÂRBARICUM  EMPORIUM ,  port  de  mer 
de  lAfie,  fur  L-  hr.r.  de  l'Iiidus,  nommé  5y«lto 
par  rau;eur  du  pcnpie  de  la  mer  Erythrée. 

BARBAR1CUS  CAMPUS,  nom  d'une  pbine 
de  l'Afie  en  Syrie,  d.ins  laquelle  étoient  b.itiesles 
villes  de  Zénobic  ik  de  Sergiopolis,  félon  Procope. 
Cette  plaine  eft  dans  la  partie  occidentale  de  1  Eu- 
phrase,  vers  le  55*  dcg.  30  min.  de  laùtudc. 

BARBARISSOS,  viUe  de  TAfie ,  dans  la  conti^ 
Chalybonidde,  en  Syrie,  ii^lon  Ptolemée* 

BARBARIUM  PROMONTDRIUM,  promon^ 

toire  de  l'Hifpanie,  dans  la  Lufitanie,  que  Ptolemée 
place  au  midi  de  la  ville  Oiios-Hipponou  OUoftioon  ^ 
Olefivo  (Liiboane  ).  Ce  géographe  le  met  par  les 
39        4$  min.  oe  ladtude. 

BARBATIA,  viOe  de  l'Afie,  vers  le  Tigre,  £Ue 
appartenoit  atre  Arabes,  félon  Pline. 

BARBATISSUS,  ville  de  l'Afie,  fituée  près  de 
la  rive  occuientale  deVEuphrate,  fur  le  petit  fleuve 
Dwadax ,  an  fud-oneft  de  Nicephorium ,  vers  le 
35*  dcLï.  40  nii[i.  de  latitude. 

BARfiESOLA,  nom  d'une  rivière  de  l'Hifp  anie. 
dans  le  pays  des  Baftules,  félon  Ptolemée.  Elle 
eft  ncmmée  Bathtfula  par  Pline, 

Barbesola,  ville  de  lUilbanie»  dans  le  pays 
des  Baftnles,  &  finiée  fur  le  ditpott, entre  Carteia 
&Tranfdu^la,  félon  Ptolemée.  Pline  nomme  cette 
ville  BariefitU^  &  Pomponius  Méia  l'appelle  Bar^ 
heful. 

BARBETÎCUM  TUGUM  ,  pronK.ntcire  de 
l'Hifpanie  dans  la  Bétique ,  félon  hclhis  Avienus. 
BARBITANl  MOUtES  ,  montagnes  de  l'Inde 
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en>deçà  du  Gange.  Ammiea  Marcdlin  y  met  la 
foiircc  de  pinkenn  riviircf  qui  fe  pernut  dans 

rinclus. 

BARBOSTHENES,  montagne  de  Grèce,  dans 
^  le  Pélopooèlêti  Sx  mîOce  de  Laoèdémoiie,  tdov 

Ti-c-live. 

BARCiEl  1  les  Barcéens,  c'eA  dans  £Uen  que 
fe  trouve  ce  nom.  Cet  auteur  dit  que  ce  peuple 

brûloit  les  corps  cîe  ceux  qui  étoient  morts  de 
maladie  ;  &  que  l'on  y  expoi'oit  aux  vautours , 
ceux  qui  avoient  été  tués  par  TennemL  On  ne 
peut  affigncr  la  juAc  demeure  de- ce  peuple. 

BARcai ,  les  Barcéens ,  antre  peuple  de  même 
dont  parle  Virgile  dans  fénamèration  des 

rations  que  DiJon  ,r»  oit  à  craindre.  Peut  -  ctrc 
étoient-ils  dans  la  partie  que  l'on  appelle  dt/tn  Je 
Barea.  Ce  poëte  leur  donne  réptroeto  imCmes- 
rii':'.t.:s,  ce  qui  ne  permet  pas  de  dootCi'tjHlls  ne 
i^Icnt  des  courfes  pour  piller. 

BARCANI,  &,  (clon  Etienne  de  Byfancc, 
S<tpx«ei'iei ,  ou  Bsrcanii^  peuple  d'Afie,  voifin  de 
rHvrcanie.  M.  d'AnviUe  les  place  k  l'eft  de  la  mer 
Caipienne ,  vers  le  fieu  ob  fé  rendoît  une  des 
bouches  de  VOxiir.  Selon  Quint-Curcc  ,  il  y  avoit 
des  Barcanicns  parmi  les,  troupes  de  Darius. 

BAKC.E,  ville  d'Afrique,  dans  la  Lybie,  fur 
le  bord  de  b  mer*  an  •deflbus  du  de^ 

Aufchifes. 

On  Ut  dans  Hérodote  qu'Arcéfdas,  roi  de 
Cytéae,  tétant  réfugié  i  Éaree^  pour  avoir  dé- 
m>éi  à  un  oracle,  fut  apperçu  dans  la  place  pu- 
blique par  des  Barcéens  &  quelques  higitifs  de 
Cyréne,  qui  le  tuèrent,  ainfi  qu'Al.i;ir,  roi  des 
Barcceas  ,  dont  il  avoit  époufé  h  fille. 

'  Phéréiime,  mère  d*Arcéûlas ,  ioulifoit  à  Cyréoe 
êt»  honneurs  dus  &  ion  fils  ;  entre  antres  die  afflAoit 

aux  délibcrations  du  f^nat;  mais  quand  elle  eut 
appris  qu'Arcéfilas  avoit  été  tué  dans  cette  ville , 
elle  sfenfiiit  en  Egypte ,  o«i»  dés  quVUe  fiit  airivée , 
elle  fiijj  jjîia  Aryandes  de  la  venger ,  fous  le  prétexte 
oue  fon  tils  n'avott  été  aflaflmé  que  parce  qu'il 
nvorifoit  le  parti  des  Médes  (t)» 

Aryandès,  gouverneur  d'Egypte  pour  Cam- 
byfe,  eut  compaflion  de  Phérénine»  oc  lui  donna 
une  armée  compofée  de  tomes  les  fimes  d'Egypte, 
tant  de  terre  que  de  nier.  Mais  avant  de  les  faire 

Sartir ,  tl  envoya  uu  héraut  à  Barct ,  pour  s'ijiibrmer 
e  «eldi  qin  avtnt  été  le  meurater  dTArcéfila^.  l/a 
Barcéens  prirent  tous  cet  ufTafTina:  fur  eux.  Ce;tc 
rèp<Hife  engaeea  Aiyandés  à  envoyer  l'armée  avec 
Phérétlme.  Hérodote  penfe  que  ce  fut  le  prétexte 
dont  Aryniidèi  chercha  à  colorer  fon  expédition 
contre  les  Lybiens,  qu'il  avoit  envie  de  fubjuguer. 
Il  ajoute  que  les  Perfcs  qu'Aryandét  jvoit  envoyés 
d'Egypte  pour  venger  Phcrltinic  ,  étant  a!ri\LS 
deVant  Barce,  Us  en  brent  le  f^rge,  après  l'avoir 
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fominée  de  livrer  les  metinrien  d'Artïéfîlas;  niais 
les  Barcéens  étant  tous  coupables  de  la  mon  de 
ce  prince ,  n'écoutèrent  point  leurs  ptosofuieitt. 
Le  liège  dura  neuf  mois,  pendant  lefqnels  tes  Ferfa 

poufsèrent  des  mines  i  ut  qu'aux  murailles,  &.  atta* 
quèrent  vigoureufement  la  place  ;  mais  les  «Bar- 
céens furent  repoufller  toutes  leurs  attaques  oii* 
vertes.  £n6n  Amafis,  qui  commnndoir  les  troupes 
de  terre ,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  les  vaincre , 
réfolut  de  les  réduire  par  la  rufe.  Il  fit  creufcé 
pendant  la  nuit  un  large  folTé  ,  fur  lequel  il  fit 
mettre  des  pièces  de  bois  trcs-toiblcs,  que  l'on 
couvrit  de  terre,  pour  que  le  rerrein  fflt  de  niveau 
&  égal  par-rout.  Au  point  du  jour,  ayant  invité 
les  Barcéens  à  un  pourparler,  ils  en  reçurent  la 
nouvelle  avec  }oie,  ne  defirant  qu'un  accsmmo- 
dcment.  On  fit  ttn  trairé ,  (k  on  jura  de  part  &: 
d'autre,  fur  le  foffé  couvert,  d'en  obferver  tous 
les  anides ,  tant  que  ce  terrein  fubfideroit  dans 
l'état  où  il  étoit  alors.  Les  Barcéens  s'obligèrant 
à  payer  un  tribut  au  roi  des  Perfes,  &  ceux-ci 
s'engagèrent  à  ne  point  former  de  nouvelles  ewtfr 
priles  contre  les  Barcéens. 

Lesfermens  prêtés ,  let  Barcéens  ouvrirent  toutes 
leurs  portes,  (onirent  de  la  ville.  8t  y  laifiérem 
entrer  ceux  des  Perfes  qui  voulurent  y  venir. 
Pendant  ce  temps-là ,  les  Perfes  détruifircnt  le  punt 
caché  &  entrèrent  en  foule  dans  la  ville.  Le  pont 
une  fois  détruit,  le  traité  ne  fubfiftoit  plus.  Les 
Perfes  livrèrent  à  Pliérétime  les  plus  coupables 
d'entre  les  Barcéens.  Elle  les  fit  mettre  en  croix 
autour  des  murailles  ;  &  ayant  fait  couper  le  fein 
à  leurs  femmes,  elle  en  fit  border  le  mur.  Les 
Barcéens,  continue  Hérodote,  furent  tous  mis  au 
pilb|;e  par  or^e  de  cette  prioceâe  *  excepté  les 
Battiades  &  ceux  qui  n'avoient  eti  aucnne  paît 
à  l'alTanrinat  de  fon  fils  :  ceux-Ci  CUCCnt  b  pci» 
million  de  rcfler  dans  la  ville. 

La  ville  de  Ûarcc  fut,  dans  la  fuite,  noitratéc 
Ptolcmais  ;&  Piolemée  la  qualifie  de  ville  liluflic. 
M.iis  Ptolémaïs ,  félon  la  carte  de  M.  d'Anvillc, 
ctoit  au  nord  de  Sarcc ,  &  plus  près  de  la  mer. 

Les  Perfes  retournèrent  en  Kgypic ,  après  avuir 
réduit  en  efclavage  le  refte  des  Barcéens ,  âc  on 
les  envoya  d'Egypte  au  roi  Darius.  Ce  prince 
leur  donna  des  terres  dans  la  Baftrianc  avec  une 
bourgade,  k  laquelle  ils  doonèreoi  le  nom  de , 
Barcé. 

B  ARCE.  Juftin  rappone  au' Alexandre  étant  arr'ivé, 
par  V Indus  t  fur  le  bord  de  la  mer ,  fit  con  Artiire  une 
ville ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Bane. 

Barcb  ,  ville  de  llnde ,  qu'Alexandre  fit  hâci^ 
en  mémoire  de  fes  exploits  «  &  oii  il  fit  dreficli 
des  autels,  fclon  Juftio. 

BARCINO,  {Bartthm)  ville  de  l'Hifpanie 
Tarragonnoife  ,  chez,  les  I^ccurù.  Elle  fut  ,  dit-on • 
bâtie  par  Amilcar ,  père  d'Annibal ,  à  cent  viaa 
pas  de  b  mer.  Sur  quelques  néiUilles,  on  Ml 
donne  le  titre  de  c«toï&  i 
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SARDAMAHA,  TÎUe  denn«)*.  Elle  eft  placie 

zc.-èci^?.  '  I     '  ;',c  par  Pt<:  l-.n; -c. 

BAkDAOTl^,  ou  ËAKAMATls,  félon  les 
àrm  uemplùres  de  Piolemèe,  ville  de  llnde, 
en-diçà  du  Gan^;c. 

BARDA XIMÂ,  ville  de  Tlnde.  au  levant  de 
hbooelie  !i  ^lus  orientale  du  fleuve  Indus,  féon 
ho\emc<£. 

BARDERATE,  ville  de  l'ItaUe,  dans  le  voi- 
ir.i^ç  de  VErUaaast  entre  Ma  &  bUuflr'uy  (elon 

Fiinc. 

BARDt ,  les  Bardes.  Ce  peuple  n'eft  connu  que 
(Lit  le  moyen  âge.  Il  narrîr  par  ce  qui  en  eft 
^it  par  Hefmold ,  dans  la  chronique  des  *i!  ivcs , 
&par  Meibon,  dans  {oahiJL  Btirclc\e ,q\iq  r  nom 
veooit  d'un  mot  tectonique,  rtgr.if'au:  tsn  c  la.Suu- 
r,L!e ,  îx  (,  l'Il-.  croient  vers  rcml  Mutl.urc  c!c  '.'Elbe , 
11:  \i  ^u>Aic  de  ce  neuve.  On  les  a  diilingués 
de*  LongobarJi. 

B.iRDINES.  Suidas  nomme  ninfi  un  fleuve, 

il  dit  mi'tl  y  ^\  >H^  plufieurs  grande  gouffres. 

SARDiTUS  ,  viUe  de  l'Ethiopie  imérieare  , 
ieloa  Prolemce. 

BARDQ  (  mont  ),  montagne  ainfi  nommée  dans 
k  moyea  âge;  elle  étoit  luuée  en  Inlie  daiu  b 
liguiie. 

BARpONE ,  vaie  de  rHîfpanic  ultérieure ,  au- 

ith  de  VEhrus.  Tite-Li\  c  rap.i  >rti  que  c'ctoit  une 
<ies  places  fones  qui  prirent  les  armes  contre  les 
Ecsidns,  de  concert  avec  la  ville  de  lufàmu, 

BARDONGANENSES ,  les  Bardonghncnfcs , 
peuple  que  Reginon  attribue  à  l'Allemagne,  dans 
le  moyen  af;e. 

BARDORES,  ks  Sardorcs,  fclon  ;ornande5, 
ljii'oi«it  partie  des  troupes  conipri^jcs  Tous  le  nom 
it  Huns. 

BARDUITy£ ,  les  B  .rdiifres,  peuple  de  l'Hif- 
pinieTarragônoire.  Strabon  lesnoinmc  ïsLùivtOM. 
Ces  petiples  dévoient  habiter  au  aord  de  î'Ebre 

BARDULI ,  les  Baiduks.  Par  le  pafla^e  de  Pline 
(L  IV  ,  c.  aa  ^  î  qui  nous  les  f.iit  tonnoiirc ,  on 
totcroirc  c]i!C  ce  peii])1c  ttoir  ainTi  nommé  Turdul'i. 
Cell  le  noru  qu'a  aduj  ié  M.  d'Ajuilîc.  Ils  étoient 
I  .11S  U  Eétique,  à  CjiJcIrjue  difuncc  de  la  mer. 
l  dl  t>rob;iblc  que  ce  font  les  même»  que  Pto- 
î;sicc  nomme  OvaiflovXci. 

BARE,  lieu  de  la  mtr  Egée,  vers lUellelpofit, 
£.!;>n  Nicctas,  cité  par  Ortcliuî. 

BARE  A,  vi  île  dcl'Hir[.anic,  furla  mcrdT'érie, 
tr.s  le  pays  des  Baftuics,  fclon  Ptoicméc.  Pline 
iiî  qu'elle  ttoit  <lc  rKfpn^nc  Tarraftoiîoifc. 

BARENA,  ville  do  rAfie,  dans  la  Mulic,  aflcz 
p^is  tl'Ecbatanc ,  félon  Etienne  de,  By lance. 

OAREUALTHUA,  ville  de  l'Inde,  aunlelà  du 
C:-.i:c,  le  Ion  Prolemée. 

EXRGASA,  t>«  BAf  r  AZA  ,  vilk  de  l'Afie,  d.ins 
1»  Cïfie.  U  en  eft  fait  mention      Strabon  ,  Pto- 
lemêe  6t  Enenne-1e-Géograplie«  Elle  étoit  au  fond 
j,oUc  CcT.iinuus. 
Gtcpa^fùt  aac'unnt. 
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BARGCNIfles  Bargénes.  Pline  attribue  ce  peuple 

à  la  Troglody tique. 

BARGIACIS,  ville  de  TH-ipanic  Tarraj'/^rotre. 
Elle  étoit  ittuée  dans  riiuérieur  des  terres  C».  dans 
le  pays  des  Vaccàens,  félon  Pit^emie. 

BARGOSA,  vilL^  de  l'Inde,  ciui  èioit  h  patrie 
du  phiiof«>nlie  Zarmanocliagas,  félon  Strabon. 

BARGLTUA,  ou  Bavgvlvs,  félon  les  diAi* 
rentes  éditions  d.-  TitL-Livc,  place  de  rillyrie, 
dans  le  voifinagc  du  peuple  Ptirihiiii.  Pliiiippe  la 
céda  aux' Romains,  par  ttn  traité,  104  ans  avant 
l'ère  vu!g:iire. 

B ARGUS,  rivière  de  l'illyrie,  aux  deux  côtes 
de  laquelle  habitoîentlesScordîfqiies.  Cette  rivière 

le  jj-rdoi;  dar^l'IiK:  ,  (^''.'Hi  Sr.  .bon. 

L.ijiGus,  Pline  dit  qu'il  y  a  Une  rtviérc  de  ce 
non  qui  fe  perd  dans  le  lleuve  Hdmis. 

B.\RGUSl!,  les  BarguCens,  ancien  p:.ip'.-  r!e 
l'Hifpanie.  Ceii  p.ir  eux  que  les  cavoy  ;s  J.  Ro:n-* 
commencèrent  à  fcUiciter  pour  qt-e  les  pcii|,les 
d'Efpagne  prifiiînf  plutôt  le  parii  des  Romains  que 
celui  des  Cariliaginois.  ils  hamtotent  %'ers  l'int-irietir 
de  l'Hlfpanie ,  au-delà  de  l'Ebrus.  Ils  furent  fi  h- 
jugiiès  par  AnnibaL  Tite-Live,  L.  2> ,  C.  10  ,  .  >, 

aARGYLA,  BAIIGYLIA  6^  BAllGILIA, 
ville  de  TAfte  mineure,  dan<  la  Carie,  près  de 
Jafos  Si  de  Mindos,  fclon  Ettennc-le-Gécgtiphe. 
Il  e.i  ç&  au/fi  iait  mention  par  Pline Strabon  & 
Ptolemée.  Cette  ville  ètoit  fîtiièe  près  du  Méandre, 
au  midi  de  Miler.  M.  d'Anvillel  a  phcée  aunord- 
eft  d'Halicarnall'c ,  fur  le  gulphe  hjftus, 

BARGYLETICT  CAMPl ,  nom  que  Pline  donne 
aux  C3nii:agncs  autettr  de  l.i  ville  de  Harpyla.  Il  ne 
paroît  pas  qu'elle  dût  Otrc  vers  le  Méandre. 

BARGiLUS ,  nom  d'une  montasne  de  la  Phi- 
nicie ,  aux  confins  de  la  Syrie ,  en  allant  vers  l'An- 
tiochènc,  felo:i  Pline.  Cette  montagne  efl  au  nord 
du  mont  Libnn. 

BARIA,  lieu  de  l'Hifpanie  fur  le  î  oid  de  h 
mer,  &  tout  près  d'tm  petit  ruiticau  qui  fervoit 
de  limite  de  ce  cAté ,  entre  U  l'éûque  &  la  Tarra- 
gonoiffî,  au  nord-oucll  d'f/a. 

BARIANA ,  ville  de  l' Afic ,  d,mi  la  Mcfoi>o- 
tamie,  félon  Ptoleniée. 

BARIS,  ville  d'itilio,  d.-'.n-,  rî;ipv<V.--  Fl'.^  .•:ît 
ciifuite  le  nom  ùc  /  t  »— c\;t  cciui  Iol.; 
lequel  elle  cû  le  plus  connue. 

Baris  , fleuve  de  J't [.(?e ,  dans  la  contrée  Limyrî:.: , 
félon  Ptolcméc,  qui  {,.!.;ce  le  lieu  Md:ynd,i  près  de 
l'entrée  do  cette  rivière. 

BARIS  ADIS ,  ville  de  l'Inde ,  eo-deçà  du  Gange , 
au  nord  efl  de  Taxiu,  &  ;;u  fud-eA  ^Aortuis^  ver» 
le  3a*  dct».  40  min.  de  latitude. 

BARICM  (  Bms)  ,  vUie  o'Italie,  dans,  la  pmic 
de  l'Apulie  que  Ton  nommoit  Pcuctùfi^  fur  lo  golfe 
Adriatique.  Son  port  p.nrdt  four  trc^-bt  ii.  Hvt,.é"e 
en  parle  coii>tr.e  pofiédam  un  territoire  ahonduit 
en  prturcgcà.  Elle  fttt  municipale.  On  la  remarque 
dans  b  gcographic  moderne  pour  avoir  offert  dans 
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fes  Tuinest  un  très-grand  nombre  de  ces  vxTes anti- 
ques que  l'onoonmie  EtrufqutSySc  qui  font  h  plu> 
fsn  Camoamens. 

BARNACIS ,  ville  de  l'Hifpanic  Tarragoncifc , 
dans  le  tcn  itoire  des  Carpctanieiis,fê)oa  Ptolemée. 

BAllN/E  ,  nom  d'un  lieu  au  volfinage  du  Da- 
nube. âNiCttas  &.  Cèdrène  dilcnt  que  les  Bulgares 
y  ont  autrefois  habité. 

BAROPHTHAS,  ville  des  Perfes,  dans  la  Perft 
propre,  Iclon  Zozime. 

BAROS,  lieu  de  TAfie,  dansk  MéfoDotsunle. 
P  V  a\oit  garnifcn  dans  ce  lieu,  félon  Procope. 

bARFANA  ,  (  Orbolï)  ilc  de  l'Italie,  dans  la 
mer  lie  Tolcme,  f.-lon  Pline. 

BARRA ,  ville  d'Italie ,  dans  le  territoire  des 
Orobîcns,  Â;lon  Pline.  Cet  auteur  dit  que  Barra 
Be  ruiililbMt  plus  de  fon  temps. 

jBARRjUIDA,  vilk  de  IMe,  dans  la  Paropa- 
iniie ,  fcton  Ptolemée. 

HARSA,  (r/A-  Jt  Bju)  île  de  l'Océan  ,  fur  la  ' 
côte  de  l'Armorique.  U  en  eû  fait  mention  dans 
l*itni£nnre  d*Anromn. 

BARSAl.A,  fort  de  l'Afic,  vers  la  Syrie  &  la 
MéTopotamie*  On  y  tenoit  garnifoa»  félon  Aoimien 
Marcellin. 

BARSALTUM,  ville  de  l'AHe.  fiméc  fur  le 
bord  de  TEuphrate*  vers  la  partie  orientale  de  la 
ville  de  Samofite.  Cette  ville  iioit  ii-peu-près  au 
37*  âcz.  10  min.  de  latitude. 

BAKSAMPSA,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Méfo- 
potanie ,  &  )Hiés  de  l^upluate ,  fclon  Ptolemée. 

BARUSS.ï;,  on  nommoit  ainfi  cinq  îles  de  la 
•mer  des  Indes,  dont  les  habitans  étoicnt  anthro- 
pophages, félon  Ptolemée. 

BARUPHORUM ,  ou  BuLNEPnACH,  ville  que 
Conftantin  Porphyrogénetc  place  fur  le  bord  èc 
à  b  droite  du  fleuve  Danapris  (Dniépcr),  près 
de  la  repiièmc  cai.iraî^c  de  ce  Beiive,quifoimoit 

lin  l:ic  d'aïs  cet  endroit. 

BAHYGAZA,  (Barokla)  ville  de  llode,  fur 
le  horù  du  fleuve  X^mjJus,  à  quelque  diftance  de 
la  partie  nord-ci  du  golfe  BMy^^tnus  ^  &  vers  le 
A%*  deg.  de  latitude. 

Saryga^a^  éioit  l'échelh  dn  plus  grand  com- 
merce en  cette  p,.iiic  de  l'inde.  On  trouvoit  dans 
cette  ville  d'anciennes  monnoies,  frappées  aux 
coins  d'ApoUodotc  &  de  Mcnandre  qui,  depuis 
Alexandre,  avoient  dominé  dans  cette  partie  de 
rinc-c. 

BARYGAZENUM  PRO.MONTORIUM.  pro- 
montoire de  l'Inde,  fclon  le  périple  de  1*  mer 

F.iy;hrée.  Sur  la  carte  de  M.  d'A'--viIle,  te  |)ro- 
n.c'inoire  eâ  plac^  à  l'entrée  fud  du  golfe  Bary- 

paie  nus, 

hARVCAZENUS  SINUS,  (aujourd'hui  1: 

Î'oUi  de  (^mbaye)  goUb  de  la  mer. des  Indes  « 
don  le  périple  de  la  mer  Erythrée.  Il  étott  au 
fud  cfl  th  celui  de  Cdr.ihi-Colftus  t  &  prenoit  vrai-  [ 
fcmblablcmenr  fon  nom  de  la  viile  de  Baryeu^af  I 
que  M>  d'AnviUc  pkwi  fur  le  llord  du  muve  I 
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^\initdus^  à  quelque  difbnce  de  la  cite  de  ce- 

golte. 

BARZAN,  fortercfTe  d:  TA  fie /dins  la  Perfide, 
vers  Ctéfiphonte ,  dans  laquelle  il  y  «roit  ur« 
nifon,  febn  rbifloire  mifedUnét^  cttèe  pw  Or^ 

téliris. 

BAR 7 AURA,  Ville  de  l'Afic ,  dan»  le  Paropa- 
mife,  (don  Ptolemée. 

^  BASA80CATES,  peuples  que  Pline  pince  dans 
l'Aquitaine.  M.  d'AnviUe  n'eu  parie  pas  dans  la 
notice  de  la  Gaule. 

BASANAR;^ ,  les  Bafin-trc; ,  nation  que  Pio« 
leroée  place  dans  l'Inde,  au-ocla  du  Gange. 

BASAG.  nom  d'une  ile  de  rOcéan  Hodien» 
vers  l'Arabie  heureufe ,  félon  Pline. 

BASAN  (le  pays  de),  ce  pays,  (jui  fut  appelle 
dans  la  fuite  Bathanèc^  avoir  à  l'Orient  &  au  fep» 
lentrion  les  montagnes  de  Galaad  ;  au  couchant , 
le  Jonnfain  ;  &  au  midi ,  le  torrent  de  Jaboc. 
'  Og,  roi  de  Bafan  ,  étant  venu  avec  tout  fon 
peuple  au-devant  des  Ifraélitcs  pour  les  emp^er 
de  pénétrer  éam  (on  pays ,  lui  &  fon  peuple  furent 
j  taillés  en  pièces,  fans  qu*tl  en  rcflât  un  lèul»  & 
fon  pays  fut  conquis. 

BASANiTus  Lapis       d*ime  monta|ife  de 

l'Egypte,  fclon  Ptolemée. 

liÀSARA,  ville  de  la  Palcftine,  dans  la  Ga- 
lilée, à  vingt  flades  de  Gaba,  anx  environ»  de 
Ptolémaiide,  félon  Joftpli. 

BASCAMAj  ou  Ba5Ca  ,  lieu  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  de  Gad.  Ceft  près  de  ce  lieu  que  Tryphon 
fît  mettre  à  mort  Jonathas,  l'un  des  Machaljées. 

BASACTH,  ville  de  ta  Palellinc,  dans  la  tribu 
de  /uda ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  clu  if. 

H  A  SCATIS ,  rivière  de  TAfie  ,dan$  U  Sogdiane. 
Llic  le  perdoit  dans  le  Jaxarte,  félon  Ptolemée. 

8 ASCiSA ,  Ptolemée  place  une  montagiie  de 
ce  nom  en  Egypte. 

li A.SCONTUM,  nom  d'une  ancienne  ville  de 
THifpanie  Tarragonoife,  dans  le  tcttttoire  det  Vaf- 
cons .  félon  ProlL-int-e. 

BASERA,  nom  d  une  ville  de  la  Phènicie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

BASIANA  '.  PiolcmL^e  place  une  ville  de  ce  nooi 
dans  la  baffe  Pannonic. 

BASILEIA  (Criluca) ,  maifon  royale  de  PAiîe, 
dans  la  Mélbpotamie ,  fur  le  bord  de  l'Euphratc  ,  à 
l'endroit  où  commençuit  le  canal  creufô  par  Sém:- 
ram'ts.  On  y  voyoir  nn  temple  de  Diane  *  élevé 
par  les  ordres  de  Darius. 

BASIUEUM,  fiège  épifcopal  de  TAfte  mincare, 
fous  la  métropole  d^ncyrc»  lUoo  la  confiituiioA 
de  renvperenr  Alexis. 

BASILIA.  Pline  dit  que  Pythéas  6c  Thimée 
nommoient  Rlnfi  une  He  d'une  étendue  îrruncnfe, 
à  trois  journées  de  navigation  du  rivage  des 
Scythes.  Il  dit  aufli  que  Xenophon  de  Lampfaque 
la  noniinoit  Baltu.  C'étoit  vraifembl.iblcineiu  \.\ 
I  Scandinavie  ,  ^e  les  anciens  prenoieat  pour 
'  une  ile. 
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Sasiua,  yiHe  de  llulie.  Telon  TralUen,  citi 

par  Ortclius. 

Bâsiuâ  iSdle'U  ville  de  THelvétie ,  fclon  Am- 
«icn  Mnteffin.  U  fi*eii  eft  pas  parlî  avant  cet 
auteur.  Cette  ville  fut  de  plus  en  puis  conlulérahlc 
i|ir^  U  delîruâioa  à'Atuatjia ,  capitale  des  Rauraci. 

Basiua,  ville  de  U  Gaule  Bddqae. 

BaSIUA,  nu  ti  t'.  n  Heu  crès-iortifii ,  dans  la 
Scfdtic  européenne!  ^'ur  le  tieuve  Tap/is,  vers  le 
Bo^ilioie  GnuBèrien,  fidon  Oiodore  de  Sicile. 

BASILIC  A.  Cet  article  n'eft  pas,  h  In  rigueur, 
uia'cicle  géoeraphiaue.  Mais  coaime  les  baiiliqucs 
femuvoieBt  dans  plnfieurs  villes  ;  qu*tl  y  en  avoît 
pluficursà  Rome,  js  me  crois  ohliÊ^é  d'en  donner 
iciuoc  idée.  Le  mot  Bajilka  ou  bcdiliquc  l  A  iormé 
él  fliot  grec  qui  fignifie  roi,  corame  regij  l'cft  du 
mot  latin ,  qui  a  le  mcine  (tns.  On  appellolt  ainfi 
de  grands  &c  fuperbo  hati.ncas  qui  s'annon^oienr 
avec  une  grandeur  vraiment  royale.  On  peut  Te 
friir;  irne  jufle  idée  de  ces  I  ;((!h.jues  d'après  les 
trAgni.ns  de  l'iclinogra|>liie  de  1  .indenne  Rome, 
couves  daos  ks  ruines  d  un  temple  de  Rome  mcme, 
èi  places  dans  les  murs  de  l'ofcalier  du  mufceum  du 
capifoie.  \'oici  ce  qu'en  dit  Samuel  Pitifcus. 

Dus  les  pre:Bicrs  fiécles  de  Rome,  c'étoit  un 
Moment  public  conftruit  avec  magnificence,  de 
%ure  oblongue ,  orné  de  colonnes  &  de  ftatucs , 
k  dediné  à  rendre  b  juftice  &.  à  faire  le  com- 
jneree.  U  étoit  compole  d'une  longue  £dle  avec 
den  bas-c6tès  féparés  par  deux  rangs  de  colonnes. 
Utmursdes  bas-ci.t6.  etoi^nt  çarnls  de  boutii^ues, 
m  Ton  ètalok  des  marchaodiles ,  &  la  Ikllê  du 
vffiea  fisrvoit  de  promenade  où  fe  rendolent  les 
g«ns  d'affaires  &:  les  marchands.  C'eft-là  que  les 
ccmunvirs  veuoient  rendre  juûice ,  que  les  avo- 
06  venoienr  plaider  devant  eux.  Les  trilnins  y 
ivoient  auff»  leur  tribunal,  ainfi  que  l-.s  autres  juges, 
&  kssiEùres  fe  jugcoient  toujours  en  préfence  a  un 
^ind  nombre  de  peuple  de  tout  fexe  &  de  tout 
»ge. Comme  ces  haiiliquesoffroientdcs  promenade* 
tooverteSj  les  peuj)le$  s'y  rendoit  en  foule.  On 
les  conAniifoit  tou fours  dans  des  places.  Il  y  eut 
3  Roiac  jLifqii'à  vingr-une  bafiliqiies.  Au  temps  de 
Niiius  Vidor  il  ^  en  avoit  déjà  deux  de  tombées 
ta  twoes.  Ce  qui  fine  qu'il  n'en  nomme  que  du- 
acnf. 

Basilic  A  (  Babour^),  ville  de  l'intérieur  de  la 
Ikaritanie  Céfariennc.  Il  en  cft  parlé  dans  ntiné> 
1"^:  d'  Antonin.  Elle  étoit  fituée  dans  les  ino.Kap  nes , 
1-  iud  tlej  crnbouthure  de  la  rivière  A  j, 

BASILICUS SINUS,  (eolfe  MdLjJo.j  ' ^o'Sz  de 
1  Alie  mineure ,  dans  U  Giric ,  qu'il  l'cparoit  de 
rionie,  fclou  Poniponius  Mcla  &  Pline. 

BA$lLIDiE,le$  Bafilidcs, peuple  Je  la  Seydiie, 
ictoa  Pline.  Ils  habitoicnt,  iclon  Hérodote»  aii> 
Wbus  des  caiaraâcs  du  Boryfthènes. 

BASlliNOPOLIS ,  PASILIONOPOLIS,  ou 
BASUiOpous ,  vil'c  éptfcopale  de  l'Afie  mineure, 
<laaibBiUiynic  *  (àon  les  a4les  du  Axième  concile 
^  Goolbiidiiople^ 
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BASHIPPUM ,  vifle  de  l'Hiipanie  »  dans  la 
Biti(jiie  ,  à  ving»  n:inc  pas  d'^<t/w($éville), 
félon  l'itincraire  d'Antonin. 

BASILTS,  nom  d*une  place  fortifiée,  fur  te  be'' 
Prffpj,  félon  Ccdiènc,  cité  par  OrtèliuS,qulcroit 
qu'elle  étoit  vers  la  Macédoine. 

Basius,  viBe  du  Pèloponnèfe,  dans  TArcadte. 
Selon  Pau fanias, elle .Tvcictii-  ("luIlc  parCypr-^liiS , 
&  étoit  fituée  prèi  de  l'Alphce ,  à  dix  ftadcs  de 
Madu,  De  Ion  temps,  U  n'en  rcAoit  plus  que  les 
ruines ,  parmi  leTquelles  iioît  un  temple  de  Cèrè» 
Eleuûenne. 

BASILISCSI,  les  Bard'ifcèens.  Ptolemée,  «| 

nommant  die  peuple ,  1c  place  dam  la  Ssrmatie» 
On  le  croit  le  même  que  les  Baftlld»  de  Piine« 
&  peut-être  aufii  que  les  fuivans. 

BAS! LU,  les  Bafiliens,  appelles  auflî  la^yges^ 
nom  fous  lequel  ils  font  plus  cotuius.  ^oye^ 
UZYGES. 

BASILTSÈNE  ,  nom  d'i  re  petite  contrée  de 
l'Afie ,  dans  la  gn-uide  Arménie ,  fwlon  Ptolcroéc. 

BASILIUM  FLUMEN.  Selon  Strabon  ,  c*étoic 
un  fleuve  de  l'Afie,  qui  cou'oit  er  trc  l'F.uphrate 
&  le  Tigre  ;  mais  Anunien  Marcellin  du  que  c'âoit 
une  branche  de  rEuplinite,qiie  Ton  avoit  détournée 
vers  Cièfiphonte,  pour  porter  de  l'eau  dans  l'in- 
térieur de  U  fiabyiooie.  Ce  canal  s'étant  rempli» 
les  empeveuis  Tnian  &  Siviie  le  firent  nettoyer* 
&  établirent  par-là  une  coausunicatioa  encre  lo 
Ti^e  &  l'Euphrate^ 

BASINN1 ,  tes  BaHmtes ,  peuple  qu*Etienae  de 

Byfance  indioue  dans  l'Arabie. 

BASIOTKiA,  nom  d'une  ville  de  la  Paleiline, 
dam  la  tribu  de  Juda,  ieUm  le  livre  de  Jofoé* 

BASSA  ,  ville  de  la  mer  des  Indes,  au  mîdl 
de  rUc  de  Taprobaoe ,  félon  Ptolemée. 

BASSACHlTiE,  les  Bkl&chites,  peuple  de  bt 
Marmarique, félon  Ptolcmée. 

BASSiE  fou  Bajfces'jt  petit  bourg  de  l'Arcadic, 
au  fud-oueft  de  Mfgjtopolis ,  près  des  frontières 
de  la  Mtffak  fur  le  mont  Coiylut. 

Comme  en  grec  B«m'0'«  fignifie  concav'ui  y  on  a 
penfé  qu'il  pouvott  avoir  pris  fon  nom  de  (a  poû- 
ti  :n  dans  des  vallons;  au  rcfte,  tout  ce  pays  Moù 
entouré  de  montagnes. 

Aflèz  prés  étoit  un  temple  d^Apollon  Epîitomu^ 
qui  étoit,  dit  Paufanias,  ajirès  celui  de  Tégcc,  1: 
plus  beau  &  le  mieux  bâti  de  tout  IcPéloponéfc. 

BASSALENSES.lcs  BalTalenfes.  Un  auteur  dtè 
par  Ortéliiis,  dit  que  ce  peuple  païTa  àc  l'îîifr.^ni  : 
dans  l'Irlande.  Selon  ce  même  auteur,  cette  ds 
jufqn'alors  n*avoit  point  été  lidiitèe. 

BASSANIA,  ville  de  la  Macédoine,  aux  fron- 
tières de  rillyrie.  Elle  appartenoit  aux  Caviens, 
&  étoit  fituée  à  cinq  mUles  de  tiffitt»  félon  Tite- 
Live. 

B  ASSIAN  A ,  viUe  de  U  haute  ou  première  Pan- 
nonie ,  félon  Jomâkiés  &  Htinéraire  d'Amonin. 
BASTA,  Tilk 41a]ie*  dans  l'Iapygie ,  fur  la 
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c&te  orientale,  à  peu  de  diilance,au  nord-eft  du 
{MroTTJontoire  SaUnàmoH, 

CASTANABOS,  lieu  ou  ftation  de  rAnbîe, 
du :it  il  cfl  t'ait  mention  par  £:ict:oc  Je  Balance. 

BASTAN'yT.I ,  les  «ailifléens.  On  n'cft  pas  d'ac- 
cord (iir  la  vtritablc  orthocraphc  d ^  Ce  tîom.on 
écrit  aniïi  B  nanxi ,  n.uan'ti.  bi-lon  Ptoleni,ie ,  c'étoit 
URC  n:i.ir>n  de  l'Arnliic  d<!;("tr:e. 

BASTARÎ-iiC,  les  B^ftarncs.  On  a  vTîrié  fur 
rcniwlaccmcnt  qu'a  occupé  ce  peuple.  Je  c  uis  voir, 
par  le  t  émoignage  d«s  auteurs  qui  en  parlent ,  cpril 
avoit  clian;;!-  àc  i}.cm<nnc.  Les  Banarncs  h.i  it^rent , 
je  crois.  <r.r;cid  d.iiis  1 1  Sarmatie  européenne,  ré- 
'^ïond'o  ^  v.vc  [  rr:  j  de  1  >  Pologne  &  de  la  PnifTc  : 
mais  îl^  Croient  vo  s  b  WifUih.  Us  s'approchèrent 
enfi;i;c  djs  parrics  mîrtfl'oiV'îe- ,  &  s'ctaHirent  à 
la  tjuuchc  (ii  à  lu  droite  du  Tyjs  ou  Dunjjhr.  Ceft 
cotre  les  ai  Se  %y  degr  de  long,  tous  te  ii"  que 
M.  d'AnviUe  phce  les  Âfpa  Bafi.trntcK,  On  n'a 
raicun  fait  qui  puifTe  dctcrminci  le  tcnn  «,  do  la 
guerre  des  Bnn.v-nes  contre  les  Getlis,  &.  b  con- 
quête du  pays  ('ont  je  viens  de  parler.  Selon 
.■'î.  F.crcr,  c:  dciit  être  entre  les  annCcs  i"î  & 
zSo  avant  l'ctc  vulgaire.  Conuue  Tacite  dit  qu'ils 
avoiem  des  maifons ,  on  en  tonclur  qii*ils  n'étoient 
p;is  de  :i;iii<.n  Sarm;itc,  p>.i:fqr.\î!c  vivoit  Tous  des 
rentes.  AvAÏi  Tite-Live  les  compare-t-il  à  des  Gau- 
lofs,  8c  Sirabon  prèfuine  qu'ils  étoient  une  nation 
Germanique.  Il  y  avoit  des  Basâmes  dans  l'armée 
de  Pctfée,  roi  i.'c  Macédoine,  lorCqu'il  eut  à  fe 
défendre  des  Romains ,  les  Macédoniens  crurent 
nctnc  que  les  Romains  aui^oicnt  peine  à  foittenir 
La  vue  tic  leur  haute  ftature  (k  de  leur  air  ténxe. 
Mais  pour  être  à  portée  des  Macédoniens ,  il  falloit 
qu'ils  tuiL-nt  alors  à-pcu-prè$  dans  la  pnttle  qui 
porta  depuis  k  nom  de  V.Jih  Tr.ij^  n.  Probus, 
vers  l'an  281 ,  les  rc<,-i:t  fur  les  tcrrv^s  de  l'empire. 

î.js  n  ifî,irncs  habitèrent  au  repteturloii  des  monts 
CarjjraOjCx  i'cteudiccnî  vcis  la  Polugne  ii.  jufqu'au 
Boryfthène.  M,  de  FevlForncl,  dans  ll-s  oblerva- 
tions  hlftoriques,  dit  que  l'origine  des  Bafu:rncs  cft 
allez  ii:certaine  ;  que  quelques  auteurs  les  croient 
defcendiis  des  premiers  peuples  germains  ou  tudef- 
qucs  qui  out  envahi  l'Occident;  iSc  d'autres  croient 
qu'ils  viennent  des  Venâi  ou  Fim'i,  peuples  fclavons 
venus  du  nord  de  la  Sarmatie.  M.  de  PeylTonncl 
ajoute  que  U, plupart  des  ûvans  regardent  cependant 
ks  Baflames  comaie  une  coloi^ie  que  les  Gaulois 
laiiîcrcnr  au-ikla  des  monts  Girp,ites,lorrqu'di 
5èieot,  Tous  la  conduite  dft  Creanus,  d'oricm  en 
occident. 

Le  incmc  ameur  ajoute  tji:e  ccsGnii'ris,  qui 
s'aifctèrert  vers  les  monts  Carpatcs,  pnteiu  part 
dans  la  fuite  aux  aSaîres  des  fiicc?iTeursd'  Alexandre. 
Q-.:e  Ph!li[>pe,  le  pénultièm*  de  ces  rois,  avoir 
Ccn<$u  le  UelTcin  d'attirer  les  B.i(brncs  dans  la 
Thtace,  pour  l'aider  à  détruir»;  les  Dardaniens , 
q?;'  rrr\',i^;coi:nf  fouvent  la  ^^ncédoipc  ;  &  qu'il 
cipèroit,  après  les  avoir  établis  dans  ce  pays, 
ks  e»g?{«r  k  y  isàS»Jiew9  femmes  &  lents  en- 
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fans,  &  à  paâcr  avec  lui  en  Italie  pour  enrahtr 
&  piller  les  teires  des  Romains.  Que  tes  Baihiroes 

s'étcientdéj.T  ini'icn  chemin  quand  ce  prince  mourut; 
qu'ils  contii.uèrcnc  Icjr  route  malgré  cet  événe** 
ment,  &  fiicut  la  g::erre  aux  Dardaniens;  ma» 
qt:c  Pcrféc,  fucceficur  de  Pliilippe  .ayant  d'^invcnié 
auprès  des  Romains  l'eutrejjriie  de  ces  baiburcs, 
ceux-ci  furent  obligés  de  rcc^irmcr  daiislîur  piys; 
qu'ils  voulurent  traverfer  le  D.inu'ie  ùir  b  el  .c.'; 
mais  qu'elle  rompit,  &  que  le  plus  grand  nombre 
fut  englouti.  M.  de  Peyflbnnel  ajoute  qtte  ces 

Baft.-iine^  d -i\  ent  erre  regardés COmme ICS «U^eurs 
des  Ruffes  6c  t!ei  Sclavons. 

BASTE,  ville  de  l'Afrique,  que  Procope  place 
à  fix  journées  de  chemin  de  Carthagc. 

BASTERBlNljks  Bafterbins,  peuple  dont  parle 
Pline,  ik  qu'il  place  dans  la  Grande-Grèce. 

BASTi  ^Bai»),  ville  de  riiilpnie,  dans  la 
Bétîque,  an  nord-eft  tlîAcct,  &  très  près  des  mon- 
r.tt^nes  qui  fép.iroieut ,  de  ce  côté ,  n  Bénque  de 
la  farraigonoire.  il  eft  probable  qu'éUâ  avoit  donné 
fen  nom  aux  BaAîtans  ou  Baftttaniens. 

BASTI.f:! .  !c-  B.i.lieins ,  peuple  que  le  Lextcoa 
de  Phavorin  phce  dans  la  Béotie. 

B.\STITAN1,  tes  Baftitans,  peuple  de  l*Hîf- 
panic.  Quoiqu'on  les  attribue  coinmunément  , 
d'<4près  Pcoleniée ,  à  la  Tarragonoife ,  il  cA  prouve 
eependaiir  par  les  villes  même  que  cet  auteur  dit 
leur  avoir  appartenu,  qu'ils  s'étendirent  aulTî  dins 
la  Béticrus.  Mai»  rien  n'cft  plus  ordinaire  dans  ces 
temps  de  guerres  &  de  conquêtes,  que  de  voir 
un  peupb  s'avancer  d'un  lieu  d;ins  tin  autre;  & 
même  les  lirni;»  d'un  pays  v.int:r.  toit  pour  l'étcadrc, 
foit  pour  le  reftreindre.  On  croit  que  leur  pays  ré- 
l>ondo;t  au  territoire  de  Murcie  &  à  l'évédié  de 
Gt'acîix. 

BASTULIJes  Baftules,  peuple  de  l'Hifpanie 

da;is  la  Bétia  ie.  Proleuu'e  dit  qu'ort  les  noinmoit 
nuflî  P.-.n':.  C'cft  peut  l:tc  d'après  un  mélange  de 
ces  peuples  avec  des  Phéniciens  qui  s'étotenr  établis 
fur  cette  cote  ;  car  ils  habiroient  la  p.irric-  du  fud- 
ert  de  l'Hifusni^,  On  ne  (ait  rien  de  particulier 
concerna  it  ce  pci:j)le.  Ptolemce  met  le  mot  Caipc 
dans  kur  dépendance  ;  c'eft  étendre  leur  territoire 
jufqu'aw  détroit. 

BAT./Ï!,  appelés  auffi  Beta  par  Ammien  Mar 
celiin.  Les  Bar  es  ou  les  Berei.  S^lon  Pioleméca 
c'étOTi  im  pci;ple  de  la  Sèrtifiie. 

BATAN  C/cSARA,  Ptoicmée  plarc  une  ville 
de  ce  nom  dnns  l  lnde,  cn-deçà.  du  Gtn^s. 

BATANIA ,  pays  de  Bafan  ,  qui  faifbic  partie 
de  la  Pérîc  au-delà  du  Jourdain.  Elle  étoit  bornée 
à  1  orient  &  au  nord  par  des  montagnes  ;.  au  midi , 
par  le  torrent  de  laboc;  &  à  rocchfent,  par  le 
Jourdain. 

B.ATAVI,  les  Batnves.  On  croit  que  ce  peuple 
Î3À(o\t  d'abord  partie  de  la  nation  des  Cattes  ;  qu'il 
portoit  alors  le  nom  de  B^tti  ou  Battes.  Après 
une  guerre  civile,  s'étaot  jettés  fur  des  terres* 
^io«|uc  couvertes  k,  ou  du  moiiu  très- entourées 
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'imx ,  qui  fe  trmtroient  entre  VemboacKure  du 

Rhin,  le  Vah  il  &  !a  Mcufe,  ih  joignirent  h  leur 
|ircmicr  nom ,  la  fyibhe  aw ,  qui  figniâoit  eaux  & 
mr/.-j^cf  ,&doimottuneidéede  leur  noitvdtefitua- 
rion.  (  e  pays  avoit  étj  depuis  quelque  temps  abaR- 
àoasti par  if*  prentiers  maîtres,  qui  â'éioiuit  aflbct^ 
iQx  couriès  des  Gnibres  &  des  Teutona.  Ce  pays 
p'ir,  de  Tes  nouveaux  maîtres»  le  nom  ^Injulu 
t>iuvfru/a.  (  Foye^^  ce  mot  ). 

Les  tuteurs  varient  fur  les  premiers  eommence- 
«n;i:s  des  Banvc*^.  11  cA  lur  au  moins  que  54  ans 
jvajit  notre  ère,  iU  Éormoient  déjà  un  peuple  jHiif- 
ûa:  lorfqtie  Céfar  s'avança  jufqu'à  cette  extrémirc 
ÉvS  Gauici.  !U  s'étenduent  morne  en-deçà  de  l^'ur 
ik  entre  le  rJuUs,  au  nord,  &  la  Mo/a,  au  iud. 

D  anciennes  chroniques  nomment  hatos,  chef 
de  c^î  ctaWifTcmcn;  ;  &:  les  poètes  hoUandois  l'ont 
pris  pour  le  hcros  d^  quelques  poèmci  qui  y  ont 
n|>port.  Mais  une  critique  judicieulé  ne  retrouve 
tien  de  tout  cela  dans  l'antiquité. 

Quoique  Tacite  ne  nomme  qu*UBe  ville  en  par- 
lant des  habitations  des  Bataves ,  on  peut  préfumer 

Îiils  en  avolent  plufteun.  Peut  -  être  i'OopïJum 
stifonm  dont  il  parle ,  ètoit-eUe  h  idace  la  plus 
importante.  Mais  dans  la  ûûtc  ce  fut  ^Mm^gm»  OU 
Hvmmagfu  qui  tiat  le  premier  raa^ 

les  Bataves  étolent  ptnflams  &  les  Romains  fàî- 
f  i.n.t  grand  eus  de  leur  cavalerie.  Leurs  chevaux 
écoicBi  drcflfés  à  pader  des  Heuves  à  la  nage  (ans 
twspre  leurs  rangs.  L'avantage  de  cette  manœuvre 
('jkidi  plus  d'une  fois  la  victoire  en  leur  faveur. 
Ce  furent  des  cohortes  bataves  qui  firent  la  pre- 
nièfe  charge  à  b  t»at»lle  de  Pharlale  r  à  la  botaiUe 
(fA£hum  il  s'en  trouvoit  au/Ti  fur  1,i  ilottc  rc)inai,':t'. 
Les  empereurs  eurent,  dans  la  fuite ,  tant  de  coti- 
iiioce  clans  la  fidélité  des  Bauvcs  r  qu'ils  les  admet- 
toient  dans  la  cohorte  prétorienne  »  dcâiiiée  à  la 
Jiftle  de  leur  pcrfonnc. 

Lariunion  des  rivières  qui  fe  rencontroient  dans 
leur  pays,  &  la  (^:\\\x'c  que  Ij?  Roirnins  avoicni 
a  s'en  fcrvir  pour  rcinomcr  dans  ia  C»crinanie, 
îvoient  fait  de  leur  île  le  rendez -vous  ordinaire 
(fcs -ami  jes  rop'.  ii.ics  qi.i  s'av^nçoicnt  c\ins  les 
Gaulci.  Aulli  uii  l'avant  rapporte-t-il  avoir  topic 
liir  une  infcription  or^n^,  cette  dénomination 
fiatteufepc-ur  Icî  Bataves  :  <»?)?f  P.i!ivvrurt,  ,mlc!  6' 
pitrts  rorrtMÙ  imper}}  ^  c'cts-.i-d;;e  ,  li  njiun  J^s 
Biitvts ,  amis  &  frifet  dt  l'tmp'in  romnin.  Les  pre- 
mières babitanovs  avoie.it  é:6  d'abord  à  Bjt  twi- 
àma,  Artnaeum,  Vaia  &  Giinfhs.  Le  nombre 
en  devint  bientôt  plus  conTidérabtc,  comme  on  le 
voit  par  les  itinéraires. 

Lk  Bataves  Aitent  afllêz  Wng-temps  ants  des 
Bomains.  On  les  voit  fous  les  rcivics  (''AuguTte, 
<ie  Tibère,  de  Calieula,  qui  alla  diez  eux,  & 
^  Nèr<r«  &  de  Cliiuae,  très-conHammcm  attadiés 
r(.r,;i.L-  d-?".  e:ii;)ci£.i  I'.  Ml'.',  lirfque  V'itcllius 
&  Othon  fe  difputoicni  l'empire ,  diu  nations  ger- 
aaÎDes  ayant  effay  è  de  recouvrer  leuf  îîbené ,  les 
Banreiuttvifcm  cet  cKcn^ 
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Un  des  premiers  perfonnages  dé  lenr  nation  , 

Civilis,  après  avoir  demciré  ]((ng-tcmps  à  Rome, 
fe  déclara  ouvertement  contre  Viteliius ,  6c  publia 
fes  vices.  Cen  étoit  alTez  pour  exciter  l'indigna- 
tion général--.  11  fut  élu  prur  cunnnander.  Dés 
le  premier  combat,  il  battit  les  Romains,  &  lit 
porter  cnfuite,  &  la  tête  de  fes  troupes ,  les  aig?es 
romaines,  enlevées  dans  ce  j'ieriiiji  coinb.n.  S'jn 
ann»:e  hjt  bientôt  renforcée  des  corps  de  Bauves 
au  fervice  de  l'empire.  Il  eut  long-tcm[)s  des  fueccs 
heureux  ,  dont  le  dét.iil  ne  peu:  entrer  ici.  Mais 
depuis  ravivée  de  Ciréalis,  gé:ièrrl  romain,  il  com- 
battit avec  moins  d'avanta^;e.  Il  tîr  même  repafTer 
à  fes  troupes ,  un  des  bras  "du  Rhin  ,  celui  que  I  on 
appeloit  Vah.iliSy  4>c,  retiré  dans  l'ilc,  il  perça  13 
digue  que  Omfus  avoit  fait  conftruirc,  &  donna 
naidâncc  z  un  no-.:vcin  hr  s ,  f;.:i  e(t  aujourd'hui 
fe  Leilt.  Cette  gucirc  tinit  p^r  un  traité  honorùbis 
pour  les  Bataves. 

Ce  peuple,  rentré  dans  l'amitié  des  Romains, 
fcrvit  les  cmperiuri  avec  zeie.  On  le  vit  foiu  Adrien 
paiTcr  le  Danube  à  la  nage  daos  h  Paflnoaie,  & 
CMfer,  par  ce  trait  de  courage,  tant  de  frayc::r 
auxennentis,  qu'ils  mirent  tous  bas  les' armes  ians 
ofer  combattre.  Ce  fut  de  cet  inftant,  dit-on,  (pie 
les  Bauves  recouvrèrent  le  droit  de  rentrer  dat» 
les  cohortes  prétoriennes. 

Quelque  temps  après  i's  :i ::;uirent  des  droits  plus 
marqués  à  l'ellime  de  Se^tiinc  Sé\  ère  ,  en  déiar- 
mamlesmenrtHers  de  Perttnax,  lim  jné'J^effcur. 

Dès-lors  il  iV  fonnoit  e:i  CJermanie  diiivrentes 
ligues  contre  le»  Romains.  La  foibleiTc  oîi  fe  trou- 
voient  les  empereurs  augmenta  Taudace  de  feurf 
ennemis  :  ccpc  -'J.irtt  kî  Huaves  reîîértiU  lont»* 
temps  tidéies  aux  Romains.  ,11  n'y  eut  que  dans 
les  occafions  où  csiix-ci  vouloient  les  forcer  de 
combattre  contre  les  Germai  n-. 

Cependant  leur  pays  fut  cxpofé  dans  .la  fuite 
aux  iiivafnwis  d  :  quelques-uns  des  peuples  barbares^ 
qui ,  dâ  tous  cdcés,  fe  jettoient  fur  ks  terres  de 
l'empire. 

Les  1  rancs ,  les  Bourguignons  &  les  VhlgotJ» 
s't;4nt  établis  dans  l.s  Gaules,  il  ne  fut  prefque 
plus  p.trlé  des  lîatavcs ,  comme  faifant  un  peuple 
a  part.  Le  comtnencemoit  des  état .  qutfcfrtrmérenc 
a       fl.ns  leur  pays,  n*cA  pas  de  mon  objet. 

L  j  ni):n  des  liât  r.-cs  rie.mi'  ce  temps  ne  fe  re- 
trouve plus  que  dans  les  ;'i!es  S:  Ic";  er  Iiortes  qui 
fjrvoient  dans  les  armjes  lomaines,  5\'  "i  i  (Irtiicnt 
en  gamifon  dan-  ks  Gaules,  en  Iraiie,  iix.  nume 
dans  rOrient.  JLesRonains  accordèrent  auK  vieux 
foWats  de  cène  nation  qitelques  terres  dan<;  1rs 
Gaules,  dans  laRhétic,  6c  furie  Danube.  Enfin» 
cette  nation,  fi  fameufe  par  fa  valeur  isi  fa  fidélité  » 
fe  fondit  en  partis  dans  celle  des  Francs ,  &  en 

Eartie  fe  con(èrva  dans  le  pays  qui  porre  encore 
:  nom  de  îîc:n<i  e  :  les  Hol'andois  furent 
premiers  dcfecndans  des  dcrn  ers  Bataves. 

BATAVODURUM  (  iryck  h  Du^idt  ou 
Dmi0èd«)^  ville  des  fiataves.  Setaa  Tacite» 
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Romains  tvoient  un  p<Hit  en  cet  endroit,  &  ce 

poilf  étoit  f^éTenfÎL!  ])ar  une  légion  ronuL^e  ,  lorfque 
les  Gcimair.s,  venani  au  tecours  de  Ccrialis ,  vou- 
lurent pénétrer  dans  file  de»  Bataves  que  cette 
ville  défendoit  aulTi. 

On  croit  cependant  que  Wyck  te  Duurflède 
n^û  pasvdtt  mène  cdiè  du  fleuve  que  l'ucieiine 
Sdtavodurum. 

N.  B.  Les  éyêque*  d*Utrecht  ont  bâti  en  cet 
endroit  un  château  bien  fortitiépoiir  s  aflurer  luie 
retraite  contre  les  révoltes  de»  Trgjeâins.  Ce  fort 
cft  devenu  célèbre  par  les  ditentions  &  les  tear- 
mens  qu'y  fouffrirtnt  les  deux  frères  liredcrc'e  : 
le  Rbin  kùgooit  le»  miu-ailies  de  U  vitle  avant 
que  l'ofi  eût  dèfoornè  Ton  cours  dans  le  Ledc.  Le 
commerce  la  rendoit  alors  très-floriilanie. 

BATAVORUM  INSULA  ,  ou  1'//^  des  Bataves. 
Cette  lie ,  dans  laquelle  habtrôient  ptincipalcment 
les  Batave', ,  étoit  lornije  p.ir  le  l'ah^'U  av.  fud, 
&  une  branche  du  Rncms  au  nord.  Cette  dernière 
branche ,  «ùnfi  que  le  FahaBs ,  fe  rcjoignoient  en- 
lilîte  à  la  Mofj.  On  ne  connoit  pas  fc»  premiers 
hahitans.  Quelques  hii^oriens  difent  quMs  avoient 
été  enctaines  par  les  CinïJ)re$  &  les  Teuto  is ,  lorfque 
ceux-ci  fc  jcttèrent  fur  les  terres  des  Ronirins. 
Sans  doute  Tçfpèrance  d'un  établitfement  meilleur 
les  déteminâ  volontiers  à  quitter  un  pays  fans 
ceiTe  expofé  aux  débonleiaens  des  eaux  qui  Pen- 
vironnent.  Ilparoît  donc  que  cette  île  étoit  libre, 
lorfque  les  Bataves,  qui,  félon  Tacite,  fiûfoient 
partie  de  ta  nation  des  Catres ,  chafTés  par  ces  der- 
niers, vinrent  s'y  établir.  Ccf^r  les  y  trouva  «4 
ans  après ,  &  ils  formoient  un  peuple  pnifiàm.  Ils 
s'étendoient  même  au-dehnrs  de  l'i'.c. 

L'hiAoire  des  guerres  de  ec  peuple  n'cll  pas  de 
mon  objet.  Je  ne  veux  parler  ici  que  du  locaL  Pen- 
{îrtnt  {[lie  ^  '  l'ius  Vefpaficn  fe  dirpmoicnt  l'em- 
pire, Uauuuis  Civilis  fouleva  les  Uaiaves  ol  s'allia 
avec  les  Hauts-Germains  pour  recou>'rer  la  liberté 
de  fon  pay s.  Vefpaficn  ayant  détruit  le  parti  de  V  itel- 
lius,  envoya  Céhalis  dans  les  Gaules,  &  Grills, 
battu  par  cegèBéial»  fe  retira  dans  l'ile  des  Bataves. 
Ne  s'y  croyant  pas  en  sûreté ,  il  fit  percer  la  digue 

3ue  Drufus  avoit  fait  con-.mencer  fur  le  côté  gauche 
u  Rhin,  &  qui  avoit  été  achevée  fous  l'empire 
de  Néron  {»r  Paulinus  Pompeius.  Alors  les  eaux , 
fuivant  la  pente  du  tervcîn ,  (ormeMUt  une  nou- 
velle rivière,  qui  coupa  dans  fa  longueur  &.  coula 
du  même  fens  que  le  Yahal.  Ceue"  rivière  porte 
aujourcThui  le  nom  de  ImA,  6c  fc  rend  daôis  b 
Meufe  vers  fon  embouchure. 

Quelques  écrivons  attribuent  à  Corbulon  le  lit 
de  cette  rivière ,  &  croient  que  Civilb  ne  fit  qu'y 
faire  entrer  les  eaux.  Mais  ce  n'étoit  pMlll^'etOit 
le  Fojfa  Corbulonis.  (  l-^ayt^  ce  mot  ). 

On  voit  qu'une  partie  du  pays  dont  je  parle 
porte  encore  le  nom  de  Bttaw ,  formé  évidemment 
de  Bstavif  &  probablement  d'Jnlkta  Bauvorum.  il 
eft  vrai  «[u*U  n*eft'  donné  qu*!  la  partie  orientale 
de  noutcrile»  &  néo»  àcelleqni  k  trouve  entre 
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le  Leck  an  nord  fie  It  Yalial  au  fnd,  annecdde 

Nimégue. 

Batavorum  oppidum  {Batenbourg)^  cette 
mUe  parott  devoir  être  la  même  que  celle  que  l'on 
trouve  indiquée  dans  PtoSeméc  par  l-  nom  H?  F.:t.t- 
voiunuR,  diflférente  de  cell:  de  Tacite i  von.i  lur 
quoi  on  fe  ibode  : 

i«.  Cet  auteur  la  nlace  fur  la  Mo/Ii,  la  Meufe, 
&  la  ville  de  Batavoaunun  dont  parle  Tacite,  étoit 
plus  au  nord  fur  le  Rhm. 

f.  Tacite  rapporte  que  Civilis,  vaincu  par 
Cérealis  près  de  Cetera  (Santen)  fur  le  Rhin, 
&  ne  croyant  pas  pouvoir  tenir  d.ins  Oppidum  Ba- 
tavorum^ la  brûla  &.  fe  retira  dans  l'ile  de»  Banve», 
-  Donc  cette  vffle  étoït  en  de^à  ;  donc  c*eft  celle 
dont  puile  Pioleniée,  puifqu'en  effet  il  la  place  fur 
la  Méufe.  Ce  n'cft  plus  qu'une  erreur  de  nom  de 
la  jMirt  de  cet  auteur,  peut-être  même  de  iês  co> 

piiics,  qui  auront  cru  devoir  f  ;N{llruer  à  ce  nom 
de  Batavarum  Oppidum  (ou  ville  des  Bataves), 
qui  n*en  eft  pas  nne,  celui  de  B^Oavodiirm,  que 

ÊorToir  une  ville  plus  C(HUitte,&  dontils ignoraient 
I  juOc  poûtion. 

BATÊ,  village  ou  canton  de  la  Grèce,  dans 

l'Attique.  Tl  étoit  de  h  tribu  d'yCgéido ,  félon 
Etienne  de  By  fnnce.  On  fait  par  cet  auteur  qu' Abro, 
commentateur  du  poëte  comique  CaUia,  étcnt  de  ce 
lieu  ;  &  Lacrce,  dans  la  vie  d'Epicure,  nous  ap- 
prend qu'il  étoit  aulli  la  patrie  d'Amy nomachus , 
auquel  Epicurc  lailTa  fes  biens  par  teftament. 

BATENI ,  peuple  de  l'Afie ,  que  Pline  &Solia 
placent  vers  l'Oxus  &  la  Baârune. 

6  ATETARA ,  viUe  des  Ligures ,  fâon  Etienne 

de'Byfanre. 

BaTHA,  ville  de  l'Ethiopie,  ious  lEgyptc, 
félon  Pline. 

BATHATA,  ou  Bathatha,  villaee  de  la 
haute  -  Paleftine.  Ccft  oii  commençolt  u  haute- 
Gahlée,  k!on  Héréfippe. 

BATHENAS,  vlUe^de  PAfie,  dans  la  Syrie, 
entre  Cyrrhus  âcEdeiTe,  félon  l'itinéraire  d'Antonin» 

BATHEOS,  nom  d'une  rivière  de  la  Sicile, 
fclon  Ptolcniéc.  On  b  nommoit  aufTi  Barhys. 

BATHIATE,  les  Bathiates,  Appien  en  parle 
comme  (  lin  peuple  de  rillyric. 

6ATH15  CBMum  \  fleuve  de  rATic,  dans  la 
Colchlde.  Il  cotttoit  ée  l'eft  a  l'oueft,  &  aDoU  fe 
perdre  dans  le  Pont-Euxin,  an  fiid  de  l'emboiidnite 
du  PAafo,  k  fix  lieues.  _ 

BATHNE,  lieu  de  h  T^lelHne,  dans  k  triba 

d'Afer ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

BATHOS,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l  Arcadie, 
&  prés  du  fleuve  Alphée,  feton  Pauiànias,  qui 
ajoute  qu'on  s  ^cl^broît  tous  les  trois  ans  l'imita* 
tion  aux  myAères  des  grandes  demies. 

B  ATHRACtlS ,  port  de  l'Afiîqqe,  dans  la  Mar- 
inariqiie ,  fclon  Piokmée. 

BATHRITITES,  nom  dun  nôme  de  l'Egypte. 
Ensèbe  rapporte  que  c^eil  de-U  que  le  roi  Vapniés 
envoya  du  fecoiirs  au  toi  Salomon* 
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8A1HUEL,  lien  4tt  la  FMne»  aau  ti  triba 
ie  Sùaicat  fidon  te  pffcnkr  livre  des  pmlipo- 

jnénes. 

flATHURA,  ou  BatrTKA  ,  village  de  la 
anie ,  ou  Baumîa^  qui  (ui  klti  par  un  JuifBaby- 
bnien»  tom  le»  nxdces  d'U^rode,  félon  Jofejih. 

BATTÎYCOIPUS,  b.ik  8.:  rivière  de  l'Europe, 
fur  le  Boiphore  de  Thrace ,  félon  Hefychius. 

BATHiLLUS,  non  <l*une  fontame  de  Grèce, 
dans  le  Péloponnèfe.  Elle  étoit  dans  l'Arcadie , 
aujms  de  b  ville  de  MégalopoHs ,  félon  Paufânias. 

BATHYMÈD£«  peuple  que  Phavorin  place 
vers  la  Lydie. 

BATH  YMI ,  les  Bathymes ,  peuple  de  TArabie 
bcureufe ,  félon  Ptolemée. 

BAT  HYNIAS,  nom  d'un  fleuve  de  la  Thnce , 
fclon  Pline.  Il  eft  nommé  Bathyn'uu  par  Ptolemée 
Il  par  Vclléius  Paterculus. 

BATHYRIACA ,  lieu  de  l'Afie,  daui  TArméme, 
félon  Cédrène  &  Curopalate,  cités^ar  Ortélius. 

BATHYS,  rivfère  de  la  Phrygie  ûluiaire,  qui 
couloit  dans  le  nord  de  cette  province,  dans  la 

£ laine  de  la  ville  de  Don  Ice,  &  fe  jcuoit  dans 
i  Aanre  Sangarc. 

BaTHVS  (  F:ume  Tjy'mro  )  ,  rivièrr  tic  Sicil;  , 
qui  fe  jette  dan;,  le  port  appelé  attucllcmcnt  laii , 
«tt  fioite  de  Caftel  à  Mare. 

Bathys,  Pline  &  Arrien  nomneot  vaH  une 

rivière  de  la  Coichide. 

Bathys  ,  nom  d'an  port  de  FEthiopiot  feloa 

ptolemée. 

Bathys  ,  lien  de  l'Afie  mineure,  vers  la  Phrygie, 
félon  Nicètas ,  cité  par  Onélius. 

BATI,  nom  d'un  peuple  de  rinde« au-delà  du 
Gange,  félon  Ptolemée. 

BATIA  ,  ville  de  l'Italie,  dans  le  territoire  des 
Sabîns.  Elle  appaitenoit  aux  Abori|||èncs ,  &  étoit 
fituée  )  trente  fiades  d;  Rcate,  félon  Dcnys  d'Ha- 
Jltai  nniTc,  ou  du  côté  du  Latm'u. 

Batia  ,  lieu  de  Grèce  dans  l'Âttiquc.  11  étoit  de 
b  tribu  Egcidc,  félon  navarin. 

batia:  ,  ville  de  l'Epitt.  EHe  hxùx  èlot^io  de 
la  côte  «  félon  Strabon. 

^Artm,  coUîrc  ou  éminence  de  ta  Piérie 

BATI  AN  A  (F.nx),  lieu  de  la  Gaule ,  fi»r  le 
côté  droit  du  Riiône ,  félon  M.  d'Anville.  Ce  lieu 
ît  trouvoit  chez  les  Htt^^  au'nord^cft  ^Âlka  Aa- 
fujh.  C'eft  la  table  théoc!or"ennc  Cjui  i)one  Buùaaa, 
Lanonyme  de  Ravenne  dit  f^atiuaa.  La  pofition 
de  Baix,  qni  eft  fur  la  drdte  du  Rhône,  a  Ihît 
prifiimer  à  M.  d'Anville,  que  la  roi;tc  romaine 
qui  venoit  du  fud  par  la  gauche  de  ce  Ûeuve,  tra- 
verfmt  k  Acunttm, remontoir  Baùaita,  Uhenrum,  ptm 
rctraverfoit  à  VaUnùa.  Il  conjecture  que  l'on  fiiitoir 
ce  double  paiTage  du  Rhône  pour  s'épargner  les 
difficultés  qui  fe  tronvoienten  reflant  fur  la  t;attdie, 
ri  travcrfcr  la  Dronc  à  fon  em'TOiicIii:tc.  Il  f.r.  it 
curieux  d  examiner  fur  ie  local  la  foUdjté  de  cette 
«ptnkMi. 
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BATIENT,  les  Batiénes ,  peuple  de  fltalie,  t^no 

PtolLméc  p'ace  dans  la  Ligu'ic.  On  voit  qu'il  n'y 
a  entre  eux  &.  les  Fengunai  de  Piine ,  aue  la  dii- 
ftfcnce  dont  leur  nom  eft  écrit*  Car  Pioleniée  leur 
donne  pour  cnpitale  ylupijÎJ  Batienorum.  Et  l'on 
ne  connoit  pa^  de  ville  de  ce  nom,  niais  on  con- 
«oit  Auptjla  yagiainonun,  qui,  ÙOS  doute,  étOit  h 
même. 

.    BATIN A ,  viUe  de  l'Afie ,  dans  U  Médie ,  (eloa 
Ptolemée. 

lîATTNUS,  fleuve  de  î'Iulic,  dans  le  Picentin. 
B  ATIST  ANI ,  les  Batiftans  .peuple  de  l'Hifpanie. 
Ils  habiioient  dans  la  "partie  icptentriooale  èe  la 

Bétique  ;  mais  partie  en-dehors, 

BATMIZOMA>iI,  ies  Batmizomanes ,  peuple 
de  l'Arabie,  fclon  Aeatharcide.  Scion  cerauteur« 
ils  étoient  forr  adonnes  à  la  dtaâe.  Mais  il  indique 
bien  mal  leur  pofition. 

BATNi£,  ville  de  l'Afic,  dans l'Ofrhoène , fekm 
Etienne  !c  géographe  S:  Zoy'ur.c.  An;niicTi  Mar- 
cellin  cent  £,j:rK  6l  Bdinu.  Il  dit  que  c'ctoit  un 
municipe  dans  l'Anthémufie,  bâti  autrefois  par  lea 
M.icédonien's ,  à  pet*  de  diftancedel'Euphrritc.  I.'em- 
puieur  Juiliiucu  U  lit  fermer  de  murailles,  ix  ea 
fit  une  place  de  défenfe ,  félon  Procope.  NL^Âx^ 
ville  l'a  pbcèc  fur  le  bord  d'une  petite  rivière  qui 
fe  rend  dans  l'Euphrate ,  à  peu  de  diftance  au  fud* 
eft  de  b  ville. 

Batn^  saruci  (S«rVpBg) ,  ville  del'Aiie,  dans 
la  Méfopoumie ,  au  pied  6c  à  Poueft  d'tme  chaîne 
de  montagnes  y  à  Torient  defquelles  Edtff»  ktwx 
fituèe. 

Cette  ville  étott  au  fud  A^EdrJfa^  &  prefque  à 
l'eft  de  Zcugm.t. 

BATNES,  ville  de  l'Afu:,  dans  U  Méfopoiamie. 
Trajan  la  prit  forChofroès,  roi  des  Pardtes. 

B ATR  ACH  ART.A. ,  Ptolemée  fait  mention  d'une 
ancienne  ville  de  ce  nom.  Il  la  place  en  Aûe,  dans 
la  Babylonîe. 

B  ATR  ACHE,  vaie  de  l'Afie,  dans  la  Sarnaiie, 

fclon  Ptf>!cinée. 

BATRÂCHOCASTRUM,  nom  d'un  lieu  de  la 
Thrace,  félon  Nicétas,  dté  par  Ortélius. 

BATRASABBES  ,  ville  de  l'Arabie  heureiife, 
dans  le  territoire  des  Omans ,  félon  Pline. 
BATTAL,  promontoire  de  PArabie,  au  nord- 

efl  de  J-iH.t  L^ftrfA  ,  félon  le  géographe  de-  Nubie. 

HATTl  SfcPULCHRUM  ,  lieu  '  de  la  Cyré- 
nr.ique,  dans  lequel  fi»  enterré  Batnis,  fondateur 
de  1.4  ville  de  Cyrène.  U  en  eft  fiût  nânUm  ém 

les  vers  de  CatiiHc. 

Batii  SPECULA,  lieu  du  Péloponnèfe,  vers  le 
nio:u  M  .  ?      fclon  L'beralis,  cité  par  Ortélius. 

DATTIADES,  les  Haitides.  On  trouve  ce  nom 
dans  .S:Uus  Italiens.  Il  s'en  fert  pour  dèfigoer  les 
Cyrinécns ,  qui  reconnoîffinent  fianus  pour  le  fini* 
f  dateur  de  leur  ville. 

j  B  ATTIN  A ,  ville  de  l'Afie ,  daasla  Pcrfc  propre, 
i  felofl  Ptolemée. 
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.  BATULUM ,  ville  de  1  Italie ,  rie  laquelJe  Virgile 
hÀt  memion  dans  un  ver^  .de  TEnéide.  tiïc  étqtt 
yrai^blablementdanslaCunpame.  Cluvier  place 
«Ctte  ville  dans  le  territoire  des  Huphi'i. 

£ATIIM  t  ville  de  lluiUe ,  dans  le  pays  des  Bni* 
tiens,  iêlon  Pline. 

BATUS,  fleuve  ds  l'Italie,  dans  le  Bairlum.  U 
couloit  à  ToucA ,  pafi'anr  au  piâd  du  mont  ou  èioù 
Pandojîa:  Ani.  cffl^uckurq ,  lur,  les^  conhq$  du 
pr.ys ,  fe  trouvoit  entre  ÏAdurm  au  iiul,.9is}e 
LaïuszuvMxà.      .  •        «li  '   '*  * 

BATVj  «tt  Va^y,  boofg  de  PAttiquc,  de  la 
tribu  Egcïde. 

BAI  YCOLPAS SINUS,  çolfc  de  la Thrace,  f^t 
le  Bolphore  de  Tîitace ,  à  1  oppoAte  du  prumon- 

loire  ^theiccon,  dr.m  t'AHe  ir,i:icuro.  Il  fe  perd 
dans  ce  golie  ur.c  liviéie  qui  en  re;,oir  ^li-ilew^ 
petites. 

BAUCIDIAS,  nom  d'une  ilc  de  k  Grèce» dans 
le  eplfe  ^ronii^ue,  lelon  Pline. 

BALDOBRK  UM ,  Baudobrica,  ancien 
bourg  de  !.i  (i.ude  BLl;:iqi;e  ,  d,iri->  Li  feeuiule  Ger» 
manie,  iur  le  bord  du  Rluii  ,  au  uÂ  de  Loi jiueiuts. 
L'iiinèraire  d'Antonin  porw  £>iudoti'iiumi  la  not.ce 
de  TeiTipirc,  Buudobr'icu,  6t  la  table  théodarteni'e  , 
Baudotricc  :  c'cioit  dans  ce  lieu  que  i°c  it.iicit  le 
préfet  des  fiildats  deAinés  au  fervice  des  machines 
de  guerre  appttêcs  Bdlijlts ,  ibus  les  ordres  du 
général  qi.i  rtfidoit  à  Aiongoùaetun  (  Maycnce.  ) 

BAUDOBRICA  ,  autre  li«u  de  la  Gaule,  dans 
la  première  Belgique,  li  éioit  au  nord'CA  dLjiw 
gujia  Trtvironin, 

EAULI,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  C.imp.tnie, 
entre  k  ville  de  Baies  &  le  lac  Lucrin.  Taciie  di; 
que  la  mer  y  battoit,  en  fe  cmirbant  entre  le 
promontcirc  rie  Misène  e^  le  lac  tle  Baies.  Il  ajoute 
que  Néron  étant  allé  au  devant  de  fa  mète ,  qui 
venott  (S'Anthua^  il  la  nena  k  BauiL  II  y  avoit 
p'uû.i :r>  nuifons  de  Cintpagne  en  ce  lieu.  Hor- 
tcntius ,  entre  autres,  y  en  avoit  une  Ce  fut  celle 
qui  pafla  à  Niroo.  « 

6AU.MA,  ville  de  ITtfaiopîe,  fous  rEgypte, 
fclun  Pline. 

BAUMiE,  ajicicnne  ville  de  TAfie,  dans  la 
Mêfopotaaîe.  Elle  itoic  fimie  fur  TEuphrate  »  felon 

Ptclem-'-e. 

BA^  OTA ,  ( Pacav'iu),  ville  de  l'Italie ,  dans 
riapygie.  Ptoleméela  ncnviie£4veM,ce  que  Ton 

pourroir  rendre  aufTi  par  Bauou. 

B  AUT£S ,  ou  Bautisus  »  rivière  de  TAfie  •  plus 
an  nord  que  V<B(h,ïrd(St  Se  vers  les  limites  de  la 

Stiique ,  lelcm  PcolfiiTéc. 

BAZAC  ATA  (  C':}.i!'.li),  ilc  de  l'Inde,  dans 
le  goUc  t<  ^-a  kla  du  (jPiigw,  6c  prés  de  la  ce  te 
qui  va  de  ce  p.clie  nu  rromoittOÎro  Temata  (Ne-* 
gt ,  ïO  -  fusion  PtolcMiéo.  il  a-oare  que  cette  Ue  é'ioit 
peuplée  j>ar  des  bomrics  qui  .dloient  nuds. 

BAZACITIS,  Ptclem^e  donne  ce  nom  à  une 
«ontréc  de  i'Atrique  propre. 


BAZAtA  .  vUte  d<i  4ns  k  Mktbp^ 

dtmie,  f«k)9  Ptoleoiéer 

BAZAWK,  ville  de  l'Arménie,  dans  l'Hcta-. 
pôle.  Elle  étoit  la  métvo|)ole  de  cette  c(>nirèc,& 
avoit  été  nommée  LèontopoUs,  félon  Deoys-le- 
Piriiigète. 

BAZARIDIDACA  ,  nom  d'un  fiège  épifcopai 
d'Airiqi.e,  félon  la  conféfcnçe  de  Cartha^e. 

tf AZARIK ,  nom  d'une  contrée  d'Afie  *  dtns 
la  Scythie,  félon  Quinte- Ciirfe.  Il  ajoure  qnc  ce 
fiît-là  qu'Alexandre  tva  ua  lion  d^'unç  grandeur, 
épouvantable.  ' 

HAZENSiS  LlMrS,  lieu  d:  î'Afriqtic  propre.' 
Selon'Ortélius  ,  c'ctoit  un  polie  ou  il  y  avoit  un- 
commandanr  &  une  garniion. 

BAZFS,  ville  de  h  Cappadoce»  dans  la  Tyaiû- 
tido ,  félon  Pfoicmce. 

BAZIi^NUS ,  ou  BAZiTfNSis ,  Hége  épifcopal 
d'Afrique,  felou  les  aÔçs'de  ^  conférence  de. 
Cartilage.        '  * 

CAZIOTHIA,  ville  de  la  PaleAine,  dans  la 
tribu  de  Juda.  U  en  eft  Âui  inemîoa  dans  le  livre 
de  Jol'ué.  < 

BAZIIIA,  ancienne  ville  de  l'Inde,  qui  étoit 
fituée  vers  le  haut  du  fleuve  Indus.  Elle  lut  prile 
par  Alexandt e, au  rapport  d'Arricn.  Quinte -Curie 
la  nouime  BtÇ9ê» 

BAZIU.M ,  promontoire  de  l'Egypte n  fur  la  côie 
occideatulc  de  la  mer  Rouge.  U  cil  mis  par  Ftw* 
lemée  au  %y  deg^  de  lantudc 

■    B  Ë  ■ 

PEANA  ,  nom  d'ime  ville  de  i'Afic,  que  Fto- 
lemce  place  dans- bt'fiabyloniè. 

BEAtIA  ,Ml'>e  d.-  rHiri:anie,  dans  la  Bétîquc, 
au  fud-eft  Se  tout  prés  de  C.:jluh. 


BEBASE ,  opm  d'une  maifon  de  campagne  de 

r.Aûe,  dans  lapéfopotarnle.  Elle  éioir  fiuiée  entre 
IsiiQbe  6c  i'Eu^ratc,  à  cent  milles  de  Conftance, 
dont  elle  étoit  féparée  par  nn  défert*  félon  Am- 

n;i;n  Marcellin. 

BEBER ACl ( A'jfo/*n;cA  ), lac  dt  la  Ml ropotamie, 
qui  étoit  entre  le  mont  Siffe^ra  &  i;i  rivière  Ckâ^ 
borjs ,  par  l<: ,  3^.  dé;;,  s  Uiin.  de  latitui'c. 

BEBETEN  ,  »ilic  de  ia  Palcâine,  au  lud-cft  di 
Ptokrnai's. 

BFDÎUS  ,  nom  d'i«ne  montagne  dlulie»dans  la 
CaT.i^iiie,  l'e'un  \'.i)tiii  S.oueAer. 

BEbUYCFS,  les  Bcbryccs,  foloti  les  Grecs, 
les  premiers  hobitans  de  la  Bithynie.  porto'cnt  le 
ncm  de  Babryccs.  Us  étoient  Thraces  d'origine, 
félon  Etlsimede  Byfance;  ils  avoïcnt  pri-,  ce  nom 
d'un  ccrtsin  Bébr'ix.  peribiutage  inconnu  dans  nos 
auteurs.  Euflbatc  fubftirue  à  ce  ficbrîx ,  une  fille 
de  Danaus,  qu'.I  rt>irn:e  lî.lri;  1.  E:  à  ce  fii'ct 
il  airure  que,  jnal.^r^Ies  ordres  de  fon  pçre,  el^u 
conferva  b  vie  à  celui  tîcs  enfans  d'Egyptus  qu'elle 
pvoit  eu  ]H>i;r  tpoi.  «..  Ce  fut  er.  5.'e'ifuyant  nvee 
lut ,  qu'elle  vint  ciicrchcr  uu  afyle  en  Afic ,  »ii 

«ilc 
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trovft  des  Barbares  daiu  le  cintOlS  appelle 
tlepmi  BUhyn'u,  Comme  elle  étoit  inftruite  dans 
U-s  coMoiûances  des  Egyptiens ,  elle  fixa  l'adrai- 
ntioii  de  ces  Barbares,  oc  leur  fut  utile  par  la 
fi.geife  de  r.-s  coaieils.  D'après  la  vénération  qu'elle 
kur  infpira ,  ils  VDuhirent  porter  ^  nom ,  &  ic 
qualifièrent  Bébryciens.  D'ailleurs,  ce  peuple  eft 
peu  connu ,  ou  s'il  le  fut  dans  la  iîiite ,  ce  ne  fur 
que  fous  le  nom  de  Bithynicns.  Et  mène  ces 
/  ':'-\'<i-s  turcnr  détruits.  Ces  peuples  féroces ,  dit 
M.  Tabbé  Scvin,  dan»  fes  remarques  fur  la  vie 
&lbs  Ouvrages  OD  Cfaafon  ét  Lampfaque  {^Mcm. 
de  lit:,  r.  Xiy  m.  p.  6g) ne  pouvoient  demeurer 
en. repos  ni  y  laifler  leun  voiluis.  A^Ssiblis  par 
des  partes  réitiiées,  ib  ^ofoieat  \  peine  forâr  de 
Piihueffii,  la  feule  place  q[ui  leur  reftoit  loffque 
les  Phocéens  y  vinrent  aborder  (fçlon  £ufébe) 
hoi  fa  XXX*  olympiadte.  Les  émuisen  dent 
les  fervirc";  r.voi -nt       pay^  tie  l.i  plus  notre  in- 
p'atitutle ,  firent  main  -  baffe  fur  les  Btbr^xesi  6c 
depuis  on  n*entendit  plus  pailer  de  cette  na^on* 
EIfhryces,  le?  Bcnryccs  ,  ces  peuples,  dont 
M.  d'An  ville  ne  parle  pas  dans  fa  notice  de  ^ 
GMiie,  le  tranvoieni,  (eloa  Siliut  Ital'icns ,  emre 
rnirpanie  &  les  reJc«,  c*eA'à-dire,  pris  de*  Pjr 
Knées. 

BEBRTCIA,  contrée  de  îa  Gaule  Narbonnoire, 
entre  l'Hîfpanie  &  le  pa)'s  des  Volca^  félon  Silius 
Italiens.  Zonare  obferve  que  U  mer  nommée  autre- 
fois Bttryeîennf ,  s*nppeb  enfiiite  Narlnmnoife. 

BEBULO  ,  c'cft  le  nom  lieu  oîi  fe  trouvoît 
une  mine  d'argent ,  dans  l'Hîfpanie.  Annibal  l'avoit 
fitt  otTvrir,  &  elle  hii  rapporrdt  trois  ^niaux 
<3c  minéral  par  jour.  Plire  dit  qtt*On  HVOIt'creQfé 
quinze  cens  pas  dans  la  montBBie» 

BECCENSE5,  les  Beccenfes.  Ive^  de  Giaitres 
en  p-rl  :  cr  nimc  d'un  peuple  habiâQttdans  la Gtole. 
Mais  on  ai  ignore  la  pofirion. 

BECCNNeNSIS,  fièee  épifcopal  d'Afrique,  dans 
U  p'-ovince  pfoconiunire ,  {don  b  soitfèrence 
de  Carthagc. 

BECRRRA,  ville  épifcopale  &  métiopolitaine 
de  l'Arabie,  fflon  riuilkiume  A>^  Tvv. 

BECERRITAMUS.  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
£ms  la  Natfiïéiè,  ftton  un  fragment  de  Viâor 

n'IM^ue,  cité  par  Orrélius. 

KECHAL,  REDDARACH,  BFIBAL.  cHvers 
:n:\tcaux  qui  aopnrtcnoicîu  à  Cofmès,  roi  île  Pcrfe. 
D.  tcltus  ing^e  ,  fur  i'îùfioire  mîfccllnnêc  ,  qu'ils 
ètoient  fifiics  daos  le  voifioage  de  Ctériphonie, 
Ils  furent  ilcmolis  nM  l'empereur  Héraclius. 

BECHTRES  &  BECHIRI,  les  Bechit^,  nation 
Afiarîque.  Tl  parotr  quç  c'eft  le  même  peuj'le 
qu'Etienne  de  Byfance  nomme  Btc/ieir ,  &.  qui 
faifoir  partie  de  la  nation  Scyrfie.  Scybx  ^lit 
Brx''^^*  '^u  B  te  ht  ri. 

BKCHUNl,  les  Bechuns.  Selon  Ptolcmée,  ils 
habiîoient  dans  h  partie  Septentrionale  de  l'Italie, 

I  l'ouci^  de  b  Vûrhic.  M.  i'AaviUe  n'a  pas  pla«^ 
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ce  peuple  Gu  la  cane^  On  cnk  qn*its 

partie  des  Euganet. 

BECTILETH, nom  d'une  campagne  d'Afie» 
entre  la  Cilick  &  la  Sytîe.  Il  en  èft  nit  nieodoa 

au  fécond  chapitre  de  Judith. 

B£DA  (  BUtourg).,  village  de  la  Gaule  Belgique» 
fclon  ntincrairc  d'Antonin.  La  contrée  des  envi- 
rons, dit  M.  d'Anville,  cA  le  PjgiJs  Bidenfis^  dont 
il  cfl  fiiK  inc;.t)nn  dai;&  le  partage  fait  cn  87O  deS 
états  du  roi  Loth:ttre,  entre  fes  ondes  LoiiW-le*. 
Germanique  &  Charlcs-le-Chauvc. 

BLDAR ,  lieu  municipal  de  la  Syrie ,  dans  le 
territoire  de  la  ville  ^Area,  fetott  GvUlaùme  de 
Tyr ,  cité  par  Onélins. 

BEDEGÈNE,  lieu  de  la  Syrie,  au  pied  du  mont 
'  Liban ,  aux  environs  de  la  ville  de  OSnoas.  Il  tndis 
arrofô  d'eaux  claires  &  vives,  felon  GuiUaiune  4*  » 
Tyr,  cité  par  Ortélius., 

'  BEDESIS,  fictive  de  l'Italie ,  dans  la  Gaule  Cis- 
Aljjinc,  Il  commençojt  dans  l'Apennin ,  près  de 
Mevaniolif  &  fe  reodolt  à  la  mer  près  de  RÔvtmuu. 

BEDIRUM,  <w  Bedeirojt,  ville  dé  r  Afrique, 
dan^  1,1  I  il  vc  intérieure,  félon  Ptolcniée. 
1    BËDRIACUM,  bourjode  de  iltaUe,  ï  feize- 
tndttes  dn  confluent  de  rAdda  8c  ^  Pé,  iêlo»  - 
'T*ûte* 

.     BEDUNir^'SrS  ,  Vs  Bec'unirns.  peuple  qd« 
.Ptolemee  attribue  a  IHilpanic  Tarragonojie. 

BEELMAUS,  au  nord  ét  la  mer  MonCt  daos  la 
partie  de  la  Paleftine  appelée  Pfrtt.i. 

BEELSEPHONjOu  CLysM>,licut;u  lamutrième 
dation, des  Ifraèlites  dans  le  dclert.  L«  lieu  étoit 
à  la  vue  de  Phihahirqth,  &  vis'à-vis  de  Magdalunu 

BEER,  ville  dé  la  Palefline,  à  quatre  Ueucs  1 
dç  Jér^^aîein,  eif;«Ufac  veis  Sidiem.  Me,  cA»  p»' 

BEEROrk,  ville  des  Gabaontres ,  dans  la  Pa* 
Icftine,  félon  le  livre  de  Jofuè.  Eu f^jbe  dit  qu'elle 
étoit  fttuée  à  fçpt  niillçs  de  Jéruf4eni,  fur  I9  cnemia 
de  NîçoipbUs. 

EFGANN'A  ,  vilU:  de  l'AraWc  déferre,  dans  Itf 
voifinagc  de  la  Mcfopotamie ,  félon  Ptolcmée. 

BEGIS,  A-ille  de 'llllyrlev  qui  appartenoilt  aiix  ' 
Traliiens,  Méti  Etienne  da  Bybnet.' {Voy^i 
iiif>if.  • 

BEGORRITES,  nom  d^An  lac  de  la  Macidotn^^ 
près  de  l'Eltoée  &  du  0anre  Hdjaovoa»  £rio9 
Titc-Liye. 

BEH^LTïIEUM«  Guillaume  de  Tyr  6it  meii^. 
tion  d'une  petite  ville  de  ce  nom,  C^tiliifs.  croît 
qu'épie  étoit  vers  I4  Méfopotamie. 

BETUDAt  ville  de  PACe,  dans  b  Perfe ,  félon 

Suidas. 

BELALITENSTS  ,  fiége  épifcoi»!  d'Afrique  , 
dans  la  province  procbmubive»  wlon  fci  cooft^ 

rence  de  Cartilage. 

BELBINA ,  ile  de  la  Grèce ,  dans  le  golfe  Saro* 
nique,  près  ikt  promontwie  Simium ,  &  à  l'oppo* 
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de  cette  île  par  Pttoe»  Scnboa»  Scybs  de  Ca- 

riaiKle>  6'c. 

Bel  BINA ,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  la  Laconie, 
près  de  laquelle  il  y  avoit  un  tempk  de  Mbienre  » 
félon  Plutarquc ,  Tite-Live,  &c. 

BELCA  (^Bonù)y  lieu  de  la  Gaule,  entre  Brî- 
wodurum  8c  GMdtoii,  dans  h  quatrième  Lyon- 
yrifc.  ^î^.î'5  pour  lui  donner  la  pofition  que  M.  d'An- 
ville  lui  attribue ,  il  faut  changer  quelc[ue  choie 
aux  AAaiice^  cxprinéei  dam  ritiiiicairt  dTAn- 
icnin. 

Belca  ,  félon  ritinirairc  d'Antonîn  &  la  table  de 
Peutinger,  ancien  nom  d*tth  lien  de  la  Gaule,  fur 

la  route  ^ Al:J'tn:urn  à  Lutciu,  à  Icize  mille  pas  de 
BtivotUmm^  à  vingt-deux  mille  pas  de  Ct/taium 
ou  Gcnàhan,  Il  y  avoît  un  ampbithèitre  en  ce 

lieu. 

BELCANTA,  ville  de  rAGc,  placic  ààsA  la 
grande  Arménie  par  Ptoicraéc. 

'BELÇIANA,  viUe  de  PAfiei  dans  rAflyrie, 
félon  Ptolemie. 

BELETA,  ville  de  rHifpanie,  fur  la  route  de 
B«rdigal,i  à.  yiugufi^  j4Jlurica ,  félon  l'itinéraire 
■dtAneonin.  . 

BELEMTNA ,  bourg  de  la  Laconie,  au  w»rd- 
OHcft  de.  S«Ua/Î4. 

n  ètott^tuè  dans  l'endiDit  du  pays  où  il  y  avoit 
îc  plus  d'eau  ;  c'étoit  prôs  de-là  que  rP  uroîas  avoir 
fes  deux  fources.  Les  Arcadiens  prétendoicnt  que 
ce  bourg  leur  avoit  été  enlevé  par  lei  Lacédémo- 
niens.  Peut-être  en  ctoit-il  de  cettc  prctcntion 
comme  dé  beaucoup  d'autres,  qu(  manquent  de 
ptwnres,  8r  foUTent  de  véiiiè.-  ■ 

BELEMOTH ,  ville  de  la  Paleftihc ,  dans  la  tribu 
d'IiTachar.  Cétoit  la  patrie  du  prophète  Ofte,.ieloa 

faint  Epipliane. 

BE(£NDI,  lesBelendes ,  peuples  de  la-Oanle  , 

•  connu  par  Pline.  M.  d'.Anvillc  paroît  s'être  con- 
formé à  M.  de  Valois,  en  uUçanc  un  iieu  de  ce 
nom  an  fud-oueft  de  Jiurd^fOM,  à  la  pofuioa  qu'oc- 
cupe aujourd'hui  un  bourg  nommé  Èilia. 

fi£LËRID£S ,  nom  de  deux  petites  îles,  près 
celle  de  Sardaigne ,  félon  PRne. 

BELESASENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  la  conférence  de  C;irthagc. 

BELESI^BIBLANDA,  ville  de  l'Afte,  dans  la 
Méfopotamlé.  Die  étotr  iîtuée  fiir  la  rive  gauche 
de  l'Euphratc,  vers  le  34*  deg.  10  min.  de  lati- 
tude. Ce  lieu  étoit  au  nord^oiieft  à^Anaiho.  Voyei 
Ifiiort  de  CkéO'ax. 

BELESUM ,  château  de  la  l^facédoine^lêlca  Grè- 

goras,  cité  par  Ortèlius. 

B£LEUR,  fleuve  au  fud-e(l  de  Ptolemaîs ,  dans 
la  partie  de  la  P^ffine  appelée  GaUUe, 

BELGiE,  les  Belges.  On  voit  à  Particle  Bel- 
.•iCAt  àu»  qjudle  fafàe  de  la  Gank  haUttoit  ce 
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peuple.  Son  origine ,  ni  les  détails  de  fon  hifloiie, 
ne  nous  font  pas  connus.  M.  le  Brigaiu,  que  W 
cite  volonnefi  pour  iès  profondes  comioifiiiett 
en  fait  de  langues ,  trouve  qu'en  bas-breton ,  c'eft-à- 
dire,  en  celtique,  le  nom  de  Belges  dcvoit  être 
BéU^he'ts ,  c'eft-à-dire  ,  eaiX  fvi  habitent  le  haut  OU 
le  nord.  Il  n'cft  ps  douteux  en  effet  qu'ils  ne  filTent 
une  partie  trés-diftinde  des  Gaulois  appclcs  lelttt. 
Et  cette  différence  devoir  être  marquée  par  les 
mœurs  &  par  le  langage.  Au  refte ,  c'étoit  un 
peuple  brave,  &  qui  forma  une  U^uc  puiiîànte 
contre  les  Romains, à  l'approche  de  Céfar.  Coaune 
les  Belges  étoicnt  un  compofë  de  pluûeurs  p<:u- 
plades  différentes,  divifés  en  autant  de  corpora- 
tions ou  de  cités  »  après  avoir  battu  leur  corps  de 
bataille,  le  général  romain  les  défit  les  uusapcès 
les  autres. 

Au  rcûc ,  il  eA  probable  que  dans  le  pays,  on 
comprenoit  fous  le  nom  de  Belges  ,  tous  là  peuples 
que  les  Romains  comprirent  enfuite  dais  la  pro- 
vince qu'ils  appelèrent  Belgique. 

Bu.GJEt  les  Belges,  peuple  de  Tile  Bnutuia. 
Ib  habttoient  dans  b  partie  mèriifioBale,  entre  les 
Âtrebatcs  ik  les  DumâmiL  Ils  poflSdeiem  de  pbs 
rikap^lée  FcSis, 

BEIX^ICA,  ou  Galua  Bugica.  On  fait  me 
Céfar,  donnant  une  divlfion générale  de  b  Gaule, 
la  p;irtage  en  Jqiûuiine  CelûfUt  &  Belglqm.  Cette. 
'     i  jre  étoit  la  plus  feptentriooale. 

On  a  cherché  quelle  pouvoit  être  l'étymologie 
de  ce  nom.  Celle  qui  dérive  ce  nom  de  Belgen  ou 
Velgen^  étranger  ,  eft  bien  peu  probable.  M.  le 
Brigant ,  qui  s  cft  fort  occupé  do  la  recherche  de> 
roots  celtiques  fubiUlans  dans  les  langues  an- 
ciennes &  modernes,  en  donne  une  auve  èty- 
raologie.  feytr^^  WtLGM. 

Les  bornes  de  la  Gaule  Celtique ,  conclues  d'aprù 
les  témoignages  des  anôens  les  plus  exaéts ,  étoieot  : 
au  nord ,  la  partie  de  mer  appelée  Traflus  Servi- 
c.mus  ;  a  leit,  le  Rhin;  au  lud,  la  Marne  &  la 
Seine  ;  à  l'ouefl,  la  mer  Armorique.  On  en  teil 
les  (bvifioos  dans  le  tableau  pUcé  ci-après> 

Ptolemée,  comme  on  le  verra  i  l'article  Gallia, 
divife  cette  varte  contrée  en  quatre  grandes  pro- 
vinces, ÏAq'ihaine,  la  Lyonoift^  la  Èelgi^nt  fil  ht 
Narbonnoife.  On  voit  que  ce  géographe  nj  fc  con- 
forme pas  à  un  ordre  géographique.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  n*eft  ici  qu^ttiou  que  de  la  Belgique 
dont  je  vais  parier. 

PnpUt.  KiUcf^ 

jttreh.u'ii.  .••»••«     Rigiacum  (Origiacuni)» 
Belittvacu  CsÉuo  magnum 

Amiituk  .......    Sattaiobiigp. . 

r  Tarùnna. 

Monar»  ••••»•  .  .\    Irium , promontoin. 

L  Gcforiacum  navale. 
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Ti^rî.  ... 

iWWKi  •  *  • 


Skaat,  >  t  •  • 

TtiftlLm  ,  .  • 


Atuacutudu 

Caftellum. 

Baganwn. 

Rnthomagus. 

AuguAa  Rhoimndiionun. 

Augufla  VdTmnun* 

Durncorrorum. 

AugulU  Trtveronim* 
DvvMnnun. 


{.Tullum. 
Nafiiua. 

N.  B,  Ptolcniée  joint  ki  h  Gennanie. 
DMt  U  Gtmmk  mfinuat. 


DauYodurum. 
Vetera  civitas. 
L«gt  Trigefima  Uipi». 
Apiftpmta6$. 

Bonna. 

Trajana  Legîo. 


Ptiipki,  Villa» 
Hmtù,  {  Naomagos. 


Î07 


Rufknana. 

{BobCflOfBSpISa 
AcBemontiHBu 


{ 


Elcabus. 


Mihuu, 


(Cnnoilurum. 
Forum  Hbciib 

Didaltiultu 


Didalduitu 

^       •  3  Vifontium. 

Equcftris. 
V  Avanticum. 


^.  On  volt  donc  que  cewe  Be^iqiie  de 
Ptolemée  comprend  plufteurs  peuples  qui  fom 
recommsappaneoiràaautres  divifions.  Ceftpour- 
,  quoi  îe  vais  donner  une  dtvifioo  pins  eoaforme 
'  aux  connoiflànces  reçues  quanvau  Tcritable  itat  db 
kGanlo, 
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Tableau  des,  DivifioiUf  des  PeupUs  0  des  Villes  de  la  GauU  Belgique, 


Belgique 
Première,! 
les 


M£DIOMAmCI.< 


Audavi. 
Beda. 

Andethaaia; 

Tabernae, 
Belgionin.  ' 
Baudobrica; 

Caranufca. 
Oblioditmm. 
DlvODURUM,  nommét 
tn/ttàe  Mcdtomatrici, 
ftâs  Meds» 


Vnmjimisis.  ^  J^^^ 


LA  GAULE 

Belgique  / 
rentermoit 
dans  la 


LtUCL 


JftETO. 


Moum. 


{Fines. 
NafiiiiB* 

/-  Dca. 

V  Gradii. 

<  Pomts  ApatiacL 

j  Meldi. 

C  Cortoriacum. 

A*  Ulterior  Portus. 
\  Muâ» 

J  îtius  Portus. 

i  Geforiacum,;>ai/ 

V  Bonorâu 


{ 


Durvi  Coréen.  ^ 
Pontc^. 

SaMarob&iva  ipuis 


Belgique 
Seconde, < 


1*  BratluPkntiiiin. 

<  CmsAno  MAGUsj 

f_    ^l/à  Ik'lIov:t(.i, 
AUGUSTO  Magus, 

fNif  Silvaneâes. 


NJIOMACVS. 


BSIXOVACI. 
SlLVAKBCRS. 

Vadicassis. 

SussnoMEs.  X  AugustaSui 

(.  ;>i<ij  SueiTiones. 

{AvGusTA  Veroana- 
duruin. 
Noviomagus. 

r  Bibrax. 
I  Minuticum. 
S  Axuema. 
C  Vun^u. 

/*  Axuenna. 
\  Fanuni  Minervz. 
<  DuROCATALAUKUMy' 

i   PKÎJ  Catalavni. 
V  Ariolo. 


RtML 


CàTAlAlTMl. 


Rieodutuni. 

AuGUSTA, 

Treveri. 
Orobunufli. 

Ad  Duo  dccimuflftf 

Decempagi. 
Poas  Saxarû 


Scaipona* 

TULLUM. 

Soliiuoûca. 

Viroviacom. 
Turnacum. 
Pons  ScaM^a  ° 

Velgoriacum. 
Fanum  Martis. 

Geforiacus  Pagus* 
Luuomagus. 
Adtallia. 
TAavnrwA. 

Tencera, 
Setnet. 

CuriBiiiaca; 


'MeduaRQini. 

Epuûina. 
Buccianum, 


lïonnmapiK 

Bagacum. 
Hermonaaim. 
Canic>BCiiin« 
Quartenfus  LoOl 
Duronum. 

Mioardacum. 

CafteUuaMeiilM 
nua. 


Bibc. 

Wara. 

Yerbium; 
Origiaornc 

Koviomagiia. 

Fines. 

Dl  nocovT^inti  yùs  Rfltf 
BaiUia. 
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ÎI  n'jr  ivoît  éu  d'abord  qu'une  Belgîqui  ;  li 
tnulriphcadon  des  provinces  en  fit  admettre  deux. 
La  capitale  des  Trtvtti  fut  b  inètro|io)e  de  la  Bsi* 

jiqiic  première.  Ce  peuple ,  dit  M.  d  An  ville ,  tiroit 
vanité  d'itre  d^origine  permaatquei  &  leur  ville  « 
devenue  colonie  romaine ,  fervit  de  rifidence  îi 

plufieur^  empoieurs,  que  le  foin  de  veiller  à  la 
tlctVnrc  rie  cetro  f'  ontiére  retint  dans  les  Gaiilc»:. 

La  Icconcic  iicigiquc  rcnfcrnioit  un  plus  grand 
■ombre  de  cités.  Êlls  comprcnoic  la  Lorraine  ,  & 
au-dcU  par  le  nord  ,  avec  la  Champagne  :  la  pre- 
micrc  ficlgiquc  rcnfermoit  une  porùun  de  Tile  de 
France ,  la  ricardte ,  f  Anois. 

N.  B.  On  fe  rendra  plus  aiftraent  compte  de 
cette  comparsifon  entre  l'étendue  de  ces  provinces 
refpeâives ,  par  TinCpedion  de  la  carie  comparaâve 
de  la  Gaule ,  dans  mon  atlas  «  n°.  ar. 

Belgica,  nom  d'un  village  de  b  Gaule  Bel- 
gique, à  huit  mille  pas  de  Mareomagum  ^  Càa&V'm- 
n.-rAirc  d'Antonin^  dans  b  féconde  Germame ,  au 

fud-oLicd  de  Colon'iJ  Agnpp'wj. 

BELG INUM  {Blngcn) ,  Ucu  de  h  Germanie  pre- 
mière, province  de  Gfloile,  à  cpelque  diflance  i 

l'eft  à'A/igujl^  Treveronsm. 

BELGITES,  Plioc  met  un  peuple  de  ce  nom 
Sus  b  Kmioaie. 

BELGIUM,  lien  de  la  Gmle  Bdli^,  dont 

parle  Céfar.  C'étoit  un  canton  de  cette  province , 
aiTez  étendu  depuis  les  Btllovaci  julqu'aux  j4tre' 
haut. 

BELGÎUS,  nom  t^'iine  rivière  d'Afiicpie,  dans 
b  Libye,  félon  Hèfychjus. 

BELGNi£A,  Ptolemée  pbce  une  ville  de  ce 
ïom  dans  l'Arabie  dcferte. 

BELIA,  ville  de  rilifpr.nic  Tsrragonoife,  dans 
le  pays  des  Hcdctains^  félon  Ptolemée. 

-   Sur  la  carte  de  M  d*AiivîUe«  cette  ville  cft 

maroHce  à  l'cA  de  £UttSif  &  S^peu-pcèt  an  (ad' 

ell  de  Cafar  Au^ujla. 

DELIAS,  rivière  de  l'Afie,  qui  avoti  fa  fource  à 
Davanuy  &  qui  alloit  fe  perdre  dads  rEuphiatc, 
fclon  Ammieo  Marcellin. 

BEUCA,  ou  Bellicum  Civitas,  ville  épif- 
copale  de*  Gaules*  dans  ta  cinquième  Lyonnoife. 

BF.LION ,  c'étoit,  fclon  Sir^n,  le  nom  d^ioe 
rivière  de  l'iiilpanie. 

BELIPPO ,  nom  d'une  ville  de  rHifpanic,  félon 
Pline.  II  la  place  dans  le  département  de  ÎSâàes. 

BELISAMA,  ou  Balisama.  Scion  les  divers 

exemplaires  de  Ptolemée ,  golfe  de  l'ile  d' Albion. 

BELISSO ,  ville  de  i'Hifpanie ,  auprès  ù'AugujU 
'Aflur'tca  ,  félon  Tituiéraire  d*Antonin. 

DELITANI ,  les  Belitans,  peuple  de  IWpame, 
{elun  Pline. 

BELLI ,  les  Belles  ,M«p1e  de  rHiTpanie ,  félon 
AfpicaOi  Ontiiiis  j»eme  que  çe  $vot  W  fitUùam 
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3ortt  W  cfl  parlé  (îir.s  Pline  :  mais  ce  n'eft  tp^UM 
conjeéture  que  je  n'ai  pu  npprofondir. 

BELLINTUM,  ou  BtLUNTO  {  Bjrttnune)  ; 
lieu  de  la  Gaule  IJarbonnoife,  entre  ArtUte  Se  ■ 
Avenh,  mais  trâs-prci  au  fud  de  cette  dernière. 

BELLOYACl  »  les  Bellovaques ,  peuple  de  U 
Gaule.  Ils  ètoieiu  compris  dans  b  narîon  des  fie  lge$ , 
&  étoient  fitucs  au  lud  des  y1n;bi.int  ;  c'cfl  à-peu- 
pi  ès  rétendue  aâuclle  du  dioc^fe  de  Beauvais.  Le 
nom  qu'ils  donnoient  à  letir  capitale  nous  eft  in* 
connu:  les  Latins  la  nomm  Ji-cnt  Czflircm.ifus ,  pris 
du  nom  même  du  peuple ,  B<Uovjti,  Leur  pays 
ponoit  particulièrement  le  nom  de  Btigitim» 
Ccùr  parle  avec  âoge  de  leur  valeur  &  de  leuf 
nombre. 

.  BELLURUS,  viUe  de  Thrace.  dans  l'Europe 
proprement  dite,  félon  Procope. 

EELMEN,  ville  de  la  Judée.  U  en  eâ  £ûc  muh 
tiun  dans  le  livre  de  judith. 

BELMINATIS ,  contrée  du  Pèloponnéfe,  dant 

la  Laconic,  fclon  Polybc.  Elle  cft  noirméc  Fd- 
biniàs  par  Titc-Live.  C'étoit  le  territoire  de  la 
i^le  nommée  BeOma  par  Flutarque. 

BELMINDON,  fiége  épifcopal  de  l'Afie,  dan» 

la  Syrie,  Il  étoit  fous  la  métropole  de  BoAra» 
lélon  Guillaume  de  Tyr ,  cité  par  Ortélius. 

BELO,  BELON  &  BiELOK ,  ^He  fimèe  for 

b  rivière  de  même  nom,  dans  la  Bériqu;,  félon 
Strabon.  Cet  ancien  dit  que  c'étoit-b  que  fe  liufoic 
le  plus  grand  paiT.^e  de  I'Hifpanie  à  Tinris  en 
Afrique.  Cette  ville  eft  nommée  Bclon  p. r  Pline, 
&  BcUon  dans  l  uiuérairc  ir.ariamc  d'Aïuunin.  Le 
premier  dit  que  le  trajet  eft  de  trente  mille  pas 
pour  aller  \  Tingis,  &  le  lecond  compte  deux 
cens  vingt  llades. 

.  BEI5INIUM  (  Stmet  ) ,  lieu  de  b  Gante ,  donc 

il  cft  parle  dans  l'itinéraire  d'Antonin,  Air  la  route 
de  Climien'u  à  Mug^aium  Coavcnarunu  M.  d'Anville 
peniè  &  démontre  que  ritinéraire  eft  fautif  far 
les  mefurcs  des  diftances  qtt*U  tndîipie  enntt  lea 
lieux  ci-dcffus  nommes. 

BELSINUM ,  ville  de  I'Hifpanie  Tarragonoife 
dam  le  pays  des  Ceinbèriens,  félon  Ptolemée. 

BELUNUM  {Bcîhiro),  ville  deTIcalie.  H  cfl 
eA  fait  mention  par  Ptolemée. 

BELUS ,  ville  de  I'Hifpanie.  Elle  étoit  fituée 
près  des  colonnes  d'Hercule ,  fclon  Etienne  de 
Byfance.  Ce  doit  être  ia  même  que  M<1»  ou 
Bthn, 

Belus,  èu  Beleus  (if.tivA«MA),  fleuve  de 

la  Phênicie,  qui  couloir  à  dfux  ftades  au  midi  de 
Ptoléinjis ,  félon  Jofcph ,  de  Bell.  Ce  fleuve jpre- 
noit  fa  fource  au  lac  Ccndevia  ,  d'oîi  coulant l'eipace 
de  cinq  milles,  il  fe  jcttoit  dans  la  mer  atiprès 
de  Ptolémaïs,  fclon  Pline.  11  y  avoit  auprès  de 
cette  rhrtère»  un  tombeau  que  Ton  difoit  être  de 
Memooo  :  que  plufieurs  auiain  croient  éure  Meais 
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non  le  RhoJîen,  que  Darius ,  le  dernier  roi  deVttfef 
avoit  nommé  amiral  de  Hx  flotte. 

BELYTES,  les  Belyrc^-Quinre^arfeitamineee 
peuple  dans  l'éminicration  de  ceux  qui  compo- 
foient  rarmèe  de  Darius.  On  ne  ûiir  au  juâc  quel 
pay^  ils  haUtoieiic 

BEMBINA,  ^■,nage  du  Péloponnèfc, dans TAr- 
catlie ,  nu  canton  appelé  N'imcr. 

BtMBlNADIA,  contrée  du  Pcloponnèfc,  dans 
TAradie,  fclon  Pline.  ta  même  cholè  qu« 
le  can:on  de  Hàmie: 

B£MBINi£I,  le*  Bcmbinéensy  peuple  nommé 
dans  Thèocrite.  Ceft  tout  ce  que  Ton  en  ùm. 

BEMMARÎS,  lieu  ou  ville  de  h  Syrie,  vers 
b  Comsffiéne»  à  huit  milles  de  Bouh»,  feloa  Tut- 
«ériDre  ifAntofrin.  ^ 

BEN-HINNON,  ou  Ben-Hf.nnon  ,  vallée  de  la 
Pa1cnine,à  l'nt'urt  Se  an  ir.icîi  de  Jcruf-'^yt^.  On 
dit  C|iJe  c'étoh  la  voirie  de  cette  ville,  il  cft  iait 
aienuoii  de  cette  vallie  dans  le  lÎTre  de  Jofiiè. 

BENA ,  nom  d'une  ville  de  Vile  deOéie.  fdon 

Suidai  ,  cité  par  Ortdiiis. 

BENACUS  {Lac),  (lac  de  Garde  ),  bc  de 
ritaUe,  dans  le  territoire  de  Vércnnc.  Il  faut  ob- 
fcrver  qu'il  étoit  compris  tout  eatier  daot  l'Italie 
ancienne;  à  la  différence  des  hcs  Fertanut  (lac 
majeur)  &  Larius  (  lac  de  Corme  ) ,  qui  croient 
en  eratuJc  panie  hofs  de  cette,  rc^on  par  le  nord. 
Le  fleuve  Mintin  fortdt  du  lac  Btnaats  par  tua 
CXtrvîniiij  tn  jridiotiale. 

BF,NAr;URUM,  ville  de  l'Inde,  en -deçà  du 
Gacgc.  Elle  étoit  dans  le  pays  des  SUacèncs ,  prés 
des  monts  AmrM ,  félon  Ptolemée. 

BEND.A  ,  nom  d'une  rivicn?  'n  ':  Ptolemi:e  fait 
mention.  Il  la  place  dans  rinde,  en -deçà  du 
Gange.  » 

BENPF.VA  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Pto- 
lemèe  la  place  entre  k  ville  de  Tabrêsa  &  le  fleuve  . 

BEND'DIUM,  temple  de  la  Thrace»  dont 
parlent  Titc-Live,  Straboii  &  Lucien. 

TENE-BARAH,  viUe  de  la  PaleAine«  dans  U 
\  tribu  de  Dan,  fclon  le  livre  de  Jofué. 

BENEBENDOS,  m  VzmnàtDos»  ville  dlcalie, 

dans  la  Campanîe ,  fclon  Eilcnne  de  Byfànce^ 

BENEHARNUM,  DENE\RNUM,  ou  Be- 
KE^RKENSiVM  CivjTAS,  ville  dcs  Gaules,  dans 
la  NovempopuLiiie,  lêbn  lltméraire  d*Anto.-7in. 
Olhenarr  o£  M.  Marcar  croyoicnt  retrotivef  b  pofi- 
tion  de  cette  ville ,  qui  a  donne  Ton  nom  ;tu  Béarn , 
«bns  ta  pofuion  de  la  ville  de  Lefcar,  &  Scaliger 
crcyoit  que  c'étoit  à  Orthez  ;  mais  M.  d'Anvil'e 
a  demor.tr;  que  cette  ancienne  pofition  dcvcit  fe 
trouver ,  non  pas  à  Orthez ,  mais  un  peu  pUlS  prés 
d'Orthez  que  de  Lefcar.  Cette  ville,  long-temps 
conûdcrablc,  fubiîiloit  encore  au  conunencemsut 
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du  iéptiéme  fiédc.  On  en  attribue  la  mine  *£nr 
Sarranns  :  mais  ce  n'^il  au'une  conjeâure,  que 
leurs  invafiont  rendent»  il  eft  vrai,  tris-Trailb» 

blabic. 

BENEPOTENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Manritanie  Gèfiu'iealè*  fdon  lac<Milbeaiee 
de  Cartha^e. 

B  ENE  V  ENTENSIS ,  fiège  épifcopl  d'A&ique , 
dans  la  province  procoafiuaire ,  fdoa  la  coa&- 

rcnce  de  Carthage. 

BENEVENTUM  (Fr/irv^n/),  ville  de  l'Italie, 
capitale  du  Samnium.  Elle  avoit  d'abord  porté  le 
nom  de  MaUventum  ;  nom  finiftre  par  lequel ,  félon 
Procope,  on  avoit  voulu  dëfigner  la  violence  des 
vents  auxquels  on  y  étoit  expofô.  On  voit  for 
une  mw'Jaillc  d«  h  famiile  Scribonia ,  que  cette 
ville  prit  cnfulte  le  nom  de  Saatventum,  changé 
peu  après  en  cehiî  de  Bmtpemum.  On  peut  croire 

âne  ce  changement  de  nom  eut  lieu  \or(<^\^c  les 
.omaios  y  envoyèrent  uns  colonie  fous  le  con- 
fuht  de  SemproniBS  Sophus  &  dTAppius  Oandîns, 
l'an  de  Rome.  Mais  elle  pailc^î  y.r.v.r  avoir 
été  fondée  par  Dioméde*  l'ao  de  Rome  47}* 
Pyrrhus  iiit  défait  pris  de  Btimamm^  par  Curiut 
Dentatiis.  On  voit  daniThidoircplufieurs  prciives 
de  Ton  attachement  aux  Romains ,  qi^Ue  fcrvit 
bien  tort  du  iîjour  des  Carthaginois  dfts  la  Cani- 
panie.  Au  temps  d'Augufte ,  une  nouvelle  cotooie 
lui  6t  donner  le  nom  de  Colonia  Augujèa. 

On  voit  encore,  dans  la  ville  moderne,  plufieurt 
rcftcs  d'antiquités,  telles  qi;c  les  ri'.ines  d'un  théâtre, 
celles  des  thermes  &  beaucoup  d'iurcriptions ,  mais 
fur-tout  un  bel  arc  de  triomphe  en  rbonncur  de 
Trajan  ,  à  l'occafion  du  travail  iir.ir.cnfc  qu'il  fit 
faire  à  fes  dépens  pour  conduire  la  voie  appicnne 
depuis  Bcnevem  (ulqu'à  Brui  dtifinm  ;  ce  oui  eft 
exprimé  dans  une  in(crlprion  trcs-'iien  confcrvro. 
Totlla,  roi  des  Goths  ,  l'avoit  att.iquée  ,  pnlc  fit 
ruinée  ;  ce  (inent  les  Lombards  qui  la  rétablirent 
&  en  firent  un  duché.  Elle  eut  enftiite  des  ducs 
particuliwrSj&paiTaauxempeTeurBjufqu'à  Henri  III, 
qui  commença  àtteaer  ca  10)9  »  &  la  donna  à. 
l'églifc. 

BENJAMIN  (ij  trttu  de)  :  elle  étoit  entre  U 
tribu  de  Juda,  au  midi,  la  tribu  d'Ephnîm ,  au 

feptentrion;  à  l'occident,  elle  avoit  une  partie  de 
celle  de  Dan ,  c^it  s'avançoit  jufqu'.î  Li  mer.  Elle 
étoit  fcparèe  de  la  tribu  de  Rnbcn  à  l'eft^  p«r  le 

Jourdain,  &  de  la  tribu  d;:  Juda  parle  terrent  de 
Cédron  &  les  monts  Ephon  &  Jarim.  Et  elle  avoit 
cinquante  -  cinq  milles  depuis  Mifphat ,  où  fe 
teno'cnt  quelquefois  les  afferrhlé?  îî'"  r.érnle^  d-^s 
Ifraèlites  jufqu'au  Jourdain,  &  environ  fept  a  huit 
lieues  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Toutes  les  villes  &  tous  les  villages  de  la  tribu 
de  Benjamin  furent  confumés  par  le  fcii ,  dans  la 
Çnerreqne  fes  autres  tribus  lui  firent  pour  venger 
Il  femme  dn  Ltvi'c,  qui  avoit  été  outragée  dans 
U  viiie  lie  Gabaa,  fclon  le  livre  des  juges,  ch.  ig. 
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BEN/AMnr£S ,  les  Benjamites ,  peuples  qui 
foonoient  l'une  des  tribus  des  Ifraélites,  lis  dcfcci;- 
doient  de  fienjaniin  >  le  dertiicr  des  fils  de  /acob  » 
dont  le  racroe  nom  ftgnifîe  <nfam  de  mj  dr:y;t.  Ccrrs 
trihu  ctoit  à  l'oucft  du  Jourdain,  au  nord  tic  celle 
ds  Juda. 

BENLAUDI,  les  Benlaudes,  peuple  que  Ptc 
kfflie  attribue  i  la  Vindélide.  Les  auteurs  va- 
rient beaucoup  fur  Teinplaiceaieat  qttll  convient 
de  leur  attribuer, 

(Tnne  ville  de  Thrace,  (Aon 

iàenne  de  Byfancc. 

i}£NNAV£NNA.  BËNNA  VENTA  &  BEN- 
KAVENTO,  félon  les  ^fférens  exemplaires  de 

riiinéraire  d^Antonin ,  nom  d'une  fl.uion  ronuine, 
(bu  l'ile  d' Albion ,  fur  la  route  de  BLiam-Bulg/tum , 
au  port  Ritupa,  ou  RSumm. 

BENNEFENSIS,  ou  Benefensis  ,  fiège  èplf- 
copil  d'Atrlque,  dans  la  Byzacène»  lelou  Uaoticc 
(:[iilcop:ile  d'Afrique^ 

BEODIZUM,  petit  lieu  de  la  Thrace,  nu  nord 
de  Fcrintlie»  appelée  aalli  HêraeUt,  peu  éloignée 
X  nord  de  la  Propontide,  &  Fouen  de  M^uSnn- 
TiJoi.  (  royei  ce  mot.) 

BŒOTIA,  la  Bèotie.  Cétoit  une  portion  très- 
COofidéraMe  de  la  Grèce  propre.  Elle  avoit  au  nord 
uriî^ partie  de  h  Pliocide  î'^  IcsLocrlens  Opontlcn?  ; 
au  nord-cfl,  une  portion  de  mer  qui  la  Icparoit  de 
nie  d'Eubée  ;  au  fuJ,  une  partie  de  l'Attique  & 
U  Mégoride  ;  à  l'cueil,  la  partie  la  plus  orientale 
ia  golfe  de  CoiintUe,  appelée  Al:yonum  Mare,  & 
me  partie  de  la  Phocidc. 

«La  Béotie,  dit  M.  Freret  (mém.  de  littL-r. 
t«.  XXXllI,  m.  p.ig.  i4'^t  eft  un  véritable  bailui , 

*  enfermé  de  tous  les  cotés  par  des  montagnes , 
»  dont  les  eaux  fe  raiTemblent  au  fond  de  la  puuie  : 
»  die  eft  comme  coupée  en  deux  par  une  cliaine 
0  de  montaçnc^,  qui  joint  le  Cithéron  au  mont 

»  Ptoon  (  à  1  eft  )  dans  la  partie  méridionale,  qui  eil  > 
»  la  noin^  enindc ,  5e  où  ta  v'iUe  de  Thèbes  eft 
"  bâtie.  C'e:^  d.ms  cette  plaine  ouc  fc  trouve  le 
>  Ix  appelé  autrefois  Hylica,  qui  a  peu  d'étendue, 
»&  fe  décharge  dam  la  mer  ]nrnn  canal  que  Ton 

*  a  perfevïionné  n. 

La  plaine  qui  cft  au  nord  cA  beaucoup  plus 
iteudue.  Oeft  celle  ou  coule  le  dpn'fjus^  rivière 
«Tcz  grofle  qui  tombe  du  mont  Parr-ilfe,  &  dont 
les  eaux  nmailées  au  Ib nd  de  la  plaine ,  ont  formé 
&  cnuretieunent  le  lac  Cofds,  Comme  la  pkùae 
fl'a  aucune  comjniinication  apparente  avec  la  mer , 
Se  (]u'au  temps  de  la  fonte  des  neiges»  il  s'y  pré- 
cipite une  très -grande  quantité  d%Mt,  h  plaine 
feroit  bi-mtot  inondée,  fi  la  nature  n*.;voit  pas 
Bénagè  un  écoulement  aux  eaux  par  des  conduits 
Amemiiis  qni  mveiicncienioiitPitfM^i).  Strabon, 


(  0  Vxeler ,  Tovag^ur  aa[^ait*  affure  qrfU  a  vu  l'entrée 
.U£iraede  ce» canauii, échine  10|eas4npqrsXiom 


BED  )fi 

tpû  p«)e  de  ces  décharges  ibuterre'mes  du  lac  Copus 
noi»5  apprend  qu'au  temps  d'Alexandre ,  un  homme 
de  Clialcis,  \vjtx  Tordre  de  ce  prince,  entreprit  de 
nettoyer  ces  canaux,  dont  plufieurs  s'étoient  en- 
combrés. Ces  canaox  devenus  libres,  une  grande 

auantité  d'eau  s'écoula,  &  l'on  découvrit  les  ruines 
e  plufieurs  viles.  Selon  Diodure,  Hercule  avoit 
détourné  les  eaux  du  lac  O^ïs  pour  en  inonder 
le  pays  des  Otchooiétnens.  Ce  n'eft  pas  ce  qu'il 
eût  tallu  qu'Hercule  fît,  en  fuppor.un  fou  cxif- 
tçnce  auûi  réelle  qu'elle  eft  ûbuleufe,  mots  qu'il 
bouchât  les  canaux,  pour  etnpécher  les  eaux _ de 
fortlr  :  cette  opération  eût  pour  friirc-  tlthorcler 
le  lac.  Cet  événement  en  effet  a  eu  lieu ,  mais  ce 
fut  bien  depuis  le  tempt  ok  Toir  plitft  Hercule* 

On  conçoit  bien  que  quand  la  Béotie  n*étoi( 
encore  habitée  que  par  les  peuples  fauvages,  que 
nous  tonnoi/Fons  fous  les  noms  a  Hyantcs,  Aoniens 
&  IÂ:léges ,  les  débordemens  du  lac  dcvoisnt  êir« 
&  plus  fréquens  &  plus  confidérables.  C'cil  fans 
douce  un  événement  de  cc:te  nature  qui  donna 
lieu  au  déluge  appelé  à''Og/gl$.  . 

Je  fais  bien  eue  quelques  uutcurs  Vont  placé 
dans  l'Attique.  Mais  l'Atiique  n"a  p*s  d'eau  ,  8c 
n'ofiÎPe  aucune  trace  d'un  évcne  :  i  c  j  cette  na- 
ttire;  au  lieu  que  le  pl-yfujuc  dj  la  I>éor:c  tu  offre 
une  caule  toute  vf4'luuUai>le.  De  plu.>,  comme 
le  remarque  trè>-bieu  M.  Freret ,  une  des  pones 
do  Thcbcs  avoit  le  nom  d'Ogy^M,  6l  Varron  difuii 

3UC  la  vUle  mcme  avoit  été  tondée  par  Ogygè»  : 
cfl  donc  nanirel  de  placer  en  Béotie  te  déSiga 
qui  porte  fon  nom. 

L'air  aquatiqne  de  ce  pays  étoic  propre  »ux  pàtt^ 
rages  :  on  y  nourriffott  beaucoup  de  beffiaux.  Mal» 
les  Grecs  prétendoient  que  l'eiprit  l.abitans 
s'en  reirentotr  :  la  Béotie  a  cependant  produit 
plufieurs  dos  plus  grands  hoinmcs  de  b  Grèce. 
(  yoYf{  Thîibis.  ) 

Les  priocipalcf  montagnes  étoient  :  le  mont 
Âchonthittsm  nord;  le  Thtuwn  au  nord-oueA;1e 
Uh::hnui  &  VH'  t.  on  h.  l'ouefl  ;  le  Cytkiron  &  le 
Parnes  au  lud.  Ce  dernier  féuaro'u  la  Béotie  de 
rArtiquc  ;  enfin  le  Ptoos  ou  Pto&t  à  Teft  le  long 
de  la  mer. 

Au  Ctph'tjfus ,  qu:  j'ai  déjà  nommé ,  &  qui  couloit 
du  nord-oucff  au  fud-eff  pour  fe  rendre  dans  le 
lac  Copaïs,  il  faut  joindre  ÏÀfoputy  qui  prenoit 
fa  fource  auprès  de  Platée,  couloit  à  l'cA,  &  fe 
rendoit  dans  la  mer  prés  de  Tanap-a  &  en  face 
fErecrie  en  Eobée.  Les  autres  rivières  n'étoient 


afTiire  qu'd  y  en  a  environ  «îiwîaant*.  On  vcwt  encore, 
en  phirimr*  endroits  de  la  raontagnc ,  des  puits  ou  regard» 
de  qiiiiue  pieds  à  chaque  (ace  ,  tailltt  tiaiis  le  roc  poux 
pouvoir  dcfcciidre  dans  ces  conJair»  &  leinettoyi-r.  Il 
y  a  un  oinai  de  près  de  deux,  mille  pas ,  taillé  dam  lo 
roc ,  qui  ét.ib!ic  uœ  conmuoUttiwi cDice  le  lac  C^tia 
fil.  le  lac  Hyiica. 
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preCque  que  des  ruifleaux.  Il  Ëiut  en  excepter ,  à 

caufe  de  fa  célébrité ,  la  fontaine  îlypocrenct 

Les  premiers  habitans  de  l'Eubéc  ne  furent  que 
é»  Sauvages  )ufqu*à  Tanivèe  des  Orientaux  venus 
avec  Cadmiis .  l'an  1519  av.mr  Térc  %  ul;^airc.  Mnl? , 
en  quelques  fièclcs,  ce  pays  s'éleva  à  un  très-haut 
degré  de  puillance.  Homère,  qui  probablement 
s'atr;ichoit  à  décrire  les  pays  tels  qu'ils  étoient  lors 
du  fiege  de  Troie,  vers  lan  1140  avant  l'ère  vul- 
gaire* nous  rcprcfcnte  la  Bcotie  renfermant  un  aiTez 
grand  nombre  do  villes  c^nfidèrablcs.  Vc  ici  com- 
nicfit  il  en  parle  dans  ic  fécond  chant  de  l'lUaile. 

«  Pènèlée ,  Leitus ,  Arcèfîlas  »  Prothenor  &  Qo- 

»»  niuscomiivindentles  Béotiens ,  dont  les  cités  font 
»  nombreufes.  Les  uns  habitent  Hyfie  £c  TAuUde 
V)  pl  crreirfc ,  confacrée  aux  dieux  SclKienos ,  Scolos, 
j>  ht^one,  environnée  de  monrngnes ,  Thcfpie, 
Il  Graie ,  My  calelTe,  D'autres ,  qui  bordent  le  fleuve 
n  Harma,  fiabitent  Ildîtim  &  Erythrées,  Eléon , 
»  Hylé,  Péteonc,  Ocalée,  la  belle  ville  de  Mé- 
w  deone,  Copas,  Eutrefis  &  Thisbé,  abondante 
•t  en  colombes;  dTamres,  Coronée  &  Haliarte, 
M  fenile  en  ])â{tirnges.  Platée,  GlifTa ,  h  fuperbe 
•9#  ville  d'Hipothèbùs.  Lh,  font  le*  peuples  qui 
n  habitent  OncheHe ,  célèbre  par  fa  forêt  conia- 
»  crée  k  Neptune  t  ici  les  nntions  qui  peuplent 
M  Arné ,  fertile  en  raifins,  Midce ,  la  divine  Niila  j 
»»  enfin,  à  l'extrémité  dtt  territoire,  Anthèdone».... 
Apru'S  avoir  jiarlé  di>  nombre  de  vaiffcaux  qui 
portolent  ces  peuples,  le  poète  ajoute  :  <i  les  habi- 
t»  tans  d'Afpléden  &dPOfcboniénedeMiRye(i)  ». 
Enforte  que  l'on  pourroît  croire  que  ces  doux  villes 
ibrmoient  des  états  féparés  du  refle  des  Béotiens  : 
Si  cette  diAinâion  ne  peut  être  fondée  que  fur  leur 
puiflaoce.  Plufieurs  de  ces  lieux  ne  font  connus  que 
par  Homère.  Maïs  dans  h  Cuite  «  il  filera  iTautres 
villes  (jui  les  renplaeéreac  On  les  trouvera  à  lc|irs 
furticlçs. 

La  defcription  que  Ptoleinée  donoe  de  la  Béot^e , 
qie  parait  fort  incomplète.  Il  ne  nomme  fiir.les 
(dtcs  que  Âulh  ,  If  m:  ni  F!iimi  :  Ojîit  ,  Saf^aneuj 
jinthtdon^  Ph&cx,  (S-tai  Sinus  intima,  Daiis  l'iotéi 
sieur  des  terres»  il  place  ThtAt^  Thej^Ue,  Qrch' 
menus ,  Coronîa ,  Hy-impoUs  ,  ChannLt ,  Leh.ifr.t , 
Çofit^  Aliarius  fPUiAfp  jtcnpb'Uf  TéHiapa,  Jhebet 
Steoûét  &  J>«ttufiu 

BŒOTll ,  les  Béotiens ,  peuple  grec ,  habitant 
U  Biotier  On  ne  fait  pas  plus  l'origine  tle  fe  peuple 
<ine  de  ceux  qui  peuplèrent  infénfifdement  toutes 

Ic'  contrées  de  la  Grée;-.  Sîîon  Paufnniis  ,ils  avoicnt 

«ris  leur  nom  d'un  certain  Bcotus,  iils  de  b  nymphe 
lènafippe.  Tat  déjà  parlé  f|n  cas  que  Toa  doit 
foire  de  fenibbibles  étymologiej.  En  rapprochant 
^cl^ues  pafla^çf  d'auteiirs  anç|çnS|  on  voit  qu'ils 


(t}  Ir44uOiQn  d'itoipère  du     ^in^ . 
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dérivolent  l'origine  du  nom  de  Béotîedu  mot 
qui  fignifie  un  bœuf  â  nuis  une  petite  hlftonette 
accompagne  tou)oun  cette  étymologie.  (  Voyt^ 
Etienne  de  Byfance,  Euripide,  ^•''■'•)  J'en  intcre 
<  eu  lemen  t  ridéntité  qu'ils  admcttoieot.  Mais  de  cene 
origine ,  quHs  rendoient  £ibuleufe,  il  n'y  a  ^u'an 
pas  à  celle  qui  paroît  ttrc  la  véritable.  B»m,  en 
ancien  grec  ayant  déûgnc  des  lieux  arrofes,  des 
pâturages ,  9  Itoit  aflè»  naturel  de  donner  im  nom 
qiû  participât  de  cette  fignificatîon,  i  un  pav^  qui 
le  méritottà  unauHi  jude  titrequelaBéotie.  C'étoit 
auHi ,  d'après  le  fens  de  ce  mot  6c  de  P^r  du  pays  , 
moins  fec  que  celui  de  l'Attiquc ,  qtie  l'on  par» 
loit  avec  une  for.e  de  mépris  de  l'efprit  épais  des 
Béotiens. 

Ces  peuples  fe  formèrent  d'abord  de  la  réimioU 
de  quelque  autres,  tels  que  les  Aones ,  lesTenh 
nices ,  les  Lélèges ,  les  Hyantes ,  puis  des  Phénî. 
ciens.  On  dit  qi.e  pendant  quelque  temps  ils  furent 
chall'és  de  leur  pa^s  par  les  Thraccs  8c  les  Félagcsj; 
mais  qu'ils  y  revinrent  enfulte.  Cependant,  tous 
les  hab;tans  de  la  contrée  neportoicnt  pas  le  nom 
de  Beouensy  puilquç  Strabon  diftingue  les  Orcho^ 
méniens,  quoique  la  viUe  d*Orchoffltoe  fik  «MB', 
pri  fe  dans  le  pays  ipii  port»  le  nom  de  ài^ûe^  {.^9^ 

BÉOTIA. 

On  peur  croire  que  les  rois  de  Thébes  règnelent 

au  moins  fur  une  î^r  mdc  parrie  de  tous  les  Béoi 
tiens.  Après  l'expulnoii  des  rois,  ils  établirent  uil 
gouvernement  républicain  dont  les  principaux  ma» 
gidrats  ètolent  1«  Strattf»s,  les  BéMdrfues  &  Ic^ 

Folémxrijuet. 

Le  ftrategos,  ou  préteur,  étoit  tou]ours  choifi 
entre  les  beot^iies,  &  fon  autorité  ne  duieic 
qu'un  an. 

Les  bèotarqnes  dévoient  afTiAer  le  préteur  dâ 
leurs  arvis,  &  commandoîcnt  fous  lui.  Ils  formoient 
la  cour  fuprême  de  la  nation  pour  les  affaires  mi- 
liuires;  le  préteur  ne  ponvoit  rien  faire  contre  leuf 
fenttment.  On  n'eft  pas  d'accord  fur  leur  nombre 
lis  avoient  aufli  part  au  gouvernement  civil,  de». 
I  l  leur  venoit  le  nom  de  béourquts  ou  gntwtumr, 
dt  la  Biotic.  ils  étoient  élus  tous  les  ans. 

Les  polémarques  étoient,  ainiî  que  leur  nom  \é 
défiene  ,  chargés  des  affaires  irilitaire':. 

Outre  ces  înadftra^,  il  y  avoit  quatre  confeils^ 
dans  lefquels  rèndoit  toute Tautoitte  de  Pétat.  Ces 
conlt:'^  Lt,rj  "  compoCés  des  députés  de  routeS 
les  villcv  de  la  Béotip,  fy.  leur  approbation  éioit 
iiéceffaire  pour  déclarer  la  f^nenre,  (aire  la  paix, 
conclure  des  alliances,  &-c.  Panfi'rrias  nous  n;)])rend 
que  l  afiiemblée  générale  des  Béotiens  fe  tenoit  dans 
un  temple  de  Minerve  ftomçnne  (a).  Au  refle  )( 

■        ■  '•  M  II  u  ni  .-n    ij.  —  mm 

( i)  Ce  temple  «  fîtvé  en^  4hioqincq  Qr  Coronée ,  eft 
marqué  fur  l'exceiéete  carte'  de  M.  iTAavillc.'Te  Faî 

indiqué  auflî  fur  celle  de  la  Qréce ,  dan«  mon  atlas, 
Faufjniat  prcceod  que  ce  furooro  de  la  dcclTc  loi  venoit 
d'Itonus,  fiU  4'Aapbiâ]rois,  wxAnM  St  dm  1««mw 

rUfloirf 


Digitized  by  Google 


BER 

tfes  Béotiens  fe  trouve  n'être  rkllcnrtent 
;lk  lies  Théb.iins  &  dcs  habiiai»  des  prin» 
villes  de  ia  ôéotie. 

,  penie  vitte  de  Tftrace,  dn  noaibre 
Tes  élevées  par  JuAinien,  Tek»  Pro- 


BER 


us,  aom  d'une  montagne  confidc- 
riode,  k  roikfu  du  Gange,  félon  Pco- 

kméc. 

BER  :  ce  mot  hcbreu  n'appartient  à  la  géogra- 
phie que  parce  qu'il  entre  dans  la  compoilrioa  aun 
îlfa  grand  nombre  de  noms  de  ville  hébreux.  Il 

3'  p'Ac  puits.  Et  comme  clan!>  certaine  partie  de  la 
élbpotamie  &  de  la  partie  urientale  de  la  Palef- 
une,  difaiit  partie  de  l'Arabie,  un  puits  cft  un 
ivintige  précieux,  les  premiers  habitans  de  ces 
myi  avoient  CKiift  CCS  pnio  6c  y  «voient  rixé 
Itur  établiflcment ,  devenus ,  a^  ec  le  temps ,  des 
Tilles  qui  furent  dêfignées  par  des  noms  réunifiant 
kawc|Nii»  {Bit)  à  cdui  du  propriétaire,  ou  à 
XD  nom  pris  de  quelque  circon(bmcc. 

Le  mot  Btruih ,  qui  le  rencontre  aulTi  dans  celui 
de  plulleurs  villes ,  a  la  même  origine;  c*eft ,  en 

kiveu ,  le  plurier  de  Ber. 

BERA,  nom  d'une  ville  qu'Etifèbe  ^lace  à  huit 
dis  vers  le  'nord  dTleiitheropoUs. 

BERABiE ,  num  d'une  ville  de  Flnde',  au-delà 

dîi Gange,  fclon  Ptolcmée. 

BERABONA  (^^rj^/i),.  Ptolemée  £ùt  mea- 
«ao  dW  vUle  de  ce  oeiB  ;  3  la  place  dna  Flndci 
:u-ddà  du  Gui^e.  £He  éidc  lunée  >au  fud  de 

idt, 

BERACUM,  lieu  dont  on  ne  fait  que  le  nom;  U 
a  cft  parlé  dans  le  code,  A  7,  ut»  ip. 

BERAM6E ,  viUe  de  r  Afie ,  dans  la  Baby kmie , 

(cioa  Ptolemée. 

BERANENSIUM  CIVITAS,  viUe  de  la  Gaule 
Aquitanimie  ,  dans  la  Populanie ,  feloa  le  livre  des 
<i-gitités  de  reipapîre,  «lté  par  OrtèUus.  Mais  il 
rirent  que  c*eft  une  6ttse  de  copifte ,  &  que  ce 

E' r  eil  pour  Beruharnim  Civîtas. 

BERBIANI,  nom  d'un  peuple  qui  faifoir  panic 
ia  bcUvons  Icptentrionaux.  lis  étoient  tnbutaites 
i»  Ryflcs,  fàoa  Coolboân  Poiphyrogénéie. 
PERBIS,  c'cft ,  félon  I^tolemée,  )p  noiir  ^ms 

«  ic  de  la  balîe  Pannonic. 

BERCETLSIUS,  num  d'une  montagne  de  L 
Gr^ce ,  dans  la  Macédc^ ,  lèlon  Ptolenèe. 

mŒTV\î{Berc<to),  ville  d'Italie ,  dans  le 
pi/s  occupé  originairement  par  les  fiotens.  Mais 
(t'ie  ville  paroît  n*appaitei|lr  qu'au  moyen  à%e. 
tluvier. 

BtRCORATES  ,  oa  Bercocates,  ear  le  fe- 
««d  oomïe  fiféum  le  Pline  du  P.  Hardouin, 
5^  o  premier ,  dans  l'édition  de  Dilcchamp.  Ce 
peuple  cô  un  de  ceuy  ^e  nomme  PUne.  Voici 


ce  que  dît  à  ce  fi^et  M.  d*Anvtne  :  «  il  faut  être 
n  prévenu  que  Plme  noRune,  dans  rAuuitanie, 
n  plufieurs  peuples  qui  paroifl'ent  avoir  été  de  peu 
»  de  confidération,  &  dont  il  difficile  de  trouver 
»  remplacement.  M.  de  Vai<MS  remarque  «pie  le 
n  non  de  Biftûneff»,  qui  ell  un  bourg  dans  le 
»  diftriâ  de  omn ,  fur  la  frontière  du  petit  pays 
»  de  Bneh  (au  midi  du  pays  de  Médoc),  répond 
»  aflèz  ft  eelm  de  Btrtarum,  &  il  y  cft  plus  con- 
»  forme  en  li(luicJavor«ir/ottJ?m«mtMii.(iY(a<iM 
dt  la  Gaule.  ) 

BERDIGUM  FLAVIUM ,  nom  d'une  ville  de 
l'Hifpanie,  dans  l'Afturie,  félon  Piolemée. 

EFRDRTGEl,  les  Berdrigèens,  peuple  d'Ali« 
que  Pline  place  dans  la  Margianc 

BERE  «  ville  de  F  Arabie  déferce,  (èlon  Pioleflié& 

liERE,  le  même  géographe  met  une  ville  de  00 

nom  dans  l'Inde,  cn-d-:çà  du  Gange. 

BERECYNTES,  les  Berecyntcs ,  peuple  d'Afie 
que  Strabon  plaça  iam  la  Plirygie;  il  avoii  pour 

capitale  Berecyntia. 

BERECYNTIA  ,  nom  d'une  ville  de  l'Afie 
mineure,  cbns  h  Phrygie^-Telon  Ëtienne  de  By- 

fitnce. 

Berecyntia  RECto,  contrée  de  l'Afis,  vers 
le  fleuve  Sangar ,  fclon  le  même  géographi^.  , 

BERECYNTHIUS  TRACTUS.cantonderATte 

mineure ,  daii;»  li  Carie,  ÎAon  Pline. 

BËKEUYKITIUM  CASTELLUMv  plaae  fone 
«le  FAi«niineore,;din#la91irygic  VibtiisSequeftei- 

la  pbcè  fur  le  fleuve  Sangaris.         >  . 

BËR  ECYNTUS ,  01/ BERECTTiitujs  MOws ,  mon- 
tagne de  l'Afie  mineure,  dans  la  Phrygic.  Elle 
étoii  confacrce  à  la  mèro  dcs  dieux,  félon  Scrviuï. 

BEREGABA  ,  nom  d'un  détilé  de  UBulg^e, 
félon  Cédrènc ,  cné  par  Ortélius. 

BEREGRA,  ville  d'Italie ,  dans  lé  PIcm,  Î 

peu  de  dlftancc  au  nord  d'I:!:L-r.imnj. 

BERËGRANl.  pewlci  de  l'Italie,  dans  le  Pi- 
cenrin ,  fekm  "Pline.  Céioieflt  les  habitans  de  la 

ville  précédente. 

BERENICE  ,  ville  de  In  Thrace , dont  £ûs men- 
tion £,tienne  de  Byzance.  •  , 

BzRtNfCt ,  viffe  de  TAfie  mfnenre ,  dans  la  G- 

licie,  fclon  !c  m Jmc  géographe. 

Bekemcj:,  ou  Pella,  ville  de  l'Afie,  dans  la 
C;:Uryric  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

'  DERBNice ,  ville  maritime  d'Andûe.  Elle  étott 

fituée  nu  font!  de  la  nier  Rouge ,  entre  le  promon- 
toire d'HcTocuolis ,  6c  celui  de  Strobile,  félon 
Pomponius  Mêla.  Jofeph  parle  de  cette  ville  k 
l'occafion  de  la  flotte  de  Salomon  ,  &  dit  que  cette 
vilk  u'étoitpsbind'y£Z>t/u.  liaparu  à  M.  d'An- 
ville  que  e'énût  la  même  qn*^/M|p<ikr. 


Dlrf.niCï,  vilîe  d'^ypte  fur  la  mer  Roi  ge. 

Ic3  PtoleMCi  un  port  très-frêqucatéf 

Rr 


i  /    '\  I.    ■  < 

1  £Ue  fut  fou» 


Oigitized  by  Coogle 


314  B  E  R 

St  1  on  sV  rtnàtât  de  Copias  fw  k  Ml  mr  me 

rouie  fur  laquelle  A.'  trcuvoit  un  nombre  'lufi&nt 
<ic  lieux  de  repos  on  fijùons. 

BereviCC,  viUe  d'Afrique,  suffi  fur  la  mer 

Rtnige  ,  mais  pîns  nu  fud  que  la  prccédentc  :  elle 
•ipDartcnou  à  la  TrogUxIitc.  Elle  étoit  fituée  à  ren- 
trée de  h  mer  Rouge  i  tout  près  du  dctroit  nommé 
aâuellernonr  ïj.ib  al  Mandf  h  ;  c'cft  de  ce  Ueu  reâerré 
que  lui  ^•cnou  l'épithétc  èîEptdhts. 

Bérénice,  elle  itoit  aulH  nommée  Hefptridesy 
félon  Ptolemce,qui  la  place  en  Afrique,  d.\p.s  la 
Pcaupole.  Eïieiinc  de  Byfancc  la  met  dans  la 
Libye.. 

B£R£MCE,  ville  c'e  la  Chcrfoanèfe  d'Epyrct 
leîon  Pliitarque  ex  AppiLn. 

B£IlENlC  !t)-K  ne  de  Bv  fance  dit  que 

c'éroit  un  peuple  de  l'Aitique ,  de  la  tribu  Pto- 
lémaïde.  Il  eft  nommé  BtroiùcÙa  par  Hcfychtus. 

BERENTHE,  ou  Brenthe  ,  petite  ville  du  Pélo- 
ponhèfc,  dans  l'Arcadie.  lien  eft  £ut  msation  par 
Ètîetine  de  Byfnnce  &  Paufimu»»  Ce  dernier  en 
p.  I  le  eomntc  d'une  ville  dont  jon  ne  Toyoît  plus 
qve  les  ruines.  .  -  %  . 

BERENTdEATE»  «If  Bkentkeàte  ,  petite 
rivière  du  Péloponnèfc,  dans  l'Arcndie  ,  bu  elle 
ie  perd  dans  l'Âlphce ,  félon  Pau^nias. 

BERES,  VtUé  de  Thrace',  febn  Ërienne  de 
Êyfancc. 

BERETHIS,  nom  d'im  village  de  l'Etluopic , 
jqai  étoit  firué  à  l'orient  div  Nil,  félon  Ptolemée. 

BKilETHRA-;lés  Grecs,  félon  Sfr  '  vi  ,  d  n- 
Toleuï  ce  nom  il  des  goUfresf  près  du  maraiî  de 
itymplïale.  Les  Aradicns  les  appcloient  Zcrétàra. 

BF.RETRA,  nom  d'une  ville  de  ritnlie,d^s  le 
territoire  des  Prcumcns ,  fdon  PtoJemée.  C'eft 
probablement  Lu  même  qiû.eâi  npmm^  d-oeffiis 

Binera. 

BEROAN ,  ville  de  l'Afic.  Elle  étoit  fituée  ycis 
le  milieu  des  terres  de  laSuliane,  félon  Ptolemée. 

BERG  E ,  ville  de  Thrace ,  qu*£ticnnedp  Byiàhce 
pLice  vers  la  Cherfonnéfe.  ... 

Berce  ,  nom  d'un  Heu  de  l'Afrique ,  fur  la  route 
de  b  grande  Leotu  k  Alexandrie» lekmrioiiéiture 
-<rAntonjn.  Ce  heu  écoit  de  l'Afrique  TripolitJHne. 

BERGIDUM,  ville  de  l'Hirpanle  Tarragonoife , 
dans  le  pays  des  liereétes,  félon  Ptolemée. 

Le  carte  de  M.  «TAnviHe  la  marque  diez  les 
Aime         fuJ  oucil  de  Lucus  jljlurum. 

BLRGINE,  nom  d'une  ville  que  F e/lus  Avienus 
place  fur  le  rivage  maritime  de  M  Ganle  Naifion- 
noife. 

BERGINTRUM,  ville  de  la  provincfc  de  la 
Gaule,  appelée  Grjyx  Penn'uia.  Ce  lieu ,  apparte» 

uant  aux  Ccnro!:j<  ,  cil  placé  par  M.  d'Anville, 
au  nord-eil  é'^xima^  tiL  au  fud-oueft  d'Alpis 
(irjia, 

BFUr.TO.  Jornandès  dit  que  c'cft  le  nom  d*un 
peuple  barbare,  qui  luibitoit  dans  la  Scandinavie. 

BERGISTANI,  les  Bergiftans,  peuple  de  THif- 
paoie,  que  Ton  croit  avoir  habité  cotre  ks  Pytit 


B  E  R 

fléei  &  ITbre.  M.  Mareâ  croît  tpfV»  ètoient  à 
l'cA  des  JLicct.frti. 

BERGIUM,  ville  de  la  grande  Germanie,  Bon 
Ptolemée. 

BERGOMUi\f  (  Btrç.}:nf)  ,  quelques  auteurs  Iji 
n Ginmcnt  yergomum , tel  queiuflm (I. XX,  c,  j)  qui 
en  attribue  la  fondation  aux  Gaulois;  ou  Pergam^ , 
tel  que  Procope,  &i.  Mais  il  cfl  clair  que  ce  ne 
font  que  des  altérasions  du  nom  véritable.  Les 
anciens  ont  dit  qu'il  y  avoit  près  de  celte  villè 
des^ mines  d'èiain  très-pur.  Son  nom  paroîr  venir 
de  Bjtrg  ,  montagne ,  Uam  ,  habitation.  Ce  qui 
juftilieroit  même  cette  étymologie,  ç^eft  qu'aie 
étoit  la  capirr.Ie  du  pciinle  que  foA  nommoit  les  | 
Orot'u ,  ou  k>  Mrntjf  narck. 

BERGULA,  0:1  BLKr.uLiC,  ville  de  Thraœ. 
Elle  éioit  fituée  fur  le  fleuve  Bithyas ,  entre  ^bj»- 
ttiJifim  tk  Drvjfpjra ,  fur  la  route  d'Olympiade  i 
Byfancc,  leion  Ptolemée.  Cédrènc  la  nomme  ^c^* 
gufùun ,  £c  dit  qu'on  l'avoit  auâk  appelée  Areê» 
diopvlis»     '  '  '    '  •  - 

Bergula,  ou  BtLCVL)^,  félon  les  divers  cxem^ 
plaircs  de  Ptolemée,  vîUe  de  i'^fpaoie ^  dans  le 
pays  des  BaAitaios,  . 

BER(;USIA  (  ^-./^p<«),yiUed«rHi<p«iîecii*. 
rieurc,  fur  le 

Ce  fut  dans  cetre  ville ,  ÏAoti  Ttte-Lîve ,  que 
les  députés  des  Romains,  l'an  de  Rome  ^34  ,  arri- 
vèrent" d'abord ,  dans  le  dcflcin  de  débaucher,  en 
Hifpanie  ,  les  alliés  des  Carthaginois.  Uauteiir 
ajoute  qu'ils  y  furent  bien  reçus,  parce  que  l'on 
écuu  tangué  du  jou^  des  Cartliaginois.  C/eft  une 
çfaofe  finguliére,  &  iur  laquelle  l'expérience  a pen 
corrigé,  que  des  nations  puiflflmtes  aient  prt(quc 
tou|ours  perdu  leurs  colonies  par  l.i  mauvaife  poli- 
tique de  les  accabler  d'impôts  onéreux,  au  lieu  de 
chercher  à  leur  taire  fupj)orter  la  dcpci)dance  d^'K 
laquelle  leur  pofinon  les  force  de  vivre ,  ik  dans 
laquelle  il  eft  de  l  inierét  de  l'état  de  les  main- 
tenir Sulfiroit-il  de  k  fenâr  maître-  pottr^alpirer 
à  devettîr  iyran  ? 

BERGUSIUM,  ott  Bergusia  iBourgoîk)  }kKL 
de  la  panie  de  la  Gaule  appelée  Vtennoifi^  entre 
Fiema,  k  l'oueft,  8t  Augujlum  ,  à  Teft.  - 
,  BERI A ,  nom  d'un  lieu  de  la  Syrie»  Tcn  la  SSkii> 
cidc,  félon  S.  Jérôme. 

BÉRIDE,  nom  d'un  lieu  maritime  de  la  Thracej; 
dnns  le  voifinage  de  Con(lmrâ|i)|i}e  »  fdoil  Cé- 
drènc ,  cité  par  Onclius. 

BERIPARA ,  nom  d'une  ville  de  Ja  Thrace , 
félon  Procope,  cité  par  Ortcliu*.. 

BERIS ,  ou  Baris  ,  rivière  du  Pont  »  entre  k 
Thermodonril'oiieft,  &le  Tlioar,  à  Tcft,  fdon 
Arrien.  Cette  rivière,  coulant  du  fud  au  nord« 
jctrott  dans  le  Pont-Euxin. 

BERITHRUS,  ville  de  l'Afie  mineure,  ém  la 
Troade,  félon  Etienne  de  Byzancc. 

BERlTlNi ,  peuple  des  Alpes  mariâmes  ,  au  fud 
des  Ellini, 

Oa  voit  par  ane  kikàBfôoa^  qiie  ks  \^mai 
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B£JLN  AM  A ,  viUc  de  l'Hirpanie  Tjirragioiino^e , 
4uu  !e  pys  des  HMétaios ,  fdon  Ptoiemie. 

BLHOBE  (A/.-AiK  ville  mariiimc  de  l'Inde, 
fur  la  côic  occidcnule  au-delà  du  G^nge  »  félon 
Ptolenjcc. 

Elle  étoit  fituéc  :i  l'cnrîroit  o>i  le  fleuve  Djonjs 
fc  joroit  dans  \a  mer.  C  ctoil  un  des  lieux  les  plus 
ffcsjiie.-.tcs  pour  1;;  commerce. 
^  BERCEA  {Csr.t.l\nA),y\\\c  cic  la  Macccîoinc, 
à  l'oueft,  Se  peu  ûluizn^c  i'cUa.  Selon  Strabon , 
ttklwNt  âtuee  ati  piejMrmont  Bemius.  Ptolemûc 
Il  nomme  Dtrrhaj  ^  atrin  que  Thucydide  &  qucl- 
<jucs  aurres  auteurs.  Sous  les  ciii|JCi  '-urs  grecs  chré- 
tien» ,  cile  devint  cvôchc. 
fi£RO£,  ville  de  la  Syrie,  ûir  la  route  de  Cyrre 
quarante-deux  mille  jui  de  la  première, 
fclon  ritinéraire  d'Antonin. 

BEROl,nom  cTuoe  petite  ville  de  la  bafle  Moefic, 
«iipnês  <fn  Dafinbe,  niv  h  route  ét  rimînaûum  à 
*       '  iic ,  fclon  riiinéraire  d'Antoniit. 

ËUlOMi ,  lieu  de  la  Palefline ,  d'où  étoieat  l'un 
is  braves  de  Dvnd ,  félon  le  fécond  Nvre  des 
mis.  Cefl  pourquoi,  à  ion  nom  à' ,!^r:jrah ,  l'écri- 
turejoint  l'épitbète  de  Btromi  ou  de  Bcromiuf, 
BERONSS,  les  Serons,  peuple  de  rHtfpante. 
qui  les  nomme,  les  indique  près  des 
AtttriMius  tk.  des  Artvjà  ou  Arevdot,  Comme  il 
knr  donne  pour  villes  Tmim  &  Vjm^t,  M.  d'An- 
s  cru  pouvoir  les  placer  fur  la  droite  de  fEbre, 
au-dciuis  de  Caijguiris. 

BEROSUS  MONS,  montagne  de  la  Cherfonnclc 
Taurique,  au  (ikI  du  mont  Tn^e^* 

Cette  chaioe  de  montagnes  coraprenoit  »  félon 
M.  dé  Pejrflbnoel ,  dans  fes  obfenrations  hîfto- 
riques  &  géographiques,  les  înoiuaçnes  nommées 
aujourd'hui  Tehadir^Daghi  p  la  plus  nau:e  de  toute 
la  prcfqu'ile ,  &  celles  de  Bafyk/ava  &  de  Catafta, 

BEROTII,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
ic  Benjamin,  félon  le  livre  de  Jofué,  chap»  i8p 
».  jy.  Elle  avoU  été  prîfe  fur  les  Ga(»aon!tes. 

Ceft  dan«;  cette  ville  qu'Iiabitoit  Rcchab,  fils 
'de  Reramon ,  chet"  de  voleurs  ;  ce  qui  fut  caufe 
fw  I«  habitans  s*enfiitrMt  i  Géthatm»  oit  Us  de~ 

i?!:i:rtrcnt  depuis. 

BuiOTU»  ville  de  la  Jndée,  oui  étoit  fituée  vers 
le  fe^ceno^  de  fa  tribu  de  Nq>lttaU,  &lon  le 

5vre  de  Jofué. 

H  cft  dit  au  fécond  11\tc  des  rois ,  qne  ce  fut 
une  des  ville*  (jue  David  prit  fur  le  roi  Adarézcr, 
&  d*où  il  tira  beaucoup  d'airain.  On  ne  fait  par 
^eik  raifon  elle  fe  trouve  in(iif]i!''-o  dans  le  pre- 
aio^  livre  des  Paralipomcnes ,  par  le  nom  de 

Bproth-Bfve-Jaacav ,  lîcn  delà  vingt-hui- 
tv  aie  ûaiion  de»  Ifraélites.  ils  y  furent  camper  en 
fcrtant  de  Moferoth,  &  C6  liCII  Me  an 

và&  de  ce  dernier. 
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BEROT(tA ,  Ville  fttuée  ùa  les  £<M)ttlftts  fefH 

tontrion.'.'es  tlo  ;a  Terre  -  Sainte.  On  foi.pçoi  i.o 
que  c'eft  la  même  que  la  JitftHhi  d'Ads^^zer,  roi 

de  Syriev      •       .  .  " 

lil-.RHEA  (/?-./),  ville  de  la  Bul.^arie  ,  à  dix 
ou  douze  lieues  de  F hUippopoitt  y  fur  la  tivitrc  do, 
Bracza. 

BF.RR  ES  A ,  nom  d'une  ville  de  l'Ethiopie,  feus 

TEgyprc ,  leion  Pline. 
BERRHOA,' viUe  de  la  Syrie ,  dans  .la  Cvf 

rheftique,  entre  A;uicthe  &.  Hil-rapolis,  félon 
Ptoîeméc  vv  Protope.  Ce  U^rnivr  dit  qu'elle  woit 
à  égale  diftance  de  ces  deux  villes. 

Berkhaa.  Ceft  aindque  Ptoleoi^  écrit  le  nonr 
de  Sercea. 

Berrhaa  ,  ville  de  la  Thrace ,  entre  Nicopolia 
de  Moefie  &  Philippopolis,  ville  de  Thrace,  leloa 
Jomandès.  Ammicn  Marceilin  en  parle  comme 
d'une  grande  ville,  t'oyc^  Berr(XA. 

BERSABEE.  L'article  de  cette  ville  n'«  presque 
jamab  été  bien  traité  dans  les  diâîonnaires.  On  ^ 
lit  ordinairement  que  c'cft  une  ville,  6v.  auprès 
de  laquelle  fe  retira  Ajgiar ,  lorlqu  eUe  eut  été  choiTtîe 
de  la  mai(bn  d'Abraham.  Il  faut  dire  au  Contraire  : 

Ce  Heu  n'ctoit  qu'un  difert  lorfque  Agar,  clîrifi.:e 
de  la  maifoQ  d'Ai>raham ,  s'y  retira  avec  fon  fi\iSf 
Un  ange  lui''ayant  fait  appercevoir  un  puits ,  celiet» 
en  reçut  d'abord  le  nom  de  Btr^oM  le  puits.  Lorfqi.c' 
depuis,  Abraham  eut  juré  une  alliance  avec  le 
toi  de  Gûtana^  on  nonuma  oe  même  lieu  Bcrfiàt» 
ou  k  Puits  du  ferment. 

Btrfabtt  étoit  fituée  à  l'extrémité  méridionale  de 
la  tribu  de  Juda}  &  quand  on  vouloit  défignetf 
toute  Tètendue  du  pays  occupé  par  les  douxe  tribus^' 
on  difoit  depuis  Dmi  jufqu'4  Hirj\d.ii, 

BERSABORA ,  grande  ville ,  forte  &  bien  peiui  * 
pljc  f'e  l'Afic,  flans  la  Pen'o  ,  iVl^n  7.  -irTic. 

iiEli-Sl-viA,  villede  1  Alie,  cuiii  u  M.iopotàiiiie. 
Elle  étoit  fitucc  fur  la  rive  ;gaudie  de  l'Euphrate» 
au  fud-ouell  de  Nicepboriiiiiiy  vers  le  3$*  d^ 
45  min.  de  latitude. 

BERSINA ,  viUe  ou  village  de  P Afie ,  dans  U 
Mjfopotamie,  vers  l'Eupbrate.,  lêlon  Ptokmèef 
cité  par  OrtëiiuS. 

BERSOBL:  ,  nom  d'un  vilUgede  laGaliléè,  qui 
fiit  fortifié  par  Jtffeph. 

BERTA ,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Bifaltîe  ; 

félon  Pfolcnn'c. 

BERTISCUS ,  nom  d'une  montagne  de  la  Macé- 
doine, feilon  Ptolemée.  11  en  eft  aufi  fait  mention 

par  l'abréviatciu  de  Sir  ibon. 

BERTISUM ,  nom  d'un  lieu  de  b  Tlirace ,  félon 
Procope ,  cité  par  Ort;liiis. 

BERTULA,  petite  ile  adjacente  &  fur  la 
côte  occidentale  de  l'île  de  SardaigM}  félon  Pto« 
Iciv.ùe. 

BERUNEXSES,  ou  Bklunen^es,  car  je  crois 
que  c'eli  le  iuciiic  peuple  duiu  le  nom  veiiuble 
eft  un  peu  altéré  dani  l'un  ou  l'autre  nom.  On 
ae  trouve  pai  de  B*nmm  dam  la  Ehétîe,  nuàs 

Rr  ^ 
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«'c  ce  côté,  renferme  a^ludlemcnt  ibus  le  nom  de 
Bcihuncy  Fancicn  cmpbceiaciu  de  cette  ville.  Je 
fièa  bien  que  ce  kwameint  eft  comefté,  mais  je 
re  vols  p  vs  qu'on  lut  on  oppoie  un  meilleur.  • 

tîFRl/ \  l'J  Vi,  oit  Vlruvium.  PiolciTice  place 
un  pruirioiuoirj  <.lc  ce  nom  dailS  l'Île  d'Albion, 
t  BERVB'l  AC;:S,  les  Berybraces,  peuple qiTOr- 
téUiis  aittibue  «i  1  Hi^panie. 

aERYTHEUS,  ou  fiERTTRi,  vUle  de  b  Phé- 
nicie,  qui  ètoit  firuoc  à  vingr-quatre  milles  de  By- 
blos,  félon  ritincraircd'Antonin.  Etienne  deByfance 
dit  ({u'elle  fut  ainfi  lUNamèe  à  caufe  de  fes  eaux. 
Scyl.iï,  pjf^.  147,  (lit  que  cette  ville  avoît  un  port 
de  mer ,  qu'elle  ctoit  dans  un  cerrein  agréable  & 
fertile;  Pline  parle  de  fcs'nnfins. 

Les  rol<;  d'^ypte  avoient  été  en  poiTciTion  de 
cette  ville  ;  mais  elle  pafia  fous  la  dominatioa  dés 
rois  de  Syrie ,  par  la  conmiëtc  de  cette  province 
par  Antiochus-lc-Grand.  fclle  demeura  mx  fiic- 
ccflcnrs  de  ce  prince  jiifqu'an  temps  de  Dieàoce, 
fumommé  Tryphon ,  qui  la  d«^truifi:  cnu^MttmcfK 
Cent  quarante  ans  avant  Tère  chrétienne.  Let  Ro- 
tins, après  ta  conquête  de  h  Syrie ,  la  rebâriretu  , 
mais  dans  le  voifinage  du  lieu  où  elle  avoir  etc. 
Agrippa,  peàt-Hls  du  grand  Hérode ,  la  décora  d'un  1 
4^rre  &  d*un  anphnhèétre ,  qui  lui  eôâténsm  des  | 
Tommes  tmmenfcs;  il  y  fit  conftruire  des  bains  & 
des  piir'iques,  &.  hii  y  faire  rcpréfenter  desjsux 
wn;i.iti  lues ,  ("don  Jowrph,  Antiq.  Ceft  danseene 
vj!!.:  q>:e ,  par  la  pcrmifùon  d'Augiiftc: ,  Hém;Ie- 
le-Grand  tint  l'alTeniblée  qui  condamna  à  mort  (a 
fib  Alexandre  &  Ariftobule)  fous-la-fàtilTe  accu- 
farion  d*Antipatcr,  leur  frère  aîné,  pour  avoir  conÇ 
piré  contre  la  vie  de  leur  jjère.  Tice ,  fils  de  \c(- 
pafien*  vint  à  Bérvihe  après  la  prife  de  Jérufalcm, 
ponr  y  céKbrcr  la  fête  de  la  naiflUkOà  de  foR  pére« 
ïdofi  Jofcph  ,  de  bcdo. 

:  Siryike  jouiffoit  du  droit  italique,  fiîloA  tiae  lot 
du  (Vigefte.  Et  Piuc,  itv.  ckjp.  20,  ainfi  qoe 
Jofeph ,  d<  bcLl.  Jud.  font  entendre  qu'elle  ètoit 
colonie  romaine.  L*afl)49dè/e4iiS'Chrii),  un  trem 
blemcnt  de  terre  renvcm  line  g;rande  partie  des 
cdiiices  de  Birythe, 

filERTTIS,  TÎlle  de  TAfie  mineure,  dans  la 

Troadc,  félon  Etienne  de  Byfance. 

BERYTUS ,  ville  de  l'Arabie.  Elle  fc  nominott 
auparavant  Diofpoiis,  félon  Etienne  de  Byûuicc. 
BERZETIA«  lieu  que  Cédrène  place  dans  la 

Bulgarie ,  vers  la  Thracc. 

■  Bf.RZETHO.  Jolcpli ,  dans  fes  aruiqiiltés,  met  [ 
un  village  de  ce  nom  dans  l,i  Palertinc. 

Bl-^  A,  uom  d'une  tribu  de  Grèce,  dans  TAttique. 
Il  en  eit  ùit  mention  pAt  Strabon. 

BESAD£ ,  les  Befades ,  neuple  de  Plnde ,  au- 
delà  du  Canjij  ,  fc'o'i  Ptoicmëe.  Selon  lui  ,  ils 
ètoient  contrefaits ,  courbés ,  trapus ,  ayant  un  Iront 
lame  &  lipeau  blanche. 

fiftAENSES.  Ceft  ainfi       Strabon  nomme 


BES 

le  peuple  de  h  tribu  Befé,  CM&  une  tribu  de 
l'Attiquc. 

B  ESARA ,  lieu  qui  étoit  à  vinet  flades  de  Gaba  , 
aux  confins  dn  territoira  de  Rolènmde,  feloa 

Jofeph. 

Besara,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife,  feloo 
Avicnus,  cité  par  OrtèKus. 

BESARO,  nom  d'un  lieu  que  Pline  met  CB 
Hilpnnie,  dans  le  département  de  Gadts, 

BLSBICOS,  ile  de  la Propontide ,  de  dix- huit 
milles  de  circuit,  &  fitMéeàl'eoiboucbuieduRhyn^ 
dacus,  félon  Pline. 

Etienne  de  Byfance  W  fue  dirait  une  petite 
île,  voifinc  de  eyriquc. 

BESCIA,  ville  de  l'iialie,  qui  ;i[^partenoit  aux 
Auioiucns,  félon  Etienne  de  Byfur,.c. 

BLSECHANA  lieu  de  l'Afie,  fur  le 

bord  de  rEujjhrate ,  au  fud-c(ldc  Mjceprailj.  Ifidore 
de  Charax  dit  qu'il  y  avoit  en  ce  Ueu  un  temple 
d'At^rgatis ,  la  grande  dèeflis  Syrienne. 

BESÏMELEL ,  nom  d'une  ville  de  la  Palef- 
tine,  félon  Egéfippe.  Elle  eft  nommée  Btmfifim 
par  Joreph. 

BESETHA ,  nom  de  Pune  des  montagnes  de  la 

Paleftine,  fur  lefquclles  la  ViDede  Jérulalcm  étr,:: 
bàoe^lle  étoit  au  nord  dn  temple,  fclon  Joieph, 

BESIDA,  ville  de  lUifpenie  Tamgonnoife, 

ielon  Ptolemée. 

•  BESIDLfi.  Tttfr-Dve  met  unib  TÎIle  ée  ce  nom 

en  Italie,  dins  le  pay^  Bruticns.  M.  d'Anville 
l'a  placée  dans  la  partie  iepteiurionale  »  près  de 
CruthU^  à  qudque  oiAanee  au  fud  de  Sytmt* 

BESILLUS ,  nom  d'une  rivi,îi  c  de  rHifpa-'is, 
dan",  la  Béiique.  Il  paroit  qu'clk  couloit  vis-à-vis 
de  Tile  d'Erythie  *  fdott  Settps  Avienuf ,  cité  par 
Ortélius. 

BESIRA,  nom  d'une  cîteme  de  la  Palefline, 
que  Jofeph  place  à  vingt  flades  d'Hèbron. 

BESOR  (  le  tomni  ) ,  torrent  de  la  Judée,  le 
plus  confidcrable  du  pays.  Il  eft  dit  au  premier 
livre  des  rois  ,  que  c'efl  à  ce  torrent  que  le  repo- 
se rcnt  ceux  qui  étoicnt  bs  d'avoir  fuivi  David ,  qui 
ailoit  lecounr  la  viilc  de  SLcclcg,  ravagée  par  lc> 
Amalédtes. 

BESSA ,  vill;^dï^pte  ,  auprès  de  Mempbis^ 
félon  Hcliodore,  dté  par  Ortéiius. 

BESS.£ ,  en  grec  ^rv* ,  vil^  qu'Homère  place 
dans  la  Lociide.  Elle  fe  trouve  aufli  nommée  dans 
la  Troade  de  Sénèque-le-Tia^que ,  mais  elle  n'eft 
pas  connue  dftaSIeurs.  Strabon  parle  de  Btffa  comme 
d'un  champ ,  TtSior.  Et  ajoutant  Pépithète  de 
/^t/fo'/itf ,  fhanipètrc,  il  eo  donne  uoe  idée  qui  ne 
oonvknr'pas  du  tom  &  une  ville. 

BESSAPARA  ,  ville  de  Thracc  ,  qui  étoir  fifiiéc 
à  douze  milles  dé  fihil^popolil,  fdon  i'itinètaire 

d'Antontn. 

BBSSARA,  voie  de  TAfie,  dans  rAflyrie,  & 
fimie  du  cècé  du  Tigre,  fdoa  Ptdcmée. 
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BESSl,  les  BefTes,  peuple  d'Europe,  '  "f  jué 
(flire  les  nation»  compril'es  Tous  le  nom  de  Thruces. 
JUMnTitteles  place  (  Voye^  Bessica  ")  au  nord- 
tft  dti  motu  Rhodoppc.  Strabon  ajoute  a  leur  nom 
iàitfaète  de  brlguii  (Ai/çm  )  ,  parce  qu'ils  étaient 
faMtteUemem  occupés  ée  couH'cs  &  de  pillage. 

Il  ne  fcinbîc  pas  que  S.  Paulin ,  évêqiic  de 
Môle»  en  donnât  une  idée  bien  juile  en  dtlant 
feuXf  fmâ  Btffi  mve  durions,  car  la  neige  n*a 
pjs  grand  rapport  avec  les  hommes.  Mais  on  peut 
zilurer,  li'apres  les  auteurs  qui  en  ont  parlé,  qu'ils 
ârpalToicnt  les  autres  Tbraces  en  férocité. 

Lciir  principale  mIÎc  étoit  UfcuJ.jn.i.  Ils  furent 
{OUTCTRÊS  par  leurs  propres  rois  juicjucs  vers  l'an 
éSirque  M.  Lucinius  LncuUiis  les  fournit  aux  Ro- 
mm,  Cepcm!aiu  nouveaux  maiires  leur  per- 
çurent de  commuer  à  ctre  gouvernes  par  des  princes 
delonr  nation.  Mais  je  ne  fais  fur  quel  motif  Pifon, 
pruconful  de  Macédoine,  s'étant  rendu  maître  de 
u  perfonne  de  Rabocentus ,  le  Ht  décapiter.  Alors 
terne  la  nation  indignée ,  fccoua  le  joug.  Oâavius» 
jkn  d'Auguftc ,  les  affujctiit  de  nouveau. 

Sous  le  règne  d'Augufle ,  un  certain  Volf>gèfe, 
rutif  du  p;iys,  &  prêtre  de  Bucchus,  forma  un 
foti  puiUant  6c  s'^nnt  d'abord  fcrvi  du  nrétcxre 
ée  h  relleion ,  fe  rendit  maître  de  tout  le  pays, 
^'wîint  enuiiic  jetté  fur  la  Clicrfonnèfe,  il  y  conin-.it 
les  plus  crueU  ravages.  Les  Romains  marchèrent 
cBose  Im  :  U  fiit  vwicu  par  Pilon,  qui  les  força 
k  mettre  bas  les  armes.  Dcpi  i^  temps,  les 
Sdïes  continuèrent  d'obéir  aux  Romains.  &  ne 
firent  plus  iTefions  pour     remettre  en  Uberti. 

BESSYGA,  ville  marchande  des  Tndcs,don(  U 
A  iài  mention  par  Etienne  de  Bylânce. 

BGSSYGAS ,  nom  «f  une  rivià'e  de  rinde,  feton 


B  E  T 


)î7 


'TIC  eeozi'.;plic. 


ELi>UCHlS,  ville  de  l'Afic,  qui  ctoit  fituée 
im  le  voifinage  de  Ctcftphome,  félon  Zofimc. 
Ammien  Marcellin  la  cî^fignc,  Sf  cî!t  qu'elle  ctoit 
iinice  dan*  iîhc  des  iles  que  toîriiujt  en  cet  en- 
àoit  rEuphratc. 

BESYNGA  -,  ôu  BscTVGA  {rlvU^c  de  P<-^u), 
ïù-d^b  c!u  G..ij^e,  lllon  Ptoleniéc.  Elle  allolt  fe 
pcrjfe  ati  fuad  du  golfe  Sjkarac$ts,  Son  cours  étoit 
ï-pcii-pr,Is  du  iu>r(l  au  fud. 

BESVXGET I,  les  Dcfyngctcs,  nation  afutiquc , 
ia»  l'Inde.  Pcolemie  les  donne  pour  anoopo- 

''^YPARUM,  nom  d'un  fort  de  la  Thracc. 
^no\i  un  de  ceux  que  JuAinien  «voit  fait  îlever, 
I  ûtoo  Procope. 

BETA ,  V Jle  de  l*Et^iopîc ,  fous  l'Egypte ,  félon 
r  çic!:i;es  exemplaires  iJc  Pline. 

££TâGBAHA  ,  nom  d'un  fiégc  cpifcopal  J'A- 
vise, fblon  h  confi^iéRce  de  Cardiaêe. 
^n'ARIS,  flom  d!uoe  viHe  de  lldum^,  fdon 

.  imHc  niiiritinte  de  la  Pliênicîe.  entre 

I  iXcisous  &.  Cefjrée.  U  en  çû.  fait  mention  dans 
i^aèriixe  i'Antoiiiii.' 


BETAST  ,  les  Rct.Tfes ,  peuple  de  la  Gaule,  dans 
b  Gt.1  manjc  féconde.  D'après  un  patiâge  de  Tacite  , 
&  l'opinion  de  quelques iàvans modernes, M. d'Af»' 
ville  les  a  placés  entre  les  Tox.t/.,'r'i  au  nord  6c 
les  yldu.uici  au  fud.  On  voit  qu'ils  fcrvircnt  dans 
l'armée  de  Labéon ,  contre  Civilis.  On  ne  trouve 
pas  de  capitale  de  leur  nom. 

llETASIMLS  ,  nom  d  une  rivière  vers  l'Egypte 
ou  la  Syrie.  Oi  rélius ,  Thtjjur. 

BETEMESTHAM  ,  nom  d-iinc  ville  de  h  Palef- 
tinc  ,  dar.s  le  voiliiiage  de  Bétulic  ,  félon  le  grec  dd 
livre  de  Judith. 

liETEN  ABRIS,  ville  de  1.^  Judce ,  dans  la  demi- 
tiibu  de  iVUnaiïé ,  au-delà  du  Jourdain.  Liie  étoit 
A  tuée  près  de  Gadara. 

Jofej)h,  dans  fes  j;tierrcs .  dit  que  Pbcide  la  prit 
pour  \efpafien,  qu  li  b  f<icciii'c:i,  lit  un  grand 
carnaiie  Uir  les  contins  <!u  [  avs  des  Juifs. 

BEtERR^  SEP  T IMANORUM  {[^c(urs),  ville 
de  U  Gaule  Narbonnoîfc,  qui  éiolt  une  des  plus  im- 
portantes des  Voiccs  Teitofages ,  avant  d  ctie  de  la 
domination  romaine.  Jt  ies-C!aar  en  fit  une  colonie 
militaire ,  formée  des  foldats  de  la  feptume  liçiou. 
Son  lieureufe  fitiintion  en  renuoif  le  féjour  agrc.ible; 
&  PUne ,  /iv.  chap,  d ,  en  vante  les  vins.  Strabop 
parle  de  cettt  ville ,  &  lui  dtmné  réfMthéte  de 
fù'ic  J'jJpMtu^  parce  qu'elle  eft  filuie  fur  une 
hauteur. 

BETH,  <fui ,  en  hiln-eu ,  figniiic  maifon ,  entre 
dans  la  compofuion  de  plulleurs  noms. 

BETUA13ARA ,  lieu  de  la  Terre  promife,  dans 
la  tribu  de  Ruben  «  fur  le  bord  du  Jottrdiin ,  à  l'eft. 
On  croit  que  c'cd  en  cet  endroit  que  les  Ifraèlités 
pafsèrent  ce  fleuve. 

C'eft  en  ce  lieu  que  S.  Je;ui-Bapiiftc  baptiibir. 

BETH  ACAD ,  village  de  U  PaleÛin«.  U  en  cft 
fait  mention  par  Eufébe. 

BETHACHARA,  ou  Beth-Acherem,  ville 
de  la  Palcfiine,  fitnjc  fur  f  h.uueur,  entre  Jéru- 
fr>km  Se  Thécué.  Suivuat  Eidras ,  Mek'hias  éioii 
prl.'.cc  i\i  cette  ville. 

IJETH-AGLA,  livu  de  b  Palcfiine,  d.ins  la 
tribu  de  Juii.i ,  klon  le  livre  de  Jofué.  Eufèbe 
en  fait  menoon ,  &  dit  qu*il  étoit  à  huit  milles 
de  Gara. 

Beth-agla,  lieu  de  la  PalcOine,  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  félon  le  li  .  de  Jofué.  S»  Jérôme 
le  met  à  deux  milles  du  Jourdain. 

BETH-ANATH,  ville  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Ncphtali ,  félon  le  Yw  rc  de  Jofué. 

Céioit  une  vide  forte  des  Cananéens;^  mats 
qui  demeura  tributaire  des  Ifrièlttes. 

BETH-AXOTH  ,  ville  de  la  Pj^rtinc  ,  d.,ns  U 
tribu  de  Juda,  fclon  k  iivre  de  Joiuè»f/ufp.  i/^ 
V. 

BETH-HrSSFN',  ville  de  la  P.ilefline,  dans  "a 
tribu  de  Juda.  On  voit  dans  le  premier  livre  des 
Machabées  ,'que  Siméon  &  Jooatins  b  firent  foiv 
litier,  Zi.  <,u'ih  y  furent  ai&ègès  par  Bacchide, 
nuis  fans  fi;cwèi« 
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BETH-BIRI,  le  premier  livre  des  P-iralipo- 
nènes  met  une  ville  de  ce  nom  dans  la  tribu  de 

Sîm ''on. 

BETH-CAR  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  h  tribu 
de  Dan.  11  en  elt  t "  u  n.L:i-.àon  par  Jolepb.  j4nt:q. 

BETH-CHOGLA,  viiie  fuuée  aux  cdnfins  tic 
la  Judée  ,  dans  la  tribu  de  Benjamin  ,  félon  le  livre 
de  Joluc. 

B£TH-DAGON ,  ville  de  la  PaleAine ,  dans 
la  trîbn  de  Jiida  ,  félon  le  livre  de  Jofuè  »  ck»  j<. 

Blth-Dagon,  ville  de  la  Palcrtine ,  dans  la 
tribu  d'Afer^  félon  le  livre  d«  Jofué. 
Beth-Dagon «autre  lien  dont  il  eft  pailè  dans 

les  Macliabées. 

BETH-GAMUL ,  viUe  des  Moabites ,  qui  fut 
éomonfb  dans  ta  tribu  de  Rùben*  Jtrm, 

BETH-JESIMOTH  ,  ville  de  la  Terre  promife. 
de  laquelle  il  eft  fait  mention  par  JoUiè.  Elle  éioit 
lîtuéc  dans  bi  tribu  de  Rubeo. 

Ezccliitl  mot  cette  ville  au  nombre  des  plus  belles 
&  des  plus  copddv-rablcs  deii  Moabiies. 

BETH-LEPTHEPHA,  ville  &  toparchie  de  b 
Jii(l>lc,  nu  nndi  de  la  ville  de  Jértifakftl.  Il  en  eft 
iAit  meation  par  Juicph  &  par  FUne. 

BETH-ME ,  ville  de  la  Paleftine,dans  la  tribu 
d'ATcr  ,  ('Aow  le  livre  de  Jofué. 

LETHOANNABAjObBeth-Hannaba,  bourg 
de  la  Paleftine,  à  peu  de  diftance  à  Torient  de 
Diofpolis ,  félon  Eufébe  &  S.  Jérôme. 

BETH-ONEA,  ou  Bcth-Oanea,  lieu  de  la 
Paleftine ,  à  quinze  milles  à  l'orient  de  Céfarée , 
&  où  il  y  avoi^des  bains  d'eaux  chaudes ,  félon 
Eufêbe  K  S.  Jérôme. 

BRTlî-SALTSA,  ou  Baal-salisa,  ville  de  b 
Falcftine  »  dans  le  canton  de  Thamna ,  à  quinze 
mîUes  vers  le  feptentrion  de  Diofpolis ,  félon  Eufébe  ; 
8c  au  fu  d-cft  d'Àniipatris. 

BETH-SAMES,  viUe  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Nephtalt ,  ielon  le  livre  de  Jofué. 

Beth-SAMES,  ville  (le  h  Paleftine,  dans  la  tribu 
d'iftachar,  félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  eft  aufti 
nommée  Scii-fcmes. 

BF.HT-SEMES,  Beth-sames  ,  nom  de  l'une 
tics  huit  vi'les  de  la  inbu  de  Juda  que  Jofué  donna 
aux  Lévites.  Jofitc ,  ch.  21. 

Ceft  la  pt  eir.i;re  ville  des  Ifraélites ,  dans  laquelle 
entra  l'arche  d'alliance,  iorfque  les  Phitiftins  la  ren- 
voyèrenr. 

C'e{^  n'.'.près  de  cette  ville  que  fut  dé&it  Amafias , 
Toi  ÙK  Juda,  par  Joas,  roi  d'tfraél. 

BETH-THAPHUA  ,  nom  d'une  ville  de  b  Pi- 
Icftine,  dans  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de 
Jofué ,  ch.  If. 

Eufèbc  dit  que  c'étoit  I,i  dernière  ville  de  la 
Paleftine  du  côté  de  l'Ep  ptc ,  &  qu'elle  étoit  tituée 
i  tniatorze  milles  de  Raphia. 

BETH  ZAQIARA  ,  lieu  de  la  Paleftine,  au 
voiftna&e  de  Beth-Sure ,  félon  le  premier  livre  des 
BÎachabees.  Ceft  où  Te  donna  le  combat  entre 
Itidaft  M^dudïée  6c  Antiochiis  Eupator. 
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BETfîABAîlA,  ville  de  la  Judce ,  ôaiis  la  tribu 
de  Benfamiu,  (élon  le  livre  de  Jofui,  th.  iS,  v.  lo^ 

Cette  ville  ctoit  nunaravrînt  de  la  tribu  de  Juda} 
mais  elle  fut  donnée  à  ct-lle  de  Benjamin. 

Il  y  avoit  un  dérerc  de  môme  nom.  Jofml ,  «A.  if  » 

V.  22. 

6ETH AGABRA ,  ou  Bethogabri,  lieu  de  U 
Paleftine,  entre  lirufidem  &  Afealon*  félon  II 
table  de  Peiitinger. 

BETHAGLA ,  Ueu  de  la  Paleftine ,  au  nonM 
de  Jéricho. 

BETHALAGON,  vi!laî;e  dan>  le  défert.  0» 
voit  dans  le  premier  livre  des  M.Hclhibées  (piece 
lieu  fut  fortitié  par  JoiuthiS  Se  Siiinon. 

BETHAMAR,  village  de  la  Paleftine  ,  danslft 
voifinage  de  Gabaa.  Euiebe  en  fait  mention. 

BETHAMMARIS,  \-ille  de  l'Afie,  dans  la  Syrie. 
Elle  etoit  r-  née  fur  la  droite  de  TEuphnite»  att 
fud  -  eA  de  Hiérapolis»  vers  le  36*  deg.  10  min* 
de  latitude. 

BETHAMMARIA  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la 

Cyrrlieftique ,  &  fituée  Cvr  TEuphi  ace,  ftlon  Pto- 
iciuée.  C'eil  vraiCembUble.'Tieiu  U  même  que 
Seth.ifr.mjns. 

BETHANIA ,  ville  de  la  Judée,  fuuée  fur  le 
mont  des  Oliviers.  C'eft  là  que  Marthe  &  Marie 
avoient  leur  maifon,  où  J.  C.  allak  fouvent  logâfi 
à  quinze  Aades  de  Jénifalem. 

BETHANÏM,  village  de  U  Palefline,  quatre 
milles  d'Hôbron ,  &  à  deux  niUes  du  tèrélnnthe 
d'Abraliara ,  félon  Eufèbe. 

6ETHAR,  ville  de  la  PkleiUne,  fur  b  oÔte l 
aHez  loin  au  fud  de  CctfjotA^  &  à-p«U«pr2s  att 
nord-nord  é'ApoUonias. 

BETHARAJf ,  viUe  de  la  Judée,  dans  la  ttiba 

de  Cad,  felnn  le  livre  de  Jofué'. 

Cette  ville  étoit  forte  &  fituce  fur  le  Jourdain, 
au  midi  de  Betbara,  Bçdiaran  fut  fortifiée  par 
Hérode  Antipas ,  fils  du  grand  Hci  ode  ,  qui  la 
nomma  Julias  ou  Livijs  ,  du  nom  de  Julia , 
femme  de  l'empereur  Tibère. 

BKTHAVEN ,  ville  de  h  Judée  ,  dans  la  triha 
de  Bcni|amin.  Cette  ville  étoit  fituée  au  fud  cll  de 
Béthelocan  fud-oueft  de  Haï.  Il  y  avoit  un  dcfcri 
de  même  nom,  jufqu'oi.'  1  ir-aelircs  poiirfiiiviu  'r 
les  Philiftins  après  leur  Ueuaic,  fclon  le  prcai.er 
livre  des  rois,  ch.  ij, 

BETHBERA,  viUe  de  la  Judée,  qui  ét<:)it  Hn  éc 
fur  le  Jourdain  ,  dans  la  demi-tribu  de  ManalTé  ,  cu^ 
deçà  de  ce  fleuve*  fi  eft  dit  dans  1«>  livre  des  Juge*, 
que  Gédéon  envoya  ordre  aux  Ephratmitcs  de  s'y 
camper  pour  prévenir  le?  Madianites. 

BETHEL-l  UZA,  vUle  royale  de  la  Judée ,  dam 
la  tribu  fie  Benjamin,  f^lon  le  livre  de  Jofuè 
eh.  18,  V.  io. 

Cette  vîl'e  étoit  fituée  fur  une  partie  de  la  mon 
ta^nc  d'Euhraiîm ,  &  elle  fut  le  iiéjour  des  pa. 
triatches  Abraham  &  Jacob. 

Jofuè  s*en  empm  après  en  avoir  tuè  le  roL 
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S^nii'.cl  h  cholfiti  dans  U  fiilt«»  peur  y  rendre 

Sdon  le  troifiént  tivre  des  rok,  ei.  «y,  Jèro- 

b  >r;m  y  confonima  (bu  ichifinet  &  y  pufa  rim 
des  veaux  d'or. 
Biàel'lMia  (ïtc  priic  for  JAroboain,  par  Abia. 

Deuxième  Parai. 

BETHELIA.  Sozomèae  dit  que  c'étoit  un  boure 
ton  peuplé ,  &  dépendant  de  la  TiUe  de  Gaaa*  U 
ajoute  qui!  y  avoit  pUifieiirs  temples,  catre autres 
un  panthton  bâti  lur  une  Imuteur  qui  commande 
le  bourg  de  tous  les  côtés. 

CETHHARAM  ,  ville  de  U  Palcftine ,  dans  b 
tribu  de  Juda  ,  iclon  \c  livre  de  JoCué. 

BETHHAKK'£R£M.  S.  Jérôme  dit  quec*èiMC 
un  village  de  h  Judée,  finié  fur  une  moangne» 
entre  AJu  ik  Theuca.         -  • 

BETHISIMUI H ,  lieu  deb  Palefltae,  an  nord, 
&  près  du  cap  Al'phaltite. 

BETHLEEM,  ville  de  la  P.ilefline ,  dans  la  tribu 
de  Juda.  Elle  étolt  fituée  fur  le  fommet  d'une 
haute  montagne,  k  milles  de  Jèrufàkm.  On 
l'appclloir  atUfi  Ephrata. 

Cette  ville  a  ctc  la  patrie  d'Elimélech,  beau- 
père  de  Ruth,  d'Abéfao ,  juge  d'Urael^  &  de  ce 
jeune  Lévite  qui  conicndt  k  être  prêtre  de  Pidole 
de  Miclias. 

BttlUéem  avoit  été  forti6ée  par  Roboam.  £t  Sa- 
lomon y  fie  de  grandes  dépenfes  pour  rcmbeUir, 
à  caiifc  de  b  liStntè  dn  lieu  &  .de  b  bom6  de 

Tes  eaux. 

Cette  ville  eft  fur-tout  c^ébre  pour  av<Ap  été 

k  lieu  de  la  nailTance  de  J.  C 

Dsvid  etoit  aulli  i^c  à  BtMunty  &  ce  fut-b 
<  Samuel  nie  le  trouver  pour  le  .conûcvar  rw 
ttirrael. 

Bethléem  ,  ville  de  l.i  Judée ,  dans  k  tribu  de 
Zabillon  ,  fclon  le  livre  de  Jofué. 

RETHNEMF.A  ,  -.V.'c  d  -  la  Judée,  qui  appar- 
Iciuut  à  la  (nioii  ue  <»a(l,  Iciou  le  livre  de  Jolué. 

C'étoit  une  ville  forte,  fttuée  fur  le  Jourdain. 
Les  enÉins  de  Gad  la  rebâtirent  après  l'avoir  prife 
fur  les  Amorrliécns  &  fur  Og ,  roi  de  Baz.aa. 

BETHOME.  ville  de  la  Judée.  Les  habitans  de 
fiethome  s' étant  révoltes  contre  Alexandre  Jannce , 
elle  fut  prife  &  fes  habitans  envoyés  captifs  à 
Jcrufalem. 

BETHONIM,  nom  d'une  ville  de  b  Judée, 
qit!  appartenoît  i  la  tribn  de  Gad,  félon  le  livre 

Jomé. 

Bethonim,  ville  de  la  PalefUne,  dans  la  tribu 
de  Gad ,  lï^on  te  livre  d«  lofué.  Elle  èioit  fitiite 
vers  rextrémité  feutentrionale  de  cette  tribily  9i 
^ontiére  de  celle  (ie  Manaffé. 

BETHORON  INFÊRIECmC,  vffle  delà  Jndée , 
lans  la  tribu  d'Epliraïm.  Ceft  près  de  cette  ville 
jiie  Jolué  détit  les  cinq  rois  qui  étoient  venus 
ondre  for  les  Gabaoï^ss,  parce  qu'ils  uvoî^t 
tic  alliance  avec  Jcs  Ifii4Bies»  iêbn  W  livre  de 
oluéy  ch»  10, 


B  E  T  )i9 

Cette  vaie  fut  bâtie  par  Sara,  fille  d'Ephnnma 
&  Sabmon  b  ripwez  &  b  fortifia. 

BETHORON  SUPÉRIEURE ,  viUe  de  la  Judée» 
dans  la  tribu  d'Ephnûm»  félon  le  livre  de  Jofué, 

cà.  21  f  V,  12. 

Elle  fut  donnée  aux  Léi^tes  de  cette  trU», 
ui  étclent  de  b  ÊuniUe  de  Caatb,  b  première 
es  Lévites. 

Dans  b  itdte,  cette  ville  fut  rdiàtîe  par  Sa* 

liEIHPHETETH,  e«  Bethphaleth,  ville  de 
la  Judée ,  dans  b  tribu  de  Juda ,  (êlon  le  livre  do 

Joliié. 

Elle  étoit  fituée  dons  la  partie  la  plus  méridio- 
nale de  la  tribu  de  Juda ,  &  elle  fin  une  de  celles 
cédées  à  la  tribu  de  Simcon. 

BETHPHESES,  nom  tl'une  ville  de  la  Judcc, 
qui  fut  comprife  dans  le  partage  de  la  tribu  d'ilia- 
char ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

BETHPHOGOR,  nem  d'une  ville  de  la  Terre 

{iromife,  fituée  dans  b  uibu  de  Rubeu,  félon  le 
ivre  de  Jofué. 

On  croit  que  cette  ville  avoit  reçu  ce  nom  dil 
temple  dédié  à  l'idole  de  Phogpr,  dieu  des  Amor- 
rhéens. 

BETHSAIDF,  C.V  Juliade  ,  ville  de  la  Judée; 
dans  b  demi-tribu  de  Manallé  ,  au-delà  du  Jour- 
dain. Cette  ville  étoit  fitnée  fur  le  bord  dé  ce 
fleuve,  prés  le  lac  de  Tibcriacîc. 

Jofeph ,  dans  fes  antiquités ,  dit  que  le  Tétrarque 
Philippe  orna  &  augmenta  cette  ville,  ficta  nomiqa 
Jullidi,  eu  l'honneur  de  Julie,  f<vtir  de  Célar.  U 
donna  à  fes  habitans  le  titre  de  bourgcoifie. 

Ce  même  au:eur  ien  hvt  un  bourg  Je  la  Déc»* 
pale,  &  il  le  jilacc  au-delà  dn  Joucdain.  PKne» 
lîv,      ch.  If,  dit  de  même. 

BETHSAN,  ville  de  la  Judée,  fituée  dans  b 
demi -tribu  de  Mai^aiTé  ,-eo-dcçii  du  Jenniaiii, 
fclon  le  livre  de  Joluc. 

Cette  ville  étoit  près  du  Jotirdain ,  &  capitalo 
d'un  pays  de  même  nom.  CeA  fur  les  murailles 
de  Btthfan  que  les  PhiliAins  attachèrent  le  corps 
de  Saiil,  après  qu'ils  l'eurent  vaincu.  Sous  le  règno 
de  Salomon,  Bana  avoit  l'intendance  fur  «ont  le 
pays  de  Bcthfan. 

Dans  la  fuite ,  celte  >  illc  fut  appelée  ^cv/o/*o^/. 

Jofeph ,  de  btll.  Jud.  nous  apprend  que  c'étoît 
la  ville  b  plus  grande  de  la  Décapote,  &  qu'clb 
étoit  à  cent  vingt  Aades  de  Tib^riaile. 

Etienne  de  Byfancç  &  Pline  b  nomment  A)>/k. 
'  Voici  &  qndle  occafion.  Six  cens  ireote<<inq  ans 
avant  J.  C.  fous  le  rri-.tie  de  Cyaxare ,  roi  de  Perfe, 
des  Scythes  fortis  du  Paliu-Mëotide,  après  avoir 
Chaf1%  (es  Cmmériem  ,  s*evancéreot  dans  h  Médie; 
y  battirent  l'armée  de  ce  prince,  fe  répandirent  de-lî 
dans  l'Aiie  jufqu'en  Egypte,  bilTcrctu  une 
colonie  dans  b  vdle  de  BeUifan;  de  leur  notai, 
elle  fût  appelée-  S^uf^lU,  Il  U.  n/amoM 
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BFTHSETTE ,  ou  Beths^ca  ,  ville  royale  de  f 
b  Judée,  qui  étoit  Cuuie  dans  la  denii- tribu  de 
Manaili^,  ea^deçà  du  Jourdain,  félon  le  Uvre  de 
/olué. 

Gédèon  pourfuivit  la  Madianttcsjufqu'à  cette 
ville ,  comineoDle  Tokau  livre  des  Juges,  cA.  7, 

C'cû  dans  cetf«  ville  q:ic  fc  rcfuglcrcnt  les  Sy- 
riens &.  Bcnadab,  leur  roi,  aprcs  avoir  été  battus 
la  féconde  fois  par  les  Ifraélites. 

EnHn,  elle  fut  aiTiégée  par  Bacchide*  ginéralde 
l'armée  du  roi  de  Syrie.  - 

BETHSUR ,  ville  de  la  Pdefline ,  dam  h  tribu 

de  Jiuîa,  fclon  le  livre  de  Jofuc,  ch.  ij,  v.  jS. 

Cette  ville  fut  fonitiéc  par  Roboam,  &.  Judas 
Muhab&e  la  foràSsi  de  nouveau ,  de  cntnce  des 
Iduméens. 

Elle  fut  prife  par  Ar.tîocliiis  Fnpntr>r,  qui  y  mit 
gamifon,6c  Bacchide  la  fonitia cor.trc  les  jiitisj 
inais  Simon  Machabée  la  prit  &  y  nue  g^mifon 
i  fon  tour. 

La  tour  du  Troupeau  étoit  au  midi  de  Btthfur, 
CVft  prés  de  cette  tour  que  Rachel ,  époufe  de 
Jncoh  ,  mit  au  monde  nciijamin  ,  &  mourut  dans 
les  douleurs  de  l'enfantenicnt. 

'  BETHUL,  BETUEL,  ou  BetHULIE  ,  ancienne 
ville  de  la  Pidcdine,  dans  la  tribu  de  Siinéon, 
ielon  le  livre  de  Jofué*  Holophernesen  lit  le  ficge , 
&  il  y  fin  tué  par  Jttdidi.  M.  d'Anville  la  place 
à  Poueft  du  lac  de  Ttbtrus. 

BJE.THURA,  ville  de  l'Afic,  dans  l'AiTyric, 
félon  Ptolemée. 

-  BETHZUO ,  fortere(Te  qui  fe  trouvoit  dans  la 
palertine  ,  .1  (|ucl(|tic  Hif-Pî-c;  au  fud  de  Jcaifalem. 

BETIQLL,  province  qui  comprenoir  la  partie 
«lindionaie  de  THifpanie,  &  qui  répond  allez 
prècifëmcnt  à  TAndaloufie  &  au  royaume  de  Gre- 
nade a^uel.  Elle  étoit  la  plus  riche,  la  plus  peuplée 
&  la  mieux  connue.  On  voit  que  les  Phéniciens  y 
ayoioit  eu  de  bonne  heure  des  établilTemens. 
.  Voici  à-peu-près  quelles  potivoient  être  les  an- 
ciennes diviftons  de  la  B(t:<jU{.  Ln  partie  du  n<.rd- 
oueil  iê  nommait  BMuria^  ou  fiétune;  les  Tur- 
dtdi  y  ou  Tin^nles ,  étoi ent  vers  le  fnd-eA ,  de  Tautre 
côté  des  montagnes;  S<  1-s  Z?.:;7'.'..v..' ,  ou  les  Bafti- 
tàos,  étoient  k  ut-ii-fait  à  l'cû  ,  en  partie  dans  la 
Bèù<iut  ^  &  en  partie  dans  la  Tarraconoitê*  Ils 
avoient,  au  fiid  ,  les  Po-n; ,  oU  IcS  Phènlcicns; 
&  les  îiajîuli,  ou  Baftules. 
•  Le  refte  ihi  pays  ètoit  habité  par  les  Tunktànt^ 
ou  Tur(Ut;;:"s  ;  &.  mime  il  pnroî:  qu'ils  étoient 
devenus  atf'cz  confidérables  pour  donner  leur  nom 
L  tout  le  pay^  :  car  Scinbon,  en  te 'dèerlvatit,  fc 
fen  fouvent  de  cette  exprcHioti ,  b  Turciéutrùe.  Il 
donne  ces  Tutdéi^Ht^  pour  les  plus  iuAruits-  des 
Ibérictts. 

En  confidérant  la  lîiiiifue  c^ir^me  pcct:pée  en 
grande  pariie  par      Turdctans,  oa  peut  y  râp- 
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•  ce  eue  dit  Strabon  du  pays  de  ces  peuples, 
te  riche  en  bled,  en  vins  exquis,  en  cire, 
en  miel ,  en  mines  :  on  y  faloit  des  viandes  cpii 
étoient  très-rechcrchées.  Cet  suteur  dit  auffi  que 
l'on  n'y  trouvoit  de  bêtes  nuifibles  que  les  lapins. 
Polybe  parle  de  ce  pays ,  &  de  la  maf^niiicence 
de  la  cour  d". n  ^1, 
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comme  les  Eljja^uoU  ont  depuis  parié  de  la  cour 
des  Incas.  Selort  lui,  un  roi  iflbèrie  qui,  pour 
meubler  un  fuperbe  palais,  avoit  imité  les  modes 
des  Phéaciens ,  Temportoit  fur  eux  en  magnifi- 
cence ,  en  ce  qu'au  milieu  de  fit  cour  il  y  avoit 
des  tables  couvenes  de  coupes  d*or ,  coniinudUe- 
ment  remplies  de  bîère ,  parce  c^'alors  on  mait* 
quoit  de  vin.  Les  Turdétans  étoient  rccomman- 
dables  par  la  douceur  &  riiotuéteté  de  leurs  m«ttts» 
&  par  la  culture  de  leur  efprîr. 

Selon  Pli:ie  ,  la  Bct'iifue  renfermoit  cent  foîxante- 
quinze  villes,  dont  huit  ctoient  colonies  j  huit  muni- 
t  i  I)  a  1  es  ;  V  i  n  g  t  -  Il  euf  joiiifloîent  du  droit  latin  ;  quatre 
alliées;  lix  de  libre;  ,  ll-iu  vingt  de  lli  :-iirliaires, 
ou  payant  des  impôts.  De  ces  villes ,  quatre  étoient 
cmtvrAfitf  ;  fiivoir,  Ctfrdiwfcc»  HifpaUs^  Jfligh  oC 
GaJes. 

B£T0R1G£  INSULiE,  des  vers  le  nord  de 
cdle    ADrion ,  tAcn  AthieusMopliifine ,  cité 

par  Ortélius. 

BETPROCLUM,  nom  d'une  ville  de  laPhénicie, 
où  les  Sarrafins  étoient  en  garnifon  ,  félon  la  notice 
de  l'empire , /ft'/.  ij  ,  citée  par  Ortélius. 

BETTEGENE,  Ueu  de  la  Palcftinc  dont  Guil- 
laume de  Tyr  fait  mcDtioa,  (clon  Ortélius. 

BFTTERTES.  En  trouvant  ce  nom  dans  Strabon, 
Ortelms  a  cru  que  c'étoit  un  peuple  :  ce  peut  bien 
être  un  lien.  Je  n'ofe  décider  la  qucftion.  En  tout 
cas,  peijple  ou  lieu,  il  fc  trouvoit  en  Hifpanie, 
fur  la  route  qui  alloit  des  Trophées  de  Pompée 
(ou  du  Summo  Pyremro')^  i  Tarraco.  Cafaubon 
croit  que  Baures  dans  Strabon ,  efl  le  même  lieu 
que  Stcerrat.  dans  Antonin,  &  cela  eû  trés-pro- 
bable. 

BETUTXO ,  BiE'nrLLO ,  ou  B^tulo  ,  vil'e 
de  l'Hilpanic  ,  félon  Pomponius  Mêla.  11  fait  auiii 
mention  d'une  rivière  de  même  nom. 

BETUNIA  ,  nom  d'un  ancien  lieu  <\z  IT/pr^^no, 
dans  les  environs  d'AuguJla  Jjlurica ,  félon  1  ujtic- 
raire  d'Antonin; 

BF.TUSA,  t'i/BETWA.  Scion  les  exem- 
plaires de  Ptolemée,  ancienne  ville  de  TAfiCidans 
Iji  Méfopotamie ,  &  près'da  Tigre. 

BEUCENNENSIS,  <»«B»rEïmi«SI$,  fièçc  épif- 
copal  d'Afrique  ,  <1  u^-.  la  province  Proconlulaire. 
félon  les  aftcs  de  b  conférence  de  Carthage. 

BEUS*.  Eîùfif ,  nom  d*»ne  rivière  do  la  Macé- 
doine, dont  il  eh  fait  memion  par  Ttte*Live  Ht 
par  Etienne  de  Byfance. 

BEYE  ,  on  Beue,  B*t;w  ,  ville  de  la  Macé- 
doine, ftntée  fur  la  rivière  Mua^  félon  Etienne 
de  Byfance. 

BEZABDA* 
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ÎE2ABDA ,  ùu  GozARTA  {Gtiîrit-ehn-Omjr) , 
tille  de  TAfte»  fur  la  rive  droite  du  Tigre,  au 
(ud-oued  de  TigréKoeau»  £Ue       daas  la  eaauéc 

BEZARA .  riUe  de  la  Galilée*  près  de  la  ner, 

au  fiid  de  Ptolèmaïs. 

LtZEC,  petire  place  de  la  Palcrtine,  dans  la 
tribu  cie  UiLa,  un  peu  au  iiid  de  Jcrulâledl* 

BEZEDEL  ,  village  de  l.i  P3lc{liiie  ,  auprès 
d'Afcalon.  Joieph,  dt  bdb ,  du  que  les  Juifs  s'y 
f<njfiireni  &  y  ibutinrent  les  aroits  des  Rotnains 
dans  une  tour  ;  mais  ils  J  vùnat  le  £ni  &  s'ea 
rendirent  maîtres. 

BEZENl,  Ptolemie  noinine  ûbêl  un  peuple  dt 
VAâe  mineure ,  dans  la  Galatie. 

BEZEREOS,  lieu  de  l'Afrique  tripolitaine ,  fur 
h  côte  de  Tacapè  à  la  grande  Leptis,  ielon  Kû- 
aéraire  d' Antonui ,  maou/c,  du  vaùck 

fiEZETH,  ou  BezethoJîcu  de  la  Paleftine, 
dans  les  environs  de  Jcrurilem.  Oa  voit,  dans  le 
premier  livre  des  Macbabées,  aue  Bacclùdo  fui 
csaper  dans  ce  lieu  en  (brtant  oe  Jinifatetn. 

BtZETHA  j  ou  Betzet A ,  quartier  (îe  Jcruralcm , 
Cur  oae  montagne  entourée  de  murailles.  Jofeph, 
^  ML  dit  que  c*écatt  coanne  uae  ponvelle-viUe 
attachée  à  1  ancienne.  Bt^ftka  hxMt  an  nocd  de  la 
ville  6c  du  temple. 

BEZIRA,  9u  Bazira,  ville  riche  &  peuplée, 
dans  riiide  ,  aux  environs  du  Choa(pe.  Alexandre 
psSz  cette  rivière  &  laiila  Cœnus  £ure  le  iiège  de 
cette  tUIc^  feloa  Quime^Cuiie. 

B  I 

BIA6 ANA ,  ville  que  Ptolemée  place  dans  ïuk- 

Cjtfieur  de  l'Arabie  hcureufe. 

BIANDINA,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  la 
laconte ,  feloa  Ptolemée.  Cette  ville  devoir  être 
{iraée  au  fond  du  gotie  Laconique ,  fur  la  route 
L    i  égale  diAance  d'Afopus  8c  d'Aélos, 

Bî  AS  ,  fleuve  de  la  MefTenic,  qui  couloir  au 
fud  d  Andania ,  81:  le  rcndoit  dans  le  golfe  au-deilus 
de  la  fontaine  de  PlMar.e.  Piiuinni.is  dit  <{tt*ilavoit 
'eoi  Ton  nom  de  Bias ,  fils  d'Amiiiiaon. 

HIASARI ,  EMBISARI ,  ABISARfcS,  ABISA- 
RUS,  &  ABISSARES,  pays  de  l'Afie,  au  nord 
Ju  royaume  deTaxile,  vers  les  fourcef  f!e  l'îiidus 
St  de  rHydafpç.  Quinte-Curfe,  Diodure  de  Sicile, 
irrien  &  Stiaibaii«  en  parient  ^mm  ces  «Itffèrens 
Joms. 

BI ATIA ,  ville  de  THifpanie»  danjt  le  territoire 
les  Orétalm,  fdon  Ftotemée; 

BI  B  ACTA ,  île  de  l'Afie ,  dans  la  mer  des  Indes, 
en  l'embouchure  du  fleuve  Indus,  félon  Arricn. 

BIBACUM,  dont  dTinie- ville  de  U  Germanie, 
lont  fait  mentioa  Piglenèe. 

BIBAGA.  Pr-n?  îrrfT  urc  i'c  t??  ce  nom  dans 
t  tncr  dus  Indes,  6i  dans  k  voUui^gC  de  i'ejn- 

011  chute  du  fleuve  ladufc 
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BIBALI .  les  Bibales,  peuple  de  l'Hifpanie  Tarra- 
gonnoifc,  dont  la  capitale  portok le  IKM%de  J^MWt 

B'énL-'rum ,  félon  Ptolemée. 

BlBASiS,  c'eA ,  félon  Ptolemée,  un  fleuve  des 
Indes  qui  va  iê  perdre  dans  l'Indus.  Quelque» 

autfîurs  croient  que  c\{\  Vllvpp.ifis  de  Pline. 

BIBASTUS,  nom  d  uijc  \  ilk  de  Thrace,  fetoR 
Etienne  de  ByfAce. 

BIBE  (  ChSiUi  ) ,  lieu  de  la  C.,i:1? ,  nommé  dans^ 
la  table  théodorionne  au  fud-oucû  de  Duracononuiip 
ou  Reims. 

filBISCUM,  lieu  que  ritinérairc  d'Antonin  place 
vers  les  Alpes  Petmines^  entre  Augujl*  Prtttona  & 
Auptjl^  Rjuracorum. 

BiBIUM ,  ville  de  la  Libumie ,  entre  .^nqvàimâc 
Romula ,  félon  riddènire  d'Antonin. 

BIBLAI,  nom  d'une  oosHvée  de  Ja  Thnce* 
félon  Athénée. 

BIBLIAPHORIUM,  village  du  ntoedelJibye« 
dans  le  voifinaec  de  l'Egypte ,  félon  Ptolemée. 

BIBLIS-FONS,  fontaine  célèbrç  de  l'Ioaie, 
fituée  au  iiid-fud-eft  de  Milet.  Les  eamc  de  cette 
fontaine  forment  un  petit  ruilTcau  qui  fc  jcrroit 
autrefois  dans  le  port  de  Milet»  &.qui  fe  réunie 
a^uelleaKot  au  Miaadre.en  tcaver^t  les  jrulacy 
de  cette  ville.  PaulîuUaa  &  Ôyide  lîMit  néadoa 
de  cette  fontaine. 

BIHLUS,  nom  d'un^  riviife  de  lUe  de  Naale,^ 
félon  Etienne  de  Byfance. 

BIBONA,  lieu  de  la  Gaule  Aquitanique,  fur  la 
route  de  Burdigaia  k  Segoéum ,  leloa  la  table  d«. 
Pçiuinger. 

BTBON'ICUM  PROMONTORIUM.  ^lîcn  dlr 
que  l'on  jpuchoit  bcaucoiip  de  thons  près  de  ce 
promoBCoure.  OrtéUus  penle  quH  èwîtvers  le  Pont* 
Euxin. 

BIBR  ACTE ,  appelée  aufll  Augujladunum  {Àuit.n\ 
ville  de  la  Gaule,  &  b  principale  vîUe  du  peuple 
Mdui^  fclon  Céfar.  Strabon  dit  que  c'ètoit  la  pbce 
de  défenfe  de  ce  peuple.  On  a  douté  que  cette 
ville  eijt  Dorté  les  deux  noms  ci>defli»  ;  mais 
M.  d'Anvi.îe  a  JifTipê  les  doutes  cet  é^nrd. 
Eclaircl£<n;cns  gL>graphiques  fur  la  Gauïtf  1741  i  6c 
fa  np'.îcs  de  la  GauU  ,  pag.  ifâ. 

BIBRAX  (BièvreV  ville  de  h  Gaule,  dans  b 
pays  des  Rhemois,  (elon  Julrs-Ccfar,  de  bel!,  gult. 
Cette  ville  fin  attaquée  par  les  Belges  ,  qui  mar- 
choient  contrç  Céfar,  campé  nur  environs,  Cctt^ 
ville  étoit  au  nord-oucft  de  Duroconorum. 

filBRQCl ,  les  Bibrogues,  peuple  de  la  Grande* 
Bretagne.  Scion  Cambden ,  leur  nom  s'eft  con- 
fervè  dans  celui  de  Bray,  pr^s  de  Ajaydçajie^d , 
fur  la  Tamife. 

BÎCENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  félon  b 
contcrciicc  de  Carthage ,  citée  par  OrtéUus. 

BICURGIUM,  nom  d'une  ville  de  la  Grande* 
Germanie,  fclon  Ptolemée. 

BIDA  COLONIA  f  BUtda),  ville  de  l'Afrique. 
\  de  JafudtePnlairte^iflieBtioii.  Elle  (toit  fUié» 
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dans  Pintirieur  de  la  Mnimaaw  Cè^îiSemie  »  an 

^d-oueft  d'Icontum. 

BIDAIUM ,  lieu  de  b  Pannonie,  fdon  ndnè- 
nire  d'Antonin. 

BIDASPIS.  Selon  Ptolemèe,  c'éttMt  une  nviére 
de  TAfie  qiit  alloit  fe  perdre  dans  le  fleuve  Indus. 

BIDERIS ,  ville  de  l' Afic.  Elle  étoit  du»  llnde, 
(en*dcM:à  du  Gange ,  félon  Ptoieméc^ 

BIPIL,  lieu  iminidpal  de  TAlHqiie,  dans  b 
Mauritanie  Céfaricnne ,  fur  ■  ^^oute  de  SoUvi 
Rafiteatnm ,  félon  l'itinéraire  d' Antonin. 

BID1NE,  nom  d'une  ville  de  la  Scythie,  en 

Huropc  ,  félon  Suîdas. 

BlDlNl,les  Bidens.  Il  faut  obferver  quaufin- 
SttUer,lesanâensont  icrit  Bîdh  8c  BUos.  Céroit 
tin  peuple  de  la  Sicile  dont  il  cft  parlé  pltifieurs 
fois  dans  Cicéroa.  On  croit  qu'ils  habitoient  dans 
la  Mu-de  orientale,  à  quelque  difiancè  de  Syra- 
«nie. 

BIDIS  (  S.  Giovjnn'i  d'i  Bidïni) ,  ville  de  la  Sicile, 
au  fud-oiieft  &  à  quinze  mille  pas  de  la  ville  de 
Syracufe.  Il  en  eit  fait  mention  par  Gcé  on  & 
par  Eiienne  de  Bvl'ance,  qui  nomme  cette  pLce 
Bidos. 

BIDTUS  ,  fortcreiïc  de  la  Sicile,  au  nord  de 
la  pnnic  orientale  du  mont  Ethna,  félon  Etienne 
de  Byfance  ;  car  il  le  p'.acc  prés  de  Tauromenium. 

BibUCASSES  6-  BIDUCESII.  On  trouve  ces 
noms  dans  Ptolemèe.  Mais  il  paroît  que  c'eft  le  mot 
ViducalTts  altéré. 

Bl£NNUS,  Etienne  de  Byiânce  place  une 
ancienne  ville  de  ce  nom  d?ns  nie  de  Crête.  Selon 
cet  auteur,  elle  prenoit  fon  nom  d'u:i  des  Ciir.rL-s. 

BiCKitus  iVUtiae)^  ville  de  la  Gaule»  ieion 
Etienne  de  Byfânce.  On  fait  que  c*^  la  Vutuut 
de?  î  :•  '  S.  (  f'oyti  ce  nom  ). 

BlEPHl ,  les  Biepbcs*  peuple  que  Ptolemée  attri* 
bue  \  h  Dade. 

BIESSl ,  les  Biefles.  Ptoleméc  indique  ce  pcnple 
dans  la  Sarmatie  européenne.  La  Martinière  ajoute 
qu'ils  étoicnt  présdes  nujots  Carpacs.  M.  d*Anville 
ne  leur  a  adiené  aucnnc  pofition. 

BIGERRA,  ville  de  l'Hifpanie.  TStc-Livc  dit 
qu'elle  fut  attaquée  jjar  les  Carthaginois  ,  parce 
qu'elle  étoit  alliée  des  Romains  \  mnls  lIU*  fur 
iecouruc  parScipion.  Ptolcmjcla  donne  aux  Ijalli- 
tains,  dans  la  Tarragonnoife. 

BKÎFHRONLS,  les  Bigerrones,  peuple  de  la 
(>aiiie,  ainf»  nommé  dans  Cirl.a.  Plin;.'  les.  nomme 
jBigerrif  &  Aufonc  BegerUam.  M.  d'Ain  ille  les 
place  aux  pieds  des  Pyrénées,  î  l'oiicft  des  Co'i- 
vtna.  On  peut  induire  d'un  palT^ge  de  Sulpice 
S&vère,  qu'ils  fe  couvroient  rhiver  d'habits  de 
peaux  (  I  ).  Leur  nom  fe  trouve*  daoa  celui  de 
Bi^rre. 

B1GIS ,  ville  de  TAfie,  que  Vtakmés  place  dans 

la  Drangiane. 


(t)  On  remarque  que  les  habhaat  du  BiiOfre  &  de 
Béara  a'ca  ièrvcat  caeoi«« 
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BILAENA ,  ou  Bilb ana,  ville  de  fAnUelMvi 
reufe  »  fekm  Ptolemèe. 

BILBA ,  nom  d'une  vîlle  de  TAfie ,  dans  la  Bahy- 
lonie ,  fclon  Ptolem  '  c. 

BILBILANiE  AQUM  IjéiAama)^  eaux  miné- 
raies  &  médicinales  de  fl«r|»nie,  à  vingt -quane 
mille  pas  de  Biltilts ,  fcl or.  l'i-incraire  d'AntcMiin. 

N.  B»  Le  nom  ^Aihama  uue  les  Arabes  don- 
nèrent à  ce  lieu,  a  le  même  iens  qu'v^fwe  CaFtim 
des  Latins. 

filLBlLlS  {Bambola),y\\it  de  l'Hifpanie  Tarra* 
eonnoilê,  chez  tes  Ceitibères,  au  fud  de  Tmiafo, 

Elle  ét(iir  fur  une  monragne  entourée  des  eaux  du 
Sah  (le  Xalon  ).  Cene  ville  étoit  renommée  pour 
la  qttalité  des  armes  qui  s*y  (àbriqument ,  &  que 
l'on  a-nibnoit  à  la  nature  des  eaux  de  la  rivière. 
Bilhilis  etoii  municipale,  &  porta  le  titre  û'yiu^ufia, 
que  l'on  trouve  fur  pludeurs  médailles.  Le  poi» 
Martial  étoit  de  cetse  viUe,  nommée  Bi&u  par 
Pcoleméc. 

Muntc:pr<;  Àuî^^hQj  rr:'hl  tjUOS  BilhitcS  OCTt 

Monu  crtM  I  rdfulu  quos  Salo  cingii  aqu'is, 

Maru  L.  A>  Eptg*  I0|.' 

N.  B.  En  rapprochant  lescirconAances  indiquées 
par  les  anctcni ,  on  trouve  fur  une  montagne  en- 
tourée des  eaux  du  Dalon ,  des  ruinas  dans  un  lien 

3ui  porte  le  nom  de  Bamhola  :  on  ne  peut  ^ére 
outer  que  ce  lieu  ne  foit  l'emplacement  de  BtlhïU}, 
Sur  la  plupart  des  médailles  de  Bilhilis^  on  voit, 
d'un  côté,  une  tére  d*Augufte«  &  ,  de  Tautre,  un 
cavalier  armé  d'une  lance  &  d'un  cafcjuc.  Le  P. 
Florei  dit  que  la  ville  de  Catalayud  a  retenu  pour 
lès  armes ,  la  6gure  de  ce  cavalier. 

BiLBiLls ,  rivière  de  rHifpanie,  dont  les  caiw 
étoient  renommées  pour  la  n  empe  du  fer ,  félon 
luilin.  Cette  ri\'iére ,  appelée  ainfi  du  nom  de  la 
ville ,  avoir  cependant  un  nom  jwtîculîer.  On  la 
nommoit  Salo. 

BILBINA  j  nom  d'une  ancienne  ville  de  l'Afie, 
qu'Etienne  de  Byfimce  place  dans  la  Perlé.  Il  eft  le 

leul  qui  en  parle. 

BILBIS,  c'eft  ainfi  au'on  lit  dans  Ptolemèe  ;  mab 
c'eft  la  même  que  ^i/MEr. 

BILBIUM,  liettderHilpânic. Deaeftfiitniea* 

tion  par  Onélius. 

BILIGO  ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  la  Canne, 

félon  Chivier. 

B ILLA ,  village  d'Afrique ,  dan*  la  Marmarique» 
félon  Ptolemèe. 

BILLICHA,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamie.  Il  pienoit  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
l'Ofrocne,  vers  le  fud  à'Edtft;  &  prenant  foo 
cours  au  fud-ei^,  il  alloit  fç  perdre  dans  l'Euphrate, 
vers  le  36*  deg.  de  latïtuae»  i  la  ville  d^  JS'uf 

BILLIS,  pedte  rivière  de  l'A  fie  mineure, prés 
,  des  frootîciesde  1»  Paphbgonie,  iurks  bords  de 
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faqucUe  ta  ville  de  Tùum  étou  iuaie*  Saluûe 
n  inf  meiKiona 

BILTA ,  ville  éplfcopale  de  l'Afrique ,  fclon 
les  aâes  du  coadk  d«  Canhage,  cités  par  Or- 

BÎLUDIUM,  lieu  de  b  Dalmatîe,  fur  la  mure 
de  Sihtta  à  Byrrachum^  fcion  l'itinéraire  d'Ao- 


BILUMNUM,  lien  h.  Gaule ,  febn  quelques 
eiempiaires  de  l'itioéraire  d'Antonio.  La  table  de 
Peutineer  porte  Oftabnm.  Oitélius  dit  qall  étoît  de 
la  G.iulc  Narbonnoife. 

BIMATRA,  ville  de  l'Afic,  dans  la  Méfopo- 
tamie,  félon  Ptolemie. 

61NAG ARA ,  ancienne  ville  de  Tlnde,  eiv-deçà 
Aa  Gange ,  félon  Ptolcmée". 

filNGIUM  (,Bi,:gen),  ville  de  la  Gaule,  dars 
h  première  Germanie,  fur  ie  bord  du  Rhin,  à 
l'ouelide  Mogpntiaciun,  Tache  fait  mention  de  cette 
iSe.  La  «Kice^le  Tenipire  &  ridninire  d'Aaioiâo 
(flibntaufn  mention. 

BINNA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'AiTyrie,  kloa 
Ptolemée. 

BINSITTA  (  T^fTf.'m-Se.'ly)  ,  bourgade  de  la 
Mauritanie  Ccianainc.  £lie  ciou  ûiuèe  à  trente 
niDcs  au  fud-fiid^  du  tteoc  Zalacm.  Praleinte 
ca  fiùt  mention. 

BINTHA  ,  ville  de  la  Libye  intérieure,  aux 
environs  du  Niger,  félon  Ptolcmée 

BufTHA,  lieu  de  l'Afie,  dam  rO(rboéfie,fclon 
klifie  des  nonces  de  Vempire. 

BWUSUM ,  l'hliloirc  mèlèe ,  citée  par  OitèliiiS, 
nomme  aind  un  lieu  de  4*  Aile  mineure. 

BIOCA,  nom  d'un  pore  de  mer  de  la  partie 
ff.iridionalc  de  l'île  de  Sardai^nc,  fclon  Ptolcmée. 

BIOZIMET^E,  On  n'eft  pas  trop  lur  qu'U  y 
dt  eu  un  peuple  de  et  nom ,  mioiqu'îl  &  trouve 
<3afl$  Joranndès.  Seloo  liiî  il  hafaitott  daat  la  Sor- 
■Btie  européenne. 

BlPêDIMUI,  nom  d'un  peuple  de  ta  Gaule 
Aouitaniquc,  félon  Pline. 

BIRACIELUM ,  ou  ViraCelum  ,  bourg  de 
ritafie ,  dans  rEtnirie,  fdon  Piolemèe. 

RIRDAMA.mBridama,  ville  de  llndcen- 
(ie^a  du  Gange.  Elle  étoit,  félon  Ptolemée,  la  ca- 
pitale du  peuple  Porvari. 

BIRGIGELLORUMClVlTAS.Onéliiis  dit  que 
S.  Athir^fe  nomme  ainfi  une  ville  des  Gaules, 
t  qu'elle  avoit  utt  évoque  nommé  Eufêbe. 

BIRGUS ,  non  «{ue  Ptolenèe  donne  à  une  rivière 
ic  l'Hibemie. 

BIRIAS,  ville  de  l'Iralie.  Narfés  la  prit  fur  les 
Gothï,  fclon  Cédrène,  cité  p:<r  Otrclius. 

fiIRT£iXA,  nom  d'une  viiie  ouc  Guillaume 
de  Tyr,  dié  par  OctèKoi,  place*danf  la  Pâa<- 

BIRTH  A  (  Tekru),  viUe  de  l'Afie,  dans  la  Méfo- 
feuine,  fur  le  bord  du  Tigre,  au  fud  de  l'en- 

«oit  ott  le  Zahiu  Uuifr  m»  leodc»  dans  ce 
fleure. 


Ammlen  MarcclUn  rapporte  que  depuis  long* 
temps  !1  écoit  otieAion  de  lemenre  cetie  place  en^e 

les  mains  de  S.ipor,  roi  de  Perfc ,  à  caufc  d'in» 
traité  fait  par.  Jovien,  ûicceâeur  de  Julien,  dont 
l'expéditien  avmt'itè  malheureule. 

BlRTHA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Mcfopotamic, 
Se  dans  le  voillnage  du  Tigre^  félon  Ptolemée.  11 1» 
place  à  l'occident  8t  fi|r  te  DOfd  de  ce  fleuve. 

BiRTHA,  OU  BiTHRA,  ville  de  l'Arabic  déferte.' 
Elle  étoit  firuée  fur  rEuphrate,  félon  IHc^emée» 
BIRTHAMA,  ou  Bithaba,  ville  de  TAfie.' 

dans  l'AlTyrie,  fclon  Ptolcmcc. 

BISA ,  nom  d'un  bourg  de  l'Atnqpe»  dépendant 
de  h  tribu  Aododitde. 

BISALT^,  les  Bifaltes.  Ce  peuple  InUtoit  vat 
petit  pays  fur  les  bords  du  golfe  de  Strymon ,  dans 
la  panie  feptentrionale  de  la  Macédoine.  Leurs  villes 
principales  étoient  Europu,  OJJa  &  Calittra.  Je 
trouve  dans  un  fragment  de  Cliaron  de  I  Mrpfiqne, 
confervé  par  Athénée»  l'anecdote  luivante,  m  lujec 
de  ce  peuple. 

Onnris ,  né  parmi  les  Bifaltes,  avoît  ctiS  très- 
jeune  vendu  à  un  citoyen  de  Cardle  i  &  pendant 
fon  efelavage  il  y  apprit  non-lèutement  le  métier 
de  barbier,  inai^  iRMncfiup  ci  es  nfages  des  Cardions. 
Il  y  vit  entre  autres  que  tous  leurs  chevaux  étoienc 
inflniits  k  £ûre  cerutns  exercice  au  Ton  de  b  flûtes 
Si.  ces  animaux  fe  drenôient  fur  leurs  pieds  de 
derrière,  &  avec  ceux  de  devant  raarqiioient  la 
mefure  des  airs  qu'on  leur  avoît  appris.  Cependant 
il  fe  répandit  un  oracle  dans  la  ville,  par  lequel  il 
étoit  annoncé  que  les  Bifaltes  vieadroient  attiiquee 
les  Gardiens.  Comme  ce  bruit  lèmoit  la  terreur,' 
Onaris  conçut  le  projet  d'accomplir  l'oncle.  I! 
s'enfuit  fecrétemenc  fc  retira  chci  fc*  compa- 
triotes* y  fit  counoîire  les  craintes  des  Gardiens,' 
y  fut  reconnu  chef  de  l'armée,  &  marcha  en  cflet 
a  la  tccc  des  fiens.  Il  avoit  eu  U  précaution  de 
faire  acheter  fecrétemcnt  à  Cardie,  une  jouedède 
firite,  qui  cnk'i;-','^:i  les  r^-rs  dont  on  s'y  fervoit  pour 
iaiic  danfer  Ici  (.;u\  dux.  Lorfque  le  combat  fut 
engagé  >  Onaris  t.i  j  iii^'  ces  ain.  A  pctne*  dit 
l'hiftoricn,  les  oreilles  des  chevaux  en  furent-el!e«; 
frappées ,  qu'ils  fe  drefscrent  fur  les  pieds  de  dcr.. 
rière  &  commencèrent  à  danfer.  La  force  des  C$tm 
diens  étoit  dans  leur  cavalerie  i  auflt  lurent^ik 
défaits. 

BIS ALTI A,  contrée  de  la  Macédoine,  aux  con-» 

fins  de  la  Thrace ,  &  à  l'occident  du  Strymon.  11 
en  eA  fait  mention  par  Virgile  &L  Etienne  de  By- 
Êince.  Elle  eft  nommée  Bejalàa  par  Ptolemée.  Il 
faut  obfcrver  qu'Etienne  de  Byfance  dit  qu'il  y 
avoit  auâi  une  ville  de  ce  nom  :  mais  il  eA  le 
feul  <pit  en  parle.  Héiodote  dit  fimplement  une 
ré^on. 

BI.SANTHfc,  R/f  DESTUS,  vUlc  de  la  Thrace, 
fur  le  bord  de  ki  Propontide,au  fioad  d'une  efpéce 
de  golfe,  &  à  peu  de  diâance  an  novd-oueft.dt 
Peryuthe. 
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BISCARCS,  ville  de  VHifpinle,  fur  1»  Me 

«de  Vlhtrus,  au  nord-oued  de  Dertofj. 

BlSGARGITANl,  les  Bif^:irgunns ,  peuple  de 
'fHirpanie,  noaimè  ainfi  par  Ptine.  On  trouve  dans 
«juelques  cxeiopbdres  de  Ptoleoièe  Bifsims  &.  Bif- 
cargn ,  poiu:  Ic  nom  de  leur  vîBe.  Cm  Vonho- 
granhc  adoptée  par  M.  d  Anvîllc.  J'oy^^  BlSCARGIS. 

BISSONUM,  nom  d'un  lieu  de  la  Gaule  aqui- 
tanîqtie ,  &  au  ToUlinge  dt  Bnrdigala ,  {elon  For- 
•tunat. 

filSTiEI ,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Il 
des  Bebryces ,  fdon  Etienne  de  By- 

iance. 

BISTIRUS  »  ville  de  Thrace ,  félon  Edenne  de 
Byfance.  Suidas  b  nomme  B»f&r4u 

BISTONES ,  les  Bidons  habitoient  cette  partie 
Vie  la  Thrace  qui  a  le  mont  Rkodope  au  lepten- 
trion  ;  TEbre ,  à  Teft;  le  Neflii»,  à  Poiieft;  la  mer 
Egée,  au  fud.  Leur  capitale  portoit  le  nom  de 
Tm^o.  Ces  peuples,  fournis  d^abord  uar  les  Ma- 
cédonieos,  le  turent  cntuiie  par  les  Romains. 

BiSTONES,  peuple  de  la  Thrace.  Xcrxès,  félon 
Hérodote,  traverla  leur  pays  en  marchant  contre 
'fa  t^rèce.  Lucain  les  nomme  pour  di%ner  en 
gjlaéfal  fa  nation  Thrace. 

Sanguîneu!  vtluû  quaûens  StUona  fitgtUum, 

Bifionas ,  dut  mavors  agitons,  

BISTONIA  ,  ville  de  Thrace ,  félon  Etienne 
ide  Dvi'ance.  Cette  ville  devint  ipifcopale. 

Bl^TONIS  PALUS •Mttte hg^e  «nii fe trou- 
Toit  fur  fa  c6te  de  fa  Tnraee  »  au  nord'eft  d* 
Jtra.  On  h  trouve  OOflUDée  attffi  A^botmi  hem 
&  Biâwm  lacus. 

BITAZA,  TiHe  de  TAfie,  dam  PAiie,  fdon 

Ptolemée. 

BiT£LLA,  vme  de  ITtalie.  félon  Etienne  de 
By&flce,  &  appelée  par  fas  Latin»  KikUa.  Tite- 

1,1  ve  dit  qu'elle  fut  pnfe  par  les  Romains  fous  le 
«onfnlat  de  M.  Mtnucius  &  de  A.  Sempronius. 
Les  Romains  en  firent  une  colonie.  Elle  tut  prife 
par  les  Eques  ;  mais  les  habitans  fc  réfugièrent  à 
Rome.  Elle  eil  nommée  ViuU'stf  par  Tite-Live. 

BITENSIS,  fiège  épi/copal  d'Afrique,  d^ns  la 
>1atirltanie  Céfariemie,  ièlon  fanodce  épifcopale 
d'Afrique- 

BITHABA,  ville  de  fAfie,  dans  FAffyrIe, 
félon  Ptolemée.  ^^wlqne»  exenuphires  ponem 

Birthama. 

BITHERA,  CaTiAe  donne  ee  non  i  une  viile 

Toifine  d-  Jérufalem. 

BH  HLKEMAN,  ville  de  la  Pbénicic ,  ki»n 
Sozoménc.  Elle  étoit  fituie  à  l'extitoité  du  tevrv- 
totre  dT.îcutheropoli5. 

BITHIA ,  nom  d'une  ville  de  l'Alie  que  Pto- 
lemée place  dans  la  Médie. 

BITHI  AS,  ville  de  l' Aûe»  dans  fa  MiToponuoie, 
fclon  Ptolemée. 

BiTHiAS»  a«9i  d'uM  ÂTicif  de  fa  Tbiacf  ^ftlon 


BIT 

BITHIBANIT^ ,  écrit  auffi  tfbelqBi 

exemplaires  de  Ptolemée  CiUubMux  ;  les  Bitht- 
banites  ou  Cithebanites.  Cet  auteur  place  ce  peuple 
dans  l'Arabie  heureufc  }  &  ,  comme  Pline  indique 
dan»  fa  même  contrée  na  peuple  qu'il  nomme 
Gehmnty  on  ibnpçonne  avec  aflez  de  fbndanent 
que  t'eft  le  même. 

BITHIG  A ,  ville  de  r  Aile,  dans  fa  Méropotamiê» 

félon  Ptolemée. 

tilTHYA,  les  Bithjes ,  peuple  de  h  Ttiraee; 

félon  Etienne  de  Bylance.  Cet  auteur  dit  qu'ils 
avoient  pris  leur  nom  de  Bithyus ,  âls  de  Mars, 
U  cil  plus  vraifembfable  que  le  nom  de  ce  peuple 
venoit  de  celui  du  fleuve  Bhhys ,  dont  paifa 
Appian,  &  que  Ptolcroée  nomme  Sathynius, 

BITHYLA  ,  ville  que  Ptolemée  indique  en 
Grèce,  dans  l  intérieur  de  la  Laconie. 

BlTHYNl ,  les  Bithynicns,  habitans  de  la  Bi- 
th^nie,  dans  l'A  fie  mineure.  Ces  peuples  avoiem 
pris  ce  nom  ecncriquc,  qui  étoit  celui  du  pays. 
Ils  n'.-oienr  d'..*)!  inJ  trt  tiiAingués  cn  Bcbry:es,  Ma- 
rianJy  m^  Laucoms ,  DoiUonts^  Cimmern  ,  &c,  Quei- 
qties-uns  d'eux  étoient  originaires  de  Thrace ,  & 
venoicnt  en  Bithynie,  cn  traverfznt  le  Bofphore. 

Selon  Diodore  de  Sicile,  les  Bhhyntens  a%'oieat 
des  rois  dés  fa  temps  de  Ninus  :  & ,  félon  Appied  , 
il  y  avoit  eu  quarante-neuf  fouverains  avant  que 
les  Romains  paiTanent  en  Afie.  Cependant ,  on 
peut  douter-  oc  cette  haute  antiquité ,  puiique 
Homère  ayant  parlé  d'événemet»  arrivés  dans  fa 
Troade,  en  parlant  des  pays  voifins  ,  ne  dix  ûtt^ 
des  Bithynicrts. 

Quelle  qu'ait  été  l'ancienneti  de  leur  origine; 
on  \  oit  qu  iis  furent  fournis  d'abord  aux  Lydien^ ^ 
&  depuis  auxPerfes.  Us  accompagnèrent  Alenn^ 
dans  Ton  expédition  Je  la  Perle  &  de  l'incîe. 

On  ne  iait  d'ailleurs  rien  de  pofitif  fur  leur  reli- 
gion ,  leur  gouvememem.  Leur  mffoire  n*eft  conmie 

que  par  quelques  fragmcns.  On  voîi  que  Nico- 
roè<le  I  fut  celui  qui ,  k  ,  rcmier,  appeû  les  Gau» 
lois  en  Afie^  On  n'a  pu  recuetIUr  les  noms  <rae 
de  dix  rois  cle  Bithynie.  L«  dernier  eftNicotnédcITI, 
qui  mourut  fuixante-quatorze  ans  avant  l'ère  vul" 
gai  re,&  donna,  par  teftame«t,fon  royaume  aux  Ro> 
mains,  qui  en  firent  une  province  de  leur  empire. 

BITHYNIA,  ta  Bithynie,  province  de  b  partie 
de  l'Afie ,  appelée  communément  Afie  m'ineurt.  Elle 
s'ctendoit  de  l'oncA  n  W^.  depui».  !a  Myfîe  ju(qu'à 
la  Paphlagomc,  ay^u  au  nord  La  partie  orientale 
de  la  Pr.>pontide,  le  Bofphore  de  Thrace  &  le 
Ponr-Ft--<;':n  :  n-.i  fud,  la  Plvy gfa  EpiâèlC y fiCtWe 
parue  de  U  Galauc 

B  finit  QiMerver  que  je  Tétemb     diepnts  fei» 

boijchurc  (i\i*Rhvndacus  ,  à  Toueft  ,  Juf  /V— • 
th<n'ms,  à  TeOi  au  lieu  qu'il  fut  un  temps  qu'elle 
ne  s*CwnAc  pas ,  de  *ce  dermer  c6cé  ,  au  •  dielà 
d'Héraclée. 

Si  l'oB  icoe  ks  yeia  Sas  nae  cvtc»  on-wn» 


« 
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Bne  la  BMiynîe  fermotc  une  prefqu'lle  quî ,  icipms 

ffkonufiii ,  -.wi  fud,  &  Ariane,  au  ri):iî,  b'vicn- 
doit  par  k  nord^-oueâ  jufqu'aa  Bofphore  de 
iHince* 

Les  priocipaks montagnes  de  ia  Bithynie  ètoient, 
i*.  le  mont  Olymptu^  l'une  des  plus  hautes  de  l'Afie 
Biineure  :  clic  ètoit  dans  la  partie  occidentale,  & 
donnoit  à  cette  partie  le  nom  d'Olympena  ;  2°.  le 
nom  Sofhoa  cft  plus  au  nord  :  il  commençoit  à 
Ktcmtdta,  &  formoit  une  chaîne  de  montagnes 
qui  s'étendoit  i  Teft  par  le  nom  du  lac  de  même 
DOin,  &dtt  COiin<fuiic  Mitie  du  Sangarim  ;  3".  les 
^f&mmttst  allai»  de  Voucft  %  Fdt,  à  peu-près 
dans  le  milieu  du  pays  ;  4«.  XOmiiûmi  amit,  dans 
la  partie  du  nord-eft. 

II  y  avoit  plufieurs  lacs  dans  la  panîe  occiden- 
tale. Les  principaux  étoient,  i**.  \  AJc^n'ius  lacus  ^ 

rpTicft  de  NiciTiJ  ;  r'>.  W4po!lonh7t:s  PaltU^  au 
fud-ouelt ,  'A  l'ouett  du  mont  Oiympc. 

Les  principaux  fleuves  étoiem,  t^.  le  Rhynisats^ 

qui,  commençant  en  Phry;ic,  traverfoit  le  lac 
ApoUooiate,  &  féparoit  la  bithynie  de  la  Myfie, 
&  fe  fcnott  dam  h  Propontide  ;  a*,  le  Satuams^ 
qui,  commcnç^inr  ail  fud  dans  la  Galatie,  (ormoit 
un  grand  contour  par  Toueft ,  puis  fe  rendoit  par 
le  nord-eft  dans  le  Pont-Euxin;  y.  le  BllUeust  dans 
la  panie  orientale  :  il  le  jettoit  aulli  dans  le  Pent- 
Euîùn  trés*prè$  à  Teft  de  Toua, 

La  Bithynie  renfimioit  un  grand  nombre  de 

tIUcs,  dont  qucImieS'unes  feulement  trouveront 
place  ici.  Ce  lont  Us  phncipales,  telles  que  Prusa 
éJOfympum,  Nicjba  ,  Nicomedia^Chalcidon  ; 
en  face  de  Byfance ,  Prusa  adMypùmilSSRÀCUx 

BlTHYNÎUM  ,  TlUM  ,  &c. 

Oa  trouve  ce  qui  concerne  ThiAorique  de  ce 
pays  an  mot  Bithyni.  Il  faut  remarquer  feulement 
ici  que  fous  le  bas-empire,  b  plus  grande  partie 
de  la  fiithyme  reçut  le  nom  du  Po/uies, 
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j  fil»  Ptolmdii 


^critiSj  proflh 
Tarériumm 

Nicomâdia» 
Ptt/kSam,  praau 
Afcatùiis  ,  palul» 


^  Sur  la  Propoiuidc. 


Artaee ,  cifte!lum« 
UtracUa ,  pontk 

PhIBam. 


Sur  h  mer  Noire 


} 


Sur.Ja 
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Diitt  ntttéiUttf 
des  Mnres^ 


Comna. 

Uhiffa» 

CalVica. 
Patavhtmi 

Prufa  JuftaHlppiumj 

D'idaucatUt 

Profomatra, 

Claudopolls  y  ou  B'ithynaan, 
Fljv'iopolUf  ou  CratOh 
Ttmaca, 
Clitm» 

is'icaa. 

Cafarta,  ou  SmynSêi 
Prufa  ad  OlympiUto 

AgrUium, 

Débits. 
Dads flâna, 
JuliopolU, 


BITOANA,  ville  de  TAfio 
Lydie  jjelon  Ptolemée. 

BITTIGO,  nom  d'une  montagne  de  rinde»  «B* 
deç^  du  Gange,  felon  Ptokmée.  Ce  gtograpliey; 

met  les  Brachmanes. 
BITTORES,  les  Bittores.  On  mmve  dans  An- 

thias,  un  peuple  rie  ce  nom  entre  ceux  qui  for- 
motent  celui  que  i  on  coroprenoit  lous  le  nom 
pcncTique  des  Huns. 

BITL/RGU, ville d'ÎTnli?.  Pro>.-mèeUfBctdnis 
rintérieur  des  terres  de  1  Etrunc. 

BITURIGES,  deux  peupks  ont  ponè  ceoem 
dan^  !a  Gauk  :  c'eft  ce  qui  a  conduit  les  autettrs 
à  les  diAinguer  chacun  par  un  furnom,  quoiqu'ju 
temps  de  Coàr  on  ne  connoifloit  qu'un  feiil  peuplé 

Rlturi^ts. 

BiTURiGES  cuBi,les  Binn^ges  cubes.  Ce  peupîe, 
qui  occapoit  une  partie  conQo^rabk  de  la  première 
Aquitaine,  avoit  été  bien  plus  puifTant  avant  la 
conquête  de  la  Gaule  par  Céfar,  qu'il  ne  Vivat 
alors.  Tite-Live  dit  exprefTément  qu'au  ^cmp^  de 
Tarquin,  ils  commandoient  i  toute  la  portion  de 
la  Gaule  appelée  Celtitjue.  H  paroitaiiffiqu%8volent 
alors  Ambigat  pour  roi.  Ce  fut  ce  prince  qui  en- 
voya fes  deux  fib,  Bcllovèfe  &  Sigovèfe,  s'établir 
arec  des  peuplades  de  Gaulob,  en  Germanie  & 
en  Italie.  Leur  capitale  nortoit  le  nom  A'  Avaricum^ 
&  leur  territoire  répondoit  à  l'étendue  qu'a  aujour- 
d*hoi  Varchtfvêchi  de  Bourges  ;  ainfi  U  étdt  plt» 
ctcndu  que  le  Bcrrl  a^luel.  Au  temps  de  Cèfar» 
ces  peuples  avoient perdu  de  leur  puitlance,  puifque^ 
iÛoo  cet  auteur,  ib  écoient  iônnis  aux  Èdiiciu* 
ou  du  moins  fons  leur  proteâion. 

(1)  Cei  troi;  dernières  .lelon  les  divifioos  que  (iàxrfm 
ttgtH  M*  tfAavàUc*  U  neuvoNns  dmt  la  Paghlageniaii 
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BiTURiGEsVivisci.  Ce  peuple»  bien  mouis  con- 
iidérable  que  le  précédent,  formoit  aulTi  une  divi- 
fion  beaucoup  plus  nouvelle.  Ils  habitoicnt  dans 
la  partie  laplus  méridionale  de  l'Aquitaine  féconde, 
&  même  strabon  dit  qu'ils  y  étoicnt  étrangers, 
c'eft-à-dire ,  qu'ils  ne  (atl'oient  pas  corps  avec  les 
Aquitains.  On  croit  qu'ils  tiroienc  leur  origine  des 
S'uur'tges  Cubi.  Ils  avoiciit  pour  capiralc  BurJîg^lj  , 
tiL  habiloieot  le  pays  apuclc  aâucUemcm  Éorde- 
lois.  Le  P.  tabbe  prétend  que  tm  B'mamu  étoient 
fortis  do  leur  ancien  pays  pour  VCflÎT  fliruCflliOiillie 
fonder  la  ville  de  Bordeaux..  . 

B1TURIS.  Selon  Pldemée.      cTune  5^  de  ] 
l'Hirpanie  Tarn^onBoifc,  damle  iitys  des^jiicoiis» 
félon  Ptolemée. 

BITZINA,  ville  de  la  PalcAine,  félon  un  fup- 
|>1émcnt  de  la  notice  de  Hiéroclés. 

BlULA,  nom  d'un  village oonftdérable  de  TAfie 
mineure  ,  dans  la  Girie.  Il  «oit  fitué  dans  les  plaines 

du  Méandre,  felor»  Strahon. 

BIYNAU ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  la  Méfopotamie , 
fur  le  bord  de  l'Euphrate ,  au  nord-ouen  de  Cù-< 
e^am.  Dans  ce  lien  étoît  un  temple  confitcfi  à 

Diane. 

BIZA.fonuiAe  de  la  Grèce,dans  le  Pdopoonèiîî , 
filon  StfdxHt* 

BIZABDA,  ville  de  l'Afte»  dans  le  pays  des 
Pcrfes.  Elle  fut  ptife  ibus  rempercw  Gonnance, 
félon  S.  Jérôme, 

BIZANONIA,  ftége  épifcopal  d'AiVique,  fotjs 
la  métropole  do  Sergiopolis«  ftlott  Ja  nOtice  du 

patrlarcliat  d'Antioche. 

fiiZANTIUM.  Toy^^BYZANTiuM. 

6IZES,  fiviére  de  TAfie  n.ineure,  dans  h  Fi- 
thynic ,  entre  le  RhtkA  &  le  PfylUt  iàon  Aimnieh 
Marcellin. 

BIZUS,  bourgade  d'Europe,  dans  la  panie  de 
la  Mœfic  inférieure  appelée  d'abord  5cyMM,  entre 
le  promontoire  Tetriûas  &  Dionyfopolis,  fur  le 
tora  dti  Pont'Euxin,  félon  le  périple  d*ArTien. 
C'cft  la  Biftna  de  Stralwn  &  de  Pompon ius  Mêla. 
Ijt  premier  b  met  entre  CaLuis  Si  AfolhnUi  mats 
elle  ètoii  fort  loin  au  nord  de  cette  dernière.  Il  | 

ajoute  que  la  plus  i^rnndc  p.jrric  avoit  été  ah- 
forbée  par  un  tremblement  de  terre.  £t  Mêla  dû 
qu'elle  fut  détruite  entièrement. 

BIZYE ,  ou  BuY A,  ville  de  la  Thrace ,  &  capi- 
tale de  la  contrée  nommée  Afiiea,  £Ue  étoit  peu 
éloignée  de  la  mer«  au  nord-mteft  de  SaimYdtJfuu 

Ilca  parlé  de  cette  ville  par  Ptolemée ,  Suidas  , 
Etienne  de  Byfancc,  &c.  Ce  dernier  dit  exptcHé- 
mcnt  qu'elle  ètott  la  capitale  des  Àjla,  Plme  dit 
qu'elle  étoît  la  capitale,  ou  du  moins  une  citadelle, 
habitée  autrefois  par  Térée ,  fi  connu  dans  la  my- 
tbologie  par  fa  cruauté  à  l'égard  de  Pltilomèle. 
Scion  Solm ,  les  hirondelles  s'élotgnoicnt  de  cette 
ville  i  qui  leur  ctoit  odieufe.  On  voit  oue  c'ell  i 
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BL  ABE,  Se  du  Bofphore  de  Thrace,  du  côté  de 
TA  fie  &  de  Chakctloîne,  auprès  du  pvoaMMWWe 
Lembus,  félon  Denis  de  ByUnce. 

BLACHU  MAGNA,  listes  montagnes  de  U 

Grèce  ,  dans  la  ThefTalic  ,  félon  Ni  cctas. 

BLADI£NSIS,fiégeéptfcopal  d'Afrique,  félon 
les  aâes  de  la  conOrence  de  Guth^. 

BLiEANDER  ,  ville  de  l'Afie  mineuf«.  dans  h 
grande  Phrygic,  félon  Ptolemée. 
BLiENA ,  nom  dNm  lieu  de  la  Paphlagonie, 

aux  environs  du  mont  Olgaflus ,  félon  Stràbon. 

BLANCA  GUARDA. Selon  Gmllaurae de  Tyr, 
cué  par  Ortélius ,  c*éloit  le  nom  d'un  lieu  parti- 
ctt'icr  de  !a  Paleftine ,  auprès  d'Afcalon. 

IJLAiNDA  ,  ville  de  l'Hifpaflie  Tarragonnoife, 
dont  il  ell  fait  mention  par  Pomponius  Mêla, 
Ptolemée  &  Pline.  Ce  dernier  dit  Blandx.  Elle 
étoit  fituce  fur  la  cûte  Laleians ,  au  fud  de  G«- 
rur.da.  Ccft  \^  pofition  i^ue  lui  donne  M.  d'Anville. 

Blanda,  nora  d'une  ville  de  l'Italie,  dans  le 
pays  des  Brutiens,  (clon  Pline  &  Pomponius  Mcla; 
mais  elle  eA  nommée  Bl^iim  par  Tice-Iive ,  8c  À 
la  met  dans  la  Lucanie. 

BLANDENONA,  lieu  de  la  Gaule  Ciiaipitie, 

Ear  rapport  à  Rome.  Il  en  eft^t  mention  dans  une 
fttre  de  Cicéron  à  fon  frère. 
BLANDONA.  .Selon  l'itinéraire  d'Antoniu  , 
c'étoit  une  ville  maritime  de  lltalic,  dans  b  Ii> 
burnte ,  entre  Jadera  &  Araufa. 

BLANDOS ,  nom  d'im  lieu  de  la  Cappadoce 
fur  la  route  de  Sébafte  à  Cocu(bn  ,  lèton  Xvèe^ 
mire  d'Antonîn. 

BLANDUSLC  FONS.  Ceft  alnfî  qu'on  lit  ce 
nom  dans  un  grand  nombre  d'éditions  d'Horacct 
Mais  le  P.  Sanadpn,  &  depuis  lui  M.  l'aboé  Chutipr 
(  découverte  de  la  maifim  de  carapacne  dHorace), 
ont  prouvé  qu'il  &at  lùre  BoMufi»  /but»  Foyt^ 
ce  mot. 

BLANGIANJE,l<sBlangianes.  On  a  anifi  éeth 
F!^  '^c^j^K  Ifidore  nonune  amfi  un  peuple  de  b 
Germanie* 

BLANII ,  les  Bhnlem,  «a  Eblani,  les  Ebbns. 

Selon  Ptokrii 'e  ,  c'cu  It  un  peuple  de  VHibern'ij. 

BLANONA  ,  Ptolemée  fau  mention  d'une  ville 
de  ce  nom ,  qu'il  place  en  Italie ,  dans  la  Ltbumie. 

BLAQUî-RNa:,  les  Blaquemes,  îun  fitué  en- 
dehors  ,  mais  aux  portes  de  Conftantinople.  Il  étoît 
au  nord-oueft ,  &  peut  en  éti«  regardé  comme  un 
des  faiixbourgs.  Scion  Procope,  Juitinien  y  fit  élever 
une  fuperbe  églife,  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge.  Tibère,  l'un  des  fuccelfeurs  de  Jiiftimen, 
fit  conftruire  un  bain  public  aux  filaquemes.  On 
croit  que  ce  nom  fut  donné  k  ce  lieu  ,  parce  qu'il 
y  cr<yirt()it  beaucoup  de  fougères. 

niARl  AC  UM  {BUrKk),\.cu  de  h  Gaule, dans 
la  iccondc  Ocrmanie*  Il  étoit  au  nord  de  Çu^liim 
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ILASCON ,  hfuîa ,  ou  l'île  de  Bîafc  n  [  Brefcon  ). 
MMBOduac  ainû  une  île  de  La  Gaule,  fituée  à 
rodondiurs  du  fleuve  RAoda/uu,  ou  Rhône.  On 
Kooove  encore  cetic  ile. 

BLASTOPIKENICES,  les  fibftopheniciens.  Ce 
MopleéTOitdaos  b  Liifituife.  U  paroit  que  ce  nom 

£LATUM  fiULGIUM.  Selon  ritinènure  d'Aa- 
Knirirc'éioit  le  nom  d*iiii  fien  rfe  Pile  d'Annan. 

BLAUDUS  ,  nom  d'une  ville  de  l'Afie  mineure, 
àfu  iii  Phrygie,  félon  Mênécrate ,  cité  par  £tienac 
it  IK^fance. 

BLAVIA  {Blavei").  Ce  nom  ert  au(Ti  nommé 
Il  fe  trouvoit  de  la  troifième  Lyonnoire, 
c<eft-4-dire,  dm  la  Bren^,  fur  la  c6te  miri- 

dionale. 

BLEMMINA,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  la 
Lconie,  (elon  Ptolemie.  Cette  viUe  eft  b  même 

«jac  Bdemirm.  (  Vovf^  ce  mot  ). 

ÛLEMYiE,  les  Biemyes ,  peuple  de  TEih  iopie, 
Won  PliiMi  Ce  que  l'on  en  dit  tient  trop  de  b 
fiblc  pour  mie  je  doive  m'y  arrêter,  (  Foye^  Pline, 
i  f.  8\  Cela  cependant  ne  peut  faire  douter  de 
leur  exigence,  puifque  Ton  voit  par  Vopîfais, 
que  Probus,  dans  l'année  de  norre  ère  t8o,  ayant 
pm  l«  places  importantes  de  Copiât  &  de  Pto* 
i'-^j ,  loiiMiu  les  Biemyes. 

BLENDiUM  PORTUS,port  de  merde  im- 

panic .  fefon  Pline. 

BLENINA.  Selon  Paufanias  ,  nom  d'une  petite 
viîle  ouboure  du  Pdoponnèle,  dans  FArcadie. 

BIH^IADA,  ttOTii  d'une  tribu  de  l'ile  d'iEgine , 
feoB  Ortéllus,  qui  cite  Pindare  &  fon  fcholiafte. 

BLERA  {^Gravuu\,  petite  ville  d'Italie,  dans 
lAfalk ,  à  l'eft  de  Vtnufia.  H  paroit  que  ce  n  a 
jinuisété  un  endroit  bien  cor; fitiCrable;  mais  peut- 
être  feulement  un  lieu  conumnode  pour  rq>oièr 
b  voyageurs. 

Blzra.  Ptolemée  parle  d'un  lieu  quî  diSere 

précédent ,  puifqu'il  le  place  datu  riùruric  , 
lapnès  de  r«rfii0M^  «»  5Ç*  deg.  lo  nm.  de  long, 
lini*  42 ,  10. 

BUESINO.  Strabon  place  uji  boure  de  ce  nom 
daslUe  de  Corfe. 

BLEStiUM,  lieu  de  I  ile  d'Albion,  fur  b  imite 
^Ctâciw  il  Ikm,  entre  Sm'mm  &  Aric^mm,  fdou 
ndnénnie  d^intonin. 

ILETONESn,  les  Bléeoaéftens.  Pluurque ,  qui 

oomne  ce  peuple  comme  ayant  Yvdi^c  de  faire 
ia  lacriAces  humains,  dit  que  les  Romains  s'y 
opposèrent  &  ToUîgfèreni  d'y  renoDCer*  On  nUt 

aucime  idée  du  pays  qu'ils  habitoicnt. 

BUARUS,  o«  MËMfilUARUS,  Ue  de  b  jner 
Méditerranée ,  auprès  ccUe  de  Thira.  Etienne  de 

By{iince  dît  qu  elle  prit  ce  non  de  Tui^des  coin* 

pignons  de  Cadmiis. 

BUTERiE  (Bt{Uri).  On  trouve  quelquefois 

K  nom;  c^csil  Bmm*  qu'U  ûm  fi»,  {Fm  ce 
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BLIULŒI,  les  Blialeyes,  peuple  de  PArabie,' 

JiLUblUM,  ou  Blucium,  nom  d'une  forte- 
rcfle  de  la  Galatie ,  au  voifinage  de  la  Bithynie. 
Strabon  dit  que  c'étoit  une  furterefle  qui  appar- 
lenoit  aux  Toiiftobogiens.  * 

fi  N 

BNIZOMENiE,  ou  CnizomewjS,  les  Bnizones; 
ou  Cnuomèncs.  Oiodore  dit  que  ce  peunie  .  r  .it 
daiw  le  voifinage  (te  PAnUe.  Klais  c'cft  une  iudi- 
catuw  bien  vague. 

B  O 

DOACRvE,  lieu  de  l'Italie,  fur  b  voie  Auré- 
lici  1  e ,  dans  la  route  de  Rome  à  ArdaUf  en  râflânt 
par  l'Etrurie  &  les  Alpes  inaritim.-s,  lÔoa  Titini* 

rairc  d'Antonin. 

BOACTUS.  Selon  Ptolemée ,  c'eft  le  nom  dW 
rivière  d'Italie,  dans  In  !.:giirte.  Sur  la  carte  de 
M.  d'Anville,  elle  cft  iïur4uce  au  nord  de  Parais 
VenerU. 

BOiE,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  la  Laconie, 
à  la  pointe  du  golfe  Boeoiucus  S-nus.  C'étoit  une 
ville  des  Eleuthérolacons ,  &  elle  reconnoiflbit 
Boeus,  un  des  fils  d'Hercule,  pour  fm  f?)ndatei:r. 
Diane étoirparticidièrement  adorée  dani  cette  ville. 
Apollon  avoit  une  chapelle  dauïb place  puUifue» 
&  Efciibpe  en  avoit  une  dans  un  autre  cniarcter» 
Pai^amat, 

Bod ,  Ammicn  Mircdltn  nonune  aînfi  une  ile 
de  la  Dalmaùe. 
BOAGRIUS,  fleuve,  on  plutôt,  torrent  de  la 

Grèce,  (!  ns  le  pays  des  Locriens  Epicnémidiens , 
félon  Ptolemée.  Strabon  en  parie,  &  dit  qu'il 
arooToic  b  ville  de  Thronium.  U  le  nomme  Boa-, 

grhs. 

BoACRlt'5 ,  ville  du  même  pays  ;  eUe  éuùt  à 
l'oueA,  fur  les  coniîns  de  la  Piiocidc. 

BOANE,bcderAfieiiiineure,<fao$bBtthynie, 

près  (le  Nicomédie,  félon  E\agre  &  CaliAe. 

BUANENSIS,  Âège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Byfacéne,  lèkm  b  notice  épifcopale  d'Afrique. 

BOATIUM  CIVITAS.  ville  de  li  Gaule,  & 
l'ime  des  douze  cités  de  U  Novempopulanie  , 
félon  la  andennes  notices  des  villes  k  des  pro-> 
vinces  de  la  Gaule.  {La  Martînière'). 

BOBIUM  (  Bobb'io  ) ,  vUie  de  l'iiaiie.  chea  ba 
Boïens,  félon  Cluvicr. 

BOCAUUM ,  nom  d'une  petite  ville  du  Pélo> 

ponnèfe,  dans  l'Arcadie,  félon  quelques  éditions 
de  Pline.  Celle  d»  P.  Hardouin  porte  Bucolmau 

BOCANA,  ville  (jui  ctott  fituée  dans  b  partie 
orientale  de  l'ile  de  Taprobane,  félon  Ptolemée.  ' 

BOCANI»  les  Bocans.  Ptolemée  ks  pbce  dans 
l'ile  de  Taprobane»  du»  b  partie  oricwale  veii  ' 
Je  iudi 


Digrtized  by  Google 


B  O  E 

BOCANUM  HEMtRUM.  Ceft,  fdon  Ptolc- 
rrsée,  le  nom  d'une  viUe  de  TAftiquef  «fans  b 

Maut'u^niL"  T;r-:Yirane. 

K0C;ARL  ;>  ,  rivière  de  l'île  de  Salaminc,  fclon 
Sti-ibon.  1  lie  fut  enfuite  nommée  Bocaltas. 

bOCHIANA,viUederËsiiio|ùe,<<mr£gypte, 
icloa  Pline. 

fiODECIA,  lieu  de  ritalie,  fur  la  route  de 
Rome  a  ArtLu ,  par  rEtniric  &  les  Alpes  wxA- 
tknes,  lelon  l'itinéraire  d'Antonin. 

BODENA  »  château  de  la  Theffalie  ou  de  U 
Macédoine ,  fclon  Onélius.  Cédréne  en  parle  »  & 
dit  qu'il  étoit  fitué  fur  une  roche  efcarpée ,  à  tra- 
vers laquelle  l'eau  du  marais  Oftrobi  s'écoiiloit. 
Glycas  &  Curopslgte  foot  «ittflî  jnentioo  de  ce 
château.  ^ 

BODEM  ,  les  Bodens,  peuple  de  k  Sinmcie 
européenne,  félon  Ptolemée. . 

*  BODIANUS  »  ou  BoBiAwos ,  bourg  de  Vlaiie , 
fclon  le  livre  îts  ci  lonlc)  de  Frontin.  Ce  bourg 
fut  repeuplé  par  ut)  décret  de  Jul^Céfar. 

BODIKCOMAGUM,  uicieii  nom  d'un  boui^ 
de  l'Italie,  dans  la  Ligurie,  à  l'endroit  où  Y£ri- 
danui  commence  à  avoir  H  pnncipale  profondeur, 
lêloii  tVne.  auteur  dit  que  ae  foa  temps  ce 
]>ourg  étoit  nommé  /nJ.:'?      (  Vovi^  ce  mot). 

JJODIONTICl,  le^  liodionutjucs.  Pline,  qui 
BOUS  les  fait  connoirre  ,  dit  que  Galba  les  avoit 
ajoutés  â  la  Gaule  Narbonnoife.  Mais  M.  d'Anville 
les  a  conlçrvéSj  fur  fa  carte,  à  la  djvifion  appelée 
dtt  Aljfts  Kuffiama,  Dïnia  étoit  leur  ville  capitale. 
Ils  occupaient  le  territoire  de  Di|;Lc.  Il  c4  vrai 
que  dans  Ptolemée  on  irouyc  cette  viUc  attribuée 
an  Smui  g  mû^  «'aceorde  à  r^yrder  cette  leçon 
comme  une  corruption.  Avant  que  Galba  eut 
ajouté  à  la  Gaule  Narbonnoife  les  BoUiontiqucs , 
ils  faifoient  partie  des  Liguriens, 

BODOBRICA,  ville  de  la  Germanie,  fituée 
fur  le  Rhin,  félon  le  livre  des  ootices  de  rentpire. 
EOc  eft  «(munée  BJmMiieà  dans  ndaérâiie  rAn- 

lonin. 

fiODOTRIA»  Ueu  de  inie  d'Albion .  prés  dur 
fl|nel  Atfricota  s'avança  &  le  'fit  fofdfier,  ïélon 

Tncite.  Ce  don  être  le  golfe  dç Forilk II  eft  HOJIiillè 

^cdcrij  par  Ptolemée. 

.  BODUNNl,  les  Bodunes ,  peuple  de  la  Grande- 
Bretagne,  Il  eft  connu  par  Dion  CalTius ,  qui  dit 

que  ce  peuple  !e  fournit  a  l'empereur  Claude.  Mais 
ce  nom ,  ccru  de  c<;tte  manière ,  eû  une  ahûra* 

B(EA  »  ou  Boi ,  ville  de  la  Laconle  l«r}egclfe 
Boeatiqiie,  au  fud-oueft  à' Ep'îdtUum, 

Elle  devoir ,  dit'On ,  fa  fondation  à  Bfus ,  fîb 
dT-îerciilc.  On  y  honorott  Diane  comme  une  divi- 
nité tut<£laire:  Apollon  &.  Ël'culape  y  ^voient  au^Ti 
leurs  temoles  daus  différens  qiiarTien.  Le  ipyrthe 
y  étoit  réptué  un  arbre  facré,  parce  que,  lors  t'c 
rètablifTemem  de  la  colonie,  on  avoit  regardé 
cwnme  tvès-niyftïiieitley  b  fmnfe  dTim  Uèvrç  t^uii 
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s'ctant  arrêté  fous  un  myrthe,^voit  paru  todlqiier 
que  l'on  devoir  fonder  la  ^illc  en  ce  lieu. 

A  quelques  rtadcs  de  la  vi'L*  éroit  un  tetnpls 
de  Scrapis  d  Ifis ,  dont  rétabiUIemeat  proDvoe 
que  des  Eigppûem  arroieBe  autrefois  hafciit  firccs 

bords. 

A  l'oueft  eft  un  peut  goiie  aut ,  du  nom  de  la 
ville ,  s'appdoit  eoUe  Beutufut.  Il  eft  femè  àreoal 

par  une  petite  île ,  oit  fe  trouvoit  un  promontoirs 
appelé,  a  caufe  de  fa  forme,  Mâthé\r<  d'âne,  Oa 
y  voyoit ,  au  temps  de  Paufanias,  un  vieux  tcnmle 
de  Mioerve«  bâti  par  AymenuK»,  6c  aiots  uai 
toit  &  fans  ftatue. 

DOEA,  ou  Oea,  nom  d'un  Hège  épifcopa^ 
d'Afrique ,  fclon  les  »âes  de  la  conférence  de  ut*, 
thaee,  cités  par  Ortilîas. 

BOEIAMBA  ,  ou  CoiAMBA.  Selon  les  diffcrcns 
exemolaires  de  Ptolemép,  ancienne  viUc  de  l'Aiic, 
datis'la  Gèdrofïe. 

RrFHE  ,  ville  (îc  la  ThcfTalie,  dans  la  Pétaf. 
giotide,  au  nord  du  peut  lac  ou  marais  de  (oa 
nom.  Elle  re^it  une  grande  eanfe  d'affinbliAémeat 
lorfque  Démétrius  Poliorcète  en  prit  tous  les  ha- 
bilans ,  ou  du  moins  une  grande  panie  «  pour 
peupler  la  ville  qu'il  vcnoit  de  fonder  foi»  le 
nom  de  Dèmét-ude.  Il  en  eft  parlé  dans  îlomcre. 

A'.  B.  Ceft  à  tort  que  dans  quelques  anciennes 
traductions  on  écrit  Boibt;  l'ot  des  Grecs  <è  teod 
ordinairement  en  fran<^ois  par  a. 

BCEBE ,  ancien  nom  d  un  marais  de  File 
Crète,  Il      Etienne  de  Byfance, 

Ba>:BL.lS  {h  /-;_  ■),  âoii  en  TliefTilic  ,  à  qu^'-ue 
dirtancc  vers  le  nid-^-ù  dç  Laniîc.  Le  ilcuve  Un- 
che/his  s'y  rendolt ,  &  en  fortoit  pour  fe  rendre 
dans  le  golfe  Pélafeique ,  ou  plut<>t  il  s'y  gtof* 
filToit  des  C1UX  du  Lac.  Il  avoit  pris  (on  nom  dç 
la  ville  de  Babe. 

BOEBUS.  Voyti  B<pBi. 

BOEDRIAS  ,  Heu  de  la  Grèce ,  dans  U  Béotte, 
&  au  voifinage  du  Céphife.  Il  y  crcndbU  «Tcaedi 
lens  rofeaux,  félon  Théophrr.fte. 

B<lLON ,  ville  de  rHifpanic,  dans  la  Bénqne, 
vers  !c  hoi  lI  cfi.  El'e  étoit  fur  le  bord  de  la  rocr^ 
faifoit  commerce  dclel,  que  l'on  rranfponott  de 
cette  place  .\  T/apj,  fiar  la  rive  oppoféc. 

Cette  ville  eft  détruite  ;  mais  un  Ueu  ûssbU* 
oôon  pone  le  nom  de  BalanU. 

BOENASA ,  viDe  de  la  Cappadoce,  dans  Ftoi 
térieur  du  Pont  Galatique ,  fclon  Ptolemée. 

BQEON,  ville  que  Ptolenn^  pbcç  d^n*  l'ioté- 
rieur  de  la  Cherionnèfe  T9uriqu  ■ 

Boroy ,  ville  de  la  Doride,  feiou  Tlm  -yditlc. 
Son  fclioliafte  dit  qu'elle  ctoit  prés  parmi!*. 

BCEON,  ou  BdLO,  ville  de  Grèce,  daas  11 
Poridc.  Pline,  Siraboo  &  Etienne  de  B^fincc, 
difent  que  c'étoît  uac  des  quatre  villes  qui  ârç>t 
donner  le  nom  de  TéirapoU  au  pays  que  les  fit* 
rien*,  pnn'jtlincnt  nu'prc'î  du  mont  Oeta. 

B(KONUS  (Diu  u  lie  de  i'Iiidc,  fclon  le  péripli 

dn  la  iner  Efytlute.  fil  d'Aavittc,  iiw  I»  m 
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n  placée  àtatrèe,  ib  fud^oneft  gpU» 

Êprenus. 

BOESIPPO,  ▼tlle  de  rHîrpanie,  dans  la  Bé- 
tique.  On  n'eft  pas  d'accoi^  fur  la  pofitir>n  de 
«eue  vîtie.  Qiiel<iues  auteurs  oot  cru  qu'elle  étoit 
du»  h  phce  ob  eft  «ftaeHement  le  port  de  Sainte- 

Maric.  D'autres  ont  cru  y  rerr  uivcr  la  CjruLi , 
dont  parle  Tite-livc*  en  ctifant  que  ce  fut  le  pre- 
iiûer  port  qoe  trouva  Leeltas  après  la  fortie  du 
détroit.  Je  ne  trouve  point  de  poAtion  pour  cette 
dernière  ville  y  m^is  j  ai  fous  les  yeux  une  cane 
namircrire  des  routes  de  lHii^ie;  elle  me  paroit 
excellente.  Dans  cette  carte,  Bafippo  eft  à  la  poG* 
lion  aue  je  lui  ai  donnée  fur  la  mienne ,  &  n'eft 
qu'à  douze  mUles  de  Bedon. 

BŒUM,  ville  qui  >^roit  fituée  dans  l'intérieur 
de  U  Cherfonnèfc  Tauriqiie,  fclon  Ptolemc<:.  On 
«n  ignore  la  pofition. 

BOFET ,  fiè»e  épifcopa!  d'Afri(]nc ,  dans  la 
Numidie,  fclon  les  aâcs  do  ia  conférence  de  Car- 
tilage. 

ÈOGADIU  NÎ .  nom  d'une  ville  delà Germame, 
dont  fait  mcntiôn  Ptolemèe. 

fiOGDOMANTIS.  Pwlenèe  nomme  aiafi  «te 
contrée  de  l'Aiie  mineufe. 

BOHABEXf  nom  d  une  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Syrie,  félon  GkûUaume  de  Tyr. 

fiOIA  ,  nom  d'une  ile  de  la  mer  £^ie  »  félon 
Hrinérairc  d'Antonin. 

BoiA  :  Jules-Céiàr,  dans  fes  commentaires ,  fait 
meotioa  «fun  lieu  de  ce  nom.  Il  devott  itre  dans 
ii  Germanie ,  au  pays  des  Botens. 

BOII,  les  Boiiens.  Ce  peuple,  félon  Strabon, 
qui  les  appelle  tantôt  Celtes  &  tantt^t  Gaulois, 
panrft  à  M.  Pcllouticr ,  avoir  été  an  peuple  celte  (  t  ), 
de  la  Th  race  &  de  l'Illyrie.  u  11  y  avoit ,  dit-il, 
»  des  Boïens  au-delà  du  Danube,  dans  la  foret 
»  Hemtcie  r  ce  font  ceux  qui  étoient  établis  en 
"  B  JiLinc,  d'où  ils  furent  chafTés  par  hs  Marco- 
>»  mans.  U  v  en  avott  d'autres  mêlc>  parmi  les 
»  habinns  de  h  Thraoe;  d*amres  enfin  demeu- 
«  roient  dans  l'Illyrie,  entre  le  Danube  8:  îa 
»  Dtave  ».  U  ajoute  :  a  on  prétend  que  les  Boicns 
»  ételent  tous  venus  des  uanles  ou  d*Itafie  ».  Je 
vais  tâcher  de  di{îinc;ucr  ces  difTérens  Boîens. 

1^.  A  près  que  BeUovèfc  tut  entré  en  Italie  par 
le  pays  des  tanrinl ,  les  Bo'i'i  &  les  L'mgones  y 
entrèrent  par  l'Aine  Penninc.  Ces  ffoii,  habitant 
la  partie  b  plus  méridionale  de  la  Gaule  Cifalpinc , 
n'etoient  (épatés  de  l'Etrurie  que  par  l*Apennin , 
&  des  Scnoncs  que  par  le  Ruf-'nr.  Leur  principale 
vuie  étoit  Bo'ion'u.  L'an  395  tic  Ruine,  ils  s'avan- 
cèrent en  Italie  fufquesdans  la  plaine  de  Prenefte. 
Ils  y  furent  défaits  psr  le  diâateur  C.  Sulpicius. 

ChafTés  par  les  Romains ,  les  Boïens  (e  rctt- 
rinm  fur  le  Danube»  &  habitêrait  wtc  les  Tén- 


{j\  Je  dirai  au  mot  CEtTS,  i  queis  peuples  jl  me 
piroit  que  l'oD  peut  appU^icr  ce  nom. 
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rî/â  &  les  Scordifcï,  fur  les  confinî  de  la  Pannonîe 
&  de  l'Illyrie.  Dans  cette  contrée ,  ils  curent  euerre 
avec  Beerèbiffas,  rai  de  Gétes  ,  &  furent  détruits 

{ar  fcj  tro'jpes.  Ce  pays  demeura  déftrt  &  inculte. 
1  fut  appelé  te  dtjm  des  Bouns.  J'ajouterai  ici 
que  les  Romains  y  bâtirent  depuis,  tes  villes  de 
Scarabanûa  &  de  Sabarii.  On  croit  que  ce  fotir 
de  ces  Boïens  que  parle  Céfar,  lorfqu'il  dir  :  u  c[ne 
»  les  Boïens,  qui  avoicnt  demeuré  au-del;!  tîu  Rhir. , 
»  &  qui  cfolcnt  defcendus  dans  la  Noricie,  où  ils 
»  avoient  airiégé  la  ville  de  AWr/j,  furent  appelés 
»»  par  les  HtlvuU  pour  faire,  avec  eux,  une  irrD|H 
»  tion  dans  la  Gaule.  Je pai  Icrai  biciu<^t  de  ceux-ci  >». 

a*.  Un  autre  corps  de  Boiens  étant  enné  ca 
Germanie,  fe  fixa  au  nonl  du  Dantibe,  dans  one 
vafte  étendue  de  pays,  prefquc  entourée  de  mon« 
tagnes,  dont  la  partie  occidentale  portoit  le  nom 
de  Morues  Hercyrtu.  Ce  pays  enfuite  leur  fut  en- 
levé par  les  MoKomam,  qui  s'y  établirent.  Le  pay* 
n*en  conlb^  pas  moins  te  nom  de  Tes  premier» 
habitans  dans  celui  de  Bo'mhemum ,  rendu  en  fran- 
çois  par  celui  de  Bohème.  Ces  ^oiï  ne  continuèrent 
pas  khanm  corps  coiilidérable;m»s  s*étanttroiivés 
jouir  de  quelque  confidération  entre  les  antres 
peuples  avec  lefquels  ils  fe  confoncUrentj  on  con- 
lêrva  une  ime  de  leur  nom  du»  celui  de  Bok^S^ 
d'où  l'on  a  fait  Bavarois. 

Go  a  vu  plus  liaut  que  des  Boïens  s'étoicnt 
joints anx  Helvetiens,  qui  »  du  temps  de  Céfar,  fe 
jcttèrent  fur  les  Gaules.  Ils  furent  les  uns  &  les 
autres  battus  par  ce  général.  Après  la  viâotre,  les 
Ednéens  obimiwic  &  Cèûr  qu*il  ne  fbreeroit  pas 
ces  Boîens  à  rentrer  dans  les  montagnes,  comme 
il  le  faifoit  à  l'égard  des  Hclvitu  ;  mais  qu'à  caufe 
de  leur  N'aleur  &  de  leur  courage ,  il  les  établiroir 
fur  un  pe'it  coin  de  leur  territoffe.  Il  y  confentit; 
6c  fi  même  on  en  croit  l'auteur  préfmnc  d'une 
vie  de.Céfar  (JuUus  Celfus),  il  bâtit  à  ces  Boïens 
une  petite  ville  fjus  le  nom  de  G.-'f^:Jv/c<i.  On  n'en 
retrouve  aucune  trace.  Cc^  Bon  font  placés  par 
M.  d*A«vaic,  dans  Yci^^^v  de  prefqtt^He  qui  6 
trouve  entre  ks  âeuvcs  i^tr  &  iSi^Mr  avant  leur 

réunion. 

4^*.  Les  Soit^  furnommés  par  Aufone  Picti^ 
étoient  dans  la  partie  occidentale  de  la  Gaule,  com* 
prifc  dans  b  Novem  Populana ,  au  fud-oucft  des 
Smriges  Vivifàt  fur  le  bord  de  la  mer.  Aufone 
les  lurnomme  P'tcei^  c'cft-à-dire »  cil/{  qui  ft  uouve 
U  poix ,  parce  que  apparcmmem  on  en  redroic 
alors  de  ces  landes,  ainu  que  Ton  en  redre  encore 
aéhiellement. 

BOIOHEMUM  {U  Bohême) ,  grande  région  qui 
fe  trouvoit  oii  eft  h  Bohcmj  a£iiicllc.  L'intérieur 
de  ce  pays  n'a  point  été  connu  des  écrivains  de 
l'antiquité  :  ils  nous  ont  feulement  appris  ijjue  les 
Marcomans  s'y  étoient  établis  après  les  J?  'rr ,  dont 
le  pays  avoit  ^'abord  reçu  fon  nottLlVoyc^  Bon). 
Au  wà  étoit  b  forée  GtèrUét  ott  Gaknia  Sylva-; 
les  monts  nommés  Hercyrtu  ^  ou  Htrcyn'û  montes  y 
emouroieot,  en  «fuelque  (one»  le  pays  au  fud« 
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à  Toueft  &  au  nocd.  On  n'y  pinétroit  qu'avec 

difficulté. 

BOIMUM ,  nom  d'un  pays  de  la  Germanie , 
ù\on  Tacite.  Il  ei\  nommé  Bouthemum  pv  Pater- 
culus.  VoytT  ce  mot. 

BOIODURUM,  ville  de  la  Vindclkle,  fituée 
fur  le  Danube,  fclon  Ptolemée.  L'itinéraire  d'An- 
tooin'la  met  fur  la  roatc  ffOvUath  à  Augufia  Fm- 
dtUc'tum ,  entre  Stanacum  Si  Quî.:ti:nx. 

fiOIUM ,  rime  des  quatre  villes  orincipates  de 
h  t>oridc  en  Grèce.  Elle  étott  fur  le  fleuve  Pïndus , 
&  l'cft  (TErineus. 

BOLA,villc  de  lliaiie,  dan$  le  pays  des  ^ques, 
fcW  Tite>Iive ,  qui  dit  que  le  territoire  de  cette 
ville  touchoit  à  celui  de  Lavkum,  Et ,  fclon  Plu- 
larque ,  elle  ètoit  à  treize  mille  pas  de  Rom:.  Deays 
dTHaKcarDail^  &  Pline  difent  B^Um,  Le  dernier 
la  met  cbns  le  Latiiim.  M.  d'Anville  ii*a  priaittom 
parti ,  &  la  «miiè  i'ur  fa  carte. 
•  BOLACA ,  viUe  du  Péloponnèfe ,  dans  la  Tri- 
pliyl'.e ,  centrée  de  l'Elide  ,  fclon  Polvbe. 

BOLAODYPAHA,  bourg  de  la  Thrace,  dans 
lequel  ou  fsûfoit  le  commerce  de  boeufi,  fêbn 
Procopc. 

BOLASUM,  vilk  de  l  ltalie ,  dans  le  pays  des 
^ques,  fclon  Diodore  de  Siulc,  cité  par  Onéltus. 
Ce  doit  être  la  mcinc  qi  o 

fiOLBy£.  Etienne  de  iiyiaacc  dit  qu'elle  ctoit 
aufli  nommée  Btpdk ,  vule  de  PAfie  inineBre  » 
dans  \\  Carie. 

BOLii^OTES,  tleuvc  de  la  Carie ,  félon  Etienne 
de  Byfimce.  Mais  il  iaut  obferver  q>  e  les  bons 
crinques»  entre  autres  Bcrkcltus,  regardent  ce 
nom,  non  comme  celui  d'un  fleuve,  mais  celui 
de  l'habitam  de  B»^t  lequel  dcroit  iê  nommer 

un  Bolbtote. 

BOLBE,  marais  de  ta  Macédoine,  fitr  la  mer 
Ionienne,  auprès  d'Apollonie,  félon  îjcylax.  Il  en 
cil  aulïï  fait  mention  par  ArUlote ,  Thucydide  & 
Etienne  de  fiy  fance.  Mais  c*eft  à  tort  que  ce  dentier 
dit  qu'il  y  a  une  ville  Je  ce  nom  ,  &  la  Marti- 
ntcre  a  eu  également  tort  en  le  répétant  d'après 
lui.  Le  périple  de  Scylax ,  ainfi  que  les  autres^ 
nuteurs  qu'il  cire,  (îifent  que  Bolhe  étoit  un  marais. 
Oa  pcnfc  que  ccil  ce  même  marais  B«lkt  que 
Etienne  de  Hyi'ance  nomme  plus  haut  S«Ske,  oU 

Birhe. 

BOLBEN A.  Cétoit ,  fclon  Ptolemée ,  le  nom 
d*une  contrée  de  PAlie,  dans  la  grande  Arménie. 

BOLBITINA,  ville  tPEgypte,  ûtuée  prés  de 
la  féconde  bouche  du  Nil. 

BOLBITINUM  OSTIU.M.  C  cft  ainh  que  Pto 
lemée  &  Pline  nomment  h  ftconde  embouchure 
du  NiL  Ôle  avoir  pris  fon  nom  de  la  viile  de 
Bolbiiine,  fituée  près  du  canal  que  Pon  nennuoit 
Tuli. 

BOLBULjC,  nom  que  Pline  donne  a  mic  île 
de  l'Afie  mineure»  fuuée  fur  la  côte  de  Tlonie. 

BQLEI ,  nom  ^r'^n  \'\zn  de  l'Art^nlidc  ,  î  deux 
cens  cinquante  iLidcs  du  ptouiauiourc  àinuAmi^ 


BOL 

6c  i  vingt  d'un  bourg  nommé  Us  Gtmaux ,  feloa 
Paufanias,  L,  Corint.  cA,  ad,  ou  il  dit  que 
ce  lieu  étoit  pldn  de  grofles  pierres,  que  Ion 
avoit  choifies  pour  quelque  demio  »  6t  mnflihrt 
les  unes  fur  les  autres. 

BOLELASGUS  ,  ou  BoLEGALDus.  Selon  las 
divers  exemplaires  de  l'itinéraire  d'Antonin ,  lieu 
de  PATie,  dans  la  Galatie,  fur  la  route  de  Tavia 

BOLDmUM,  ville  de  la  Haute -Pannonte, 
félon  Ftolemée. 

BOLERUM  ,  nom  d'un  lieu  de  la  Bulgarie, 
félon  Cédrène  &  Curopalate,  cités  par  OrbUiuf. 

BOUCA  ,  étang  (Itué  dans  ta  Micédoine*,  pris 
de  la  ville  d'Olymne.  Scion  Athénée  ,*ks  rivièrea 
Amnites  &  Olynthe  fe  jettoietu  dans  cet  écane. 

BOL1NA,  ville  maritime  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Achaïe  ,  aiïcz  près  de  la  ville  d'Argyrc ,  fclon 
Paufanias ,  qui  ajoute  qu'elle  ne  fubûltoit  plus  de 
fon  temps. 

On  prétendoît  qu'elle  avoir  prU  fon  nom  d'une 
jeune  bile,  fort  aimée  d'Apollon,  mais  qui  s'étoit 
jetée  dans  la  mer  pour  ût  dknber  aux  ponrfidMs 
de  ce  dieu. 

BOLINiEUS,  rivière  du  Péloponnèfe,  dan» 
rAehaîe.  Elle  palToit  auprès  de  la  ville  d'Argyre 
&  de  celle  de  Bolma,  félon  Paufanias.  Ce  fleuve 
eft  marqué  dans  la  partie  nord-oued  de  l'Achaie , 
&  fon  embouchure  dans  le  pedt golfe  de  Panormut. 

BOLlNGiE,  les  Bolinges,  peuple  de  l'Inde, 
près  de  rindus.  Il  en  eft  fait  mention  par  Pline, 
Ptolemée  8c  Etienne  de  Byfnnce. 

BOLLSSUS,  ville  de  l'Ahe,  (!,in<;  l'/Folic,  près 
de  CluQ,  fclon  Hérodote,  hticmie  de  Cy tance  & 
Thucydide.  M.  d'Anville  ne  l'a  pas  marquée  fur 
fa  carte.  Thucydide,  L.  8  ^  parle  de  la  viéloire 
que  les  Athéniens  remportèrent  prés  de  cette  viile 
liir  les  habitans  de  Chio.  Anne  de  Comnéne,  dam 
la  vie  d'Alexis,  L,  donne  une  idée  «le  la  por- 
tion de  cette  vitte  ftiii  d'tm  cap. 

EOLLl  A.  Jomndès  noaune  ainfilue  rivière  (1« 
la  Pannonie. 

BOLOGESIAS.  Ceft  ainfi  que  le  texte  grec 
d'Etienne  de  Byfance  nomme  la  ville  de  Voioç<f:j  ^ 
appelée  auili  Fblogocena  (fVyf{  ces  mots).  On 
pounroit  en  conclure  qne  les  anciens  Grecs  pro- 
nonçoient  B  comme  nous  pronorcnns  le  V  ,  ainft 
que  le  prétendent  les  Grecs  modernes  ^  qui  ont 
tous  cette  prononciation^ 

BOLOGESIPHORA ,  vilk  de  Perfe  ,  fclon 
Etienne  de  Byfance.  Berkelius  a  rendu  c^  nom 
en  latin  par  rabtgtfiphorj. 

BOLOS,  lieu  propre  à  la  pèche,  fur  le  Bof- 
phore  de  Thrace.  On  y  voyoit  un  temple  de 
Vénus  Pijcidj^ptrce  que  l'on  penfoit , en  cet  en- 
droit ,  qu'elle  donnoit  des  vents  favorables ,  & 
qu'elle  ks  appaifoit  quand  ils  étoient  en  fureur. 

BOLUM,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Pcrfarménic. 
Elle  L'-cir  voifine  de  la  vil!;  de  Théoclofie» 
ap^iaricaou  aux  LazicnS}  (eioa  l:^roco|ie« 
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BOLimuS,  vUle  de  Grèce,  dus  1«  IWpratSe, 

fclon  Etienne  de  Byfance. 

BoLURUs ,  ville  de  l'illyrie,  qui  appanenolt  aux 
Thillu.[is ,  félon  le  même  géographe. 

fiOMAREI.  Pline  place  m  peuple  de  ce  nom  en 
iUie,  vers  la  Margîane. 

60MBAEA ,  montagne  de  l'Afrique.  Elle  étoit 
pfefque  toute  excavée  ouïs  (on  intérieur.  Synéfius 
dit  mie  l'art  &  b  nature  en  avoient  fait  une  for- 
tetafe.  Onélius  penfe  qu'elle  étoit  près  de  Cyrène. 

BOMBOS.  Selon  Pline,  rivière  de  l'Afie  ni- 
oeure,  dans  h  Glicie. 

BOMBYLIUS.  Lycophron  emploie  ce  mot  ; 
&  liàce.  Ton  commentateur,  afiiire  que  c'a  été 
k  non  d'une  nontagoe  &  d^ine  ville  de  Grèce , 
dans  la  Bèode»  Mais  «m  n*cii  trauve  pas  b  preuve 
«iUenrs. 

"BOMI.  TfwcTéBde  8c  Etienne  de  Byfiuice, 

donnent  ce  nom  à  des  collines  de  Grèce,  dans 
l'Ëtolte.  On  .difoit  en  ercc  Baimoi. 

BOMITE«  viUe  deTAfie.  Elle  étotc  Mê  fur 
1c  mort  A  man ,  qui  ftparoît  in  Syrie  de  la  Glicie , 
iebn  Pline. 

BONA  MANSIO,  lien  de  la  Thràce ,  dont  il  eA 

fait  mention  dans  le  code  tliéoflofien.  Ortèlius  penfe 
que  ce  pourroit  être  Bonamafium ,  qui  étoit  à  qua- 
rante mille  pas  au-deflUs  de  la  ▼tlle  de  Phîlippes. 

BON^e  DEi€  SACELLUM, chapelle  de  l'Italie , 
au-dclù  de  Bovillat  en  allant  de  Rome  à  Aticia , 
félon  Afconius  Pndianus. 

BON>E  FORTUNiî:  (  U  ^r.,rcU  ÀrJan-.an  ) ,  île 
de  rinde,  dans  le  Gangiûium  Sinus,  fslun  Fto- 
Icmée. 

Cette  île  s'étend  cirrc  le  ta*  &  14'  dcg.  de 
ht.  &  un  pc\i  plus  oncnule  que  les  en'.boiicliurcs 

du  G.îngf, 

BONCHIS  ,  en  grec,  ^Syy.tf,  nom  d'une  ^•llc 
de  l'Ethiopie ,  au'Eticnne  de  Byfance  dic  avoir  été 
£tuée  près  de  la  troifième  caiaraâe. 

BONCONÎCA  (  Oppenbàm  ) ,  lîeu  de  la  Gaule, 
placée  entre  Mogonûa,  au  nord,  &  Borbttomagus ^ 
au  ftid ,  fitué  fiv  H  tUnntBham ,  dantf  la  prcfluére 
Germanie. 

BONCHNŒ,  en  grec ,  Bo^xrai,  les  Bonchnes, 
peuple  d'Afie,  placé  par  Etienne  de  Byfance  entre 
l'Euphrate  &  le  Cynis  ;vce  qui  donne  un  e/^ace 
trop  confidérable  pour  que  Ton  puilTe  aflîirer  leur 
ium  pofition.  Dans  l'édition  de  Berlcelius,  on  lit 
a  la  rradiiéion  Carrhjy  au  lieu  de  Cyrus. 

60NDEL1A,  ville  de  l'Italie,  dans  l'Etrurie, 
félon  Ptolcmée. 

BONI,  nom  d'une  ville  de  l'Afrique  intérieure. 
Kne  rapporte  qu'elle  fat  prife  par  Cbmâlus 
Balbus. 

BONl-AGRI'PORTUS.  Il  eti  fait  mention  d'un 
port  de  ce  nom  dbms  rhtftoire  mâèe,  &  Ortè-  • 
lius  foupconne  qu'il  étoit  volfin  de  la  Propontide. 

BONIS,  Tille  de  rindc,  en-deçà  du  Gange, 
ftlon  ,'PfeoleDiée. 

BONIUM,  w  BovivM,  Bom  d^nn  Bev  de  file 
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d*Allnon*  Lltinéraire  d'Antonin  le  met  entre  Devs 
8c  Mtd'wLtnum,  fur  la  route  de  l'ancien  foflé,  au 
port  de  Ritupa. 

BONN  A  (irMn),  ville  de  la  Gaule,  dans  la 
féconde  Germanie.  Pendant  quelque  temps ,  fous 
les  Romains ,  ce  fiit  en  ce  lieu  qu'ils  tenoient  le 
quartier  de  la  première  légion.  On  voit  par  Flwrus, 
que  ]>vfu$  iett^  à  Donna  un  pont  fur  le  Rhin. 

WyHOCnlEMJE. ,  peuple  que  Ptolcmée  place 
dans  la  Germanie. 

BONONIA  {Bologne),  ville  de  la  Gaule  Gfpa- 
dane,  poiTidée  long  temps  par  les  Botcns, dansle 
temps  que  les  T/z/^i  ou  Thyrjini,  appel js  en  (ran- 
fois  Etrufquu ,  étpicnt  maîtres  de  la  partie  fcpten- 
trionale  de  ITulie  ;  cette  ville  portoit  le  nom  de 
Fclfina ,  &  elle  étoit  leur  capitale  :  du  moin?  ce 
feniiment  a  été  fuivi.  Oemplicr  pente  que  ce  fur 
un  prinee  Etrufque,  wmnkFelfinus ,  oui  h  fonda. 
Ces  premiers  maîtres  en  furent  chafTés  par  les 
Boïens  :  ce  fiirent  ces  peuples  qui  lui  donnèrent 
le  nom  de  Bonoma.  L*aa  de  Rome  ^64 ,  Ions  let 
confulats  de  M.  Fulvius  Nobilior  &  de  Cn.  Manlius 
Vulfo,  les  Romains,  à  l'occaûon  des  troubles  que 
les  Gaulois  venoient  d'exdter  de  diiCirens  côte , 
&  du  foulévcment  des  Ligures,  conchiifirent  une 
colonie  à  Bonoma ,  aAn  de  tortifaer  ce  côté.  Elle  eue 
enfuite  le  titre  de  manicipale.  Angufle  contribue 
auHî  à  fon  agrandifTemcnt. 

BONONIA ,  ville  de  la  Haute-Pannonie  ,  que  Pto* 
lemée  place  fur  la  Drave. 

BoNovT  A  ,  ville  de  la  Dacie  Ripenfe,  félon  le 
livre  dcâ  uuticcs  de  l'empire. 

BONONiA  ,  ville  de  b  Haute  -  Mcedc ,  fur  le 
route  de  l^iminlaeum  à  Nicomèdîe ,  entre  Dorôcon 
&  Riiùaria,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

BONONiA,  ville  de  la  Baffe-Pannonie.  U  en  c(l 
fîiit  mention  dans  Pirinornirc  d'Anroiitn  ,  cl  n's  !a 
route  le  long  du  Danube,  entre  Cuji  tuai, 
Ammien  Maroellin  b  met  à  (fix-neuf  mille  pas  de 
Sirmium. 

BONTiE.  Jornandès  nomme  ainfi  l'un  des  deux 
paflages  par  lefquels  on  entroit  dans  la  Dacie. 

BONUSTENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  province  proconlulaire ,  félon  la  notice 
épiibopale  de  TAfriqne,  &  la  conférence  de  ôr- 
tnage. 

BOON,  nom  d'un  port  de  la  Cappadoce ,  fur 
le  Pont-Euxln ,  entre  Cotyora  &  le  promontoire 

de  Jafon,  fclon  Arricn. 

BoON ,  village  de  l'Ethiopie,  près  &  à  l'occident 
du  Nil ,  félon  Ptoleméc. 

BOONETA  (  Btmnrrtt  ).  Pauiâniat  rapporte  que 
c'étoit  le  nom  particulier  d'un  monument  de  la 
ville  de  Lacédémonc.  ^'avoit  été,  dit-il,  {Lac, 
c,  Jr/x),  la  maifon  du  Roi  Polydore.  Après  h 
mort ,  U  reine  vendit  cette  maifon  ,  non  pour 
de  l'or  ou  de  l'argent,  dont  on  ne  faifoit  pas 
^core  ufage  cn  monnoie ,  mais  pour  une  ceitaui^ 
famhé  de  besn&,  qu'elle  reçut  en  échange. 
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Jtf.  Le  roî  Polydore  commença  à  régner  Pen 
776  avant  l'ère  vulgaire.  Mais  on  fait  que  Lycurgue, 
qui  promulgua  fes  loix  en  884,  c'eft-à-dire,  peu 
auparavant,  avotc  intenfit  rnfiige  dc  b  monnoie 
«l'or  &  d'arçcnt. 

BOOSURA,  petite  ville  de  ITIe  de  Chypre,  vers 
le  fud-oueA,  entre  Curtum^  à  VtÇi,  Paix  P^lns^ 
au  nord'Oueft.  Strabon  en  fait  mention. 

BOOT^  HippacraM  nomme  ainfi  un  torrenr  ; 
mais  il  ne  dit  pas  de  quel  pays. 

fiOPUS,  nom  d'un  lieu  de  l'Egypte,  entre 
Thcenis  Se  Diopolis,  félon  Agatharchide ,  cité  par 
Ortc'i  <. 

BORA ,  nionugne  de  la  Macàdoine ,  dont  £ait 
jnentionlîte'Iive.  Cette  montagneconlinoit,  d'un 

côté  à  rillyrie,  &  <\c  l'autre  :i  l'Epirc. 

BORADlyles  Boradcs,  peuple  qui  paroit  avoir 
été  compris  dans  ceux  que  l'on  nemmoit  GvAs: 
il  cft  connu  par  S.  Grégoire  Thaumaturge. 

BOR^TA ,  ville  dc  l'Inde,  pUccc  au-tlelà  du 
Gani^e  pur  Ptolemée. 

BÔRANl,  le*;  Bornn<!,  peuple  fcythe  qui,  après 
avoir  habité  près  du  Danube ,  paliérent  b  Bof- 
phore  Cimmerien  foi»  Pempereur  lufiinien  »  & 
s'éiah!i-cnî  en  Afie. 

BORiih  i  OMAGUS  (  Worm).  Ptolcmcc  met 
cette  ville  dans  la  Germanie,  &  dit  qu'elle  appar- 
tenoit  aux  Vnngion^.  C'étoit  leur  capitale.  L'itiné- 
raire d'Anconin  écrit  BorbUottugum  &  Bromitoma- 
gum.  Ce  fut  ibus  la  féconde  race  de  nos  rois ,  que 
cette  ville  commonça  k  être  appelée  ff^otmotta^ 
d'où  s'eft  formé  le  nom  aAucl 

BORBORUS ,  rivière  dc  la  Grkc ,  dans  la  Ma- 
cédoine. Elle  couloit  autour  de  la  ville  de  PcUa, 
ielon  Flutarqw. 

BORBOTAN A ,  nom  d'une  ceotréede  h  Grdee , 

félon  Laonic,  cité  par  Ortélhis. 
BORCANI ,  les  Borcans  ^  peuple  de  l' Apulie , 

BORCEOS,  village  de  la  Paleflinc,  aux  confins 
du  territoire  de  Samarie ,  félon  Joléph  Qc  EgéAppe. 

BORCOBE.  Selon  Pline*  c'étoit  une  viU«  de 
Thrace  »  dam  le-  canton  occnpè  par  ks  Scythes 

jirotrres: 

BORCO VICUM ,  nom  d'une  ville  de  nie  d'AI- 
S>ion,  félon  le  livre  des  notices  de  l'empire. 

BOREADUM  COLUMNiE.  Apollonius,  dans 
foh  poème  des  Argonautes ,  dit  qu'Hercule  avoit 
érL    CCS  colonnes  dans  l'ilc  Je  Tcnos. 

àOSLES.  A^TEUM.  Plutarquc  le  géographe 
nomme  ainfi  une  vaveme  dans  le  vomnagie  du 
Taniii.  Onèfius  juge  qH*cUe  étoit  dans  h  Tan> 
rique. 

BOREAS.  Selon  Vibius  Scqueftcr  ,  montagne 
de  VEpire  ,  dans  le  territoire  de  Dyrrhjchium. 

BOREON ,  ou  BOAZAS ,  mont  de  l'Arcadic  , 
au  -  deflus  d'Aiëa ,  &  au  nord  -  oueft  de  Maga- 
î»poli$. 

On  y  voyou  les  reAes  d'un  vieux  temple*  qiie 


BOA 

Ton  prétendoU  «roir  été  Uti  par  Ulyfli»  |  iô« 

retour  dcTroyes. 

BOREOSTOMA.  Ptolemée  donne  ce  nom  a  ta 
cinquième  bouche  du  Danidje.  Ceft  celle-là  mtmt 
que  d'autres  appellent  en  latin  Bomm  Ofiium. 

60REUM ,  nom  d'unpromomoire  de  l'Hibemie; 
félon  Ptolemée. 

BoR£UM ,  montagne  de  Grèce ,  dan»  le  Pélopon* 
nèfe ,  placée  par  PauiâlittBifans  FArcaifie. 

BouEUM,  nom  dW  poit  de  llle  de  Ténédoi^ 
fclun  Arrien, 

BOREVM ,  pranootoire  d^Afrique ,  dans  la  Cy> 
rénaique,  à  l'extrémité  du  gioUèdeleGiande^yne» 
feion  Ptolemée. 

BoR£UM,ri^e  &  pfooemmrederAfie.ièioû 
Orofe ,  cité  par  Ortélius.  On  en  ignore  la  pofldoOt 
C'eft  peut-étre  le  lieu  fuivant. 

BOREUM  PROMONTORIUM  {P<mtas  iu 
Pedr^s  ) ,  promontoire  de  l'ile  de  Ttapobonet  à  (k 
pointe  (eptcntrlonale. 

HORGI ,  les  Borges  -,  peuple  que  Ptolemée 
indicpie  dans  l'Afic,  en  Arie. 

liORGODI,  les  Borgodes,  peuple  que  Pline 
place  dans  l'Arabie  hcureufe. 

nORGUM  CENTENARIUM  ,  ou  Eurcum 
.  CENitNARiUM.  Sçlon  les  ditierciucs  cdmons  du 
li\Te  des  notices  de  l'empire,  lieu  de  gamifim, 
dans  la  Valiric ,  province  fur  le  Danube. 

BORGY.S ,  lieu  de  la  Sarmatie  afiatique,che7.  les 
Htrùochi^  fuué  fur  le  bord  du  Pont-Ëuxin,  enite 
Nldea,  à  l'eft,  &  Nefis,  à  l'ouelL  C'cft  Arrian 
qui  nous  fiit  ccmnoltre  ce  lieu.  Il  me  (èmble  que 
la  Martinière  a  tort  d'en  bxrc  une  rivière,  & 
d'ccrire  B^us,  Kuiag^  cft  de  tendre  i'ir  grec  par 
un  y. 

BORIIARÎUS,  nom  d'un  lieu  de  la  Thrace.' 
Procope  en  lait  mention  dans  ion  ouvrage  Jtt 

Edtfictt, 

BORISTHENITiE,  les  Borifthénites.  Hérodote 
cous  apprend  que  des  Grecs  établis  prés  de  l'Hy- 
nanis ,  avoient  ainfi  nommé  unanatioivfcythc ,  qui 

liabitolt  près  de  Teaiboucbure  da  Boryithène.  IL 
ajoute  aue  le  nom  propre  étoit  OI^UwoUm^  les 
Olbiopolites.  Je  crois  que  cet  auteur  le  trompew 

Olbif  polir  -  Tignlfie,  en  grec,  celui  ejut  habiu  Lt 
v'Utt  aOihia-  &l  en  efifct,  il  y  avoit  une  ville 
de  ce  nom  ;  &  BoriAhcniie ,  celui  qui  habite  le  pys 
di:  BoriA!îLnc,oulaviUe  de  Borifthénide,  qui  cxif* 
i  tou  a  i  embouchure  du  fleuve.  Mais  ui  l'un  Uk  l'autre 
I  de  ces  noms  n'eft  pas  de  la  langue  des  Scythes ,  & 
ne  pouvoir  être  celui  d'une  horde  de  leur  nation. 

BORMANN  i ,  les  Bormannes ,  peuple  que  Pime 
iotlique  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Mans-  on  ne 
peut  déterminer  an  jufte  leur  pofttion,  non  [ilu$ 

?ue  de  quelques-unes  de  ieur^  vilks  ,  teilo  c^ue 

BORON  ,  ville  qui  étoit  fîiuée  dans  rintérictor 
de  l'Etliiopie ,  fous  l'Egypte,  félon  Pline. 

BORRAMA.  Selon  Strabon ,  c'étoit  im  lieu  de 
retraite  fouc  ks  brifpnd»»  près  dn  vont.  I^Inuu 
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BORRU,rffiiw«iiiePuiB<fit  eoidcrtc»  ITAric, 

BORSIPPA,  ou  BaRsita  {Stnu/m),  ville  de 
fATicduis  U  Babylonie.  félon  Joreph  &  Strabon. 
M.  d'ÂnviUe  l'a  placée  au  fud-eft.  Strabon  dit 
qu'elle  étoit  conracréc  à  Diane  &  à  Apollon  «  Se 
qu'on  y  faifoit  bemwQiip  de  ioilei>  Akxmdre 
v6ai  cette  vtUe. 

Riolemie  ûk  mention  de  cent  ville;  mais  il 
&i  BarSta, 

Sur  1»  carte,  de  M.  d'AaviUe,  elle  eft  placie  fur 
kboid  oriemid  de  l'Euplmte,  Teis  le  51*  degré 

is  latinide. 

SORTINA,  ville  de  rUifpaoie,  cbez  lec  Vef- 
àids,  p«iés  é^Ofca,  au  fud-oiieit. 

BORUCTUARII,  les  Borufhiaires.  Ce  peuple, 
du  moyen  âge ,  tk  nommé  dans  la  vie  de  S.  Swibert , 
paroit  être  m  même  que  les  BruHères. 

BORUSSl,  les  BorulTcs ,  peuple  de  la  Sarmatîe , 
tiboa  Ptolemée.  La  Maninière  croit  qu'ils  habt- 
loicot  le  pays  nommé  aujourd'hui  Pmjfe. 

BOR  YSTHENE  (  Dnieper)  ,  fleuve  de  b  Scythie 
finnafique,  dont  il  failoit  prefque  la  borne  occi» 
d£nule.  Il  nourrit  beaucoup  de  bons  porHon»  : 
Us  eaux  font  bonnes  à  boire ,  malgré  les  pâturages 
%m  àc  àuigeux  qui  le  bordent  ;  Méb  dit  que  Ion 
cous  depuis  le  pay»  des  Neures,  où  eft  fa  fburce, 
rf  it  quarante  joi;rr!éc5  àc  navigrncin  ,  &  que 
dins  cet  efpacc,  li  re^u  piuiicur^  gioilcs  rivières. 
Son  cours  eft  imemmpu  par  une  chaîne  de  ro- 
diets^ul  le  traverfent;  mais  au-deiTous  il  eft  navi- 
{Uble  juf^u'à  la  mer.  U  fe  joint  à  VHypanu  avant 

le  jetier  dans  la  perde  iepueninoiuw  du  Pont- 

£tlUli.  Strabon. 

BORYSTHENIS, ou  Borysthenes,  ville  de  U 
Sjrmatie  ,  en  Europe ,  félon  Pomponius  Mêla  , 
Etienne  de  Byfance,  6'c.  U  ajoute  qtte  c'étoit  une 
viUe  giccciie ,  fittiée  vers  rembouehure  du  Bo- 
r>ilhéne.  Etienne  de  Byfance  dit  pofitivement  que 
ccraît  une  colonie  de  Miléûeas,  &  qu'ils  noin- 
ANCtt  leur  viUe  OAm.  PBne  fit  qu*on  la  nom- 
Ooit  aulE  Milâiopolls. 

BOR  YZ  A.  Selon  Etienne  de  Byfance ,  nom  d'une 
tuecnne  vîUe  du  Pont 

BOS  {Bofi),  ville  fituée  dans  l'intcrieiir  de  Tile 
de  Sardaigne ,  fclon  Ptolemée.^  L'itincrairc  d'An- 
tonin  la  marque  entre  CofKa  8c.  Cwm,  fur  la  route 

BOSAR.A,  ville  de  l'Arabie  heureufe^  félon 
Ptolemée. 

BOSCI ,  les  Bofques,  petiple  fcythe,  dont  parle 
lomandés.  11  les  compte  au  rang  des  nations  vaincues 
pir  le^  Huns, 

BOSIRAZA,  ville  d'Egypte,  (elon  Etienne  de 

Byfance. 

BOSOR,  ville  de  la  Terre  promife,  qui  étoit 
fituéc  dans  la  foliiudc  de  Mifor.  Elle  dèpcndoit  de 
b  iTtbu  de  Ruben ,  appartenoit  aux  Lévites  4c 
li  iMT.ilIc  de  MCrari. 

80SPARA.  Scion  le  tioifi«me  livre  des  édifices 
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dcProcopc,  c'ctoit  une  place  forte  de  la  Thrace» 
BOSPHORI-CIMMERII  REGNUM.Cc 
royaume  avoit  pris  fon  nom  de  fa  fituatioa  fur  le 
Bofphore  Cimmérien.  Les  anciens  ont  varié  fur 
dm  étendue.  Diodore  paroît  le  borner  à  quelques 
provinces  d'Alie ,  le  long  du  Pslus^Méotide  ;  mais 
Strabon  rétend  lui  jidi  «n-Emope  mi -delà  du 
Tanaïs. 

Les  villes  les  plus  confidérables  de  ce  royaume  ' 

étoient  Phunagoria,  fltucc  en  Afie,  fur  le  Bolphore, 
dans  une  eipèce  d'ile  formée  par  plufieurs  des  em- 
bouchures de  l'Hypanis  :  elle  ntc  la  capitale  du 
Bofphore;  Cepi ,  plus  à  Tcfl  ;  CimmeritUif  ^pli  poi^ 
toit  le  nom  de  1  ancien  peuple , 

Ce  pays ,  froid  par  n  ntuatî<jn  »  le  ^veNOtt 
encore  par  les  bob  épais  dont  il  étoit  couvert, 
&  oâfroit  un  climat  infupportable  aux  Grecs 
&  aux  Romains.  AutTi  en  ont*  ils  lâît  des  pein« 
tiires  défavorables.  Enforte  que  ces  pavs  ,  qui 
paroident  d'une  température  fort  douce  aux  Ruiles, 
sk  qui  font  les  provinces  de  cet  empire  oii  les 
fruits ,  la  vigne  viennent  le  plus  abondamment , 
éioient  pour  les  Grecs  &  les  Latins,  des  régions 
hypetborées,  oii  réenoit  une  nuit  étemelle,  où 
le  diei!  du  fommcif  faifoit  Ton  léjour,  où  la  ri- 
gueur des  failons  rcndoit  les  corps  engourdis.  La 
Cherfonnéfe  taniqnefit  suffi  perae  du  royaume  du 
I  Bofphore. 

On  ne  lait  pas  bien  le  temps  où  les  Bofplio- 
riens  commencèrent  à  avoir  des  rois  :  on  en  croît 
l'époque  très-ancienne.  Trogue-Pon.pce  en  avoit 
fait  Tnifloire;  mab  elle  cil  perdue.  Le  premier  qut 
nous  foit  connu  par  Strabon  «fi:  nommott  Lewtotu 
On  nomme  pliifieurs  princes  qui  lui  fuccédèrent; 
mais  on  fait  peu  de  chofe  de  chacun  d'eux.  Un 
des  plus  connus  eft  Phamace ,  dont  la  défaite,  fi. 
facile  à  la  valeur  6c  aux  talens  de  Céfar ,  fit  écnre« 
en  rendant  compte  de  Ton  expédition,  Vtni^  Vi£^ 
f'^ià.  Il  continua  d'y  avoir  encore  des  rob  du 
Bofphore  jufques  lous  les  empereurs  romains  « 
puiiqu'au  temps  deLiKien  U  y  eii  avait  Mp  qm 
le  nommuit  E.ipaior  :  OU  tCz  poS  P^polpie  de  Itt 
fin  de  ce  roviumue. 

BOSPHOIU  PROMONTORIUM,  promon- 
toire  de  Tliracc.  11  et  o  it  h  l'entrée  du  port  de 
Byfance ,  fur  le  Bofphorp  de  Thrace  «  près  de  la 
Propontide,  &  an  nord-mieft  du  CMctêanmfê 
Frornontonum ,  au\  étoit  dins  TAfie  mineure. 

BOSPHORUS.  Les  Grecs  avoieut  parùcuiiér»> 
ment  donné  le  nom  de  Bofpkort  à  deux  dimia 
quils  diftinguoicnt  l'un  de  l'autre  par  une  èpitliétc 
particulière  :  ce  font  le  Bofphorus  Thracioi  Ql  le 
Bofphorus  Cïrhmtrhu. 

On  fait  venu  l'étymologie  de  Bofphorus  y  des 
deux  mots  grwcs  ^(ya>  6c  <^tpn  ;  mot-î-mot»  ce  ^ 
peut  porter  un  bauf,  c'eft-^'Oire ,  trajet  de  bceuf^  OU 
rcfpace  qu'un  btmjfpeut  traverferà  la  nage.  D'autre» 
écrivains  ont  cru  que  ce  nom  avoit  d'abord  été 
donné  au  dtooit  appelé  a^ucltement  de  Conftem^ 
ùa^U ,  parce  qii*uae  ancienne  fitbk  portoic  qiie 
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Jupiter  changea  en  mireau  ,     emportant  fiir  fon  | 
dos  la  princeife  Europe ,  avou  uiSà  ce  détroit  k 
la  nage.  Quoique  l'ongine  foU  luffbrentet  on  ir<nt 
qrc  Pén'moîogie  cft  la  même. 

BOSPHORUS  CIMMERIL  S  (  ^éiroit de  CafjY 
On  avoit  anîfi  appdé  ce  détroit  Bofpkore ,  en  le 
dîAtnguant  par  le  nom  des  peuples  Cimmériens  que 
l'on  tCfoit  habiter  de  ce  côté.  (  Vopi  CiMMERil  ). 
Il  fc  forma  même  un  royaume  qtii  en  prit  le  nom. 
(  foye^Bofeh,  Àm.  Ref^nm  ).  Ce  détroit  fe  trouvoit 
entre  la  Chertbnnère  taurique  ,  qui  appartient  à 
l'Ëurope ,  &  les  terref  de  l'Afie  ;  il  établiiToit  la 
communicamm  entre  le  Poofr-Eiuun  &  le  Palus- 
Méotide. 

-  BOSPHORUS  THRACIUS  {dètroh  ou  canal 
dt  Conftjnûnopl(\  Les  anciens  lui  donnoicnt  {Pline ^ 
L  ir ,  c.  24.  )  cent  vingt  ftades  de  long  ,  &  environ 
icpt  ftades  cic  Ijfge.  Polybe  avoit  railbn  quand  il 
difoit  (/.  iv.)  que  ce  détroit  fc  courbe  dans  fa  Ion* 
gueur  en  formant  divers  angles  (i).  Anmrien  Mar- 
cellin  {xxtlfS)  dit  que  dsns  l'endroit  le  plus 
reÂcrrè  ,  on  peut  entendre  d'un  rivage  à  l'aiRrOy 
ie  chant  des  oifeaiix,  les  Clis  des  animaux,  8t  même 
que  des  hommes  peuvent  fc  parler.  Pline  ,  Po- 
lybe, &e.  difcnt  que  ce  fut  en  cet  endroit  que 
Darius  fit  jetter  un  pont  pour  £dre  paflèr  -ton 
armée  lorfqu'il  portoit  tc^  nr  mes  contre  les  Sqrthcs» 
Tan  KoH  avant  l'ère  vnkairc. 
•  N.B.  Denys  de  Byiance  avoit  fiiît  en  grec  tme 
dcfcription  de  ce  Bofphore;  on  n'en  a  plus  que 
la  traduâion  latine  par  P.  Gyllius.  KSle  te  trouve 
dans  le  frolfiéme  vtriume  des  petits  géographes. 

BOSPHORUS,  ou  Panticap^um  {linikjU)^ 
ville  qui  itoit  fituée  dans  la  partie  orientale  de  la 
Chemnnèfe  taurique  ,fur  le  bord  &  vers  le  milieu 
du  détroit  de  Cafla  ou  de  lénikalé,6c nommé  par 
les  anciens  Bofphoms  Cumncrius. 

M.  éè  Peyflbimel,  dans  fi»  obfervations  htfto- 
rtqiics  &  gêopjaphîqnes ,  dit  tiuc  l'on  n'a  pas  en- 
core décidé  il  JBofphorus  cft  la  même  ville  (jue 
Panùcapawn  ;  qa^Eù^mc  de  Byfcncc  en  fait  deux 
articles  Qparés;  mais  que  ce  qti'il  dit  de  l'une 
6c  de  l'autre  n'établit  pas  une  diftérencc  bien  mar- 
quée ;  qu'Eun-ope  dit  qu'Aupufte  ajouta  à  l'empire 
toutes  les  places  maritime  di;  Pont,  entre  antres  les 
villes  remarquables  de  Bofphurus  fk.  de  Pantha- 
fmm  ;  que  Stnbon  &  Ptolemée  parlent  de  PaMi- 
capaum  ,  &  ne  difent  rien  de  Bcfpho'us  ;  que 
Procope  fait  mention  de  Bojphorus ,  Si  g;u  Je  le 
fileoce  fut-  Panùeëptam  ':  dV>ti  Ton  doit  conie«fti!rer 
ijue  ces  deux  noms  appartiennent  à  la  même  ville, 
appelée  divcHement  en  différens  temps.  Il  ajoute 

?iie  Pani!c.:fa:i'n,  qi:e  Ton  trouvo  dans  Strabon , 
rolemée  S   PUnc ,  êtoit  Ic  nom  qu'elle  devoit 
porter  dans  i  aiitiquité;  6c  celui  de  BdfpAonts ,  (^ue 


-  (l)OBpeut  s'en  convaincre  p*r  la  vue  d'un  phn  de  ce 
canalavccla  ville  de  Conflantinop!.;  ,<lonn«àNiircmbcrg 
en  1764  ;  ficpar  la  carte  des  môm<?*  objets ,  donoée  depuis 
par  M.  le  wente  de  Cboiical>Goumer. 
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lui  donne  Procope ,  ne  lui  a  été  donné  fans  dotttt 

3ue  denuis  rétahiiilement  du  royaume  de  Bofphore» 
ont  elle  émit  b  capitale.  Pline,  cependant,  iBt 

que  quelques-uns  rappellent  Bofphorus.  Le  mêm» 
auteur  du  que  cette  viUe  étott,  dân&  longue,  un< 
colonie  de  Milcfîeos. 

On  !ir  dnns  Procope,  que  Cvrène  ,  roi  d'ibéric, 
ayaiu  implore  ia  prote^on  des  Ronuins  contre 
les  Perfes ,  rempeieur  envoya  Probus  à  Bofphonu, 
ville  maririme,  pour  y  faire  «ne  levée  de  Huns, 

M.  tic  Peyilonnel  dit  que  les  fiofphoriens , 
rivaux  des  Qierfonnites ,  habîioient  Ui  yW»  de 
Bofphoms ,  capitale  d'un  rnva.ime  fjnï  comprcnoit 
autrefois  tous  tes  Sarmates  des  cavi:ou>du  Palus- 
Méotide. 

On  voit  dans  Conftantin  Porphjrogénète  que, 
fous  le  règne  de  Dioclétien,  les  Bolphoriens  setaut 
avancés  dans  la  Colchide  jufqu'au  fteuve  Halys, 
fous  la  conduite  d'un  nommé  Cri/con  ;  Conftance, 
depuis  empereur ,  qui  ayott  étb  envoyé  pour  s'op< 
pofcr  à  leurs  progrès ,  ayant  de  la  peine  ï  les 
contenir ,  fe  fervit  fort  k  propos  contre  eux ,  d'une 
dMfion  de  Cheribnnhes.  Ces  derniers  prirent  b 
ville  de  Bofphorus,  &  ne  b  rendirent  que  lorfque 
Crifcon  eut  &it  là  paix  avec  les  Romains.  Sous 
Pharnaee ,  les  lûnites  des  6o<phoriens  forent  -te^ 
treimes  à  Cybernkum,  Se  les  Chcrfonnites  ne  leur 
laiisèrent  que  quarante  milles  en-deçà  du  dètroiu 

BosraoRUS,  ville  de  llnde,  fdon  Etienne  de 

B  y  fan  ce. 

BOSPHORVS,  ville  que  Snidn';  place  vcr«!  l'Hil- 
lefpont.  Il  ajoute  qu'elle  fut  ravjgec  foui  l  empira 
de  Juftinien. 

BOSSOGRADA.  Cédrène  &  Citropahte  difcnt 
que  c'cfl  le  nom  d'une  petite  ville  ou  bourg  de 
TEurope,  &  Onclius  le  met  vers  la  Bulgarie. 

BOSniA  (i),  nom  de  l'une  âct  principales 
villes  de  l'Arabie ,  &  qui  ctoit  la  capitale  d'un 
canton  appelé  VAuranUe.  Scion  la  table  de  Peu- 
tinger,  elle  ôioit  fituéc  fur  les  confins  delà  Pa- 
Icllinc,  à  l'orient  de  Tibériade. 
^  Alexandre  prit  cette  ville  après  la  bataille  dldûs, 
&  l'afTeflionna  beaiîconp  ;  mais,  après  fa  mort, 
elle  fut  loumile  aux  rois  Sclciicidcs  de  Syrie,  juf- 
qu'à  Antiochus  Dionyfus  :  alors  un  prince  arabe 
en  fit  la  conquête  ;  mais  fous  le  règne  de  Trajan» 
elle  palTa  fous  la  domination  des  Romains. 

La  ville  de  Bojtra  fut  comprifc  dans  la  province 
d'Ar.ibie  ;  l'empereur  l'orna  de  différens  édifices 
&  en  fit  une  ville  nouvelle,  dont  les  habitans 
obtinrent  la  permiiTion  de  l'appeler  Trajane.  L'em- 
pereur Sept'une  Sévère  fit  tant  de  nouvelles  aug- 
mentations à  cette  vil  1  e ,  q  I  l'il  en  fut  regardé  comme 
le  fondateur.  Ce  prince,  ou  Tes  fuccefTeurs  immé- 
diatSj  lui  accordèrent  le-  nom  âc  les  bonneius  de 
métropole. 


(1)  Le  nom  oriental  de  cette  VÎUe  étoU  Batfrm^ 
kf  Grea  treat  Bttjb», 


Digrtized  by  Google 


B  O  T 

Sow  \e  règne  d'Alcxnruîrc  Sot  ère ,  comme  la 
VilVc  de  BorUré»  èiou  une  place  imponantc ,  a  caule 
de  fit  inntîon  fiir  les  frontières  de  l'empire ,  le 
gouvernement  crut  devoir  y  érahlir  une  colonie 
romaine.  La  nouvelle  prit  le  nom  à! Alexandrunnt^ 
ta  rhonueur  d  Alexandre  Sévère ,  Ton  bienÊûteur. 

fiacchus  &  Uranie  étolcnt  les  deux  principales 
divinités  adorées  à  Boûres.  Dlodore  de  Sicile  dit 
que  Bacchus  Dionyfus  étoit  l'Ofiris  des  Egyptiens. 
Ce  dieu  étoit  nommé  Dufarèi  par  les  Arabes  Na- 
baiéens,  voifins  de  Boftres.  Les  habitans  de  cette 
ville  firent  graver  leur  dieu  Dufarès  fur  leurs  mé- 
dailles, avec  un  preflbir  compo(c  de  fa  table  6l 
de  fa  vis  ;  ils  n'oublièrent  pas  silène ,  qu'ils  repré- 
fcntérent  portant  fur  l'épaule  une  outre  remplie 
de  vin.  U  y  avoit  à  BoAres.  un  temple  de  la  dédk 
Uranie,  qui  eû  gravé  fur  une  mèdante  de  Septîme 
Sévère  Si.  fur  une  de  l'impctatricj  Mamce;  on  y 
voit  U  ilatue  de  la  déefli;,  tenant  de  la  main  droite 
me  haûe ,  8c  de  la  ^ttche  ttne  corne  d^bondan  :c , 
le  pied  gauche  polc  fur  la  proue  d'un  vailTeau. 
Le  culte  de  Jupiter  Aninon  &  de  Sérapis  (ut  admis 
par  les  héntam  de  Boftits ,  &  ils  reçurent  des 
Grecs,  le  culte  de  Jupiter  Plus  ou  Âm'icus. 

La  déeflic  Uranie  étoit  regardée  par  les  habitans 
de  BoAr» ,  coflune  la  (Bvtnitè  tmtislfe  de  leur 
▼ille. 

On  voit  les  jeux  dufariens,  pour  la  première 
fim,  fur  l«s  médailles  connues  tous  le  règne  de 

l'empereiu-  Philippe.  Ils  étoient  célébrés  par  la  ville 
de  Bollres  ,  en  l'honneur  de  Dufarès,  le  Bacchus 
des  Arabrs. 

L'Arable  fut  divifîe  lorsqu'elle  fut  conquife  par 
Trapu  ;  B  oftres  fut  créée  métropole  de  la  partie 
qui  conferva  le  nom  SArabU. 

La  ville  de  Boftres  ayant  été  établie  clans  l'ordre 
civtl ,  fon  évéque  étoit  le  métropoluaia  de  la  pro- 
l^ace  eccl  éfiaAique. 

La  vilU  de  Boftrcs  icoic  vers  le      deg.  40 

min.  de  la  titude. 

BOSUTENS1S,«BOSETEKMS.  La  conférence 
lie  Canhagc  fait  mention  de  deux  cvècht"î  t!-.'  ce 
nom,  en  /Afrique  ;  l'un  dans  la  Numidie,  &  1  autre 
dans  la  province  proconfulairc. 

BOTAC  HID/cl,  nom  d'un  lieu  du  Péloponnèfe, 
dans  i'Arcadie,  félon  Etienne  de  Cyfance.  Il  paroit 
«pie  c*e(l  moins  le  nom  d'un  lien  «(oe  celui  d'un 
peuple  ■  c'cft  Celui  que  Paufanias  nomme  l'ota- 
ihïde^  qu'il  compte  entre  les  anciens  peuples 
Compris  en  fuite  fous  le  nom  de  TigLots. 

BOTIEUM,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Phrygie ,  ou  il  y  avoit  un  étang  qui  produifoit 
du  fèl ,  feion  ËTsenoe  de  Byfance  &  répitome 
de  Strabon. 

BOTONTINUS  AGER.  Le  livre  des  Umites 
fait  mention  d'une  campagne  de  ce  nom,  dans 

Fancicnne  Calabre. 

BOTRIANENSLS ,  fiège  épifcopal  d'Afnque, 
fclon  1  1  1  i    érence  de  Carthagc. 

£QTB.ODUS«  Ueu  4e  i  Hirpanie,  dans  U  Ccl> 
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tîbéric  ;  Mmial  en  fait  mentioa  dans  le  premier 

livre  de  les  épigrammes. 

BOTRUS ,  ou  BoTRYS.  Vayt^  ce  dernier  mot 

BOTRYS,  vi!!c  de  la  Phênlcie,  qui  ^vott  été  v 
bâtie  par  tthliaal  ou  Lthobal,  qui  rt.-j^nou  à  Tyr 
dans  le  temps  qii'Achnb,  foa  gendre,  occupoit 
le  trône  d'Ifraël,  vers  l'an  923  avnnr  J.  C.  félon 
Polybc ,  L  f ,  p.  411.  Cet  auteur  dii  qu'Anùochus- 
Ic-Grand  étant  entré  en  Phénicie  par  le  promon* 
toire  appelé  la  face  de  Dieu,  étoit  allé  à  Bérythe, 
&  qu'en  paflant  il  s'étoit  rendu  maitre  de  Botryt* 
Cette  ville  étant  devenue  chrétienne ,  fut  an  fiége 
épifcopal ,  &  fon  évéque.  Porphyre,  aififta  au  con- 
cile de  Chalcédoine ,  tenu  en  448.  Cette  ville  étoie 
fitucc  vers  le  34»  deg.  15  min.  de  latitude. 

BOTTU  ^  BOTTIAA ,  contrée  de  la  Grèce . 
dans  la  Macédoine ,  au  votflnage  de  la  Thrace.  Les 
auteurs  nnciens  ne  font  pas  d'accord  fur  les  limites 
de  cette  contrée.  Strabon ,  Pline,  Hérodote,  Thu- 
cydide,  â>c.  en  font  mention.  H^rotlote  y  met  tes 
villes  d'/cibi«  &  do  PdLr. 

BOUCARENSiS,  0i<  Bonca&bhsis,  flège  épif- 
cop.il  d'Afrique ,  fclon  Oitéllds,  qui  che  b  conft* 
rciicc  (le  Cartilage. 

BOUCONIA ,  nom  d'une  ville  de  la  Germanie, 
dont  Ëùt  mention  Vînnèraire  «TAiftoitiit. 

BOVIANUM  {BoUnoy^xWz  d'Italie,  dans  le 
SamniuniffU.\i  principale plsuce  des  Pcncn.  Elle  étoït , 
entre  des  mon  :'ignes.  Cette  ville  fut  nrii'c  plufieurs 
fois  par  les  Romains.  En  441,  fous  le  confulat  de 
Brutus&d'Emihus,  elle  fut  abandonnée  au  pillage, 
puis  rèvint  cependant  k  fes  anciens  maîtres.  Sylb 
la  reprit  en  664.  Bovhnum  cfi  fur-tout  célèbre  par 
la  bataille  i|ue  Fulvius  livra  aux  Samnites ,  fous 
fês  mws,  en  455 ,  6c  après  bquelle  h  ville  tombn 
au  pouvoir  des  Romains.  Les  richefTes  y  étoient 
con  11  d  érables.  Elle  devint  col  mie  romaine ,  &  jouit 
dos  ;t\-,i)itages  accordés  parla  loi  Jiilia. 

IK)VI  ASMUM,  ville  de  la  Germanie.  Ccfi  o& 
réfidoit  le  roi  iMarobodius,  félon  Strabon. 

BOVILL^  {Marino)^  ville  d  lial  e,  dans  1q 
Latium.  Fl!c  f-j  trouvoit  nn  cIlxijmL-  ii'ille  fur  la 
voie  Appienne.  On  lit  dans  une  intcnption  rap- 
portée par  Fabrctti ,  que  les  habitans  de  cette  ville 
fe  qu.ilifiotent  û\4'b.mt  hng,jni  y  BoviUenfes  muni" 
cipes.  D'où  l'on  voit  qu'ils  prennent  le  titre  d' AU 
baniens.  On  en  tire  cene  conféquence,  que  BovilUt 
fut  bâtie  après  la  dedruéliond'Albe,  par  des  Albain» 
que  ces  mcmc^  Romains  laifsèrcnt  dans  les  cam- 
paznes.  Leinr  nom  même  pourroit  faire  croire  qu'ils 
y  turent  commis  aux  foins  des  befliaux.  Cene  ville 
apparemment  devint  affcz  confidérable ,  puifque 
l'on  y  trouve  quantité  de  ruines,  entre  autres  celles 
du  temple  dédié  à  Angufle.  Peut-être  fiir-cè  dans 
ce  temple  que  l'on  dépofa  le  corps  d'Auguftc, 
lorfqu'il  fut  apporté  de  Nola  y  oii  il  étoit  mort, 
fur  les  épaules  des  décurions.  Depuis  SovULe ,  ce 
Airent  des  memf»fes  de  Tordre  iqueflre,  qui  s'en 
chargèrent.  Dans  quel  état  d'ahailTcmenr  étcicrtt 
duac  tombés  les  Roinain&,û  Ws,({ui  s'ctoieni,' 
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pendant  fi  lone-tcmps,  regardés  comme  les  foii- 
Verains  nés  de  l'univers  >  &.  qui  alors  promenotcnt 
rcligîeufcmcnt  le  cadavre  d'un  de  leurs  tyrans  ! 
Cétoit  près  de  cette  ville  que  Cltulius  fiit  tué 

1>ar  ordre  de  Milon.  On  y  c^ébroit  des  jeux  en 
'honneur  de  la  famille  Jules. 

BOVIS  AU  LA ,  nom  d*uii  antre  de  lUe  d'£u- 
borée,  félon  Strabon. 

BOVIUM,  ou  BoMiUM,  lieu  de  Tile  d'Albion, 
marqué  <h.m  IVuiéraire  d'Antonin  fur  U route  de 
CalUva  ix  Uricomum, 

BOUTA,  ville  d*AfiiqHe,  dans  la  Libye  inté- 
rieure, vers  la  Iburce  da  fleuve  Ciniphe,  félon 
Ptolcmée. 

BOZUM  (  Bujfùre  ) ,  lieu  de  la  Gaule, entre  Aqua 

l/ifineU  &  Au^uflodunum. 

BOZOO»  ville  de  la  Terre  protnife ,  fituée  dans 
la  feUtude  champêtre  de  1^  tnbu  de  Ruben.  Elle 
appartcnoir  à  la  famille  de  Màtrit  &  e'iioic  une 
des  iix  villes  de  refuge. 

Ceft  «M  dbs  villes  Portes  que  Juda  attaqua , 
fiit  &  iHÛla. 

BR 

BRABON.  Le  lexique  de  Phaivoriii  fait  men- 
tion d'im  heure  de  ce  nom,  qull  Al  être  de  la 
Grèce,  dans  l'Attiaue. 
6RACARA  AUGUSTA  (  ,  ville  de  l'Hif- 
Tnie,  nu  r:»ys  des  Callaïqucs.  Elle  étoit  fituce  fur 
Aeoii ,  6c  avoir  le  rang  de  Convi/ituj,  Qii  voit 
par  le  nombre  des  infcriptions  de  cette  ville  que 
rapporte  Gruter ,  qu'elle  fut  confu' '-nhle. 

BRACHION  IGtrba),  ilc  de  l.i  mer  Méditer- 
ranée ,  fituée  fur  la  côte  d'Afrique ,  i  oose  Iteuet 
au  fud-eA  de  Tàcapi,  félon  Scylax. 

Cette  île  eft  nommée  Maànx  par  Strabon ,  & 
Lotopha^itis  par  PtoL'mée. 

BRA'CHMANl  MAGI,  peuple  de  l'Inde,  dans 
la  prefqu*!le  en  -  deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée. 
Lciii  ^  nie  capitale  (e  nommoit  Brjchi::e. 

BAACHMANUS,  fleuve  de  l'Inde,  au-ddà  du 
Gante,  entre  ce  fleuve  &  le  Catabeéa. 

BRACHME  {Cj.rjt-f^arjm),  ville  de  l'Inde, 
dans  la  prefqu'île  en -deçà  du  Gange,  lélon  Pro- 
lemie.  Elle  ètolt  ûtaic  dans  llatoiettr,  à  égale 
dif^ance  de  la  côte  orientale  de  h  prefqu'île  6c  de 
la  ville  Arcaât. 

OktxM  la  ville  du  peuple  que  Ptolemée  appdle 
Brachmen'i  Mjci- 

BRACHODES,  nom  d'un  promontoire  de  l'A- 
^ique  propre,  fclon  Ptolemcc. 

BRACHODES  PROMONTORIUM  (  Ca- 
paudia),  langue  de  terre  baffe  &  étroite,  qui 
s'avance  beaucoup  <lan$  la  mer  Méditerranée» fur 
la  côte  d'Afrique,  fclon  Ptolcmoc. 

Strabon  la  nomme  Ammonis  Promnior'ium^  & 
Procope ,  Cjjmt  F^da,  Où  y  voit  encore  quelques 

iiilACiiUMESlUM,  iic  d»  ia  ProponuUc.  il  en  [ 
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cil  fait  mention  dan$  les  coaflitutioi» de Paupcmi 

Emmanuel  Comnéue. 

BRADA.  Selon  ritinérai»d*Aiitoain,tfiîifeéik 

lltalie  ,  vers  la  Poiitlle. 

BRADAMUS  (U  Br^Mzù),  rivière  de  l'Italie, 
dans  le  voffim^e  de  TmMm,.iA  (aite  de  M.  d' An- 
ville  la  marque  dans  la  iaicanîet  contrée  de  la 
Grande-Grèce. 

BRiECARIl,  ou  BraCARII,  les  Brscaîres,  ha- 
biians  de  la  ville  de  Bracara,  chez  les  Callaîques 
ou  Ca&ueî ,  dans  l'Hif pan  ie. 

BRv£SI ,  les  Brcics ,  peuple  habiant  dans  la. 
Macédoine,  feloD  Etienne  de  fivfauce. 

BR  AGULiE ,  nom  d'une  ville  de'Thrace,  fdoa 

Îuelqiies  exemplaifes  de  l*icttténire  dTAntonttu 
)'autres  ponent  Bergidm, 
BR  AMAGUM,0»  Bhomagum  ,  villedelltalte» 
fur  L-i  route  de  RaurMumï, Aaffifiû PnuMtt U^aà 
l'itinéraire  d'Antonin. 

BR  ANA.  Sdon  Pline ,  nom  d'une  vUle  de  ÏWS- 
panic,  dans  la  Bêtlque. 

BRANCHlADiE ,  les  Brancbiades ,  peuple 
Quinte-Curfe  place  vers  TOxus.  Scion  Srrabon» 
iîs  hitbitoient  dans  la  Sogdianc  ;  ce  qui  ne  s'éloigne 
pas  trop.  Le  premier  de  ces  auteurs  dit  que  leur 
ville  fut  détruite  de  iond  en  comble.  Je  ne  trouve 
point  ce  peuple  fur  les  cartes  de  M.  d'Anvillcni 
fur  celle  qui  accompagne  l'ouvrage  de  M.  le  baron 
de  i  :n:c  Cr i  nc.  {Voye^Ufi.  crit'iq.  des  hijl.  d'AUx,) 
BKANCHID/E,  contrée  de  l'Afic  mineure, 
que  quelques  auteurs  attribuent  à  l'Ionic ,  mais 
(|ui  fut  comprife  dans  les  Ufflitcs  de  la  Carie,  à 
1  endroit  où  ctoit  le  promontoire  Pojidium,  Ccne 
contrée  étoit  à  cent  quatre-vingts  ftadcs  au  fud  d: 
Milet ,  &  dépendoit  de  tiette  ville. 

C'étoit-là  que  le  fameux  temple  d'Apollon  Dtdym 
étoit  fitué.  Il  devoit  fon  exiAence  à  Branchus, 
jeune  homme  chéri  d'Apollon ,  &  qui  lui  avoir 
conlâcrè  un  temple  en  ce  lieu.  Long-temps  avant 
l'arrivée  des  Grecs  en  Afie,  l'oracle  des  BnmeUéei 
étoit  célèbre  par  les  hommages  de  toute  la  contrat  , 
&  par  les  riches  offrandes  ^e  Craefus,  roi  de  Lydie , 
y  avoit  envoyées,  félon  Héroiiote.  Etietuic  dt 
U\  f  >r;cL-  nous  apprend  que  J.;j-)irer  ctoit  adoirèdans 
ce  temple,  conjointement  avec  Apulloii. 
Xetxés  pilla  &  détnnfit  ce  teniple  ;  inais  tes 

habitans  s'crnjircrsèrcni  r  un  aune  infini- 

ment plus  riciie  que  le  preinier.  11  ctoit  au  milieu 
d'une  enceinte  qui  contenoit  plufienrs  petits  temples 
&  un  bols  f.icré.  La  fiaiiic  du  dieu ,  ouvrage  de 
Gtnachus  de  Sicyone ,  qui  avoit  été  enlevée  par 
Xerxès ,  ne  fiit  rendue  que  par  Séleucus  Nicanor  ; 
mais  dès  la  confêcraiion  du  nouveau  temple  ,ror.n.lç 
avult  recommencé,  &  il  tutconfulté  par  Alexandre. 

Ce  monument  étoit  à  dix-huit  ou  vingt  (lades 
de  la  mer,  au  iiid  d'un  petit  port  aoaimè  P*' 

ifirmus. 

Strabon  6c  Paufanias  difent  pofitivenient  que  ce 
r  r  'c  ctoit  fi  grand,  que  l'on  «voit  été  forcé  df 
le  i.iurer  découvert 

BRANCUIDARUM 
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BRANCHIDARUM  ORACULUM,  lieu  de 
TAfte  mineure,  dans  la  Carie,  félon  Pline.  Il  ajoute 

Îi'ii  y  sroit  un  orade  que  l'on  appda  dsûis  la 
tKVorêtkJTApoUon  Didymitn.  Strabon  &  Mêla 
■  it  ce  lieu  dans  l'Ionie.  (  Foye^  Branchid^'E). 
SRANCOSI,  les  BrancoCes,  peuple  de  llpde, 
icion  Pfoe. 

BRANNACUM,  lieu  de  la  Gaule,  dont  fait 
oeadoa  Grégoire  de  Tours ,  cité  par  Ortéliu$. 
BRANNORîENIUM,  ville  de  tHe  d'Albion  ,  . 

(]ue  Ptoleinie  place  dans  le  p:iys  des  OrJûvkcs. 

BRANNOVII,  les Brannovcs.  On  croit  que  ce  I 
p:up!c  dl  le  même  que  les  Brataïawes ,  ou  plutôt 
Amrci  Brjnnovlces.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
c'étoient  trois  peuples  ditTérens  ;  quelques  autres  ont 
peaiè  que  ce  n'en  étoit  qu'un  fous  deox  noms.  Ce 
dernier  fen'iment  cfl  allez  probable  ,  mais  pas  aflcz 
diiKontre  pour  pouvoir  l'aiTurer.  L'incertitude  tient 
2u  texte  ne  Cefitr  qui  nomme  ces  peuples,  fans 
qu'on  les  trouve  nommes  ailleurs.  Au  retlc  ,  iU 
étotcnt  du  nombre  des  peuples  protégés  par  ics 
Edui,  &  qui,  dans  roccafion  dont  parle  Céfar, 
«kroient  lui  fournir  des  troupes.  On  croit  retrouver 
Impofiiion  dans  un  petit  canton  de  l.i  Bourgogne 
îppclc  /c  B'ienno'is  ,  à  l'oueft  du  Mâconnois. 

BRAWODU>rUM,  ville  de  l'ile  d'Albion.  La 
aodee  de  l'empire  la  pbce  dans  le  département 
de  celui  qui  comnandoît  le  rivagie  faxon  de 
cette  ile. 

iRASlC  Quelqties  auteurs  nomment  ainfi  la 
TiBc  de  la  Laconie  plu^  généralement  connue  iôus 
le  nom  de  P&asia.  (  f  «m  ce  mot  \. 

BRATUSPANTIUM.  On  a  varié  fur  l'empla- 
cement qii'avoit  occupe  cette  vilV-  que  l'on  ne 
connoît  que  par  un  endroit  de  Cclar.  En  forçant» 
4t-jl ,  du  territoire  des  Su^ianes ,  3  entra  fur  celùî 
dts  Bdlov^à ,  &  (!e-lA  chez  les  Àmhhn].  A  ^ou 
Wro^e»  obl'crve-t-il,  les  Bellovaci  fe  rcnftr- 
nnent  m  OfptdamSrâmffmmm.  Quelques  auteurs 
«!t  cru  que  cette  ville  ctoit  la  même  que  celle  qui 
«1  ap^léc  Cafaronugus  (Beauvais),  &  qui  étoit 
hopiale  des  BtUovacî;  mais  M  d'AnvtUe  croit 
•pie  cette  ville  a  exifté  d.Tns  le  lieu  qui  fe  nomme 
aujourd'hui  Branmfpsntt ,  lequel  eft  compris  dans 
l'étendue  de  la  paroiffc  de  Yandeuil,  fur  la  lifiére 
diocèfe  de  Bcauvais  »  limitrophe  de  cetoi 
oAmiens. 

BR  A  VINTUM ,  ou  Branovium  ,nom  d'un  lieu 
«Tilc  d' Albion  ,  fur  b  route  de  CjlUva k  l/rio- 
ew^fw,  félon  1  iiuicraire  d'Antonin. 

BRAURON,  bourg  de  l'Attique,  au  fud-ert  de 
Maritlion,  à  quelque  diftancc  de  la  mer  Epée, 
fur  le  petit  fleuve  Erafinus.  On  difoit  que  c'étoit  en 

lien  qu'arriva  Iphigénie  à  fon  retour  de  h  Clier- 
{mnél'c  Tauride,  6c  qu'elle  y  laiiTa  la  ftanic  de 
Dwne,  en  s'en  allant  à  Athènes.  Il  étoit  vrai  que 
PoD  y  rnontroit  une  ftatue  fort  ancienne  de  Diane. 
P mfan'ui ,  in  Auka,  c.  32.  Selon  Strabon (^l.  ix ^ 
f.  611  ) ,  il  y  ayt^t  un  temple  de  Diane  Brju- 
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BRAVUM ,  ville  de  l'Hifpaaic,  que  Ptoleœéo 
place  dans  h  Tanagomxûfe,  au  pays  des  Miv 

bogu. 

ERE.  Procope ,  dans  fon  livre  des  édifices  ; 
nomme  riinll  ui.c  place  fonc  de  la  Thrace. 

BREA.  On  voit  dans  Etienne  de  Byfance,  que 
c'étottune  ville  des  Athénien^ ,  qui  y  envoyéteiit 
enfuite  une  colonie.  Mais  il  ne  dit  pas  dans  quelle 
ré^on  cette  ville  étoit  ûtuéc. 

^REG.£TIUM.  Ptolemèe  nomme  aiitfi  une  ville 
de  la  Hautc-Pannonic. 

BREMENIUM»  ville  de  l'ilc  d'Albion,  dans  le 
pays  des  Otadm^  félon  Ptolemèe. 

BREMETONACA  ,  lieu  de  l'ilc  d'Albion ,  fur 
la  route  de  Glanovtnu  à  MeJiolanum ,  entre  Ga^ 
Lcum  &  Coccium,  félon  l'itinéraire  d'Antonio,  - 

BRENDICE,  lieu  de  la  T?iracc,  à  vingt-un 
mille  pas  de  Mjxim'unopoi'u  ^  en  allant  vers  Traja' 
no  f  dis  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

imENNACUM ,  ville  de  la  Gaule,  dont  Gré- 
goire de  Tours  fait  mention. 

BRENNU5  MONS.  Cluvier  parle  d'une  mon- 
tagne de  ce  nom  en  Italie,  dans  la  Gaule  Cilalpine, 

BRENTONICUM,  ou  Brektoni  Castrum, 
nom  d'ime  place  forte  de  lltalie,  de  laquelle  Paul 
Di.icre  fait  mention. 

BRESSUS ,  ou  Brepvs  ,  ville  de  l'Afie ,  dans 
1.1  Grande-Arménie.  Elle  étoit  fituée  près  de  TEu-, 
phrate,  félon  Ptolemée. 

BRETINA,  ville  de  Htalie,  dans  Hnfubrie, 
fclon  Pioîemre. 

BRETOLiEUM ,  ville  de  l'Hilpanie.  Elle  étoit 
fitnée  dans  rintèrienr  de  la  Lufitanie ,  félon  Pto» 
le  nue. 

BREUCI ,  les  Breuques ,  peuple  que  Ptolemée 
îndîqtie  dans  la  PMnonïe,  $c  Pline ,  plus  partie»* 
licrcmenr,  pris  ('m  s.:^'us.  M.  dfAnviUe  ne  Ics  a 
point  indimiès  fur  fa  cane. 

BREUNI ,  les  Sremies ,  peuple  que  Ptolemée 
place  dans  I.1  Vindclicic. 

Brevni,  les  Brcunes,  peuple  que  Pline  place 
chc7.  les  Lepontii ,  dans  les  Alpes. 

I!  cA  probable  que  c'eft  le  même  peuple  indiqué 
d'une  manière  peu  exaAe  par  l'un  ou  l'autre  de 
ces  auteurs.  ' 

BREUTHE,  ville  cîc  TArcnda-,  fur  le  fleuve 
Brcuthcjtus ,  &  piès  du  tLuvc  Alpliée.  Au  temps 
de  Paufanias ,  on  n'en  voyoit  que  les  ruines. 

BRFUTHF-  ATK  ,  l";  Ur.fUTHEATUS  ,  petit 
fleuve  de  i  .'^rcauie  ,  qiu  avoit  fa   fourcc  prés 

A"  Hy  y  fus  y  &  qui  couloit  au  fud-oueft'fe  rendre 
dans  le  fleuve  Alphée. 

BllEVIODURUM  {Potit-Âtidemer)  ^ïvcvi  de  la 
Gaule,  indiqué  par  l'itinéraire  d'Antonin,  entre 
Julioboaa  &  tioviomapts.  Dans  la  table  théodo- 
ftenne  on  le  trouve  entre  Ju&iAomt  6t  Rmmag,us  : 
cela  dépend  de  la  route  qoc  Vwi  fintdaos  cbaci» 
de  ces  itinéraires. 

BRIADA,  ville  de  VAfie,  dans  Ui  Pifidie ,  feioa 
Strabon  «  qui  cite  Attémidwé. 

Vt 
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DRIANEA  COLLîS.coUine  de  VAfie,  vert  la 
Gallaiie ,  fdoo  Ortélius,  qui  cite  la  vie  de  S.  Thée- 
dcre ,  abbé. 

BRIANTICE,  ville  da  la  Thrace,  peu  cloîgnés 
de  la  mer ,  au  nord-oueft  d'-iE«w,  Hc  au  noid-wi  de 

BRÏANUS,  fiège  ép'ifcopil  de  l'AHe,  dins  la 
Phrycu  Pacaùcnne,  fclon  le  concile  de  Gjnrian- 
tiuome. 

BRICECUM  ,  ou  BriC!CUM  ,  lieu  de  rHifnanle  , 
'  féùti  quelques  exempUiires  de  Utiuùatre  d'An- 
tonin. 

BRICIN'NIA,  forfsrcfTc  de  la  Sicile,  dans  le 
territoiie  de  la  ville  de  Léoniincs ,  (don  Tluicy- 
dide  &  Etienne  de  By&nce.  Il  fut  obferver  ce- 
pendant q.ic  le  premier  dit  Bri.'wius^ 

BR IDp BORUiVl,  o^i  JiKivODURUM  ,  lieu  de  la| 
Gaule  ,  fur  broute  d^ÀugufioJunum  k  LMUt':.i,c\nre 
Co-J,!!-:  U  PdcJ^  folon  r:ii.iôr.iirc  d'Anto^ru!. 
.     BlUGiSÇlv'Al,  viilc  de.r^ilVanic,  leloii  Pio- 
lemèe. 

BRIGANTES.  En  retronvsnt  des  £nf;jntes  de 
des  villes  dj  B'-''s,.inùa ,  Ur'-g^/sùufn ,  da'is  l.i 
Rhitie,  dans  !cs  itcs  Britanniques,  en  Hirpanie»  ô'c. 
on  avoit  d^jà  foupço^  n*  que  ce  peuple  ?voir 
été  l'un  des  plus  coali  '-tai  1„>  de  la  haute  anti- 

J|ahé« .UurfaTant  Breton,  M.  le  Brjgn!U,']i  fait, 
ur  cet  objet ,  lincfnvr'Ui  i!ircr:;;;i<'(: ,  dont  je  vais 
jn'aiddr  pour  cci  atiitlc  ,  i'..:.*;  nPi^li^cc  de  m'ap- 
puyer  du  tl- no'gna5e  des  anciens. 

S.lon  Strahon  ,  les  Brigi  oii  Bre!;es ,  font  les 
mêmes  que  les  Phry^a^vfjLoiui  fi  Kct.)\',!>î')oi,B,-îyis, 
Mtù  ♦/n/jJf  otçi-^Ti$  (5/r.  L.  /«,  p-  SS'')-  ''l.ii'',  l'-'oii 
un  p;i!rv:;e  d'HcrcKlpte,  que  probablement  ii,tieiine 
de  Cyla  -cc  avoit  en  vue  çn  ôeint  cet  aoteitr, 
les  briges  conf-rvJrvnt  leur 'nom  tant  qu'l  ^  r  .  f- 
tèrent  en  Europe  avec  ]js  Maqcdoniens^quaiul  ils 
eurent  paffe  en  Afic  ,  ils  prirent  J«  oo«  de  Phryg.-s 

Oi  iî  Àf^v^cî  .  .....  è>:u.}.cci  To  Bpi'^ef  uîtj- 

f>l,T;{  fs  itiy  jV:r.  ,  cycc  y^ùfn  km  Ti 
iv«fj.a.  finl^tO^ev  if  '\  yj'yj.!.{!iir9df  Sv,  Wtt.  7^). 
Voici  d(>:.c,  Hl(.>n  b  pius  ancien  des  hiftoriens 
profanes,  P!  ry^icr*,  regardé;!  par  les  peuples 
de  l'Afiw',  It,  L.  -  ;>tiçrvï  (eiuc-inèmes,  comme 
des  peuple^  curi  le 'a\ t  ient  préccdés  ;  les  voilj , 
dis- je  «  re^.-rdjs  par  le;  pfiJjuicr  des  hilloriens 
grecs  «  comme  ayant  d'abord  porté  le  nom  de 
/fn  ;(<.  M.lis,  fclon  Erienns  de  Byfance,  Hérodote 
les  ap[:c!oit  Br'ç  nt.is  i^Vptyef.iHaf)  ;  donc  l<îs  B'i- 
pinus  p(  rt..;icrt  dj':j  ce  iu.:u  en  Europe,  .int  de 
repalTcr  en  Afic;  d<a:c  c'cil  un  de'  pei;;>lc  c;  i  rc- 
momemlc  plus  prJi  à  roii^uis  des  nations.  Voyons 
«AucUetnvnt  leur  origine  «6  Tétymologle  île  letsr 
«om. 

SoV>n  l'auteur  de  la  dincrration  ciîte  cl-JciTiis,  !s 
nom  éç^F rrjtitcs  s\toi:  formé  de  Gomhi ,  ou  cn- 
fsnt  de.Gonicr,  Tua  des  plus  anciens  pères  des 
pcuj  lcs  de  l'Europe;  en  prononce  Gcmri  Se.  Combrl, 
Jki^b , comme  les  anciennes  peuplades,  ainfi  que 
MM»,  rappteaoas  des  aiuears,  s*caToyoteat  jae 
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centaines,  nommées  en  langue  celtique  Cj»/,"  on 
dut  donc  dire  d'abord  Gombrieaat.  Et  en  effet,  on 
retrouve  encore  le?  noms  de  Cantjh't^i^  Cantahri, 

Car.t.}bù(^i  n((s ,  &c.  La  fci  î-;  t!:fr!rC:iLi;  cil  la  iranf- 

Ïfofition  qui  a  fait  de  Ct^ri.^Wcu/]/, exprimé ea 
atin  par  Bti^aniet, 

Des  montagnes  de  la  Thrace  & -de  la  Macé- 
doine, oii  CCS  peuple^  s'étoient  d'abord  établis , 
les  uns  par<crem  en  Phrygie ,  comme  le  dit  Hé- 
rodote; mais  d'autres  s'.w  .'i.cjrciu  ii.fqucs  dans  la 
Khctie.  Sirabon  Us  fait  connoiirc  dai!!>  cette  paiùe 
de  l'Europe.  Ceft-li  aufli  que  Ton  trouvx  le  lac 
}ir'iE.:nii:.< ,  &  l'une  deS  villes  de  JJriganùum,  car 
il  s  en  tiouve  dans  plufieurs  autres  lieux.  On  con- 
jecîure  qu'ils  remontèrent  vers  le  nord  en  côtoyant 
le  fk-uve  qui  les  conduifoit  ;     qi:c ,  par  cette  raïon, 
ils  appcllcrent  /îAi/i,  ou  conduâeur ,  en  celvique  (1). 
Ils  s  avancèrent  wnfi  iufqo'au  bord  de  l'Océan  & 
le  traversèrent  :  e  u  je  ne  penfe  pns  qu'alors  l'An- 
gleterre fit  parue  du  continent.  Je  foupçonne 
cette  grande  Ile  antérieure  au  temps  dont  je  parle. 
Ces  peuples  ne  s'arrè  èient  pas  en  Bretagne  ;  con- 
tinuant d'envoyer  des  colonies,  il  en  palia  aufli  en 
Irlande,  ci-dcflous). 

Il  cfl  trè^-prc^huble  que  d'autres  SrigMia  ca- 
ae.eni  eu  Gaule  &:  y  i.  iîdèrent  la  ville  de  Srigan- 
t'tum  (  Briançon  )  ;  que  d'autres  cdonie»  de  la  olnid 
nation,  p.>fsèrent  d.ins  rtlifpanie. 

En  effet ,  on  retrouve  dans  ce  pays  des  Cantjhri^ 
dont  le  nom  eft  fermé  aulTi  de  ci-'  ',  centaine.  S, 
de  ibri ,  &  n'avant  que  le  déplacement  des  deux 
mots  de  ditf. rente  avec 

Bricant.  Anffi  retfOHve-t» 

on  dans  ce  pays  Portus  Brif''ntiusy  T>liirieurs  villes 
appelées  B  .^mùj  y  &  un  fort  grand  nombre  de 
noms  qui  font  évidcrriment  celtique^.  On  en  ver» 

I  ;rcme  au  mot  Hispania,  une  wt;»  néologie  de  ce 
mot,  prife  du  celtique,  &  difTércnte  de  celle  que 

I  l'on  fait  ordinairement  venir  des  langues  orien- 

;  t;ilc<. 

Bricaniïs.  Les  Brigantcs  ayant  iravcrfè  l'O- 
céan .  s'étajîlirent  dans  nie  d'Albion.  On  voit  hcn 

que  cedev<  ititre  un  p-.upje  confit! ''.rahle  ,  puilqi  c 
dans  les  temps  poft*irieurs,  lorfqne  d'autres  uatjt  ns 
ou  des  fubavifions  de  la  leur  paitageoicnt  3v« 
cuï  cette  i!c,  ils  occupoieiît  encore,  d'une  rr:r  \ 
l'autre ,  tout  i'ci'pace  où  trouve  -ujoiiru  i>u\  -* 
comté  rf'îroTclE. 

B  Kl  GANTES.  On  re  peut  pas  afTurcr  fi  les  /?> 
eir.us  d'Irlande  Ctoient  ui>e  colonie  de  ceux  de 
l'Ile  (l'Albion,  ou  «Ils  étoient  venus  direa-  mcu 
de  la  Gerrir.nic  £c  de  la  Rhé.ic.  Ce  qi  i  rcr  t'rn.t 
ce  dernier  fcr.iimenc  ?iîc«  prcbatle ,  c'cft  que  P:  j- 
lemèe  j  lacc  près  d'eux  les  Cr.u  -l  &  les  M(r.-f-i, 
r,  .l<-ns  rue  l'on  retrouve  auffi  en  Germanie,  lur 
les  bo'tis  de  l'Océan. 

BRIGANTINUS  LACUS  (  /*  Ue  di  €o»jhntt  ), 


(1)  C<-ft  à-dirc  ,  en  droton  ,  puiTiu'il  paroit  aituclle- 
mcnt  dcniontT^  que  le  brccon  ,  ainfi  que  le  giuloiJ, 

ne  font  que  l'ancien  c*lte  earlé  car  toute  r£utof«. 
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ItC  de  la  Rhéticy  (elon  Pline.  Les  anciens  n*ieno- 
foîent  pas  que  le  Rhertm  travcrfoit  ce  lac.  Voye^ 
ce  qu'en  dit  Am  nien  Marcellin. 

BiUGANTIUM,  ou  Brigantia  C^^'f'"':)» 
ville  de  la  Rhèrie,  félon  Ptolemie.  EUeétoit  fituje 

fur  le  Bng,:nlinuj  T..:  -js. 

fiRIGANTlUM,  9u  Brigantio  (^ii»w0o  ), 
▼iHeile  h  Gaule  Narbonnoîfe  ,  \  Pcfl  nord-êft  de 

SaUna ,  dans  \c  pn}  uv;>  L'jririi^ts ^  pr^>  i'ii.i  r  nf- 
£i£c  par  lequel  on  er.trol:  en  Italie  à  travers  les 
Alpes.  Du  temps  des  Romains,  elle  renott  un 
nuig  parmi  les  '  ilies  du  f  cond  ordre.  Les  \:\(:r\^' 
lions,  les  mcJailles  <.ror  d'argent  &  de  cuivre 
qu'on  Y  a  trouvées ,  prouvent  en  faveur  de  (on 
ancien  énr. 

Bricantium  {BttMzos')^  ville  de  riiiù>anie 
citéricure ,  au  nord ,  au  fond  d'un  périt  g(rf(e ,  & 
près  du  Magnus  Ponus.  O  i  voit  par  un  pulTage 
de  Dion ,  que  Céfar  paîVa  dans  cette  ville. 

On  di(bi'  qacbiiîrois  FUvlum  StigMlium. 

GRIGECUiM ,  vUle  de  mifpanie,  vers  le  fud- 
ouefl  d'j4flur:ca. 

BRIGÉS,  les  Bribes,  peuple  a.i'Htîenne  de  By- 
f-nvC  place  daru  li  TluMce.  Selon  cet  auteiir,  ce 
mcitie  peuple  cft  nommi  Bù^mus,  (  /''<J'/<5^  ce 
vm), 

BRIGÏOSUM  Uirhn),  lieu  de  la  Gaule,  indi- 
ni  par  k  table  diéodortenne  entre  Av^dona.um 
i  Kavran^^  fiir  la  route  nui  conduit  de  Me£o- 
luium  à  Lrmjnum ,  dans  la  fccondc  Aqiiitnine. 

BRlJANTip  (BrLnç^rM),  fur  i'Eftcron,  q::i 
tombe  dans  le  Var.  Ce  Ucu ,  qui  ne  nou4  avoit 
pis  été  intliqu-'  D.ii  les  auteurs  roitiains ,  a  tiii 
connu  par  deî  reiles  d'aniiquitcs.  On  voit  par  une 
inCription ,  que  le  corps  des  mag^flrats'ètoh  nommé 
O-J:  ;  donc  e'ècoit  le  chef-lien  cTun  peuple  par- 
ticulier. 

^  BRILESSUS,  montagne  de  Grcce,  dans  PAt- 

tiqtic,  fcion  Thi:cvi!i  lc,  Pline  o£  Soliti. 

BRLNBANTES ,  les  Brinbantes-  peuple  de  la 
Grande  »  Bretagne ,  le  même  que^  Ptolemée  & 

M.  d'Anvilï  J  ;v  ■iT)-;:c'ir  0::  :  ùm.  (  f'oy:{  cj  mor)  . 

BRINCA5»,  viUc  de  l'iulic.  Narsàs  b  reprit  fur 
les  Goths ,  felod  Cédrène  >  cité  par  Orrëfius. 

BRIN(^! ,  les  Brincpies,  peuple  de  la  Thrace, 

fclon  Suidas. 

BRINIATES,  pctitipeup'c  habitant  une  vallû-e 
de  la  L^guric ,  diDS  b  partie  orientale»  tout  près 

des  Apiunî. 

BRISA ,  promontoire  de  l'ile  de  Lesbos ,  fclon 
Edenne  de  Byfance. 

BRi<;A,lieu  de  TAfie.  diri'il.i  Grande-Arml-nie, 
Iclon  le  livre  des  Authentiques ,  cite  par  Urt^lius. 

BRISABERIT-* ,  les  Urifaherites ,  peuple  de 
rindc,  Iclon  Ptîne.  Daos  l'édition  de  Daiectiamp , 

on  lit  Bifimbrliit. 

BRISAGAVI,  les  Orifagaves,  peuple  nommé 

d;m>  la  notice  do  l'empire,  n.iis  ûom  on  ne  con- 
nott  pas  la  polition.  Urtélips  fuup^onue  ^ue  le 
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firifcgaw  a  été  autrefois  habité  pr.r  em,  &  a  co«< 

fer\é  quelque  chofe  de  leur  nom. 
BRISF^.  yoyt^  Bryse^ 
BRITANNI.  Je  donne  au  met  Britannia  , 

dilfïrens  léntîmens  fiir  l'origine  du  non»  de  i?ri- 

tan:'i  ;  je  ne  rr.  ct  u  ijrai  daos  cct  article  que  des  ' 

peuples  qui  Tont  porté. 
On^ee.  Les  anciens  ont  ignoré  l'origme  des 

Bretons.  Céfar  croyoit  que  lesparries  niridionslcs 
étoient  habitées  par  des  Gaiilois ,  pendant  que  les 
autres  Fétoient  ^ar  det  Autocht  )nes  :  Tafcite  trou- 

voit  !  c.  t  coiip  (i  j  r 'T>j)on  entre  les  Bretons  &  les 
Gennaijis.  Quant  à  in<ft,  je  penfe,  avec  plulicur» 
ûvans ,  qu'ils  ^ent  ôltes  Gomérites.  Ceft  k 
ce  peuple  que  remontent  r.ns  ccuni  iiTanccs  les 
pU's  prot'ondes  fur  1  ancienneté  des  ditlùrens  peuples 
dcJ'Ëurope.  J'ai  parlé  au  mot  Brigantes,  du 
pallngc  de  ce  peuple  dans  l'ile  A'kion  ;  on  voit 
en  effet  ^ue  du  temps  de  Ptolemée ,  ils  étoient 
encore  tres-puifl;i'is  dans  la  partie  feptentrionale. 
On  peut  croire  qu'ils  fiiri:i:r  Ici  premiers  à  paflcr 
dans  cet  c  ile,  6c  qu'il*  (jurent  fuivis  enfui  e  par 
dîrtérens  autres  peuples,  de fignés  p;;»  des  r  onis dont 
pluficiîfs  fe  trouvoicnt  aufli  d.nis  h  Gaule,  tels  que 
les  Aircijtu,  les  Bfkitf  les  F.inju,  6%..  Peut-être 
en  ctoient-ib  des  CMonîes  ;  pettt-ètre  n'y  avoit-il 
de  rapport  entre  eux  que  des  pofitlon';  fcmblables 
indiquées  par  dei  noim  qui,  dans  ce  cas,  appar- 
tenant à  une  même  langue.  Ht  trouveroîetit  natu- 
rellement ctre  les  incmes. 

Ljn^ut.  Par  ce  que  l'on  connoî:  de  la  langue  du 
peuple  de  Galles  &  des  fias-Bretons  de  i  r.ince, 
on  voit  que  cette  Lingue  a  dû  être  celle  qui  fe 
parloit  dans  la  Bretagne  avant  l'arrivée  des  Ro- 
irains.  Elle  fe  conferva  jufqu'à  l'arrivie  des  Angles 
&  des  Saxons.  Les  Bretons,  qui  la  parloient ,  fe 
retircrenr  dans  la  pravince'de  Galles ,  où  l'on  ne 
put  les  foumcttrc.  Il  en  fut  à-peu-près  de  même 
dans  la  Çretaj;nc  francoife.  Les  peuples  de  cette 
province,  appelée  eflènttellement  Amorhfue,  k 
cjuTe  de  l'étendue  conful.!  i  :iMc  de  fcs  côtes  baii^ri  jcs 
par  la  mer ,  confervèrent  leur  langue  jnalgré  l'ar- 
rivée des  Romains  &  celle  des  Francs  dans  le  cin* 
qul.'mc  fu'cle.  Comme  le.  Brctr.ns  &  les  Gallois 
s'enrcndent,  on  ne  peut  nier  qu'ils  parlent  la  même 
langue  ;  6c  comme  cette  Umgue  a  précédé  dans  le 
pays  tomes  ci>lles  que  nous  connoifions ,  on  ne 
peut  que  la  regarder  comme  la  langue  de  nos  prc> 
miers  pères,  comme  étant  cette  langue  celtique, 
qui  femble  aux  fin  ans  ,  pour  lefqiiels  lIIc  a  éié  un 
objet  d'étude,  fe  retrouver  dans  toutes  les  autres 
1  ingues  de  la  terre.  M.  le  Brigant,  favant  Breton, 
dont  j'ai  déjà  eu  occafion  de  i-.irl.-r ,  a  eu  la  com- 
plaifance  de  me  montrer  pluikurs  panies  de  foir 
unmenfe  travail,  lesquelles  portent  cette aflêrtioa 
jufqu'à  la  dcmonAration  la  plus  innttaqnablc. 

Religion,  Par  le  peu  que  l'on  iait  des  dogmes 
des  Bretons ,  il  paroit  qu'ils  croyotent  à  l'immor* 
tiV'c  f'c  I  rrr  ?.  Au  ref.e,  comme  on  n'a  rien  (îc 
pjriicuucr  iur  ce  qui  les  concerne,  je  renvoie  aux 
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articles  CEVTJe.  €■  (jalli  pour  leurs  dogmes, 
leurs  Drtàdts,  tK,  Je  ne  panerai  ici  «pie  de  leurs 

divinitcs. 

Les  Romain";  &  les  Grecs  ont  peint  les  Bretons 
comme  des  idolâtres  qui  ndmettoient  un  u,raiîd 
nombre  de  divinités.  Mais  M.  Diiclos  (  vt?.  de 
liu.  t.  XIX  f  p,  4S3)i  3  examine  la  qucition 
cnKciératettr  &  en  philolophc,  K:s  difculpe  de  cette 
ifrpuntion.  Avant  d'avoir  ht  fa  differtation ,  j'avois 
aiitii  entrevu  cette  vcrue  ;  i".  parce  que  dans  l'an- 
cien celte ,  le  mot  ii  oix  di  fignifie  Am^  &  qu'ils 
s'étoient  fervi  de  ce  mot;  2".  parce  que  les  noms 
que  les  Romains  ont  donnés  à  quelques-unes  des 
divinités  bretonnes,  femblent  n'avoir  été  que  ceux 
4e  quelques  objets  de  terreur  ou  de  fimpie  vénéra- 
tion. Ils  craignotcnt  le  tonnerre,  qu'ils nommoient 
tar,:r.  ;  on  a  pr,  tendu,  mais  ùns  aucune  preuve,  qu'ils 
le  rcsardoicnt  comme  un  dieu  qui  n'ctoit  antre 
que  JMpiier./7ifw7Atff<Aitoit  invoqué  par  les  voya- 
geurs ;  c'tfl  feulement  le  rapport  de  nom  qui  a\  oit 
fait  croire  que  ce  dieu  étoit  Thot  ou  Mercure.  Les 

fuerriers  priment  Camubts  ;  on  a  crn  que  c*èioit 
lars  ;  m,ii>  rien  n'ap])\iic  cette  atTeriion  des  Ro- 
mains. Les  Bretons  n'avoient  aucune  image  qui 
lepréfeniit  ces  divinités.  Et  l'on  peut  appuyer 
ce  doute  par  le  raifbnncment  fuivant ,  s'il  c(l  permis 
de  fe  fervir  ici  d'une  comparaii'on  priie  de  la  reli- 
gjlon  cluéricnne.  N'eft-ce  pas  à  la  providence  que 
nous  adrclTons  nos  vœux  ,  lorfquc  cependant  ncus 
nous  fervons  de  rcxpreirion  de  dieu  de  paix,  dieu 
des  combas,  11  devoit  en  tee  aiiÂ  des  très- 
anciers  peuples. 

Gou\£fnem<nt.  Les  principales  loix  des  Bictons 
(è  réduiroient  à-peu-près  à  ce  qui  fuit  : 

L'hommî't^e  que  l'on  doit  au  fouverain  être. 
Les  dillinciion&  dus  ton£tions  des  prêtres. 
L'obligation  d'afTifter  à  leurs  iniltuâioiis  &  anx 
iKrifices  iblemnels. 

La  dèfenfe  très-fage  de  difputer  fur  les  matières 
de  religion  &  de  politique. 

La  permilTton  accordée  aux  femmes  de  juger 
les  affaires  partictjHères  pour  fait  d'injures. 

Le  défenfe  de  !"in)i:re  ,  du  commcree  étranger 
ikn$  une  peroiilTion  expreiTe  »  &  celle  de  révoer 
«ux  étrangers  ks  dogmes  de  la  bU 

La  ])eine  contre  l'oifivetétlebucin&leineiime 
qui  en  font  les  fuites, 

Uéducadon  des  enfàns  qid  dévoient  être  élevés 
en  com:îuin  hors  de  la  maifonde  leurs  pères. 
Le  devoir  que  l'on  devoit  rendre  aux  morts. 
On  a  vtt  que  k  Bretagne  étoit  partagée  entre 
pluficurs  peuples,  comme  à-pcu-pres  les  différens 
cantons  de  la  Grèce  :  chacun  avoir  fon  chef  ou 
eomnandant  particulier.  On  voit  même  que  du 
temps  de  Céfir,  plufieurs  de  ces  princes  s'ctoicnt 
réunis  pour  former  des  états  plus  confuiérables.  Les 
uns  étoient  gouvernés  par  des  rois ,  comme  les 
Cinyet!.hLv:is ,  Ls  Lcrù  Si.  les  Brigant.  f  ;  d'autres 
étoient  fculemeni ,  en  temps  de  guerre  »  commandés 

|«iiia  chef  s  tdfi  teûentlea  SUSm  &  Ici  Otdme*^ 
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Cependant  «  U  fcmblc  que  le  grand  pontife  d«s 
Druides  n'en  étoit  pas  moins  à  la  téte  des  affiùres 
6c  de  l'adminillratioD  politique. 

On  s'aflembloit  à  certams  jours ,  &  l'on  dcli- 
béroit  fur  tout  ce  qui  concernoiî  le  bien  général 
Se  cchn  des  particuliers.  Enfuite  on  recberchoit 
les  malverfations  &  tous  les  crimes  cjin  pouvoieflt 
avoir  échappé  aux  tribunaux  des  différens  diftriâs» 
On  trouvott  ainfi  ceux  qui  étoient  demeurés  iin» 
punis. 

Les  tribunaux  ordinaires  étoient  cempofés  d'un 
préfident ,  de  plufieurs  confeiUers  cboius  entre  les 
vieillards,  &  d'avocats  pour  défendre  les  panies. 
Quelquefois  auflî,  ces  juges  faifoient  des  tournées 
dans  les  provinces,  autant  pidur  prévenir  que  pour 
juger  les  procès. 

Le  commerce  n'étoit  pas  inconnu  aux  Bretons. 
Les  objets  fur  lefquels  il  ponott,  étoient,  félon 
Strabott,  du  bled»  des  troupeaux,  de  Tor,  de  FaF' 
genr,  du  fer,  &  fur -tout  de  l'étain.  On  trouve 
auûi  qu'ils  aafiquoient  des  efdaves  &  des  chiens. 
Les  nations  avec  lefquelles  ils  furent  d'abord  en 
relation  ,  étoient  les  Phéniciens  :  vers  l'an  300  avant 
Tére  vulgaire,  ils  commencèrent  à  commercer  avec 
les  Cartmu^ois  ;  ces  peuples  venoient  dans  leurs 
ports  par  le  détroit  de  Gadès,  en  fuix-ant  les  c5tes 
de  la  Lufitanie,  de  l'Hifpanie  &  de  la  Gaule.  On 
ne  peut  guère  fixer  l'époque  oîi  les  Gaidois  enta- 
mèrent les  affaires  de  commerce  avec  leurs  voifms 
de  la  Grande-Bretagne.  Ç'a  dû  être  long-temps 
avant  la  conquête  par  les  Romains. M. Me1ot(Atfâiib 
de  liit.  T.  XVI  &XVIIJ),  a  très-bien  prouvé  que  pen- 
dant cette  première  époque ,  les  Grecs  qui  avoicni 
connu  les  îles  Britanat([ULs  par  le'voyj^e  de  Pi* 
théas ,  n'y  avoicnt  cependant  fait  aucun  commerce. 
Les  Bretons,  riches  d'ui\  luctal  qui  aboadoii  chez 
eux,  &  dont  l'exploitation  leur  donnoit  peu  de 
peine ,  le  biiloient  à  fort  bon  compte  aux  étrangers , 
Ôc  en  reiiroient  en  échange  de  la  vaiffelle  de  terre , 
du  fel  &  des  inffrumens  de  fer  ou  de  cuivre.  Les 
Phéniciens,  qui  donnoient  des  misères  pour  une 
matière  qui  leur  rapportoit  un  grand  profit,  cap 
choient  leur  route  avec  tant  de  foin  ,  qu'un  vailTeau 
de  leur  nation,  faifant  voile  pour  les  CaffiténdeSa 
&  fe  voyant  futvi  par  un  vaîffeau  roirnîn ,  aima 
mieux  fe  faire  échouer  &  entraîner  fbn  concurrent 
dans  {k  perte ,  que  de  lui  montrer  d  route  en  la 
pourfttivant. 

l/figis.  Je  ne  dirai  qu'un  mot  des  ufages  des 
Bretons.  La  plupart  ailoient  le  corps  nu  :  d'autres  fe 
cottvroient  o'haDlis  de  peaux.  Les  premiers  fe  pei- 
gnoient  le  corps ,  félon  Céfar,  avec  du  verre ,  c'cft- 
à-dire  fans  doute,  avec  de  la  cendre  d  herbes  brûlées, 
qui,  mifes  en  fufion,  fe  vitrifioit.  Ils  traçolent  fur 
leurs  corps  différentes  figur  -,  d" mirnaux.  Ils  /e 
faifoient  même  des  incifioni  avec  des  efpèces  de 
flylets  .*  ils  fe  laiffoient  venir  les  cheveux  &  la 
harbe  de  la  lèvre  fupérieure.  Ou  tefic»  ils  étoieui 
raies  par  tout  le  corps. 

Teaiféiaiis  par  fgmt  &  trop  peu.indjtflikîtxpo«F 
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tiàvc  la  terre  avec  foin ,  Us  fc  contentèrent  pen- 
kMig'temps  de  la  aourritme  qu*erie  leur  offivnc 
îmcSort.  Us  fiippUoient  à  ce  qu'elle  leur  rcfufuit 

Ch  chaflè ,  à  laaucile  ils  étoteat  ion  adonnés, 
rméres  leur  ftMumidoiem  aboadbminent  du 
poison,  mais  ik  ne  mangeoient  pas  d'oilc;uix ,  ni 
mcmc  d'oies,  quoiqu'ils  en  élevaiTent  pour  leur 

Les  Braons  ne  connoinbîent  pas  l'urage  du  vîn. 
11$  Éiiroient  une  boifTon  qui  y  fuppléott. 

Quant  i  la  monnoie ,  ils  ne  la  connurent  que 
Cîu'.  Avant  ce  icmps,  ils  fc  fcrvoient  d'nnneaux 
<k  1er  6c  de  cuivre  d'un  poids  dcîcrmiaé. 

Os  lalriioieni  fous  des  cip^^ces  de  cabanes  conf- 
tniitcs  au  milieu  des  bois.  Ces  Icbitations  réunies, 
fonnoient  des  crptces  de  villes  ou  de  canip«  par  les 
pîiiiTades  dont  elles  étoient  entourées.  G:ci,  on  le 
Kubien,  ne  doit  s'entendre  que  de  ceux  qui  habi- 
loieai  ftntérieiir  du  pays  &  les  forêts.  Ceux  qui 
dcmei;roîerit  vers  b  mer  avoient  des  édifices  mieux 
<wiâniic5,  &  même  des  villes  en  aflez  bon  ordre. 
Tour  cela  cfailleurs  prit  une  autre  forme  fous  les 
RoT.aijis. 

Les  Bretons  pouvoient  avoir  un  ^rand  nombre 
de  femmes,  &  ntème,  peodvtt  un  tem^,  elles 
îurer^t  communes  entre IcsbottUnes,  fur-tOUC  entre 
ki  parcns  &  les  frères. 

/«  n'ai  pn  trouver  de  gruids  détails  fur  les  eéré- 
n-nics  de  leurs  fimérailles.  On  voit  feulement  que 
c  ctoit  honorer  h  mémoire  des  morts  que  de  con- 
icrver  leur  crâne,  de  les  filtre  border  aor  on  d'ar- 
genr,  6:  de  s'en  (ervir  enfnite  pour  boire. 

Ces  peuples  étoient  tous  guerriers.  Us  le  fervoient 
«l'une  courte  épce,  d'un  boudîer, de  la  hallebarde, 
lî*  y  attactu/iciit  une  efpèce  de  grelot  cl'riirain,  afin 
ûcttirayer  leurs  ennemis  par  le  Ton  réitéré  de  ce 
néaL  Us  iè  fervoient  aullî  de  chevaux  ;  mais, 
comme  encore  les  fauvages  d'Amérique ,  ils  ne 
(Offlbattoieot  guère  qu'en  fe  plaçant  en  embufcade 
poarfnnvemSeleanenaemtt  ,  qu'ils  n'atiaqaoicat 
^  rarcmem  en  face. 

Révcluùoru  hijhri^uts.  On  peut  voir  à  l'article 
BaiTANMA ,  cruels  étoient  les  peuples  qui  occu- 
f<Ment  la  Granoe-Breugne  :  je  n'en  répéterai  point 
Kl  les  noms.  J'obferverai  feulement  ici  que,  fclou 
Cjir,  lr.rs  de  fon  arrivée,  les  Cami  étoient  les 
fhi  policés  de  tous.  On  fait  auffi  que  les  Cathyen- 
àUm  avoient ,  à  cette  époque,  fournis  phdieurs  de 
leurs  voifms.  Let  CortuvU  niloient  un  aflèz  grand 
commerce. 

Ce  int  environ  {5  ans  avant  Père  vulgaire ,  que 

Gfar.  vainqueur  des  Gaules,  paffu  dans  la  Bre- 
t^nc.  Il  n'y  Ht,  pour  ainû  dire,  que  pareitre.  Auffi 
CCS  preaiim  exploits  des  Romains,  hon  du  con> 
lisent,  ne  firent- i's,  pour  iiinfi  dire,  que  leur  mon- 
ter le  pays  qu'ils  dévoient  bientôt  conquérir.  U 
favit  îâ  nrès-déplacé  de  dèerire  les  amfaaflades.des 
Bretons  à  Rome  ,  fous  les  règnes  d'Augiifte  S:  de 
TîWe,  comme  auïli  de  dêtaÙter  rexpéd^tion  rtdi- 
("fe  de  Caligula,  qui ,  pour  avoir  uii  débarquer 
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fes  troupes  fur  les  côtes ,  &  les  avoir  ùât  rembar- 

3ueT  chargées  de  coqudle^ ,  ptit  follement  le  fiimora 
e  Br's:  irr.lj  ii. 

Ou  peut  âirurcr  qu'il  ne  fc  paûa  rien  de  confidé- 
rable  par  rapport  aux  Bretons,  jusqu'au  règne  de 
Cl  iiide.  Ses  troupes  éfoicnr  conduites  par  A.  Plau- 
tius ,  général  confommé  dans  l'an  militaire,  il  prit 
terre ,  comme  Céfar ,  chez  les  Canui ,  &  s'avança 
jufqu'nu  p  îys  fies  Dohu.ù ,  où  il  défit  les  troupes 
bretonnes  eji  bataille  rangée.  Trois  autres  batailles 
fuivirent  rapidement  cette  première,  &toutes  furent 
également  heurcufcs  pour  îcs  Romain^.  L'empe- 
reur, informé  p*r  fon  général  du  fucces  de  les  armes, 
entreprit  d'alfer  jouir  du  fpcâacle  de  ce  peuple 
vaincu.  Après  avoir  traverfe  la  Gaule,  il  deicendit 
dans  la  Bretagne  ,  au  port  Rumpinus  (Sandwicb). 
Les  Bretons ,  qui  avoient  à  leur  tête  Garaâacus» 
continuèrent  de  tenir  la canipKne.fi«aucoup  d'.iutres 
fe  fournirent  &  &rent  traites  avec  bonté  :  on  les 
l.ud'a  jouir  de  leurs  poflcffions  Se  de  leurs  temples. 
Quinze  jours  après  ion  arrivée ,  Claude  repartît. 
Pfamtus  continua  de  pourfuivre  les  fières  nations 
qui  ofoient  encore  lui  rîfidcr ,  S«:  les  repouila  très- 
avant  dans  le  pays.  Ti.  Velpalieu ,  qui  Icrvoit  fous 
lui,  fotunit  les  places  mariâmes.  Lies  Romdns  fe 
trouveront  ainfi  les  maitres  d'une  alba  g^de 
étendue  de  la  Bretagne. 

P.  OAortus  Scapub  fuccèda  à  Plaudus.  les  Bre* 
tons  crurent  pouvoir  profiter  de  ce  changement; 
leurs  c£brts  réuilirent  mal  :  ils  furent  repouil^  avec 
perte.  Cependant  ils  repriient  les  armes,  &  mtee 
quelques-uns  de  ceux  qi/i  s'étoicm  fournis  volon- 
tairement,levèrent  réiciidari  de  'a  l  évoltc.  Le  brave 
Caraâacus  ècoit  Tame  de  totts  tes  confcils  &  le  chef 
de  routes  les  entreprifes.  Malhturcufement  pour 
foi)  parti ,  (à  femme  Ôc  fes  enfans  étoient  d'abord 
tombés  entre  les  mains  de  l'ennemi  ;  il  leur  fut  lui- 
m-jn-L"  Iutl!  pcn  njirts  par  une  reino  tinvr'-:",  qui 
auna  mieux  mau^uci  aux  droits  lacres  Uc  1  li<>ipi;a- 
lité,  que  d'avoir  à  redouter  k  colère  des  Romains. 
Caraûacus  fut  conduit  à  Rome  (an  de  J.  C.  5  a); 
nuùs  aulTi  grand  dans  les  fers  qu'à  la  tête  des  armées, 
il  étonna  les  vainqueurs^ar  la  fermeté,  &  les  força 
d'être  aufli  généreux  qu  il  étoit  grand.  Claude  lui 
rendit  fa  femme,  Tes  en&nsj  &  autant  de  liberté 
qu'il  en  pouvait  cfpérerdans  un  pays  où  on  le  re> 
gardoit  comme  un  rebèle  vaincu.  £0  54, fous  l'em- 
pire de  Néron, Suetonlus  IHiuBnus,  vainqueur  des 
Gétules,  digne  émule  de  Corbidun  ,  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  dans  fon  gouvernement,  qu'il  patTa 
dans  rae  de  M»fla  (  A ni^Letcy  ),  où  il  fit  uvrer  aux 
tiauuues  la  plupart  des  druides.  La  conduite  des 
RomaiDS  dans  le  cours  de  la  guerre  quirecommcnca 
avec  plus  de/ureur  qu'auparavant, doit  être  oublié 
à  jamais  pour  l'honneur  de  l'humaniié.  L>i:s  ufurpa- 
leurs  qui ,  maitres  de  Li  moitié  d'uo  état  par  le  tefta* 
ment  du  prince  défunt,  s'emparent  de  Fautre  moitié 
par  la  force  rlc.  rf-rriL"*;  ;  dos  Lirbarcs ,  des  monftrts, 
qui  font  frapper  de  verges ,  la  veuve  de  leur  bicafav- 
tetur,& llvxent  en mèine  lempsfct  filles  &  b  brutalité 
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du  ibldat;  des  forcenés,  aut  (€  permettent  toutes 
fortes  d'horreurs  contre  des  malheureiik  vaîocus 
&  défnnncs  :  tels  furent  les  Romains  en  cette  occa- 
fion  ;  telles  furent  nutri  les  caiifes  de  la  rage  des  Bre- 
tons contre  eux  :  ils  ne  defiroient  de  vie  que  ce 
qu'il  leur  en  lalloir  pour  fe  venger.  Les  trotiblcs 
ne  commencèrent  à  s'appaifer  que  lorl'que  Turpi- 
îiani»,  envoyé  cnfuitc  dans  la  Bretaene,  eut  com- 
mencé k  traiter  les  peuples  avec  qndque  douceur. 
(AndeJ.  C78). 

^  Après  b  mort  de  Nènm  »  aucun  général  romain 
re  fe  corrportn  avec  autant  de  gloire  que  Jiiliiis 
Agiicola,  qi:i  y  fut  envoyé  par  Domicien.  Ce  com- 
mandant fit  le  tour  de  lile,  &  fournit  tout  Tiiué- 
rleur  iufqu'à  Tendrcntoîi,  quelle  temps  i^rés«  (ut 
élevé  le  mur  d'At'rieo. 

Cet  empereur,  qui  pafla  dans  la  Bretagne  peu 
après  fon  avènement  à  l'empire,  fit  élever  ce  rem- 
part pour  Voppofer  aux  incurfions  des  Calédoniens, 
aîirs  de  ne  pouvoir  être  attaques  (!..ns  leurs  mon- 
tagnes, cfis  peuples  ne  ceffoient  de  fe  jetter  fur 
les  paotes  méridionales.  Aufli,  Sévère,  k  fon  arrivée, 
refufa-t-il  de  leur  accorder  l  i  paix.  II  pâ:êtr,i  d.u'.s 
leur  pays,  &yfit  élever  un  mur  pour  les  cout.-nir, 
à*peu-près  an  milieu  de  TEcofle  afhielle.  Ce  prince, 
comme  on  fait,  mourii!  .'i  /^/t rjc«m (Yorck  ). 

L'iiiftoirc  garde  enfuite  le  lilence  furl'hiûoire  des 
Bretons  jufqirau  temps  où  l*emp:re  fut  la  proie  de 
diiTcrens  petits  tynins  qui  fe  nifoiciu  des  p;iriis 
chacun  dans  leur  province.  Caraufuis,  l'un  d'eux, 
né  dans  les  Gaules,  prit  U  pourpre  dans  la  Bretagne. 
Sept  ans  aprCs,  il  lut  afiaflinL-  par  im  dcfes  officie: 
Ce  traître  avoit  à  peine  joi;i  trois  ans  du  fruit  de 
fon  crime,  que  Confirmée,  père  de  Cx}nftandn«le> 
Grand,  arriva  &  fur  res;.irJé  p;ir  les  Prctons  comme 
leur  libérateur.  Il  mourut  dans  Li  nième  ville  que 
Sévère. 

Con^lnniin,  Ton  fik,  réprima  les  Pi£ies ,  p-.iTa 
daîis  la  Gaule,  £«.  fut  reconnu  einpcreiir.  Son  atta- 
chement pour  un  pays  qui  avoit  vu  naître  fa  mère, 
^  qui  renfermoit  les  cendres  de  fon  père,  procura 
aux  Bretons  une  tranquillité  dont  ils  avoicnt  été 

f>rivés  depuis  long-temps.  H  fit  r^ir  le  pays  avec 
es  mêmes  ménagemcns  que  les  autres  provinces 
romaines.  La  fuite  ne  fut  pas  fi  hcurcufc ,  6î  ies 
Bretons  eurent  fouvent  à  gémir  de  la  tyraïuie  6c 
de  la  cruauté  de  leurs  eouverneurs  &  des  procon- 
ittls.  Les  tronMe5  qui  fnrvinrem  enfnite,  tiennent 
plus  à  Ihifi'  ire  de  l'empire  en  glnét  il,  qu'à  celle 
des  Bretons,  &  ne  peuvent  trouver  clace  ici. 

La  pl'is  grande  partie  de  l'île  obeiAbit  aux  Ro> 
mains,  iin[)loroir  même  leur  fecours  contre  les 
Pides.  Sous  le  règne  de  Valcntinien  (en  411), 
Aëtinsy  pdTa  exprès  pour  rcpoullêr  ces  barbares  : 
il  y  réunît  ;  5c  la  tranquillité  nuroit  fuivi  ce  fuccès, 
s*il  etit  pu  demeurer  dans  l'iie  avec  fes  troupes. 
Mais,  profitant  de  l'état  de  foiUefle  ou  fe  trou- 
voit  l'empire,  Alaric,  avec  fes  G<  th  ,  ,  vcnolt  d; 
faccag^  Rome.  Les  Suèves ,  les  Alains  s'étoient 
jetés  fiir  rHi^anie.  U  fallut  abandonner  Ici  extfé- 
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mités  pour  confervcr  le  centre.  On  rappela  les 
légions  de  la  Bretagne,  &  TonfentOt  aux  Bretons 
une  liherre  :i!  nrs  Ai  ncftc,  parce  qu'ils  avoicnt  perdu 
cette  vigucui  C»:  cette  énergie,  (ans  lefquelles  on 
n'en  peut  faire  uiiige,  &  qui  feules  en  font  fentir 
le  prix. 

Je  m'arrêterai  ici  un  inftant  pour  parler  de  l'éut 
des  Bretons  fous  les  Romains. 

On  voit  à  l'article  Britannia,  qtte  la  Erctaspi© 
étoit  divifée  en  cin,-]  provinces  roiu.unci. 

Gouvernement  fous  Us  Romains.  Les  différentes 
divifions  de  b  Gaule  étoicnt  foinnife.  ai:  \  ic  >irc  (1) 
de  la  Bretagne,  lequel  l'étoit  lui-niéiue  au  préfet  du 
prétoire  des  Gaules. 

Le  vicaire  de  la  Bretagne  avoit  fous  lui  difféveos 
oiRciers,  dont  les  principaux  écoient: 

1°.  Un  lieutenant  qui  le  rempbçoit  en  cal  d'ab- 
fencc. 

Un  héraut  (cor/fî(«£frm/),  qui  publiolt  avec 

I  lin  Curiies  en  ,  comme  on  dit  r.£lucllemcnt,  à  fon 
de  trompe ,  les  décrets  &  les  fentences  du  vicaire 
&  celles  des  autres  raagifirats. 

3«.  Deux  tréforicrs^iiKr0ru),quî  tenolcnxétat 

des  deniers  publics. 

4".  Des  notaires  publics  (/cnpMrri  ah  aEiïs  ) ,  qui 
drelToient  les  contrats,  les  tef^.nnvens ,  &•:. 

Le  gouvernement  mtliutre  le  irouvoit  entre  les 
mains  de  trois  principaux  oiBciers  fubordonnés  au 
m.1^1,}.:-  milhiun^  ou  généraltiTime  des  troupes  de 
rOctitient.  Ces  trois  officiers  étoient. .. .  le  comte 
de  Bretagne  {^cornes  Dritannlarum^,,..  le  comte  des 
côtes  du  côté  de  la  Saxe  incarnes  liiior'is  Suxonui'^, , . 
cii.'ia ,  le  duc  de  Bretagne  {dux  BritMinurum). 
Comme  ces  deux  derniers  commandoicnt  fur  les 
côtes ,  on  ert  fondé  à  croire  que  le  premier  avoit 

Four  fon  déjjartement  tout  riniérieur  des  terres. 
Is  avtîier.t  fous  eux  plufîeurs  préfets  &  des  com« 
mandans  de  Icçion.  Le  pouvoir  de  ceux  qui  com- 
mandoicnt fur  les  côtes  s'étcndoit  .-luiîi  fur  la  mer, 
&  même  fur  les  côtes  oppofées  ;  ce  qui  ell  trés^iât 
au  moins,  pour  le  comte  des  côtes  faxonncs,  ap- 
pelées ainfi  parce  qu'elles  étoient  infeûées  par  ùés 
Saxons ,  peuples  alors  corfaires. 

Craignant  d'ctrc  trahis  pat  des  troupes  natio- 
nales ,  les  Romains  avoient  mis  dans  la  Bretagne 
des  troupes  étrangères ,  dont  ils  étoient  plus  furs. 

Suiu  dis  révoiuûons  :  eut  di  la  Bretagne  après  U 
âipart  Jks  Romains.  Sans  argent,  fans  troupes,  fans 
dilciplinc,  les  Bretons ,  après  le  djp.-.rt  des  Romains, 
devinrent  bientôt  la  proie  de  leurs  voifms  ennemis» 
En  vain  reçurent-ils  quelques  fbibles  (ècours,  Icun 
maux  croifToient  chr.cjiic  j'^m-  avec  leurs  dèt'aircs. 
Entre  les  difFérens  che&  qu  Us  mirent  à  leur  t«tc, 
Vortigere  eft  le  plus  connu.  Ce  fitt  lui  qui ,  pour 
confervcr  une  aucoriti  dont  il  n'irolt  pas  digne, 
plutôt  que  pour  défendre  fon  pays,  engagea  (les 
compatriotes  ï  recevoir  chez  eux  les  Saxons,  ibus 


(1)  Pour  entendre  ccd|  vey^  le  mot  UirnkvM  m« 

MAMUJK» 
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prétexte  qu'ils  les  aicîerûlent  à  repoufl*er  les  Pî£leç. 

Les  Suoas  viareot  «tonc  fous  là  conduite  U'Uea- 
gîA  &  de  (bd  frère  Horfa ,  tout  deux  fiU  d'un  roi 

ou  pays.  Les  preniicrcs  troupes  furent  bicntôtfiiivles 
par  daotrest  dcMit  le  dedein  commun  ètoit  de  i'cm- 
parer  de  toutes  les  terres.  Us  y  riuilirent  en  effet , 

maigre  les  efforis  de  Vonimcr ,  llls  de  Voriii^crnc, 
&nalgré  b  valeur  du  célèbre  Arthur,  doiu  les 
hams  mis  ont  £t£  fi  exaltés ,  qu'ils  paroiflent  quel- 
quefois tenir  du  prodige. 

L'étabiiiicnient  de  1  heptarchie  des  Angles  &  des 
Suons  n'eft  pas  de  mon  objet  :  il  appartient  à  la 
géogrr.';!iic  r!■lr;.■'^::^c.  Foy-i  au  mot  Angletekke. 

Bai  TAN  M.  On  trouve  aiiiii  ce  nom  employé 
Mfliine  étant  celui  d'iui  peuple  de  la  Gaule;  il  isiï 
vrai  que  c'cfl  dans  PHik-  Ç.v\,  qui  les  met  fur  !a 
côlc  de  la  Bclgivjuc.  La  poùtion  qui  leur  c0nvi4.it- 
drok,  d'après  ton  texte,  feroit  entre  le  Pagus  Gef- 
fr:j:K! ,  ou  territoire  de  Bculocnc ,  c<  les  Âml'i^n:  ; 
Cl-  i)ui  le  place  en-deçà  de  U  Cangc.  Sic'ctoit  une 
colonie  des  Bretons ,  on  ignore  les  cîrctmflances 
de  ce;  érabrincinent . 

iiRlTAiS NIA.  Je  comprends,  fous  cette  (ii;:;o- 
minition,  lesilesqiie  les  anciens  ont  nommées, 
lorfqulls  les  conniîrent  en  détail ,  l;  fuies  Brh.in- 
xlcjc.  Pour  mettre  plus  de  clarté  dans  ce  que  je 
T3i<i  dire ,  je  diviferai  ce  fuit  en  petits  articles 
fcparès  par  leur  objet. 

i**.  Au  lieu  de  Briunmaj  les  Grecs  écrivoient 
Bfttdnnli ,  BpfTec7c)«  :  queltpiefois  ils  doubloient  le 
7, comme  dans  BfêtleLvitt;  on  tr  nve  dan&  Strabf>a 
{L  /k),  »  BitrletfiKtt;  qiielqitefots  auifi  ils  ne  met- 
toicnt  qu'un  t  &  une  r.  On  lit  dans  Dcnys  le 
fèngèiçBfiTtwo),  Britani.  Il  eft  vrai  que  iiuAiiatc, 
duis  lôn  coitimenraire  fur  cet  endroit,  remarque 
(;ue  c'eA  une  îlcercc  que  l'auteur  s'cft  pcrmife  pour 
ù  melure  du  vers.  Mais  l'ufa^e  le  plus  conuant 
htkt  d'écrire  par  deux  m  Bnianau  :  c*éft  de  ce 

■orque  nous  avions  (.■]'.  Btit.;ntilqiie  &  Hrcns::,t;'_-. 

L'ilc  appelée  pnr  (  cfar  Bnu/inijf  cil  aulfi  2^ 
fti^Âiihn;&,  l>r{\\v.c  fur-tout  le  nom  deBriran- 
siques  fe  fi:t  étendu  a  toutes  le  îles  de  ceric  .îc 
de  l'Océan,  le  nom  d'Albion  fut  plus  pariiculitrc- 
tncnt  aj3p!i:jHé    la  pli;<i  grande  de  ces  iJes. 

•J*.  Oit  s'eft  oceu;ic  de  rCNymolof.ie  de  cesdeux 
Jioi!is,5i.  les  Tentimcns  ont  été  pattagus. 

Quelcpies  auteurs  font  venir  le  mot  Bnunnîa 
ivi  ir.ot  Jyr'th,  que  l'on  prétend  fîv^nirter  en  ccl- 
t  qi'C,  pj^e^fôc,  en  général ,  couleur  ^  p:irc<î  que  les 
ïrctens  Bretons  fc  [  cicnoicnt  le  COrj  s,  comntc 
font  encore  aujourd'hui  lc>  Sauvages  d'Améri.jUc. 
Les  Ron'ain<>  trcnivércnt  les  peuples  de  la  C  aic- 
donie encore  dans  cet  iitai;c;  -S  ,  par  cette  rai.on, 
ils  les  noirntctent  Fict- ,  ks  PicLs,  c'e':  à-il;'-e,  les 
pciiiT-,.  Mais  on  objeûe  contre  ce  fcntimciu  eu  e  les 
Peuples  méridionaux  de  cette  île  n'éîoient  ni  nus , 
ot  peints;  que  *.es  Homrrins  ha  <->icnt  dil  favoir  leur 
nom  avant  de  les  avoir  vus  ;  qi  'il  efi  bien  plus  pro- 
bable que  ce  nom  avoir  faédoni.é  .v.i  pays  par  les 
I*i)èmcieos,  qpi  y  commer(oieot*  Qc  »  oonuDedan» 


BRI  ,4, 

cette  langue,  Sarat  Atute  fignUîe  fé^s  de  4tf>> 

&  que  l'onenretiroit  beaucoup  de  cette  île,  oncon* 
dut  que  de  Bratana:  s'eft  formé  iiriunma. 

Enfin,  M.  le  Brigant,  que  jV'  déjà  ciré  avec 
eûime»  trouve  une  autre étymologie  dans  Ta  langue 
bretonne,  confervée  da  celtique.  Selon  lui /les.* 
premiers  habi.ans  de  cette  île  étant  des  defcendans 
de  Gomcr,desGomérite»,  que  Ion  trouve  en  ire 
nommés  Gméri,  ils  donnèrent  leur  nom  à  la  lirc- 
tagnc,  appelée  par  eux  GoTrhnt  tne^,  puis,  pour 
aûfé^cr,  Bnt-ai<i,  ile  des  Hrtts  ou  Gomhrits. 

L  étymologie  qu'il  donne  du  mot  JUrion  paroîtra 
peut  tld  j  niouis  naurcllc.  Stion  ce  f?vani  Breton, 
ce  mot  vient  de  Al  bi  on^  cet  juût  (pays J  fer^  A 
nous.  Hufieur^  auteurs  pcnfentque  Albion  v  Cf  t  du 
latin  Alh::s  (  lljnc ),  parce  qu^  ks  côies  de  l'An- 
gleterre offrent  cciw  couleur,' vues  foit  de  laf  rance, 
loit  de  la  mer. 

4".  Soî;s  le  nom  à^InfuU  B'it.tnnic<r,  on  com- 
prcnou  dcux,i;randes  ilcs  6i  pluficurs  petites. 

La  plus  orientale  des  deux  grandes  étott  nommée 
Bniunnij  &  .'llbkn  ;  lorl'jLie  k-s  Romains  en  eurent 
en  partie  fait  la  conquête ,  ils  nommèrent  CiLdonit 
la  partie  feptentrionale  qu'ih  n'avoiein  pas  pu  foil> 
mettre.  L'autre  ilc ,  fisuée  à  Toccidunt, te  nomiiioie 
lerne  &  Uiôern'u. 

Les  pc  ites  iks  étoicni. ...  au  fud,  K>/lfjou  1*9© 
de  Wighi  ;  h--  C  Jji:c-:.i<f,  on  les  Sorliugues;  à...  à 
Toticft,  Altifiubiu  ou  1  lie  de  Man  ;  bs  EhuJts  ou 
Wcfterncs  ; ....  au  nord ,  les  Oradts  ou  Orcades» 
6c  Li  ThuU,  que  Ton  cn>ir,  avec  !?c3i:coi:p  dt:  vraî- 
femblance,  être  iCS  tles  de  btiicclar.d.  (  /  '*>yt:{_  chacun 
de  CCS  mots), 

5*.  Les  Romains  ne  firent  prefque  qu'entrevoir 
ces  îles  au  temp>  de  C.éfar;  Augulic  les  mcnaçoit 
loifque,  content  de  l'hommage  des  Bretons,  il 
pona  fes  armes  ailleurs.  Ce  nr:  fut  qu'au  tcaips 
de  Claude,  &  lorfquc  As;ricola  ,  beau  -  pcrc  l'e 
rhifloricn  Tacite,  eut  fait  le  tour  de  la  Breta  ^le, 

Sue  l'on  eut  ime  idée  plus  juiie  de  ià  forme  & 
e  fon  étendue.  ' 
6  '.  De  la  .'-'.nm'u  proprement  dite. 
Lesj>rincipai!x  fleuves  de  cette  île  étoientr 
La  fjntejîs ,  la  feule  des  rivières  de  cène  île  que 
Céfar  nous  b£k  connoiire  ;  Tacite  la  nomme 

la  Sabrina  ,  que  nommeTacite,  &  qu  Athénée 

appelle  ^uf:f.tci..ci  ou  Sjbruna. 

L'A''ota  ou  /intaru  t  dont  parle  aufli  Tacite. 
P(olemêe  hùt  connoitre  pUifieurs  autres  rivières  ^ 

Ùvok,  k  7^7..■'.V,  r.//.;:;       ,  r//:.;  ou  r//;..;,  le 

2'um,uiu^  le  trfiw,  Oc,  ôc.  On  les  trouvera  tous 
j  à  leur  anicle. 

-  .  Les  premières  conqtiètcs  des  Romains  ne 
I  s'étendirent  pas  fort  avant  dan»  la  Bretagne,  puifque: 

fous  l'empereur Oaude,  elles  n*alloient  paN  an*delà. 

de  VAltona  &  de  la  S  tbnm.  Mai .  foi;s  Ic:.  fu oi.- elfe urs- 

dfi  ce  pruice ,  les  Romains  plMil-trèrent  de  plus  en» 
I  plus  dans  rile}& ,  comme  iW  repouAloicnc devant 
i  eux  ceux  des  InfuLùics  qui  n'avorient  pa&  voulut 
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Ûpi^oumcKrc,  ils  firent,  à  différentes  fois,  de  larges 
ioIks  &  des  nurailles  pour  les  contenir.  La  partie 
founife  fe  nonunoit  Briianma  Rmana;  la  panie 
non  affujettie  étou  nnimn^c  Brlurm'td  Barbara, 

La  Bretagne  romaine  étott  déjà  coniidàrable , 
lorfque  Tempereur  Adrien  fit  faire  «ne  mtiralte. 
Elle  s'étendoitj  ainfi  qu'on  le  voit  par  Sparticn, 
depuis  ïluuia  Mfiuarutm^  jufqu'à  l'embouchure 
de  b  Imm.  Mais  Sfvère  fit  élever  une  autre  uni- 
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r.iUlc  beaucoup  plus  au  nord  que  celle  d*Adrietl| 
Elle  s'itendoit ,  ieion  Eatrcme  ,  a  une  mer  à  Tautre, 
&  avoit  crenteAleux  ndOes  oelong  r  elle  fetenninoit 

à  l'cftau  Bodotna  j^.jliutnum. 

J'ai  rangé  dans  le  tableau  iuivant,  les  piincipaïui 
peuples  que  les  ancîem  nons  «lent  fait  connohre 
dans  la  JBretagne  romaine.  N  n  ^  verrons  en- 
fuite  en  quoi  il  diffère  de  la  defcription  de  Pu>- 
lemiei 


Tableau  des  Peuples  de  U  BriTANNIA  RoMAN  A. 


Peuples. 


Capitales. 


Au  nord, 

les 


Les  Peuples  Bretons , 

renfermés  dans  Tef- 
pace  que  comprend/ 
l'Angleterre  &  la  PrinA  Au  initieu,. 


cipautc  de  Galles  ^ 
étoienty 


/    N 

NmsMtàas,  JfommdoMts, 

Dammî.  Colanianu 

M^eatac  Alta  Giftra. 

Novautaî.  .....  Rcriguniuu). 

Selgovae.  .••••«  Trimomiiiiii» 

Ottatini  Segedunum.  .  .  ;  :  Setos. 

Parifii*  .......  Petuaria.  Bèverlax, 

irigao^  .  • . . .  £bof«cuiik .....  Y^BiBK, 

Ordoyioes. .....  Seguatium. 

Cornavii  Deva.  .......  Chcfin. 

Coritani  Linduœ.  ......  Lincoln, 

Demetx. ......  Manduoiun.  ....  Caer-Marttiu 


Jcs 


Au  Sud , 
les 


Silures.   Ifca 

I  Dolnmi   Clevum  

Catyciichlani.  .  .  .  Durocobriva.  .  • 

Trinobantes   Londiniuin.  .  .  . 

loeni.   Vema  

Dumnonu..  .  .  .  .  Ifca  

Diirotriges,  ....  Durnovaria.  .  .  , 

Bclga.   Magnus  Portus.  . 

Atrebatcs. .....  Cbiva  

l^^gni   Noviomagnus. .  , 

Cantil   Orro\-crP',;rp. 


Catr-Léon, 

Hertfon. 

Londres, 
Cajïer. 

Echtflcr. 

Dorchtfler, 

Porft-Mouih, 

Jf 'or:  coite. 
Cj  morbéry. 


Je  parle,  à  l'article  Uritanni,  des  révolutions 
fûftoriques  de  ce  pays.  Je  d'nraî  feulement  ici  que 
lorfc^ie  les  Romains  s'en  furent  rendus  maîtres,  ils 
divUerent  la  Bretagne  de  la  manitire  fuivante. 

Britanma  Prima. 
Britanma  Seotnda, 
Flavia  Cafirteii/b, 

Maxim  A  Cafirhr/Ii. 

Valent!  A ,  comprenant  une  partie  de  TEcoffe. 

^  On  ne  connoît  pas  d'une  manière  précifc , 
retendue  de  diacune  de  ces  provinces  ;  on  fait 
feidemem  que  U  Bretagne  pteniére  éMît  èua  la 


partie  orientale,  &  que  la  valentiennc  éroh  au  nord. 

Les  révolutions  au'éprouva  ce  pays  appartiennent 
aux  détails  de  leur  liiflô'ire.  On  fait  que  les  Romains 
ayant  affaire  de  leurs  troitpcs  daiis  la  Gnule,les 
retirèrent  de  la  Bretagne.  Alorî  le,  pcupies  du  nord 
fe  précipitèrent  fur  ceux  du  midi.  Ceux-ci  appel- 
lèrent  à  leur  feconrs  les  Angles  &  les  Saxons.  Ce 
fccours  fut  une  véritable  iiivalioni  l'uûirpation  en 
f<.n  la  fuite.  Les  maîtres  légitimes  du  pays  ne  con- 
fcrvèrent  que  la  partie  oii ,  d^rln  tus  par  la  nature, 
on  ne  put  les  réduire;  le  itik  uu  j  artagé  entre 
les  Angles  &  les  Saxons,  leurs  vainqueurs,  qui  y 
fondèrent  ièpt  royaumes,  d'où  £ù  ibnna  k  UflOi 
i'hepiarekU* 


Pcupfai 
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jPliyrffcr  muùns  dt  fAagfÊtem ,  ranges  fous  L'iffPT  a 


FCHIF. 


•  f  Comprenant  dans  les  I 

AH  G  LIS,  ^  royjuŒcs  de  ^ 


r  Comavii. 
Mérde«  lê  paysl  Corlunî. 

■  '  del    '       J  Partie  des  Silures 


Ik  Bretagne  fiit^ 

alors  divifée  cotre 
les 


Lmnglic,  le  ")•. 
pays  des  / 

^I>«K«iit,cdiiidcSM*  Cantii. 

Efex,  b<  payrdfesTkîaobMttei. 

C  Belgs. 
r  Ordtnnces. 

Bretons  retires  ilans  le  paysde  Galles,  où  avoient  été  Ies<  Dcmctœ. 

V  Partie  des  Si'.Lircî. 


J(  finirai  cet  article  par  ce  que  nous  a  laiili 
Ptobnée  litr  la  géographie  des  iles  Britanni- 
onis  feulement  &x  parlant  des  peuples 


&  des  villes  »  &  renvoyant]  à  fon  ouvrage  pour 
les  havres ,  le*  pocn ,  Ict  iwiibowchnws  des  tir 

vières ,  &c 


Stigovx. 


Les 


par  le  tMfd»  les 

{ùtefpitta, 
Reùgonlum. 

r  Carbantoriguflk 
.  .   1  OxeluA» 

*  •  *  j  Corda. 
.CTrimontiuiiu 

I  Fandiuni 
I  Coria, 

*  •  'K  AUtauu 
I  Lindum, 


U»  G^kûnL 
Les  OmM. 

Epidit, 


Caùm, 
ComâUL 

CaniJt. 
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Logt.  ' 

'r  Banatla. 

FKOmap,  ;.,..*:*;...<  Alau'canrt. 

CTuefis* 

Vtnmcontu,  .•■•.••■••«••  Orna, 
Ttxalt.  ^  •  •  Dêvaoéh 

Eiffel  . 

^  F.vtjcum. 
*  \  yinnoviujtu 

BngMtu  .•....«  <  CaturoOmim, 

I  C  :!.irum, 
\,Ifunum» 

^     .         ^  t   •  Ç  \î^dlolanium, 

Ordmft«uOrdovuej  1 1'  nogeim 
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Legio  SexiJ  NtctphnU» 
Caamakduçum* 


Ç&fnabiit  ...... 


{ 

<  Lindum 


'CâiymUMtt,. 


UllduHU 

\  C/rolanium, 

Slme/ii   Feiua, 

TrùwûUes:   ComudoUnum 

ÂSeim»  ».•••*•.••*...  Lucnùnum, 

Maridunum» 

Sttyres  •  SulUum, 

Dobum,   Carinium»  ■ 

Atnbam,  •    Ndau, 

{Lond'inmm, 
Djrvtatuu 
r  ' 


itawir%er.   Damuau 


Aqua,  CaUda, 

r 


\  L  xe'u. 

Tamara  f<M  Tdnam 

}  ^f'': 

K.Legio  Secunda  Au«ujia. 

les  petites  lies  que  Ptokin<:c  uit  connoître»£am  : 
Oàiis  hfuld. 

jyurr.n.t  Infr.î.t. 

Onadis  Jnjuia:,  au  nombre  de  trente  environ. 
ThuU  nifddTus,  c'eft-à-dtre,  plus  au  nord. 

Toliapit, 
Co'ùnos. 
Vtfl'u. 

BRITESSUS ,  mont  de  l'Attiqwe.  St rabon  (/.  rx, 
m.  612  ) ,  qui  l'indique ,  n'en  dit  rica  de  parùculicr. 
Mais  Thiicydida  nous  apprend  «ju'll  tondwit  SU 

muit  Pacoés.  (      ,  c 


BRITOLAG^,  les  Brirobçes ,  peuple  crue  P  o- 
leméc  in  ikine  dans  la  Baifis''MfleCe  *  vers  1  cmboii' 

churc  d.i  Danube.  • 

BRITTONES ,  nom  par  lequel  on  ài(.^no\t  quel- 
quefois les  Br'itjnrù  ou  Bretons,  (foyfr  ce  mot). 

BRIVA  ISAR^,  lieu  do  Vx  Ciuite,  hir  IV/rfw, 
ou  rOife ,  un  peu  au  nord  de  Ton  confluent  aveC 
la  Sequana ,  ou  la  Seine.  Celui-ci  fe  trouvoit  fijf 
kî  Utilités  des  Vellocjjfes  &  des  Parifii. 

BRIVAS  {V'itUU-BrioHd<)  ,  lieu  de  la  Gaule, 
chez  les  Avtrnïy  fur  VF.Uvcr  n'AHi--*r^,  .in  nd'l 
à-peu-pri»  de  Condau,  SiUoiM  A^o^lùom 
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iam  une  piôce  de  vers  adreflce  i  Ton  ouvrage. 

Hinc  U  fufi'tp'iet  btn'i^nj  Br'ivas, 

Ce  lieu  eft  devenu  rccommandable  par  la  fôpul- 
niredeS  Julien ,présdehqueUcreiwpereiMr  A^itus 

fut  inhumé  en  4^*^. 

BRlVATt5FuRTUS,  ou  Gesobrivate  {le 
Croific  ) ,  lieu  de  b  Gaule ,  à  IVmbouchure  de  la 
Loire ,  vers  Fcndroit  oii ,  félon  Ptoleoite,  cUe  leçott 
k  fleuve  Uifks ,  ou  la  Vilaine. 

BRIVODURUM  (  Brïa^t  )  ,  lieu  de  la  Gaule , 
citez  les  Seatmts,  fur  Ja  draiie.du  fleuve  (la 
Loire  ). 

BRIULENSIS,  ficge  épifcopal  de  l  Aùc  pro- 
confulairc.  Il  en  ef!  (ait  mention  chins  les  aâcs 
àa  concile  de  Clialccdoiac,  tenu  l'an  451. 

BRIXABA.  Pluqrque  te  géographe  parle  d'une 
montagne  de  ce  nom.  U  la  place  prés  du  Pont- 
Euxin  &  du  "taiiaii. 

BRIXELLUM  (  ^«r/JZ/o),  ville  de  la  Gaule  Cif- 
ndaoe,  au  nord-eA ,  à  l'embouchure  de  la  Pjrma , 
wMS  te  Pô.  Cette  ville ,  dont  le  nom  a  rappon  à 
celui  de  Brixia ,  fit  qui  fe  trouvoit ,  comme  elle, 
fur  une  rivière ,  cui  probablement  auffi  pour  fon- 
dateurs des  Gaulois.  Èlle  fut  colonie  romaine  ;  mais 
on  ne  fait  pas  <:lan>  quel  temps.  Elle  cù  connue 
c!  ins  rhiiioire  p.ir  la  mort  d'Olhon,  qui  s'y  tua 
«près  avoir  appris  la  perte  du  cnmbar,  dont  il 
aticndovt  1  >  (  oircinon  pulfiM:  de  Tcrripirc. 

BRlXtUTM,  ou  Briscentes.  Ptolcroée  écrit 
Bf  i^avTcei.  1t  les  place  dans  la  partie  Teptentrionale 
J.-  h  RhéiL-.  On  croit,  avec  aflez  de  fondement, 
que  le  nom  de  la  ville  dé  Brixen  vient  d':  ce  peuple. 
U  en  étoit  parlé,  ièUw  Pline,  dans  rinfcription 
du  tropliéc  d'Augufl^e ,  comme 'd'un  peuple  des 
Alpes.  Vers  1760,  on  a  trouvé  dans  le  Nivemois, 
!a  clef  d'un  temple  antique  (|ui  porte  le  nom  de  ce 
peuple.  On  voit,  par  Tinicriptioii»  ^e  le  temple 
.:oir  iiédié  à  AuguOe. 
BRIXIA  (-ff«/0.  Cette  ville  étoît  fur  le  Mêla 
Gar^a^,  8c  devoir  Ta  fondntîon  aux  Ccnomsni , 
[ui  lui  donnèrent  un  nom  rclaùt  à  ia  pciùtion  (ur 
me  rivière.  Encore  aujourd'hui,  dans  la  langue 
îlcnir.ncîe  ,  die  br'uke  fl'j;r  ' tic  un  pimt.  Elle  (!c\i.'n 
nhute  une  colonie  rom;une  avec  le  titre  de  munt- 
ipnle. 

Brcffc  ,  nu  Rrefcia,  comme  difent  les  Italiens, 
'ctoit  nuic  en  Ulwrtc  lors  de  b  dicpdcncc  de  l'em- 
«re. EUefut  enfnire  rouinifc  [>iir  !cs  c!ucs  (le  Milan, 
ers  le  qtmtorzième  liécle.  Ayant  fecoué  le  joirç;, 
!!c  ic  donna  aux  Vénitiens.  Elle  eA  la  capitale  du 
^refl'ati.  Les  ravages  qu'elle  a  éprouvés  font  qu'elle 
fl  moins  grande  qu'autrefois.  D'ailleurs,  les  triai- 
^ns  font  bien  bâties ,  6c  fes  rues  fort  nettes. 

Bkixi  A ,  rivicre  de  la  Sufiane,  qui  fe  perd  dans 
•  golTc  Pcrfiquc,  qui  contribue  à  rendre  la  côte 
angcreufc  par  la  quantité  de  limon  qu'elle  y  ap- 
ui  rc  ,  fclon  Tline. 

BRiZ  ACA ,  ville  de  l'Aiîe, dans  la  Graode-Ar- 
icnie  ,  fdoaPtoleiiiée, 
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BRIZANA ,  rivière  de  l'Afic .  dans»  la  Perfe 
propre.  Arrien  dit  que  fon  emboucliure  eft  dknge> 

rcule,  à  caufe  des  bancs  &  des  roches  cpii  s'y 
trouvent.  Cette  rivière  eft  nommée  Brifouna  par 
Ptolemée. 

BRIZICA ,  ville  de  Thrace,  ejue  l'itinéraire  d'Ail- 
tonin  place  entre  MaximiancpoUs  &  Trajanopolism 

BROCHOTUS,  montane  de  VAûi.  EUe  ètott 
d'un  accès  difficile,  &  ati-delTus  il  y  avoît  un  beau 
palais,  félon  Curopaintc  &  Cédrène ,  cités  par 
Ortélius,  qui  croit  ou  clle  étcit  vers  la  Galatie. 

BROCHUS,  ville  de  1:  Pl-éri.  ie.  Elle  croit  fituée 
près  d'un  mnrais ,  entre  le  Liban  iî:  l'Antiliban, 
félon  Polybe. 

BROCOMAGUS  (5r/.7/:/),lieu  clelaGcrmanîe, 
entre  Concordii  i<c  ^-Irgtmorauim^  félon  l'itinéraire 
d'Antonin.  Dans  les  difflhrentes  éditions  d'Ammien 
Marcellini  on  lit  Brotomjpa  S:  Briymfr^rwus.  Pto- 
lemée dit  Brtucoma^uSf  6t  place  te  lieu  aimrès 
d.  frgcniorjtum.  La  carte  de  M.  d'AtnriUe  prélente 
BrMiinugfts^  à  peu  de  diftance  au  nord-ouefl  ^Ar- 
gtnmaaun.  On  fait  que  ce  lieu  offre  encore  beau- 
coup  de  reftes  des  anciens  Romains. 

BRODENTIA ,  nom  d'une  viUc  de  la  Gec* 
manie,  de  laquelle  fait  mention  Ptolemée. 

BROiMAGÙS.  Ce  lieu  eft  nommé  dans  la  table 
théodofienne  Firomapu,  U  appartenoit  à  la  Gaule. 
M.  d'Artvîlle  fe  place  dan$rHclvé|ie ,  vers  le  nord* 
eft  du  ItC  Lemaii. 

BROMiSCUS,  viUe  d'Europe ,  dans  U  Macé- 
doine. TtracydSde  ik  ou*eUe  étoit  famée  dans  Ten* 
droit  où  l'étang  de  Bolbé  fe  jette  dans  la  mer. 

BRONGUS,  rivière  de  la  Moefie.  eie  aUoit  fe 
perdre  dans  l'IAer,  félon  Hérodote. 

BRONTOTAS,  lieu  de  l'Italie,  h  trois  milles  de 
Rome.  Selon  Cafltodore ,  c'eû  où  Aotliémius  prie 
poflfeffion  de  l'empire. 

BRUCTERl ,  ou  les  Bruâèrcs.  Ils  doivent  avoir 
occupé  d'abord  les  bords  du  canal  de  Drufus  & 
de  riflel.  M.  d^Anville  les  place  à  1*oueft  des  Ta-* 
bjnns.  Lls  Rruflères  furent  un  des  peuples  qui 
fe  joignirent  les  premiers'  à  Ovilis  pour  attaquer 
les  Romains  dais  le  vieux  amp  qu'Augufte  aroit 
tait  tracer  pour  deux  logions. Tacite  en  parle  comme 
d'une  nation  détruite  par  leurs  voifms  ;  cependant 
on  les  retrouve  dans  h  ligue  des  peuples  comprii 
foiis  le  nom  de  Francs. 

BRULLlTiE ,  les  BnilUtes ,  peuple  de  l'Afie  mi» 
neure,  près  d'Ephèfe.  Dans  l'édition  du  P.  Hardouin, 
on  lit  BriuUiue. 

BRUM5ULUS  PORTUS ,  lieu  de  l'ItaUe,  dans 
la  Véoétie ,  un  peu  au  nord  de  l'embouchure  de 
VAdufÎM. 

BRUNDUSIUM,  ou  Brindes  (  Brlndlf),  ville 
de  riiaUe .  dans  la  Grande-Grèce  f  en  MetTaple , 
fur  le  bord  de  h  mer,  avee  un  port.  Stiabon  {p.  432); 
dit  qu'elle  avoit  été  originairement  occupée  par 
des  Crétois  4)ui  y  abordèrent  de  Gnoiïe  avec  Thélee. 
Des  IjwMénwmca»>  coamaiidéspar  Phalime,  lui 
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enicvèrenrune  partie  de  Ion  territoire.  Cependant 
lorfqae  ce  prince  fut  chaffè  de  Tarence»  il  nit  bien 
reçu  k  Brîindtifrr.rr. ,  tiprc5  f'n  mort  on  y  érigea 
fa  iiatuc.  M.  MazoLlu  ijciic  qu'elle  avou  ctefondce 
par  des  lapyges.  Les  Romains  y  envoyèrent  une 
colonie  Tan  <;  og.  C'étoit  dansceport  que  l'on  s'em- 
barquoiE  01  d i II  n  rementpour  pafler  d'Italie enGrèce ; 
&  le  vent  y  étoit  fi  favorable  que,  félon  Zonare 
(^an.  rom.  l.  ///),  le  même  vent  pou  voit  fervir  à 
entrer  dans  le  port  &  à  en  fortir.  Ce  qui  pouvoit 
Tenir  de  la  diânbunon  du  local  ;  car  Strabon  dit 
qu'il  y  avoit  pUifieurs  pons  enfermés  par  une  feule 
entrée.  Ce  fut  à  Brundufium  qu'Oâave  prit  d'abord 
le  titre  de  Ctlar,  &  qu'il  conclut  une  trêve  avec 
Antoine.  Vers  le  temps  oii  fe  Ht  cette  trêve ,  Vir|^ 
mourut  dans  cette  ville ,  patrie  du  poète  PtfcwiBj. 

Selon  M.  l'abbè  Chaupi,  le  premier  nom  de  cette 
viUe  étoit  Mejfap'u ,  qui  iî^inoit  téu  dt  ctff,  &  in- 
dioDoît  à-peii-prés  la  fimne  de  ibn  port 

BRU'^1S .contrée  delà  Macédoine,  appelée ainC, 
ielon  Euenne  de  Byfance ,  d'après  Bruûis ,  £ls 

^^fijBfltllIIS. 

BRUTÎÎ.  les  Brmiens,  peuples  qui  habîtnient 
la  partie  la  plus  méridionale  de  l'Italie ,  nommée 
aâuellemem  CaLén,  &  «brs  Brudum,  On  peut 
voir  .\  l'article  de  ce  pays,  les  diflérentes  étyîno' 
logiez  que  l'on  en  donne»  Voici  ce  que  l'on  trouve 
dans  les  anciens. 

Des  efclaves  dés  Litcaniens, accoutumés, comme 
kurs  maîtres ,  à  la  vie  la  plus  dure,  &  voulant  s  at- 
franchir  de  la  dépendance  dans  UqucUe  ils  les  rete- 
paient,  s'nrmérent  &  fe  rendirent  indépendnns.  Leur 
révolte,  dit-on,  leur  mérita  le  nom  de  Bruui,  Quoi 
qu'il  en  foit ,  ils  fe  rendirent  maitres  de  la  partie 
méridionale  de  l'Italie,  foumife  alors  aux  Luca- 
niens.  Les  cotes  de  ce  pays  avoicnt  d'abord  été 

{>euplées  par  des  Orientai»,  puis  par  des  Grecs; 
es  Lucaniens  ni  les  Brutiens  n'entreprirent  pas 
de  rien  changer  à  leurs  ufages,  &  fe  regardèrent 
feulement  comme  les  maitres  de  tout  le  pays,  dont 
les  autres  n'avoienc  que  de  petites  porttoos.  Infen* 
fiblement  la  dMftrenoe  entre  les  Brtitiehs  &  les 
Lucaniens  s'évanouit,  &  les  Romains  ne  virent 
que  des  fujets  daijs  les  uns  comme  dans  les  autres. 
'  BRUTTUM ,  contrÊe  de  lltalie,  la  pins  raéri- 

Aonale  :  c'c  fl  aujourd'hui  la  Calabre.  Les  anci  ns 
ont  fait  venir  ce  nom,  de  celui  de  Brutu ,  qui  «  felan 
eux ,  iigidfioit  en  lucanicn  «  da  nMies.  Les  Brutiens 
ctoienr,  difoii-on,  des  cfclavcs  révoltes  (fj>i^ 
ce  mot  ^.  Mais  ne  peut-on  pas  croire  que  le  nom 
fie  Brunam  fat  donné  au  pays  d'après  la  nature 
de  fes  {>roduâions  ou  de  fon  toM  Cette  explication 
eft  bien  naturelle.  On  peut  donc  admettre ,  avec 
M»  Gibelin,  fi  Ton  veut ,  le  mot  Jwr,  hm^  figni- 
jfiant  en  celtique,  arbre,  fartt^  pour  l'origine  du 
OOita  dTun  pavs  qui  étoit  couvert  de  bois  ;  eu  phitot, 
comne  la  plus  grande  parrie  de  ces  arbres  etoient 
Héfineux,  on  trou  volt  oans  le  mot  oriental  brair^ 
«a ,  comme  difent  les  Syriens ,  knua  (  arbre  réû- 
Mux),  ForigîMda  m  Mmum^  Cè  qu'il  y  a  de 
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fmgulier ,  c'eft  que  le  mot  Calabre  paroît  avoir  même 
origine  Sl  même  lens. 

t^jljt ,  en  oriental ,  fignifie  de  la  poix ,  de  la  rifiiu. 

Quoi  qu  il  en  foit,  ce  pays  formoit  une  aflëz 
grande  prefqu'île ,  qui  avoit  au  nofd  la  Lncaiûe* 
oc  au  ftîd  le  détroit  de  Sicile 

Ses  principales  rivières  ét«ieat  : 
A  l'oueft. 

Le  Lamaus ,  lé  MuÊmMM, 

a°.Al'eft, 

Le  Ctuinust  le  Targhtes ,  le  Nttitkut  &  le  CrA'Kis  , 

Îui ,  coulant  du  fud  au  vtÔA,  sntiott  ua  peu  dans  b 
ucaoie. 

Les  principales  villes  étoient  : 
1°.  Sur  la  c<)te  occidentale ,  du  nord  an  fud» 
PmdoJLty  ConwMia  H^ponum  Rktgiam, 
i9.  Sur  b  côte  orientale,  du  fud  au  nord. 
Locri^  Seyldciim^  Crotoa,  PtiUia^  Rafc  'utimm, 
BRUnUM  PROMONTOR1UM  (C^  A 

Si'iUo  ) ,  promontoire  de  l'Italie ,  dansle  Ènttiim»  U 

en  eft  parlé  par  Pomponius  Mêla. 
BRVTOBRU ,  vinedel'FIiip  a  n  ie ,  félon  Ktienoe 

de  Byfance.  Cet  ancien  la  place  dans  îa  Bétiqiie, 
entre  le  âeuve  Bœtis  &  les  Tyritaius,  plus  connus 
finis  le  nom  de  DmfiuiMU  Cet  auteur  nie  obfover 
que  le  mot  de  J9nu«fcii  ptiéloiie  le  nftnie  ftas  qae 

Bnttopotis. 

BRYANIUM,  ville  de  Grèce,  dans  la  Macé- 
doine. Elle  étoit  fituéc  fur  l'Erigon,  félon  Strabon. 
Elle  eft  mile  dans  la  Thefproiic  par  Euenne  de 
Byfance.  Cette  iriUe  cil  nommée  Bryan'um  par 
Tite-Live  (/.  XXXI,  e.  jç ,  éfulon  de  Barhnn  ,  ^7;). 

BRYAS.  Cédrène  Ôl  Zonare, cités  par  Ortdius, 
difent  que  c^étoit  le  nofli  dfun  lieu  iïir  la  côte  de 
l'Afrique  propre. 

BRiAZON,  rivière  de  TAiic  mineure,  dans  Ïà 
Bithynie ,  félon  Pline. 

BRYC^,  ou  Bryces,  les  Briques,  peuple  de  la 
Thrace,  dont  il  cfl  parlé  dans  Etieruie  de  Byfance. 
Ils  l'ont  indiqués  par  Philip.  Fcrrarius  Alexandriaus, 
dans  fon  lexique  géographique,  entre  le  iV</ha& 
VUthrus.  Je  ne  doute  pas  aue  ce  peuple  tie  foit  le 
même  qu'Etieime  de  Bylance  wunme  plus  lus 

BRYCHUS ,  rivière  d'Europe ,  dans  la  Micè* 

doine  Elle  conloii  dans  la  prcrqu'ilc  de  PlUcliet 
Il  en  c(l  tait  mention  par  Lycopbroo. 

BRYEUGk ,  contrée  de  r  Afie  mineure ,  dans  la 
Glicie«  fidon  INolemée. 

BRYGESy  <m  Bryciens,  peuple  de  l'Me  mi* 
neore,  dans  h  Bithynie.  Après  avoir  pafll  Skû» 
en  Europe,  ils  étoient  reveniis  d'Europe  s'établir 
en  ce  canton,  avant  le  voyage  des  Argonautes* 
au  rapport  d*iiérodote^ 

Ce  peuple  é  oit  fi  ûuvage,  félon  Strabon,  qu'ils 
habitnietu  des  cavernes  dans  leur  pays  natal;  ce* 
pcnilant  ils  étoient  très-palfionncs  pour  la  munipife 
Ce  font  les  mêmes,  fcîon  ces  auteurs,  qui  furent 
appelés  depuis  Fàiygu,  (  Fayt^  ce  mot  &  celui  d« 
i  BUGAMTU). 
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BRYGEYDES,  île  de  la  mer  Adriatique,  dans 
rill)r:c,  iclon  Ortélius,  qui  cite  Apollonius. 
BR  YG I  AS,  vlUe  de  ia  Mac6doinc!^  felon  Etienne 

de  BvUnce. 

BRÏGIUM,  viUe  de  la  Macid  oine,  félon  Etienne 
deByrance.  Il  en  eft  aufTi  parlé  dans  Pline,  /.  , 
(.  10.  Die  n'étoit  pas  loin  du  promontoire  C^natra. 

BRYLLION,  ou  Bryllium  ,  viUe  de  l'Afic  mi- 
nflirc,  dans  la  Bithvnic.  Flîc  étoit  fiîii  'c  thns  la 
Propontidc,  felon  Pline  iX  £.tieiuiedeljyiance(i). 
Epbonis  croyoil  qne  cette  ville  evott  anffi  été 
DOfliinée  Ctium, 

BRYORUM  LITT US,  contrée  maritime  A- 
fime ,  dans  la  Cyrénaïque ,  felon  Pidemce. 

BRYSACIUM ,  nom  d'une  ancienne  ville  de 
r!llyrie ,  felon  Etienne  de  fiyfancc ,  qui  la  donne 
à  la  Panhina.  Mais  on  ne  connoît  pas  de  province 
4  ce  nom^  les  coauncntateuzs  croient  devoir  lire 

BR  YS  ANI ,  les  firyiàiif  ,  peuple  que  Plîne  place 

daju  l'Inde. 

llRYSE£,'vi11e  ée  la  Grèce,  dans  h  Lsconie. 

Pîulanias  p.aL-  de  ce:;e  viJlc,  qu'il  nomme  Hfn/o-teci  , 
Bryftit ,  au  Heu  que  Homère  écrit  Bfvrtttu  ,  Bryfe'ut, 
Sylburge  penfe  que  dans  Pladènias  il  firwlroit  lire 
ifvfteu.  M.  l'abbé  Gédoyn  fait  une  autre  remarque 

£ii  me  paroit  poner  à  faux  :  il  voudroit  que  l'on 
I  BnJuSf'SL  il  dit  que  ce  nom  trouve  dans 
Etienne  de  Byfânce.  Cet  auteur  en  effet  dit  Epd.j-za'i, 
cite  Pauiknias  »  4  j  (rr  rfiret  )  ;  mais  comme  Praftes 
I  (jnelquefois  été  nommée  Brafies,  on  peot  croire 
cil  il  appelle  cette  ville  de  ce  fécond  nom .  A  n  refte, 
tu  lunps  de  Paufaoias,  elle  ne  fiibfiftou  déjà  plus, 
irouvoit  à  b  defeente  d'une  montagne.  Il 
reftoit  feulement  un  temple  de  Bacchus,  dans 
quel  les  femmes  feules  pouvoient  entrer.  M.  le 
Roy,  voyageam  en  Laconie,  croît  avoir  retrouvé 
Icn  enipuicemenr  :  i!  en  pnrle  dnns  fon  ouvrage 
comme  un  des  plus  beaux  monumens  de  la  Grèce. 

Vers  le  fud  de  cette  ville ,  dit  Paufanias,  en  allant 
ro  mont  Taygetttf  ,  i!  v  nvoit  v.n  bois  nominè  !ts 
thjffu  l&iipat  ),  parce  que  en  criet  on  y  clialfoit 
imes  fortes  de  l>êtes  fauves.  C'ètoitvers  ce  lieii 
fMroo  difoit  que  Hercide  s'ètoir  terv.i  caché  tandis 
Efculape  panfbit  la  blefTurc  tic  fa  cuiflc. 
BRYSBlIiE,  Bpvg'titu,  CeH  nmii  que  Homère 
vmant  la  viUe  de  Bryftm^  ou  Bryfuu  {J^oyt^  le 
prarier  de  Ces  noms  ). 

BRYSI£ ,  ancienne  ville  du  Pétopoiiiléfe,'dans 
TElide,  felon  Etienne  de  Byfance. 

BRYSTACIA,  ville  de  l'Italie,  dans  le  pays  des 
Qaotriens,  félon  Etienne  de  Bjfance.  Cluvier 
croit  la  rccnrnc  itrc  rlnns  le  Brunum^  au  lieu  ap- 
pelé aâueiiement  MnaUio.  Il  écrit  Srujlacia  ^  msùs 
wniie  de  ^rfance  dit  ^vtrmiutt. 


(i)  Car  il  ne  fjut  pas  feulement  entendre  par  9to- 
ponridc  la  mer  qui  le  trouve  enire  rHcIlcfpont  &  le 
So^phore  de  Thracc  -,  nais  une  petite  province  de  i'Afie 
><aeBK ,  qoi  porta  ce  neoi  fiMMjks  cHptfirpn  Gseci. 
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BUANA,  petite  ville  de  TAfie,  dans  la  Grande* 
Arménie,  félon  Ptolemée. 
BUA<E,lesBuaens,peuplede  la  Libye.  En  &i« 

Tant  connoître  ce  peuple,  «n  auteur  dit  qu  iinhomme 
y  coromandoit  aiu  autres  hommes,  6c  une  femme 
aux  autres  femmes.  Dans  ce  cas,  le  roi  &  la  reine 
avoient  une  pan  égale  au  gouvernement. 

BUBA,  nom  d'une  ville  d'Italie ,  <}uc  Ptolcrace 
place  tlans  le  pays  du  peuple  Frcnuni. 

BUBACENE,  contrée  del  Afie.  Quinte- Curfc 
dit  que  Polyperchon  la  fournit  à  Alexaiidre-le- 
Grand.  ♦ 

BUBASIS.  village  d'Egypte,  dont  l'Etymob^ 
gicon  fîut  mention. 

fi  UB  ASSUS ,  conaée  de  l'Alie  fluneure,  dans  11 

Carie,  felon  Pline.. 
BUBASTIACUM,  fomom  que  Ton  donmrïc  à 

IIP,  de-^  bras  du  Nil,  fur  lequel  étoit  fituéc  la  ville 
de  Bubafi'u^  dans  la  BaHe-Ë^ypte.  Ptolemée  fàic 
mennon  de  ce  nom  en  décrivant  le  petit  Delta , 
partie  du  grand  Delta  rrEgyptc.  C'eft  en  c>  ini- 
nant  des  canes  £utes  fur  le  lieu,  que  i'habile 
M.  d'Anvîlle  s*ell  convaincu  que  le  cûial  Bubaf^ 
tique  de  Ptolemée  n'eft  pas  celui  qui  alloit 
Buballe  à  la  mer ,  piùfque  c'étoit  le  canal  Péttt> 
flaque;  mab  que  coui  que  Ptolemée  nomme  Bm^ 
hafuqut  remonte  de  cette  ville  en  allant  au  fud 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  rende,  avec  le  Trajaatu  Caaaiu^ 
dans  un  lac  appelé  Lacus  amari. 

BUBASTIS,  fdon  Hcrotîote  &  Pomponius 
Mêla  j  BuBASTOs ,  iclon  Polybc,  Straboii  tk  Pto- 
lemée ,  ancienne  Se  fameufe  ville  de  l'Egypte ,  ^ui 
étoit  fituéc  près  de  la  rive  droite  d'im  bras  du  Nil^ 
qui  en  prenoit  le  iurnom  de  Buba^t^^um.  £lle  efl 
nommée  dans  Ezéchiel  Pi&'Btftth.  Diane  étoit  pard- 
culicrement  ndnrc^  fî^n^  cette  ville.  Hérodote  (l'it 
mention  des  aiït;ii:blLcs  qui  s'y  tenoient  eu  l'hon- 
neur de  OMO  déeiTe.  On  y  révérait  anfll  les  chats* 

BuBAsns ,  ville  .de  i'Afie  mineure ,  dans  1.^ 
Carie,  felon  la  Maninière,  qui  cite  Etienne.  Je 
n'ai  pas  trouvé  ce  lieu  dans  Etienne  de  Bytance} 
quel  e(l  donc  le  texte  dont  il  parle  ? 

BUBASTUS  AGRIA, Ueu  de  l'Egjrpte ,  auprès 
de  Léontopolis ,  dans  legouvcmementdliiliopolis, 
felon  Jofeph.  Ans. 

BuSASTUS  lACUS,  le  kc  de  Bubafte,  feloit 
^lien,  cité  par'Ortélius.  Je  foupçonne  que  c'eft 
celui  dont  i'aiparlé  à  l'article  Bubastiacuim. 

BUBEGÉNT£,lesBubegentes,  peuple  entre  les 

Gotf'!^  ^'.'/uiciis  ,  fulon  .Ti'>:  ri:.i;ilijs  ,  p;ir  le»  V.-ndalcS»  , 

BUBEIUM  NATIO, peuple  de  i  A^que  ioti- 
lienre.  Hîne  &  que  ce  rat  un  de  ceux  que  Cae» 
nélius  Balbus  fub}ugua  pour  les  Romains. 

BUBENSIS  LIMES,  Ueu  de  l'Afrique,  dans  le 

Souvemcment  de  b  Tripoliiaine,  feum  la  notice 
e  l'empire. 

BUBENTANl^lesBubenrans.  Ce  nomfe  trouve 
dans  le  tgw  de  Iwy»  dWalicwiiafle. 
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BUBESSIUS  SINUS,  ou  Btbassius  sinus. 
C*eft  ainfi  que  Pomponius  Mcla  nomme  le  golfe 
fur  le  bord  duauel  U  ville  de  Buln  ff'us  ctolt  fitiiéc. 
Cétoit  un  eolie  de  TAfie  mineure,  Uan<>  la  Caiie. 

BUBETANl,  les  mêmes  que  les  Bubentani.  Pline 
nomme  aînfi  un  peuple  d'Italie,  dans  le  JLiiàflii. 

fiUBO ,  tftt  Bubon.  Voyc^  ce  nom. 

BUBON  ,  ville  de  TAffe  mineure,  dans  h  Ca- 
ballie ,  contrée  de  la  Carie. 

Cette  ville  étoit  fituce  li.ms  le  voifinage  de 
Obyw  la  Giande,  &  avoit,  avec  celle-ci  &  deux 
autres»  un  traité  de  li^ue  ofrenfive  &  dcfcnAve 
que  Ton  nommoit  U  Lgtu  des  quatre  viUes,  fclon 
Pline  ,  /.  / ,  ch.  37. 
'  Lorfque  le  préteur  L.  Muréna,  Tan  de  Rome 
670  y  démembra  l'état  de  Ciby  re ,  U  ville  de  Bubone 
fut  annexée  à  la  Lycic.  Strabon  ,t.  ly,  p.  6ji.  Selon 
Etienne  de  B^fance,  cette  ville,  aind  que  cclle.de 
BalbuJ.1 ,  avoir  pris  ion  nom  des  pyrates  qui  les 
avoient  t()!;(!cc>. 

BUBON lA.  C'cft  ainfi  qu'on  lit  ce  nom  dons 
Sozoméne,  qui  dît  que  c'èroii  one  ville  de  la  Caule , 
dans  lanuclîc  l'cmpeiciir  Conrtantin  aborda  en 
venant  de  l'île  d'Albion.  Mais  on  voit  que  c'efl 
un  nom  connomim/&  qu'il  eft  (jnefiion  de  Gt£'o- 
riacurn,  qui  commedfoit  apparemment  à  èat  nom- 
mée BononU» 

BUBUTEENSIS,  fiéte  épifcopal  de  rATie  mi- 
neure, dans  la  Lyck»  lelon  les  tStts  du  concile 
de  ConAantinople. 

BUCA ,  ville  de  l'Italie,  dans  le  pays  du  peuple 
Frentan't.  Il  en  cA  fait  mention  par  Punc,  Strabon 
&  Mêla.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer. 

BUC^A,  lieu  de  la  Grèce,  dans  la  Phocide» 
félon  Suidas.  Ce  lieu  itwt  fur  le  moQt  ParoaiTe, 
félon  l'Etymologicon. 

BUCARAS ,  nom  d*une  rivUre,  félon  Polybc , 
cit6  par  Suidas.  C'cfl  peut-être  le  Bocanu  que 
Strabon  place  dans  l'iic  de  Salnmine. 

BUC.4RTERUS,  nom  d'une  montagne  de  l'Afie, 
,  iiir  laquelle  on  trouve  dc^  vipères,  fi-lon  Nicandre. 

BITCCELLARIORUM  REGIO  .  contrée  de 
TAfte,  dans  laquelle  habitoit  le  peuple  Marundinï^ 
lèlon  Porpliyrogénàtet 

EUCCIACUM ,  nom  d'un  lieu  particulier  de 
b  Cuile ,  dont  il  eft  tait  mention  par  Fortunat. 

BUCCONIENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique» 
(!  1.1  N.miidie,  félon  les  aâeside  b  conférence 
tic  (.  ar:liaoc. 

BUCCX)N1S,lieu  de  la  Gaule»  dans  b  première 
Knrbonnoife  ;  il  itoit  à  qudfue  dtlbnce  à  Fouefi 

dtf  Tculoui'e. 

BUCEPHALA ,  ville  des  Inde»,  8c  h  c-pitale 
du  ]:c;:j  le  /Ijcr.i,  fe'.on  Pline.  Cette  vilb  étoit  f  tuée 
fur  le  bord  du  fleuve  Hydnfpe ,  &  au-d<.l.'»  de 
riudus.  félon  Ptolemèe.  Arrien  dit  que  cette  ville 
fut  ainf)  notîTin.'c,  -.-rcc  qrc  Alc\.;:'  .'re  y  r>erd:t 
&  y  fit  enterrer  ton  clicval  iiucéphalc.  £Ue  eft 
no»m«e  iue^keiie  par  Strabon, 
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BUCEPHALUM  PROMONTORIUM.  versle 
fud,  à  rextrémité  deTAigolide.  Cètoit  le  promon- 
toire de  Bucéphalc,  nommé  peut-être  zhmk  caufo 
de  la  forme  ;  ce  nom ,  très-connu  par  la  célébrité 
qu'a  obtenue  le  cheval  d'Alexandre ,  fignifie  liu  de 
^«fjt  Si  pouvoir  fiure  allufion  -i  qnclqi  e  pointe  dn 
rocher ,  ou  à  la  maife  entière  de  la  montagne. 

BUCHiETIUM  ,  ou  BUCHETIUM  ,  ville  de 
Grèce  ,  en  Epire  ,  dans  le  pav*;  de  CafTiopéc  ,  félon 
Suibon  &  Déinorthène-  Ce  dcta  er  dit  que  c'itoii 
ime  colonie  des  Eliens. 

^  BUCHAMBAIU,  ville  d'Afrique  ,  dan-;  Va  N!.  u- 
ritanic  Céfarienne ,  6c  dans  l'intérieur  de»  terres, 
félon  Ptolemée. 

BUCHIUM.  Selon  Agatliias ,  c'étoit  le  nom 
d'une  forterefle  de  l'empire  d'Orient,  dans  U 
Lazique. 

BUQANA ,  ile  de  la  mer  Méditerranée ,  dans  le 
votfinage  de  celle  de  Sardai|ne.  Ortélîns  rapporte 

que  Poiuien  &  lllppolytc  y  turent  envoyés  en  exil, 

BUCINNA)  nom  que  Pline  donne  à  ime  île 
voiftne  de  cette  de  Sictle. 

BUCINOnANTES,  les  Bucinobantes ,  peuple 
de  la  Germanie,  liabitant,  à  ce  que  l'on  croit  «  le 
territoire  cni  eft  aufourdliui  Mayence. 

•BUCITATUM,  ville  de  l'Italie  ,  aux  environs 
de  Rome ,  comme  on  le  voit  dans  V  arron.  On  juge 
que  ce  mot  eft  corrompu. 

BUCOLIUM  ,  ville  de  Grèce ,  dans  le  Pêlopon- 
nèfc.  £Ue  étoit  dans  l'Arcadic,  lelon  Pline  ScThu- 
cydide.  Ce  dernier  la  met  prés  de  Mannnèe^ 

BUCOLIUM,  ancien  nom  d'un  j^âturage,  près  de 
la  mer  &  de  l'embouchure  du  Nil  nonuuée  Htr»- 
clcjtujue^  félon  Héliod'^rc.  Ce  lieu  eft  nommé  JSfén> 
cUobucoll  par  Etienne  de  Byfanrc. 

BucoLiuM ,  011  BucoLEUM ,  ucu  de  la  Tlirace; 
dans  le  voifm;^e  de  Gwfiantittople,  Idoo  Cédrénc 
&  Curopalatc. 

BuCOLiu.vi,  lieu  de  la  Grèce,  daos  TAttiquc.  11 
étoit  aux  ciivirons  d'Athènes  &  près  du  Pyytanie» 
félon  Suidas.  Potliix  dit  Ducolicus. 

BUCRA  EXTREM  A ,  lieu  de  b  partie  méridio- 
nale de  la  Sicile ,  près  de  la  ville  de  Cam.irana , 
du  côté  de  Paehyatm,  félon  Ptolemée.  U  itok 
près  d*tme  (bntaise  confâcr^  \l  Diane. 

BUCTINUM  ,  nom  d'un  lieu  particulier,  d'où 
EpUlropoUs  &  Boccius  amenèrent  du  fecours  aux 
Grecs,  félon  Darés  le  Phrygien. 

BUCULITHUS,  nom  d'un        p:irriculier  que 
Cédrèoe  net  auprès  de  Ccfaréc.  Ortélius  pen£e 
c*eft  cdle  de  TAfte  nûaeure. 

BUa^^A ,  ancienne  ville  de  ITade,  cn«4eçà  d« 
Gange,  félon  Ptolemée. 

BUDAUA ,  •u  BuDAU.1  A ,  lien  de  la  Paniioi^« 
fur  la  route  de  Shwkm  à  Salottcit  ièlonTiiinécaiie 
d'Antonin. 

BUDEA ,  ville  de  la  Magnifie,  feloR  Etienne 
de  Byfance.  Elle  efl  nommée  Budeium  an  nourrc  par 
Homère  (  HUd,  ch.  xrj  ,v.  jj%  ),  Ce  notm  étoit  ua 
de  cens  ^  ponoli  Miaeive» 
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inineurC}  dans  la  Fhryeic  ■ 
iàoa  Jutcnne  de  Byfance.  Euftbate ,  fur  TcncVoit 
iHoaire  qui  parle  de  certe  ville,  paroit  croire 
qu'il  n'y  avoit  eu  qu'une  ville  de  buàea^  dont  la 
foùàoa  avoit  été  diâéremmeai  ilonnée  par  les 
wmn. 

BUDIÏ ,  te5  Budicns ,  peuple  de  la  Mcdie ,  félon 
Ukodotet  qui  ne  fan  que  les  indiquer»  /.  /,  c.  loi. 

BUOINI,  les  Badin  s,  peuple  aue  Hérodote  place 
4uts  la  Scythie  européenne.  Selon  cet  auteiir,  ils 
^cnt  voiûns  des  Sauromares.  Ce  peuple  étoit 
grand,  nombreux  &  remarquable  par  ta  couleur 
de  fes  cbcvctix ,  qui  étoient  roux ,  &  de  fcs  yeux , 
qui  étoient  bleus.  On  croit ,  avec  beaucoup  de 
naUnablanee,  que  ce  peuple  cft  le  inéaie  qui  fe 
trouve  nommé  bu^tni  dîns  Prolemée. 

Pline  &L  Mêla  difent  que  ces  peuples  vivoient  de 
ehair  &  de  lait.  Hérodote  rapporte  que  Oélone 
é;oit  leur  ville  principale  ;  qu  elle  éroit  b.it.c  en 
hm,  û>.  DUC  ion  y  voyou  des  temples  coniacrci 
aux  dieuil  de  la  Grèce»  dans  lefquels  on  célébroit 
t»us  les  trois  ans,  des  fêtes  en  l'honneur  tic  Bhc- 
chus.  Les  habttans  de  cette  ville  ctoient  Grecs 
d'origine,  &  leur  langage  iioit  un  milange  de 
frec  &  de  fcyibique. 

LesBudins  font  auiTi  re^rdés  comme  un  peuple 
delaSannatie,  dans  le  voilinage  de  la  Scythie. 

&doo  le  rapport  d'Hérodote,  les  budins  for- 
mieot  une  grande  &  nombrenfe  nation,  &  que 
«  fut  un  des  pcliples'à  qui  les  Scythes  deman- 
dèrcat  du  Recours  pour  les  aider  à  s'oppoier  à 
TumU  de  Darius.  U  dit  que  k  roi  des  Budins 
fin  un  de  ceux  qui  s'ancmblèren[  potir  délibérer 
iiir  cette  armée.  Il  ajoute  que  la  iiudins  fe  pei- 
gooient  le  corps  entier  en  bleu  &  en  rouge  ; 
qu'ils  n'ont,  ni  b  même  bngue,  ni  h  niciriw  nu- 
Btàede  vivre  que  les  Gélons»  qu'ils  étoient  Au< 
Kidnoiiei,  Nomades,  &  les  lèuls  de  cette  contrée 
qui  mang.afTent  de  la  vermine  ;  que  leur  pays 
eadcr  étoit  couvert  d'arbres  de  toutes  eipcce»^  Ci 
fie  dans  le  can:on  oii  il  y  en  avoit  le  plus  |  ou 
trouvoit  un  lac  gtand  &  >ipacieux»  &  un  aurais 
boidé  de  rufcaiix. 

BULXINUM,  ou  BoNDiNus-»  iêlon  les  diven 
exemplaires  dj  Piotemée  ,  ancien  nom  d'une  mofl- 
tigne  de  h  boimaue  européenne. 

6UDIUM,  os  fivoc  VM.  Selon  le  lexique  de 
Pbavorin,  rom  cTunc  ancienne  ville  de  Oréce, 
dws  la  Béotic. 

BITXJRGIS.  Ceft,  félon  Ptdemée,  le  nom 
(Tune  ville  de  la  Germanie. 

BUDORIGUM»  v'dle  de  la  Germanie,  félon 
Ptolemce. 

BUDORIS,  irille  de  k  Germanie  «  félon  Pto- 

BUDORUS,  rivière  de  Grèce,  danallle  d*Ett- 
kéc ,  (eh»  Piolemée  &  Straboo. 
BvDOKvs ,  nom  d'un  promontoise  de  Grèce , 

t.^i  nie  de  Salaniine.  Il  en  ell  fait  mention  par 
Thucydide,  Diodorc  de  Sicile  .  &  Etienne  de  iiy 
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fance ,  qui  ècnt  Stidonm,  H  cft  |>roMUe  qu'il  y  * 

avoir  fur  ce  promonroîrc  (axyjwTMû/sk' )  ,  une  for- 
tereffe ,  puifquc  Thucydide ,  en  noijimani  Budomm^ 
t*c  fert  de  l'cxpre/non  ^f*ftw^  un  château  fatu 
Ceft  fon  fchn!n(Vir|ue  qui  drt  que  c'cd  un  promoiH 
toire,  aufli  bien  qu'Etienne  de  Byf.incc. 

BUDRO^,  nom  de  deux  lies  voifines  de  celle 
de  Crète  ,  auprès  de  Cv.Jo-ùj. 

BUDRUNTUS, ou  Burusrus (5/w«t.j), ancien 
nom  d'un  lieu  de  l'Italie ,  fur  la  r  lue  û'HyJrunuim 
à  Equomtuum^  entre  Cariim  &  SUihi^  félon  l'itini- 
raire  d'Antonin. 

BUDUA  ,  ville  de  l'H-fpaaie^dansh  Lufitania. 
L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  entre  les  feot 
autels  &  Plagiaria. 

La  carte  de  M.  d'An  ville  U  marque  vers  le  nord*  ' 

oucii  iV Emtriu  ,4u^up.î. 

BUtFADENSlS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie,  f4;loo  b  notice  épifcooale  d'A* 

frique. 

BUGUNTIi,  les  Bugontiens.  Mais  ce  nom,  cjui 
efl  dans  Pmlemi^ ,  oaroit  y  occuper  b  place  de 
BurgonJi.  Ce  font  les  BurgnuBeoei^  ou  fiour* 
guignons. 

BULANES,oii  Su  LANES,  les  ijuianes ,  peuple 
de  la  Sarmatie,  félon  Pfeoleméo. 

BULGA,  rivière  de  la  Bulgarie  ,  qui  donr.oit  le 
nom  au  pays.  Elle  étoit  au-delà  &  vers  le  feptca* 
trion  de  l'Ifter,  félon  Grcgoras,  cité  par  OreèlioS»  " 

BULGARI,  les  Bujeares.  M.  de  Peyfïctuicl , 
dans  fes  obtcrvatrons  hfltoriqucs  6t  géographiques  » 
dit  que  ce  font  les  Scythes,  en-deçà  du  Danube» 
qui  ont  été  connus  depuis  fous  le  nom  de  Rdi^jres^ 
lans  qu'il  y  ait  eu  aucune  nouvelle  migration  de 
ces  peuples  dans  te  pays  qu'ils  habitoient.  Il  dit 
que  ce  tut  en  l'an  476  .  que  les  Bulgares  commen« 
cèrcnt  à  être  connus,  loiique  Thiodoric,  roi  des 
Oftrogofhs,  vint  demander  à  Z^non  lapermliFion  ' 
de  paiTcr  en  Ifallc  contre  Odoacre.  II  hit  obligé, 
fur  la  route,  de  li\Ter  combat  aux  Buigtrcs,  qui 
s'y  oppofoicnt  M.  de  Pcyllonnel  ajoute  que  quel» 

3ues  auteurs  ont  con  je^ré  que  ces  Bulgares  étoient 
es  nonveanx  peuples  venus  (bns  la  Moefie  en  499, 
Il  ajoute  qu'il  cil  vrai  qu'en  l'an  ^00,  on  voit  ce 
nom  donné  à  des  peuples  de  la  Moéûe^  &  que 
vers  Tan  ^14 ,  ils  conclurent  un  traité  avec  Tem* 
p-rcur  Anaftafe;  mais  que  ceb  ne  prouve  point 
qu'il  y  ait  eu  en  ce  temps  -  \k  aucune  nouvelle 
incormn  de  peuples  orientaux  dans  la  Moefie.  Il 
paroit  au  mjmc  ai-teur  que  l'on  doit  regarder  les 
Bulgares  comme  les  mêmes  Scythes  qui»  dés  le 
deuxième  fiècle,  étoient  venus  par  le  Ponr-Etndn 
&  le  Danube,  s'établir  dans  cette  région  ;  mais  II 
ajoure:  j'ai  déjà  obfervé  aulTi  qu'il  y  avoit  encore 
<!c^  Scythes  nomades  &  païens  qui  vivoiem  errans 
&  ambulans  fur  le-  bords  du  Danube  ;  ce  font  pro- 
bablement les  Scytlies  que  Ton  appeb  Bulgares, 
pour  les  diHingucr  des  antres:  ce  nom  étoit  relatif 
an  pays  d'où  ils  èiaiem  y&m\ à  b  Gn»le<-Bttl» 
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Î'arie  t  qui  eft  aujourd'hui  le  royaume  de  Bulgare 
'orient  du  Volga.  On  fait  d'ailleurs  que 
cette  origine  étoit  commune  aux  Scythes  chré- 
tiens &  aux  nomades,  que  l'hiftoire  confond  très- 
fouvent ,  en  les  appelant  tuit&t  Scythes  &  tantôt 
Bulgares  ;  que  c'étoit  en  effin  la  même  nation ,  & 
qui  ne  tormoit  peut  -  être  qu'une  inéme  lociété  ; 
avec  la  différence  que  tant  q|ue  les  Scythes  chré- 
liens  &  policés  y  prédorainérenr ,  ils  ne  fin^nt 
connus  que  fous  le  nom  de  Scytli^s ,  'i':Cii  que, 
lorToue  les  Scythes  païens ,  groHis  par  le  rdle  des 
Goths  qiti  étoient  reflés  <bns  le  pays,  jouèrent  le 
premier  rô!c,  on  le*;  niipcla  Snlpircs.  Ils  donnèrent 
beaucoup  d  inquiétudes  aux  empereurs  ^ecs ,  & 
devinrent  indépendam  dins  la  Moefie,  qui  (t  dcmna 
de  nouveau  au  paganinne,  &  ne  retourna  à  la  foi 
^  de  J.  C.  que  dans  le  huitième  fiécle.  La  première 
guerre  de  ce  peuple  contre  les  emperenr»  grecs, 
lut  une  guerre  de  religion ,  occaftonnie  pir  feicès 
du  zèle  des  Scythes  orthodoxes. 

Le  patriarche  Timothèe,  qui  avoit  adhéré  au 
concile  de  Chalcédoine,  avoit  enfuite  changé  pour 
complaire  à  l'empereur.  Les  Scythes  chrétiens  refu- 
ibient  de  communiquer  avec  lui ,  &  s'expofoient 
par-là  h  être  perfécutés.  Leur  patience  ctanr  pouiTèc 
à  bout,  ils  fe  révoltèrent,  Reprirent  pour  chef  le 
C(  n.tc  Vitalien ,  leur  compatriote.  U  s'empara  de 
la  Tlirace,  de  la  Mœfie  &  de  Hllyrie  ;  &  l'an 
510,  il  s'avança  près  de  Conilanrinople.  11  obligea 
rempereur  Anaflafe  dé  demander  la  paix ,  qui  fbt 
terminée  en  514.  L'empereur  promit  de  rappeler  les 
prébts  exilés,  de  rétablir  Macédonius  iur  le  iîcge 
natriaralial  de  GonAntrinople ,  &  de  faire  cetter 
les  vexations  exercées  contre  les  cathoUques.  Vi- 
talien, vainqueiu*,  mit  les  armes  bas  à  cette  con- 
dition ;  mais  l'empereur  ne  remplit  aucun  de  Tes 
ei^Çemens.  Juftin ,  fucceflfeur  d* Anaftafc ,  attira 
Vitalien  k  Conftantinople ,  le  créa  conful ,  &  le 
fit  malTacrer  le  7  mars  de  l'année  510,  à  l'infli- 
gaûon  de  ton  neveu  Juftinien ,  qui  le  re^rdoit 
cmnme  un  rival  1  craindre,  parce  qu'il  étmt  aimé 
des  peuples»  qu'il  jouifToit  d'une  liante  rcpnt^non 
&  d  un  crédit  fans  bornes,  &  que  même  il  parca- 
eeoit  conte  rautorité  avecTemperear.  voit  par- 
fit <|ue  les  Scythes  chrètien«;  prc  do  m  inoient  encore  ; 
mais  fous  l'empire  de  Juftinien ,  qui  fuccéda  à  fon 
oncle  Jnftin ,  les  Scythes  païens  ou  nomades  prirent 
le  defTus  dans  la  nation  ,  foii5  !c  nom  de  Bulparcs , 
&  furent  du  nombre  des  peuples  que  Bélifiztre 
fournit  aux  Romains. 

M.  de  Peyffonncl  dit,  dans  fa  difTcrînrion  fur 
Tori^ne  de  la  bngue  fcLavonc,  que  Pomponius 
'LxtiH  rapporte  que  l'empereur  Anaftafe*  fit  bâtir 
la  longue  miirnille,  dcp::is  la  mer  jufqu'à  Sélivréc, 
pour  soppoier  aux  incuriions  des  Bulgares  &  des 
Scythes  «  &  les  empêcher  dlnqaîèter  ws  habitans 
de  Conftantiiioplc  Ccr  auteur  ajoute  que  la  même 
chofe  eft  rapportée  par  du  Cangc;  qu'il  fixe  cette 
^MMlbe  à  Tan  ^02 ,  &  ajoute  que  les  Bulgares , 
Vf»  Ç0  Mpipi-tt»  fa&itcat  riUyrtumt  &  ptineitt 
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Slmhtm.  M.  de  Peyflbnnel  dit  encore  que  ce  Ca» 
les  Bulgares  qui,  depuis  le  feptième  ûède,  ont 
doimé  tant  de  peine  aux  empereurs  de  Conftan- 
tinople ,  &  qui ,  tantôt  alliés ,  &  tantôt  oppoUès 
aux  diverfes  tribus  de  Slaves,  ont  ravaeé  &  con- 
quis prcfque  toutes  les  provinces  de  u  Grèce, 
le  font  avancés  même  jufqu'au  Pébponnéfc,  & 
ont  répandu  la  langue  iuve,  <pi  étoit  devenue  la 
leur ,  dans  toutes  les  provinces  qinb  om  occupées, 

&  oil  on  la  parle  encore.  On  lit  dans  la  même 

diHertation,  ôu'en  l'an  865 ,  Bogoris,  prince  des 
Bulgares,  à  roceafion  d^tne  grande  mnne  dent 

fon  pays  étoit  affligé,  fongea  à  avoir  recours  au 
dieu  des  chrétiens.  La  lamine  ceiTa  &  il  reçut  le 
baptême,  les  Bulgares  eurent  quelques  doutes  qui 
leur  furent  infpirès  jiar  les  Grecs,  &  en  conft- 

Îuence  le  pape  envoya  des  légats  pour  y  répondre, 
e  crédit  que  les  légats  du  pape  acquirent  a  Conf- 
tantinoplc,  fut  un  fujet  dejaloune  pour  le  pattSafcbe 
Photius ,  &  la  fource  du  fchiûne  des  Grecs.  Lesm* 
triarehes  voulurent  difputer  aux  papes  la  jufifdiAion 
fur  ces  nouveaux  profclyres.  On  tint  un  concile 
a  Condantinoplc,  à  ce  fujet,  en  l'an        Les  am- 
bailâdeurs  du  roi  des  Bu^sûes  denandotent  s'ils 
de\'nienr  être  fournis  au  pape  OU  au  patriarche  de 
Coniiannnople,  pour  le  fpiritueL  Les  légats  d'O- 
rient oue  l'on  dioifit  pour  arbin-es  de  cette  quelV 
tion,  oécidèrent  que,  piiifq'^e  le^  Riilgares  avoicnt 
conquis  leur  pays  lur  les  Grecs,  ils  dévoient  être 
foumis  au  patriarche^  Lm  Bulgares,  en  'vai»  des 
décifions  du  concile ,  eurent  des  évêques  arecs ,  & 
prirent  la  lithurgie  grecque.  Il  paroit  que  la  langue 
efclavone  deirém  celle  des  Bulgares,  car  on  fut 
obligé  de  recourir  à  la  lithurgie  traduite  en  cette 
langue  pour  \»  leur  faire  comprendre. 

M,  dr  PeyiTonnel  dit  que  du  Cangc,  fur  la  foi 
de  Francifcus  Irénicus,  Êût  defccndre  dâ  fiulgwes 
de  la  Scandinavie ,  8c  de  •  là  dans  la  Pomérude 
maritime  ;  que  d'autres  auteurs,  comnve  NIccphore, 
patriarche  de  Conftantinople,  &  Théoohanes ,  ont 
prétendu  qu'ils  avoient  d'abofd  habité  ntr  les  bords 
du  Palus-Méotide ,  vers  le  fleuve  Cof>.j ,  ou  le 
Coidwi  que  G>nàaarin  Porohyrogénète  les  place 
dans  le  vmllnace  des  Fatxmaciies  oui  •  êb  fim 
temps,  avoient  Teur5  dcmetires  dans  les  pays  ar- 
rofés  par  le  Dmapns  (Dnieper),  &  par  le  Da» 
najlrû  (  OnieAcr  ).  M.  de  Peyflbiuid  coorinue  qa*il 
eu  certain  que  ce  n'eft  pas-là  leur  première  ha- 
bitation, &.  qu'ils  n'y  vinrent  qu'après  que,  dans 
leurs  diverfes  incurfions,  ils  le  furent  avancés  vers 
1e<;  régions  méridionales  &  les  bords  du  Danube. 
Cromerus  les  fait  defcendre  de  la  Sarmatie  aûa- 
tique ,  des  confins  de  la  Ruflie. 

M.  de  PcyfTonnel ,  dans  fcs  obfervatîons  hiflo- 
riques,  dit  que  les  Bulgares  commencèrent  leurs 
courfes  dans  la  Thrace  en  l'an  681;  que  l'empe- 
reur Conflantin  Pogonat ,  fils  de  Conftans  ,  fiit 
forte  de  faire  avec  eux  une  paix  honteufe ,  & 
même  de  leur  payer  un  tribut.  On  leur  aec«>inla 
pu  le  mémo  tnîté»  des  tsnei  dans  la  première 
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Mti^y  th  Ttn^um  (TemoYa)  devint  enfuife 

kiir  capitale. 

M.  de  Pc^flbnnei  ajoute  que  Juttuiim  II  «  âJs 
de  Conflantin  Pogonat ,  rompît  le  tniié  que  (on 

père  avoir  conclu  avec  les  Bulgares;  mais  qu'il 
fut  pareillement  réduit  à  leur  demander  la  paix , 
&  ne  put  Tolwemr  qu*eo  leur  rendmt  tout  ce  qu'il 
kur  avoii  i  ri^ 

On  lit  dani  les  mêmes  obferrations ,  que  l'on 
peut  regarder  une  tiemiére  tiicurlîon  des  Scythes 
par  le  Pont-Euxin,  comrnc  l'ipoque  de  rétahlifTo- 
mcn  des  Bulgares  dans  UScythiepomiqac,  qu'ils 
o'ctoienr  pas  eneofe  coaiias  fbui  ce  nom  ;  qu'ils 
ne  le  prir;nt  rriîc  !'>nj»-reinp5  après;  que  les  Bul- 
gares peuvent  ànc  mit  au  rang  des  Scythes  Tar- 
tares  ;  mais  qu'Us  adoptèrent  dans  leur  nouvelle 
habitation  ta  la.ignc  liv:,  pir  leur  Toifinage  & 
leurcomin.rcecinitmuei  avec  les  peuples Sciavoav. 

En  71 3  «  b$  Bulgares  firent  une  irruption  ilaits 
la  Thracc.  On  les  voit  encore  vainqueurs  dans 
quelque!  autres  guerres ,  Toit  que  les  empereurs 
aient  portj»  les  armes  en  Bulgarie*  (ait  ^*Us  fe 
ibient  jet<b  fnr  les  terres  de  l'empire 

La  guerre  fe  ralluma  en  763 ,  que  G>nftantin 
Ccproiiymc  entra  \  main  armée  clans  leur  pays  , 
&  remporu  une  victoire  complète.  U  iat  aufli 
henremr  deux  ans  après. 

L:nn  ni  fit  la  puix  avec  les  Bulgares;  mais 
Conilantin  Porphyroeénétc  leur  ûi  la  guerre  en 
791  ;  Cèdrène  dit  qu'il  remporta  ufle  viAoïreconfi- 
tlcrablc;  Zonare,  a;i  conrraire,  prétend  que  l'on  y 
pi^rdit  l'élite  de  l'armée.  L'année  fuivante*  (a  dé- 
f'iite  fiit  entière.  Tabrège  tous  CCS  récits  de  corn- 
h  ,  pour  dire  qu'en  811,  îVicipliore  miircliant 
contre  les  Bulgares ,  &  les  ayant  réduits  au  déiel- 
poir  par  la  dureté  des  c -auditions  de  paix  qu'il 
vn;:!nit  leur  împofcr»  fut  dlt'ait  avec  fon  armée, 
lui-meme  refta  mon  fur  le  champ  de  bataille. 
Les  Bulgareseontinuèrent  ainli  prefquc  toujours 

d "jvoir  V.ivaniagc  lut  les  Romains,  julqn'n  c:-  que 
Léon  V  engagea  les  Hongrois  a  fe  jontilre  a  lui 
pour  les  attaquer.  Ce  mvyen  réuirit.  Ils  furent 
battus  ;  mais  bientôt  ilsrecoiivrèrent  leurs  premiers 
avanuges ,  6c  Siméon ,  qui  commandoit  alors  la 
nation,  battit  de  nouveau  les  troupes  de  l'empe- 
reur, & ,  en  8^ ,  le  força  à  conclure  une  paix  très* 
hunuliante.  Après  pluficurs  autres  Aiccès,  Stméon 
s'étoit  rendu  inaitrr  d'Andrinople,  &  peu  après 
vint  juiqu'à  G>nftantînpplc  :  il  canua  devant  le 
fiiuxoouf^  des  Bbqnernes.  La  paix  (e  fit,  &  Ro> 
niatius,  reconnu  collègue  de  Condantin  en  yi<;  , 
s'y  prit  avec  tant  d'adreflê ,  qu'il  décida  Siméon  i 
feaoncttr  à  (es  einreprifes  contre  les  Gréa,  &  à 
porter  Tes  armes  contre  les  CAro^^aî,  peuple idolàtie 
&  «nii  faiibtt  partie  des  Slaves. 

L  empereur  Bafiie  reçut ,  en  987 ,  un  édtee  eonfi* 
dirable;  mais  il  en  fut  bien  didomiungc  par  les 
iliccès  qui  fuivircnt.  Le  roi  des  Bul^res  ayant 
été  tué  ui  h  ge  de  Dyrracbium^  qu'il  avoit  entre* 
ptis,  les  finlr^drcs  dcmaodèrenr  to  piix.  Lw  gOO- 
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Tenievrs  fe  iSimn^t  ï  Bafite ,  8t  tnême  ta  veuve 

du  dernier  roi  f."  rendit  aiiprë-i  de  l'empereur  avec 
ùx  tilles  &  trois  de  fes  fils.  Les  trois  autres  vou- 
lotent  comînuer  h  guerre;  tnais  ils  fiirent  entourés 
&  forcés  de  fe  rendre  aufîî.  Un  foui  honutic  , 
Ibatzez ,  allié  à  la  iâmillc  royale ,  entreprit  de 
défendre  encoceb  liberté  de  fon  pays.  Fortifié  dans 
un  château  plici  au  l-.^tit  d'une  montagne,  &  du 
plus  c^itHcile  accès ,  il  retufa  de  fe  foumcttre  à 
aucune  condition  ;  meis  il  fat  pris  dans  (on  châ* 
teau  6t  amené  à  î'empereur.  Cctrc  conquête  de 
la  Bulgarie  cil  de  l'an  1019  de  notre  ère. 

U  y  eut  encore  quelque-,  foiiléve  nens  dans  le 
pays  ;  mais  riffiie  fut  toujours  favorable  aux 
Grecs.  Les  Bulgares  fcr\irent  enfuite  de  bonne- 
foi  &  avec  zélé  contre  les  Latins  &  contie  let 
Turcs.  Ce  fut  Jean  ,  roi  de  Ini'garlc,  qui ,  en  1  ao^  , 
déHt  devant  Andrin(>iilc  ,  Baud<>uin,  premier  em- 

Pereur  latin  de  ONinantinople.  Ce  Inrbare  traita 
empereur  avec  une  cruauté  atroce.  Car  lui 
ayant  fait  couper  Ijs  pieds  &  les  mains,  il  le  fit 
jeter  dans  une  vall  *;. ,  où  ,  après  trois  jours  des 
douleurs  les  plus  affreufes,  (on  corps  fut  dévoré 
par  les  bêtes  fauvages  &  les  oifeanx  de  proie. 

En  1275,  Etienne,  roi  de  Hongrie,  vainquit, 
en  bataUlc  raogtîe,  Céa,  roi  des  âuliures,  &  le 
força  de  le  reconnoître  pour  roî.  De-Uk  les  rois  de 
Hongrie  cnr  coiitimié  à  prend- c  le  titre  de  roi  de 
Bulgarie,  mais  ils  n'en  eurent  que  le  titre.  Les 
Bulgares,  aidés  par  les  empereurs  grecs,  fecouèrene 
le  joug  de  ces  rc'\^.  \\\  enrrcprirent  enfuite,  en 
1369,  de  reprendre  Andrinople,  qui  étoit  au  pou- 
voir des  Turcs  ;  mais  Us  furent  endéiement  dé- 
faits  Rirazct,fuccirfreurd'Aniiinith,fitpUls cncf>re; 
il  uihjugua  toute  la  Bulgarie  en  i)9o«  &.  ea  Ht 
une  province  de  FeniMre  ottoman ,  atiquel  elle 
appartient  encore. 

En  réfumaot  ceci,  on  trouve  que  les  Bulgares 
commencèrent  ii  fermer  vn  petit  royaume  depuis 
670  jufqiics  vtrs  l'Tin  to;t  ou  104Î.  Ils  recom- 
mencèrent a  ic  montrer  aliei  forts  pour  former 
un  état  indépendant  en  1 196  ;  ce  daniîar  ne  finit 
qu'en  i\<^(>.  ' 

BULGIATENSIS  VILLA ,  Ucu  de  la  Gaule 
celtique,  (don  Gr^oiie  de  Tours,  dtè  per  Or- 
télius. 

BULIA ,  ville  de  Grèce ,  dans  b  Pfioctde,  félon 
Ptolemée.  Elle  eft  nommée  Bulis  par  Paufimias  flc 
Etienne  de  Byfancc.  {f^oytr  ce  mot). 

BUL1NI ,  peuple  Atué ,  lelon  Erienne  de  By' 

Tance,  vers  1  lUyric.  11  ajoute  qu'Artémi îore  ne 
dit  pas  que  ce  (ùt  un  peuple»  mais  une  ville»  qu'il 
nomme  Bt^aa, 

BULIS ,  ville  maritime  de  la  Phocido,  qui  étoit 
(ituée  vers  le  golfe  de  Corinthe ,  près  des  firon*. 
Itères  de  fa  Béotie.  On  y  voyoit  deux  temples, 
l'un  de  Batchus,  &  l'autre  de  Diane  :  les  ftarues 
des  dieux  étoient  en  bois.  Ces  peuples  révéroient 
particulièrement  un  dieu ,  qu'ils  nommoient  le  très» 
mmd»  La  fooiaiiie  SMÈum  leur  fournUroii  dn 
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l'eau  en  abondance.  Panfanias  ,  liv.  /o,  Phoc.  eh.  ^7. 
BULLA  REGIA  ,  ville  de  l'Afrique,  que  Pline 

Îualifie  de  libre.  Elle  eft  marquée  dans  ritinuraire 
*Antonln ,  fur  U  route  de  Carthage  à  Hippone  « 
er.  1 1  c  SlnùmiLKovmÂqinlim».  PtoKméelaiioiiune 
BidUria. 

■  BITLL/E,  fiègc  ardûépifcopalj  dans  le  patriar- 
chat  de  Confiaimnopley  idim  Ci]fopilate«  àtè  par 
Ortélius. 

BULL^UM ,  M  HtvtJEOWL  Ptolemée  nomme 

aînfi  une  \ille  de  l'ile  d'Albion. 

BULLAMINSA.  Ptolemée  fait  mention  d'une 
ville  de  ce  nom  en  Afrique. 

BULLENSTS,  nè-c  cpifcopal  d'Afrique,  tÎP.ns  I.i 
province  proconiuiaire ,  félon  les  aâes  de  la  con- 
(Férence  de  Canhage. 

BULLIS  ,  ville  cPEumpc  ,  dans  1c  pays  des 
Elymiotes,  en  Macédoine.,  félon  Ptulemce.  Elle 
étât  fituée  aux  confins  de  rillyrie.  Pline  en  fait 
une  colonie ,  qu'il  nomme  Bullidenfis  Colonïj. 

BULNENSIS,  ficee  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  province  proconfubire ,  fcion  la  leme  fynodale 
de  certe  province  au  concile  fie  Latian ,  fous  ic 
pape  Manin. 

BULTURIENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  cétàrienne ,  félon  la  notice  èpif- 
copalc  d'Afrique. 

BULUBA ,  vUle  derintérieur  de  l'Afrique.  Pline 
dit  que  ce  fut  une  de  celles  que  ComiUus  fialbus 
conquit  pour  les  Romains. 

BUMADUS,  rivière  de  l'Afic,  qui  prcnoit  fa 
fource  dans  les  montagnes  qui  font  au  nord  de 
I»  Cordttèn'e,  coulott  à-pcu-prcs  do  nord  an  fud, 
&  allolt  fe  p.-rdrc  fur  le  bord  oriental  du  fleuve 
Zahatus  ou  Zabus ,  vers  les  }6  de^  10  min.  de 
Iktttude. 

BUMATILENl,  les  Bi.mathananSj'peuple  que 
Ptokmée  place  dans  la  Taprobanc. 

BUMELUS,  M BoMAinn,  nom  d'une  rivière 
d'Afie,  dans  l'Afîyric,  où  elle  coule  auprès  de 
Gaugamele»  félon  Àrrien.  Quinte-Curcc  la  nomme 
BamaJas, 

BUN A ,  nom  d'un  lieu  parriculicr  vers  l'Afie 
mineure.  MétaphraAe  en  ùit  mention  dans  la  vie 
de  S.  Théodore,  abbé. 

BUN^ ,  lieu  maritime  de  Grèce^aux  environs 
d'Anticyre.  Il  en  cft  £ût  mention  par  Plutarque 

6c  par  Diolcoride. 

BUNARTIS,  viUe  d'Afrique,  dans  la  Libye, 
iêlon  Etienne  de  fiyfance. 

BUNIMA,  ou  BuNFîMA  ,  ville  de  Grèce,  dans 
TEpire ,  félon  Lciciiuc  de  l>yfance.  Selon  cet 
«tenr,  ékt  avoit  été  fondée  par  UlyiTe,  oui  la 

Çlaça,  en  vertu  d'un  eraclct  près  de  la  ville  de 
"rampyan. 

BUNITIUM ,  nom  d'une  ville  fituée  dan;  la 
partie  feptentrioiiale  de  la  GermaRie ,  félon  Pto- 
lemie. 

fiinnOS,  feaiaiiie  de  llealie»  dans  le  pays  f 
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des  Veftins,  félon  Poaiponius  Forrunat,  qai  cit^ 
Columellc. 

BUNNUS,  ville  de  l'Illyrie,  fdon  ÂnémidoK» 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

BUNOBORA,  ville  d'Afrique,  dnslaMamt- 
tanie  céfarienne,  fclon  Ptolemée. 

BUNTHUS.  Selon  Ptolemée,  nom  d'une  ville 
de  l'Afrique  propre. 

BUPHAGLUM .  ville  de  l' Arcadie,  dans  la  partie 
occidentale  &  au  fud  de  Tàphufa» 

Ce  nom  lui  venoit  du  héros  Buphagus ,  fils  de 
Japet  &  de  Tomax ,  lequel  ayant  ofe  porter  fur 
Diane  des  re^nds  profitnes,  eh  fut  tne  &  coups 
de  flèche. 

Son  territoire  étoit  féparé  des  Héréens  &  des 
Mégalopolitains,  par  le  petit  ruiiSeau  Bu^kagui, 

foyci  Bl'phacus. 

jBUPHAGUS,  rivicrcdu  Péloponnèfe,  dans  lAr- 
cadie,  félon  Paufanias.  Cette  rivière  prenoit  fa 
{ourct  auprès  de  Bupha?,  'ium  ,  Sc  alloic  fe  perdre  à 
l 'oucll  dans  le  fleuve  Aiuhéc. 

BUPHIA,  village  du  Péloponnèfe  ,4dans  U  SU 
cv'vi  ■ ,  f:Ion  Etienne  de  Byln'icc. 

liUriiKADES ,  nom  d'un  iicu  particulier  du 
Péloponnèfe,  au  promoiitoire  Ctryph^vmt  {ému. 
Thucvclit'e. 

BUPORTHMOS,  ou Buporthmus, montagne  ■ 
à  l'extrémité  de  la  prefqu'ile  que  forme  l'Aifonoe, 
au  fud-eft  du  Péloponnefe. 

Sur  cette  petite  chaîne  étoient  deux  temples  ; 
l'un  de  Ccrès  &  de  Proferpine;ratttru  de  MSuerve* 
furnonunée  Prcmachùn$m. 

BUPR ASTU5 ,  mt9otn  asiwm,  en  grec ,  Bw-rf 

fiof.  Cette  ville  étoit  à  une  petite  diftaiice  au  nord 
du  fleuve  Pénéc  &  de  la  ville  d'EUs  :  elle  aveu 
donné  fon  nom  it  la  contrée  dans  laquelle  elle  étoit 
fituce,  &  qui  étoit  très-fertile.  Elle  r.'cxinolt  plus 
au  temps  de  Strabon  :  fon  nom  étoit  feulement 
confervé  i  un  petit  chemin  qui  conduifoir  d*EIis 
à  Dyme  en  AcnaTe  :  c'eft  pourquoi ,  f.uis  doute  , 
Paufanias ,  qui  écrivoit  un  (lèclé  &  deti;i  plus  tard, 
n'en  a  pas  parlé.  Elle  eft  citée  dans  l'énumènltïoa 
des  villes  du  recoiul  chant  de  rUiade. 

lîUPRASIUM,  rivicrc  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Elide ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

BUR.A  ,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'Achaiie, 
à  l'oucft  du  fleuve  Crathis.  Elle  ctoit  fur  la  cime 
d*urte  petite  montugne ,  avoir  beaucoup  CaaSen 
d'rn  tremblement  de  terre  arrivé  dans  cette  partie 
du  Péloponnèfe,  l'an  373  avant  J.  C  Aucun  de 
ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  la  ville  ne  purent  le 
fuuvcr.  Heureufcment  qu'une  partie  coniidérable 
des  habitans  étoit  alors  à  la  guerre.  Ceux-ci,  réunis 
k  ceux  qui,  en  même  temps,  fe  trouvoicnt 
voyage ,  rebâtirent  Bura.  Elle  redevint  affez  «on- 
fiderable.  Paufanias  y  avoit  admiré  pUflîeur»  belles 
f^:irues,  entre  autres  celles  de  Cérc^  ,  de  Vénii', 
de  Bacchus  &  de  Lucine.  Iris  y  avoit  un  tcmole. 
Callimaquc ,  dans  fon  hymaecnniontisnrde  DèIos« 
que  i'ai  dié  piécédenuneot»  en  &it  U  doiNurc 
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ileimnpedlxdcDexamène.  qiieqiMlqiietaiiimn  I  vIUc«  cilèbvM»  il  .6  rvprocbe  dTtvoir  tvdi, 

t'  inenf  pour  le  père  de  D^janirc,  I  s'écrie;  ' 


le  père  de  D^janirc. 


l^'aulauus  rapporte  que  Venus  avoit  un  temple 
dam  cette  ville»  avec  une  Aatue  de  marbre  péiH 
télique ,  faite  par  Euclide ,  ilatuaire  athénien. 

ËUR^A.  »  nom  d'une  viUe  d'Italie,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Aucun  autre  auteur  n'en  parle,  & 
lui-même  n'en  dtt  riea  ,  ùnoa  qu'elle  avoit  pris 
fon  nom  d'un  certain  Burxai. 

BURAICUS  AMXIS ,  petite  rivière  du  Pélo- 
ponoèiê»  dans  l'Achaïe  propre.  Selon  Pauiknias , 
eÛe  eouioit  fur  le  dioitiR  de  la  ville  éc  Buté  à 
la  mer.  Cette  rivière  avoit  fa  fource  au  mont  Ljmplj^ 
&  aJJoit  fe  perdre  daos  le  golfe  6c  à  l'eft  de  U 
vîDe  ie  Ceryné. 

BURBIDA,  '.icu  de  VHirpanic ,  entie  Tade  & 
lurojuta ,  félon  ritinéraire  d' Aatonin. 

BuRCA,  ville  d'Afrique,  dans  b  Mauritanie 
céfarienne  ,  félon  Prolcmte. 

BURCHANA,  0u  Byrchams,  nom  d'une  ilc 
de  rOcian,  ^lon  Ptoleméc.  Pline  la  place  entre 
le  Rhin  &  le  promontoire  Cimhrique.  Elle  Ait  fou- 
mile  par  Druûii,  qui  employa  lontes  les  fortes 
ijue  les  Romains  avoient  da!;s  ,  tieis-li 
pour  la  réduire.  Srrabon  en  fait  aufli  mention. 

BURCUS,  rivière  de  la  Sarmatie  afiatique.  La 
v  ile  (le  Cucunia  étoit  bâtie  flur  Ics  bodds  ét  cette 
riv  C  e,  félon  Ptoleméc. 

lîURDIGALA  (,  Bordeaux)  ,  ville  de  l  i  Gaule  . 
fur  la  Garumna ,  capitale  des  Biturifies  Vtvifcl,  dans 
la  féconde  Aquitaine.  On  a  donné  pluTiems  cty- 
mologies  de  ce  nom  ;  la  plus  fatisfailante  c(l  celle 
de  AL  Marca.  Il  croit  que  ce  mot  vient  de  bur  Se 
de  waly  &  fieniiîe  foncrcjfe  gauhi/c.  Ce  qu'il  y  a 
de  très-probable,  c'eA  que  les  Romains ,  quoiqu'en 
défigurant  fon  premier  nom,  auront  formé  d'après 
celui  qu'ils  lui  donnoienti  car  elle  exidott  bien 
avant  teur  arrivée  dans  tes  Gaules.  On  a  écrit  auïïï 

Strabon  eft  le  plus  ancien  des  auteurs  ^ui  en 
parlent  ;  &  rexpreilîon  de  KtfUféSiàtKJttlii  quM  em- 
ploie, prouve  qu'il  favoit  que  l'eau  de  la  mer  y 
remontoit,  &  peut-èue  fowolt-cUe  des  marais  dam 
les  enviciona. 

On  a  inféré,  d'après  le  poërc  Aufone,  que  les 
druides  avoient  une  école  à  Surdlgala ,  comme  ils 
enavoienc dans  quelques adtres  endrmtsde  bGanle  : 
ce  fait,  très-probable,  n'eft  cependnnt  pas  prouvé. 

Pour  s'en  tenir  donc  à  ce  qu'il  y  a  de  c\:rtain, 
e^dft  qtt*Augufte  trouva  cette  ville  aiïl-z  confi- 
dérable  pour  en  faire  la  cnpii.ile  de  la  féconde 
Aquitaine.  Quoique  l'on  ne  faclie  rien  de  fon 
commerce  dans  les  premiers  temps ,  il  c'À  probable 
qn'il  fervoit  à  l'opulence  des  luibitnns  .'i  l'en- 
trciicn  de  les  écoles,  qui  étoicnt  célèbres.  Aufone, 
conful  romain,  au  commencement  du  ^datrième 
fiècle  ,  y  avoit  été  profjfleiir.  l!  a  chante  en  vert 
ic^  beautés  de  ùi  patnc,  mais  d'une  manière  géné- 
rale t  eift  poëte  qui  s'extafie,  mais  qui  ne  décrit 
ii«a»  Goanne  il  Bcn  paik  qu'après  fluiieu»  aunes 


s'écrie: 

7/  t:  L'  jam  dudum  eondemtto  /Iltnttdy  quoi  te 
O  patria ,  infignem  Baceho ,  fiuviïjque ,  vïrifaue , 
Mavhu  ingenii/que  hoaSman^proctrumque  Jenatu. 
Nonbutrfmuui  


Plus  bas,  fe  félicitant  de  n'être  pas  né  fur  les 
bords  du  RJiîn ,  ni  dans  des  çttnnis  glacéSt  il 
prend  fon  endioufiafmc  : 

Burdigila  tfi  aataie  folum  :  clemeniia  cidi 
i^Sàif  M    vigM  targa  inJuIgema  mm 
VtrloHffm,  innMMfW  hrcvts,,*» 

Après  avoir  décrit  le  fol,  le  ciel.  Ici  <i*liî*y*f 
de  SurdiçaU ,  Aufooc  doone  iieuleaicnt  une  uilbc 
de  fa  forme: 

Quadma  murorum  fpecles ,  fie  lurrihus  altis 
j^dua,  ut  a  'èrias  intrcnt  f^pigia  naktt 
D'tjïinfljs  interne  vus  minere  ^  domorum 
Difjpofitum ,  &>  laiJi  nomtn  fervare  pUteas 


Tum  rtfpondtntes  d'trcffj  compila  portas 
/'•  ^  ir.cJ.amqut  tirhh  fsntanl  fitOMiS 


Enfin ,  paHant  jt  la  fontaine  anioardiiw  nommée 

de  Duc:;c-s ,  on  d'Ouïes ^  &  qui  donne  tioe  n^grande 

quantité  d'eau ,  il  dit  : 

Salve  fons  îptote  ortu  ,yicer,       ,  perenn'u, 
yitree ,  gimce ,  profonde ,  fonort ,  ilïimis  ,  opace  , 
S.ilvc  utbis  p-nius ,  medico ,  potabilis  hauftiL 

"Voici  à  tînoi  fe  réduit  la  defcription  qtic  nous 
a  laiiTéc  le  poète  Aufone  :  c'eil  bien  dommage  aflu- 
rément,  car  cette  ville  célèbre  avoit  'benicmtp  de 
beanx  moninncns  ,d<)nt  on  n'a  connu  que  les  ruines, 
Spon ,  grand  amateur  de  ce  genre  de  ricbeires,  avoit 
fort  adndré  Bordeaux.  Je  vais  parler  ici  de  quel- 
ques-uns de  ces  monumcns. 

La  viDe ,  comme  le  dit  Aufone ,  formoit  un 
quarré  (long).  Parles  reftes  qui  fubfiflent  encore, 
on  croit  pouvoir  aHurer  qu'elle  avoit  de  lon- 
gueur trois  cens  foixante  -  dix  toifes ,  &  de  lar- 
geur, deux  cens  quarante.  Ses  rues  étoient  bie« 
percées  Si  fc  coupoicnt  à  angle  droit.  Il  y  avoic 
des  places  au-devant  de  chacune  des  portes,  qui 
étoient  an  nombre  de  quatorze;  Elles  étoient  conf- 
trniies  en  face  les  unes  des  mitres  ;  5i  la  direc- 
tion des  rues  lailToit  voir  d'une  porte  à  l'autre, 
toute  la  longueur  on  toute  la  largeur  de  la  ville. 

On  voit  encore  des  traces  du  ruifTeau  qui  parta- 
geoit  la  ville ,  &  à  rcmbouchure  duquel'  étoit  le 
port.  A  fon  entrée  dans  U  Garonne  étoit  une  fu- 
perbe  porte  par  où  paflbicnt  les  vaiflTeaux  :  on  la 
HoanoU  par  cette  raifoo  Porta  Navigcra» 

Yy  X 
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Les  murs ,  comme  le  dit  Aufoae ,  étoient  tlan- 
qoès  de  hautes  tours. 

Le  portaflucl  formé  parla  Garonne  étoit  nommé 
Porms  Lufue, ouPort  de  la  Lune,  à  caufc  de  fa  torme 
demt-circtiÛre. 

C'étoit  à  l'extiricur  de  la  ville  que  fe  trouvoient 
les  monumens  que  l'on  connoit  à  préfent ,  6c  qui 

La  Porte-Bafle ,  qui  eft  Mâamem  du  fiéde 
d*Augu(le. 

Le  palais  de  Tutèle,  qui  étoit  un  tcmule  con- 
lacrè  aux  dieux  tutélaires  ;  on  voit  par  rinlcription 
que  c'éfoit  la  Tutéle  d'Auguftc  :  il  avoit  été  bâti 
par  un  décret  des  curions.  Ce  teinpic  fut  abattu 
par  ordre  de  Louis  XIV ,  pour  donner  plus  d'étendue 
l'efplanade  qui  cft  en  face  du  château  Trompette. 
£Ue  Vinet  &  Merula  eu  ont  douiié  les  dimcnfions. 
Un  poëie  de  et  temps  olk  exprimer  les  regrets  de 
IONS  les  amateurs  de  riutîquxté ,  &  s'écria  : 

Pourquoi  démofit-on  as  colcn.icj  des  dieux? 
Ouvrjgc  dej  Céjirs,  nwnumcr.i  tutèLùre  ^ 
Depuis  plus  de  ir.ilU  ans  que  le  len^  ks  revint , 
£Uis  s'iUvau  jufpt'aux  ciouR.. 

Le  pnlais  de  Galien ,  édifice  très-confidirable , 
nais  qui  cû.  aâuelicmem  en  dèfordre ,  pone  encore 
le  nom  du  prince  foas  le(|ttel  il  fut  oiti. 

On  VI  ir  ff.Trl^rc  S.  Sunn,  les  rcftes  d'un  am- 
phithéâtre que  d'anciens  titres  appellent  les  Aràut. 
Cet  inrale  avoit  cent  vingt-fept  pie^de  longyiiir 
cent  quarante  de  large 

Surligala  produifit  entre  autres  grands  homme*;, 
Exupère ,  précepteur  des  enfàiis  de  Conflantin , 
Sidonius,  Saiut-P  luliii.  Un  grand  nombie  d*atttres 
appartiennent  à  rbiûoire  moderne*  , 

BUKDIPTA  ,  lieu  de  la  Thrace ,  entre  Cafira 
'Iarl):i  &  Andrinojilc  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

BURDOA,  BURDUA»  ou  Burdova,  ville  de 
lUirpanie ,  dans  ta  Lufitanie ,  lelon  Piofemie. 

BURGAON,  montagne  de  l'Afrique,  dans  h 
By  ûicène.  LUe  étoit  iDaccdlible  du  côté  de  l'orient , 
Idon  P^ope. 

BURGENA ,  \'il!e  de  la  féconde  Pannonic , 
aux  environs  du  Savus^  felon  b  notice  de  l'empire* 

BURGINATIUM,  BURGINAaCJM,  Ken  de 

la  Gcrm.inle,  fur  le  bord  du  Rhin,  entre  Colonia 
TrajMta  Ôc  Artnaùum ,  félon  l'itinéraire  d'Aotonin 
6c  la  table  de  Peutingcr.  Anumen  MareeHb  dit 
Qu.iJ'^iburgium ,  &:  que  c'étoit  une  forterefTe  que 
les  Romains  avoient  fur  le  Rhin ,  &  une  fromiere 
de  l'empire  ;  il  étoit  dar»s  l'île  des  Baraves.  U  parott 
donc  que  c'cA  le  même  lieu.  On  cmu  retrouver 
cet  emplacement  dans  cchii  qu  occupe  le  fort  qui 
a  pris  K  nom  de  Shnk  an  fcixiéine  iiécte. 

BURGIONES,  peuple  que  Pkdemév place ém» 
]a  Sarmaite  européenne. 

B!URGIUM  ,  C  Burgo  ),  Heu  de  la  Rhitie.  que 
Chivkr  dit  p'areir  pas  été  «op  ibigiift  éb  l'en- 


B  U  R 

droit  ob  fe  trouve  aâuellement  Piève  di  CmUm: 
BURGUNDIONES  &  BURGUNPIl.ittBourï 
guignons.  Les  opinions  font  partagées  fur  l'origine 
de  ce  peuple.  Pline  (/.  ik,  c.  14),  en  fait  une 
nation  germanique,  deftenduc  des  Findiù  ;  Aib- 
micn  MaKellin  &  Orofe  prétcndcnr  nu  ils  def- 
cendoient  originairement  des  Romains  :  U  Iç  nom 
de  la  nadon  fortifie  ce  fentineiir  ^  je  ynk  d^ 


Selon  ces  deux  auteurs  ,  Dnifus  Néro  ,  6c 
fon  frère  Tibère ,  fils  adoptifs  d'Augufte ,  ayant 
fubjugué  pluûeurs  contrées  intérieures  de  la  Ger- 
manie* laiisèrent  des  camps  dans  le  pays  avec  une 
partie  de  leur  armée  pour  ccntcnir  les  peuples 
fournis.  Ces  camps,  qui  n'éioient  autre  chofc  que 
des  âfpèces  de  fimerems, furent  appelés  par  les  gens 
do  pays  hurps.  Les  Rom.iin-)  s'accoutumant  à  ce 
mot ,  nommèrent  ceux  qui  prdoient  ces  fortercâés 
£urgunftt.  Cefte  étymologie  eft  fi  viaifemUaUc, 
qu'elle  ne  permet  pas  de  douter  du  fait  hiftoriqiie 
lur  lequel  elle  s'appuie.  Mais  il  eil  aiie  de  con- 
cilier ces  faits  avec  le  récit  de  PUne.  Ceux  qui 
portèrent  d'.hutil  ce  nom,  étoient  ces  anciens  foldai< 
romains,  devenus,  en  quelque  forte, Germains  psi 
leurs  mœurs  &  rhabinide  d'être  avec  des  Germains; 
&  lorfi-n;?  cnfiîirff  .  ayant  perdu  de  >TJe  lri;r  origine, 
des  Getnuiâs  vcntablci  le  furent  joints  a  eux  ,  on 
les  comprit  tous  fous  le  même  nom. 

Lorfque  les  Romains  commencèrent  à  les  con- 
noître,  ce  fut  lorfque  les  Bourguignons  commen- 
cèrent à  fe  jeter  fur  les  terres  de  l'empire.  En 
effet ,  il  n'en  eft  prefque  pas  parlé  avant  l'année 
275 ,  qui  fiit  la  première  année  dn  règne  de  Tadte, 
conjointement  avec  d'autres  barbares.  Ils  paf>érc..[ 
le  Rhin,  inondèrent  les  Gaules  &  ie  rendirea 
maîtres  de  pltis  de  foixame-dBx  villes.  Us  fiittn 
peu  après  défaits  par  Probus,  fucceflisur  de  Tacite 
En  387,  ils  firent  une  nouvelle  irnipdon;  \k 
furent  également  battus.  1 
Je  paHe  quelques  autres  incurfions  pour  arrircj 
à  l'an  4 13 ,  qu'ils  obtiitrcm  b  permilitoi»  de  s'ctai^ 
dans  les  Gaules.  On  leur  céda  une  partie  deUGend 
nie  première.  Enfuite  Ils  s'emparèrent  d'une  [  .irûi 
de  la  Belgique.  Us  avoient ,  par  cette  infradio»,  œal 
t^ué  k  leurs  traités;  car  on  ne  leur  avoit  permisn 
s  établir  en  Gaule  qu'à  lacer;  l':  "rnn  r'e  O'rvir  cor  » 
les  armées  des  Romains.  Auiii  le  général  Aeiiu 
nurcha-t-U  contre  eux ,  les  battit  à  deux  fois  ilil 
férentes ,  &  les  obligea  de  demander  la  paix.  C  ( 
vers  ce  temps  à-peu-prés  qu'ils  embrafsèrent 
religion  chrétienne  ,  &  continuèrent  d'habiter  i" 
bords  du  Rhin.  Leur  biiloire  n'cA  pas  de  n 
objet.  Je  rcmarquerBÎ  iêdlemoir  qu'ils  contimi^r 
de  fe  croire  fournis  aux  empereurs  grecs.  ÎK  ci:r< 
des guenres  conftdcrables  avec  les  Francs,  nu^, 
1»  «liances  qui  unirent  les  âmiOes  de  irârsn 
Enfin  ,  le  roi  Godemar  ayant  été  fait  prifonn 
par  les  Francs,  qui  le  tinrent  renfermé  dans 
château;  &  les  Bourguignons  n'ayant  |^  dedM 
ils  convinreitt  de  fcTouiiKtire  à  lems  vais 
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devNèrrir  dans  tem  cuecrti*  8c  de  leur  payer 

la  tribut  annuel.  Mais  il  fut  convenu  qu'ils  con- 
vnamrienc  de  fe  gouverner  par  leurs  propres 
loix|  ce  qui  eut  Ken  juiqu'au  régne  de  L(niis>le> 
Déboenaire. 

GmvtTtumeni.  Au  conunencement ,  les  Bourgui- 
gnons itwent  panagès  en  différentes  tribus  qui , 
chacune  obcifloient  à  un  chef  différent ,  dont  rau- 
lorïiè  n'étoit  pas  héréditaire.  Avec  le  temps,  ces 
pcdis  chefs  difparurent ,  &  un  feul  coaMunda  à 
toute  la  nation.  Ces  rois  des  Bourguignons  tenoient 
ï  honneur  d'être  revêtus  des  premières  charges  de 
Teiopire.  Avitus  cite,  i  ce  lujet,  une  lettre  du 
roi  Sigifanond  à  l'emperenr  Atlianafe ,  dans  laquelle 
kt  difpofitions  de  ce  roi  font  exprimées  de  la 
manière  la  moins  équivoque,  u  Mes  prédécefleurs , 

•  dit-il,  &  moi  avons  toujours  été  attachés  à  l'em- 
■  pire  romain,  au  point  de  nons  croire  phu  Ikh 
»  norès  par  les  dignités  que  les  empereurs  nous 
»  cooféroient,  que  par  les  nôtres*  qui  nuus  étoient 

par  nos  ancêtres.  Nous  commandons 
"  c!iez  nous ,  mais  nous  regardons  comme  me 

•  choie  glorieufe  de  fervir  dans  vos  amècs  ». 

On  attribue  aux  Bourcuignons ,  &  dans  cela 
t  eA  bien  un  reproche  à  leur  faire,  d'avoir  intro- 
duit dans  la  Game,  l'ufage  des  duels  pour  découvrir 
la  vérité  d'im  fait  contcfté.  Ce  fut  le  roi  Gundebaud 
OD  Gundebald ,  qui ,  le  premier ,  donna  force  de 
loi  à  cette  extravagance  barbare  L'accnfkieiir ,  le 
défendeur,  les  témoins  des  deux  parties,  tous  fe 
bauoieau  Le  parti  triomphant  étoit  ceD&  le  plus 
fAt.  A  pdne  cette  loi  venoit-cUe  d'être  publiée , 
qn* Avitus,  érique  de  Vienne,  écrivit  an  pour 
CD  remontrer  Tinjuitice  &  Tinfuffifance.  Mais  des 
idées  fuperilitieuies  s'étoient  emparées  de  toutes 
ks  têtes;  d'un  autre  c6ié,  la  barbarie  &  les  prin> 
opes  chimériques  fnr  la  valeur ,  ne  pecndient  pas 
de' revenir  fur  cette  réfolution.  Au  contr^iemênie» 
les  Francs  adq^Nérent  le  même  ufage* 

BURGUS ,  contrée  de  la  Thmce ,  ou  étoh  bâtie 
h  forterefTe  Sccunfeam 

BURCUS  (  bourg  fur  la  Dordognty  On  ne  trouve 
ce  Ben  nommé  que  dans  les  écrivains  qui  ont  fuivi 
le  tenns  de  ConAnntin.  U  croit  près  de  l'embou- 
chnre  de  cette  rivière  dans  la  Garonne. 

Bt'RGUs  Novus,  nom  d'un  lieu  de  la  Dade 
ripçnfe ,  félon  la  notice  do  l'empire. 

BuRGUs  SEVERi,  lieu  de  l'Egypte,  dans  la 
Thebaide.  la  notice  de  Tempire  en  nie  mention, 

fiURGUZIONES,  les  Burçixioaes.  Açathios 
coeipte  ce  peuple  cnoe  ceux  qui  iônt  ctmipns  fous 
le  nom  de //un/. 

BURIA,  lieu  particulier  de  h  PaleAine»  au  pied 
dn  mont  Thabor ,  &  près  de  la  ville  de  Natm , 
ftion  CuiUaume  de  Tyt,  tité  par  Ortélius. 

mtlDEENSn,  les  Buiidéenfiens ,  peuple  que 
Ptolemée  place  dan*  la  Dacic. 

BU&U,  les  fiuiiens,  peuple  de  la  Ccnnanjc, 
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fekm  Tacite  8c  Ptoicmfte.  Cè  dernier  les  Inmomme 

Luù, 

BURINA, 011  BuRJUNA,  nom  d'une  fontaine» 
dons  parie  Théoetite.  Son  fdudiaAe  b  met  dans 

l'ile  de  Cos. 

BURITANA  PLEBS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  provuice  proeonittinre,  félon  b  conférence 
de  Cartilage.  On  ne  connoît  pas  le  nom  du  lieu. 

BURNI,  nom  d'un  peuple  d'entre  les  Goibs, 
fclun  Agathia*. 

BURNUM,  château  <1e  la  Dalmatie,  félon  Pline. 

BuRNUM,  ville  d'Italie,  dans  la  Liburnie,  fclon 
Ptolemée  &  Pline  :  ne  feroit-ce  pas  le  même  que 
le  précédent  i  U  y  avmt  fi  prés  de  b  Liburnie  k 
la  Oalmatic. 

BuRNUM ,  ville  d'Afrique,  dont  il  eft  parlé  dans 
b  vie  de  S.  Fulgence. 

BUROPUS ,  vmê  de  YAÈt,  fituée  fur  le  bord  de  - 
l'Euphratc,  à  Yc(ï  d'Hiétapolis,  vers  le  )6*  de^ 
i)  min.  de  latitude. 

BURRIUM,  lieu  de  r»e  d'Albion,  fur  b  iwiie 

de  C.ilhwi  k  Ur'uonr.im ,  entre  GohannÔÊm  %L  IfUL 
Siiurumy  félon  Titinéraire  d'Antonin. 

BURSADA ,  vaie  de  b  Celtique,  dans  la  Cdii- 
bérie ,  félon  Ptotemèe. 

BURSENSIS,  fièee  épifcopal  d' Afrique,  dans 
la  Numidie,  fdon  Viâor  drUdque,  cité  par  Or* 
télius. 

BURTINA,  ville  de  l'Hifpanic,  dans  le  pays 
des  llergètes,  félon  Ptolemcc.  Elle  eft  nommée 
Bortina  dans  l'itincrairc  d'Antooin. 

BURTUDIZUM,  BURDIDIZUM,  BURTA-- 
DIDIZUM  &  BUSTUDIZUM ,  ville  de  Thrace,  ^ 
à  dix-fept  mille  pas  de  Btrgula.  Ceft  une  des 
fonereflTes  que  Tuninieo  fît  Intir,  félon  Procop^ 
BURTURGURES ,  les  Burturgures,  penjdeqno 
Ptolemée  place  dans  l'Afrique  propre. 

BURUGIATENSIS,  viUe  épiicopale  d*Afnque, 
félon  la  conférence  de  Canlia^o. 

BURUM,  ville  de  l'Hifpanic.  Ptolemée  U  pli^e 
dans  la  Tarragonnoife,  dans  le  pays  dés  CalLià, 
Elle  étoit  fituée  ru  fud  du  promootoiie  Tntenam^ 
félon  U  cane  de  M.  d'Anvifte. 
BURUNCUM,  BURUNGUM,  ou  Burvncus 
Rfùn-Capel),  lieu  de  la  Germanie,  oii  étoit  im 
étachement  de  la  feptième  légion,  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin,  où  u  eft  marqué  entre  Nowfbm 
&  Dumomagum. 

BUSiE,'lês  Biifes,  peuple  que  Hérodote  8t 
Etienne  de  Byfancc  placent  en  Mêdie. 

BUSAN.  Scion  Ammien  Marcellin ,  nom  d'une 
place  forte  de  l'Afie ,  dans  U  Méfopotamie ,  auprés- 
de  la  ville  d'Amir. 

BUSMADIS,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Ifaurie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

BUSIRIOIS ,  ville  épifcopale  de  b  iccmide 
Eeypte,  félon  la  notice  grecque. 

HBOSIRIS,  ville  deb  Bafle-Egypte,  fur  b  NiL 
Elle  croit  la  capitale  du  nôinc  Bufir'nt ,  dans  le 
Deka.  Elle  étoit  fuuée  au  couchant  du  btas  le  plus 
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orienial  du  KiL  lien  «ft£ût mention  par  Pcolemée. 

Certe  ville  j  célèbre  par  un  temple  d  lfis ,  dont 
p^le  £tiejiae  de  By{ance  »  Tefl  encore  par  h  mort 
de  Dènénius  de  Phaléte. 

fiusiRis,  nom  d'un  village  de  laHauM'Egypce, 
près  des  pyramides,  félon  Pline. 

BUSrrAlWS,fi^épifi«pild'AftiqHe,dansla 
province  proconfulairc. 

BU.SLAŒNA,  vUic  d'Ainquc.  ii  en  cû  parle 
dans  les  ceuwes  de  ùint  Aiigufiîn  8c  de  fiûnt 
Cypricn. 

ÉUTADiE,  bourg  de  Grèce,  dans  l'Attique.  Il 
ctoit  de  la  tribii  <Enèide»  &  prenoit  ce  nom  du 

héros  Buus. 

BUTAM  A ,  viUe  de  la  Dalmatie ,  félon  Cédréne, 
cité  par  Ortélius.  Cette  vâle  eft  nommic  Bmoma 
par  <JuropaUitc. 

BUTE  (/a),  nom  que  Pon  donnoU  &  nn  petit 

endroit  de  l'Aicadic,  :ni  nord-cft  de  Mc^alopolis ; 
il  fervoit  de  bornes  entre  les  McgalopoUtaius ,  les 
Tègèates  &  les  Fallendens. 

BUTFLTA  REGIO,  cc-nrrcc  cÎl-  h  Macédoine, 
dans  la  Pélagonie,  Iclon  Cédrène  &  Curopalate. 

BUTH1A,  ville  de  TAfie  mineure ,  dam  llonie , 
félon  Etienne  de  Byfancc,  qui  cite  Tliéopompc. 

N.  B.  La  Martinière  nomme  encore  un  lieu  6i. 
line  rivière  de  ce  nom,  d'après  Etienne  de  By- 
iànce.  Je  n'ai  rien  trouvé  de  tel  dans  cet  auteur. 

BUTHROTUM  (  Butrmto  )  ,  ville  maritime , 
fitiiLC  d  iiîs  une  prefqu*îlc  de  l'Epirc.  Virgile,  Stra- 
bon  i?v  PIincenfontmcniKin.  Ce  dernier  en  fait  une 
colonie  romaine.  L'exprclTioa  d'Etienne  de  By- 
fance,  qui  dit:  fiovîspcirof  x^h*^^"^  -ripl  lU^H»f«a 
n'cft  pas  exaftc.  Cétok  tinc  ville,  8c  non  pas  ttne 

Srefqu'îlc;  elle  étoit  fuucc  iur  une  rivière  appelée 
laathusy  dans  la  Tlicfprotie ,  en  face  de  G)rcyre, 
comme  Butrinto  Tcft  aujourd'hui  de  Corfou.  Céfar , 
en  en  parlant,  lui  donne  aulTi  cette  pofitien.  Vir- 
gile (/.  m.  V.  2p^),  dit  qu'Enée  y  aborda,  &  y 
trouva ,  à  fon  ffvaà  ètonneœent,  un  Troyen  qui 
y  régnoit.  Citoît  Hélènus,  61s  de  Priam.  11  fit  i 
Encc  un  accueil  tel  qu'il  le  méritoit,  &  lui  donna 
de  bons  avis  pour  fa  navigation.  On  fent  Ihcd  que 
tout  cela  eft  dû  i  la  ftconde  îmagination  des  poètes  ; 
irais  au  moins  le  nom  du  fleuve,  fcmblablc  \  ci-lui 

3ui  paHoit  dans  les  champs  de  Troyes,  permet- 
de  croire  que  quelques  Troyens  ont  en  effist 
eu  des  établlTcmens  dans  le  uavs. 

BUTHROTUS,  fleuve  de  ritaiic,  chez  les  Bru- 
tiens,  félon  Olivier. 

BUTHURUS,  ville  d"Af'ir]re,  dans  h  Lihyc 
intérieure,  &  près  de  la  lourcc  du  Hcuvc  Uaguda, 
fclon  Ptolemée. 

BUTÏA  ,  bourg  de  Grèce  ,  dnn<;  1"  Af:f  ;-e.  *^viflns 
CB  parle  ;  mais  on  le  croit  le  racme  tjuc  Biuudu. 
BUTIS,  ville  delà  Phocide. 
BUTOA ,  nom  d'une  île  que  Pline  met  auprès 
de  celle  de  Crète  ,  entre  celles  û'OphiuJJli  oc 

BUTONESa  les  Butones ,  peuple  que  Straboo 
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indique  cA  Germanie,  &  qui,iig]oiiceaêawantenri 

tut  louinis  par  IVlaroboduns. 

BUTiUUM  {Bumo  ) ,  %  iUe  d'Italie ,  dans  la  Fit* 
minie,  au  pays  du  peuple  Cenomani^  félon  Pio> 
lemée.  Strabon  &.  Etienne  de  Byfancc  en  font  aufli 
mention.  M.  d'Anville  la  place  au  nord  de  A>- 
venr.ii. 

BUTTA,  ville  d'Afrique,  qui  étoit  (îtuée  entre 
les  deux  Syrtcs ,  au  nord  de  Tége,  félon  Ptolemée. 

BUTUA  {BuJoa),  ville  de  riUyrie,  félon  Pline^ 
Elle  cfl  nommée  Buiho<  par  Etienne  de  Byfance, 
&  Butua  par  Ptolemée.  Le  grand  étymolc^oa 
dit  que  Cadmus  y  étant  venu  de  Thèbes ,  lui  uonna 
ce  nom ,  formé  de  celui  de  boeuf,  en  grec. 

BUTUNTUM,  ou  Bytoktum,  ville  d'Italie, 
dans  la  partie  de  TApulie  ,  appelée  Peuceûa,  au 
fud-oueii  de  Baviam^  fur  la  voie  Trajane.  Il  en 
rcde  quelque  midnlle  La  pyramide  ds  marbre  qui 
i\  volt  aujourd'hui,  a  rappon  à  nti  événement  de 
i'hiftoire  moderne,  qui  inierefTe  la  France. 

BUTUS,  ville  de  la  Baffe-Egypte ,  où  il  y  avoit 
un  temple  de  Latone ,  félon  Hérodote,  li  en  eft  auflt 
fait  mention  par  Ptolemée.  Dans  le  troUlèroe  con- 
cile d'Ephèfe,  cette  ville  eft  nommée  Ai>mf; 

BuTUS  ,  ancien  nom  d'un  lieu  de  l'Arabie , 
auprès  de  l'Egypte  ,  félon  Hérodote ,  cité  par 
Ortélius. 

BuTus.  Etienne  de  Byfanoe  place  me  ville  de 

ce  nom  dans  la  Gédroile. 

BU  VINDA ,  nom  d'une  fîvtére  de  rHibemie, 

félon  Ptolemée, 

fiUUM,  ott  BuRA,  viiie  de  i'Achaie. 

BUXEDI ,  les  Buxédes.  On  trouve  ^«is  ce  nom  ; 
un  peuple  indiqué  en  Cappadoce  par  d'anciennes 
éditions  de  Pomponius  Aléla.  Les  éditions  plus 
récentes  portent  Buiiri,  Pline  6c  Saaboa  en  nwt 
mention  tous  ce  dernier  nom. 

BUXENTUM  {PoU-Cnfiro),  vifle  de  l'Italîe, 
dans  la  partie  orientale  de  la  Lucante.  Cette  ville 
étoit  nommée  par  les  Grecs  Pyxus.  £Ue  avoit  été 
fondée  par  Micythus,  prince  de  Zancle  &  de  Rè^c , 
l'an  194  avant  J.  C.  h".,  devint  CokHÛe  fomauie 
Tan  471  avant  cette  mcmc  ère. 

BvxENTUM  {Bujfento)^  rivière  de  t*Ita]îe,  dans 
la  Lucanie,  félon  .Strabon. 

Bux£NTUM,  promontoire  de  l'Italie ,  dans  la 
Lucanie ,  félon  le  mime  géographe* 

BUXETA ,  nom  d'ime  dtadelle  d'Italie  »  Tcts 
l'Emilie ,  fclon  Paul  Diacre. 

BUZiE.  Citoit,  fekm  Pline,  le  nom  d'un 

peuple  des  Indes. 

BU2ARA  MONS,  montagne  de  l'intérieur  de 
TAtrique,  dans  fa  panie  orientale*  Il  en  eft  &it 

mention  par  Ptolemée. 

BUZARAS,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mauntanie 
Céfarienne,  félon  Ptolemée. 

BUZENSIS,  fiège  épifcopal  d'Africpie,  dans  la 
province  proconfuiairc ,  fclon  la  conférence  de 
Cartilage. 

BUZËRI,  peupledel'Afie,cfuePoii}pomusMéU 
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«Iice  dans  la  Cappadoce ,  fur  le  bord  dit  Pont- 
Eiatn.  Pline  &  Sirabooen  font  a  uTi  mention. 
BUZrS  ,  los  Bines,  peuple  d'Aârique,  dans  k 

Mifmanque. 

BUZIG^EUS  MONS,aKMiiagneibGrâoe«darts 

UTheira!ic,  (dan  Pline. 

BUZIGlt  vi ,  lieu  de  la  Grèce,  dans  l'Atti(juc, 
vprk  if  Athènes.  Ortélius  dit  aue  les  Athèoiefit 
y  lUoicDt  Éûre  des  facrifices  religieux. 

B  Y 

tYBM. ,  les  Bybes ,  hafMtans  d'il!»  contrie  de  la 

Thrjcc,  qui ,  luivatt  Etienne  de  Byûawe,  poitoït 
k  nom  de  £fybe. 
VÏBJEL  Etieniiede  Bj^fance  donne  ce  nmn  aux 

habitans  de  Byh ,  ancienne  vtUe  dlialie»  aux  con- 
tins des  Peucétiens. 
BTBASSUS,  ville  de  PATie  nioeore,  dan»  la 

ù.ic,  Iclon  Etienne  de  Byûncc.  On  ne  connoît 
pa<>  (le  ville  de  ce  nom  par  aucun  autre  auteur. 
Seulement  PUne  parle  d'une  i^on  qn^  n<Mnnie 

BYBASSUS,  ville  de  l'Aile  mineure,  dans  la 
Cirie.  Elle  éioit  maritime,  &  probablement  fituée 
dans  la  contrée  (fue  Pline  nomme  Bubajfus.  Pom- 
pooius  Mêla  «X  Etienne  de  Bylance  font  mention 
de  cette  ville.  Selon  ce  dernier,  die  svoit  pris  lôn 
nom  du  paileur  Sybaffiu, 

fiYBE,  contrée  de  la  Thnice,  félon  Etienne  de 
B}  1:r.ce. 

By«£,  ville  d'Italie,  qui  àtoit  fituéc  aux  cooâo» 
delà  Peiteètie»  fdon  le  même  géographe. 

BYBLtSIA,  lieu  de  l'Afie  mineure,  dut  \k- 
Cane,  ou  dans  la  Doride,  félon  Orcèbus. 

BYBLIl,  les  Bybliens,  peuple  Scythe,  félon 
Etienne  do  B  \  f  ncc. 

BYBUS,  liiomagnc  de  l'Aûe  mineure,  auprès 
de  la  ville  de  Milet,  iebn  le  Icholiafie  de  'Thn- 
c^ide. 

BY6LOS,  ville  de  la  Piicntcie,  qui  ctoit  fituée 
lur  le  bord  de  la  mer,  au  pied  des  montagnes,  i 
(  t  !;uh  milles  de  Tripoli,  félon  ritînàr;:;rc  d'An- 
lifLii).  Les  habiuns  de  cette  ville  fervoi^nt  dans 
b  expéditions  maritimes  de  Tyr;  ils  exceUoient 
iiai  le  travail  des  bois;  cr.r  ce  furent  eux  qui 
mirent  en  oeuvre  tous  ceux  qui  furent  employés 
au  temple  bâti  par  Salomon ,  &  qui  les  moifpor- 
tèrent  à  Jénifalom  ,  félon  !e  trolTièmc  livre  des 
:ûis,cA./,v,  i8.  Ils  eioient  alors  fuj4;tsdcsTvriens  ; 
m:!^  lorfque  la  Phènicie  fût  fous  la  dom.n:ii:on  des 
Ptrfes,  ils  eurent  des  rois  particuliers.  Enultts,  roi 
de  Byblost  étoit  avec  fes  vaiffeaux  dans  la  fiotte 
(ic  Darius,  félon  Arrien,  txpeJ.  Altx.  Mais 
iorfqa'il  ^prît  qu'Alexandre  étoit  entré  en  Phé- 
•ùciCf  &  s'etott  rendu  maître  de  Byblos,  il  aban- 
donna Darius  &  vint ,  avec  fcs  vaiffcaiix ,  groffir 
k  Aone  d'Alexandre.  Cette  ville  appartint,  tantôt 
^  ^^gyp» ,  &  tantôt  î  la  Syrie ,  IwA  les  fuccef- 
km  JAWxandrc»  Un  particulier  s*(tattt  renda 
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maître  de  Byhlos ,  en  traita  les  habitans  avec  dureté  ; 
mais  Poiniiéc  les  en  délivra  en  lui  faifant  trancher 
la  tétc ,  (clon  Strabon ,  /.  id,  p.  $20.  Le  fleuve 
Adonis  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  oîi  l'on 
difoit  qu'Adonis  avoit  été  blelTé  par  un  fanglier  : 
il  coule  près  de  Byblos ,  6c  va  fc  perdre  dans  lu 
mer  deux  lieues  au  midi  de  cette  ville. 

11  y  avoit  à  Byblos  un  grand  temple  de  Vinus, 
oiJ  l'on  ciléJvoit  les  orgies  d'Adonis. 

Byblos,  nom  d*une  place  forte  de  TEgypte, 
ficoée  Inr  le  bord  du  Nu,  ièlon  Etienne  de  By- 
&nce.* 

BYCE,  BC7GES,  oit  Sacra  Palus  (  lac,  êung, 

on  mer  pourrie)  ,  hc  à  l'ouefl  du  PjIus  M-:i:vt:  i ,  cie 

lacjuelle  il  étoit  fêparé  par  uo  illbmc.  Il  en  e(l 
fait  mention  par  Ptotemee,  Pline  &  Strabon.  Le 

premier  écrit  Byce^  &  Pline  Buses. 

S^abon  donne  quatre  mille  Itades  de  circuit  à 
ce  lac.  Il  le  dépeint  comme  très-marécageux ,  & 
aflure  que  l'on  peut  à  peine  y  naviguer  avec  de 
petits  bateaux ,  parce  que  les  vents  defsechcnt  atfé- 
ment  fon  lit  bourbeux,  &  le  rendent  impraticable 
à  do  plus  gros  bâtimens. 

B^  HE\1ANEI,  les  Byhémanéens,  peuple  de 
l'.Vrabie ,  oui ,  félon  Agatharchide ,  habitotent  une 
aiTez  eranac  plaine,  près  le  £;olt1:  La-initc. 

BYLAZORA,  vili;  d  Europe 
&  très-avantagcufemcnt  fitucc  aux  confins  de  la 
Macédoine  &  de  la  Dardanie,  fcîon  Polybc.  Cet 
ancien  en  parle  comme  de  la  plus  grande  ville  de 
la  Paeonie.  Elle  fut  prife  par  Philippe,  &  il  en  eft 
fait  mention  par  Tite-Live. 

BYLT^,les  Byltcs,  nation  fcythe,  habitant, 
fàon  Ptolcmèe,  près  du  mont  Imaiis. 

BYMASUS,  vUlc  de  Grèce,  dans  la  Pa:onie« 
félon  Etienne  de  Byfance. 

BYRACHIUM,  ou  Bvzacium,  nom  «Tune 
ville  d'Afrique,  félon  le  livre  de  Caton. 

BYRSI,  les  Byrfes.  On  trouve  ce  nom  dans 
Strnbnn  ;  n'.r.'j ,  Ct/a'aWai  7)cnfe  qu'il  faut  lire  Brv^es. 

BYRSIA,  ville  de  l'Alic , au-deli  de  l'Euphtate. 
On  lit  dans  Juflin,  qu*Alexandre*  le  •Grand,  dè^ 
tourné  d'entrer  à  Babylone ,  fe  rendit  h  Byftj. 

BYTH  ARÎA  ,  nom  d'un  lieu  de  ta  Thrace,  félon 

Callii^c      l  v;:i;rc,  cirés  par  OrtéltUS. 

BYTHIBS ,  lieu  de  la  Thrace ,  dans  h  voifinagifr 
de  Conflantinople,  félon  Denis  de  By lance. 

BYZACIU.M  ,  eu  Fmporia,  en  fnnçois  Bv-- 
yac  'ni;,  contrite  de  l'Afrique  proprement  dite.  Flic 
avoii  au  nord  la  province  proconrubure;au  levant,, 
la  mer  Méditerranée  &  le  fleuve  Triton  ;  au  midi, 
une  portion  de  la  Libye;  &  au  couchant,  h  Nu- 
midie.  La  caj)':talc  de  cette  contrée  étott  Adrumète,, 
quoiqu'elle  tirât  fon  nom  de  Sy^acena,  Ixi  podèf* 
fions  des  Carthaginois  étant  devenue*;  une  province 
romaine,  on  6t  deux  départemens,  la  Byzacène& 
la  Zîiigitane. 

Les  anciens  ont  parlé  avec  beaucoup  d'éloges, 
de  b  feniliti  des  terres  de  ce  petit  pays,  qui,, 
fielon  Pline ,  avoit  a    mille  pas  d'étendue.  On  i*a 
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nommée  Emporta  à  cau(e  du  nombre  de  feS  ports, 

3 ni  ètuient,  pour  la  plupart,  tfeffiaés  an  commerce 
es  grnins. 

BYZANTIUM,  oit  ByZAnce,  appelée  depuis 
CM^MànofoSt^  «ft  aândlemein  habitée  par  les 
Turcs  qiii  la  nommoîent  SL^mioul  (i).  Cette  ville, 
finièc  à  rcxtrcmitc  de  l'Europe,  l'ur  h  Propontide, 
si*ooeupoît d'abord  de  Teittrémitè  de  Tangle, reiïcrré 
entre  In  mer ,  d'un  côté  ,  les  eauTf  du  port  de  l'aiitre  : 
c'eft  a-pcu-prcs  remplacement  du  fcrail  aûucl.  On 
préteiM  tiu'avant  mi'il  y  eût  aucun  établifTement  en 
ce  lieu,  la  ville  de  Chalcédoinc ,  fituée  en  face, 
mais  en  Afie,  exïAoit  déjà  ;  &  que  des  Mcgarlcns, 
confultant  Toracle  pour  iàvoir  où  ils  pourrolent 
s'établir  avantageuiement  en  ooionie»  il  leur  fut 
répondu  qu'ib  le  plaçaflTeni  en  fecc  de  la  ville  des 
Aveugles  Ils  partirent  en  e<Tcr ,  &  nyant  remar- 
qué l'avantage  de  la  fituation  de  cc^c  efpéce  de 
promontoire  fiir  la  poiîtton  de  Chalcédoine,  ils  en 
concliirent  que  les  r.vcugles,  indiqués  par  l'oriKle, 
étoicnt  ceux  qui  n'avoient  pas  vu  l'avantage  inap- 
prédable  de  Cette  pofiiîon  fur  celle  qu'ils  avotent 
prilc  (i).  GyHiiis,  qui  a  fait  une  defcription  de 
Conilantinople ,  remarque  donc  avec  raifon  que 
c*eft  à  tort  que  Juftin  en  attribue  h  fondation  k 
Paufanias  ,  roî  de  Sparte.  On  peut  croire  avec  bien 
plus  de  vraifemblance,  qu'il  la  rétablit  ou  l'agrandit, 
cramant  nueux  mie  nous  voyons  dans  Hérodote, 
qu'au  temps  de  Darin  .,  Byfancc  avtilt  été  bi-ùlée 
par  les  Phéniciens.  Quaru  a  la  colonie  de  Méga- 
riens  ,  on  dit  qu'elle  avoit  pour  conduâeur  un 
certain  Byfas ,  dont  elle  conlerva  le  nom.  Quel- 
ques auteurs  lui  donnent  une  origine  illuftre,  pui(^ 
qu'ils  en  font  fondateur  un  fîls  de  Neptune.  Peut- 
être  cette  fable  avoic-eUc  pris  naiiTance  dans  le 
pays,  parce  qu'il  y  était  •arrivé  par  mer. 

Quoique  l'oracle  eût  annonc^^  comme  très-heu- 
reux ,  le  forf  d<*  ceux  qiî  s'étubtiroient  nu  lieu 
nommé  depuis  Byjdnce ,  il  ne  les  avoit  pas  garantis 
debvkiflitude  des  chofcs  humaines.  Aufli  eurent^ 
ils  beaucoup  à  fouffrlr  de  la  part  dcsThraces,  des 
Bithy  nicns  oi  des  Gallo-Grecs.  Fendant  long-temps , 
Byfance  paya  à  ces  derniers  quatre-vingts  talens 
|»ar  année.  Son  gouvemeoient  intérieur  ne  Ait  pas 
non  plus  exempt  de  maux.  Tantdt  gouvernée  par 
les  premiers  de  ta  ville,  tantôt  foumife  aux  ma- 
giftrats  du  peuple ,  elle  éprouva  oendani  bng-temps 
m  fort  trito*varié.  Enfin  cependant,  le  courage  de 


(l)  Pour  ne  pas  rcpccci  ce  que  j'ai  dit  ai  leurs,  je 
n'étendrai  pat  ici  Air  la  julle  pofition   c  ^:  r.c  viilc  ■■,  on 

Îeut  voir  ce  que  i'en  ai  dit  dans  rarricle  de  U  Turquie 
'Europe  de  ma  Giofrtfkie  comparée  ;  (c,  quanrà  Téteodue, 
le  alan  qui  s'en  trouve  encre  ceux  de  mon  atlas. 

^)Pour  bien  entendre  ceci,  il  faut  favoir,  non-feule- 
ment  que  la  oofnion  de  Conftaatioople  eft  une  des  plu» 
flipctbes  de  Vuttivers;  aaig,  ce  «jui  eft  d*iu  bien  plus 
flând  prix,  c'eft  qu'elle  peut  re^voir  des  eonvoîs  par 
MHii  ks  vents ,  tantôt  ««  la  mer  Nok*,  tunifti  par  la 
merdeMswn» 
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fes  liabitans  Se  la  bonté  de  i'adminiArailon  triôin* 
phérent  des  obftacles.  Byftnce  devint  une  vilte 
noriâante  qui  étendit  Ton  pouvoir  en  Europe  & 
en  ATie.  Philarque,  dans  le  fécond  livre  de  Tes 
hiftoires ,  rappone  que  les  Byfantins  fournirent  les 
Bithyniens  oc  les  réduifirent  au  même  état,  à-peo- 
près,  que  les  Lacèdémoniens  avoient  rèdait  les 
Hélotcs  (3). 

Devenue  donc  une  république  Confidérable,  By- 
latice  ht  alliance  avec  les  puiliances  alots  les  plus 
confidérablcs.  On  ta  vit  cnhiver  l'amitié  des  La* 
etdcs,  &  accorder  les  honneurs  divins  à  P.olemée 
rliiladclphe,  auquel  on  éleva  un  temple  au  milieu 
de  la  ville;  prendre  enfuite  parti  pour  les  Rom.nins, 
coture  le  roi  de  \facédoine,  appelé  le  PJiudophi' 
lippe ,  contre  Perfée ,  contre  Amîoclios ,  contre  Mi» 
thrid.ire,  6c  ieconder  de  Tes  forces  ,  Sylla  ,Lvicullus 
&.  Pompée.  On  ne  fait  rien,  ce  me  femblc,  de 
fon  état  fons  les  premien  empereurs.  Mais  on  voit 
que  dans  les  guerres  qui  eurent  lieu  pour  les  pré- 
tentions à  l'empire  entre  Niger  &  Sévère,  ayant 
pris  parrî  contre  ce  dernier ,  elle  en  fnt  cniette- 
ment  punie  par  lui  lorfqu'il  l'eut  emporté  fur  fon 
compétiteur.  Il  y  fit  un  malTa  re  liorrible,  ren- 
veru  les  murailles  6c  les  édifices, enfin, il  la  foumit 
à  la  ville  de  Perynihe,  fituée  un  peu  à  l'oueft.  Il 
pardonna  cependant  aux  Byfantins  ,  mais  il  ne  les 
affranchit  pas  de  Tautorité  de  Pérynthe.  Seulement 
il  leur  fit  conrtruire  un  rl'éÏTrc,       conique,  im 
hippodrome  (4).  Il  fit  aulîi  batir  des  thermes,  âc 
recooftruifit  le  ftrategpim.  Comme  plufieurs  de  ces 
ouvrages  n'avoicnt  pu  être  entièrement  achevés 
par  Sévère,  ils  le  furent  par  Antonin ,  fon  fils.  On 
voit  donc  qu'après  l'avoir  très-maltraitéc.  Sévère 
embellit  beaucoup  Byfance.  On  convient  auilt  qu'il 
en  augmenta  Tétennie.  Selon  Denys  de  Byfance, 
elle  avoit  d'abord  quarante  iladcs  de  tour.  .Miis 
Hérodien,  qui  écrivoit  vers  le  temps  de  Sévère, 
dit  qu'elle  étott  la  plus  grantb  ville  de  Thnce. 

Les  hifloriens  rapportent  que  Conflantin  ,  vou- 
lant fixer  lefiège  de  l'empire  dan;>  le  levant,  choidt 
plufieuis  autres  lieux  avant  de  fe  fixer  à  Byfance; 
&  plufseurs  font  des  contes  fur  les  motifs  qui  Vy 
déterminèrent.  Les  gens  fenfôs  fentiront  bien  que 
ce  prince ,  guidé  par  fes  propres  lumières,  &  averti 
de  plus  par  In  tradition  tfc  l'ancien  oracle,  ne  pou- 
voit  guère  chodîr  un  autre  emplacement  :  cepen- 
dant, je  ne  nierai  point  qu'il  n'ait  eu  d'abora  en 
vue  le  promontoire  Sî^.-um  Se  riintîen  emplace- 
ment de  Troies;  mais  c'eft  le  Icul  empbccment 
qu  i!  ciupu  railbnmAlemem adopter,  s*ilii*e&epas 
choift  l'antrew 


(3)  By\antU  fi*  domintts  fuijft  Byttàfnom  ,  «t  L*etdt- 
moniiftttrunt  tiXa/rov.  (  Petrj.  Gydtt.  de  tC^O»  Oieft.) 
DûHs  U  oremitt nL,  dt  Vimptr, «imu  A 

(4)  Place  dans  ta  ville,  deJlïiiée  a  ta  courfe  dei  eike- 
vaux.  Les  Turcs,  en  la  nommant  Âmtàdmn. ,  lui  ont  cou* 
Awvi  im  noni.  qui,  comn*  le  pteoner,  en  grec .  in* 
divw  im  «Afe* 

Lorfqu'il 
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Taerandit ,  l'entoura  de  fones  murailles  ,  &:  l'cm- 
bàiii  conûdérablement  (i).  Eniui,  il  lui  donna  le 
nom  de  MwtlU  Rome,  Mais  celni  <le«ifleï<r  Conf- 
iir.ih ,  exprimé  en  un  feul  mot  grec,  ConJIanûnO' 
polis,  prévalut;  c'cft  fous  ce  tecond  nom  que  je 
\-ais  truccr  une  légère  efquifle  de  la  ddcriprion. 

N.  B.  Peut-crre  quelques  pcrfonnes  trouveront- 
elles  que  j'aurois  du  renvoyer  cette  ddcriptioH  au 
mot  CONSTANTiNOPOLis  ;  mab  je  n'aurois  nu 
éviter  les  rcpétitions  pour  faire  entenc're  [\  quelle 
ville  plus  ancienne  elle  avoit  fuccédc  ;  je  préfère 
dMc  oe  oontiaucr  ici  tout  ce  que  la  nature  de  cet 
Mvn^  nie  permet  d*en  dire. 

Constamukopolis,  ou  ConjljnuncpU ,  devenue 
^peu-près  aufTi  étendue  qu'elle  Feft  aAueUeiBent , 
émt  d^vifie  en  quatorri  (piarders ,  appelés  ng'tones 
daat  les  auteurs  M.  voici  quelle  en  étoii  u  dif- 
porition.  Je  Aippote  que  l'on  fait  que  Conftanti- 
aople  forme  un  trian^^  ayanc  un  de  fes  angles 
■a  fnd^il.  Le  côté  qui  remonte  vers  le  nord  oueA 

eft  bordé  par  l.i  mer  do  Marm:irn  ;  l'autre  C'*  té , 
ca  panant  du  même  angle ,  clï  auûi  horde  par  les 
ciax  de  la  nuerf  qui  (ormeni  lepenfic  s'avancent 
entre  ta  ville  &  les  fauxbourgs  de  Pera  &  de  Ga- 
iaa  i  le  troidème  côté  s'étend  du  ^ad  du  pon  à 
faflMr. 

La  premicrc  région  occunoit  toute  la  poirjte  du 
fud-c(t,  ou  fc  uouve  aûuellement  le  ferrail  à-peu- 
ptès. 

La  dcuxiène  cimt  au  nond-oueft  le  long  du 

port. 

La  tri  1  ;  me  au/Ti  tenant  k  b  première,  mais  le 

li-rig  de  la  Propontide. 

La  quatricme  région  étcit  entre  les  deux  pré- 
cédentes. * 

La  cinquième,  contiguë  à  la  féconde,  s'étendoit 
aufi  le  loaa  du  pon  en  s'avançani  coB&dérable* 
aient  dans  b  ville. 

tafinème  région ,  placée  anffi  le  lon^  du  port, 
naît  moins  étendue  de  ce  côté  que  la  cinquième, 
avoit  plus  d'étendue  dans  l'intérieur  de  la  ville. 

ta  ii^Kîàiiie»  placée  fur  k  Ptopontide,  oomnm- 


(i)  Pour  donner  ane  idée  de  la  circonrpeâion  avec 
bquelle  il  faut  adopter  les  opinioos  des  auteurs  de  ce 
Itfflps,  je  ne  rapporterai  que  ce  que  l'un  d'eux  dit  à 
propos  des  murailles  que  fit  conflruire  Condantin. 

"Selon  cet  ccnvain  anonyme,  Conl\antin  s'étant 
•»  avance  lufqu'ju  torum ,  les  grands  qui  t'arcompagnoicnt 
"  loi  reprefcntcn-nt  que  l'un  rievroit  fixer  le  mur  en  cet 
»  endroit.  Mais  l'empereur  répondit:  je  ne  m'arrêterai 

•  pu  que  iç  n'y  fois  décidé  par  celui  qui  me  conduit. 
"  Car  il  etoii  le  feul  qui  vit  devant  lui  un  ange.  -  Je  le 
cois  bien.  «  Il  ^'avança  donc  encore  jufjua  ce  qu'il  vit 

•  t'arréter  &  lui  indiquer  le  lieu  où  dcvoit  finir  la 
■•antraille». 

(i)  Cette  defcription ,  confonne  i  celle  île  Gyllius,  eft 
mie  fane  defcnprion  âite  par  un  auiettr  anonyme , 
kiafiric  dans  le  premier  vonme  de  Vimptritm  oriauale 
de  9.  Banduri .  pjg.  ^27.  fù  dié  les  plus  grands  fecours 
de  cet  ouvrage  pour  tout  cc  fM  cwcciae  ccc  anisicw 
Ciografàie  aatunot. 
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nitfot^t,  d^lfl  eAté,  avec  les  rémois  qtthaiènie  & 

troificme  ;  &  de  l'autre,  avec  la  neuvième  par  ce 
c6ic  oppolé  à  la  mer ,  elle  touchoit  à  la  cinquième 
&  à  la  fixiéme. 

La  huitième  région  itoit  à  pcn  près  au  centre.  D« 
côté  de  la  Propontide  •  elle  touchoit  à  la  neuvième^ 
du  côté  du  port,  à  la  dixième ,  ayant  d'ailleurs  la 
fixième  d'un  côté  &  la  preiTiière  de  l'autre. 

La  neuvième  région  ctoulur  la  Propontide,  entre 
{  la  fcptième  &  la  douzième^ 

La  dixième  étoit  fur  le  port ,  avant  d'un  côté  la 
fîxième,  6c  de  l'autre  la  quatorzième.  Elle  éioit 
au  nord  de  la  faiûtiènie. 

La  onzième  étoit  entre  la  huitième,  d'un  côté, 
&  la  muraille  du  côté  des  terres  de  l'autre. 

La  douzième  région  étoit  fur  la  Propontide,  ayant 
d'un  côté  la  neuvième  r^ion ,  &  de  l'autre  la 
muraille.  Du  côté  oppoft  i  ta  mer ,  elle  avoit  la 
région  onzième. 

La  treizième  étoit  de  l'aiirrc  côté  du  port  Oti  te 
trouvent  aujourd'hui  Galau&  Pera. 

Enlîn ,  la  quatorzième  èltMt  comprife  daiu  l'int-^- 
rieur  de  la  ville;  elle  occupoit  fur  le  port,  l'angle 
oppofc  à  l'ancicmic  Byfancc.  D'un  côté,  elle  avoit 
donc  le  port ,  de  l'autre  la  murûlle;  des  deux  r.i:trcs.' 
côtés  elle  avoit  b  onzième  région  »  &  U  dixième 
aufli  fur  le  poru 

Il  eft  probable  que  ces  cpiatone  qmttiers  avoiemf 

été  imaginés  à  l'imitation  de  ceux  de  Rome,  qui 
étoient  en  même  nombre  :  &  comme  la  (ituation 
eft  montueufe,  les  auteurs  ont  auffi  décrit  les 

collines. 

Un  auteur,  dont  on  ignore  le  nom,  mais  qui  a 
décrit  Conifantinople  fous  le  règne  cTAlexisCoai- 
nène,  ne  la  divife  qu'en  rr^is  grandes  parties. 

La  première  partie  occupoit  en  longueur  le 
miCen  de  la  ville,  depuis  la  muraille  du  côté  des 
terres ,  jufques  vers  1  angle  oppofc  où  fe  réuniO- 
foient  les  aeux  autres  pvtiesi  la  leconde  étoit  le 
long  du  port;  la  troiuéme»  le  long  de  la  Pror 
pontide. 

Ne  pouvant  entrer  dans  de  grands  détails,  je  ffle< 
reflreindrai  à  ne  doimer  qu*nne  itiée  fommaire  de 

chacun  des  quatorze  quartiers. 

Prtmier  quartitr.  Cétoit  dans  ce  quanier  que  fe 
troitvoient  entre  autres  monunscns,  i*.lepabisdela 
princcfleCrallaPlacidie,  fille  de  Théodofele-Grand, 
&  foeur  des  empereurs  Ârcadius  &  Honorius.  .• 
a".  Le  palais  de  la  princeffe  Morina ,  fille  d*Ar-. 

cadius  Les  thermes  r.rcadiens;  ces  bains,  com- 

pofés  d'un  grand  nombre  de  pièces,  étoient  pu- 
blics :  la  Aatue  d* Arcadius,  oui  y  avoit  été  placée» 

Alt  renverfée  p.ir  un  tremblement  de  terre  

Deux  longs  portiques. ...  La  mailbn  du  curateur, 
ou  magiArat  de  la  contrée*  à-peu-piés  cooHne  nos 
commiiTaires  a^ueb. 

Second  quartier.  Le  fécond  quartier,  occupé  par 
plufieurs  monumcns  très-beaux,  n'offi-oit  cepen- 
dant ika  de  plus  isttàttffàm  que  la  baiUtque  de 

Z  r 
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làinte  Sophie  (t).  Une  première  èglife  de  ce  nom 

avoir  d'abord  éie  bâiie,  les  uns  difent  par  Conf"- 
tantiii)  les  autres  par  Conilance  l'on  hls.  Q^oi 
qu'il  en  foit  du  fondateur  de  ce  premier  édince , 
au  temps  de  Tiiéodofc-le-Graod ,  à  l'occalurn  du 
fécond  fynode,  les  Arricns  ayant  excité  uae  rc- 
voltCi  ce  bùriment,  qui  éioic  en  bois,  fut  brùlt^... 
L'empereur  le  fît  réparer.  Mois  fous  Thcodofc:  le 
jeune,  il  Rit  brûl!;  de  nouveau  k  roccaru>n  d'un 
fouiévemcnt  contre  le  patriarche  S.  Jean  Chry- 
foRôme  :  on  y  mit  le  feu  poor  brûler  fes  partifans 
qui  y  éroiciiT  enfermés.  Ce  fut  l'empereur  Juili* 
nicn ,  qji,  ;iy.mt  ricq\iib  pluTicurs  rcrrclns  du  même 

rrtier,  augmenta  conlidèrablemcnc  cet  édidce, 
le  mit  ou»  Pènt  où  il  eA  encore  aéHtelle* 

ment  (i)  i".  Le  leiiai  qui  avoir  ctc  bâ;i  par 

Conftantin  ,  à  loccaiion  de  la  fédition  dont  j  ai 
parlé  plus  h^ut  ivaaâs  luftinien  le  fit  réparer  magni- 
fï'jucmeru. .. .  3".  Le  tribunal  de  Porphyre. ...  . 
4".  Les  tliermes  de  Zeuxippe. .«  L'amptuthcàtrc; 
H  étoit  prés  du  pc  rt. 

Tro'ificnt  rrfwn.  Cette  région,  qui  s'étendoit  le 
long  lie  la  Pcopontide,  comenoit ,  i^.  le  grand 
cirque  (3). . .  •  2^.  Le  palais  de  la  priocefle  Pul- 
clii^rie ,  iœur  du  jeuBe  Tfa^odofe.  4 . .  La  pgne 
neuve,  €fc. 

Quatrième  réffon.  Dans  cette  région  èioient. . . . 
j**.  le  nùUianum  jurtum.  On  fait  qu'à  Rome  on 
avoii  élevé  une  colonne  dorée ,  placée  dans  le 
forum ,  &  de  laquelle  on  commençoit  à  compter 
les  milles  des  voies  romaines.  On  nvoir  de  même 
èlevc  un  mcnumcni  à  CunAantmopic  piiur  le  même 
Ufa^e.  Mais,  excepté  l'ufage  &  le  nom  oui  ctoient 
les  mêmes,  U  fprme  devolf  être  trés-àâEèreme , 


(1)  C'eft-à><Brc,  dédié  à  U  fagtffk  d*  Ditu^f^t  en 
grec  {^n-.&tmftgtfft. 
{%)  Cet  tmpereuT ,  dit  M.  le  Roy,  dans  fon  AjpbiwA 

It  éUfioftÎM  V  étM  formfs  Jiffirtnus  jut-Jei^  thfiSmâ  mt 
ionr.<ts  J  liun  itmplct  ;  cet  empereur  dit  il...  &  vesll 
de  fOMU'^  parts  le»  plus  célèbres  arvhitcft's. 

Antheniius  de  Thrallcs  ï<  li'idorc  do  Milct,  parurent 
ftirt>'ffer  tous  le»  autres  en  cjp.icite  i  ils  conçurent  le 
dclVcin  de  conllniirc  un  temple  qui  furpaffàc  de  beau- 
coup en  grandeur  t^as  ceux  qui  avoient  été  f.iits  ,  & 

rciolurent  de  n'y  peint  employer  de  bois  Apres 

avoir  eltuyé  bien  des  accideos ,  ils  eurent  la  gloire 
d'jtchever  ce  monumenr,  &  fa  difpofjtion  fut  trouvée 
û.  bdle ,  qu'elle  fut  anprouvée  8e  imitée  depuis  par  les 
SKÎODt  les  plus  éclairées  &  par  les  peupte*  ks  fiMS  bar- 
\u<%  de  l'Europe.  Cepeodaac ,  cet  ovvnce  a  de  gnmdi 
défauts ,  que  l'on  a  évités  dans  b  conftracEon  des  autres 
;|BOuuinens  de  ce  genre. 

{\)  Ce  qui  eil  oominé ki  le  frtnd «Vfuc  eft,  eo  géhéral , 
ptin  co.uiu  ("oui  ic  nom  ^ hippodrom* ;  j'en  31  parle  ci- 
dcv.nr.  Cutu:t-la  q-.ic  fe  voyotent  deux  obeliiquts, 
dont  un  hi'jt  d'tnvirDn  cinquante  pieds,  i?t  chargé 
«l*hicrov'.lyph.-  ,  aroit  été  relevé  par  l'empereur  Thco- 
dofc-, il  y  avoit  encore  un  autre  obclilquc  plus  haut 
que  celui  -  Cl.  De  p!'is,  une  colonne  hHute  d'environ 
eiiinzc  pieds,  8c  formée  par  h  réunion  de  trois  ferpens. 
Qa,  a  prçtend'i  que  tme  colonne  de  bronze  y  avoit  été 
apportée  de  Delphes.  Ces  dernien  objets  A  TOimt 
eacioie  4  Conieatieegk  du»  ranaeidiaw 
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I  {HJtfque  le  mille  doré  de  G>siAaatinop1e ,  ftlot 
Cédrèric  ,  offroit  à  la  vue  deux  ûatues  ;  l'une  de 
Cuniiâutui-lc-Graad;  l'autre  de  fa  mère  Héléoe» 
une  croix  entre  les  deux ,  une  horloge,  &c.  a*.  Une 
coîûfin  -  c!  r\irain,  faite  par  Juftinien  :  on  h  nom- 
mou  i  .■i^.^ujl:v>im,  Au-delTus  étoit  une  llatue  de 
cet  empereur  à  cUcval.  Il  teooit  dass Êi main  gauche 
une  boule,  emblème  du  globe  tcrrcftre  ;  &  de 
Vautre ,  il  faifoit  un  çefte  menaçant  du  cùtc  de  ta 
Perfe ,  comme  s'il  eut  ordonné  aux  habitans  de  cet 
état  de  refpeôer  les  terres  de  l'empire.  Par  Procope, 
on  voit  que  Yjiugujlaum  étoit,  non  une  colonne» 
mais  un  lieu  oîi  elle  fe  trouvoic.  Cet  auteur  en 
donne  une  ample  defcripuoo....  }°.  La  InfUioue, 
c*eft-i<dire,  le  oânmenr  royal  ;  on  crwt  tfuHi  eioit 
dedinc  à  rendre  h  juftice. ...  4**.  Le  nymphecum^ 
édiâce  majjniâque  fit,  très-èieodu ,  dans  lequel  os 
faiibit  les  cérémonies  des  mariages  que  le  défimc 
d'un  local  convenable  empcchoit  de  faire  chez  fol... 
s"*  Le  portique  de  Phaaioo. . . .  6».  Le  âade  :  on 
lait  que  Ton  appcloit  ainfi  faréne  dans  laqudle 
les  Grecs  céLbroicnt  les  jeiix  de  la  lutte ,  de  la 
lauce,  &c.  Celui-ci  éioit  accompagné  de  poniqucs, 
les  uns  à  décoitveit,  les  attires  couvent,  où  twa* 
feuletnent  les  athlètes  pouvotent  s'exercer ,  niaib 
aiiift  où  les  philofophes  accotent  de  vive  votx 
dîffirentes  quefUoi». 

Clntjuièrr.e  rigton,  Lcs  principaux  lieux  de  ce 

Î quartier  étoicnt...,  1°.  L«  citeme  de  Théodofe» 
elon  Gyllius,  elle  étoit  trés-iKifte. . . .  ft*.  Le 
Prytanùc.  Cette  fondation  avoi:  été  faite  à-peu- 
prés  à  l'imiution  du  Prytanée  d'Athènes.  On  y 
nottrrlflbk  un  favant  avec  doute  difciples  ,/qii1l 
inrtrulfoit  dans  tmircA  les  fcicnces  qu'  l  |>,  fto!  ':: 
lui-méme  i  &  (CS  Jeunes  hommes  dévoient  eniintc 
aider  de  teurs  lainières  à  condiùre  Pétat.  (  f^oye^ 
Cédrène&  ZonareV  . .  3».  Les  thermes  d'Eudocie, 
femtne  du  jeune  Tnéodofe....  4^.  Le  firau^um^ 
ou  le  camp  de  la  garde  prétorienne. . .  5^.  Pin» 
{leurs  marchés  <>ii  places  Ott  roUVCadottécaviTTCS» 
des  marchaiidiles,  t^c.  * 

ShUmt  ripon.  On  y  voyoit. ...  r*.  la  colonne 

de  porphyre,  appelée  colonne  de  Conp^ntin.  Cette 
colonne  avoir  ttk  tranfportéc  de  Rome  :  elle  étoit 
de  porphyre.  Au-^lfns  étoit  une  ftattte  de  Conf' 
tant  n  (4)  avec  cette  funpie  infcription  :  Co-  v 
TAXTiMUS.  £lle  krilloit,  dit  Cédrène,  comme  le 
MéL  Efleavoft  été  finte  à  Athènes  par  tm  linilpietir 

nommé  PhyJ'us  a".  Le  lieu  d'  iTemblée  pour 

le  fénat. ...  Le  neorium  ponum ,  où  l'on  fabri- 
quoit  les  vailTeaux. . . .  4*.  Enfin»  te  grand  p or- 
tie; uc  qui  s'^rcndoit  jufqu'au  foram  de  Conflaniin» 

&  qni  iiit  brillé  (oiis  JnOillicn. 


(4)  Quelques  auteurs  pcnfent  que  cette  ftanic  aroit  été 
faite  peur  rLjiroi'enter  un  Apollon,  qu'elle  avuit  ctc 
apportée;  de  Vtuygie,  &  que  Conflantio  lui  avoit  feu» 
lemenr  doiuié  foa  noM,  Elle  fut  renvctfée  fousic  si^pe 
dTAleais  Ceauéne  fac  un  venl  uéa-violcau 
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Snùtmf  région.  Cette  région  renfermoit  pluficurs 
édiles.  On  y  voyoit  en  outre.»  i^.Unft  colonne  de 
Ihfnrlnfc,  au  haut  de  laquelle  on  parvenoit  par 
vn  eicalier  intéri^r.  Sek»  Cédréne»  Th6o<!orc 
a)antr  mpoitédegrnNbavaat^esfttrlesScythes, 
fit  ébver  cette  colonne  comme  un  monumenr  de 
fes  viâoires.  Si  c"c(l  de  la  même  que  pai  e  Zo- 
nnre,  il  dit  que,  fur  cette  colonne,  Arcadius  avoir 
fait  placer  une  ftatue  de  Tîicodi  fc ,  f.iitc  d'argent 
du  poiJ>  de  7400  livrcii.  JuAinien  prit  l'argent , 
fémltt  U  colonne  &  y  mit  fa  fiatua^ .  « .  1^.  Les 
thermes  de  Carofia,  hlle  de  l'empereur  Valens. 

Huiithnt  rèfion  Cette  région,  qui  êtoit  au  centre 
de  la  ville ,  ne  commnniquoit  d'aucun  côté  avec 
la  mer  :  elle  renfetinoït  cotre  autres  momtmcns., 
le  capiiolc. 

f^€uvicme  région  Elle  étoif,  comme  on  l'a  vu, 
vers  la  PropomiJc.  Elle  renfermoit.. »"  Dcux 
églifes;  l'une  itppcl^c  Cançpohs;  Tuitrc  Omotma^ 
ou  l'èglife  de  la  Concorde.  . .  a**.  Horrea  y4Uxar:- 
driojf  ou  les  places  dans  lefqucUes  on  di;?oroit 
k  bled  qui,  chaque  9xm  e ,  fe  riroit  d*Alcxaiidric~M  ' 
Les  themic/d'Anar-hafie,  fiHe  de-l'cmpcrciir 
Valons  y  &  focur  de  Carofia. 

Daàimt  rt^on.  Cette  région  étoii  Tarant  der* 
nière  en  avançant  ver»  le  tond  du  port  On  y 
trouvotc  quelque»  igltfes ,  des  palais  de  princeiles, 
dca  haim ,  €k* 

On:^il>ne  répion.  Elle  ctoit  rippry^c  fur  ta  -mB- 

railk  du  côié  des  terres,  &  rentermoir.  

i*.  L'tetife  appelée  Martyritm  Afvjhlo<um  On  la 
nommoit  ainli ,  dit-on  .  parce  qu'en  fouilLni  en 
ce  lieu  fous  le  règne  de  Jufiinien ,  on  avoit  trouvé 
en  terre  trois  chaJlf<.s  de  bois  tcntcrmant  le*  cor{)s 
de  S.  André  ,  de  S.  Luc  &  de  S.  Thimotée.  Mais 
il  y  a^  ot«  eu  dâ]à  une  églife  en  ce  lieu,  bâtie  en 
rhonneur  d'un  de  ces  Apôtres,  fie  dans  laqueik  il 
avoir  été  placé  après  fi  rv.vn   f\?.r.<^  im  cercueil 

d'or  1".  Ln  bœut  d'airam  qui  y  avoit  cté 

apporté  de  Pergame.  On  prciendoit  que  c'cioit  te 

rvtimç  nui  nvrir  c-j  fnir  autrefois |>ar  CfdtC de Pha- 
lèrc,  tyran  u'Aj^ngciitc. 

Dou^iirre  ficdt,  Cvtte  rcgioo  avoit.  d'un  c«1tc, 
la  mer,  &  de  l'autre  la  muraille  du  côté  de  la 
terre.  On  y  trouvoit  la  Paru  c'orit.  On  a  varié 
iiir  rétyinol''gie  de  ce  nom,  qui  vcnoit,  félon 
^elques  -  un<t  ,  des  clous  dorés  qui  é  oient  fur 
cette  porte  ;  félon  d'autres ,  d'un  cdiBce  tout  proche 
qui  avoit  engagé  à  dire  d'abord ,  Vorta  aurei  trî- 
ciuùif  puis  ioru  aunia.  (En  grec  <tf/:«i(«  V 

Trti^hne  rifîon.  Cette  rèf^îon  occupoit ,  «le  l'atitre 
Ci*[  '  di,  pM  t  ,  la  con  rcc  appelée  S\  arj,  6^  où 
fe  trouvent  aujourd'hui  Galaa  &  Fera.  Ce  pays 
ètoii  renommé  par  Teitedknce  de  fes  vipes  On 
conftruifoit  des  vaideaux  de  ce  côté ,  &  Ton  y 
enterroit  les  mort:»  des  famille!»  pauvres. 

QnMfr^ùmt  région.  Cette  légion,  quoique  appar- 
tenante  à  la  viÛe  6«t  conriguè  à  deux  autres,  en 
étou  cependant  Téparée  par  une  m.>raiUe  ;  elle  *v  it 
VWféaem  iet  autoiis»  d*uiie  («coiide  ?Uk.  On  y 
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voyoit  un  palais  tîe  l'empcretir  &  quelques  sutre 
lieux  moins  confid  rahles. 

Pour  c^)inpîjicr  1  id^c  que  l'on  doi?  prcruîre  és 
k  niugniiicciice  de  l'ancienne  (  onAanuiiopk ,  il 
ne  fiuidra  que  rapp:oclier  ki  k  mmbre  des  monii- 
mens  de  chaque  cfpetc  que  nous  ont  fait  con- 
noitre  les  auteur»  ,  61.  dent  je  n'ai  nommé  uuc 
les  principal^.  Pour  afar^^gcr»  je  me  fervirai  des 
mots  latins  'ont  pluficurs  ont  kur  fhcù  dans  Je 
diâionnaîre  d'anciquicé. 

Hub.i  trgo  urbs  Caajliiaùnofoliiana,  dû  U  notice* 

Pafathi.  ç. 

Eccl/is  ,  14. 

Dornoj  D'tvinet  Atlgu0^tU0tt  •  •  6> 

Doms  ttubiltjfmat.  V 

Thtmas»  8. 

Senanu.   

HoTTtai  »...•■••.•>•}• 
Thtaua,  *••••••• .«..a* 

Lafirtam  •.•••'■.•«•..,&■ 
Parus.  ..«•••..«•••.,^ 
Cir^um, 

Opinas.  ^. 

JSymphaë*  .*'.».•..*.  .4. 

f^i:as  •  31a. 

Domos,  .••..».•.•  1484.'^ 

PoTticus.   5  a. 

£jln<as  pr'ivatas,  1^3, 

Pîflr'tna  pnvata  1 20» 

wadus.  Pour  defcend/e  i  b 

mer.  117. 

Miie9Uot,  5. 

Curjtores   .  .  fj. 

ycrriJcuJos.  ....••....14. 

ColUglms  i  560. 

Vica  Mai'rflros  6ç, 

l  olurrwtun  pwpuream.  .....  !• 

Ci  '.imnasitur»/k  pwtâS,  ...  S* 

CoLJplm  ». 

Tetrupylum  Areum»  ......  i. 

Auptftaamm 
Cdpîioliutk. 
MmctJua, 

Scola$manàmd$,  5.- 

EUe  avoit  de  long  depuis  la  Porte  dorée  eif 
ligre  droire,  {ufqu'à  k  mer»  I4i0;$  pieds de 
largeur .  61,500. 

Au  dehors  de  la  %'tlle  ,vcrs  le  nord ,  cto'r  It T:iii x- 
bot:rg  des  lilacbernes  &  plufieurs  autres.  Les  Bk- 
quernes ,  dont  k  nom  vkm  dNiti  met  crée  qui 
fignifîâ  /oj/^rr.  ,  avoicn'  été  ajoutées  à  CcnHjr- 
tinopL  par  l'empereur  Hil'raclius.  Cétoit  dans  ce 
fiuikbourg  qu'étoit  k  Pan'apyrglon,  ou  paUU  dn 
cinq  Te  rs ,  doiu  les  empcreim  s'éKrieni  fm  luM 
maifon  de  plaifancc. 

Ces  annailks  de  By&nce  énknt  tépméea  crét • 

Zs  % 
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fones  dès  le  temps  de  Paufanias.  Les  empereurs 
crées  avoïcnt  encore  njoiité  à  lears  fovces.  Elles 
éM^nt  fortifiées  de  hautes  tOUrs. 
'  La  viUe  de  Conftantinople  étott  encore  défendue 
du  côté  de  la  terre  par  une  forte  muraille  qui 
laiflbît  entre  cUe  &  u  ville  un  efpace  coofidé- 
rable.  Elle  aVott  été  élevée  par  Fempereur  Ana« 
thafe,  pour  fc  nrcfi;rver  des  inciirfions  fubites  des 
Barbares,  &  ponoit  le  non  de  Macron  ùckos ,  ou 
long  mur. 

Le  macrorwidlOS  s'èrcndant  de  la  mer  Noire  à 
k  Propontide,  avoir  environ  410  ftades  de  long, 
&  étoit  éloigné  de  la  ville  de  180.  Il  avott  10  pieds 
drépaifTciir.  On  doit  préfumcr  que  cîCs-lors  il  y  avoit 
des  tours  ÔL  une  furtc  e,3rde  pour  le  défendre. 
Cependant  il  fut  renvcric  par  tes  Barbares.  Juf- 
tinien  le  fit  relever,  &  fit  ajouter  aux  fiartifications. 

Cependant,  malgré  crtte  forte  muraille  6c  les 
Ibrtifications  de  la  ville ,  elle  n'en  fut  pas  moins 
prifc  par  les  Latins,  ayant  à  leur  tète  Beaudnnin  , 
comte  de  Flandre ,  en  1203  &  1104.  Bcaudouin 
lîtt  couronné  empereur  le  16  mai  1204.  Mais  les 
Grecs  réufTircnt  A  chaffer  Beaudouin  III  &  à 
remonter  fur  le  trône  en  1261.  L'empire  grec 
ae  fubfifla  pliis  qu'au  ndlîeu  des  troubles.  Les 
Ottomans,  maîtres  d'une  partie  de  TAfie  mineure, 
avoient  paHiè  en  Thrace ,  Tan  1 36a.  Enfin ,  en  1453, 
Mahomet  II,  le  19  de  mai,  parvint  à  ié  rendre 
maître  de  Conftantinople ,  qui,  depuis  ce  temps , 
n'a  ceflié  d'être  b  capitale  de  Tempire  ottoman, 
ibai  le  aon  turc  de  AÉalau/(i). 


(i)  Les  Turcs  ^pelacotd'abocd  Coaftantiaoyietdlw- 
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Byzantium,  lieu  remarquable  de  l'Inde,  fitf 
la  côte  nord-oueft  du  golfe  Barygeieum,  fclon  Pto- 
lemée  &  l'auteur  du  périple  de  la  mer  Erythrée. 

BYZIA  C^rO,  ville  de  b  Thiace.  En  l'an 
1 198,  les  Scythes  &  les  Wabqoes  ayant  pafl&W 
Danube ,  firent  des  courfes  dans  la  Thrace ,  oà 
ils  firent  beaucoup  de  butin;  mais  à  leur  retour, 
étant  chargés  de  dépouilles,  la  gamifon  de  By^ÎM 
les  attaqua  ,  les  mit  entièrement  en  déroute  ,  8t 
leur  enleva  la  plus  grande  partie  de  leur  proie; 
mais  pendant  que  les  Grecs  étoicnt  occupés  à  ;ir- 
racher  aux  vaincus  le  butin  qu'ils  avoient  enlevé, 
les  fuyards  fe  rallièrent,  revinrent  à  la  charee,  &. 
battirent  les  Grecs ,  qui,  à  leur  tour»  furent  lorcé» 
de  prendre  la  fiitte. 

BYZONE,  ville  (îcuée  dans  la  panie  occidentale 
&  fur  le  bord  du  Pont-Euxin.  Selon  les  fnjpmM 
de  Sallufte,  cette  ville  fut  engloutie  par  un  trem» 
blcnicnt  de  terre.  Il  ajoute  qu'on  en  voy<nt  les 
reAes  à  ta  pointe  dW  pnoMOioire»  pfés  du  Bof« 
phore  de  Thiace. 


toi ,  nom  corrompu  du  grec  i l'c  m  wttut ,  *trs  la  *ilU. 
On  affure  qu'entendstit  les  Grecs  Te  ftrvir  «le  cette  cx< 
preflîon  pour  indiquer  qu'ils  alloîeitt  vcfi  la  ville .  il» 
avoieat  cru  qu'on  leur  en  dUblr  le  nom.  Ils  corrom» 
piscM  d'abord  ce  premier  nom,  8c  dirent  AffifiamM^ 


onville  de  Ta  Porte ,  puis  ils  trouvèrent  phis  digne  ds 
leur  piété  de  dire  Jflamhol ,  ou  rilU  ét  la  Foi.  Mais  ces 
changemens  n'ayant  été  tmaeinës  que  par  quelques  pei^ 
fonnai-cs  qui  ne  pouvoient  nire  autorité  contre  la  mul- 
(iiude  ,  1  uûge  continua  de  dire  non  pas  tout-à-faic 
ijiamkai ,  maii  StÊmM  ou  Jiantw/»  qiu  c»  eft  la  ce» 
rupcioa. 
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CaATHITvE,  defcendans  de  C^adi,  tîls  de  Lévi. 
n  CO  cA  parle  tians  les  Nombres ,  c.  itly  v.  37. 

CABADÎNE.  Ceft  ainh  qi  e  l'on  lit  Ja  is  qucl- 
qi«  mmufcrlis,  le  ncm  d'un  lien  appclc  dins  le 
tcv^i.'  d'iridorc  de  Charax  CMtbMltne. 

CABALACA  ,  en  Xabala  ,  ville  fimée  en 
Albanie, iclon  l^me  ôc  Ptolemèc.  Ce  dernier  és.rit 
îiihU. 

CABALl,  les  Cabales,  peuple  d'Afrique,  dans 
\i  Liiiye ,  vers  le  milieu  du  pays  des  Aufcliifos , 
iîikm  Hcrodote.  Il  ajoute  que  cette  nation  étoit 
ctu  nombreufe,  &  qu'elle  détend  fur  les  eûtes  de 
h  nur ,  vers  Taiîchifes  ,vî!le  du  territoire  de  Barcè. 
Selon  le  méirc  auteur,  les  ufn^'/.-s  clc  ce  peuple, 
im  les  mêmes  que  ceux  des  peuples  qui  habi- 
tnent  ati^flus  de  Cyrène. 

CABALIA  ,  contrée  de  TAfic  mineure  ,  dans 
il  Lycie ,  oii  étoient  les  villes  de  Oenoanda ,  Bal- 
htra  &  Bubon  ^  febit  Pline  &  Ptolcméc.  Stnbon 
(.'.'.  aiifTi  mention  de  b  contrée.  Quelques  exem- 
plaires de  Ptolcméc  portent  Baahu.  C^omme  quel- 
ques ameurs  l'attribuent  à  la  Pa'upluHc,  on  ,eft  en 
droit  de  conclure  qu'elle  s'étcndoit  dans  1*111»  & 
l'autre  de  ces  provinces. 

CABALLA.  Glycas ,  an  rapport  d'Ortilius , 
nomtre  ûinfi  le  lieu  où  naqnit  Conjtonrin  Copro- 
i  L-re,  empereur  d'Orient. 

CABALLENSES.  On  doonmt  aiiBî  ce  nom, 

fcl:'n  Str-.bon  ,  aux  Sofymi. 

CAjBALLiNUM,  FtoUmie;  Cabillonum,  ou 
CiBlLOMVM,  Cifar;  CaBYLLINUM  ,  Strsbon}QA- 
IIUO,  ublt  de  Ptutinger  ;  CabELUO  »  mnirjire 
iAntonin;  CaBALLOOVNUM  ,  noûct  it  Vtir.piK 
Cabillo,  Amnàtn  MarctUin  {^Châloiu-fur-Saône). 
Oo  voit,  par  Texpofé  ci-deflus,  la  preuve  de  l'a»- 
fertion  de  M.  dTAimlle,  qui  dit  (notice  de  h 
T'iulcf.  1^7) ■>  ^l^  'î  "'y  3  point  de  lieu  dont  le 
rom  fe  trouve  écrit  dans  lès  auteurs  d'un  auili 
grtrxi  nombre  de  manières  dîfRrentes. 

Cttr  j  ippartenoit  wxjEdui.  Lorfqne  Cèfnr 
s'en  fut  emparé ,  il  y  établit  des  magafuis  &  fit 
tire>im  grand  chemin  pour  conumuiknier  de  cette 
V i!Ie  i  Àuguflodunum,  Vtmfttvos  CooAamtn  y 
affembla  Ton  armée. 

CABALUNUS  FONS,  Fontaine  du  che- 
val, fontaine  de  Grèce,  dans  la  Béoiie ,  affcz  près 
lia  i|]oQtHélicon.Pcr(e  en  fait  mention.  Les  poètes 
inpiwlëm  4pie  le  cheval  Pég^fc  la  Ht  fortir  de 
terre ,  en  y  frappai»  du  pied.  C'eft  rUippocvène 
^  nos  poètes. 

CABALLIS.  Selon  Etienne  de  Byfancc ,  c'étoit 
une  ville  de  rAfi.:  :^incure ,  fiiuée  vers  la  partie 
mèriifioaale  du  Méandre.  Il  s'appuie  de  l'autorité 
Snaboi.  1»  ManinîèrB  auroit  dû  obfervcr  que 
Snhn  »e  dit  pas  quo  ce  fût  une  irîUe,  inab  une 


région;  Cc  qui  fc  voit  aufE  par  Pline.  Ce  dernier,' 
qui  nomme  ce  petit  pays  Cabaliu,  lui  attribue  trois 
villes,  Oenoandjj  B^^turj  &  Bulon.  Quoique  ces 
villes  fe  trouvaient  dans  la  Cane,  li  cil  reconnu 
aue  le  pays  appelé  CaMîa  s'éicndiMt  auffi  <hns  la 
Pamphilie.  yoyc^  ce  mot. 

CABALSU.Vl ,  nom  d'une  ville  d'Ejjyptc.  U  ea 
eft  fait  mention  dans  ritinsraire  d'Antonin. 

CABANA.  Ce  nom  fe  trouve  dans  le  périple 
de  Néarquc,  comme  étant  celui  d'un  lieu  de  la 
(>édrofte  ;  on  conieâure  que  c'eft  le  l\uuaa  de 
Ptolemée. 

CABANDENE,  contiée  de  TAfic,  d^ns  la 

Snfianc.  Elle  cor.Hnoit  à  la  Perfide,  félon  Pty'.cincc. 

CAfiANODURUM  t  vtUe  de  la  Noriqae,  i'eloii 
Pkolemie ,  fur  le  Damibc. 

CABAS  A  ,  ville  d'iv^ypte,  dans  le  Delta ,  félon 
Ptolcm<;;e.  Elle  a  été  épifcopale*  félon  le  concile 
de  Onlcédoinew  Cette  ville  étoit  la  capitale  du  nôme 
Cahajl'^s. 

CABASITES  NOMOS.  province  de  la  Baffe- 
Egypte,  cbm  le  Delta,  félon  Pliae.  Elle  prcnoîc 

ce  nom  (t    C.ib,:fi ,  fa  capitale. 

CABAbbUS  (1),  ville  de  l'Afie,  dans  la  petite 
Arménie.  Elle  eft  mife  dans  la  Caiaonic  par  Pko> 
Icmêe.  Etienne  de  Byfance  &  Sirahnn  mettent  cette 
ville  dans  la  Cappadoce ,  parce  qu'Us  y  mètrent  la 
Citaonie.  Hclhinicus  la  plaç  it  dans  la  Lvcie. 

CABATANUS,  ville  rtel'A-hie  hcurcuVc.  félon 
Strabon.  £Uc  étoit  luuee  uaas  le  tcrrltuiri:  de* 
Cfiatramolita. 

r  A  B  BON ,  V  ille  de  la  PiOdline,  dans  la  ulbu  de 
Juda,  icldu  Jofué. 

CA6BULA,  lieu  tpie  Ptoeope;  ché  par  Or- 
té  lins  ,  met  h  cent  vingt  flxdcs  de  la  Coichide. 

CABEDENE,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Carmanie. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

CABELIl ,  Ils  Cabclées,  peuple  de  la  Mconie, 
qui  eft  auffi  nommé  Laxonien  par  Hérodote. 

CABELLIO  CAVARUM  (  C  u .  ),  ville  de 
la  Gaule  narbonnoife.  Cc'.o'k  i  m^  c  ]c"l;  romaine 
qui  exifloit  déjà  du  temps  du  niumvir  Lépidc, 
quarante-deux  ans  avant  l'ère  chrétienne. 

Etienne  de  Byfance  en  fait  une  viH^  mariêil* 
feilloife,  fur  la  foi  d'Ariemidore  d'Ephtfe. 

Il  y  a  plufieurs  opinions  fur  la  conftrnôion  de 
l'arc  de  triomphe  de  Cavaillon.  le  P.  Papon  conjec- 
ture que  Pompée  ayant  donné  les  deux  bords  du 
Rhône  aux  Marfeillois,  la  ville  de  Cavaillon,  l\it 
la  Ehirancc  &  prés  dn  Rhône ,  leur  appaneooii. 


(1)  Dana  queimies  éditioas  d'Etteaae  à*  ByCiace ,  «n 
lit  r«l*/M ,  aîafi  que  dans  Itomérek  VM,  £,  jwir , 
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Il  demande  fi  ce  ne  feroient  pas  les  Mu^tUots  oui 
firent  élever  ce  monument,  pour  y  conracrer  les 
exploits  de  Pompée&  la  gloire  des  nnres  romaines. 
CABELLION.  Etienne,  en  employnnt  to  r.o  n  , 

Î|i:'il  dit  èire  celui  d'une  ville  du  territoire  Mar- 
ci'.lc ,  clcfignc  celle  qui  cil  iiottiml-e  p^r  les  Latins 
Cabaluo  ou  C-thtUlo.  koyc^  le  premier  de  ces  nom';. 

CABERASA,  Titte  de  l'Afie.  dan$  b  Midie. 

Ptolcméc  en  fait  mention. 

CABERI ,  peuple  de  l'Afie,  dont  fiûc  tneflcion 
Cédrène ,  au  rappcrt  d'Ortélius. 

CABII.  Les  Cd>es,  peuple  anthropophage  de 
FAlic,  félon  Cédrène,  cité  par  Ortclius. 

CACILLONUM.  P'oyt^  Caballinum. 

CABfLON'NUM.  ^Vy.r  Cabailivum. 

CAblLONUM.  r  y  r  Caballinum. 

CABIOSÂ  LAODÎC  I A ,  ville  de  la  Syrie,  nom- 
mie  par  Pcolemee.  Long.  6y  deg.  40  min.  Laiit. 
33  dv^.  4^  min. 

C^ABlilA,  apiKl'x  c 'fuite  /^'or:  //?,  puis  S:h:f- 
topoiis  \^ I  »  ville  Uu  l'ortf ,  au  ûjtl-eii  d' Anutée ,  lur 
f /W/.Mîthrtddti.  ic  fti  bâtir  un  pabis  dans  cette  viU^ 
cil  U  y  avoit  iaifTt  un  moulin  à  eau  ("0  •JS'pcOytrnf  )^ 
machine  peu  couur<ur<c  .ilors  j  il  y  avbit  aulfi  un 
vivier,  &  dans  les  environs,  des  lieux  propres 
à  la  chaffe  :  Srrabon  dit  aulTi  qu'il  y  a\  oit  des  ruines 
aux  environs.  Il  eft  parlé  tie  cette  ville  d.ms  la 
vie  de  Lucu'.lus  par  Plutarque.  Lorfque  Pompée 
ie  fut  emparé  île  Cahirc,  il  lui  donna  le  nom  de 
Diopotis»  La  reine  Pyihodoris,  veuve  de  Polemon, 
nommé  roi  de  Pour  par  Antoine»  donna  à  Dio- 
potis le  nom  de  Siidfie  ou  S<bjtfiofoiis  ,  c'eA*à- 
mre ,  vîile  d*^ugtt/h ,  en  lliomieur  4e  ce  prince. 

A'.  B.  Je  trouve,  dans  le  T.  xviii  de>  mém. 
de  litt.  p.  16  f  que  le  (écrâtaire  de  l'académie  qui 
tendoit  compte  d*on  m '  moire  de  Frrret  fur  les 
Cabires,  fait  dire  à  ce  faviint  qu'il  y  nvoit  autre- 
foi»  en  Bèotie  une  ville  appcLe  Labire^  &  il  cite 
Pkufanias*  Comme  je  n*aamets  pat  l*exKlence  de 
cetic  ville,  je  vais  citer  le  texte  pour  me  jufti- 
fier.  Faufanias  dit  :  UÔKiv  ydfi  Tola  cV  roultt  Çcco'/r 
ê)v£i  T(f  Kttfi»  lutf  iilfvu  erefJMfftiwêVfKttfitifeuf. 
Traduit  littéralement,  cela  fignitu-  •  car  on  dit  qu'il 
y  avoit  autrefois  en  ce  pay  s  ou  en  ce  lieu  ) , 
une  vîtte,  &  des  hommes  appel»  CMns,  Je  crois 
1)ien  que  le  nom  de  Cabire  ne  peut  Cr  r-p^  prTcr 
qu'aux  hommes  ;  &  que  l'auteur  grec  iguor&it  le 
aom  de  U  ville. 

CABÎRT  ,  les  Cabires  ,  peuple  qui  hnbitoit  vers 
le  mont  ida.  Strabon  dit  que  de  fon  temps  p)u- 
fiettrt  MKcnrs  les  fNtmoient  pom^  les  mimes  que 
Ic^  Cnrètcs.  Mais  ce  nom  appartient  plus  à  OC  tjoe 
l'on  appelle  aniiauiU  qu'à  la  géographie^ 

AT.  É.  f^cyezMim,  de  litt.  7.  xxx,  un  fvrvnt 
ttftB^lrc  de  M*  Frétée  fur  les  Cabires. 


fl)Ccftper  eelhol  nom  qu'elle  cA  défign<^«  fur  i  excel- 
Inte  cmt  dcrAfie  aioeute ,  «a  M.  d'AaviOfc 


C  A  C 

CABIAbs,  «matigiie  ét  Vkdt  mineure,  dans 
U  T^gle,iUoo  le  icboliaOe  d'ApoUoniiM  »  dtè  par 

Cabikus,  rivière  de  rAfijC,  dan«lfe  tetrifom 

dc<;  Saar  O.  S.  Pln  c  dit  qu'il  y  avoit  bon  mmdl< 
lage  à  fon  embouchure. 

CABOLITiE,  peuple  de  FAfie,  que  Piolemée 
I^Kc  dans  ta  Paropamifr. 

CABSEFL ,  ville  de  la  Palefline ,  dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué. 

C'étoit  la  patrie  de  Baii  iï;ii ,  i;n  des  plus  vai'kns 
capitaines  de  David ,  félon  le  fecnnd  livre  des  rois. 

Cti/ie/  iioit  dans  bi  partie  méridionale  de  cette 
tribu. 

CAPUL,  o«  Chasul,  terre  ou  pays  de  la  Judce , 
dans  la  tribrt  d'Afer. 

L  it  'v  rnmMofj  de  vingt  bourgs  que  Salomon 
donna  à  Hyram,  ro"  de  Tyr. 

Il  tn  eii  parli  dans  le  troifièmc  livre  des  rois. 

CABURA ,  ou  Chabura  ,  lieu  de  l'Afic,  d.tn$ 
la  Méfopofpmic.  Plint  dit  qu'il  y  avoit  en  Ce  ttCD 
une  fonume  dont  les  eaux  iont  ..gréahlo<. 

Cabu  r  a  ,  lieu  de  la  Paropamtfe,  ieloa  P^olcm^c. 
Patilmier  crorr  oh*î1  finit  tire  C  t'itrj. 

CABUTATff'xA  ,  no^i  nvc  Ptolemâe  domiel 
une  montagne  de  l'Arabie  hcureufe. 

CABYLE,  CARYLA,»«  Caltbe,  nom  d'tine 

Ee  ite  ville  de  Thracc.  Il  en  ert  fait  mention  pnr 
>êmo<ihènei  Etienne  de  fiyûince ,  Strabon  &  Pto- 
iêmée.  Elle  eft  nommée  dam  quelques  atiteurs 
Cjlyh.  Philippe,  fils  d'Amyntas,  y  avoit  établi 
des  efpèces  de  criminels,  que  l'on  cfpéroit  pro- 
baUement  ramener  à  une  meilleure  conduite.  Ced 
pour  cette  raifon  apparemment  qu'Ftienne  de  Ry- 
lance  nomme  C.shx  te  une  colonie  de  Macôdonicas. 
CABYLLINUM  Forr^CABALLiNVM. 
CACAUNTI.  Ce  mot  n'cft  pas  icrit  ainû  dans 
les  bonnes  êd  t.oos  d'Hérodote.  Il  faut  (  ..*ui.''. 

CACHALES,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Pho- 
cide.  El'c  baignoit  les  murailles  de  TithoréetCcton 
Paufanijs. 

CACHASSiE,  peuple  de  la  SCythie.  Prolcmée 
les  place  eiwtcçi  de  l'Imaiis,  entre  les  l^orafi  Se 

les  Afpjfi  , 

CACHfTUS,  rivière  de  l'Afie,  dans  le  royaume 
de  Pont,  auprès  île  la  ville  d'HéracI&e,  ftloo  Dio- 
dore  de  Sicile,  cité  par  OrtéintS. 

CACHURA.  Cert  ainfi  que  quelqi:e<  îmrt- 
prcies  croient  devoir  lire  le  nom  d'une  ville  d'Ar- 
ménie ,  nommée  par  Ptbîemée  fa-hura, 

CACIDARI,  peuple  que  Pline  compte  en-re 
les  nations  Scythes,  dans  la  Scythie,  tn*de$l  de 
|*/i«.»«f. 

CACOB;?:  ,  peuple  que  Ptoleftkée  plart  dws 
l'Inde,  en-deçà  du  Gange. ^ 

r ACOBAsai- A  Va^>tairtfBedhllttee*Sioit 
le  roni  d'un  très-be1  édifice  de  îlle  d*  'CyfKt 
aup  es  de  ta  ville  dc'Paphos  . 

CA  tOENSn ,  j>eiif>]c  de  la  TMt.  JLtàétiàt 
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CACUTHIS.  Ceft ,  fel<»  Arrien ,  îe  nom  d'une 
rivière  de  rindc  ,  qui  va  le  ptrdrc  dans  le  G  iv.^c. 

CACYPARIS,  fleuve  de  la  licite,  fur.k  c&m 
orientale,  entre  Syracufe  &  Hclorum. 

CACYRON,  o«  Cacyrum,  vUle  de  l'intérieur 
de  la  Sicile ,  felpa  Ptokmèe.  PUae  en  nonme  je» 
bahifini  Cacyrini. 

CADARA,  ville  de  l'Arable  lieureufc,  fur  le 
ffiie  Paftque.  Ptolemée  la  donne  Atxeens. 

CadaRA,  gnnde  prefquile  de  la  mer  Rouge, 
|i;r  h  côte  méridionale  de  l'Arabie.  EH.-  forme  une 
çiaii  tnie»  que  Ptoiemée  Pbiladelphe  traverfa 
a  dome  jours  &  douze  nuits ,  félon  PKne. 

CADAUM  CASTRA,  place  de  rAfriciue,  dans 
h  Miuritaaie  c^ùrlenne ,  lut  b  route  dîe  Cuia  k 
ibiju-urrun ,  (cUm  ritinènure  d'Amonin. 

CADEMOTH,  vilie  de  la  Terre  fainte ,  fi  uée 
eodc  IdJi^j  âc  M  phaMh.  Elle  apparteuou  à  la  tribu 
k  Ruben.  Cln  ut  ce  nom  dans  la  vulgata  C«i<« 
Ktk  :  dans  tin  autre  cndrott  da  nAme  texte,  eUe 

(ft  nommée  Jtthjon, 

QoEMOTil,  lieu  du  défert  de  l'Arabie,  d*où 
l  e  dénnra  \  er-;  Sihon,  roi  des  Amofrllèens, 
^vjji!  ci  crurcr  dans  tes  terres. 

CADENA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Eichynie ,  félon  les  aâes  du  trotfièoM  concile  de 
Cooibntiaopte. 

CADES,  lieu  de  l'Arabie,  dans  le  défert  de  Sln^oii 
âthirente-croifiéme  ftation  de>  Ifraélitos.  Ccfut- 
B  que  tRourut  Marie,  fœur  de  Moife.  De  ce  lieu , 
Moife  envoya  vers  le  roi  des  Iduméens;  de-ii  audTi 
ks  Ifraéliies  aJlèrem  au  mont  Hor.  On  rapporte 
«Hore  quelques  autres  particularités. 

Cades  ,  ou  Cèdes  de  Xephtali  ,  ville  de  la  Pa- 
ltàifle,daj)s  la  Haute^aliiie  «  félon  le  livre  des 
Abcfaabées.  Jofeph  éât  qi»  c*ètoir  un  boure.  On 
voit  par  le  livre  de  Jofiiô  qu'elle  fut  comprlle  dans 
liiribu  de  NephciU,  &  donnée  aux  Lévites  de 
b  6imlle  de  GerfiML  Enfibe  &  S.  Jérdme  écrivent 
(^<i^  8c  la  mettent  prés  de  Poums,^  vingt  milles 
^Tyr. 

CADES-BARNE,  lieu  de  l'Arabie,  où  tut  ia 
luxorzième  ftation  des  IfiaéKtes  dans  le  défert. 
(-e  fut  de-là  que  Moife  envoya  douze  Ifrailîres, 
i\ocT<m  nomme  les  doux.-  efpions,  pour  exanùiicr 
b  terre  de  Chanaan.  Ce  lieu  échut  en  païtage^à  la 
£:)bu  de  Juda. 

CADES- ASOR ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  feJon 
klivredelofuè. 

CADETES,  peuple  de  la  Gaule,  vers  la  pardc 
■Daruime  de  TArmoriquc,  feloo  Cél'ar. 

CADEUM  A ,  nom  d'une  ville  de  TEthiopie , 
'  •  rCgypie  ,  félon  Pliue. 

CAOl (  KeiJ»* ) ,  ville  de  la  Myfie,  félon  Etienne 
Byiânce.  Strabon  la  pl  ace  dans  la  l^hrytiie 
If'àiic  On  eft  fondé  k  croire  que  ce  n'etoit 
^un  lieu  peu  imporunt,  parce  que  cet  auteur 
e  noauBc  ^és  aes  villes  en  en  Êii£mt  U  dii- 
«aioa»  £]k  a  capcdte  été  épiftppale» 


CAD 

C-ADIS.  Selon  PoUux,  c'étoit  le  nom  d'une  tnbu 
de  Grèce ,  dans  l'Attique. 

CADISCUS ,  montagne  &  promontoire  de  l'île 
de  Oéte,  félon  Pline  &  Solin. 

CADME.  Quelques  auteurs ,  félon  Strabon , 
doonoienc  ce  nom  à  la  ville  de  Priéne,  de  l'Afie 
mineure ,  dans  Tlonie. 

CADVÎKA,t)/^  LA  Cad.mfe  ,  citadelle  de  la  ville 
de  Tiièbe^  en  liéotie,  &.  ûtuée  au  fud-cA  de  cette 
viUe.  On  pritendott  qu*dle  occupoit  remplace- 
ment  où  s'étoit  d'abord  établi  Cadmiis,  dont  e!ie 
avoit  pris  le  nom.  Pour  appuyer  ce  icncimenr, 
OR  moniroit, dans  le  mardié,  la  mailbn  de  Cadmns 
&  les  rcftcs  de  fa  chuiubi  e  luipiin'e,  a-iTi-bicn  que 
celle  de  Séraéiée.  Ou  y  voyou  entre  autres  mo- 
numens,  une  fiatue  de  Cada  us,  faite  par  les 
de  Pravitè'e,  6c  une  autre  de  Prononuis,  inven- 
teur d'iHic  rîûte  qui  réuniffoit  Je  triple  avantage  de 
pouvoir  fervir  à  Texécmion  des  airs  compofés  dans 
les  modes  doricn ,  phrygien  &  lydien.  Paufanias 
remarque  qu'avant  foo  temps,  on  changeoit  de 
flûte  en  changeant  de  modes.  Mais  de  toutes  lef 
beautés  de  la  Cacîinée,  ctîlc  qui  devoii  fur-tout 
fixer  l'atteniioii  des  Grecs,  ctoii  la  Aatne  d'Epaaii» 
nondas,  parce  qu'elle  lenrrappcloitlefoavenir  éè$ 
vertus  &  des  talens  de  ce  grand  homme. 

Cadmea  ,  ou  Caumeia.  C'iitoit  un  des  furuoms 
de  1.1  VI     df  Carth  i^e,  felon  Euftathe. 

C  AOMEIS ,  Tim  des  noms  de  l'Achaîe,  COflti^ 
du  Péloponnèfe ,  felon  Thucydide. 

CADMONiEI,  peuple  nommé  par  la  Genéfe 
entre  ceux  qui  habitoient  le  pays  de  Chanaan. 

CADMUS ,  nom  d*ane  des  montagnes  les  plus 
confid  jrshles  de  rAfu" ,  où  elle  s'étend  entre  les 
monts  Tmolus  &  Taurus.  Ptolemée  Strabon  en 
fom  auffi  mention ,  &  le  dernier  dh  qu'elle  étoît 
près  de  la  ville  de  Laodicôe  fur  le  Lycus. 

CADOSIA,  vi\lc  épifcopale  de  l'Afie  proprcr 
ment  cBte,  félon  le  cottdle  de  Condantmo^rfe , 
tenu  en  449  ,  cité  par  Ortelius. 

CADRA,  nom  d'une  colline  de  rAûe  mineure» 
vers  le  mont  Taurus,  (èlon  Tacite* 

CADREMA ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la 
Lycic,  felon  Etienne  de  Bylance.  C'étoit,  dit-il, 
une  colonie  des  Oiôii. 

CADRUSI,  peuple  de  l'Afie,  chez  les  ParopM* 
fades  ,ptés  du  mont  Caucafc ,  felon  Pline. 

CADUPl,  peuple  d'Afrique,  dans  l'Ethiopie, 
entre  l'ile  de  Meroë  &  rËqiia(eii!r«  à  Toceident 
du  Nil. 

CADURCI ,  nom  dfun  peuple  de  la  Gaule ,  qui 
hahiton  h  ville  de  Divona ,  félon  Ptolemce.  Il  en 
eft  auiiî  lait  mention  d.-ins  Céfar,  dans  Sirabon  Ôt 
dans  Pline.  M.  d'Anville  remarque  que  le  terri- 
toire des  Cadurci  eft  appelé  Cadurcimm  dans  Gré» 
coire  de  Tour^  :  00  a  dit  depuis  le  Caorfm.  Ils 
étoient  où  efl  le  Queicy  aAuel,  dont  la  capiialk 

icft  Cahors. 
CADUSIA ,  contrée  de  rAfie,  que  Strabon  dis 
étcn  une  paras,  de  FAinipaiéne*. 
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C ADUSII ,  011 1  =s  Caduficns  /peuples  mil  habi- 
toient  au  midi  de  Babylone ,  entre  le  Tigre  & 
rEuptirate,  ou  dans  le  pays  fuuè  le  long  de  ces 
deux  tkuves,  fcloa  le  livre  troifiéme  de  lacyro- 
pédic  de  Xénophon.  . 

Cétolcnt  des  peuples  puiûans  &  cnneuns  des 
Afiyricus,  dont  Cyr«s  rechercha  rslliance  dans 
la  auerrc  qu'il  fit  :'.u  roi  crAiT^  rie.  Cyriis  sctnnt 
rc-i'iu  maître  des  châteaux  où  le  roi  fAflVrie  avoit 
des  earnifons  pour  défendre  fa  fronttife,  U  les  remit 
à  fcs  nouveaux  alliés,  qui  y  iT^irent  des  garnifons 
comporees  de  Saques,  de  tadufiens  &.  dHyrca- 
iiiens,  peuples  qui  avoient  MMis  intérêt  à  les  con- 
fcrver  pt)nr  tlcfcnJre  leur  propre  pays,  Sf  oour 
^re  des  courfes  dans  ceux  du  roi  de  B.xi)ylnne. 
-  Les  Caduficns  fournirent  à  Cyrus  vingt  mil  e 
fantafl-ms,  armés  de  bouctiers  légers.&quatte»^ 

chevaux.  j   »  r 

On  voit,  d'après  cela.  qu^Eneaiie  de  Byfance 

les  indiqin^ir  d'une  n\anièrc  trop  vaguc,  en  difant 

ftiulement  qu  iîi  lubiioicnc  cutic  la  mer  Cafpîennc 

&  le  Pont.  .  .  f  r  -  \ 

M.  TrcTit  (Mém.  oc  litt.  T.  Vll^p-  4^7  v  fuiv.) 
dit,  en  parlant  de  cch  peuples  :  <«  je  foupçonnc  que 
ces  Cadufiens  iroicnt  les  Arabes  Oublis  le  lonr,  de 
l'Eupli'^'^''^  '  6c  habitans  dans  des  viUcs  ou  des 
villaees  w.  Ce  même  favant  penfe  que  les  peuples 
nommés  Chétfdin  par  les  Hcbrc.p_^ .  i  !ss  O  .y,/ 
de  X:nophon ,  U  les  ChjLùu  des  (»rccs  &  des 

^TmiUSIORUM  V  AUUM  {KuU^ir.K'  y^ccf  -4). 
Ce  lieu ,  que  Ptolemée  place  dans  la  M<idic,  avou 
peut-être  f^rvi  de  bomes  i  uu  canton  habité  par 
les  C.T'.i'n-H'. 

CADYNA,  ou  Caoexa»  viUe  de  l'Afie  mi- 
neure ,  dans  tes  montagnes  de  la  Lycaonie,  fclon 
Strabon.  KHe  fut  le  fièM  de  Sifinus,  qui  s'étoit 
Élit  rcconnoiire  roi  de  Cappadocc. 

CADYTIS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Svne.  Hero 
dote  dit  que  Nccos  fc  rendit  maître  de  CjuviIs  , 
après  avoir  remporté  une  viûoirc  Air  les  Syriens. 
On  n*cft  pas  d'accord  fur  la  ville  de  la  Paleftine 
•ui  doit  avoir  porté  ce  nom.  M.  d'Anvil'e  penlc 
eue  c'eft  JéruCalem.  Mais,  comme  Hérodote  paroit 
rîndiquer  près  de  la  mer,  ce  ne  pouvoitpas  être 
cette  vil'e.  M.  Dcfvigncls  penioit  que  ce  devoir 
être  la  ville  de  Ccdcs ,  de  la  iribu  de  Ncphtali , 
que  Jofcph  i  ;  nci  Ctl-.ffj ,  &  qu'il  place  dans 
le  voifinage  de  la  mer.  Un  autre  favant  avoitcni 
y  retrouver  la  viUe  de  Gaza.  M.  Larcher  (trâd. 
d'Hérodote,  T.  m  y  p.  CS)  pcme,  nvcc  Adrien 
Rcland,  (pic  h  ville  de  C4dyùs  d'Hcrodoie,  doit 
être  la  ville  de  Gm/i, 

CAECIA  .  iiom  de  deux  des  q:;e  PIme  place 
fiT..;  V«  voilitu^^e  du  promontcire  Spiréc. 

C/LCILI  PÔRTUS,  vllbs.:  d'Afrique,  fitné, 
félon  l'itinéraire  d'Antmii:  ,  entre  Ânijigj  &  S^a 
ihuis  la  Mauritanie  ^cfariennc ,  à  l'oueft. 

CiEClUA  CASTRA  (Caeeres),  château  de 
)*Hifpanic  >  dbns  la  Lufiaoîe  »  febn  Pliiie  &  Pic 
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leraée.  M.  d'Anville  l#-pbce  vers  le  fud-eft  de 

Norbj  Cafirea.  Don  Antonio  de  Ponz,  dans  fon 
voyage  d'Elpagne ,  T.  rui^p.  n  ,  paroit  difpoft  à 
crouwqiicce  lieu ,  appelé  auffi  yicus  Ucillus  (que 
Supongo,  dit-il,  Sei  Banos),  étoit  dans  l'çmpla- 
ceuicntde  Ban(»>  Mais  cet  eftimableEfpagnoldevoît 
confidcrer  que ,  félon  le  monument  dont  il  parle, 
il  y  avoit  entre  Caftra  CacUu  fit  i^/iwwttw , cent 
trcnic-un  milles,  ou  près  de  quarant&<înq  Ueoet, 
Mais  puifque  de  Banos  à  Salamanque,  il  n'v  a  que 
dix  lieues,  il  faut  donc  chercher  un  autre  empla- 
cement :  mais  lui-même  dît,  jp^.       que  quelque 
auteurs  font  venir  de  C^d^a  Caùlui,  le  nom  mo- 
derne de  Caccrès  :  M.  d'Auville  Tavoit  penjé  de 
même,  &  j'adopte  fou  fenthnent.  U  eft  prphabte 
que  c'eft  le  lieu  nommé  par  Antonin  Cccihana, 

CjEQUANA.  Voyci  C>ecilia  Castra. 

CJECIN  A ,  petitfleuve  de  lltalie ,  dans  l'Etrxine. 

CiECINUS,  petit  fleuve  de  l'I-^lie,  dans  le 
Brutiuin ,  à  l  oucft,  &  £c  jcunt  dans  k  goUç  de 

CiECINUM  (Ccfifij),  ville  d'Italie  ,  dms  le 
Brutium  :  elle  ctoit  arrolée  par  le  fleuve  Lx^ij^us. 

CfiCORUM  VRBS,ou  viOt  des  Aveugla.  Ceci 
eft  moins  un  nom  qu'une  épithète.  C'eft  celle 
laquelle  l'oracle  d'Apollon  dèfigna  la  ville  de  Ch'l* 
cédoine,  lue  parles  Mégariens  W'à- vis  de  B  y* 
fance ,  félon  Tacite.  On  dit  que  cette  réponfe  décida 
Icj  premiers  fondateurs  de  Byiance,  fur  b  pofuion 
du  local  où  il  leur  convèntMt  de  s*éttblir. 

CiKCUBUM,  ou  Cecubus  Agir.  Ce  chnmp 
étoit  en  Italie,  dans  le  voifinage  d'Amyclx.  Pline 
parle  de  la  force  des  vins  de  Oecube ,  qui  venoient 
dans  des  mnrais  plantés  de  peupliers.  Ce  chr.rip 
étoit  entre  Terracine  6i  Gaëta,'prés  de  l  endiutr 
appelé  Spclumet. 

C;£DESA,ville  delaGaliléc.  Jofsph  dit  Cadjfa: 
ce  doit  éu-e  la  ville  de  KtJcs  dans  la  iribu  de  Neph- 
tali  :  elle  appartenoit  aux  Lévites. 

CiEDICl  »  peuple  qui  fiufoit  pame  des  w£qui' 
cules.  Pline  dit  qu*il  ne  fubfiROtt  plus  de  fon 
temps. 

CiEDlUS,  fleuve  de  la  Sardaigne,  félon  Ptc 
lemSe. 

C.CLESTINl ,  peuple  de  l'Italie,  dans  TUmbcie. 
Pline  en  parle  comme  d'une  nation  détruite. 

C£LETiE,  nadon  que  Pline  didingue  en  Ht» 
jores  &  en  Minores ,  féparécs  par  VHebrus,  Ils  ètoîent 
de  If  Thracc;  les  premiers  habitoient  au  pied  du 
mont  Hamus ,  ta  les  derniers  au  {mciI  «i  mont 
Rhodope. 

CiËLIA ,  ville  éplfcppale  d'Afrique ,  dans  la 
Numidie,  félon  la  notice  cpifcopale  d'Afrique. 

CvELiA,  ville  de  l'Italie,  dans  l'Apulie. 

CjEUANUM,  lieu  de  Tltalic,  entre  Héraclée 
8c  Venula  ,  Iclon  l'itinéraire  d'Antonin. 

C.£LICI,  peuple  de  la  Médie  peu  connu. 

CiELlNA  (U  Cewid)^  rivière  Je  l'Italie,  dont 
fait  mention  Pline. 

«    CsLiNA ,  ville  de  lltalie ,  fi^uée  ùu  la  rivière 
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de  même  nom.  Pline  en  parle  comme  d'une  ville 
démiiie. 

C^LIUM,  vil'e  d'Italie,  dans  rApiilie,  félon 
Plincj  on  penfe  que  c'cft  la  mtme  que  Calia. 

Gelium.  Une  notice  de  l'empire  parle  de  ce 
lieu.  On  croit  que  c'cft  le  (i?/'.v?  '-l^w  oAtuonin. 

B.  Baudrand  udinc:  .a  Ji  un  Laîium  en 
îgyptt'f  maïs  comme  il  cite  Antonin,  &  que 
dins  cet  aùtettr  on  lit  Seliiém,  U  faut  bannir  cetie 
erreur  des  diâionnaires. 

GELIUS  MONS,  lieii  de  la  Vindéliae,  au 
noni^  du  iacus  BrigjMÏiUp  &  au  ikd'Oueft  é^Au- 
ftfg  VtnéeUcorum. 

CtLius  MONS ,  nom  de  l'une  des  fcpt  mon- 
ogoes  de  l'Iialie,  fur  lerqueiles  la  ville  de  Rome 
étoir  finièe. 

CvELYDNUS.  La  traduéïion  latine  écrit  aînfi  le 
nom  du  âeuve  *  écrit  en  grec  KtAviTf  or  :  d'après  ce 
leite,  a  doit  être  écrit  Ofydmu.  f^oye^  ce  mot. 

CMS  JE.  Vo)  q  Ci€N£. 

C£N£,  <^  CiENOpOLis,  ville  du  Pèloponnèfe, 
dans  b  Laconic ,  à  quarante  ftades  du  promontoire 

Tcnare ,  félon  Paufanias ,  qui  dit  qu'elle  avoit 
autrefois  été  nommce  Ttuumm.  On  y  voyoit  deux 
temples  «  dont  Vm  étott  dédié  à  Cérés  &  Fautre 
à  Vénus. 

CcNE  t  ville  de  TEçypte ,  dans  le  nôme  Pano- 
pollte ,  par  les  vingt-ftx  degrés  vingt  minutes  de 
uriiude,  félon  Ptolcinée. 

C^E ,  petite  ile  de  la  mer  Méditerranée,  entre 
laSd1e&  l'Afrique,  félon  Pline. 

CjESt  {Senn),  appelée  aufîi  Cjtnx,  ville  d'Afie, 
A^mh  Mélopotamie,  fur  le  bord  du  Tigre,  vis- 
i-vis  i'einboucliurc  du  Zuhus  Minor. 

OENEPOtlS ,  X  ille  derAfti^e,  que  Ptoionée 
place  dans  la  Pcrrapole. 

CjENI  ,  peuple  (le  la  Thrace,  dont  il  eft  fait 
mention  par  Titc-Live  S:  par  Etienne  do  BvfîuKC. 
II  eft  nommé  Canict  par  Pline.  On  conjt^^urv:  qu'ils 
bbitoient  la  partie  de  la  Thrace  baignée  par  la 
Proporti  Je  ,  jiî'ce  qu'on  connoît  entre  Hlt.-ïcIjc 
Si  Cciii'Uimjiùpic ,  mais  bi.n  plus  près  de  Li  pre- 
mière, un  château  nomme  Cirnon  ou  Cxnophrurtum. 

C^ICA  RE(;iO,  contrée  de  la  Thritce,  dans 
laquelle  habitoii  le  peuple  Cxni  ou  Canïà^  fclon 
Pline,  qui  y  met  k  colonie  Fljvlopoliu  Pralemée 
parle  auflï  de  la  Casnique.  Voyc[  CJEm. 

CjENINA,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Latium. 
>i  d'Anvtlle  la  place  à  l'eft  <ÏEretum  &  de  la  voie 
Silaire ,  vers  le  nord-oueft  de  Tihur.  (  Voye^fi  carte 
[our  Cklfl.  rom.")  \\  en  eft  parlé  dans  Pline  &  l>enys 
iTHalicarnafle.  Ce  dernier  dit  que  ce  fut  une  des 
presiiérés  qui  Te  déclarèrent  contre  Romulus»  Cette 
ville  iwit  été  Mtie  par  le*  Grecs ,  &  les  Aborî- 
î'avoient  enlevée  aux  Sicules.  Selon  Feftus, 
tik  avoit  pris  lyo  nom  dç  Cttùt ,  fbn  fondateur. 
RiMndns  la  mit  d'emblée,  &  b  foumk  à  û  noii- 
ville.  Il  y  mit  des  citoyen»  rmaains»  &  elle 
&t  ceoièc  colonie  romaine 

QMSXiS ,  «lie  &  promontoire  d'Itafie ,  dad»  le 
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Brutium  ,  fur  le  détroit  de  Sicile  j  au  nord  de  Re- 
çium ,  &  en  tace  de  McffjrtJ  m  MedhuN  ,  , 

CiENOMANI.  Fovci  Cînomani. 

CiENON»,  château  de  VAi'n ,  dans  la  periie  Ar- 
ménie, oii  Pompée  trouva  quelques  papiers  iècrets- 
de  MithrUate,  Telon  StrabcHi.  Plutarque  en  pailft 
au/Ti. 

Cjekon  H\DREUi*iA,  lieu  de  l'Egypte.  Il  fe 
trouvoit  fur  la  route  de  Copios  à  Birénice. 

CvENOPHRURIUM  ,  ou  Cenophrokium  , 
lieu  de  la  Tlirace ,  fur  le  chemin  de  Conftantî* 
nople  à  Uéraclée  ,  félon  Titinéraire  d'Aïuonîn. 
Ceft  le  lieu  où  fut  tné  Pempereur  AurClicn. 
M.  d'Anville  le  place  au  nord-ou^A  di  Sclyn-prla, 

CiENOPOLIS,  ville  de  la  Laconic,  près  du 
promontoire  Tjmamm»  On  y  vcyoit  fur  le  bord 
de  la  mer ,  un  temple  de  Vénus,  oii  (à  fiacne  étoit 
debout  &  en  maibrc.  V<^er  C^NE. 

Cjenopolis,  ville  d'Afrique,  dans  la  Cyrè- 
naîque,  vers  le  marais  ou  l.  c  Palt.-.'zu. 

C^MOpoLis^  nom  d'une  partie  de  la  ville  de 
Jérufalem ,  fdon  JoTeph. 

ŒNOS  GALLICANOS,  c/.  C^non  Gatli- 
CANON ,  Heu  de  l'Afic  mmcure,  d.^  la  fiithyuie, 
fur  b  route  de  GinAantinople  à  Antioche,  entre 
Dahlise&  Dadartanc,  félon  l'itincr.iirc  d'Antonin. 

CiENURGl  A ,  ville  de  la  Thrace ,  guc  Procope 
place  dans  la  province  de  Rhodope. 

C^NUS  (  fJn-)^  rivière  de  la  Gaule  narbon- 
noite,  dont  Temboudiure  eft  au  quarantc-troilième 
degré  de  latitude,  félon  Ptdemée. 

CiCNYS,  prrnmntoire  de  l'Italie,  dans  le  pays 
des  Brutiens,  6c  vi<>-à-vis  le  promontoire  de  ré- 
lore  en  Sicile ,  fclon  Strabon  &  Pline.  Il  eft  nommi 
Seiiis  pat  ]\i'vbe.  J'.:  ,  ,  r  d'autres  Canis. 

C^NOPilRUKlUN,  ou  le  NoBvcm.Châuau, 
C'cû  le  même  lieu  que  Canophrunum  ,  mais  dont  te 
nom  eA  écrit  d'une  manière  plus  coniforme  au 

grec. 

CiENITARUM  INSULA ,  en  grec,  félon  le 

texte  d'  *rrian  Jt  (irs-j?)  ivv  K:î;:  :it6j;.  Cette  lie, 
dont  il  cii  parlé  dans 'le  périple  de  la  mer  Ery- 
thrée de  cet  autetir ,  cîi ,  à  ce  que  Ton  conjeâure, 
la  Kavathm  de  Ptolemée. 

CiENOMANI.  Voytr  Cenomani. 

CiEPORI.  C'eft  ainu  que  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire  le  nom  d'un  peuple  del'Hifpatùet 
que  le  texte  de  Ptolemée  nomme  Caport. 

CjERACATES,  ou  Caracates  Cera» 
GATES.  Ces  noms  fe  trouvent  dans  quelques  exem- 
plaires &  quelques  manufcrits  de  Tacite  ,  pour 
être  celui  d'un  peuple  germain,  allié  d«  TrtvtrU 
On  croit»  avec  be.it.coup  de  vraifcmblance ,  que 
C*eft  Ir  même  peuple  que  les  Cxrefi^  dont  !é  nom 
cA  djfieuré. 

CiERATUS.  Quelques  auteurs  penfeot  qu'il 
faut  -lire  ainft  le  mot  Cttatas  opi  îe  trouve  mms 
Strabon.  Vcvc^  Ceratus. 

CiERE  {^Ctntuii\  peu  éloignée  de  Rome  »  vers 
Vooeft,  &  pré»  du  Mwd  As  b  mer  :  fon  premier 

Aaa 
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nom  ctclt  ■■'}0'L}.  Siraboii ,  pour  donner  réry* 
inolc)i;le  dc  L<£'i ,  '^u'il  luppolc  devoir  venir  du 
g:ec  .  prétend  qu'il  s'eft  formé  du  mot  dc  civtlîté« 
rejoiù(J(\  'i'Ous ,  dont  fc  fcrvcjicnt  les  Grecs  pour 
ibuh^itcr  U  ban  jour  y  ÔC  que  les  Lydiciis  avuient 
«Taboinl  entendu  en  arrivant  dans  le  pays.  Ce  fut 
dans  cette  vi5!e  (|uc  furent  exiles  lcb>       de  Tar* 

Îiuin.  Ce  tiu  Jiiiii  dans  cette  ville  que  ve;l;Jes 
c  retirèrent  avec  le  feu  facrè,  lorlqu'en  363,  les 
Gauloi-»  vinrent  afficgcr  Rome.  On  a  parli  avec 
éloge  de  fes  loi  v  &  de  fa  police.  On  voit  aufTt 

3u*«Ue  S*umt  aux  Tarquiniens  contre  Rome  ;  qu'elle 
emancfa  la  paix  &  obtint  une  trêve  de  cent  ans  : 
elle  fut  luie  des  premières  qui  devinrent  munici- 
pales. J.  Obfequens  rapporte  plufienrs  prodiges 
arrivés  dans  cène  vilk ,  tels  qu'une  pluie  de  fang  ; 
b  nai  (Tance  d*ua  porc  ayant  des  pieds  &  dc:> 
main:,  :  uii  (emps  dc  Strabon  elle  n'exiltoitdéià  pliis. 

Oere»  lieu  de  Tile  d'Albion,  prés  duauel  fe 
donna  une  bataille  entre  Bèonhmth  &  les  Piâes, 
ièlon  la  chronique  fax<jne  d'Angleterre. 

CiERËSl ,  peuple  dc  la  Germanie ,  félon  Céfar 
(dir  hell,  gall.  Sy  qui  la  place  entre  les  CmidruSSc 
les  Pctmanï,  M.  d'Ainille  croit  retrouver  leur  em- 

S lacement  prè»  de  la  rivière  de  Cbiers ,  qui  fort 
u  Luxembourg  pour  fe  rendre  dans  la  jReufe , 
entre  Moufon  Se  Sedan. 
CiEAETANORUM  £MPQR1UM,0kNavals, 

rrt  de  ritalie,  dont     lèrvoîent  les  habttans  de 
ville  de  Car.: ,  dans  l'Etrurie. 
C£R£XANU$  ÂMNIS,  nom  que  Pline  donne 
à  une  petite  riytére  de  niaUie>  dans  l'Étrurie ,  & 
jpris  de  la  ville  de  Cctn. 

C^RETIUM,  muoicipe  de  riuUe«  dont  fait 
nention  Fromin.  On  croît  que  c*eft  la  même  ville 
que  Cs.ri  ;  ce  qui  cfî  trtîs- probable. 

C^tRlANA ,  ville  de  i  Hifpanie.  Ptolemce  ia 
vct  d^ns  la  Bctiquc ,  au  pays  des  Turdétains. 
CvERITLS,  habitans  delà  ville  de  dtre,  en  Etruric. 
ÇiERON  ,  province  de  l'Afie,  que  Jofeph  place 
vers  la  Mcfopotamie.  U  ajotite  que  Ton  y  confer- 
voit  les  rcftes  derarcbe  dauis  laquelle  NoI  échappa 
au  déluge.  ^ 

,  nom  de  fon  des  ruiflSsaux  que 
Claudiu<i  fît  conduire  à  Rome  par  le  bel  aqueduc 
nommé  CLuJiac  J-jua. 

C£SA.  C'eft  ainfi  que  les  interprètes  croient 
devoir  lire  le  nom  d'une  ville  de  la  Babyionic, 
nommée  dans  le  texte  do  Ptokméc  KictCM.^  C'uJ^u 
CJESASA ,  nom  d'une  vitt(  4e  flnde,  en-deçà 
du  Gni'gCjfclon  Piolemée. 

C/LSANl ,  nom  d'un  pciipL*  de  l'Arabie ,  dont 
Pline  fait  meruion. 

CyES  AR  Al^GUSTA  {Sanasoce) ,  ville  de  THif- 
panic  citérieurc,  au  nord,  fur  Vltcrtu.  Cette  ville 
avoit  d'abord  porté  le  nom  de  Sk&ftAi:  cUe  devint 
colonie  &  eut  le  droit  de  Convcniiis  ;  il  y  bvoit 
ce>it  cinquante-deux  peuples  dans  l'étendue  de  fa 
lurifdiâion  »  c'eA  -  à  -  dire ,  fans  doute ,  quclimcs 
vHîes,  &  le  reâe  en  bourgs  &  villages. 
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On  a  trouvé  un  aiuz  grand  nombre  de  mé- 
dailles qui  ont  rapport  à  cette  xille.  Augufte  l* 
doima  aux  foldats  vétérans  dc  fon  armée ,  après 
la  guerre  des  Cantubrcs  ;  nlors  elle  prit  le  nom  de 
ce  prince ,  reçut  1;  titre  à'Jmmunis ,  6i,  le  droit  de 
battre  monnoie.  On  voit  par  les  médailles,  que 
les  troupes  qui  étoient  établies  en  ce  lieu  ,  étbienc 
les  quauième,  ftxième  6c  di.viimc  léaions. 

CiESAREA  PANIjE,  fumommée  de  l'hUlppc, 
ville  de  U  Paleftine,  dans  la  Haute-Galilée.  Elle 
fut  bâtie  par  Fbilippe  le  Tétrarquc ,  6U  d'Hérodc- 
le-Grand,  au  pied  au  mont  Panion ,  vers  la  fource 
du  Jourdain  ,  près  du  mont  Liban  ,  du  côté  dc  la 
Céléfyrie.  Elle  fut  d'abord  nommée  Ci/arie ,  6c 
enfuitc  Ncronluie^  felon  Jofeph.  Elle  ètcût  à  une 
journée  de  Sidon. 

Scion  Jofeph,  Hérodc -îe- Grand  fit  bânr  uir 
temple  magnifique  en  l'honneur  d' Augufte,  près 
les  fources  du  Jourdain*  fur  la  montagne  il» 
Parion.  ' 

C/ESAREA  Stratonis  n'étoit  autrefois  qu'im 

Sictic  port  de  la  Palefline,  près  d'une  tour  appelé<» 
a  tomr  de  Straum  t  Hèrode  la  fit  bitîr  à  neuf  & 

nommer  Céfarte  tn  l'honneur  d'AugiiP.e.  V.\'.c  éu  ir 
ûtuée  fur  la  mer  MéditerranèCt  entre  les  villes  de 
Dora  &  f  Apottoaie ,  (elmt  Pfine  ^L.  f^ch.  ij. 

L'hiftorien  Jofeph ,  L.  1 ,  ch.  lô  ^  décrit  la  f;ran- 
deur  &  la  magnihcencc  de  la  nouvelle  vUle  Oc 
de  fon  port.  U  dit  que  Von  entroit  dans  le  port 
par  le  vent  de  nord,  qui  cft  très-doux  en  ce  lieu. 
On  voyoit  à  l'entrée  troi&  ftatues  cololTalcs.  On 
laiflbit  i  gauche  une  haute  tour,  &  h  droite  deux 
colonnes  très  -  élevées ,  I>."u!e.s  à  l'cxtrcinité  de  la 
jetée»  00  éleva ,  autour  du  quai ,  de  belles  niail'ons^ 
de  narhre,  &  au  milieu ,  vis4Hvis  de  Ventrée  du 
port» Hérodc  fit  crmftrutre,  fur  une  émincncc,lc 
remise  d'Auguile,  d'une  beauté  6i.  d'une  magni» 
ficcnce  extraordinaire,  &,  y  fit  placer  une  flatue- 
colo(T;ile  de  ce  prince  fur  le  modèle  de  In  ft.itue 
de  Jupiter  à  Olympic,  &  la  ftatue  de  la  ville  de 
Rome,  pareille  a  celle  dc  Junonà  Argos.  Héi ode 
fit  aiilTi  c(Minruire  un  théâtre,  tin  atrij  hifhè;'itre , 
&  une  place  ou  marché  :  les  palais  tk  les  maifons 
itiémc  des  particuliers  étoient  en  marbre.  Jofeph» 

d<  telL  L.  I  ,  c.  itf ,  6t  Jntii}.  L.  (/ ,  f .  ,  p.  S?^  y 
il  ajoute  qu'Hérode  fit  une  dédicace  fulcnuielic 
de  la  ville,  qu'il  appela  CifaiU^  &  donna  au  port 
le  nom  de  Sihjh-,  cr.  l'honneur  dc  Célar  Augufte; 
&  pour  marquer  davantage  fa  rcconnoiflance  à 
l'empereur,  il  foumit  b  ville  à  la  province  de 
Syrie,  r  ëraolit  des  jeux  pvihlics  qtîl  dcvcic-nt  fc 
célébrer  tous  les  cinq  ans ,  Ck.  qu'il  appela  du  nom 
de  l'empereur.  Il  fit  diilribuer  un  g^RUid  nombre 
de  prix  à  la  première  célébration 9.  en  l'an  74) 
dc  Home. 

La  ville  dc  Céfarée,  qui  avoit  été  annexée  à 
b  Syrie  depuis  fa  foiid.-^iion ,  fut  donnée  à  Agrippa» 
peiir-filsd'Kcrode-le-Grand,par  l'empereur  Claude, 
qui  Tailè^onaoU  beaucoup.  Jfifeph anâp  L»tjf» 
eh,  8, 
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taTndte  8t  la  ville  de  CèGuée  ùatât  réunies  à 

Tempire  romain  i  b  mort  du  roi  Agrippa  ,  Tan  44 
<ic  notre  ère«  &  n'en  ont  été  ieparèes  que  par  l'inva- 
<on  lies  Araîies  daos  te  feptiénie  fîècle.  La  ville  de 
Ccfaréc,  Tune  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  de 
i'onent  »  depuis  iâ  réunion  à  Tempire  romain  ,  fut 
b  caplialê  oe  h  Pialeflinc ,  &  le  fiégc  ordinaire 
des  goiivemctirs  romains,  (ekm  VUtUtlty^tk,  ij, 
Procope  étoir  de  cette  ville, 

CyESAREA  A!)  ArG(IUM,ou  dfirie  ét  Cappj- 
io:c.  Ccîte  ville,  fitiicc  a%'nntageufement  dans  une 
belle  plaine  ,  pied  du  mont  Areée ,  n'étoit  qu'à 
qoafaate  Aadcs  de  la  ihriére  de  MÛas,  Son  pre- 
«mier  nom  étoit  Mai^aca^  que  Von  fiit  venir  de 
Wofoch,  fils  de  Japhet.  Mais  il  cil  t nTi  vraifem- 
bbble  qu'il  vint  de  l'arminien  rrjJuik  ou  majak^ 
figniiiant  ttn  iaiounur^  alhUîoo  k  la  ferdUrt  du 

pays- 

Mazaca  pafla  ruccefTivement  au  pouvoir  des  Aiïy- 
riens,des  Médes  &  des  Perfes,  ainfi  que  la  Cip- 
padocc ,  qui  avoit  cependant  Tes  rois  particuliers  , 
dont  les  noms  nous  font  inconnus.  Les  conquêtes 
d'Alexandre  rendirent  les  Cappadoctcns  iodépen- 
dans  de  toute  puiffance  étrangère.  Car  ayant  re- 
f  le  la  liberté ,  ils  continuèrent  d'avoir  des  rois 
pour  leur  pays*  Alamortd'Archélaiis,  le  dernier 
de  ces  petits  u>nvevains ,  fous  l'empereur  Tibère ,  la 
Cappadocc  fut  unie  à  l'empire  ,  &  adminiftrée  par 
tio  chevalier  romain.  £n{rc  autres  changemens  que 
fit  ce  prince ,  il  donna  k  Mazaca ,  déjà  lurnommée 
Eiifihi.i ,\2  nom  de  Crfiraen  rhr)nncur  d'Aiiguftc, 
Ton  père  adoptif.  Ce  changement  eA  de  l'an  20 
de  1ère  vulgaire» 

Céfarée,  qui  avoit  adoré  le  feu  lorfqu'ellc  étoit 
foumil'e  aux  Perfes^  &  les  dieux  de  la  Grèce, 
depuis  les  Aiccefeurs  d* Alexandre ,  fe  livra  avec 
Wt  batTclTc  fervile ,  au  culte  des  empereurs  depuis 
qu'elle  fut  l'oumife  aux  Romains  (i).  Elle  obtint 
tnéme  le  titre  de  Mworv,  ou  ganfiemie  des  temples 
élevés  en  l'honneur  des  empereurs. 

Cette  ville  ,  qui  avoit  le  titre  de  métropole , 
^oit  prcfque  toujour»  été  te  ftiour''des  rob  de 
Cappadoce.  Elle  étoit  ornée  de  plidieurs  beaux 
ctiiâces.  Lors  de  rétabli(rement  de  la  religion  chré- 
tienne ,  plufieurs  de  fes  habitans  embralsérent  la 
(oi  :  elle  citt  «ème  une  ég^e  fendte  par  faim 
Piero. 

Céfiurée  demeura  zïïci  floriflànte  fous  les  em- 
pcmifs  grecs.  Après  le  régne  dliénclius,  l'em- 
pire  ayant  été  divilé  en  difFérens  d^artemens  mili- 
iaii«s,  b  Cappadoce,  avec  Cé&rie  (à  capitale, 
fiit  comprife  diinç  le  département  (ou  thème) 
d'Arménie.  Mai*  cette  ville  enhn  fut  ruinée  par 
tio  trenblemeot  de  tenu  dont  lliiAoïre  ae  ue 
pas  la  due. 


ft)  On  cofraoit  une  mctiaille  de  Ccfaréc,  fur  laquelle 
^'n  lit  en  Rr-JC  :  fout  U  règne  dt  Commi  di ,  l'umycri  ejî 

Céteic  fovnant  m»  moBârc  tfinfsBiie  fl(  de 
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Elle  fut  rebâtie  dans  le  treizième  Accle  par  tut 

fultiin  Scldgioiscidc  ;  mais  plus  au  nord',  h  un  quart 
de  lieue  de  l'ancienne.  Un  la  nonuiie  aâuclle- 
ntcnt  Kaifatieh, 

C^SAMEA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Arménie  mi- 
neure, Icloi)  Pline.  On  croit  que  c'cll  fa  ville  de 
Néocéfarée  que  Nicéphore  Gllifie  «fit  avoir  it6 
bâtie  fur  le  hord  de  rEupliratc. 

C^sarea,  ville  de  i'Afte  mineure,  dans  la 
i^irhynie.  félon  Ptolemée,  qui  la  place  entre  le 
fleuve  Rhyndacus  &  le  mont  Olympe»  &  affex 
près  de  la  mer. 

C^SAREA«  grande  &  illuftre  ville  de  l'Afrique, 
dans  1.1  Mnir i'  iaie.  Céroit  une  \  illc  royale,  omce 
de  beaux  cduiccs  avec  un  port  magnifique  lur  la 
mer  Méditerranée. 

Cèfarée  étoit  fituéc  avantageufcment  :  f">n  port 
étoit  à  l'abri  des  vents  de  nord  &  de  nord  -  cil, 
par  une  petite  île  pleine  de  rochers. 

Strabon  dit  que  cette  ville  appelée  d'abord  /o/<r,' 
fut  nommée  Cefjrée  par  Juba,  père  de  Ptolcmée  ; 
elle  étoit  environnée  de  montagnes  au  fud,  à  l'eft 
&  i  l'oueA.  Celles  du  côté  fud  étoient  très-efcar» 
pées.  Procope ,  dans  la  guerre  des  Vandales,  I.  a, 
ch.  20,  dit  que  les  Romains  ne  purent  approcher 
de  cette  ville  que  par  mer.  La  ville  de  Céfarée 
étoit ,  félon  Mêla ,  au  confluent  du  fleuve  Mulucha 
&  de  b  rivière  Ampfaga. 

Cette  ville ,  qui  étoit  célèbre  par  fa  beauté  & 
fa  magnificence,  tut  iaccagèc  réduite  en  cendres 
l'an  373,  par  Firmus,  qui  rcnoit  le  premier  rang 
p-'mi  les  Maures  :  il  prit  le  titre  de  roi  ;  mais 
\  a.catinien  ayant  envoyé  Théudole  en  Aiiique, 
il  tut  obligé  de  fe  foumenre.  Céfarce  commen- 
çoit  à  fe  remettre  de  fes  malheurs,  loriquc  environ 
cinquante  ans  après  elle  tomba,  au  pouvoir  des 
Vandales,  qiu  la  brûlèrent. 

Les  habitans  de  Céfarce  rcnr^oient  les  honnci:r» 
héroïques  à  l'empereur  AuguHe,  qui  étoit  regarde 
comme  le  ftmdateur  de  la  ville. 

Les  ouvraj^es  les  plut  confidérables  de  cette  ville 
éxoietK  du  coté  du  port  que  l'on  appeloit  Cothon  : 
c'étoit  le  plus*  commode  &  le  plus  fur.  La  ville 
étoit  environnée  de  murs  très-épais  &  fort  élevés. 
Gaude  donna  le  titre  de  colonie  à  la  ville  de 
Céfarée,  qiH  fut  la  capitale  &  la  métropole  de 
la  Mauritanie,  torfqu*(eiie  eut  été  rèdulce  en  pro- 
vince romaine. 

Cette  ville  pafla  plus  d'un  fiècle  dans  un  état 
tranquille  »  fous  le  gouvernement  des  empereurs 
grecs ,  après  que  la  domuattoo  des  Vandales  6» 
détruite  en  Afrique. 

C^AKEA,  la  ville  de  Tinpi ,  capitale  &  métro* 
pôle  de  la  Mauritanie  occidentale,  eioit  auffi  IKUn-* 
mée  Cifiràt  félon  Ptoleméc. 

CeSARBA  IllSVLA*  {^Jerjei  ).  L'indication  alTes 
vague  que  l'on  a  fur  cette  île,  fuuée  ,  efl-il  dit 
daiQ  l'itinérait^e  maritime,  dans  l'Océan,  entre  les 
côtes  de  la  Gaule  Si  celles  de  la  Grande-Bicagiie, 
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iait  préfumer  qiie  c  e  il  c  l  e  que  l'on  nomme 
actuellement  Jerfé. 

Ciï;<î  AnvA,  Tour  prè5  de  iîjvt-nnj,  au  fud-ell* 
ville  de  rit...ic  ,  dans  la  Gaule  Cifalpiae. 

CiESARIANA  ,  lieu  de  l'Italie,  fur  la  voie  Ap- 
plennc.  L'itinéraire  d'Antonin  le  place  fur  la  route 
de  Rome  à  Columnj. ,  à  trentc-fix  mille  pas  avant 
d*arrtver  à  Neruium ,  dans  la  Lucanic. 

C^^ARiANA  Massa. lieu  de  l'Italie ,  aux  con- 
fins du  territoire  de  Prencfte,  félon  Symnwtjuc. 

CVESARIANA ,  licu  do  la  Paniioiiic ,  indiqué  dans 
l'itincraire  d'Antonin ,  fur  la  route  de  Suharu  k 
j4.ia:fMi.  M.  d'AnvîUe,  non-fenkment  ne  Va  pas 
marque  fur  fa  cane,  m  .'s  ne  ne  i/a  mis  aucuns  des 
noms  de  la  rouie,  indiquée  par  Antooin. 
•  CyESARIENSES ,  peuple  de  l'Afie  minevre , 
dans  rionie,  félon  Pline.  Ce  font  vraifemblablc- 
nient  les  habitans  de  Hicrocéfarée.  (     Mdmnù  c  ). 

C/E$ARI$  OICTATORIS  VILLA ,  nom  d'une 
maifoii  cîe  campagne  en  Tt^Vie.  Tacite  dit  qu'elle 
avoit  pris  ce  nom  de  JiTles»-Céfar. 

C^KAROBRICENSES  ,  nom  d'un  peuple  de 
rHir-j  inic ,  que  Pline  place  dans  la  Lufuanie. 
CiEbARODUNUM  (  Touri)^  ville  de  la  Gaule, 

Îue  Ptolemie  donne  aux  Tufom  ou  Twonts.  On 
a  nommée  aulTî  Turones, 

CÏSAROMAGUS  {§<auvmt)t  ville  de  la 
Gaule.  Elle  étoit  la  capitale  du  peujâe  5</Wtfci, 
félon  Ptolemée.  EUe  prit  eofiiite  le  nom  du  peuple, 
&  fut  appelée  SeUovacl. 

Ci>ESAaoMACU5,  nom  d  uîi  lien  de  l'île  d'Al- 
bion ,  fur  la  route  de  Londinïum  à  Luguvallum , 
félon  l'itinéraire  d'Antonio.  U  étoit  à  vingt -huit 
milles  de  Londiiùum, 

C^AROPOUS.  Curopalate  met  unfiége  épif- 
copal  de  ce  nom  dans  la  Macidoioe»  Ibus  la  mi- 
trcipole  de  Pliilpp'.s. 

CiESAIlOl  lUM  ,  ou  C^soRTiUM,  lien  de  b 
Gaule,  félon  quelques  exenijil.iites  manufcrits  de 
l'itinéraire  d'Antonin.  Il  y  ell  placé  entre  Rouen 
&  Petrcmanialum.  (  La  MartîtiUn). 

C/E'-iïNA,  ou  Cesena  6-  Cje^JESK,  ville  de 
l'Italie,  dans  la  Gaule  cifpadanc ,  en-deçà  de  V£ri- 
dariui ,  par  rapport  4  Romc,  felon  Strabon  &  Pline. 
Uitinéraire  d'Ant'.nin  ,  la  t.il^le  de  Peutingcr  & 
l'Anonyme  de  Ravennc  en  font  au^Ti  mention. 

CjESÎA  SYLVA ,  nom  d'une  forêt  de  la  Ger- 
manie ,  dont  f.iit  n.ention  Tacite.  Elle  ^tt  ienire  le 
Rhin  &  k  pays  des  Marfes. 

CSSLE  LTTTUS»  ou  U  nvapékC^  Ccfl  le 
nom  que  Pr-Mirnic  donn2  \  une  pOtlion  d^imc 
des  cAtes  de  l'ile  de  Corfe. 

CJESTRIAM.  Pline  place  une  ville  de  ce  nom 
en  f.pire.  On  creit  <pie  c'eA  cdle  que  Tbuc/dide 

nomme  Ct&nna.  ^ 

CiETARIA.  Ce  nom  devroit  fe  lire  dans  ht  tr^- 
duiSion  de  Ptolemée  d'aoréï  le  texte,  Cit.inj. 
C/ETOBRIX,  ou  CiETOBRlGA.  Voyt^^  Ceto- 
•  IRIGA. 
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MTUION.  'Ôn  voit  ce  mot  dans  Strabon, 

comme  celui  de  l.i  principale  ville  des  Orétains^ 
ancien  peuple  de  I  Hifpanie.  Il  v  a  apparence  que 
c'eft  une  tiutc ,  &  qu'il  £rat  Ure  tAfttîaiu  (  îa 

c  A  t  ARTUTHA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  h  Méfo- 
potamie.  Le  géographe  de  Nubie  h  place  emre 
DaM  èc  Alchabur. 

CAFAVëS.  Ammien  Marcellin  nomme  ce 
peuple ,  &  le  met  en  Afrique,  dans  la  Maufiiaote. 

(La  Martinière), 

CAFERONIANUM  ,  ville  de  Htalie ,  dans 
r£trurie  ,  à  l'ed  de  Luna. 

CAGACO ,  fontaine  delà  Grèce,  dans  le  Pélê* 
ponnèfe,  auprès  de  b  ville  de  Gytktum,  felon 
nuiànias.  Mais ,  comme  cet  auteur  ajoute  J^ii^ 
7nr  Xpôuy  t;Ù  vS'aLTtf  y.ethMuîvn  ,  (  nommée  ainfi 
à  cauie  de  la  couleur  de  t'es  eaux  ) ,  on  penfe 
qu'il  faut  lire  KfAKci,  qui  auroit  alors  rapport  aveC 
le  mot  dorien  K\1ko<  ,  bLnch  U-f.  Alors  on  voit 
une  raîfon  de  donner  ce  nom  a  des  eaux.  Et  même 
Paufanias  fait,  peu  après,  mention  d'un  lieu,  Ott 
plutôt  d'im  mont  appelé  Kmxat/ior,  Cnucadius. 

CAGRINUM ,  ville  de  l'Afie ,  vers  U  Médie  ou 
l'AiTyrie ,  fekm  Onélins ,  qui  cite  Laonic  (X« 
Manhi'ùre. 

C4GULATiE,  peuple  de  l'Arabie  heureufc. 
nine  les  joint  aux  Êlamites. 

CAICANDROS,  ow  Caicawdrus,  île  du  golfe 
Perfique ,  fur  les  côtes  de  la  Perfide ,  à  (juatre  cens 
(lades  de  Carsea ,  &  au-devant  d'un  Iteu  nommé 
Ilan,  felon  le  journal  de  navigation  de  Néarqiic. 
Il  en  eft  auÂ  fait  mention  pac  Arrien.  £Uc  ëtoit 
petite  &  non  faalntée. 

CAICINUS,  rivière  de  l'Italie,  dans  le  Brutium, 
près  de»  Locriens  Epizéphyriens.  CeA  près  de 
cette  rivière  que  les  Athéniefls  entrèrent  fur  les 
terres  de  Locres,  en  revenant  de  Sicile.  Ils  y  com- 
battirent, &.  en  défirent  les  babitans,  felon  Thu- 
cydide. 

CAICÙS ,  petit  fleuve  de  TAfic  nineim,  dans 

la  Myfic.  Il  coiiloit  de  l'cft  à  l'ouefl ,  au  nord , 
&  très-près  des  frontières  de  la  Lydie.  Ses  eaux, 
réunies  à  celles  du  LyaUf  du  Sttinus,  du  CiWu; , 
vennicnt  fe  rendre  à  la  mer  près  d'Eliea,  dans  le 
petit  r,oUe  qui  fe  trouve  entre  la  Terre  ferme  & 
l  ile  de  Lesbos.  On  croit  que  c'eft  le  Ginufii  adnd. 

C^AU  us  Campus.  On  nommoir  ainfi  une  partie 
de  la  cnmj'agnc  arrofée  par  le  fleiive  précédent, 

CAIETA,  ou  CkirtM  (  Géiu),  ville  d'Italie , 
dans  le  Latium.  Virgile  en  hrit  mention.  Elle  avoit 
un  port  de  mer  qui  éloit  très-célèbre  &  rempli 
de  vailTcaux.,-  felon  Cicéront  Ceft  anfonrd'nui 
Gaite. 

CAlNAS,o«  CAiNA.rivièrenavi^blederAfie, 
où  elle  fe  peid  ésms  le  Gange ,  felooPliiiè.  U  en  eft 
nuflTi  fait  mention  par  Arrien. 

CAIÎiUjVl ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Méfopotamie, 
fidon  U  notice  de  remjHrb 
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CAISTRUS ,  ou  Kaïster  ,  comme.dîibic&t  les 
Grec<,ècoit  un  petit  fleuve  de  PAfie  ndneure, 
àata  rionie  :  forme  de  la  rcimion  de  deux  branches, 
ftt  avdem  leurs  iburces  dans  le  mont  Tmolus ,  il 
eodloit  par  le  Ah!  onelî ,  anoibtt  Métropolis ,  puis 
Ephèfe,  au  -  delà  de  laquelle  il  Te  jetoit  dans  la 
Ber.  Les  Turcs  rappellem  aujourd'hui  Kiuhik 
MAubr^  eu  le  pent  Mèandire. 

Il  en  eft  parlé  dans  Hom^iL  ,  't  propos  des 
àSuux  de  paiTage  qui  ^'abattent  en  grand  nombre 
for  les  borœ  de  ce  fleuve.  Le  texte  grec  porte  «iir/w 
V  utumtt  Kavcrfiov  tifL<f,i  fée^pei,  ce  (pic  madame 
Oacier  traduit  dans  les  marais  d'Afius.  II  me  lembie 
fie  c*efl  avec  bien  plus  de  raifon  que  le  MWwiu 
trjàuâcut  d'Homère  (M.  Gin),  s'ert  rapproché 
ii£S  idées  de  Virgile ,  qui  cite  les  oifcaux  de  pat- 
fige  iê  jouant  dans  les  plaines  de  l'Afief  6c  ans 
le»  priitiei  airofées  par  k  Caïftre. 

Jam  varias  ptlap  volucw,  &  fua  A  fia  eîrcum 
DiUàiu  ia  fiagnu  riaummr  praia  Cayjlri. 

Georg.  L.  I. 

Quoique  Hiftage  foit  diffcremc  ,  il  fcnible  cepen- 
dant que  Virgile  avou  prél'ens  à  l  elprit  les  vers 
cTHomère ,  tant  il  y  a  de  conformité  dus  l'indi- 
cation f^c"^  lieux. 

CALABA  {Gullab),  chiteau  de  l'Afie,  dans 
rOfioene  »  dans  des  montagnes,  au  nord-efl 

é' £.!(][.!,  &  alloit  Ce  perdre  dans  le  Scirtus,  au  fud- 
cil  de  cette  ville.  Procope  de  la  notice  de  Tempire 
fi»t  mentioo  de  ce  lieii* 

CALABASTORES,  viBe  de  rAfiitjiw.  I>tooopc 

en  lait  mention. 

CALABRI.  Quoique  le  nom  de  ce  peuple  ait 
le  plus  grand  rapport  avec  celui  de  U  Caiabre , 
«pendant  il  n'habitoit  pas  le  pays  qui  porte  nfluel- 
kfflcnt  ce  nom.  Les  CaLibn  occupoient  la  partie 
«dentale  de  la  Meflapie;  &  c'étoît  che?.  eux  que 
fe  troirvoît  BrunJufum.  Il  paroit  quec'étoit  moins 
une  nation  qu'un  canton  ;  ik.  peut-être  ce  nom 
tient -il  de  roncntal  calah ,  de  la  poi],  à  caufe 
de  la  réfine  qui  fe  rct     d.-s  pir^s  de  cette  contrée. 

CALABRIA.  On  a  aueiqiiciois  donné  ce  nom  à 
il  panie  de  Fltalie,  pli»  ordinairement  app  ice 
Mtppîa.  n  faut  obfcrvcr  qu'elle  ne  répond  pas  à 
la  Caiabre  aâuelle.  {f^oye{  CaLabri). 

CALABRITES,  ville  du  Péloponnèfe,  dans 
FAchaîe,  feloo  Laonic,  cité  par  Ortéliiis. 

CALABRUM.  Les  aâes  du  moven  âge  font 
mention  d'un  fieu  de  ce  nom.  U  éioïc  de  la  Gaule 
sqititaniqiie. 

C  ALABRYA ,  lieu  qu'Ortéiius  place  dans  l'Afie 
nineure.  Zonare  &  Curopalate  mm  mention  de 

fe*  bellcs^  fourccs  d'eaux  vivc5. 

CALAIjL'5.  f'^y^j.  Calaba. 

CAJLACH  ,  ou  CHALACM ,  nom  d'une  vîHc 
^ Affyric ,  dans  laf;i:r'!c  loi  Ifraélite»  vaivcitt furent 
suntponés  âpre»  leur  defauc» 
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CALACHENA,  eu  Calachcke.  Foyti  Ca* 

LACtNA. 

C ALACINA ,  contrée  de  PAfie ,  dans  1" Afîyrie, 
voifme  &  limitrophe  de  l'Adiabéne ,  félon  Pto* 
lemée  6t  Strabon.  Ce  dernier  la  nomme  Caia-  . 

chena. 

CALACTA,  ville  maritime  y  fuuée  fur  la  côte 
feptemrionale  de  h  Sicile,  félon  Ptolemie.  Die 
eft  nommée  CaU-Âclc,  c'eA-à-dirc,  iea»  riv^^ 
par  Hérodote  &  Diodore  de  Sicile.  * 

CALACncUS  SINUS.  Ce  golfe ,  félon  Fdlu» 
Aviénns ,  étmi  dans  l'Océan  >  au-delà  des  colonne» 
d'Hercule. 

CALACTINL  Gcéron  nonnne  ainfi  les  haU- 
tans  de  la  vtlledeC«Mb»,fiiriac6tefepceinrioiuile 

de  la  Sicile.  ' 
CALADUNUM,  ville  de  l'HifiMnic.  Ptolemée 

la  donne  au  peuple  CalLlà  BracarU,  dans  b  Tar- 
raeounoife.  Elle  étoit  fituée  au  nord-oucii  d'Aquet 
fiavir ,  fclon  la  carte  de  M.  d'Anville. 

CALil^GIA.  Ptolciiice  place  une  ville  de  œ 
nom  dans  la  Germanie.  ^ 

CALtEI  ,  iles  qu'Arrien  place  dans  h  mer  ibs 
Indes ,  à  l'embouchure  du  golfe  Perffque. 

CAL/ENUS,  fontaine  de  l'Atie  niuieurc,  dans 
la  Lycie,  félon  Etteiue  de  Byfance.  Cet  auteur 
dit  qu'elle  étoit  aufli  nommée  Calbios.  C'eA  la  rivière 
Calh'u  de  Pomponius  Mêla  :  mais  celui -ci  ia  place 
dans  la  Carie,  {f^oyei  Calbis). 

CALAF  (^Karuightn-Soui)  j  efpèce  Ac  miiTeau 
de  l'Afie, <dans  la  Méfopotamie ,  qui,  coulant  de 
Toueft  à  Teft,  fe  rendent  dans  le  Tigre,  préa 

(TAmUa. 

CALAGORINA ,  ville  de  THifpanie ,  félon  Pt^ 
lemée,  qui  l'attribue  aux  Vafcons. 

CALAGORRli»  (C^t^r»),  lieu  de  la  Gaule, 
chez  les  V^s  TeSofagej,  à  quelque  diftance  au 
fud-oueft  de  Tolofjf  ne.  compris  dans  la  première 
Nàrbonnoife,  félon  M.  d'Anville. 

On  croiroit  cependant  que  ce  lieu  a  appartenu 
aux  Ct'/ivf 'iiT ,  en  voyant  que  S.  Jérôme  qui  dit 
que  l'Héréiliaraue  Vij^ilanuus  étoit  de  cetm  nation  » 
lui. donne  le  uimom  de  CaL^mkmas,  Les  Coa^ 
venct  s'étoicnt  apparemment  étendus  ju/qu'à  cette 
ville.  Au  rcfte,  ce  Mffagc  a  fervi  à  confirmer  la 
leçon  adoptée  par  weflciing,  dans  ton  i<firion  de 
ritinéraire  d'Antonin ,  d'après  un  nianufcrit  du 
Vatican.  Car  on  lit,  dans,  les  autres  éditions  »CW<f> 
eorps.  t 

CALAGUM  {ChaUlî),  Yicu  de  laGaure,chet 
les  Aic/ii,  au  fud-eft  de  MeUi  ou  latUmm  (Meaiix.)* 
Ce  Ueu  appartenoit  la  quatrième  Lyonntnfe.  La 
voie  romaine  feféparoit  en  cet  endroit;  une  nou- 
vclk:  defcendoit  au  fud  ,  pendant  qu'une  autre 
monioit  vers  le  nord-cft. 

CALAGURIS  (  Calahora) ,  viUe  de  l'Hirpame 
ciicneure,au  fud,  fur  VIberus,  C'etoit  une  ville 
conftdérable.  On  ne  connoit  point  fon  éut  avanc 
que  les  îlo^'MTns  fe  fulTent  rendus  ma'rrcs  de  l'Hif- 
panie^  nui;»  on  voie  qu'alors  elle  devmt  municipale» 
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4c  tnùntt  colonie  itHoaine.  Quelques  infcripifoDS 

lui  donnent  l'épithète  de  Jni'u  ;  6c  on  U  oiAin- 

guoit  àn{h  par  celle  de  Nufcicu. 

i  Le  recteur  Quinrilien  étoit  de  CaUptris, 

On  r.mportti  que  pendant  le  ficgc  de  cette  VÎHe 

1>ar  les  Romains»  tes  iioimnes  y  mangèrent  des 
itoimes  &  des  enfiuis.  Elle  étmt  reftée  dans  le 
parti  de  Scnorins  après  la  mort  de  ce  jz,éncr.-il. 

Céfar  parle  d'une  autre  LaU^uris  qui  ctoit  au 
nord  -  oue*  A'Ofta  ,  &  à  l'eft  de  celle  •  ci  :  c  ert 
afuiwltement  le  bonrc;  de  Loharre  ,  (Ui  quelques 
auteurs  ont  dit  que  l'on  trouvoit  encore  des  vef- 
tiges  (l'.intiqiiitc. 

Soit  qii'Angufie  ait  trouvé  dnns  le<;  liabitans  de 
cette  ville,  un  aitaclicmcnt  particulier  à  l'a  pci- 
fonnc,  foit  qu'il  ait  reconnu  en  eux  une  probité 
fcvère ,  foit  enfin  par  polit  ct  r  ,  pour  s'attacher 
nue  vilie  puiiTante,  il  eA  fur  qu  il  choii'a  la  garde 
panai  eux,  &  leur  accorda  le  droit  de  battre  mon- 
noic  ;  en  rcconnoifTance,  Us  ea  firem  Imtre  |^u- 
fietirc  en  Ton  hontleur. 

Les  auteurs  ne  font  pes  dVcconl  fur  TorigMie 
de  l'épithète  de  Njfcica. 

Cetie  ville  étoit  aux  rafconcs. 
Calaguris  (  Loh.irre  ) ,  ville  de  rHifpanie  ch« 
les  Ilirghes,  fclon  Ptolemce.  Cèfar  en  fait  aufli 
mention.  Elle  étoit  fituèe  au  nord>oueA  ^Ofca, 
Ob  a  trouvé  quelques  reftes  de  cette  ville  au 
moyen  defquels  on  eft  parvenu  à  déterminer  fa 
poution.  Pline  la  didingue  de  la  précédente  par 
le  fumom  de  F'tbuUrenjis, 

Calagvris.  CeA  à  tort  qne  la  Maninière  place 
un  lieu  de  ce  nom  dins  la  Gaule ,  en  dîfant  qu'il 
-écoit  la  patrie  de  'Vieclantiiis.  Voyti  CalaGORRIS. 

CALAGURITÀKI.  Pline  donne  ce  n<nn  aux 
bàbtrans  de  la  ville  de  Calaguris ^  fitnèe  fur  VEirut^ 
dans  l'Erpagrc  Tni  ragonnoifc. 

Calagvritanj.  Le  même  auteur  appelle  aipft 
le  petiple  de  la  ^lle  de  Cala^ris,  dm  h  même 

contrée,  mais  au  pays  ilcs  ll:rptj:i;s, 

CALAMA  (G<ifli(t)«  ville  d'Afrique,  dans  la 
Ntimidie.  EHe  étoit  (imèe  m  fnd-oueft  é^Hippo- 
RtBÏus,  Elle  a  été  éy  ifcople  ,  fel  n  la  notice 
d'Afiriqoe  &  la  conférence  de  Carthage. 

On  tromre  encore  fur  fon  enpiaeement,  des 

rangs  de  colonnes,  &  beaucoup  d'uities  Ultiquttés. 
(yovt^  le  voyage  de  Shaw). 
Calama,  nom  d*un  vîllajie  de  TAfie,  dans  h 

Carmanie  ,  ou  la  Gcd  ofîe  ,  Telori  Arrien. 

CALAMiE,  ou  Calâmes,  boura  du  Pélopôn- 
l)éfe,dam1a  Meflênîe.  Die  étoh  ftmle  for  le  fleuve 

At'u.  Polybe  &  Paufanias  en  font  mention.  Le 
premier  dit  qu'elle  fut  prife  par  Lycurgue. 
- .  N.  B,  Oeft  un  Lycurgue  qui  vivoit  au  temps 
d'Arétiis,  Se  non  le  lègiflateur  de  Sparte. 

CALAMiE,  lieu  de  la  c6te  de  b  Gédrofie,  dont 
SI  eft  -parlé  dans  le  périple  de  Nèinpie.  Voyti 
Calama. 

CALAM(Ef  dans  l'ile  de  Samos.  Ce  lieu,  dont 
IKM»  np}«tte  no  lencin  rempU^  #  ratex,  eft 
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reAèSneoRQu  jufqu'à  prilêntOndd{tàM.lafdier 

d'a^'oir  écrairci  ce  point  de  géogiaphie.  On  llfoit 
dans  Hérodote  (L.  ix,  §.  Jcck),  qu'une  dotte 
grecque  étant  arnvie  à  Sanos«  jeta  Vancre  près 

Ifs  ratâmes.  On  lit  dans  l'auteur  grec  xpV  K 
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fÀiffeiffi ,  ce  que  M.  Larcher  re^rdc  comme  uœ 
faute ,  pour  KtaaîfjLçirt^  Il  en  réfulre  qu'il  y  avoit 
à  S.imos  un  endroit  que  Ton  appcîoli  les  Rj/'cjux. 
Cette  opinion  paroit  d'jutani  plusadmiûible,  qu'un 
paflàge  d*Alexi>.  de  Samos,  cité  par  Athénée,  Ivi 
("cit,  en  qi.elqiie.lorte,  de  développement:  Alexis 
<lc  Sanios  écrit,  diins  fon  deuxième  livre  dc^  limites 
de  Samos,  cité  par  Athénée,  que  les  courtifannes  qui 
il  ivirent  Périclès  lorfqiril  aUiégea Samos, bâtirent, 
de  l'argent  que  leur  procura  la  proAicutioU  de  leurs 
clianiies,letemple  de  la  Vénus  de  SamoSyqnequd* 
qucs-nns  appellent  la  Vci  us  dans  Us  caïamts  m 
dan^)  les  roleaux ,  &  d'autres  la  'Vénus  dans  la 
cléaùqaa^  OU  dans  ks  marais.  On  poumût  vouloir 
obje6ler  peut-être  qu'au  lieu  d'une  dénomtnjiioit 
particulière,  c'eA  qu'en  effet  ce  temple  fut  bâti 
dans  des  marais.  Mais  la  phrafe  d'Hérodote  s'op> 

Î>ofe  à  ce  fcns  :  il  c*-  cin[?!-'>vé  l'.irnclc  avant 
e  nom.  Il  taut  donc  en  conclure  qu  il  exiAoit  à 
Samos  un  lieu,  jufqu'à  prêfent  inconmi  aux 
graphes ,  &  qu'on  l'appeloit  Cabmet. 

CALAMARCUM,  Ueu  de  l'Italie,  dans  la 
Grande-Grèce ,  entre  Ptàtia  &  les  marais  de  Lu* 
canie,  félon  Plutarque ,  cité  par  Onclius. 

CALAMATIUM  vtms  &  novum,  lieux  de  l'Italie, 
dans  la  Lucanie,  félon  Cluvier.  Ce  nom,  dëiigutè 
dans  la  fuite ,  fut  changé  en  celui  de  CalmMo. 

CALAMATIUS  MONS,  montagne  de  l'Italie, 
félon  Ouvier.  Il  en  eft  paiÛ  dans  K$  ftratagénta 
de  Frontin. 

.  CALAMENTAA  ,  eit  CAtAMtirniA  ,  trffle 

d'Afrique,  dans  la  Libye.  Elle  appartcnoit  aux 
Phéniciens.  Etienne  de  Byfance  en  fait  mention, 
6c  dit  <|H*en  ècfivant  ce  nom  avec  un  iott,  Hè* 
rodote  en  fait  une  ville  des  Phéniciens. 

CALAMINA»  lac  de  l'Aûe,  dans  U  Lydk, 
lUon  nine. 

CAL.\MTNT.  Plirc  nomme  ainfi  des  îles  flot- 
tantes ,  qui  etoicnt  dans  le  lac  de  CaLtmiaa ,  en 
Afie ,  dans  hi  Lydie.  Il  ajoute  que  durant  la  gpiene 
de  Mithridate ,  elles  ferviicot  de  lefiige  à  biai  dei 
citoyens  romains.  '  ' 

'(!ALAM1SSUS,  Ville  dé  Grtoe,  dans  le  pavs 
des  Locres  Ozolles.  Die  étoit  (ituce  fur  le  golfe 
Crifécn,  félon  Hme.  2VL  d'AnviUe  l'indiffue  feule- 
ment Ibos  le  nom  de  CoXa^  à  Foueft  de  Naupa/tus. 

CALAMON,  m  Calamos  {Kalemon),  ville 
de  la  PhénictCf  qui;étoit  fituée  iur  le  bord  de  b 
mer,  ft  îenrènritè  méridionale  du  mont  Carme). 
L'ancien  itinéraire  de  Jérufalcm  la  place  à  douze 
milles  de  Ptoiémaïde  &  à  trois  milles  de  Syc;i- 
minos.  Et  félon  la  noilee  de  Fempire ,  cette  petite 
ville  étoic  la  ftntinn  d'une cohorted  archer*,  n  cheval. 
Fhne  dit  qu'elle  bit  hcûlée  par  Anuochus-le 
Grand.      ^  r  . 
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Ccft  la  même  que  l'on  trouve  auiTi  notmncc  j 

(êllIlMIU. 

CALAMOTI-SINUS,  golfe  de  la  Propontide , 
daos  l'Afic  mineure,  à  rentrée  du  Bofphore  de 
Thrace,  au  fud-cft  de  Byfancc. 

CALAMUS ,  licufiiuciui  le  Bofphore  dcThr.icc, 
feton  Denys  de  Byfancc ,  qui  dit  que  ce  nom  lui 
Tcnoit  de  U  quantii*^  dc  rofeauz  qui  s'y  trouvoîent* 

CALANDADRUA-,  ou  Caleanpua  ,  nom 
d'une  ilc  dc  la  mer  des  Indes,  dans  le  voifmage 
de  celle  de  Taprabaae,  fek»  quelques  exemplaires 
de  Ptolcmée. 

CALANI ,  nation  particulière  de  Tlnde.  Ckarque 
èi  que  les  Juifs  en  ddceurioient  ;  mais ,  félon 

S  iidas,  les  InHicr*;.  par  ce  nom ,  dlilingnoicin  une 
imiQ  de  l';igcs.  Auiii  voyons-nous  que  l'on  nomme 
Oldnus  ce  philorophe  indScn,  quoique  Fluiarque 

éfc  qu'il  s'apjjcioit  Sph'irtts. 

CALANNA  ,  ou  Calanne  ,  vi!!;  dc  l'Afie , 
dus  la  terre  de  Sennar.  Elle  fut  une  des  premières 
4e  rempire  dc  Nemrod,  félon  la  Geni  le. 

CALANTICA  ,  nom  d'un  lieu  de  I  Hifpanic , 
èus  b  Lufianie ,  fdon  Eulibe ,  cité  pw  San* 
inni. 

CALAON,  rivière  de  l'Afie  mineiu-e,  dans 
rionie,  près  de  la  ville  de  Colophon.  Le  fépulcre 
<f  Andrzmon  étoit  près  de  cette  rivière ,  fur  k 
puche  du  grand  chemin ,  félon  Paufiatias. 

CALAPlb,  colonie  dc  l'Afie  mineure,  dans  la 
Bithynie.  Elle  fut  établie  par  les  habitaos  d'Uéra- 
déc,  félon  Strabon. 

CALARINA.  C'eft  ainfî  qiiePaulmier  de  Gmnd- 
mefml  croit  qu'il  faut  Urc  le  nom  d'une  ville  d'Ara* 
Hé,  nommée  CahrhuJans  un  texte  de  Ptolemée. 

CALARNIA,  nom  d'une  tour  que  Pomponius 
Mêla  indique  dans  la  Chalcidique ,  entre  le  Stry  mon 
(tlemom  Adi<ML 

CALARONA.  Le  livre  des  notices  de  l'empire 

HoTinic  .linA  une  ancienne  ville  de  h  Cy^'Ac  rlpr.ire. 
Oncuu^  cruu  qu'elle  étoit  dans  la  GjLulc  lutbon- 

aoife 

CALARUS.  Etienne  de  Byiânce  femble  donner 
ce  nom  k  Tile  Aloptca,  que  Strabon  place  dans  le 
Pilm-Méocide.  D  pritena  que  ce  nom  veuoic  «ht 
loi  Calarus. 

CALASARNA,bourgde  ritalicdanslaGrande- 
Crèce.  Strtbon  le  met  au  milieu  des  terre»  de  la 
Lucanie. 

C AL ASIRIT.  peuple  qui  faîfoit  partie  des  Egvp- 
ticas,  fclon  Hérodote,  cité  par  Ètisnne  de  È[y- 
fance.  On  les  nommoit  auflî  Cdafina  &  Cjitfines. 
îl  eftdit  par  Hérodote  'juc  c'étoit  une  cl^iTc  d'Fgyp- 
tJcns  qui  ne  fa)loieiit  profcflTion  que  des  armes, 
de  père  ci.  fils ,  fans  pouvoir  s'anactier  i  aucun 
an  ni  à  î'rf;riciiltiire,  &  qu'ils  étoicnt,  tout  au 
plus,  deux  ccn^i  cinquante  mille  hommes.  Les  rois 
o^^te  en  vitûa»  touiours  mille  parmi  leurs 

CALASIRIS.  Hcrodute,  cité  par  Etienne  de 
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ByCmce,  namir.e  ainii  le  pay»  qu'occupoicni  ie» 
i,.U.iJiTus,  (  Voye^  l'aniclc  pricûdcin). 

CALATA  (  G.'/.  fi) , ville  delà  Sicile,  de  !::qneîîe 
il  eft  mcr.iiion  p?.r  Pline ,  Ciccron ,  JJioaorc 
de  Sicile  &  Antonin,  imj£>.  Ce  dernier  ciit  GaUaUm 

CA  L.ATAKJL,  peuple  de  l'Afie*  que  Ptofemécr 
place  dans  la  Baâriane. 

CALATIIaNA,  vtlbge  de  la  ftbeédoine,  dont 
Tite-Livc  fait  nK-iuion. 

CALATHE,  ilc  de  U  mer  Méditerranée,  fur  la 
côte  d'Afrique,  &  près  dc  la  Numidic,  fclon  Pto- 
lcmée. Elle  cfl  noniniée'Gtf^iAi  par  Pline  &  dansi 

ri;i:<vrairc  d'Antonin. 
CALATHION,  niontagnedu  Péloponnéiê,  dans 

la  Mc/Tcnic,  ruiioc  n  rc;"l  rte  Gôrjnia.  On  y  voyoit 
un  temple  dvd;é  a  C^iatiicc ,  ix,  auprès  une  grotte 
ùoni  l'entrée  étoit  fort  étroite;  mais  fon  intérieur 
rcnfermoit  pluficnrs  cnriofuéç.  Tout  ce  p;.-v<i  c;<<!t 
attribué  au*  Llcuthéro- Laçons.  Paulauiai  j  L.  j  , 
ch.  26. 

CALATm}A,0i/CALATHVSA,vilIederArabte 

dèlcrte,  dont  parle  Ptolemée. 

CALATHUSA  ,  nom  d'une  lie  dêfcrte  ,  de 
laquelle  Pline  fait  mention.  OriéluiS  croit  qu'elle 
étoit  près  de  la  Cherfonnèfe  de  Thracc. 

Cal ATHUSA ,  nom  qu'Etienne  de  Byfance donné 
ï  une  ville  du  Pont.  Quelques  auteurs  croient  que 
c'eft  h  même  nommée  par  Pline  ;  ce  qui  contrarie 
le  feniimcnt  d'Ortélius.  (  f  'oyt^  rarticlc  précédm)» 

CALATHUSiL  Etienne  de  Byfance  nomme 
ainfi  les  halûtam  de  la  ville  de  CaLuhujay  dans  le 
Pont. 

CALATIA,  ville  de  l'Italie,  qui  étoit  connue 
d<klc  temps  de  la  guerre  des  Samnites  contre  les 

Roniains.  lillc  étoit  fuiiic  dans  la  Gm-sanie  heu- 
re i:  le.  U  en  eft  fait  mention  par  Tue-Live.  Dans 
la  guerre  d*Annibal ,  elle  fe  fournit  après  Opoue. 
Et  dans  celle  des  alliés,  Sylla  r;i(I;Lipci  à  fi  co- 
lonie de  Capouc.  Jules-Cètar  y  envoya  une  co- 
lonie de  Trierai»,  (êlon  Velléius  Platerculus.  Oa 
en  voit  encore  dts  ruines. 

CALATliË, peuple  des  Indes,  félon  Etienne  de 
Byfaiiœ.  On  voit  par  Hérodote  qu'il-  étoicnt  fujets 
de  Darius,  &  que  l.s  pof?^fîlon!>  Je  ce  prince  ne 
s'étendirent  pas  bien  avant  au  fud  i;aos  cette  partie 
de  TAfie  ;  il  s*enfuit  qu'ils  dévoient  être  dans  la 
panie  fepteotrionale.  Mais  où  ?  CcH  ce  que  l'on 
ignore,  iclon  le  même  hilloricn,  quand  Icuri pètes 
étoicnt  morrs ,  ils  en  matigeoiem  les  corps. 

CALATINI.  Titc-Live  nomme  ainfi  les  habi- 
tans  de  la  ville  de  dUtta ,  en  Italie ,  dan&  U  Cam* 
panie  heureufe.  * 

Cal  A.Ti\i ,  nom  que  Cicéron  donne  aux  hal  itnns 
<ic  la  ville  de  Cj/o/j,  en  Sicile.  Pline  les  nomme 
Galaùni ,  &  Dlodorc  de  SîcHe  Callatini. 

CALATIS,  ou  Callatts,  ville  dan?  h  BiHé- 
Myfie  en  Europe.  C'étoit  une  colonie  des  habuan» 
d'Hérsdée  ,  félon  Strabon.  Il  la  place  à  treixe 
cens  fta^  js  d'Apononie  ,  colonie  de  Miiéfiîns ,  en 
fuivam  U  côte  du  Pont-Euxm.  Saiiulk  en  fait  auiE 
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mention.  Il  la  place  dans  la  partie  occidentale  du 

Potu-Euxîn ,  entre  IfliopoUs  &  Byzouc.  Dans  le 
périple  de  Scylax  elle  eft  nomoioc  CjUahh.  Mais 
On  convient  que  c'cll  Cattaàs  qu'il  faut  lire, 

CALATUM  ,  ou  Galacum  ,  x\']c  de  TUe  d'Al- 
bion ,  dans  le  jjayi  ticà  Eii^jntcs ,  teioa  Ptolemie. 
EUe  eft  nommée  Galacum  dans  l'itinéraire  d'An^ 
tonin ,  où  clic  efl  placée  4  vipgt-(i^  mille  pas 
de  BremttonJCîs^ 

CALAVII.  Tite-Live  fait  meadon  (Tune  an- 
cienne nation  ou  faiiùlk  de  ce  oom»  en  Italie» 
dans  b  Campanic. 

CALAURES,  rivière  de  l'Afic  mineure ,  dans  la 
Phrygic.  Elle  couloU  entre  Cityra  &  MoadrofoUs^ 
félon  Tite-Live. 

CAIAURIA,  ite  de  la  Grèce,  dans  le  ^Ife 
ArgoHque,  vis-i-vi$  &  à  cinq  cens  pas  de  Tré- 
zènc,  fcloh  Pline.  Ceft  donc  à  tort  qu'Etienne 
de  Byfance  là  place  f,iè>  de  Tile  de  Crète,  6c  à 
tort  auiÛ  que  u  Martinière  en  fait  un  article  à 
part.  Strabon  lui  donne  trente  flades  de  circuit. 
Neptune  y  avoit  un  temple  c]ui  lervoif  d'afylc. 
Ce  temple  étoit  en  A  grande  vénération,  que  les 
Macédoniens  y  coirferyèrent  le  droit  d'afyle  îorf- 
cju'iK  le  reivJireiii  ni.iîtres  de  lu  Grèce.  Dcmoflhène 
étoit  en  exil  daiis  ccue  Il  fut  cnfeveli  flans  le 
temple  de  Neptune,  après  s*âtre  empoiibnné  pour 
n'être  pas  mené  devant  Aniipater.  Les  étrangers 
&  les  nabitaos,  aa  temps  mima  de  Paufaoias«y 
rendoienc  I»  plus  grants  honneurs  i  la  néaicÂre 
de  cet  illuOre  orateur. 

On  donnoit  auili  à  cette  île  les  noms  d'£iro!«, 
HfAnthidonia^  ^Hyptràa  &  de  Foffdonîû,  U  faut 
obfefver  cc^'cndant  qlie  Pline  diffingnc  CaLur'u 
^Jrene.  C'étoit  une  ancienne  tradition ,  que  L;i  Ac 
avoit  donné  cette  île  à  Neptune  en  échange  de 
celle  de  Dclos ,  d'où  le  proverbe  pro  Delo  Cihunj. 

Cai  AURIA ,  ville  de  la  Sicile ,  dont  fait  nieniioii 
Pliii.irque.  (  La  Mjrùnicrt^. 

CALBT'^  ,  ii\ic;e  de  1  Afic  mineure,  d^ns  la 
Doride,  fclou  PtoUmée,  6c  dans  ia  Giiic,  félon 
Pomponius  Mêla.  Pline  la  nomne  Indus ,  &  dit 
qu'elle  a  fa  fourcc  d;uis  les  montagnes  de  C'ibyra^ 
éc  qu'elle  re(,"oit  t'ans  Ton  cours  plus  de  foixnnte 
Tivicrcs  &  pliiî,  de  cent  torrens.  bon  embouchure 
itoit  dans  la  prinie  nord-oueil  du  golfe  de  GiaueuSt 
à  l'ouefi  du  uroiiunno'tre  Peàalium. 

C:ALCARIA  (  ^uc  i'on  croit  £trt  Ca&ffuu)  .  ville 
de  la  Gaule  narbonnoifet  fur  la  voie  Jiurtlia,  à 
l'oueft  d'.'itjua  Stxtia. 

CaUaria  était  fituée  fur  la  voie  ^urePa,  Lt  Mot 
Câlina ,  en  celtique ,  fignlfie  pierre  à  chaux ,  mon- 
tagne de  tuf  :  &  CaliiTane  eft  où  l'on  trouve  cette 
carrière  de  piètre  coquillicre,  dont  on  fait  ufagc 
à  Marfetlle.  M.  d'Anville  place  cette  ville  au  pa^ 
fage  d'une  petite  rivière  nommée  CaJ'ière;  mais  le 
P.  Papon  dit  que  M.  d'Anville  fe  trompe,  parce 
que  iur  l'étang  de  ficrre  U  n'y  .a  po'mt  de  rivière 

S pelée  Ca£«tti  ce  nom  n*eft  donné  qu'à  im  pont 
ti  fur  le  canal  des  moulins»  tout  près  de  Mari* 
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gnane.  Le  P.  Papon  ajoute  que  ce  pont  n'ed  pû 

au  nord  de  l'étang  de  Berre,  où  paflbit  la  voie 
Aurtlu ,  nuis  au  lud  -  eft  ;  &  cette  circonftancc 
détruit  l'opinion  de  M.  d'Anville. 

CALCARIA,  ville  de  l'île  d'Albion,  li  nîijf 
rnilles  d'/wurjcum^  Se  à  vingt  de  Cambvdunuin,  fcloa 
l'iiinérr.ire  d'Antonin. 

CA  LCI  DIS ,  nom  4'uoe  des  montagnes  de  SicUe» 

vers  l'Etna. 

CALCUA.  Ce  nom  fe  trouve  dam  quelques 

manufcrits  de  Ptoîeméc,  comme  étant  celui  d;  li 
ville  des  Atrekaus  de  U  Grande-Bretagne.  Mais  on 
penfe  quH  faut  préftrer  CdUwa ,  qui  fe  trouve 
dans  Antonin., 

CALDANiE  PALUDES,  eu  aurua  CaldoM^ 
dans  l'Eirurie ,  félon  Cluvier. 

CALDERlUJ^tlieu  de  la  Rhétie,  félon  Cluvier. 

CALDUBA ,  ville  de  l'Hifpanie ,  que  Piolcraée 
place  dans  la  Béiitiue ,  au  territoire  des  Turdétaîn*. 

CALE.  Foyci  Calle. 

Caic,  ou  Chale,  Cala  ,  ou  Chalac,  ville 
de  l'Afie ,  u'„:>,  l'Allyrie.  On  voit  dans  la  Gencfe 
qu'elle  ûu  bâtie  par  Affur  ou  par  Nemrod.  Elle 
«toit  à  une  trés^ande  dBftanee  de  Nioivc^ 

Ca[t  Acte,  ville  de  l'île  de  Oèic,  tàoa 
Etienne  de  Byfance. 

Caie  •  Acte  ,  ville  de  la  SicUe.  Foyt^  Ca- 
lacta. 

Cale- Acte  ,  lieu  de  la  Grèce ,  dans  Vile  d'Eu* 
bée,  vifr'à-vit  de  h  pointe  orientale  de  l'île  d^An» 

dros  ,  félon  Pri  Icmcj 

Cale-Come,  ou  Calli-CoWE  IKaUai-el'Ne- 
eîtir)^  ville  de  l'Afie,  dans  la  Mésopotamie*  fut 
le  bord  de  l'Euphratc ,  au  fud-fud'Oiieft  à*£Jiffa, 
&  à  l'eft-fud-eft  d'HierapoCs. 

Cale-Pense  ,  ou  PiCEA  PuLCHRA.  11  parottpar 
Srrabon  que  c'étoit  le  nom  d'une  monticule  de  la 
Phrygie. 

CALEARTIUS,  nom  d'un  lac  de  l'Afrique, 

'drîriv  h,  Marmarique,  félon  Orofe;  mais  OrtéliaS 
dit  qu'il  faut  Cltartus ,  comme  dans  Ptolcmée. 
CALECARIi£  EXTREMA.  Ceft  ainfi  que 

quelques  interprètes  croient  devoir  lire  nom 
Call'u  jris ,  qui  fc  uouvc  dans  le  texte  de  Pto- 
lcmée. 

CALEDONFS ,  peuple  qui  habitoit  dans  U 
partie  feptenirionaie  de  l'ilc  d'Albion,  où  eft  au- 
jourd'hui l'Ecofle.  Tacite  croyoit  qu'ils  étoient 
originaires  de  Germanie.  Probablement  ils  étoient 
Celtes,  ainfi  que  les  autres  Européens.  Ils  ont  été 
(luelquefuis  nommés  Dtucaledonu^  ou,  comme  dit 
Ammian ,  Dicalidonts.  Mais  cet  auteur  en  fait  une 
divifion  des  Piftes.  Voici  comment  il  s'expriate: 
illtid  fuficict  d'ut  quod  eo  tcwport  Pkïi  in  duJs  genus 
divifi  DicaUdottas  &  Vellurionts  ;  Itidmque  Atvacod 
htlUcofa  hominum  ffj;/ô,  6*  5ct>m,  per  diverfi  vj* 
gantfs  multa  pjfuuh/:iur.  D'où  l'on  voit,  tlii  Cel* 
larius ,  qu'au  temps  des  empereurs  Vaîeotinien  & 
Valens,  les  Piâes  étoiem  plus  coniidéraMcs  que 
les  Ô]|M«flicm»  &  que  ceux-ci  n*ea  étoient  qu'une 

divi£oo> 
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(Tcvifion.  n  n'en  ctoît  pas  de  même  des  ScotS  6fc 
des  Attacots ,  qui  fonnount  des  peuples  fcpdrés. 
le  crois  que  ces  écrivains  n'avoicnt  des  idées  bien 
r.v.te%,  ni  du  p^ys,  ni  dii  lionnnes.  On  fait  feu- 
kmoit  que  sous  ceux  qui  habitoicm  U  Calèdoine 
étrticnt  des  guerriers  trés-fttoces. 

comprend  (om  ce  nom  toute 
h  partie  tic  U  pins  grande  des  iles  Biri:.m;iiques, 
qu  s'éteodoit  oepitis  le  nmr  <te  S&vére  juCqu'au 
ri-.-age  feptcntrional  :  c'eft,  à -peu -près,  l'Eco/To 
iiudle.  Mais  ce  pays  a  été  mal  connu  des  an- 
cieiis<  Quoique  Agricola,  beau-père  de  Tacite, 
ta  eût  ait  le  tour  ;  comme  il  n'avoit  pas  Tufaee 
de  b  bouflble ,  il  n'en  put  fdevcr  les  côfei  ;  « 
ne  donna  probablement  qu'une  idée  très-imparfaite 
ài  ^Saoent  fies  promontoires ,  des  golfes ,  &  de 
•ooie  11  {Sreâîon  ife  certe  terre ,  putfque  le  grec 
Agothodemon  voulant  drefTcr,  d'après  Pi('li;méc, 
une  carte  de  ce  pavs,  ea  fit  courir  la  plus  grande 
piftie  dlrcAeMient  a  Teft.  Ce  nom  de  Cattéuâ» 
Tient,  fclon  Cambdcn,  du  celte  cjLJ,  ((/i  f^:;nifie 
éa^vofieri  fcinn  Huchenon,  il  vient  de  c^Ut/i, 
w»  ecoflois  qui  lignifie  votulrkrt  :  il  y  eti  ■  beau* 
coup  dans  le  pays. 

Aa  reûe ,  on  n'a  donné  à  ce  pays  le  nom  de 
CMtmd,  qu*à  caniê  de»  CàMonesy  qui  y  itoienr 
tin  peuple  confidéraMe.  Il  y  avoit  aunî  les  Piât^ 
011  les  Ptinjs.  C'étoient  des  fau vases  qui  fe  pei- 
faoîent  le  c<H^ps  de  différentes  coumifs.  Peut-être 
ne  dif  l-roicnt  ils  des  CaUdMts  qa*ea  CC  ba* 
bircient  le»  montagnes. 

Vokl  les  peuples  ciue  le  P.  Briet  admet  dans 
h  C  lodonie  ;  mai^  ic  ne  fuis  pas  afTcz  fur  de 
ii  ccmparaifon  au'iï  fait  de  leur»  anciennes  habi- 
tadom  avec  les  tieux  aftneb  pour  les  admettre  ici. 

Les  CaledenUy  ayant  ponr 

TtHe  CALET>OMtA* 

Les  Crtor.ti  ,  ou  Cirores. .  VotCJE. 
tel  Camovancmy  que  Pto- 

ïemàc  nomme  Camo- 

OMX.  Orcas. 

Les  CorriAbn.  .  .  .  •  •  .  VawtdnÊMf  praflk 
Les  Carint ,  ou  CdduL 
LaMerta.  .  ......  Vara. 

Les  Canuc  ».  Altum. 

UiLup  TUE$Is£STVAKtUM. 

Les  Ficomd^a.  .  .  .  *  .  Bakatia. 
Les  Taxj.u ,  ou  Titfali.  .  DiVANA. 
I.CS  Vcmicor.cnftt  OrbHFA  AlECTUM. 

CaL£D01*1A,  ville  de  la  contrée  de  même  nom, 
dins  h  partie  feptentrionale  de  Vîle  d*AlbH>n.  Bu- 

c'ianan  croît  cji.c  ':cr:c  ville  avoit  donnà  le  nom 
aa  pays,  au  peuple  5c  à  la  mer  voiûne. 

Cauoonia  Stlya,  Ibrêt  de  File  d*Atbkm, 
au  nord.  Les  anciens  auteurs  en  ont  parlé.  Elle 
ètoit  vafte  &  couverte  d'arbres  iort  hauts.  Elle 
étott  iîèparée  par  le  noot  Gramp«iis>  &  il  y  avoit 
bîaiicoHp  de  bêtes  féroces.  M:  1^  il  :'e  faut  pas,  je 
crois,  la  chercher  dans  un  feul  emplacement  :  une 
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grande  partie  du  pays  étoit  coitrerte  de  bois.  Et 

qu.'.nd  K:s  auteur-»  en  p  uioici;:,  c  etoi:  cuiijours 

S,  C.:' 

'  CALKDONIUS  OCEANUS  ( h  mtr  SEcafe). 
Les  ai;fc'.iri  anciens  donnoicnt  ce  nom  à  la  pailic 
de  1  1  '  L  r  -;i  baignoit  les  côtes  de  la  Calédotnç» 

CALLDONII.  Fovf^  Caledonia. 

CALESTES-AQ'U/L{Chjudcs-a^ti),  Ce  lieu, 
nommé  par  Sidoine  Ap^lkrmin^ ITOII  ètè inècoiuui 
par  M.  de  Valois  j  nui  l'avoit  rapponé  aux  eaux 
de  Viclû.  M.  d'Anville  a  très-bien  reniaraué  (]ue, 
puifquc  l'auteur  latin  ajoute  monuna  jcjts  dicta ^  • 
il  faut  les  chercher  entre  des  na>ntagnes.  Il  place 
donc  le  CatuUiS'Âfiu  au  fiid  du  jpays  des  Aveml, 
au  nord-oueft*d*./faderiwii,  &  près  du  fleuve 
Tr'wbru. 

CALENTINL  Plut  j  ,  u  c ,  dans  la  vie  d'Annîbaî, 

nomme  ainfi  les  liabltans  <ie  la  ville  de  Ctl.iii.i  ^ 
en  Italie ,  dans  la  Campanie  heureuCe.  Tite-Live 
les  nomme  Cdatim, 

CALENTUM  ,  ville  de  rHifpanic,  an-<lel.\  de 
VEims.  Pline  dit  qu'on  y  faifoit  des  briques  avec 
deb  terre  femblable  i  delà  pierre-ponce.  Il  «iouie 
que  lorfqu'clles  étoicnt  Acllécs,  dlcs  tt'cnfeft* 
Çoient  pas  dans  Teau. 

CAlENUM.  Qcèfoi»  met  un  «nnicipe  de  ce 
nom,  en  Iraltc ,  dans  la  Campanie  hcureufe.  Ho- 
race dit  que  le  vin  de  ce  lieu  %  a  oit  celui  de  Cat» 
cube.  Pline  dit  CaUnum ,  &  Horace ,  Tacite  ,  Ti|e» 
Livc  8f  Vclliius  Paterciilu^  tllfcnt  CaLs. 

CALEPS.  On  trouve  dans  Marcian  d  H iraclce» 
«t)  T«y  KttKiTtt  TtTAixèr.  Conuie  il  décrit  lea 
certes  de  la  Bithynle,  &  que  Ton  n'y  connotr  pas 
de  fleuve  nommi  Cilcpt ,  on  cfl  fondé  à  croire 

3ue  c'eft  le  même  que  le  Ca^dont  parle  Arrian» 
'.LiiTnnr  mieux  qu'il  iprl'q'îc  un  nr>rr  r'e  rr'.Tf":  nom, 
Auiil  ic  traduÛeur  btm  a-t-il  juii  par-tout  CaUun 

CAI.es  ,  petit  fleuve  de  la  BIrhvnie  ,  entre 
VELtut ,  à  l'oueft,  &  le  Lycus ,  à  Yeù  :  A  éi»it  au 
fud-eil  d*Hiradèe.  Ce  devoit  tire  à  foo  embou- 
chure que  fe  trouvoit  XEmporium ,  dont  parlent 
Arrîan  &  Marcîan  d'HcracUe.  Il  cil  vrai  nue  ce 
dernier  dit  CaUps  ;  mais,  ou  ce  nom  s*eft  pro- 
noncé diflFéremmont ,  félon  les  nations  ou  les  temps» 
ou  il  a  été  altéré  par  Us  copiilcs. 

Cales  (  Cj/vi) ,  ville  dlta'ie ,  daiîs  la  Campanie , 
ûir  b  voie  Appienne ,  au  Cud'eil  de  Tktantun ,  6c 
^tt  nord-otiefi  de  Ca^ma.  Cette  vifle  étoit  célèbre 
par  fon  vin  ,  que  l'on  prtr.^mnlt  C^Lr.um  lî  en 
reAc  encore  de  fupcrbcs  ruines*  entre  Iciqudka 
on  rectmnnît  un  théitre  &  un  amphttfaéine. 

,V.  F.  Ccft  par  diflra^ion  fans  doute,  que  dins 
b  panie  de  la  géographie  de  b  Croix  i  au  mot 
Cmv  'i  «  on  parle  des  ibnificattons  de  b  citadelle  « 
puis  du  port  de  ccttc  viVe,  qui  .  dit-on,  mer  plu- 
fieurs  g4ères  à  couvert  :  les  galères  ne  pén<itrcnt 
pas  ainfi  dans  nmtrieur  des  terres  Quant  \  b 
ville  de  Calvi ,  il  ert  vrai  qu'elle  cft  épifcopilc; 
1  mus  eik  eft  réduite  à  deux  feuls  cditîccSf  qui  iont 
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b  cathédrale  &  le  fôminaire.  Les  chanoine»,  dif- 

perfés  de  côtés  &  d'aurrci  dans  IcurS  mairon'>  de 
campagne,  sV  rendent  a  cheval  aux  heures  de 
foffice. 

TALETIS,  CALETLS  ,  CAl  f.T^.peupleqiie 
Ctlar  place  dans  la  Gaule  Belgique ,  avec  les  yello- 
tafts.  Ces  deux  peuples  (ont  suffi  joiots  par  Hir> 
fii"<.  ;  T^inii.  .Auj^'r^îc  les  comprit  dans  la  Celtique, 
ou  Gauic  lyonnoUe.  btrahon  paroit  les  mettre  dans 
la  Belgique.  La  ville  de  /idSoiloiM  (Ulebone), 
étoit  leur  capitale.  Ils  occupoient  probablement, 
dit  M.  d'An  ville,  dan*»  leteit'iue  de  ce  dtocèfc  ,  le 
dtfliiâ  des  arcbidiaconès  du  grand  Ous,  du  petit 
Omix,  &c. 

CALETORUM  PROMONTORIUM,  pronion- 
toire  de  la  féconde  Lyonnoife,  province  de  la 
G»ile,  à  l'embouchure  de  la  Seine.  On  le  nomme 
«ujonnTIraî  le  chef  de  Caax, 

CALETRA,  lieu  de  ritnîie  ,  dans  l'Etru rie.  Ce 
fiit  fur  le  territoire  de  ceue  vlUc  que  fut  ètafa||te 
h  cokmie  romaine  qui  porta  le  nom  de  Sjiwiiw* 

CALGUIA.  Ptolcmée  place  une  i^  de  ce 
nom  dans  l'Arabie  Pétrée. 

CAU ,  lieu  de  la  Paleffine ,  dans  la  tribu  d'Afer  » 
filon  le  livre  de  Jnfué. 

CALIC<ENI,  peuple  de  la  Macédoine ,  aux 
confins  de  la  Thraoe ,  lebn  Poly  be ,  qui  leur  donne 
la  ville  de  B,:ntta. 

CALICULA,  ville  de  rHifpanic.  Ptolcmée  la 
met  dans  la  Tarrs^onnotfe ,  oc  la  doiyie  aux 
Tlirdulcs. 

Calicula,  ville  de  l'Hilbanic,  q\ic  Prolemée 
place  ihni  !e  territoire  des  Turdiltains. 

CALINACRON,  promontoire  de  la  Bi'Iiynic  , 
à  peu  de  diftancc  au  fud-e^  du  Bofphuic  de 
Thracc.  Ce  promontoire  futauffi  nommé  Melaena; 
&  c'eil  for  !c  vnm  (!'  -/  '  .'  MeUtM  <jtt*il  trouve 
fur  la  cane  de  M.  d'AnvUlc. 

CALINDA,  ville  de  l'Afie  mineure.  éin$  la 

Carie.  Elle  étoit  maritime  >  fslon  Ptolcniic  &  Pline. 
Ce  dernier  écrit  Calydna^  quelques  auteurs  la 
placent  dans  ta  Lvcie.  Mais  ce  n*eft  le  fen- 
tîment  de  M.  d'Anville,  ni  celui  d'Etienne  de 
Byfance.  Elle  avoii  donné  foa  nom  aux  mon- 
tagnes voifines»  Strabon  Tmdique  à  foix.mte  Aades 
dans  les  terres  ;  d'où  l'on  voit  qu'elle  étoit  fituée 
aux  confins  de  ces  deux  provinces  :  aintl  elle  a 
pu  leur  appartenir  en  <Svers  temps.  Quoique  donnée 
comme  ville  maririme  par  quelques  aurours,  Hic 
n'étoit  pas  fur  le  bord  de  b  mer ,  mau  a.  peu  de 
dIAance»  fur  un  petit  fleuve  qui  y  commani- 

CAUNDia  MONTES,  montagnes,  de  lAftc 
mineure ,  dms  la  Carie»  fituècs  au  nontoueft  de 

ia  vin.  i\c  CjUnda, 

CAL1ND(EA ,  ville  de  k  Macédoine ,  dus  la 
Mygdonie  >  fcbn  Ptolemie. 

CAUifD<SA.  Le  même  géographe  met  une  l^Ile 
de  ce  nom  dans  Vlaâe  »  ca^de^à  du  Cwg/:» 


CAL 

CAUNCvE,  peuple  de  llnde,  fur  la  cAte  dd» 

cft,  cn-deçà  du  Gange.  Pline  en  parle, 

lU  fatfoient  panie  des  Brachmancs. 

CALlNGiE  GANGARIDiE,  peuple  de  Hnde, 
mais  différent  du  précédent.  Leur  vUle  capltak 
fe  nommoit  Parihahs^  îx  ctoit  (Ituêe  en-deçà  du 
Gange.  (  Pline). 

CAl.lNCill ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe ,  feloo 
Pline ,  qui  dit  que  leur  capitale  étoit  AUriiba. 

CAIjNGOM  (  Stgpgo  r j ,  ou  Puau  dt  Palmetr,is) , 
promontoire  de  l'Inde  ,  cn-deçà  du  Gange,  au  fiid- 
oueft  de  l'embouciiure  la  plus  occidentale  du 
Gange ,  aux  contins  du  pays  des  Calinga. 

Pline  le  met  à  fix  cens  viogt<cînq  mille  pas  de 
l'embouchure  du  Gange. 

CALINIPAXA,  ville  de  l'Inde,  en -deçà  du 
Gange;  maisau-déu  du  JomMts,  &  vefs  le  2<^* 
dcarè  de  latitude. 

Pline  en  fait  mention. 

CALIORDl,  peuple  de  la  Cherfennèfe  uuriquc» 
fdon  Pline. 

CALIPOS  ,  ou  Calipus  {U  Sadao^»  fleuve  de 
la  Lufttaiiie.  Il  prenoit  fa  fource  au  lud  dans  les 
montagnes  qui  bornent  au  nord  le  Cwmu^  6C  cou- 
loir par  le  nord,  arrofoit  la  ville  de  Sjbàj,  puis 
toumoit  à  l'oueft  pour  fe  rendre  à  la  mer. 

N.  B.  Ce  nom  fert  k  confirmer  Popimon  qui 
admet  iTof  en  grec ,  pour  fignifier  iLie  eau  coulante, 
d'où  l'on  a  peut-êirt:  dit  audt  iTTef  dans  le  même 
fens.  Foye^  HiPPOCRÈNE. 

CALIPPIA.  L'itmérairc  maritime  d'Antgoin 
place  une  île  de  ce  nom  dans  la  mer  Egée. 

CALISIA.  Pcoleinée  met  une  ville  de  ce  nom 
dans  In  panie  de  la  Germanie  la  plus  reculée  vers 
l'cil  :  long.  4}  deg.  45  . .min.  lat.  52  deg-  50  min. 
Guvier  penfe  que  t^cA  aândlemcttt  Kaliiieli  en 
Pologne. 

CALISSjE,  peuple  de  i  indc ,  au-delà  du  Gange , 
félon  P\]nc. 

CALITy£,  peiiple  de  rA&iijtte«  dans  le  lifaye 

intérieure ,  félon  Ptolcmée. 
CALIUR ,  ville  de  l'Inde,  que  Pwtenèe  place 

en -deçà  du  Gange. 

CALLABIS.  Ce  nom  fe  Ut  dans  Arrian  pour 
Callaûs.  yoyei  ce  nom. 

CALL£.  f^oytxCtLùE. 

CALLAICI  &^  CALLfiCI .  les  Callaîques  , 
peuple  de  l'Hirpr-nic.  Ils  habitoicnt  la  partie  la 
plus  occidentale,  dans  le  nord, du  pa^s  ;  leur  nom 
paroit  s'toe  formé  de  CéUe,  qui  etmr  ednî  dTun 
de  leurs  ports.  Il  t(\  j)robable  qu'entre  eux  aucnn 
des  peuples  compris  tous  ce  nom,  ne  portoit  ceUù 
de  Callaîques.  Car  Us  ètoient  pliifieurs  compns 
fous  cct:e  même  dênoniitiaiion ,  tek  que  le»  ff'^-i- 
cari  y  les  LaUrini^  les  Gri:vnf  les  Sumcit  les  Qutr- 
quernt^  les  ArttM^  &  quelques  autres. 

Ptolcmée  les  divifc  feulement  en  C.tlLihi  Bra' 
cjrii  &  CatLki  Lucenfes.  Les  premiers  s'ctcndoient 
depuis  le  Daritu  julqu*au  Mitthui  les  lêcimide» 
dcfuis  le  ildmiatf  ]ufq[tt*aux  Apinu 
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Les  principaux  fleuves  du  pays  des  Calbîiiues 
étûimYC/is^  le  Minius^  &  le  Durius, 

Les  principales  v'Alci  :  Br'iganûum  ^  Adroblcum^ 
Luciss  AugujU  ,Irij  /tjvhf  Tydt,  Bracara  Augu^J, 
Ctllcy  À^ux  fijvix,  Foyef  ces  noms. 

CALLANTIS.  Suiiias  nomme  niiifi  une  ville  de 
la  Sicile,  clans  latjuclie  il  dit  que  le  rhéteur  Cs- 
dfins  éuàt  né.  On  croit  que  c'eft  b  même  que 

CALLANTRA.  Ce  uorn  le  trouve  tlaus  Arrian 
par  celui  de  Calunauj.  t'oye;^  ce  nom. 

CALLAS,  rivière  de  Grèce ,  dans  Tile  d'Euboce. 
Sirabon  dit  que  la  ville  Oreiu  ou  Hifiixa ,  étoit 
iîtuée  auprès  de  cette  rivicro. 

N.  B,  Cefi  par  méprife  que  la  Martinière  parle 
ic  lavitte  de  CiMas  en  Afrique.  Ce  nom  eft  Tac- 
cufuiif  de   CdlLt,  d<  u  t   i  a  parié  ( 
Oktu&t  oupluiôt  Ç.u.vJt.. 

CALLATII  ^  CALANTU ,  peuple  de  Hnile. 
Hérodote  dit  qu'ils  avoicnt  b  Gouiume  de  mang^ 
hus  para». 

CA1LAT1S  &  CALATIS.  Ceft  de  Fune  de  ces 

tanières  mic,  fclon  les  commentateurs,  on  doit 
ht  dans  Arrian ,  le  nom  U'un  Uau  qui  le  uouvç 
mmiDié  dans  le  texte  de  eet  lauteur  Caibmrt.  Cette 
vtîîc  étoit  fur  h  côte  occidentale  dn  Pont-Eiixln, 
m  (uù  des  embouchures  de  i'IAcrt  ^  cens 
iades  de  TmL  Je  fuis  étonné  que  M.  d'An'wUe 
ne  Fait  pas  placé  (v.r  û  c-.r'c. 

Callatis.  ^'oyei  Callantia. 

CALLE  ^  Porto  ) ,  ville  de  l'Hifpanie  citérieure , 
îti  fud ,  près  de  Feinbouchure  dn  fleuve  Darius, 
(iir  les  frontières  de  la  Lufitanic.  Cette  ville  n'avoit 
(l'ïbord  été  qu'un  petit  port  ;  mais  elle  devint  en- 
Iv  iteconfidérable  chez  les  peuples  Call.iïqucs  ,  aux- 
Vfiek  elle  appartenoit ,  4  cii  juger  du  inoins  par 
K  rapport  de  fon  nom  avec  celui  de  fa  fituation. 

On  remnroiîe  avec  frTpri'c  que  les  géographes 
snciens  n'aient  pa^  paùc  de  cette  ville  :  on  ne  la 
rrouve  que  dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  où  cile  c& 
eiai^ée  fur  la  route  à'Oli/îpo  i  Bracara.  Aujour- 
«Thni  elle  cA  nommée  Puerto  par  les  Portugais, 
&  Pon  à  P(  rt,  ou  Porto  par  les  François. 

N,  B.  Ceft  de  ce  nom  Callc  &  de  celui  de  Portas ^ 
que  s'eft  formé  celui  de  Portugal,  que  porte  aâuel- 
kment  tout  le  royaume  de  ce  nom. 

CALLËT,  ville  de  rHifpaDie,  £Ue  étoit  de  la 
fiétiquc,  &  dans  h  jurif(nAtmi  é^Aftigi^  félon 
F.r  .  Ouelqujs  médailles  en  font  auiFi  meut:on. 

CALLEV  A  ATREUATUM ,  lieu  de  l'ile  d'Al- 
bion, dans  le  pays  des  AltnUtts,  fdon  lltinéiaiiie 
d'Antonin.  Tl  c:oi-  fur  la  route  de  RegnitM  à  Zei^* 
i-ntum,  entre  Poruibtu  Si  f^enta  Belganm» 

CALLI^ ,  ville  du  Péloponnéfe ,  dans  rArcadie , 
iJttn  Paiifanias.  Cet  ancien  dit  Colla  &  Calllt^ 
«iu'elîe  avoit  été  détruite  &  rédniie  en  village. 

CALLiiC.  Selon  Etienne  de  Byfance,  nom  aune 
bourgade  de  lltalie ,  dm  le  vo^oage  de  T»- 

CALUARUS.  On  voit  par  Homère  que  cette 
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ville  appartenoit  à  la  Locride.  Straboi  en  parle 
comme  d'une  ville  nui  avoit  ceflè  d'ène  habitée.- 
On  en  ignore  la  poution. 

CALUCA,  ville  de  l'Afi.;,  âkni  U  Bithynie.- 
Ptolemèe  la  place  à  quelque  diftanoe  du  Font*, 
Euxin. 

CALLICARIA,  promontoire  de  l'Inde,  en- 
deçà  du  Gange*  félon  quelques  exemplaires  do 

PtoIorriL-e. 

CALLICAUIS,  ville  de  Tlndc,  en  -  deçà  du 
Gange,  félon  qiiek|iics  exemplaires  de  Ptolemèe. 

C:ALLICH0RUM,  ou  CAtuCHOnos  .  rivière 
de  l'Afie  mineure.  Scylax ,  Mafcien  d'Hcradèe , 
Ammien  MarccUin  &  Pline  en  ont  parlé.  Le  der- 
nier la  met  hors  de  la  Paphlagonie.  Arrien  la 
nomme  Oxetaes,  &  compte  trente  dades  de  cette 
rivière  i  Nymphaum.  M.  d'Anvillc  la  place  dans 
la  partie  orientale  de  la  Bitliynie  •  coulant  ait  nord 
dans  le  Pont-Eitxin  par  Veft  dHéraclée,  chez  les 
Caucones, 

CALUCHORUS  PUTEUS,  puits  de  la  Grèce , 
dans  la  ville  d'Eleufîs.  Paitfanhis  dit  qne  c*eft  où 

les  femmes  de  cette  ville  inflituèrcnt  pour  la  prc« 
micre  fois  des  chants  &  des  danfes  en  l'honneur 
de  Cérés ,  &  qu*éUes  coniinuoient  de  les  y  cé* 

Icbrcr. 

CALUCOLONA,  colline  de  TAfie  mineure, 
dans  b  Troade,  &  dans  le  voifinage  du  Simoû , 
félon  Homère.  Strabon  en  parle  aulîu 
CALUCOME.  Voytr  Cale-Comc 
CALLICRATIA.  L'hiAràre  mêlée  fait  mentioiL 
d'un  iku  de  ce  nom.  Onélius  croit  qu'il  étoit  vem 
la  Thrace. 

CALLICULA  MONS,  montagne  de  l'Italie; 
dans  b  Campanie.  Tirc-Live  dit  qu'elle  a  été  à  l'en- 
trée du  territoire  de  Faleme. 

CALLIDROMUS.  On  appeloit  ainfi  b  mon- 
tarjic  nu  plcJ  de  li(uicl!c  croit  le  paHai^e  des  Ther- 
mojjyles.  Cette  montagne  etoitdansia  Locridc.lleft 
vrai  l^ue  Srrabon  (  L,  /jr),dit  que  quelques  auteurs 
donnèrent  le  nom  de  CaUidromum  à  routes  les  mon- 
tagnes qui,  depub  les  Thermopyi^,  s'étendoient 
dans  l'Etolic  &  TAcarnanie.  Cetoit  vraifemblable- 
ment  par  l'igncrance  oii  ils  étoieot  de  celle  qui 
devoit  porter  ce  nom. 

CALLIENA  ,ouCaliana  (au)ourcrhiii  Cjrjnj.i, 
ou  Carranj  t ,  l'ur  le  contioem»  au  fond  de  la  baie 
de  Bombay  ),  ville  de  llnde,  fitrh  cAte  nommée 

Djchhi.ibad:s ,  félon  le  périple  de  la  mer  Erythrée  , 
oit  il  cA  dit  que  ce  lieu  étoit  le  plus  cm  iUdérable. 
de  ces  parages ,  &  que  c*étoît  une  viUe  marchande* 

CALLlIvE,  ville  de  l'Italie,  dans  le 54HNmNR« 
au  pays  des  Hirpins,  félon  Tite-live. 

CALLIGA ,  ^le  de  Ilnde ,  en-deçà  du  Gange;  : 
félon  Ptolemèe. 

CALLIGERIS.  Ptolemèe  nomme  ainft  une  ville 
de  Ylnèc ,  en-deçà  du  Gange. 

CALLIGICUM ,  promoiuolrc  ic  l'înde  ,  dans  la 
prefqu'ile  en- deçà  du  Gange.  Il  bomoit  le  goiia 
Argafim^  au  fl0fd*ouelt 

Bbb  s 
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CALin ,  {MTomomoire  de  TAfiicpie ,  dans  h  j  > 
Mannirique ,  Cclon  Ptokircc. 

Callii,  village  de  l'Afrique,  dans  la  Marmn- 
riqiie.  Il  étoit  fitue  vers  le  nord-cft  du  promontoire 
4e  même  nom ,  (don  Ptolenkée. 

Callii.  Thucvclitlc  &  raiifaniâ^  nomir  cnr  attiA 
let  habitans  de  CaUue,  ville  du  Pék>pOiiDèiie ,  dans 
TArcacBe. 

CALLINICON,  ou  C A LLINICUM, appelée auflTi 
L^ntopotîs ,  ^  le  l'Afic ,  fitiiéc  fur  la  gauche 
de  l'Euphratc,  touc  près  de  Nicephorium.  Procope 
dit  qiie  Cofroès ,  roi  des  Perfes,  prit  &  rafa  cette 
p'nre.  Elle  ètoit  du  département  de  l'Ofrhoénc.  Ce 
tu:  entre  cette  ville  &  Carra,  aue  Narfès  défit 
k  Cèlàr  Galèrius,  furoommé  Maxmien^  félon 
Eurrope.  Les  murailles  de  Catliiûcoii  lurent  rc- 
bàcies  à  neuf,  félon  Procope. 

CALLINUSA.  Ptolemèe  nomme  ainfi  un  pro- 
montoire de  Tilc  de  Cypre.  Sur  la  carte  de  M.  d  An- 
ville,  il  eft  marqué  fur  la  côte  fcptentrlonab,  vers 
Toueft.  Et  voici  comment  ce  favanc  s'exprime  dans 
un  méiroire  aynnr  pour  titre  '  rchcchcs  fur  file  de 
Cypre  (  Mcni.  de  Uu.  T.  xxxii ,  p.  fj7). . .  «  Un 
s»  promontoire  que  Ptolcmcc  marque  fous  le  Dom 
•SI  àc  Callinu/j.  C'eft  la  pointe  de  terre  qui  ter- 
»  mine  du  cr^tc  du  levant ,  l  anfc  profouiic  que 
»  forme  la  faillie  en  mer  du  promontoire  Acaonu 
»i  du  côté  du  coiicKmn  n.  On  le  nomme  ^ifhiel- 
lemcnt  Lapo  EUni ,  feiou  quelque»  cartes ,  ^  Cap 
AltxaaArme ,  dans  d'antres. 

CALLIOPE ,  ville  de  TAfie ,  dajis  h  Syrie. 
Cétoit  une  des  principales  fortereifes  de»  Parthes , 
contre  les  Mèd»;  ielon  Pfine.  11  en.eft  auHi  &it 
mention  par  Appten,  &  par  Eiicnrie  de  Byfance, 
qui  la  nomme  (eulement  une  ville  des  Partîtes. 

CALLIPENCE,  nom  d'un  paflage  difficiL»  aux 
frontières  de  la  Macédoine  &  de  h  TÎTeiïalic  ,  à 
une  journée  de  chemin  û'heracieum  tk.  de  lÀbefrum^ 
Tite-LÎTC. 

CALLIPIA,  nom  que  Pline  donne  Ji  une  fon- 
taine de  la  ville  d'Ephèfe.  £Ue  eû  nommée  Aliua 
par  Piuifanias. 

CALLIPIDiE,  les  C^llipides»  peuples -de  la 

Scjythie,  en  t  urope  ,  près  du  P-ilus-Méofine  Selon 
Hérodote ,  c'ctou  une  coloiûe  grecque  etatiUc 
hScythie. 

Po  n  innins  Mêla  les  indique  dans  Fintervalle 
qui  eA  entre  VAxHaus  &  ÏMyfaau  appelé  auût 

CALLIPQLIS.  Ce  nom  grec,  qui  répond  ï 
notre  françois,  BtlU  vUU  (i),  a  éic  donné  à 
plufietns  villes ,  (ans  doute  à  canfe  èt  leur  heu> 


(l)  Avec  cette  diffifrrnçc  que  T;  Tage  ay-mt  éîé  de 
<féljg:icr  par  le  mot  /"'///j  ,  une  m.T.fon  de  campagic*, 
.«e  nom  ne  s'efl  donné  d'abord  au'à  un«  maifon ,  puis  il  • 
faffé  au  viltaf»  qui  «*ell  fimae  daaa  fes  eamieai. 
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fèufe  cxpolltMMi.  le  vais  &tre  mendon  de  <^ 

que  je  crnrcis. 

Callu  OLis  {CalUpoli),  viUc  de  b  Cherfon- 
ncfe  de  Thracc  ,  de  l'autre  côté  4n  détroit,  éc 
préciiemeni  en  face  de  Lampfaque,  non  pas  dans 
l'endroit  le  plus  rclTcrré ,  mais  direâemem  au  nord. 
11  paroît  que  cette  ville  dcpcndoit  de  Lampfavjue, 
puifque  £.ti«inc  de  D^fance  fe  fert  de  l'expref- 
lîon  ir»xlx'"'  ^àLfji.^MJi9u.  On  auroit  pu  croire» 
même  d'aj>iés  cela ,  qu'elle  étoit  fituée  du  même 
c6té^  de  Lampfaque ,  iî  l'auteur  n*cût  pas  ajouté, 
èv  7f  Tifitiit  rm  KtpfonHTtt, . . .  aifàèni.  Car  ce  mot 
de  Tepctix  fijnitic  fcne  oppcfic.  Aufiî ,  dans  l'cK- 
cellente  édition  de  fierkélius,  ce  favaot  l'a-t-ii  rendu 
par  in  ûévtnâ  Cherfontjî  regione  ;  ce  qui  eft  pré* 
tcrable  à  la  traduction  de  P'.nedo,  qui  porte  în 
Ptrcta  Chtrjontfii  c'eft  parler  grec  en  latin.  Je  dois 
remarquer  encore  que*  dan«  cette  mime  édition  de 
i678,i>n  place  la  fecondcC.'lirni'is  près  ijAn^p!:.;':. 
Au  lieu  que  dans  celle  de  Berkéltus ,  en  16(^4» 
c'eft  à  la  première  ville  que  Ton  rapport»  cette 
exprefTioH  d'Etienne  de  Byfance,  S'euriiu,  que  l'on 
fait  rapporter  au  livre  11  de  l'ouvraee  d'Alexandre 
fur  la  Bithynie  (1).  Une  autre  obfervation  non 
moins  importante,  c'efl  que  le  mot'A.wecTM  qui 
fe  trouvoit  dans  le  texte ,  a  été  changé  en  ccbi 
de  '\pa.T^ov  par  Berkélhis.  En  effet,  on  ne  favcit 
à  q'.:oi  at:ribuer  ce  nom  d'AnnpIe,  qui  étoit  celui 
d'un  t'auAbourg  de  Conftantinople.  An  lieu  que 
par  le  périple  d<  Scylax  (  petits  géog.  T.  i  ^p.  28), 
on  voit  qu'il  y  avilit  prés  de  Seftos,  c*cft-à-dire « 
duns  la  Chertonnété  de  Thrace,  une  ville  de 
Araphus ,  dont  le  oom  probaUonent  avok  étî 
défiguré. 

Xallipolis,  ville  de  Sicile,  eft  la  féconde  que 
nomme  Etienne  de  Dyfance,(è1onl*éditioadeBier' 

ktllius.  Elle  éioit  (ut  la  côte  orientale  un  peu  au 
nord  de  Calant  &.  du  fleuve  Aces.  Cette  ville  fut 
peu  «onfidcrable. 

Callipolis  ,  ville  de  la  Carie,  eft  la  troîfiéme 
dont  parie  Etienne  de  Byfance.  On  ignore  fa 
polît  ion. 

Calufous.  Cette  ville  étoit  fîiuée  en  Italie, 
dans  la  Grande-Grèce ,  à  l'extrémité  d*une  petite 
preiqu'ile  du  pays  des  Salcntins,  s'avançnnt  cfe  Tefl 
à  l'oueA ,  dans  le  eolfe  de  Tarente.  Ce  fut  une 
ville  peu  confidérable.  , 

Callipolis.  Quelques  auteurs  ,  félon  PlinCt 
ont  donuê  ce  nom  à  l'ile  de  Naxc  ou  Naxte. 

Cailipolb,  ville  du  Péloponnéfe ,  ftJon  Poii^ 
ponius  Mcla.  Elle  croit  de  l'Achaïe  ou  de  l'Elide. 

Calupolis,  v'Ulc  de  Grèce,  dans  r£tolie,fèkm 
Tite-LIve.  Elle  étoit  féparée  de  la  ville  de  Nau- 
paâe  par  une  trés-baute  montagne»  nommée 

CAïUPOLts,  ville  de  TAfie,  vers  la  Gabtie  & 
TArménie ,  félon  Cèdréne> 


(a)  Dans  une  autre  édition  toute  grecque  de 
en  iiottvc  U  tofion  fa^voit  ad«f lée^incdOk 
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Cailipqlis,  ville  4e  rHifpanie,  fur  î*  bord 
it  la  mer  Mcditerranôe ,  dans  des  fables  défcrts , 
entre  te  mont  Seiùu  &  la  vilic  de  Tarraconc,  £bUmi 
FedtB  AviéniK. 

Calupolu.  Le  périple  de  Scyhx  nomme  ainfi 
me  vilie  qu'il  pkce  dans  la  MyAe  j  mais  comme 
itrisAque  près  dn  Sbuu  Oanus,  die  devoit.lelQn  ' 
la  dtvifton  que  }'ai  adoptée,  appartenir  à  la  Silhyoie* 
Il  if  Anviue  ne  la  pas  placée  Air  fa  carte* 

CALUPOS ,  ov  Caiupus.  Ccft  le  ««m  d*ime 

ville  qi:c  les  Scythci  uvoicnt  permis  aux  Grecs 
de  bâtir  fur  le  bord  du  Pont  Luxin ,  félon  Jor^ 
BindéSt  cité  par  OrtâiHs. 

CALLIRHOE,  fontaine  de  Grèce,  au  ponde 
Caivdoa,  dans  l'ËtoUe,  félon  Pauianias. 

CiixBtHQg,  fontaine  4e  Gfêee,  dans  rAidque , 
^lon  le  même  gêogn^be.  EÛe  iiok  anifls  nommée 
BAntéowios. 

GuxiRHOE,  étang  de  TAfte,  dans  b  Mdbpo- 

tifflie.  La  ville  d*Anttoclic  <^ioit  fuuèe  aapcâs  de 
ce  étang ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CALUKaoB ,  fontatoe  mtninue  de  la  PaleAine, 
luprès  de  la  ville  de  tntmz  nomt  &  de  la  ibne> 

liue  Machitrus ,  Iclon  Pliiie. 

Callirhoe,  ville  de  l'Arabie,  qui  étoii  en- 
c^:\\tc  dans  le  territoire  c'c  Mo.iii.  lile  fut  com- 
y.ik  iliiM  la  Paleftine  laïutuuc,  dans  te  partage 
qui  fût  fait  de  cette  province  fous  le  règne  d'Ar* 
cdius.  Cette  ville  ctoit  fuiiée  près  du  br  Aiphaltite, 
&  ivoit  des  bains  d'eaux  chaudes  qui  ctoicnr  très- 
célèbres.  Pline  en  parle,  &  dit  4u'cl'c^  étoient 
ûlutairc;  &  r.crè;!b!c5  ,i  boire.  Scion  JofcpH  ,  Hc- 
rode-lc-Guntl ,  dans  ta  dernière  maladie,  s'y  tit 
tranfporter.  Ptolemèe  b  met  &  l'oriem  dn  Jondaia 
&dela  mer  Morte 

CALLbTRATlA ,  ville  de  l'Aiîe ,  dans  la  Ga- 
^'>c,  félon  Ptolemée.  Mais,  par  une  divifion  plus 
euâe,  on  voit  cru 'elle  apparienoic  k  la  Paphla- 
S^ie.  Elle  étoit  fur  la  cote  da  Pom-Euxin,  au 
fud-eA  du  promontoire  Carambis ,  &  au  fud  du  pro- 
aMmotre  Zqtkymtm,  U  en  eâ  paiié  dam  Marcian 
'Hinclèe.Udeicription  anonyme  du  Pom-Euxia  I 

CALUSTRATIS.  Caixist&atu. 
CALUSTUM.  Elioi  nomme  aidi  m  fiwxbourg 

de  la  ville  rî,  R  i'  vlane  d'Affyrie. 

CALLITHERA  .  ou  CAUsnttM»  Tim-JUve 
'«me  ce  nom  &  une  vtUe  de  la  Macédoine.  £lle 
cil  nommée  CaiMer»»  &  nUSs  dais  la  Biûiiie  {lar 

Ptolemée. 

CALLIUM.  On  trotnre  ce  nom  dans  Pan&iim 

pwr  être  celui  d'une  ville  de  TEtolie  :  on  foup- 
çonne  qae  c'eft  la  même  que  la  CdUpolu  été  aimes 
tnmn, 

CALLONITIS,  contrée  de  l'Afic.  dans  l'Af- 
fyrie,  aux  confins  de  la  Médie,  prés  du  mont 
i'^fnu.  Polybe  dit  que  €*eft-Uk  qae  Molon  fut 

cnjcifié. 

CALLUM ,  liteu  de  la  Thrace ,  fur  la  Propos- 
ât 1  peu  dte  dîAaac»  à  l'cll  de  5«/)»»Mk  Cette  I 
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v3le  étoh  renfermée  dans  rcfpace  compris  entre 

Couftaminoplc  Se  le  Macron-tichos. 

CÂLUDiUM ,  fort  châte^tu  de  l'Afie  mineure, 
fur  un  des  fommets  du  mont  Olympe,  en  Phrygie, 
Strabon  dit  queC.lcon,  chef  de  brigands,  s'y  retira, 

que  de^-là  il  faifoit  de>  courfes  fur  les  terres 
du  voifinage. 

CALLONIANA ,  vll!^  de  la  Sicile,  fclon  Hti- 
nératre  d'Aiitonin.  Un  croit  que  c'eâ  la  même 
qu'Etienne  de  By(ànce  nomme  Cautoata. 

CALOE  ,  fiègc  èpifcop.il  t!v-  l'Afie  proconfu- 
laire,  fclon  quclquo  noâccs  grecques  ^  d'autres 
portent  Cclife. 

CALON,  \i'.le  des  Gupm'i.  L'irincraire  d'An- 
tonin  nomme  cette  ville  après  celles  des  Bataves* 

GALON  STOMA,ou  UitlU  hacie,  nom  w 
Pline  Piclemée  doiincnt  ,'i  rurihcuchure  fllérî* 
diofiale  de  Tlficr ,  dans  le  Pont-tuxiu. 

CALONE,  lieu  de  la  Germanie,  far  la  route 
de  Lu^Jurum  B.:!.:vcnjm  à  Ar^entoruium  ,  (don  l'iti- 
néraire d'Amonin  ,  entre  GeUuba  &  ^tUra,  Cel- 
lariiis  avoir  cru  retrouver  la  pofidou  de  ce  fieu 
d.Tis  c'j'le  de  Kalen-Hafcn  ;  n:ais  M.  d'An\il!c, 
eji  Tcii  arquant  que  Ton  dit  Kaldcn  -  Hufcn  , 
dui  Mtre  que  les  diftances  contrarieroient  cdles 
de  l'itinéraire  ;  en  conféqucnce ,  il  place  C.  hnf 
au  pafTage  d'un  bras  de  rivière  qui  le  non.mç 
Ktlntif  ou  KtndtL  CuLnt  étoit  près  du  Rhin ,  dans 
la  féconde  Germanie,  an  fud-cft  de  Coiotùa  Tré^ 
jaiu.  (Kholn). 

CALONOROS,  nom  d'une  montagne  de  TA- 
rabie,  à  l'entrée  du  po'fe  Perfique,  félon  Arricn. 

CALONYMOS,  ou  U  beau  nom.  Nicétas,cité 
par  €r:étitts,  nomme  ain£  une  Oc  de  b  F^o^ 
pontide. 

CALOR  (  Calort  )  ,  rivière  d'Iialic  ,  dans  le 
Samnium.  EUie  couloit  du  fud-eft  au  nord-eû» 
ayant  fa  fource  daos  les  montagnes  du  pays  des 
nirpins ,  alloit  par  Benevent ,  puis  tournoit  au 
nord-oucû  pour  aller  fe  rendre  oans  le  yuUumuu 

Calor,  autre  petit  fleuve  d'Italie,  chez  les 
Piem&û.  U  ètott,  ce  me  femble ,  entre  le  Tan^cer 

&  le  s;.'.  -.  ,. 

CALOS- AGROS ,  nom  d'un  port  de  rJEgyptP, 
félon  Cèdrène,  dté  par  Ortélfa». 

CALOS-LIMEN ,  ou  U  beau  Port.  Les  a^es  des 
apôtres  nomment  aioû  un  port  de  la  partie  niéor* 
diooale  de  nie  de  Crête.  "  '  - 

CALOTIS,  lieu  de  ritaUèfèins  TOnlbtîb,  au 
fud-oueft  de  forum  Simpronii»      '  t 

C  ALFAS,  rivière  de  TAfie  mineufC,:4m»  le 
Bithynie ,  félon  Strabon  &  Ptolanèc^  il  éioit.pett 
élouné  ,  à  l'oueft  ,  du  Sangariuj, 

Calpas,  ou  Calw,  port  de  l'Afie  mineure, 
dans  le  Pont-Euxin.  Il  étoit  à  l'abri  d'un  rocher 
efcarpé  &  veri  le  jnilicu  de  la  cote  de  la  fiitbynie, 
félon  Xénophon. 

CALPE,  mcntagnede  l'Hifpnnie.nommieafluel- 
lement  Gibraltar.  Cette  montre,  fiti^  co  £ice 
dcfdle  qui*  en  Afrique  *  ponmtle  a0nd*,JJ^/«f 
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étoit  célèbre  chez  les  anciens ,  &  paroît  avoir  cté 
f  une  de  celtes  que  ronnommoit  Us  Colonnes  d'Her^ 
euh.  Ce  ne  fut  qu'au  fcpticmc  ficcfc ,  lorfquc  Kavik , 
Yun  des  généraux  arabes,  s'en  tut  icndu  maître  « 
qu'elle  prit  le  nom  de  moataene  ét  Tank ,  ou  D^dtl 
al  Tarîk  ;  d'où ,  oar  coiTii|ition ,  %'«ft  formé  le  nom 

aâucl  de  Gibraltar, 

Calpe  PORTirs,  ou  Calpa  Portus,  port  du 
Pont-Eiixin  ,  près  de  la  r'vière  Sangar ,  fclon 
Etienne  de  Byl'ancc.  Ce  port  prenoit  fon  nom  de 
la  rivière  Calpas.  AufTi  Mine  dit-il  Portus  Calpas. 

X6nop!ion  dit  qvc  !c  p^-rt  de  Cî/r?  à  ini- 
chcmiM  ,  entre  Herr.clcc  Cx.  liyiajice.  Lcb  Giocs 
cnmpcrcnt  Air  la  côte  auprès  de  ce  porr. 

C  AL  PITUS.  Il  paroît  que  Polybe  a  ainû  nommé 
le  port  de  Calpas,  ou  Calpe. 

CALPURNIANA  .ville  de  nfirpante, que  Pto- 
lcmi!;c  place  finns  l.i  Bétique ,  au  territoire  des 
Turdiiles.  Il  en  wù  aufli  fait  mention  dans  l'itiné- 
raire d'Antonin. 

CALSIPONS  t  ou  Calsipus.  On  trouve  ce  nom 
dans  Marcian  d'Héracléc,  pourêcte  celui  d'un  fleuve 
•de  la  Luiîtanie  :  on  convicin  qu'il  faut  lire  CaSfons 
*        ou  Calipos,  (^yoyfi  ce  dernier  nomV 

CALTADRIA ,  fiège  cpifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie  céfarienne,  félon  la  notice  épiiieo- 
pale  d'A&ique. 

CALTIÔRISSA,  ville  de  TAfie,  dam  la  petite 
Arménie,  fclon  Ptolcmie.  L'itinéraire  d'Antonin 
la  marque  fur  la  route  de  Nuopoti*  k  Sataia, 

CAtVARTiB  LOCUS,  c*eft-à-dire  »  lien  du 
crâne  :  en  hébreu,  ce  lieu  fe  nommoit  Gjlr.-':f:j. 
C'étoii  une  momagpe*  près  de  laquelle  Jcrulalem 
avott  été  Mtle.  On  croit  qu'elle  avoit  pris  fon 
nom  de  ce  que  de  temps  iinmêmorial  on  y  laifToit 
les  têtes  des  criminels  qui  avoient  été  exécutés. 

Lorfque  l'empereur  Adrien  ût  rebâtir  Jérufalem 
ious  le  nom  ^MIU  Capitolina,  le  mont  Calvaire 
ie  trouva  preTque  au  centre  de  la  ville.  L'impé- 
ratrice Hélène ,  mère  du  ^nd  CmAantitt  «  y  fît 
i^tir  une  fuperbe  églife. 

CALUCONES,  peuple  de  b  Rhétie ,  que  Pto- 
lenie  Se  PUde  mettent  ennre  tea  SmmiM  &  les 

CALUCULA,  petite  ville  de  l'Hifpanle,  que 
piine  &  Pcolemée  mènent  dana  le  d^artcment 

SîTifpatu. 

C  ALVINlj^iNA.  On  trouve,  dans  quelotie»!  au- 
teurs, cette  ville  didinâc  de  Calvifuna,  Je  crois 
ccpcniani  que  c'eft  la  même. 

CALVISÎANA.  L'itinéraire  d'Antonin  marque 
un  lieu  de  ce  nom  en  Sicile,  entre  Agrktntum  tk 
MyUa ,  fur  b  rouie  de  LUy  bée  à  Meffine  M.  d' An- 
ville  la  place  à  pett  de  difbnce  an  nofd>oueft  de 
OaUt  (vx  la  côte  u-.éiidionalc. 

CALUMA-CUMA  .  CALUMA-CUMACA, 

CALUMACULA,  ou  Mac  UMa.  Scion  les  divers 
exemplaires  de  Ptoleméc,  village  d'Afrique,  dans 
1,9  Grande-Syrte. 
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CALUPENA ,  contrée  de  l'Afte ,  aux  froatUrei 
(ic  la  petite  Arinénte  &  de  la  connrée  Lunséne» 

ic\ni\  Srrabon.  Cet  ancien  ajoute  qu'èQe  apparie* 
noii  au  orêtre  du  temple  de  ZeLt. 

CALUS  (Esbei),  fleuve  de  PAfie,  dans!» 
Lazyque.  Son  embouchure  étoit  au  ftid-oueft  dé 
la  ville  de  Rhiiium^  dans  une  baie  que  formoit 
le  Pont'Eoxin ,  i  quelque  diflaoee  à  roft  de  7m> 

pe^us. 

CALUSIUM.  Ktfytfç  Clusium. 
CALTBE.  La  même  Tille  que  Ctly/r.  Vvye^^ 
ce  mot. 

CALYCADNUS,  rivière  de  l  Auc,  d^ns  la 
C'iîUm  TraAut,  Son  embouchure  étoic  entre  les 
deux  promontoires  ZepkynuT:  P<  Ç  .  r  ^V;  Ani- 
mien  Marcellin  dit  quelle  traverloit  i'ilauns  par 
le  milieu  ;  c*eft*à-iBre,  la  partie  de  h  GUde  q«l 
a  porté  aufll  ce  nom. 

Caiycadnus.  Tite-Live  &  Appicn  norament 
ainil  un  promontoire  de  TAfie.  Il  dl  à  cvoirie  que 
c'eû  celui  de  Zepkyrhm. 

Caltcadnus.  Ce  nom,  qui  fe  trouve  daii 
Ptolemée  pour  être  celui  d'un  fleuve  de  la  Cilicic, 
eû  regardé  par  quelques  interprètes  comme  devant 
être  la  Celyimu. 

CALYDNA  INSULA  ,  fclon  Etienne  de  By- 
fancc  ,  &  Calydne  JnfuUt ,  fclon  Homère  (//m<4 
verf.  ,8^  du  cataiogue),  l'ile  OU  les  fles  Calydnes. 
En  ruiva:-.r  11  récit  d'HomCrC,  "'i  cfl  en  droit  de 
conclure  que  ces  iles  dévoient  fc  trouver  près  de 
Cos ,  de  Calymna ,  Sk.  cVM'^Bre ,  veis  lUe  de 
Rliodes;  car  il  les  noinme  en  même  temps,  8c 
p»roit  les  placer  au  même  endroit.  Mais,  pioba* 
blement  ces  Des  ont  été  méconnues  dans  la  fuite. 
On  a  cni  f^Tie  ce  poète  avoit  déAgnc  lesSporadcs 
par  ce  nom  générique.  Strabon ,  en  parlant  de  leur 
miel,  les  pbce  près  de  Tenedos.  Lycophron  les 
indique  dans  le  même  lieu.  Se  Tzctzes  dit  qu'elles 
appartenoient  à  laTroade.  Il  efl  donc  très-probable 
que  l'on  avoit  perdu  de  vue  b  pofition  de  cclks 
qu'avoit  nommées  Homèri'.  Et  quand  on  lit  cbns 
HeiVchius  Kct/  u/ra)  a)  w-cj  Tfjta-iav  P©/»  ,  c'ell 
qu'il  a  en  \nie  le  palTagc  d'Homère,  qui  les  placées 
effet  près  fie  cette  île  Cci!^-,  lîc  Strabon  paroifTcrit 
à  M.  d'Anville,  cxilkr  encore  dans  deux  petits 
rochers  q:ii  fc  trouvent,  l'un  au-dKvant,  1  autre 
fur  la  droite  du  port  de  Tenedos,ett  regudamla 
Terre  ferme. 

CALYDNUS.  Selon  OTtLl  u";,  nom  que  Lyco*  | 
phron  donne  à  la  ville  de  1  hèbes  en  Béotte* 

CALYDON,  ville  de  TE  olie,  fituée  fut  la 
^nucl'.e  de  l'Evemis,  d'après  le  paiTàge  fuivam  de  \ 
Thucydide ,  tinxjiuwM  if  Tiir  K'ttfùJ'n  mv  nt  | 
KttKovfÀtmt  KthvMftt  s  Us  pafsima  dans  fEoTui 

nommât  à  prtfent  CAVidon.  On  s'étoi<  Cru  fonifé  à 

croire  que  la  ville  de  Calydon  avoit  d'abord  pcné 
le  nom  éPS^:  mau(  d'autres  auteurs  re^rdenr  i 

le  mot  A'/oAiJ'a  comme  étant  celui  du  pay» ,  Sc 
traduifcnt  aiofi  :  iif  pafscrttu  dans  l'Eolide  ,-  qui  pcrie 
à  prèfm  k  aom  de  Cafydm,  Quoi  qu*il  co  ftitt 
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c«tc  ville  de  Calydon  étoit  fort  anc\enne  &  très- 
ciibre  par  d'anciens  traitî>  de  mythologie.  Ovide 
[Màm.  L  8)t  a  décfit  (on  au  loag  les  malheurs 
de  cene  vttle  &  de  fim  territcnre.  OEneus  »  en 
îâion  de  grâces  de  la  fertilité  d'une  bonne  année, 
ivoit  offert  des  iacrifices  à  Cérès ,  à  Bacchus  Hi 
à  MinefTC.  11  n*en  offrit  pas  à  Diane.  Tângk  & 
h  Dios.  La  d^elTe  irritée  ,  rit  r..vager  les  cam- 
pagnes de  Calydon  par  mi  fanglier  mou  Ame  ux  : 
KNisIeflièros  diMith  Grèce  adonroitalofs  h  valeur 
Éccélîbrcit  les  exploits ,  fe  raflemblèrcnt  pour  tuer 
Je  temhle  arûmal.-  Ataknte  le  blcila  la  première  « 
ÎMéléagre  ,  qui  le  nia  enfiiite,  lui  en  offrit  h 
bure.  On  fait  quel  efprit  de  fureiir  8c  de  jaloufie 
«cita  cette  prctérence.  Les  oncics  de  Miléagre 
s'en  apliquèrent  avec  le  plus  de  force ,  &  ce  héros 
jf>  ti  i  dans  fa  colère.  Le  défcfpoir  de  fa  mére  & 
la  caufc  de  la  mort  de  ce  guerrier ,  dont  b  vie 
finit  avec  an  tifon  qu'elle  le  hâta  de  mettre  an 
feu,  &  auquel  éto'it  attachée  fn  deâuièe«fe  trouvent 
(bas  les  livres  de  mythologie. 
.  CALYDONA.  Ammien  Mareettin  met  tin  lieu 
deeenom  dans  la  Germanie. 

CALYDONIA,  nom  d'une  comrée  de  Grèce, 
èm  TEtoUe  ,  aux  environs  de  la  ville  de  Cdydori, 

Virgile  en  fait  metition  ,  &  Lucain  dit  que  XEvmus 
çotipele  p^s  de  Calydon.  Cette  contrée  s'èteodoit 
jtii'qu'Ma  mer  6t  tuiqu'^  Fentrèe  dn  gpife  de  Co* 

.'■,i!Î-.e.  Hj^indorc  fiit  mention  des tomb de  Cai^- 

«•■3  &  du  décroit  calydonien. 

CALYMNA,  île  de  la  mer  Méditerranée,  fur 
U  côte  de  l'Afie ,  auprès  de  Carpathum ,  félon  Pline. 
Ovide  dit  qu'elle  étoit  ienile  en  piiel,  C'étoit  une 
des  3es  Sporades ,  au  fud-eft  de  111e  de  Zrroj,  & 
<ù  r.ord-ouefl  de  celle  de  Cas  ^  vers  le  36*  degré 
5  ^  minutes  de  latitude.  On  penfc  que  c'eû  la  même 
qui  eft  noBjnée  pffeeédeininent ,  d'après  Etteime 
de  Bylancc,  Calydaé*  On  trouve  dans  Enllliaiece 
nom  au  plurieL 

CALYNDA.  roy«{CAum>A. 

CAIY PARIS  (Fiume  Caffiblïï),  petit  6«IVC  de 

la  Sicile,  fur  la  cote  orientale. 

CALYPSUSINSULA,  l'ile  de  Caiypio.  Cette 
3e  lé  trouve  i  Pextrémité  de  lltaltc,  trés-prés  du 
pmTnontoire   Lnàrnum.   L'antiquité  crovi  It  t[iiL-  [ 
ç'u&it  dans  cette  ile ,  habitée  par  la  nymphe  Ca- 
^'pfo,  qn*avoienc  abordé  fucceflivement  ulyfle  & 

CAMA,  ou  Camzia,  ville  de  l'Aile,  qu'Or- 
Klius  penfe  avoir  été  dbra  rAnnénîe.  ÉUe  étoit 

Ij  mtiropolc  des  Manichéens.  Elle  cft  nommée 
^-«i»  par  Ciiropalatc,  &  Cameîa  par  Cédrène. 

CAMAC^,  peuple  que  Pline  compte  entre 
ksaadons  feythes,  cn*deçà  da  mtm  Inaus. 

C.\\Lî;  ,  peuple  que  Pline  compte  entre  ks 
Oïtioni  fcythes,  en-dc«,à  de  rimaâ?. 

CAMALA*,<w  Gamala,  <m  Gamale.  Scion 
ks  direi»  enaijphim'de'i'itiiftnirl  ^'iteonia» 
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ville  de  lUirpanie ,  à  vingt  -  quatre  mille  pas  de 
Ljiotr^a,  Mais  l'édition  dé  Wcffeling  porte  Ctf- 

CAMALINIQUE,  lieu,  de  l'Afie,  an  voifinage 
de  rArnièniet  dan»  le  pays  des  Txamens ,  feloa 

Procopc. 

CAMALODUNUM,  ville  de  Hic  d'Albion, 
où  l'on  avoit  envoyé  ime  colonie  de  vétérans, 
félon  Tacite.  Ce  doit  être  la  Cjinislodunum  de  l'iti- 
néraire d'Antonin.  Frontin  6c  Diodore  de  Sicile 
en  parlent  aulTi.  Tacite  lappone  qu'on  y  voyoia 
une  ftatue  de  î;t  Viftoirc. 

C  AMAN  A,  nom  d'une  ville  de  l'Inde,  en-deçà 
du  Gange,  fdoa  Prolemèe.  Le  même  que  le  ibivant. 

CAMANE,  lieu  de  l'Inde,  en-deçi  du  Gange, 
dans  le  golfe  des  Ba^mttni,  Quelques  auteurs 
croient  que  c'eft  aufounfnin  Caucitie; 

CAMANI,  peupk  de  la  Gemumie,  félon  la 

traduâion  de  Piûlctnée.  O-.iclqncs  aiUeiUS  éciîvent 
Chamavi.  Le  grec  porte  ko^Absi. 

CAM  ANT1UM,  nom  d'une  vlUe  de  FAfie  mi* 

neure.  Athénée,  cité  par  Ortclius,  dit  que  c'étoit 
une  des  (epc  villes  dont  Cyru«  gratifia  ion  ami 
'  Cléarque. 

CAM  ARA,  ville  de  lUe  de  Crète,  félon  Pto- 
iemée  &  Etienne  de  By  fance.  Ce  dernier  dit  qu'elle 
fut  auin  nonunée  Laio.  Elle  étok  dtuée  au  nord- 
cfldellle. 

Camira,  ville  marchande  des  Indes,  en-deçà 

du  Gange ,  félon  Arrien. 

CAMAR ACUM  (  CmArà^ ,  ville  de  la  Gaule, 

Sccomprife  dans  la  féconde  Belgique.  M.  de  Valois^ 
avoit  cru^  pouyoir  la  regarder  comme  Ui  capitale* 
des  Nltrvii  ;  mais  M.  dTLnville  penfe  que  cette 
capitale  étoit  Ba^jcum,  L'itinéraire  d'Antonin  6c 
la  table  tliéodofieniie  foot  les  deux  plus  anciens 
ouvrages  qui  parlent  de  cette  ville.  Ce  qui  ne  doit 

Sas  prouver  qu'elle  n'exidolr  pas  avaiu  eux;  mais 
'où  l'on  peut  conclure  qu'elle  tenoit  un  rang  moins, 
confidérable. 

CAMARANA.  Foye[  Camarina. 

CAMARATA ,  ville  de  TAfrique,  dans  li  Mau- 
ritanie cèlarienne.  L'itinéraire  d'Antonin  la  marqne- 
I   entre  le  Ponus  S'ig/enfis  &  le  Flumtn  Salfum. 

CAMARICA,  ville  de  yHi%aBie,que  Ptolemé* 
place  dans  la  Cantabrie. 

CAMARINA ,  ville  dis  la  Si^e.  Selon  Strabon 

c'étoit  une  colonie  de  Syracufains.  Pline  la  qualifie 
de  petite  ville.  Le  marais  qtie  Vir^c  nomme  Camt- 
ritia  éteit  auprès. 

Les  eaux  cfc  ce  lac  étant  devenues  très-baflé»^  ' 
fans  doute  h  roccafion  d'une  grande  fèchcrtfrc 
il  s'cni'uivic  une  maladie  contagieufc.  On  alkcon» 
(Uier  l'oracle.  Apollon  répondît  :  fu)  xirti  KetfUb- 
piV«K,  «£x/V»Ttr^«fo  «utf/i'»>'.  Cependant  ils  mirent 
ce  lac  à  fec  ;  la  conragion  celTa.  Mais  les  ennemis- 
fiarvioreor,  pafsèrem  êu  le  tendOm  9i  enwfa«BK 

%  t   •   •  * 
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dans  U  ville.  Il  en  étoit  reftè  ce  proverbe ,  /jui 
ttfnt  Kttfi^phAf ,  ne  rmue^  pat  Peau  du  Im  Camarïnet 
your  dire  (ju'il  ne  falloit  pas  toucher  .^  quibn^ 
chofe  qui  eut  produit  enluite  des  cfTets  tâciieux  ou 
déiâgrtables. 

CAMARINUM ,  ville  de  ritalie«dH»rÙmlHie« 
ièlon  Siraboii  Se  Ptolcmce. 

CAMARITjE,  pctipîe  qui  habitoit  au  bord  de 
]■.  mer  Cafpienne ,  dans  l'iAlime  qui  fèpare  certe 
mer  du  Pont-Euxin.  Ammicn  pl  ice  les  Cimentes 
entre  le  Qlîichorus  le  Phafe.  Dcnys  le  Pcrii- 
géte  di:  que  c'ctoit  une  nitioa  nonibreufe,  qui 
reçut  &  logea  fiaBcbus  à  foa  retour  de  la  guerre 
des  Indes.  ' 

CAMAROCENSIUM  OVITAS,  nom  «Tune 

ville  de  la  féconde  Belgique,  fclon  une  ancienne 
notice  des  villes  &  provinces  de  Gaules,  ic^rérée 
dus  le  recueil  de  Scnelftme.  CeA  la  mime  ville 
«[ue  ritin(!:r:.ire  cTAmonin  nomme  CnunieWR,  & 
que  nous  nommons  Canérai. 

CAMATULLICI,  peuple  des  Alpes  maritimes, 
fxir  le  bord  de  U  mer,  au  fud-oueft  des  SutUr'i. 
Pline  place  les  CûmatuUià  cime  C'uAariJla  &  les 
Sueken.  On  voit  donc ,  ainfi  que  le  dit  le  P.  Har- 
douin  ,  que  ce  font  les  peuples  dn  diocefe  de 
Toulon.  Et  Ton  appcrçoit  un  refte  de  leur  nom 
diits  cetni  du  petit  village  de  RmiafiieUe,  peu 
éloigné  du  golfe  de  Grimaut. 

CAMBAIJKNA  ,  contres  de  l.i  Hriiife-Arie,  qui 
ne  dcvoit  pas  ctre  losn  de  la  Médie.  Elle  contcnoit 
en  étettdtte,  félon  Ifidore  de  Charax,  trente-un 
fchéncs,  renferrnoit  cinq  vil1-f:^cs ,  l'un  derquek 
étok  une  manjion.  11  y  avoir  de  plus  ia  ville  de 
BnxaM»  iituée  fur  une  montagne.  14  itoieut  jine 
colonne  &  une  Aanic  de  Scmiiamts. 

CAMBALA,  Iteu  de  TAfte^  dans  la  Grande- 
Arminie>  &  «mt  la  contrée  Hyfp«vaiide«  lèlen 
Scrabon.  Cet  auteur  ajoute  qu'il  y  avoit  drs  mines 
dV>r  ;  qu'Alexandre  v  envoya  Memnon  avec  des 
fiAàaas,  8c  que  les  nabitans  lui  iqipoftérent  eux- 
mêmes  de  Tor. 

CAMBALIDUS  MONS,  montagne  de  rÂ£c, 
la  Perfide.  Ce  feroit  étendre  trop  Icmi  le 

Caucafc ,  que  dire,  avec  Pline,  que  eette  iron- 
t^fki  en  éttMc  une  branche  (/..  r«  c.  i6\,  Voici 
comment  M.Freret  explique  le  paffage  oe  Pline. 
L'J  fleuve  EuUcus  y  qui  prend  fa  fource  dans  la 
Médie,  fe  prédotte  tous  terre  &  va  fe  remontrer 
dans  b  partie  ou  mont  CnAâËdm ,  qui  eA  un 
pridagL-  coir.n-.Dfle  pour  aller  dans  la  Ba^lriane.  Mais 
comme  ce  fleuve  féparoit  la  SuHane  de  rËlynuïde , 
fl  iTenfiiie  que  k  Baâriane  dont  parle  PUne»  n*eft 
pas  la  provmce  que  nous  cç n  < m  i $  fous  ce  nom  i 
|Dais  lUîc  partie  de  la  Mcrc  b..r.M:c. 

CAMBARL  Pline  nomme  airUi  ie  fécond  llcuvc 
das  Serres }  peuple  qui  occupott  la  partie  fepten- 
trionale  du  pays  appelé  aftuelleiricnt  /j  Chwt. 

CAMBAT£ ,  «it  Cambete.  CeA  à  tort  que  la 
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Martiniére  pbce  ce  cas  oblique  datis  (k 
clature.  Foyrt  Cambes. 

CA  MfîEIP. ,  nom  d'un  peuple  de  llllyrie ,  dont 
fait  mention  Appien.  Il  faut  voir  Appieo ,  m  lUyu 
p,  ppp ,  id^L  ma.  Grypth.  ij88, 

CAMBERICHUM.  Ptolcmée  donne  ce  nom  \ 
l'une  des  cinq  bouches  du  Gang^  Cémic  la 

troiiiéme. 

CAMBES  (  Gros  Ktmhs) .  lien  delaGanW.dun 

la  Cîrandc  -  Seqifanoife.  Tl  é'.oit  fur  la  gatiche  du 
Khin,  à  quelque  diilance  au  nord-ouefi  i'Aitgufia 
RjttrocùnuH. 

CAMRETUM.  ville  de  l'Hîfpanie.  Ptolcmée 
1.1  met  au  lenritoire  des  Lubénieos»  dans  la  Tar> 

ragntmoîfe. 

CAMBIOVICENSES.  Ce  nom  tk  vtwnt  ém 

la  tat)le  théodoAenne;  mais,  comme  le  remarque 
M.  d'Anville,  les  noms  des  peuples  y  font  placb 
d'une  manière  fi  peu  exaâe,  que  l'on  ne  peut  finie 
que  très-peu  de  fond  fur  ce  qu'il  nous  en  apprend. 
M.  Vnlois  place  ces  peuples  dans  un  canton  qui 
répond  à  une  partie  de  la  Manche  vers  l'Auvcrgnei 
M.  cT Anville  n'a  tien  trouvé  qui  pût  appuyer  cene 
conjeflure. 

CAMBISTHOL1,  nom  d'un  peuple  de  Flnde. 

Arrien  le  place  vers  Tcndroit  où  l'Hydronte  fis 
jette  dans  k  Gange.  (  La  Marù/ùirt  ). 

CAMBODUNUM ,  ville  de  la  Vindclicie,  félon 
Prolemée.  Elle  eA  nommée  Campodunum  par  Strabon 
&  riitnéraire  d'Antonin.  Ce  dernier  la  met  à  creaie* 
deux  mille  pas  de  Rûflntm  NeKutnee ,  &  ionqua&ie» 

fcpt  mm.*  pas    Mupijh  findduinr. 

CAMBOLECTRI-  AGFSINATES  ,  peuple  de 
la  Gaule  aquitanique.  Piine  les  joint  aux  Piâons. 
On  croit  que  leur  pofitioa  fépottdoit  a«x  peeplei 
de  l'Agcnois. 

Cambolectri-Atlaktici  »  peuple  de  la  Gaule 
«arbonnoife ,  £don  PBne.  Leur  ponthm  n*eft  pti 
connue. 

CAMBONUM,  lieu  de  la  Gaule,  indiqué  par 
l'itinéraire  de  Jémialem.  H  éceic  à  la  gauche  du 

Rhône,  fur  l.i  route  qui ,  de  De^i  Voconûorum  (Die), 
&  de  Lucuj  j4uf^ujii,  ailoit  vers  f^ofincun  (Gap), 
en  pailunt  par  Mont  Seîeueus. 

CAMBORK  UM,  ou  Camboritum,  gîte  de 
Pile  d'Albion,  Uir  La  route  de  JLpndinuim  à  i 
walllum^  entre  Lîanot  &  DwFoBfOmtt  iào^Vvi^i 
néraire  d'Antonin.  ' 

CAMBRETONIUM,  ville  de  la  Brenigne,chci  j 
les  I 

CAMBRISOPOLTS,  ville  ér=rcopnlr  de  l'Afie,  j 
dans  le  patriarchat  d'AiidocHe ,  6c  tous  ia  métros 
pôle  d*Anaiarfie,  feUm  une  Boiiee  que  cte  OrW 
téUus.  ^ 

CAVÎBUS,  tleuve  de  la  Vindelicic,  qui  com«^ 
mençoit.  au  fnd  de  CambûJuvun  ,  arrofoit  c&ti 
ville,,     %  feadflît  flans  k  Dauibe  à  l'oueft 
Canùa,  '  ' 

GAMBUSSj 
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CAMBUSIS ,  nom  d'une  vtUe  de  l'Ethiopie,  fotis 
rEg)'ptc,  félon  Pline. 

CAMBUSUM  OSTÎUM.  Ccrt  alnH  que  Pto- 
Ictuée  nomme  l'embouchure  la  plus  occidentale  du 
Gange. 

CAMBUVTI  MONTES,  montaçne'i  de  Grèce  , 
dans  la  Macédoine.  Tite-Livc  en  lait  mention  6c 
dit  que  les  gens  du  pays  les  nommoicnt  Foluftana. 
Illes  place  au-deflbus  tic  la  fojrce  do  l'Aliacmon, 
&  près  du  Punyjfus,  £Ues  icparoicnt  l'Elymiotide 
de  la  Péla^onie. 

CAMBYSENA,  contrée  cîc  l'Allinnic,  entre  le 
Cambvfts ,  le  Cyrus  6i  le*  mcnnagnes,  klon  Stra- 
bon.      fut  line  des  préfectures  de  l'Arménie. 

CAMBYSES,  nom  d'une  rivière  de  l'Albanie, 
èoiu  b  iourcc  eft  dans  le  mont  Caucai'e,  félon 
Pline.  Cette  livièfe  couloit  entre  VAWamt$'jfhvius 

&  Je  Cynts. 

CAMUYSI  iEVARIUM,  viUe  de  l'Ediiopic, 
icbn  Ptolemée.  Long.  5^  deg.  Latit.  18  min. 

CAMBYSU,  ville  qui  étoit  fituée  au  fond  de 
la  mer  Rouge ,  dans  le  golfe  d'Héroopolts ,  vers 
l'endroit  où  les  Ifraélites  pafsèrent  cette  mer  à  fec 
tous  la  coaduite  de  Moîfc.  Pline  dit  qu'on  y  tranf- 
portoit  les  malades ,  6c  qu'elle  étoit  (itUM  entre 
Nclos  &  Murchadas. 

CAM6YSUM  GANGIS  OSTIUM.  Selon  Pto- 
lemée ,  on  itommoit  :nnfi  Tembonchure  la  pins  occi- 
dentale du  Gange. 

CAMECHIA»  nom  d'une  ville  de  l'Albanie, 
dont  fiùt  mention  Ptolemèe. 

CAMELANI,  peuple  do  l'îialic ,  dans  l'Umbric, 
tà(m  Pline.  Le  P.  Hardouin ,  qui  s'appuie  de  l'au* 
toriiè  dHoIftèflids,  croit  qoe  ce  Tont  les  halntans  de 

Cam'il'ijnum. 

CAMEUDES  INSULTE ,  îles  de  la  mer  Médi- 
ttnanée,  fur  la  côte  de  TAfie  mineure.  Pline  les 
met  fur  la  cdte  de  rionie«  anx  eaviroi»  de  Ml- 

Ltum, 

CAMELIOMAGUS,  lien  de  lltalie,  dans  la 
ligurie ,  dans  la  partie  fqttennrionale ,  i  Toueft 

lit  l  Ucentux, 

CAMELlTiE ,  peuple  de  L'Afie ,  qui  habitoit  à 
nob  journées  de  VFrphrare,  fclon  Strahon. 

CAMELOBOSCI.  Ptolcmce  fait  mention  d'un 
peuple  de  ce  nom.  Il  le  place  en  Afie,  dans  la 
Grmanie.  Marcien  d'Héraclée  en  parle  aulS.  Pto- 
lemèe leur  donne  le  fiimom  de  Soxout, 

CAMERATA ,  lieu  du  l'Italie ,  dai^j  le PUeium, 
entre  j£fisy  vers  le  fud-oueft,  &  AtK»iUt  vers  le 
Bord-ef*. 

CAMERE,  ou  Camari  ,  petit  champ  de  l'Italie , 
Itfis  le  Bmdum  ,  faiiant  partie  de  la  Grande-Grèce. 
Ovide  en  fait  mention  dans  fes  faflcs.  U  étoit  au 
bord  de  la  mer  8t  près  dercmboscbure  de  la  rivière 

CAMER1A ,  ▼ille  de  fltalic ,  dans  le  tcrrîtoire 
desSabics,  feîoa  Titc-Live.  Elle  eft  nommée  Ca- 
mmm  par  Pline ,  Se  CMoaria  par  Etienne  de  By- 
foce  6c  Denvs  dnaUcamaflèt  Ces  deux  derniers 
Giogtéfm  oMumu* 
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difent  que  c'étoit  une  colonie  des  citoyens  de  la 
ville  d'Albe,  foqdèe  long-temps  avant  la  ville 

Rome. 

CAMERINUM  {Cammno),  ville  de  l'Italie, 
dans  VUmhria^  à  quelque  diftancc  .H  l'cft  de  Nucerîa,  ' 
Cette  ville  avoir  été  nommée  aufTi  Cancrf-  \\  paroît 
même  que  c'éroit  fan  nom  gaulois.  On  prclume, 
avec  beaucoup  de  probabilité,  qu'elle  ctoir  fort 
puifîantc  ,  puilque  les  Romains ,  l'an  144  de  Rome, 
folli^itcrciu  fon  alliance.  Dans  la  fuite,  ils  y  éta« 
blirent  une  colonie. 

CAMERIUM,  roy-i  CA.MrRTA. 

CAMERTA,  ville  à  la  droiie  de  la  route  d'Otrï- 
coli  à  Rimini ,  félon  Srrabon. 

CAMICIANvÎ:  AQUiE,  lieu  de  h  Sicile,  ait 
nord  A' Âgrtgentum  ,(nt  la  route  qui  conduifuit  de 
Panr- k  cette  ville. 

CAMICUS  y  ou  Camicos»  rivière  de  la  Sicile ^ 
fdon  Vibtus  Sequcfler. 

Camicus,  CamicI)  6»  Camicos  {PlatondU)^ 
ville  de  la  Sicile ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  môme 
nom ,  fdon  Tibius  Sequefler ,  au  nord-oueA  A*A- 
grîgentum.  Etienne  de  Byfance  dit  que  Cocalus  y 
avoit  tenu  ùl  cour.  Straoon  dit  Camiti,  Se  aupr«i 
de  laquelle  Mtnos  périt  dans  itfK  embufcade. 

CAMIGARA,  ville  de  rinde,  ea-dc0  d« 
Gange ,  félon  Ptolemée. 

CAMIUANUM,  vîlle  de  lltalie ,  dans  lUmbrie^ 
Pline  en  nomme  les  habitans  CanuLini. 

CAMINA,  île  de  la  mer  Méditerranée,  fur  la 
côte  de  l'Afie  tmnenre,  prés  de  Milet,  &  itaiente- 
huir  milles  de  Platée,  fclon  ?linL'. 

CAMINOS,  lieu  de  l'Atrique,  dans  la  Cyré* 
naïque ,  fur  h  route  de  la  Grande'Lepds  à  Alexan- 
drie ,  félon  rîtinéraire  d'Antonin. 

CAMIRUS,  ville  ûtuée  fur  la  côte  occidentale 
de  l'ile  de  Rhodes ,  au  Ihd-oueft  d'Ialy  (Tus. 

Au  temps  de  la  g\ierre  du  Péloponnéfe .  elle 
n'étoit  pas  entourée  de  murailles,  félon nThu- 
cydide. 

Etienne  de  Byfance  fait  au/Ii  mention  de  cetfe  • 
ville.  Ç'avoit  été  une  des  trois  villes  de  l'ile  de 
Rhodes  <^ui  lui  avoient  mcnré  le  furnom  de  TripoSâf 
parce  qu  alors  rrois  a  illes  y  dominoiest»  Les  dftUC 
autres  éroieni  Lynàus  Se  lalyffus. 

CAMISA ,  fof tereffe  de  l'Afie ,  dans  la  Cami- 
fène ,  tuv  frontièrei  de  la  Petirt*- ^rtKMiir  H?  !,i 
Lanaleiic,  fclon  Strsbon  ,  qui  du  qu  ciic  ctou  dc- 
inrite  de  ion  temps.  Il  y  refta  finis  doute  une  ville 
ou  un  village  j  car  Antonin  met  ce  nom  fur  la  route 
de  NicoeoUs  à  Arabifus.  La  table  de  Peutinger  en 
fait  aum  mention  ;  mais  elle  dit  ComaJJa ,  &  compte* 
vinot-trnis  mille  pas  de  ce  lieu  à  Sthjfl'u. 

tAMTSENE,  province  d'Afie ,  dans  l'Arménie* 

CAMMANIA,  conirée  de  la  Grèce,  qui  faifoit 
partie  de  la  Thcfprotie.  Elle  fut  eufuite  nonmiée 
Cfirtii'u ,  félon  Etienne  de  Byfance.  C'eft  la  Cefhine 
de  Paufanias.  (  J'oyei  ce  nom.  ) 

CAMMONÎ  ,  village  fimé  fur  la  met  Erythrée, 
felen  le  périple  4'Arrian,  dans  le  golfe  Barygaz^j^ 

Ce  6 
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Ptolemèe  pUee  «i(fi  un  Iteu  qiTiLiioimne  Cmme , 

él  qui  doit  être  le  mîimc. 

CAMMUNII ,  peuple  que  Cluvier pbce  au  nord 
de  l'Italie ,  entre  lés  Eufionà. 

CAM<ENARUM  1  UŒ^S ,  nom  d'un  bois,  dans 
le  voifinage  de  Rome  ,  à  b  porte  Capdne.  Lîfon» 
tainc  d'Egcriî  étcùt  au  ir.ilicii  de  ce  bois,  firlon 
Titc-Livc  <i?v-  Ovide.  Ortélius  pcnfc  que  c'eft  le 
même  que  J^'j^  -'a:  Lucus,  que  Servius  place  auprès 
à'yirtcii,  Tite-Live  (  i.  i,  c.  a»  dit  qu'il  fut  con- 
facré  par  Numa ,  parce  que  c'étoit  en  ce  lieu  qu'il 
recevoii  les  conkils  de  Ii  nymiihc  E^'.^rîc. 

CAMON ,  lieu  de  la  Paiclluit ,  dans  la  demi- 
tribu  de  Manaffé  ,  au-delà  du  Jourdain. 

Ctit  dans  ce  lieu  que  moururfit  où  fùtcaterré 
Jair  de  Galaad,  l'im  des  juges  i'i&tâ. 

Jorcph  parie  de  ce  fieu,  quil  m«c  dans  le  pays  de 

Ceft  vraifemblablement  le  mcme  lieu  dont  parle 
Polvbe,  &  cnii  fut  pris  par  le  roi  Antiochus. 

CAMP^",  ville  de  la  Cappadoce ,  dans  le  dépar- 
icment  de  la  Ciiicio  ,  félon  Ptolemée. 

CAMPANI,  peuple  de  la  Grande -Grèce»  en 
Italie,  habitant  la  Campama.  (  Voya^cztBM.') 

CAMPANIA  .  la  C  impanic.  Cette  Drovince  a, 
de  tout  temps ,  cic  regardée  comme  la  plus  agréable 
8cb  plus  fertile  de  toute  VIcalie  :  (.lie  cil  (oiivoiu 
4èfi0i£e  dans  les  écrits  des  anciens  par  les  noms 
deil<fi0/'<riîx.Strabon,  I.  en  en  parbnt ,  difoit  : 
miiov  îuS'AifAOiéfTeiTor  TcÔf  «Tci'rTfj/  ,c'cft-h-dire, 
ftiys  qu'aucun  autre  n'cg.tle  pour  U  JiriUué,  Et  Oc^on, 
pénétré  de  la  même  idée ,  difou  :  Campauus  A^cr, 
oHfUtirr*pUehtrmms.  (lorus,  en  s'étendant  un  peu 
^   '  '  ' "  '-^\t.i. 


calo  :  denïque  bisfiorihus  vtrnat  tùhïl  ubcftus  foh  •.-iJcà 
l^i^tnrifyue  certamtn  £àtur.  Les  modernes  qui 
ont  parcodrn  ce  beau  pays  en  font  encore  la  même 
peinture.  11  tant  obfcr^cr  qi:c  les  ancien?  qtie 
je  viens  de  citer  n'y  connoiiToient  pas  iadion 
du  feu  dans  les  entrailles  du  Véfuve.  On  n'en  con- 
fervoit  aucun  fouvenir.  Si  l'iofpeôion  du  local 
ponvoit  en  donner  quelques  indices.  Us  ite  fàifoîem 
qu'atterter  dcï  cvôncmcns  anciens  que  l'on  ne 
croyoit  pas  dcvou"  fc  rcnouveller  jamais.  On  verra 
ce  que  Sirabon  dilbit  du  Véfuve»  au  mot  Ve- 

*U%1US  MONS. 

La  Campanie  formoit  donc  la  plus  belle  partie 

de  la  Grande  (;  rt  e  c.  Elle  s'êtendoit  du  nord-oueft 
au  fud-eft,  le  long  de  la  Mcduerranée.  Flic  avoir 
«1  nord-oueft,  leLatium;  au  fud  efl,  la  Lucanie; 
&,d.<ns  le  feus  parallèle  .i  la  Méditerranée,^  une 
chaîne  de  montagnes,  qni  la  féparoit  dîi  Samnîum. 
On  pritcnd  que  ce  fi;t  (i'r.[)rt.s  la  bji.itc  de  fes 
campagnes ,  qu'on  lui  donna  le  noui  de  Cainpania. 
Oéfoit'en  Campanie  que  fc  trou  voit,  au  mont 
MafTlcns,  le  territoire  de Falerne, fi  renommé' par 
fon  c-Tcciient  vin.  Les  environs  de  Ba'ut  6c  de 

•Puw6  àd«nt  çélétees  par  la  Jicamé  des  £tes ,  la 
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commodité  des  bains ,  &  par  les  fuperbes  maifon» 

c.'c  canip.iji^ac  que  les  Roir.,.ir.s,  devenus  tr'^-vo- 
luptueux  fur  in  fin  de  la  république ,  y  avoicnt 
fait  bâtir  à  grands  frais. 

Les  princi  pales  momagms  de  la  Campanie  étoieot 
les  roonK  Af.{^:iw,  le  Giatms  &  le  Vijuv'uiSy  dont 
je  parler..!  \  kurs  anicl».  Les  lacs  pilncipaux 
étoicnt  ÏAvttnus  &  le  LucruMs ;  les  fleuves  le  Savtttp 
le  yulturnus ,  le  ClanU  (l)  &  le  Sitanu ,  qui  la  (épa- 
roit  dz  la  Lucanie. 

Outre  Cjpiu ,  qui  en  étolt  alors  regardée  comme 
la  capitale ,  <  i  i  ouvoit ,  comme  villes  a^ez  cori- 
fidirables,  C^jir.um,  Fenafnwi  ^Sueffa  Auruma^ 
Ttanum  SiJicinum ,  Cafdinum  ,  Attila  ,  Ntapaût , 
A:.:r:.t,  Nuarii ,  Sunentum^  SaloJntmf  P'utttûa, 
Les  autres  fc  trouveront  à  leur  aflicle* 

Le  périple  de  Scylux  n'y  place. que  deux  «illes 
grecques,  Cyme  &  iV.-.iro/'V.  ^  ^ 

CAMPISTRES  QRCA  JERUSAtm  Ceft 
par  ce  nom  que  Neliemias  défignc  les  campagnes 
des  eaviruiu  de  Jéaifalcm  ,  &  dans  IcCqueUes  les 
chantres  du  temple  -«'e  toi  eut  bâti,  des  habîtanona. 
( Nehem»  c.  xti,  v.  ^S.) 

CAMPESTR1S  MOAB,  lieu  du  pays  des 
Amorrhècns,  où  campireiu  les  ITraélites  avant  de 
paffcr  le  Jourdain. 

CAMPl  CANlM.Ces  champs  appartenant  ï  la 
Rhétie,  s'éteni^ieut  de  chaque  côte  de  la  panie 
fcptentriooale  Ai  lac  ytrbanus.  Cctoit  un  des  pat- 
fages  par  lefqucls  plnficms  ç!es  peuples  Tepten- 
trionaux  fe  icttèrciu  Tur  l'It^ilie.  " 

Campi  Damasceni  ,  les  campagnes  de  Damas. 
Ces  champs,  félon  le  livre  de  Judith  (c.  // ,  v.  2-), 
furent  ravagés,  ainfi  que  beaucoup  d'autres,  car 
l'armée  des  AlfytieiiSj  que  coowaadmt  Holo- 
piierne.  , 

Campi  DiOMEDIS  ,  ou  ks  champs  ih  Diomedts. 
Les  anciens  avoient  donni  ce  nom  à  une  petite 
contrée  de  TApulic ,  fituée  entre  YAuJùius  is.  le 
Cirtjlia.  Les  villes  de  driufiun  &  é^Hcrdont» 
étoient,  la  première  vers  l'cll,  I  i  féconde  vers 
l'oucft.à  l extrémité  de  ces  champs,  dont  les 
bornes  d'ailleurs  n'étoient  pas  bien  déterminées. 
Cette  dénomioarion  éioit  une  fuite  du  préjugé  où 
l'on  étoit ,  que  Diomède ,  nu  retour  de  la  guerre 


de  Troye,  étoit  venu  s'établir  dans  ce  pays. 

Campi  IoumjC  On  trouve  cette  exj)rcition  dans 
le  premier  livre  des  Macchabées ,  v.  i/  ,  pour  indi- 
quer un  Aei  Geux      Judas,  l'un  des  capitatiies 

de  cette  famille,  poiirfuivit  les  ennemis  après  les 
avoir  battus.  Les  critique*  croient  qu'il  iaudroit 
lire  Campi  Judtx^  IcÇoO  confimiéc  pif  1«  IMOUf' 

crit  grec  aUxandrin. 

Campi  .^ebk  ho.  Ces  campae,ncs,  qui  appar- 
tcnoicnt  à  la  Palcilinc,  étoient  de  r.unre  e^té  du 

lourdbun,  en  6ce  de  celles  de  Mr C'x  tut  les 


(i)  Qu'il  ne  faut  pas  ccnfoadxc  avec  le  fleuve  de  eiéae 
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preMÏân*  terres  dont  les  Ifra^Hics  fc  mirent  en 
polEsfli«iD;  peu  apcùs  il$  prirent  U  ville  de  lé- 
riclm. 

Campi  Lapidei.  Sirabon  nomme  TÀrSi  unecam- 
pignc  de  la  Ga-.iU  ,  vers  l'cmboucliure  du  Rhj- 
rfj/sw,  à  environ  cent  ihdcs  de  h  mer.  U  ajoute 
^*eUe  étoit  pleine  de  cailloux,  au-deiïous  dcT- 
qiieU  ITierbe  croit  afiez  abondamment  pour  nourrir 

Lvuil ,  &  qu'au  iniitcu  ,  il  y  a  de  l'eau  des  nilincs 
&  du  ici.  Paiie,6'£.  en  font  auûl mention.  CcA 
wjoDrd'hiii  la  Cratu 

CMàPl  Macri  ,  lieu  de  la  Gaule  cifpidaac* 
Stribon  &  Tite-Livc  en  font  mention. 

Campi  Magki  ,  nom  d'un  lieu  de  l'ATiiquc  , 
dans  les  environs  de  Girthagc  Selon  Xite-Live» 
AA^al  &  Sy phax  y  furent  battiu  {or  Sdpioa  , 
qni  coHimandoit  les  Romains. 

Campi  Maspiia.  On  nommoit  ainfi  (Jofué, 
(.  xj  ,  V.  ^  &  8)  une  vaftc  plaine  fituée  à  Porieni 
du  Jourdain,  au  pi^  du  mont  Hermon. 

Campi  Medaba,  cette  campngnc  étoit  fituée 
â  l'eft  du  Jourdain  :  clic  s'êtcr.d.Mt  depuis  Medabe 
jusqu'à  Dibon ,  dans  le  partage  de  Ruben. 

Campi  Mo  ab,  campagnes  de  la  Palefline,  fituées 
en-deçà  du  Jourdain,  vi$-à-vis  de  Jéricho.  Ce  lut 
le  iiea  <te  ta  dernière  Àarion  des  IfraéUtes  ^ns 
l£i;r  route  dz  ITpypte  à  In  Terre  promife.  Elles 
avuitni  leur  liom  des  Mô..iiitLS  ,  auxquels 

elles  avoicnt  appartenu  &  l'ur  Llqucls  elles  avoi.  t 
Clé  prifes  par  Sehon ,  roi  des  Aatorriiéei».  Les 
IftaéUtes  les  «uler^rent  à  ce  dernier.  Ce  fut 
dan?  CCS  Vaflcs  c.tmpngne<;,  que  Moïfe  parla  pour 
1 1  dernière  Ir  U  au»  iii'raclitcs  i  6c  c'eû  de-là  que 
Us  Ifraclites  partirent  pour  paUcr  le  Jounbilt  & 
entrer  dans  la  terre  de  Chanaan. 

Camvi  Praham,  ces  campagnes  étoient  fur  les 
confins  de  l'Arabie  Pétrée. 

Campi  RAUDif,  champs  de  rialie,  chez  les 
Infubriens,  v-ers  le  aord-oueft  de  Milan.  \  el.  Pa- 
tcrctdus  eft  le  plus  ancien  des  auteurs  qui  en  aient 
psrté.  On  lit  dam  AuréliusViâor,  que  Marius  défît 
les  Teutons  d.ms  la  Gaule,  piè;  d'--?^uic  .Sivx/.-a' 
(  Aix  ) ,  les  Cimbres*  en  Italie ,  dans  les  champs 
nodiens. 

Campi  Sennaar,  pays  firué  entre  l'Euphrate 
&  le  Tigre ,  dans  le  lîeu  où  fut  bâtie  la  ville  de 

Babvlone. 

Campi  Sylv^ï  ,  Us  champs  de  la  Forêt.  David 
fe  icfl  de  cette  exprefTion  tbns  le  verfet  6  du 
pGnuiae  131.  U  dit  que  c'cA  dans  ce  lieu  que  Dieu 
voulmt  avoir  un  temple.  Les  iraduacurs  {bitU 

^Àv'ipion^,  .n'ioiucnt  I.1  fi>rù  Ju  mont  Je  Mon.s.  Or, 
comme  le  mont  de  Moria  cioit  auprès  de  Jéruûdem  , 
"il  d^fsgne  donc  par  cette  foret,  l'einplaoenient  qui 
ia\  depuis  occupé  par  le  temple. 

Ca  MPI  Taneos  ,  les  champs  de  Tanis.  U  en  eft 
parlé  au  pfcaunie  77  ,v.  12  &  4J.  David  y  rappelle 
les  mer%  eiUcs  que  Dieu  a  opérées  pour  les  IfraéUtes 
dans  la  B.ilTv -Egypte. 

Campi  TuiEjoAitt,  daotps  «m*  Tibw  &  le 
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I Tigre.  Ils  furent  mcfurés  par  TibènCéâr«  Promia 
en  parle  dans  fon  livre  des  colonies. 
Campi  Vrrtitzs ,  ancien  nom  d'an  lieu  de 

rif.iltc,  dans  la  Lucnnie. 

CAMPONI  ,  nom  d'un  ancien  peuple  de  la 
Gau'c  aquitanique,  félon  Pline.  Cet  auteur  le  met 
au  nomlire  de  ceux  qui  étoient  (Sbordoonés  à  un 
peuple  plus  confidéfible.  Us  éKMenc  vers  les  Py- 
r  n  es,  &  vrairemblableinent  dai»  b  vallée  de 
Campan. 

CAMPSA ,  vitlç  de  la  Macédoine,  près  le  gpUe 
Thermaïfluc.  Hérodote  en  parle. 

CAMPSAS,  ville  de  l'lt.ilie.  Elle  fut  prife  pa» 

les  Gt  ;!>s,  félon  Agit';  iis. 

Campsas,  vilbi;c  de  l'Afie  mineure,  (hrs  h 
Phrygic,  auprès  d'ApAméc  ,  iélon  Métaplu .  f'e. 

CA.MPSIANI,  lc4  Cainpficns,  peuple  de  tiGcr» 
lîwnie .  tiui  habit  oit  vers  l'Océan ,  félon  Str.ibon. 

CAMPUS.  Ce  nom,  (pil  i"h;iri:ie  ch.:r.p,  .1  été 
donné  i  plufieurs  lieux,  en  y  joignant  le  nom  pai^ 
ticuUer  qui  fervdt  à  le  difti^er  de  tout  tkutre 
ch^mp. 

Campus  Alienighnorum.  On  trouve  cette 
cxpreHicn  dans  le  vcrl.t  11  du  cl  apttre  IV  du 
livre  I  des  Macchabées.  On  croit  qi:u  par  la  cam- 
pagne ou  la  terre  des  étrangers ,  1  auteur  défigne 
le  pays  des  Pliuiùlns.  L'armée  de  Gor^  ittyotc 
devant  celle  de  Judas. 

Ca  v.pus  .Arioch  ,  ou  Erioch.  Cet  Arioch  oft 
qualifié  dans  le  livre  de  Judith,  c.  / ,  v.  ,  du  tUre 
de  roi  des  Elyméeiif.  (  Fey«^  ce  mot).  Ces  peuple! 
fe  rénniiToicnt  iNabuclii;:!<mofor,roide»AUyricnSi 
pour  taire  la  guerre  à  Arplaxad. 

Campus  Asor.  Il  eft  parlé  de  ce  champ  dans 
le  livre  t  des  Macchabées,r.  x//,  v.  6y.  Cette  nUine 
ne  devoir  pas  être  éloignée  do  lac  de  Géoélareth  , 
puifnue  l'jrn-.ée  de  Jonathas  s'y  rendit  peu  après 
Ion  arrivée  lur  les  bords  de  ce  bic. 

Campus  CAPflAltSABC, champ  qni  fc  trouvoit 
dans  la  Paleftine,  entre  des  montagnes  &  la  mer. 
Il  avoir  pris  Ibn  nom  de  !a  ville  de  Caph  irfibe , 
n[V)rlée  nufTi  AnùpMrhy  &  il  s'étendoîrdepuii  cette 
viUe  5c  ks  montagnes,  jufqu'à  la  ville d'ytf^//i;AfW, 
fur  le  bord  de  la  mer. 

Campus  Dura.  Ce  Ait  dans  cette  campagne; 
félon  le  livre  de  I^îel,  e*  tu,  v.j ,  que  Nabucbo- 
donofor  fit  âever  &.  nuut,  haute  de  ibiiame 
coudées. 

Campus  Tooli  ,  le  champ  de  l'Idole.  Cette  «r« 
preiTion ,  qu'emploie  le  propliéte  Ajbos  , e.  z  ,  v.  /  , 
paroît  défigner  les  terres  des  environs  de  D.imas. 
Au  refte,  on  voit  bien  qu'elle  ne  peut  3p]),ii  uiir 
à  un  lieu  particulier;  c'eii  une  exprdîlon  géné- 
rique dont  fe  (en  le  prophète  pour  indiquer  un 
lieu  où  l'on  s'abandonne  à  ridolàtric. 

Campus  Jordanis,  plaine  de  I.1  Palefline» 
finiée  le  lonj^  du  tleu\e  c!i>:'.!  <.l'e  poMo't  le  nom, 
entre  Sodioib  &  Sarthan ,  dans  la  tribu  d'itbchar. 
Il  s'y  trouvoit  une  terre  argilleiife ,  dont  S  i!c:non 
(c  iervit  pour  faire  fondre  les  v.ifo  d'. .  raiu  defe 
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linès  au  fcnîcc  du  temple.  La  Vulgate  appette  1 
aufli  ce  même  terrein  Rtgioa  :  mais  on  remarque 
fue  le  texte  hébreu  n*y  met  aucune  ditfërcnce. 
Campus  /uncAbAis.  On  nommoit  ainfi  la  cam- 

Jagne  des  environs  de  jHaearia ,  dans  les  Pyrinécs , 
li  coté  de  rHifpanie. 
C\MPus  Legionis,  champ  de  la  Paicûine» 
i^:u^  Jitns  la  Samjria,  entre  KS  viUes  de  1*^0  f 

&  de  Jèirjêl,  d'JijJaJrimmon, 

Campus  LiBANi.la  campagne  du  Liban  ,c'eft-à- 
dirc,  qui  le  tnnivoir  au  pied  de  ccirc  niomgnci 
cUe  étoit  à  l'ocddent  du  Jourdain.  11  en  e(t  parié 
an  TcHêt  7  èa  chapitre  xi(  de  J0I116 ,  à  roccaTinn 
4es  conquêre<î  de  ce  chef  dans  lu  Terre  promitc. 

Campus  Maglodo,  plaine  de  la  Palcftinc, 

£rés  de  la  \  illo  de  Mageddo,  dîtis  le  j-irt-igc  de 
1  demi-tribu  de  ManaUé  t  vers  la  mer  ûc  ta  viiic 
it  Ciefitrea.  Ce  Ait  dans  cette  plaine  que  JoC\.\s  com- 
kattii  contre  Nechao ,  &  fut  blcllé  à  mort.  On 
trouve  aulîi  Mj^iJJon  pour  MjÇitJdo. 

Campus  Macnus  Esdrelon.  Cette  plaine  qui 
étoit  dans  la  Paleâine,  a  Icniblé  à  des  critiques  très- 
«xercés  dans  les  compataHbns  des  textes  de  l'ècri- 
nire,  être  la  même  que  la  val'.'L;  '  ■  .'ézMet.  Donc 
cUe  ieroit  la  même  que  la  gi  andc  caaipaguc  Viï- 
à<vis  de  Betbiân. 

Cam?us  Martius.  Les  Romains  appeloient 
champ  ik.  Mars,  une  grande  place  qui  croit  hors 
la  ville  de  Rome,  £(  dans  bqucUc  étoit  un  temple 
dédié  au  dieu  Mars.  Le  peuple  s'y  adcn^bbit  pour 
réleâîon  de  fes  magiAratS}  les  coniuls  y  enrâ- 
loient  le»  foldats,  &la  jcunenc  y  foiloit  les  exer- 
cices. Les  Romains  tinrent  dans  ce  lieu  les  pre- 
mières aflcmblées,  qu'ils  app:ioieni  comiùi  ^cnm- 
riau,  &  la  cérémonie  qu'ils  appdoieot  lujlre,  s'y  fit 
pour  la  première  Ibis. 

Campus  Ono,  vafte  plaine  de  la  PakAine , 
fituée  la  tribu  de  Benjamin.  Cétoit  dans  ce 
lien  que  Panaballas  &  les  autres  ennemis  des  Juifs 
propi>roicnt  à  Nc'iéinlas  de  le  rendre,  pour  réulFir 
a  l'empêcher  de  commuer  la  coaftruâion  des  mu- 
r  liHes  de  Jérufalem.  On  croit  que  celle  plûneéMit 
fur  les  bords  du  Jourdain. 

Campus  Piorum  ,  lieu  de  la  Sîctïe,  dans  les 

environs  de  la  ville  de  C'/iu.  Solin  dit  c|uc  ce 
lieu  fut  ainti  nommé  ,  parce  que  deux  ]euacs 
hommes  V  portèrent  leurs  parens  pour  Iw  prè> 
fcrver  des  damirei  Ju  munt  Etna. 

Campus  RaGAU.  U  ei\  parlé  de  cene  plaine 
dans  le  livre  de  lotRih,  &  /  ,  v.  Ce  fut  dans 
cette  plaine ,  dit  le  texte ,  (|ue  Nabuchodonofor 
vint  poitcr  la  »iierre  (  hJl.tvu)  contre  Arphaxad. 

Campi's  Rioirur.t.  Ceft  oli  Annibal  avoir 
campe  en  faiiant  le  fiége  de  Rome.  Les  Romains 
délivrés  y  élevàpent  un  autel  au  dieu  du  Rire. 

Campus  Sceleratus.  Cette  place  de  Rome 
étoit  prés  de  la  p<Htc  ColUtie.  On  y  enterroit  toutes 
vives  les  vdulcs  tpA  a'ftvoieni  pas  gvdé  leur 
Viigiaitc. 
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CAMPYLTS ,  ou  Campilinus,  rivière  de rbdè« 

de  laquelle  Elicn  fait  inention. 

CAMPYLUS,  nom  (rune  rivière  de  Gféce, 
dans  l'Etolie,  félon  Diodore  de  Sicile,  qui  dit  que 
CafTandre  y  étoit  campé  lorfqu'il  défit  les  Etoliens. 

CAMUUOLANUM  ,  ville  de  lilc  d'Albion, 
que  Pcolcméc  place  chez  ks  Tnnobamtt,  A  cette 
indication  ,  on  croit  pouvoir  reconnokre  le  Cttut^ 
loduhum  dont  il  a  été  parlé  jdus  haut. 

CAMULODUNUM ,  place  de  i'ilc  d'Albion , 
fur  la  route  de  Vciu  hcnoium  à  LonJinum^  entre 
aJ'Ânfam  &  Cjnonium,  (clon  l'itinéraire  d'Amonin. 
Ce  doit  êire  la  CamjloJunum  de  Tacite ,  laquelle 
devoit  être  dan>  le  pays  des  Trinohnnfeii.  L'ano- 
nyme de  Ravenne  met  CamuloduiM  Coh/iu  chez 
ce  même  peuple.  P^ole^^je  place  cher,  les  Trino- 
bantes  Cimjtwdunum.  Ce  qui  paroic  être  le  mime 
mot  aliérè.  Baudicée ,  par  h»ne  contre  les  Ro* 
mains  ,  entreprit  de  s'emparer  de  cette  cnV-Tre. 
Tc'crt  aiîiiellcinent  M.ilJt).i ,  félon  Cambden  ,  et 
)V.:lJ,r.,  fcl,  n  M.  Galeus). 

C  AMUNI,  l'un  des  pcupl:s  de  U  Rliétie,  joina, 

far  plufieurs  autcurst  avec  LtpoMÎL  U  paraît  qu'ils 
ahicoi.nt  dans  \a&  Alpes;  &  ce  nom  s'y  trouve 

encore. 

CIamuni,  peupl;  qui  habitoit  dans  les  Alpes, 
Ils  " 

Strabon. 


'S —  — j   j         —      —  f— 

félon  PIme.  Ils  font  joints  aux  Lépomiens  par 


tAMUXLODl^'UM.  ville  de  Hic  d*AlUoa» 
que  Ptoleméc  place  chti  les  Bn^Mics. 

(  )i;  voit  que  ce  lieu  ne  doit  pil  être  confondu» 
comme  il  l'a  été  par  quelques  écrivains,  noa«fen> 
lement  parce  qu'il  s'écrit  fTiAremmeilt ,  mais  anffi 
parce  qu'il  étoir  bien  nlns  nii  nord. 

CAMUROSARBUM,  ville  de  la  Cappadoce, 
dans  te  Pont.  Elle  éurit  niiez  loin  de  la  mer,  £dao 
Ptoiemée* 

CAMUS,  oom  d'une  ville  de  l'Afie ,  quePolybe 

p'acc  dans  la  Céléfyrie. 

CANA,  viUe  de  la  Paleftinc,  d  ans  la  Galilée. 
Elle  étoit  h  patrie  de  l'apôtre  Simon.  J.  C  y 
fit  le  premier  de  fes  miracles.  Il  eft  parlé  de  cette 
ville  dans  le  Uvre  de  loTué.  Elle  étoit  lltuée  dans 
un  lieu  plus  élevé  que  la  ville  de  Cjph.irnjum  ;  car 
S.  Jean  l'Evangilifte  dit  qu'il  favit  defcendre  pour 
aller  de  C^nj  en  cette  ville.  Dans  la  carte  de 
M  d' Anville ,  elle  cil  ^cée  à  l'eft  de  Ptolémûs. 

Cana,  ville  de  la  Palefline»  dans.h  aibu  d'C* 

Jhmîm ,  félon  Eufèbe  &  S.  Jérôme.  Le  livre  de 
ofuc  fait  mention  de  Nachal-Cana, 
Cama*  fleuve  du  même  nom  dm*  le  même 
lieu. 

Cana  ,  lieu  de  VAfi (fans  la  CMéfyrte.  SoCeoh, 
dans  (es  anric|i;itc . ,  di.  cpK  1-s  Ar,.'"'es  avancèrent 
en  corps  d'irméc  iufau  î  Cunj,  lieu  de  la  Cé'ic- 
(yrie.  C'étoit  probablemem' le  même  lieu  qje 
ùui.ith. 

Etienne  de  Byfarce  dît  ."l'il  y  avoir  une  mon- 
tagne ,  une  ville       un         is       non  <lc  C-:r..i 

•U  Coati  mais  il  s'en  dwuic  aucune  iodicaooiv 
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Il  en  place  enCuite  une  dans  la  Troidc  CeA 
(elle  que  ^irabon  attribue  à  i'Eolicle* 
Caw A ,  ou  Cav«  .  lieu  iitué  fur  la  «ôie  de  l'A- 

riblv.',  félon  le  périple  cf'Arrian.  0 appanenoît  i  la 
Klion  d'au  1'  n  uruit  l'encens. 

CANACA ,  nom  cTune  ville  de  THirpanie ,  qui 
cft  jBïft  par  Ptolcniée  dans  le  pays  du  peuple 
Tvdtum, 

CASM,  vîilc  âe  l'Afie.  Elle  étoh  fituée  fur  le 
Tigre  leloii  Etiçnne  de  Byfnnce.  On  peu:  obl'crvcr 
enpiffant  que  cet  auteui  paro^s'autorifer  du  rcxte 
iestràboOtL,  xiii* Mais  dans  cet  endroit Sttal>oa 
fade  d'une  Tille  de  FEoUde  :  c^ft  la  fid^ante. 

Cava,  petite  ville  cic  l'Afie  mineure,  dans 
l'Eolide.  Eue  y  fut  bâiie  par  des  Locriens  partis 
fie  l'ile  de  Cynos ,  félon  Strabon.  Cet  auteur  dit 
^a'dk  était  hwfkc  dans  la  contsie  nommie  Ona, 
vs4-vit  b  pofane  méridionale  de  Ffle  de  Lesbos , 
avec  an  petit  fleuvo  ou  ruifTeaii  que  Pline  aTjpelle 
Utuùu  Àmais.  Une  flotte  romaine  y  paila  l'hiver^ 
fitlon  Ute-Live.  Elle  ne  fuUUbdt  plnt  du  temps 
dePBne* 

U  paroSt  c{u*Hérodote  la  place  au  ntml  on  au 

tord-oueft  du  Cjuus.  (  î^oyfrCASi,  pag.  yçi  ). 

Can/e,  pcrue  ville  des  Èubcens^  ou  des  Lo- 
olens,  dit  Etienne  dQ.fiylânce.  Cet  auteur  cft 
foevent  inexaâ.  Il  y  aToitluen  en  effet  une  C^/ue 
chez  les  Locriens ,  Strabon  en  parie  ;  mais  l'ile 
d  Eubce  n'cft  pas  Is  Locride.  Ce  que  l'auteur  ^rec 
auToit  dû  dire,  c'cA  qu'il  y  avoit  un  proinon- 
loire  de  ce  nom  dans  nie  oTEubée,  en  face  des 
Tamopyles. 

Sophocle  en  parle  dans  la  tragédie  des  Tra- 

chiroenes.  Du  moins  il  dit  {)u'il  y  avoit  fur  le 
nvage  un  temple  de  Jupiter  dnj-us.  Il  me  lemble 
qiiî  l'on  attribuoit  la  fondation  cic  ce  temple  à 
Hcfcule.  (SophoclU  Trach'm'uc ,  aS.  l  ). 

CANAGORA  ,  nom  d'une  ville  de  l'Inde  ,  en- 
dcù  du  Gange,  félon  Ptolcmée. 

CANAIUS  ÀMNIS.  Pline  nomme  ainfi  uaruiT- 
feau  de  l'Afie  mineure  ,  dans  l'Eolide. 

CANALES ,  lieu  de  l'Italie .  da  ns  1.1  partie  de  la 
Crasde- Grèce  appelée  Mcjfdpu ,  à  irti/c  mille 
pas  de  Lupjs'u ,  Iclon  l'itincraire  d'A.'Uoniii. 

£^k  ctoit  à  peu  de  diibnce  du  golfe  de  Ta- 
rente. 

CANALICUM ,  lieu  de  Htalie ,  fur  la  voie 
AurèBenne,  en  allant  de  Rome  à  j4rebtt  y  en 
paiTant  par  les  Alpes  maruiuics,  félon  l'itinéraire 
4'Amonin  ,  à  douze  milles  de  VaJj.  Saiiaùa. 

Ce  fieu  eft  auffi  nommé  Canjljum.  La  carte  de 
M.  d'Anville  h  marque  dans  la  Lignrie,  vers  le 
aonl-oucft  de  Sjvo. 

CANAI.IS  TKAJANUS,  ou  canal  Je  Trjjan. 
Ce  canal  étott  en  Egypte,  dans  1«  Delta,  au  nord- 
de  Memphis.  Il  coflimençoir  Ib  la  droite  du 
Kil,  entre  Cercffu.-^ ,  au  nord  ,  î<  Bdyhon ,  an  fud, 
couloit  vers  le  iiord  cit  jufqu  a  Phu.batâus^  puis 
d  kendoit  par  le  fudpcft  pour  ic  lendte  dbis  le 
Uc  Aaof  'u 
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Canalis  Ptolomœus,  ou  catuldePtolemée;et 
canal  ctott  en  Egypte.  Q  o'ctoit,  en  quei<|ue  fone, 
que  la  conôniution  du  canal  de  Trajan. 

On  voit  dans  cet  artiLlc,  que  le  canal  de  Trajan 
communiquoii  du  N»l  au  lac  ^mari  :  le  canal  de 
Ptolcmée  prenoit  à  ce  même  lac,  defcondoic  aa 
ûid,  Ce  alitât  joindre  la  mer  Rouge  J»^»  d'ArjiMe 
ou  CUcpturîs, 

CANALITyE.  Cédrène  &  Curopalatc ,  ciiis. 
.  par  Ortélius,  difent  <{ae  c'étoit  le  nom  d'une  tu*  ' 
don  d'entre  les  Efdavons.  * 

CANALUll  MONTES.  Foyer  l'article  cî-aglds. 

CANALUVII  MONTES.  Pcolemée  nomme 
ainfi  des  montagnes  de  la  Grèce,  dans  b  Macé- 
doine. On  croit  que  ce  font  les  rr  n  :s  qr.e  Tuc- 
Live  nomme  Camhuvtl ,  bc  les  Cmij^vix  Almut  fie 
Pline  bi  de  iitrabon.  Elles  étoient  clans  la  contrée 
que  l'on  oonioioit  Candavia.  Ç^La  Mariin'Urc), 

CANAMA,  nom  d'un  lieu  de  l'Hifpanie,  iclon 
Pline.  Cet  auteur  le  place  daBS  b  Bétique»  IbllS 
le  dillri^f  û'H-jpJu. 

CANANAGATH.  Ceftainfi  que  quelques  întei^ 

frètes  croient  qti'il  faut  lire  le  mot  N.i^aîjtÂ  d^n^ 
fidore  de  Charax.  roy(i^  ce  dernier  niot. 

CANAPUM,  Cenapum,  Canabum  ,  asCl- 
NABUM.  Scion  les  divers  exemplaires  de  l'idnéraîre 
d'Antonin ,  nom  d'un  lieu  de  la  Gaùle ,  fur  la  rouie 
militaire  d'Autun  à  Lutctia  Parifiorum. 

CANARIA,  Ptolcmée  connoiiïoit  une  île  de  cç 
nom  :  c'étoit  l'une  des  ilcs  Fortunées. 

CANAHil ,  peuples  de  TAIriquc.  Us  habitoient 
vers  le  fud-eft  du  mont  Adas.  PKne  en  fiât  mention 
&  dit  qu'ils  m:ir^!»»n;on*  rJe  la  c!iair  de  cliicn. 

CANAS,  nom  aune  ville  de  l'Alie  mineure, 
dans  la  Lyde,iclon  Pline.  Cette  ville  a  été  «piP 
copale. 

CANASIS,  nom  d'une  ville  de  l'Afie,  fituée 
lur  le  bord  de  la  mer  Erythrée ,  dans  la  Carmanle, 
lelon  le  périple  de  Ncaraue.  Selon  cet  auteur, 
elle  étott  alors  défene.  Mais  on  y  voyoit  des  puits 
&  des  palmiers  f  n;v;';^es. 

CANASTRAIL.M  PROMONTORIUM  ,  pro- 
inontoire  de  la  Macédoine ,  dans  la  Parai ie,  pays 

Îiii  étoit  auprès  du  ileuve  Axiuj,  félon  Ptolemée* 
'.c  promontoire  eft  «ommi  Canafiron  par  Etienne 
de  Ùyfance.  11  fcmble  que  ce  mot  de  C^naJÎ'xun 
ne  convenoit  que  quanti  on  L'cmployoit  comme 
ép  ihcte  j  &  que  le  nom  de  CMjflron on  Cj/ufimm 
étoit  le  nom  du  lieu  ou  pronlontoire.  Il  fe  trou- 
▼oit  ï  Teatténuté  de  b  prefqu'iie  de  Pallène, 
entre  le  golfe  Theniuiïquc  ik  îc  goifc  Tore- 

C.ANATLS ,  lieu  fur  la  iner  trythrcc,  k^u  l  ne 
devoir  pas  être  éloigne  de  CMupi,  Q  ell  nommi 
dans  le  périme  de  Néarqnc. 

CANATH,tf«CKATH  ,  nom  d'une  Tille  de  la 
Palcrtine,  dans  la  demi-tribu  d:  ManafTj ,  au  delà 
du  Juutdaii).  En.be  la  met  dans  la  Trathonite, 
aux  environs  de  Bif^rj,  Elle  eft  mife  dans  la  Déca- 
pôle  par  Pline.  Oo  la  croit  b  oiêae  que  bÂiÎTamai 
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CANATHA,  ou  Canata,  viUc  de  l'Afie,  i  ] 

rextrcmitc  de  la  Céléfyrie ,  dans  la  Trachooite , 
vers  les  coa.ins  c!c  rArable.  Lofii\\:i^  les  Arabes 
prirent  les  armes  contre  Hcrode-lc-<jraiid,  ils  s'af- 
Icmblércnt  ^  Canaihj.  Après  avoir  appartenu  à  la 
Dcc.ipnle ,  cette  ville  fut  comprife  aans  la  pro- 
vince d'Arabie,  dont  Boftres  cioit  la  capitale.  Elle 
eft  nommée  dans  une  notice  ecclifiaitique  d Un  ! 
temps  poilcrieur ,  CjnjjhJoj.  On  voit,  jinr  quelques 
inétnu)IeS,qtieron  y  avoit  adopte  une  ère  qui  avoii 
Commencé  à  ratitomne  de  l'an  de  Rome  é^OjC'cft- 
à-diic  ,  m  temps  où  la  Cœlé -Syrie  eut  été  ioumile 
par  Pompée  à  la  domir.ino;i  vum,  inc. 

Canatha,  ville  de  l'Afie,  fuucc  dans  l' intérieur 
de  b  M&dic,  félon  Ptolemce. 

C'ANATMRA  ,  n')m  'Vunc  île  de  la  mer  des 
TiiJes ,  iV.on  Ptoiemce.  Cet  aîicicu  la  place  a  l'orient 
de  la  uanic  i'eptenirioinle ,  &  auprès  de  celle  de 
Taprobane. 

CANAUNA ,  nom  que  PBae  donne  à  une  con- 
trée de  l'Arabie  heiircnfc. 

CANCANr)RLM  PiLOMONTORIUM.  Qud- 
maei  interprètes  lifcnt  Canf,tnorum.  Ce  pronion- 
toire  ti\  pl:  cé  par  Pioleméc  dan&  i'iie  a  AUnoq. 
Lonp.  I  y  ,  latit.  ^6. 

CA?NCHLr  I.  Pline  nomme  ainfi  un  pfîipîc  q\ù  , 
(don  hit,  continoit  à  l'Arabie  Pctrée  du  côte  de 
l'orient.  Le  P.  Hardouill  crott  que  ce  (oot  les  Aina» 
léciies  de  récriture. 

CANDABORA ,  ^He  de  fHifpsaiie  »  eltex  les 
Ccltibéricns,  félon  Pîolemée. 

CANDACIE,  ville  d'Aile,  qu'lfidore  de  Cliarax 
indiqi:c  dans  TAric. 
-    CÂNDALl,peuple  de  l'Inde,  en-deçk  du  Gange, 
lelon  Ptolemée.  Quelques  exemplaires  portent 
ConJjli. 

CANDANENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afic  mi- 
Dcurc,  dans  la  Vycie ,  Cdon  les  nguces  grecques , 
citées  dans  le  recudl  des  conciles. 

CANDANOVIA.  Ce  nom  6  trouve  davs  quel- 
ques éditions  de  Pomponius  Mila»  Voifius  veut 
que  l\in  l  ;te  SanJinovia, 

CANOANUM ,  ville  des  Ixà^  MtaoaSits , 
'lélon  Ptolemée. 

CANDARA ,  nom  d'tane  vîlte  de  PAfie ,  dans 
la  p3pl.ln|;onie.  Etienne  de  Byfancc  la  place  h  en- 
viron trois  fchèncs  de  la  viile  de  Cjn^ris  tk  de 

CANDARI.  Pline  ,  Ptolemée  &  Pomponius 
Mêla  ,  nomment  ûnfi  un  peuple  de  TAfie,  dans 
la  Sof;(!ianc. 

CANDASA,  nom  d'une  ville  de  TAfie  mineure , 
dans  la  Carie  ,  félon  Polybc,  ckè  par  Eôenne  de 
Bylance. 

CANDAVLA,  aoo»  d*une  contrée  de  la  Macé- 
doine ,  de  laqneUe  loles<C£Êff  raile  k  l'occaiion 
de  PompiCi  Ce  pays  èioit  borne  au  couchant  par 


(l)  y«jrti  U  note  91 4e  la  page  jji  «  Mitioa  4e  1679» 
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les  monts  Candavlcns  ,  &  au  levant  par  le  tac 
Lychntdc.  11  cil  fait  mention  des  défcrts  de  U  Can- 
davie  par  Sénèque.  Cette  cotitrLe  dcv>;;t  être  k 
quelque  diHance  à  Vcû  de  Dyrrhachium. 

CANDAVIiE  MONTES  ,  montagnes  de  la 
Macédoine ,  le  long  defquclles  couloii  le  Pjnyafus» 
Elles  bornoient  la  Candavic  vers  le  couchant. 
Str.ihon  clic  (jiie  les  guerres  les  rev^'ios  avoient 
tellement  ruiné  ce  pays,  que  la  plupart  des  booi^ 
&  des  village  fuient  détruits ,  &  mic  de  fon  tcnpf 
ils  n'étoicnt  pas  encore  rc'  jT't  On  crol^  cj'i  '  • 
font  les  Cambuvii  Munies  Ui.  I  iiw-Llve,  iSc  Ljr.j- 
luvï't  Montes  de  Ptolemée.  • 

CANDEI,  peuple  de  la  Troglodydi}ue  *  peu 
loin  de  la  fecoride  Bérénice ,  au  Couchant  de  la 
mer  Ro        CAnn  PHnc. 

CANDlDiANA.  L'itinéraire  d'Antonin  nomme 
aini:  une  \  il  c  de  la  Baire-Mjcfic. 

CANDIPUM  PROMONTORIUM  {Btf<U 
ÀÎMoh  ) ,  promonttMre  de  l'Afrique  proprement 
dire ,  au  nord-ouefl  du  promontoire  d  ApoUoo. 

Tite-Livc ,  Pline  &  Mêla  en  parlent. 

Candidum  Promontoril'm  ,  promontoire 
d'AiVique ,  O;lon  Pline»  On  croit  que  c*eft  aujoar<i 
d^ui  Ljpo  Mihra, 

(iADIONT ,  nom  d'itn  peuple  de  l'Inde,  dont 
i.M  incauon  Piokni^c.  Il  le  place  en  -  deçà  du 
Gange. 

CANDIPATNA,  viUe  de  l'Iode,  en-deçà  du 
Gange,  &  dans  le  pays  des  Arvamiens,  filoa 

Ptolemée. 

C  A  N  DIS.  Foyt^  Can  D  YS. 

CANDOUM,  ou  Canduum,  nom  d'une  viOe 
de  U  Germanie,  iëlon  Ptolemée. 

CANDROGARI ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fo«» 
l'Egypte,  félon  Pline,  qui  la  met  an  bord  du  Nil. 

CANDUUM,  viilc  de  la  (iermanie,  félon  Pto- 
lemée. Long.  3  }  deg.  Lat.  5 1  dec  ao  nun. 

CANDY  BA ,  ville  de  j'Afie  mineure,  dans  la 
Lycie,  félon  Pline  6c  Etienne  de  Byfance.  Cétoîi 
une  des  p'.us  confidérables  de  c.:;c  province,  (elori 
le  premier  de  ces  auteurs.  Selon  le  fécond ,  eUe 
avoit  pri»  fon  uoitt  de  Qmdyhus,  fil^  de  Deu* 
calion  (1). 

C ANDYS ,  ville  de  rAfie ,  dans  h  Médie.  ?»- 

Icméc  I  :;  ti.it  iTiention. 

CANE  ,  vdlc  de  l'Arabie  heureufe  avec  un  pon. 
Ptolemée  la  donne  aux  Adramitcs,  qui  faifoicnt 
partie  des  Sabéens.  Pline  dit  auûl  que  c'étott  une 
ville  ftnice  fur  la  mer. 

11  en  eft  parlé  dans  le  périple  d*Arri9n.  Vvf^ 
Cana. 

Cake,  promomoiire  de  rAraJjie  heureufe,  prit 
de  11  villedeffiéfflcnom,fiirbmcr  Rottge.liuoa 

Ptolemée.  ~  . 


(i)  Une  fuir?  li  ■  jr.Tviirc  iiM  le  nom  de  cette  ville, 
emftcch>?  d  -  !  -  !irc  cxaâeiueut  fur  la  carte  de  FAm 

n.  iK  rcc!c  M  d  AoviUc.  Heftutîle  4r«u  (tre  ffévcpH* 

Qii  Ut  C^naybt,  . 
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Cake,  promontoire  de  l*A£le  mineure,  auprès 
iuCaiquc,  (elon  IK'joJore. 

CA>£ATiS.  Le  pctiple  de  Marclan  d'HCradèe 
tomaie  atxifi  une  ville  oe  la  côic  de  b  Carmuiie. 
(h  croit  I  avec  beauccwp  de  Ynilenibbace ,  que 
ccft  h  Cmthafis  de  Ptolemie. 

CANEBIUM,  ville  de  VAHe  mineure,  dam  la 
Carie ,  fclon  £tienne  de  fiy fziice ,  qui  ajoute  qu  elle 
:  Âi  cofiiite  nommée  Cyva,  (  Vvyt\  dus  cet  «ulcur , 
itt  netKvor), 

CAN£LATO,««  Camelata,  irâlle  que  Pto- 
leméc  pUce  du»  h  pattie  feptcnrrieoale  de  l'ile 
<k  Corie. 

CANENTELOS,  Canentelus,  ou  Caran- 
TOMOS  {^U  Ch«nnu\t  fleuve  de  la  Gaule  aquiu- 
niqne,  feton  Ptolemee.  Ce  géographe  écrit  Caneii' 

I  ulci^  auiTi-bien  oue  Marcian  d'HcracU-c. 

CANES  fRlNUM.  Guillaume  de  Tyr  patletî" un 
lt;ii  de  ce  nom  dans  la  Pakfline. 

CANETUUM,  montagne  de  Grèce,  dans  la 
Biotie,  Telon  Onélius,  qui  cite  Apollonius  &  Ton 
ût-'.ijllc. 

Ca>£thcm,  ou  Canethus,  lieu  de  la  Grèce, 
dzns  l'ile  d'Eubéc.  Strabon  dit  que  ce  lieu  étoit 
o'ibord  auprès  de  la  ville  de  Chakis;  mais  qu'il 
l'y  tr<Hiva  cnfcrmi  par  la  fuite. 
CANGANORUM  PROMONTCJRTUM .  jMo- 
I  mnwTs  de  la  côte  occidemale  de  l  ile  d'Albion, 
(eii'ii  P;(>lcmèe. 

CANGl  ,  peuple  Je  File  d'Albion.  T;icite  le 
plxcc  lur  le  bord  de  la  mer ,  dans  l.i  parue  occi- 
«fcntale  de  Tilc,  iSi  vls-i-vi-.  de  l'Hibernie. 
I    CANIANA,  fiège  épifcopal  de  l'Aiirique.  Il 
en  ctl  fait  menti  Ml  dans  la  conftreiice  ite  Car* 

ÉIM. 

CAÎsLNEFATES ,  cit  C'annanifatis.  Le  prc- 
ïTier  nom  fe  trouve  dans  Tacite;  le  fécond,  uans 
Orutcr.  Ce  peuple  eft  dit  avoir  holncè  à  l'eattimité 
dcriledesBataves.  {Vo^i  Insula  Batavorvm). 

Mais,  en  -ipyr-oeiiant  les  récits  des  hifloriens,  il 
pîroit  mi  il  taut  plutôt  entendre  au-dda  de  l'ile, 
^ifqu'il  eft  dit  que  Civilis  leur  envoya  des  am- 
raiLdeurs  potir  les  engager  à  entrer  dans  fa  liftue» 
&  qu'en  venant  à  fon  feeours,  9s  lui  amenant 
ioFrifons,  leurs  voifins.  On  peut  croire  avec  de 
bons  critiques  ,  qu'ils  habitoient  les  terres  qui 
panent  aujourd'hui  le  nom  de  ff^ejlfrift  ou  Nord- 
^•iUmit  t  &  que  l'on  a  autrefivs  wnmat  le  Ken- 
*«aUiid.  Druf«s  avoir       chez  eux,  aïufi  que 

t^^/lts  Cntrci,  un  ttibur.al  cli.impêtrc ,  fur  lequel 
il  le  |jla*^ou  lui-tr.wmc  pour  admmiiber  la  îuflîce. 

CaNINI  CAMPI.  Vbyt^  Campi  Canini. 

Canimi.  nom  d'une  contrée  de  la  Rhétic ,  fclon 
Ammien  MarceOin ,  dtè  par  Ortèlius.  On  croit  que 
t'eft  aujourd'hui  le  pays  des  Grifons. 

CANIOPOLIS,  nom  d'une  ancienne  ville  épif- 
(«pale  de  laThrace.  Il  en  eft  fiiit  mention  dans  l» 
du  concile  de  Satdique,  tenu  en  l'an  347. 

CANIFSA ,  iiem  d'une  viUs  de  l'Arabie  heu- 
ndê,  for  le  fioUe  Pciiiqii«,  9k,  à  rocddem  de 
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i  l 'embonelnire  du  fleuTC  Lar ,  tAon  Ftotefflie.  Quet 

qnes  exemr''"nc^  difcn:  C'j-,;v.'j. 

('ANlî  ELL.Mi:.N  ,  ou  CvNOS  Flumen  ,  ou  U 
flcM't  du  Ch'un ,  rivière  de  l'Arabie  hcurcufc,  dont 
l'embouchure  eâ  dans  le  gelfe  Perfique ,  ^lon 
Pline.  11  eft  vrasfemblable  que  c*eft  le  fleitve  Ur 
de  Ptoîemée. 

Canis  Luctus,  lieu  de  la  Grèce,  dans  lile 
d'Eçinc,  fclon  iElien. 

Canis  Pauuiicus  »  lieu  de  la  Thrace  ,  fur  le 
BofpiMire  de  Thrace ,  dans  la  partie  occidèniale 
du  promontoire  Hcrmxum. 

CANlTARUM.île  de  l'Inde,  félon  le  périnle 
de  la  mer  Er^'thrée,  où  elle  eft  placée  iur  la  cote 
de  la  limyriâue.  Cette  île  étoit  près  de  ce  que 
l'jurcur  du  peripb  appelle  Cherfonifon. 

CANNA,  petite  ville  de  l'Afie  mineure ,  dane 
l'Eolide ,  fclon  Pomponius  Mêla. 

Canna,  ville  de  la  Oppadoce,  dans  la Ly* 
caonie ,  félon  Ptoleni>^e. 

Canna  ,  lieu  de  l'Afic,  entre  Cyrrc  &  EdelTe, 
fclon  riiir.it.vite  (l'.Aiironi.î. 

CANNABA,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Syrie,  fur 
la  route  de  Nlcopolîs  à  Edeffe,  fdon  riiinéraUe 
d'Antonin. 

CANNyT. ,  eu  Cannes,  lieu  de  l'Italie,  dans 
l'Apulic  ,  fur  h  droite  de  l'AuHdi  s.  Ce  nom  ,  écrit 
au  plutier  dans  les  Itilloncn!»  la:i(i$ ,  eft  écrit  au 
fin^lier  dans  Polybe,  qui  dh'K«o»ii.  Ce  licu« 
très-connu  par  !n  hntail!;  qui  en  a  conferve  le 
nom  ,  mérite  que  l'on  s'y  arrête  un  inilaiit. 

Polybe  nous  apprend  que  la  v  lie  de  Cannes 
avoit  été  détruite  un  an  avant  Tépo^ue  de  la  ba- 
taille :  lors  de  l'arrivée  des  Carthaeînois  en  ce  lieii , 
il  n'en  reçoit  plu5  que  l.i  ci;nc!c'ue.  Les  h.f^oriens 
l'oiu  d'iiccord  fur  le  nombre  des  Kcm.i^is  (jui  pé- 
rirent dans  ce  combat;  il  fut  de  quarante  it  iiie, 
dont  deux  mille  fept  cens  clicvaUers  :  on  Ht  de 
plus  trois  miQe  prifoimiers  de  guerre.*  Cet  évéfle> 
ment  eut  lien  l'tin  a  16  av;n:t  rèrc  vulgaire.  Ces 
points  ne  font  pas  contcftés  ;  mais  il  b'cft  élevé 
des  avisdifférens  fur  l'emplacement  même  du  lieu 
oii  fe  donna  la  bataille  »  fie  la  poûtton  refpeâive 
deux  années. 

Polybe  ,  S;  après  lui  Tite-Live,  font  entrés  dans 
quelques  détails  ,  par  rapport  à  ce  célèbre  événe- 
ment :  mais  on  tioiive  cependant  un  vuide  coa» 
ûdénble  dans  leur  récit.»,  ce  n'eft  qu'en  s'aidant 
des  connoHIances  aAuelIes  du  local,  que  Ton  par« 
v:e:it  à  en  prendre  une  idée  juftc  &  con'  innc  au 
fait.  D  après  ce  qu'en  ont  dit  M.  l'abbé  Cliauppy  & 
M.  Swinburne  ,  qui  ont  été  l'un  aj.rès  l'autre  fur 
les  lieux  ,  il  eft  clair  que  M*  d'AnviUe  s'étoitniA' 
piis  en  pl.içant  le  lieu  de  la  bataille  fur  la  droite 
de  VAufJus.  La  phis  s;- nnde  preuve  que  l'on  puifTe 
en  donner,  c'eft  que  c'eil  à  la  gauche  de  ce  fleuve, 
&  au  nord-eft  de  Canna ,  qu'eit  l'emplacement  qui 
porte  aAuellement  le  nom  de  Ptw  al  Janvue,  fclod 
M.  Swinburne ,  &  de  Campo  dcl Jangue^  félon  l'abbé 
Cbanppjr»  e'eft-à-dlie,  pUim  on  ctan^  ditjMgt 
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Et  ce  nom  ne  lui  a  été  donné  qu'à  caiifc  c!c  la 
grande  quantité  d'oifemcns  &  des  reAet  d'armures 
tomainesquia  été  trouvée  en  ce  lieu  :  mais  de  ces 
deux  ^  oyngci;rs  l'un  prétend  que  l'inCpcflion  du 
local  lui  i.ipellc  prcctlémem  les  récits  des  deux 
anci<:ns  iioi-niriiis  ci-dclTus;  an  lieu  qi;c  l'auirc  dit 
que  Tite-live  n'a  pas  entendu  Poiybc.  Ecoutons 
à  ce  Ai  jet  M.  Swinbume  lui-même.  Son  témoi- 
gnage cft  d'autant  plus  rcfpefbble,  que  cet  Anglois 
conçoit  parfaitement  l'antiquité,  &  qu'il  n'a  jamais 
néglige  de  la  rapprocher  6<  de  l.i  comparer  avec 
i'ctnt  aâueldes  lieux  ou  des  lionunes  qu'Ua  vifités. 

(i)  a  Nous  étions  trop  occupés  d«t  évoinnons 
d'Annibal,  pour  nous  éc;irtcrdc  la  romc  de  Cannes  : 
.ainfi,  rclcrvaiu  Canula  le;»  ;inti»juités  pour  une 
autre  occafion  ,  nous  entrâmes  dans  la  route  de 
BaHena»  du  côté  méridional  de  rOâanto  {l'Au- 
fiùis);itnc  câtede  perites  colUnes,  dénuées  de  bds, 
employées  en  gazons  ou  en  terres  labouraLIcs , 
borde  la  livièrc  de  ce  côté ,  environ  k  étcndue  de 
«{uaire  milles,  au  bout  defquelles  nous  trouvimes 
une  plaine ,  terminée  par  l'émineocef  fur  laa^Jle 
éroit  firnée  la  v'dle  deOnnes.  Au*delà  lX)inuHo 
(^r.-lLfJus")  cmiîc  au  pied  de  la  colline,  iiifqu';'»  ce 

au'il  i'e  pc^rde  par  une  pente  douce  dans  les  plaines 
e  £arletta;  il  parcourt  quelques  mdles  dans  un 
pays  plat,  &  jeite  dans  le  golfe  de  Venife.  Il 
refte  peo  de  traces  de  la  TtHe  de  Cannes  :  elles 
confiitent  en  quelques  fragmens  d'autels ,  des  rertcs 
de  corniches ,  de  portes ,  de  murailles ,  de  voûtes , 
6e  de  lieux  propres  ï  ferrerdes gnlf» ,  bâtis  Tous 
terre.  Elle  avoit  été  détruite  un  an  a^t  la  bataille  : 
lorTqu'elle  fut  rcbibie  enfnite,  elle  devint  un  fiège 
épifcopal  dans  les  premiers  fièclcs  du  chriflianifmc. 
£Ue  iui  ruinée  de  nouveau  au  fixièmc  Aècle,  & 
depuis  fobfiflé  que  dans  i.n  état  forr  humble  : 
car  nous  lifons  qu'elle  eut  des  difputes  avec  Bar- 
letta,  pour  le  territoire  dont  elles  avoient  toujours 
joui  cil  commun,  &  en  iaa4  Charles  I  rendit  un 
cdit  pour  la  divifion  des  terres ,  arin  de  prévenir 
toute eonteftaiion  à  l'avenir.  La  projpérité  aes  villes 
mariâmes  qui  croiflbient  en  ricnefles  &  en  popu- 
lation ,  à  caufe  des  embarquemens  &  du  com- 
merce ,  opéra  ranéantin°ementdes  villes  intérl  irj, , 
&  Cannes  fut  fans  doute  abandonnée  eniiércBicnt 
araut  la  fin  du  trtidème  fiécle. 

»  Au  pied  de  la  colline  eft  une  grande  arcade,  au- 
dedous  de  laquelle  il  y  a  une  cuve  de  marbre  qui 
reçoit  les  eaux  d'une  grande  ibntnne  :  nous  trou- 
vâmes dam  cet  endroit  un  camp  de  bergers  de 
VAbbnnze,  prêts  à  partir  pour  les  montagnes  :  leur 
abord,  leur  habillement  St  leur  langue  font  égale- 
ment £iuvages  :  mais  ils  font  civils  &  remplis  d'hof- 
|iinlitéi  ib  nous  ofrircni  du  lait, du  fiwnage  & 


(l^  Trareh  ii  f'if  .-oi»  .S  ,-Uitt  ,  C-c.  T.  I .  pag.  i6-  ,  2  l  a'ir.ca 
me  mtre  iju  r::.\\  urn..-'^-  ,  ire.  Je  me  l'eis  de  ta  traëuâion 
de  nvadcinoitclJc  df  Kfalio ,  oui  a  mim*  aiouté  eo  cet 
«Ottroit  quelques  notes  prilës  de  Silîtu  luUtut, 
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de  In  viande  froide  :  leur  chef  cous  donna  quelque! 
médailles  de  cuivre  des  empereurs  Léon  &,  Zenon, 
qu'ils  avoient  trouvées  parmi  les  ruines. Ils  ponirsat 
tort  dionnés  .quand  nous  leuroAHmesdeleurpayer 
de  fembhbles  bagatelles. 

»  La  colline,  autour  de  l'arcade,  étant  plus  élevée 
ue  toutes  les  autres,  me  fervit  comme  d'un  lien 
'obfervatioii,  oti  ;e  montai  pour  faire  mes  rcmar- 
iies  ,  &  prendre  une  id5e  du  pnvs  avant  iP^nircr 
ans  le  ciump  de  bataille.  .Mes  yeux  parcuuroient 
facilement  la  vafle  étendue  de  ces  plaines  uniforaits» 
Tout  étoit  dans  k  calme  le  plus  profond  :  pas  un 
tKnnme,  pas  m  anin\^l  ne  parut  en  ce  momem 

pour  embellir  h  fcène  (i)  

»  Pour  en  revenir  à  la  bataille  de  Cannes,  &  aux 
différentes  difeutTions  qti'a  éprouvées  lad  étermitia- 
tion  du  lieu ,  ou  fe  rappellera  aue  Paul  £niik 
8c  Teremîns  Varron,  autorifts  par  le  (tnatà  qoîttcr 
leur  pofitlon  ,  &  à  tenter  la  fortune  par  une  i^'oa 
ùcciuve ,  s'avancèrent  au-delk  de  Cjnujium,  6t.  vin- 
rent camper  à  quelques  milles  à  l'ed  de  cette  ville, 
en  deux  diviûons  inégales  *  &  laifliant  YA:^Ja$ 
entre  eux.  Dans  cette  nonvdle  pofitîoo ,  ili  aiieo- 
doient  une  heiireiife  occafion  :  mais  Annibal,  dont 
la  iituafion  critique,  dans  un  pays  défolé ,  fans 
afylc ,  fans  alliés ,  n'admettoit  pas  de  délais ,  trouva 
le' moyen  d'exciter  la  vanité  deVarron  narqud* 
ques  légers  a\-antages  qu'il  lui  laiflk  prenorefuriâ 
ca\'alerie  légère  ,  détachée  par  i*c  petites  efcar- 
mouches.  Varron ,  féduit  par  ce  fuccès ,  fe  déicr- 
flitne  k  chercher  une  gbire  plus  éclatante  :  mais, 
trouvant  le  terrdn  trop  étroit ,  au  midi  de  la  ri^  1 
viëre  ,  pour  les  opérations  qu'il  mcditoit,  8c  pour 
une  armée  confidérablc  ,  il  lui  fit  pafTcr  la  rivière, 
âc  appuyant  fon  aile  droite  fur  VAufiéust  il  éicDciii 
fes  forces  dans  la  plaine.  Annibal,  dont  leqnariitr 

Sénéral  étoit  à  Cannes,  tie  s*apperçut  pas  plutôt 
es  mouvemens  de  Tennemi ,  qu'il  paiu  auflî  la 
rivière  à  gué  un  peu  p!us*as ,  &  forma  une  ligna 
oppofée  à  la  leur.  J'ai  pris  pour  guide  Polybe,  qia 
avoit  examiné  les  lieux ,  qui  étoit  militaire ,  qui 
poiivoit  avoir  connu  des  pêrfonnes  préfentes  à  la 
bataille  ;  Polybe ,  qu'ont  fuivi  les  hidoriens  qui  font 
venus  après  lui,  de  dont  l"au:orité  paroit  incontcf- 
table.  Il  obfervc  qu'une  des  deux  armées  étoit  tour* 
née  vers  le  nord,  &  l'autre  vers  le  midi ,  pofition 
dans  laquelle  le  foleil  levant  ne  pouvoir  les  incom- 
moder ni  l'une  ni  l'autre  (3)  ». . .  On  voit  donc,  par 


(î")Ccci  prouve  combica  cft  faux  Tarticle  qui  fe  trouve 
dans  un  riiilionn^irc  df  (ç  jo  ;rdphif  moderne  priiancieo. 
Oa  y  lit  :  Cannes  ^  v;iU  aairfjuii  ^  rtu^curd^hut  v:l;ùCi>  .  ,  •  • 

Ct  vilUiÇic  tli  nommi  au'o^rd'hui  Cjnna  Oijlrutia  Au 

lieu  rf'uii  vi!ljge  ,  c'crt  un  croplivcmoat  folitaire.  Au 
moyen  de  cette  pcutc  eorredion,  l'attidc  fera  cxaâ. 
(3  Le  pa^jge  de  Polybe  eft  formel  :  Bx.»«»m  f'  r»c 

i  .itvt  ■rfi(  rit  iîfx'»:.  L'irmec  (le-  Romains  reqar'îi)  t  le 
midi,  &  celle  de»  Carih-jjrinois  rt-girdoit  1:  norl  Je 
ne  vois  pa^  pourquoi  M.  l'^bbc  Chiuppy  n'.niopte  ?4» 
ce  ftaufficat.  U  «â  fik  «ue  (Uos  les  auteuit  uc:»» 
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lie  lieu  à  iiîi  trcî  gmnd 
on  Cent  qu'il  y  avoit 
ic      les  Carthaginois. 
>ns  de  Polybe  pen- 
ne crois  pas  cspcn- 
:  nlus  d.;;r.  M.  l'ahbi 


;pir  mal  interprété  le 
difant  :  Roriumi  in 
mm  vtrjis  (Titc-Lîvc, 
iidam, comme  je  ne  puis 
^.  que  COmmw  a  Jcz  vcrH:  dans  h 
1  iaague  grcc<jue  »^ur  ne  pas  errer  uir  le  fciii»  d'un 

Pj  «n  -  iiSf.  Stjfyivi  trt-s-cxaflemmt»  je 

re^it  M.  Swiobumc,  que 
ffc,  vu  que  fuMotnh  fitiia- 
on  moi  ,  en  fa  favciir.  Dans 
)ii  nous  fommes  moralement 
donna  ,  VAufiJus  ayant  par- 
,  fe  rcpUe.touc-à'Coup  vers 
»  cndwtt  an  trjs^aree  detnî- 
ns  conjcHurer  que  li?  Romains 
i  cet  angle  ,  appuyèrent  leur 
'ièrpf&quc  les  léj;ions  s'étcn- 
flNSièreaiie  leur  ligne  failbit 
que  les  Onhaginois ,  coupant 
endroits ,  tbrmèrent  une 
ont  la  rivière  ctoit  l'arc  ( i  )  ". 

Byfance  dit  quil  y  avoit 
crit  avec  deux  m ,  près  de 
;i(lé  que  cet  ametirié  trompe, 

yfc^  qu'il  veijt  parler  de  Cannj!  en  Apulie,  oii  fc 
j^dMUM  la  ciléoril  bataille  oui  porte  ce  nom. 
'^«CANNAGjUPà ,  viUede  rinde,  que  Ptolem^ 
aU'deu  du  Gange. 

NNAR,  OH  Cannarum,  promontoire  de 
e ,  fur  la  mer  Méditerranée, dans  la  Mau- 
itsnei  ieloB  les  divas  exemplaires  de 
'Anioetn. 

IliOBOS ,  ou  C  A  nÔbi;^  ,  ce  nom  qui  (e  trouve 
des  villes  illuftres  de  Ptolenie»  uie 
que  Ctnope. 

CANODIPSAS  RI  GIO.  C'cft  ainfi  que  ancl- 
ètes  croient  devoir  lire  le  mot  Cona- 
\{t  trouve  dans  le  texte  de  Pt<dem£e. 
le  appancnoit  à  h  Scydiie. 


»ÉSè%L*S!?'*''**'";  lignifie  le  fnnt  «Tune 

^limm^Çk^  r»ly  be  a  dit ,  avant  le  ralTage  cite  plus  haut , 
<■  piHtnt  oe  la  difpolîtion  de  l'armée  rooMiOc 

inim  rn  Hfar  fxin,fi(ifia,. .  .  fit  COai  Ic  ftOOt  de 

tittvers  le  midi.  M.  l'abbé  Chavppj  croit  que 
r—  *'"  '^*  midi  de  ferniemî.  Mii» 

iMefwDM  que  les  Grecs  n'emploieat  pas  ftinyîifi». 
cè  Tem. 

.  (OMf  $irin>iurne  ajoute  cnAiite  :  *U  the  mapt  are 
^m»ûwm*  in  thif  protintt.  D'Ar.f.lU  p'dcct  CjotaïuTi  on 
'MiT^^  h"^         ''W,  Mi  ûit  ttttltftPUiU  mJ$» 


CANOGIZA  ,  ville  de  l'Inde ,  qui  eft  pUiœc 
au-delà  du  Gange  par  Ptoleniée.  ' . 

CANONIUM  ,  nom  d'un  lieu  de  rfle  d'Albion, 
fur  la  route  de  î''ttiiit  hato'um  à  LonJhùum  ,  fclon 
ntioèraire  d'Anro.iin. 

CANOPICU.M ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Elle 
étoil  fitucc  entre  la  ville  3e  Tehrata  dt  »  T  


Bagradjs.  Piine  dit  qu'elle  étoit  htiSirie  pnr  des  ci- 
toyens Romains.  C7tft  la  C^r.op:f[s  de  l'tolcmie. 

C'AXOPISl.  Ccft  ainfi  qu:  !V.-n  a  rendu,  dans 
la  traduflion  de  Ptolemèe,  le  nom  K«i:f»jnTctu  qu'il 
finidroh  écrire  Canôpiffm.  Cétoir  un  Ke«  ^Afilqixe, 
entre  l:i  vilh  de  Tnhriîca  8c  \i  Pr^Tirias. 

CANOPITANUM,  nom  d'i:n;';<nc.?nnc  ville 
de  l'Afrique  propre,  que  Piinc  met  entre  les  trente 
villes  libres.'  La  conférence  de  Carthage  fait  men- 
tion de  Félix  Et'tfcopus  CMtmiumùnim,  Ce  ftjke 
étoit  vraifemblaokmeni  dans  la  ville  de 

Unum. 

CANOPUS,  ville  St'^yt^  fituée  prés  de  la 
mer  &  de  l'embouchure  occldennle  du  Nil ,  laqnellç 
en-prentHt  le  nom  de  C^ot»  Canofntm.  Strabon  la 

mut  à  cent  vinr.t  ft.idcs  d' Alexandrie.  Cet  nutcur, 
pour  taire  voir  combien  la  ciiIolLtion  ctoit  portée 
à  l'excès  dans  cette  ville ,  dit  que  les  délices  d'Liciifis 
éioiem  comme  l'entrée  &  le  prélude  des  ulagss 
&  de  reilrontetie  de  Omope.  Il  v  avoit  nn  temple 
de  Scrapis ,  pour  lcq\icl  la  véiicration  éroit  très- 
prandc.  Tous  les  jours  &  toutes  les  nuits  le  canal 
ctoit  couvert  de  barques  remplies  d'hommes  &  de 
femmes ,  qui  danfoiem  6c  chantaient  avec  la  der* 
nière  lubiicitè.  ^ 

Tacite,  Sénèqiic  &  Jiivcnal  font  mention  de  la 
\\\\c  de  Canopus.  Edc  avoir  été  b:\tie  par  les  Licc- 
démoniens. 

Le  Périple  de  Scylaz  indique  asffi  une  île  dé* 
fene  de  ce  nom  pré  rembmichnre  Canopique. 

Dans  le  huitième  récit  de  Conon,  rapporté  p.ir 
Photiiis,  il  cft  dit  que  Ca/.opus  étoit  un  beau  jcime 
homme  qui  conduifoit  le  vaitTeau  de  IVlénélas,  tetè 
fur  les  côte»  d'Egypte.  U  fut  piqué  par  une  vipère, 
&  mourut.  Ménelas  Int  éleva  nn  tombeau ,  dans 
le  lieu  oii  fiit  depuis  l.i  ville  de  Canopc. 

CANRAlTit.  Arrien,  dans  fon  Périple  de  la 
mer  Rouge ,  fait  mention  d'un  peuple  de  ce  nom. 
dans  l'Arabie  heureufe.  Son  interprète  fbnpçonne 
que  ce  IfMt  les  C^MÏta^  puifque  le  nom  de  Can- 
raiM  ne  fé  tnnve  dans  ancnn  anum  «Menr  an- 
cien. 

CANTAniA*,  nom  d'une  liviérc  de  l'Inde , 
que  Pline  compte  entre  les  plus  confidérablcs  de 
celles  qui  fe  perdent  dans  le  fleuve  Indus. 

CA^5TABRI,  les  ran-.Abrcs,  peuple  de  l'Hif- 
pnie  citcrieure.  Ils  avolent  au  nord  la  mer  de  leur 
nom  ,  &  s'étendoient  depuis  les  Aftnres  àToiteft, 
jufqu'aux  Vafcons  ï  Tcft.  Je  comprends  dan^  ccrtc 
nation  les  Autrigons  ,  les  Cariftins ,  les  Vardu- 
lins ,  &c, 

Pline  (bvife  les  Cantabres  en  quatre  nations  :  mais 
îl  ne  les  aonune  poiat, 

Dd'd* 
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Les  Cannhres étoient  des  peupk^  féroces, que 
leurs  faajMtattons ,  entre  des  inont.igncs,  avotent 
même  empêché  c!e  fe  civilifcr  miiTi  promptcniciit 
ç[ue  ceux  qui  lubiioient  vers  la  Mcditerranéc. 

Les  Cantalves ,  quant  ï  leurs  armet  6c  à  leur 

iO{:t|Joiir  la  guerre,  reffcmbloiiint  aux  Liinraniciis. 
n  l'ait  la  peiiie  ^ue  l«:s  Romains  curent  à  les  lou- 
jDcitre» 

Les  Cant.'vTjres  Sf  leurs  voirins  fc  lavoîent,  eux 
âc  leurs  fcmnics,  avec  de  l'urùic  confervcc  dans 
des  citerttes  :  ils  s'en  frouoient  même  les  dents. 
Non-iculetnent  ces  peuples  étoient  lâavages  i 
m  Os  étoiem  înbuniaîiis  ee  Crads.  Dnw  It  guerre 
que  leur  firent  les  Romaiiv. ,  des  mères  tuèrent  leurs 
eaiàns,  pour  ne  pas  ies  voir  tomber  entre  les  mains 
dn  mûsqueur.  un  jeune  honme  ttia  Tes  frères  & 
Tes  aunes  pareds  prdbnniers,  par  ordre  de  fon  père. 
Une  femme  tnit»  de  même  des  prîfonniers  qui 
étoient  avec  elle.  Un  homme  f(ui  y  étoi:  invite 
par  des  gens  ivres  «  fe  jeu  avec  eux  daiii>  un  bû- 
cher. Strabon  dit  encore  que  Ton  a  vu  phifieurs 
dcsGaiuabfcs,«ii»|neb  w  kiiait  (ùufSnt  ie  fup- 

Ïlice  de  h  croix  «paroitre  înacceffibles  i  la  dautEHr 
l  braver  la  mort  en  chantant. 

Les  femmes  Cantabres ,  ainfi  qve  les  femmes 
Celtes  &  Thraees ,  aVoïent  amam  de  courage  que 

leii  hommes,  &  s'occupoicnt  comme  eux  du  travail 
des  champs  :  mais  ce  qu'il  a  de  plus  étrange , 
&  oe<|iw  Vm  TappcMte  de  même  de  quelques  na- 
iioasfiniva|ies  m««enies,c*eftque  ttoand  les  femmes 
èioient  accomtiêes,  elles  faifoient  coucher  kurs 
maris  &  les  fervoicnt.  Je  croirois  plus  volontiers 
ce  qu'ajoute  Strabon  ,  que  ces  femmes ,  furprifes 
au  milieu  de  leurs  travaux  par  les  douleurs  de  l'en- 
fiotemcitt ,  mettoient  leurs  enfàns  au  monde ,  fe 
hvoicnt  au  premier  ruiiïcau,  &  retoumotent  i  leur 
ouvrage.  L'auteur  i;rec  r.joute  que  Pofidonius  r;ip- 
portc  avoir  appris  le  trait  fuivant  de  Charmolaiis 
de  Marfeillc.  Ce  dernier  employoit,  pour  faire  un 
foffè ,  des  hommes  &  des  femmes.  Une  de  ces 
femmes  fentit  qu'elle  alloit  accoucher  ;  elle  s'éloigna 
un  peu  ,  ;iCCOiicîi:i  ,  ix  revint  proinpttmcin  re- 
prendre le  travail,  de  peur  de  perdre  l'on  lalaire. 
Cependant  elle  trav^oit  avec  un  pcti  moins  de 
force  ;  Charmolaiis  en  fut  la  caufc ,  lui  paya  fa 
journée  &  la  renvoya.  Elle  prit  fon  enfant ,  le  lava 
à  une  fonrce,  rcnvclop;)a  d'un  p:ii  d'ctoffcî,  & 
ieioum.i  chez  elle.  Ceci  fe  palTa  en  Ligiiric. 

Les  peuntes  l*Hifpanie  avoicnt  la  coutume 
de  monter  deux  'n'  un  même  cheval  tir  fc  porrcr 
au  combat  i  l'un  d'eux  combattott  enfuitc  a  pied. 
Strabon  remarque  que  cet  »ùfj6  ne  bar  éunt  pas 
particulier. 

Il  y  a  d'autres  ufages  chez  ces  peuples  ,  dit  Stra- 
bon, qui  ne  font  pas  aiuT:  ctr3nj^;.rs;  ij?!,  >)ai  ne 
foM  pas  encore  ceux  d'une  nation  politcc.  Ce  (ont 
les  maris  qui  appoticnt  des  dots  à  leurs  femmes, 

8;  ce  font  le-  '  T  ■.  ii"'  !,  '•rem  qui  mavi'  ":  leurs 
frères.  C'cU  UoLUrcr        (ic  Lempire  aux  tciumc&a 
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dit  Smboai  &  ceb ii'cft  pas d^une  &$i  wiaiaiC' 
tfaiîon. 

Ces  pciiples  ,  l'an  de  Rome  727,  rèfulèicr.t  à 
AiiguAe,  dont  ib  harcclércr-t  les  tcotipes,  ik  ne 
furent  fomni^  que  lorlqu'étatu  malade  a  TanMo^ 
il  envoya  contre  eux  Funnus,  AntiAius  &  Agrippa. 
Ce  fut  pendant  cette  fiuerre  qu'ils  commirent  la 
cruautèsdont  j'ai  p.nlé.  l's  cnipl  jyolen: ,  j-oLrs'eui- 
poi Tonner,  une  herbe  que  Strabon  die  être  aifci 
femblable  au  fierfil,  &  que  }e  foupçonoe  ^rt  la 
ciguë. 

CANTABRI A  ,  nom  d'une  contrée ,  fur  la  cpte 
fepteturionale  de  l'Hifpanie.  Strabon  dit  qu'au  rap- 
port de  quelques  auteurs,  les  Lacédénionien*  avoient 
pofTédé  une  partie  de  la  Caniabrie  ou  pays  des  Gtii- 
tabres  «  &  qu'ils  y  avoicot  bâti  la  Ville  d'Ctfgfr 
ccllj. 

CANTADRICUS  OCEANUS,  nom  que  les  au- 
teurs anciens  ont  donné  à  ki  partie  de  mer  cjuc 
nous  nommons  à  préfent  mer  Jt  Bïfcayt. 

CANTACOSSYLA.  lieu  de  l'Inde,  qualifié  de 

titre  ^Empoùum. 

CANT/E,  les  Cantes,  peuple  de  la  partie  fep- 
tcntrionaie  de  l'ilc  d'Albion,  daniia  Calétloiiie. 

CANTANUS.  Etienne  de  By&fce  nomtnentft 
une  ville  qu'il  place  duns  l'iie  de  Crète.  Le  ftègc 
é|)ii"conal  de  cette  vUlc  l'a  rcndiie  iamcufe.  lii 
ai.'^es  (tu  concile  de  Chalccdoine  en  font  mendoa. 

CANTAURIANI ..peuple  d'Aftique,.^  la 
Mauritanie,  fidon  Ammîeo  MarceUiii. 

CANTECI ,  nom  d'un  peuple  de  la  Sçythiew 
Pline  dit  qu'il  otciipoit  l-s  bord»  du  tcuve  OchûTun. 

CANTERIUS  MONS  ,  monta&ne  qui  dcit  avoir 
été  dans  le  pays  des  Sabins^en  Italie»  &.  que  M. 
l'abbé  Chauppy  croit  être  le  moot  S.  Jean  aâôeL 
Il  cfl  à  rcrn arquer  qne  Varron  ,  en  nommant  cette 
mutitag::c ,  la  cite  comme  un  des  lieux  qui  liroieni 
leurs  noms  de  quelques  animaux.  Or ,  félon  Fedus, 
les  Latins  appeUoicnt  Caïutruu  un  cheval  endtf. 
Le  temps  &  la  négligence  datis  la  prononciadon 
ot:t  altLré  ce  nom,  qui  fe  rttrotive  cependant  dans 
c.lui  de  1,1  vaiice  8c  de  la  rivière  qui  font  auprès, 
&  que  l'on  appelle  tomes  deux  C-tncr.t. 

CANTHAPIS»  «Il  Canthatis,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemèe ,  vtUe  de  TAfie,  dans  li 

C  iruî  uiic.  Cpt  ancien  met  cette  ville  deuxdeg.  pli» 
à  i'oMcnt  qiic  Cdrpc//a,  qu'il  dît  être  fituéc  à  l'entrée 
dii  guUe  Pi-rfique. 

Q^THARIUM ,  promontoire  le  plus  pfd- 
dental  de  Itle  de  Samos,  feloa  Strabon»  qui  dît 
I  que  e'ètoit  l'endruit  le  pluS  étfOÎt  «Wn  eaCBS  lit 

6»:  Cl  lie  de  A  ii 

CANTHARUM.  Il  fcmble,  par  ce  que dk  Hé- 
fichius,  qu'il  y  avoit  un  lieu  ou  netit  porrw  ce 
nom ,  compr'is  dans  l'cfpace  où  le  trofcvoit ,  fur 
la  c<^te  de  l'Attique,  les  portsdefJialêre,deMe- 
nichie  &  de  Pyrée.  ^ 

CANTHIlt.A,  ville  de  l'Afrique.  El!c  app.ir- 
tcnoit  aux  C-artliaclnciis  ,  cc'Liienue  de  fiylaJSCC 
appelle  Lti*y-Pbéiuciais.  Ou  cxuit  que  c'cfl 
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Smiitk  S.  Hitme  étoît  fogé ,  lorfqall  (ut  en- 
voyé en  exil  à  Curub'ts.  Aiiin  ,  Cintlièlc  érolt  ma- 
nosM,  &  dans  le  territoire  de  Curuùu,  au  vo'iff 

Qraait  «ie*c*efl  h  mime  que  Cémhtiùu 
ClMTflCuA ,  5rine  «TAfnque,  fekm  Etienne 

de  3yfance,  qui  l'indique  près  de  Cartfaagn.  On 
penfe  eue  c'eft  la  même  que  CanthtUa. 

CANTHI-COLPUS,o«  iRiNOS.golfe  de  l'Inde, 
/èlon  Prolem&e.  Ceft  dans  h  partie  nord  de  ce  ffAk 
que  k  jerte  le- fleuve  InéJi. 

Ce  golfe,  dans  le  Piriplc  de  h  mer  Erythrée, 
efl  tiommé  /'fTttf.'inais  Marcian  d'Hèradée  dit  Cmi- 
ihi-Çolpui ,  ou  ce  qui  revient  à  Cjnih'i-S'tnus. 
.  WTUl  STATiO ,  porc  de  mer  de  l  l.ide ,  au 
cdMhnt  de  Tembonchure  la  plus  occidentale  du 
fleuve  /  '..Vt. 

CANTHORUM  CIVITAS,  ville  de  la  Marma- 
tique,  (>;l  in  Ptoleméet 

CANl  II ,  les  CantienSf  peuple  de  Tilc  d'Albîon, 
dm  le  pays  defqtiels,  entre  autres  villes,  P. ohm  je 
met  c;I1j  Lur.din'ium.  Les  Canticns  furcr.t 
premiers  peuples  chez  qui  Jules-Céfar  prit  terre, 
a  il  parle  d'eiur  &  de  leurpajrs  en  plus  d'un  en- 
dreb  de  fes  côïrtmentaircs. 

CANTILIA,  lic.i  de  la  Gaule,  indiqué  par  la 
î:Me  thèodoficnnc  entre  A^ux  AV-j'(Neris)  & 
Attfa^nen-.aum  (Ocrmoir.)  Un  croit  que  ce  lieu 
tiyomBni  à  C,hantcUi.-ln-v.cil]c. 

CANTIŒBIS ,  nom  d'une  ville  de  la  Germanie , 
<}we  Ffolemèe  place  près  du  Danube. 

CANTIUM  ,  pays  de  l'ile  frA'bion  ,  vis-i-tis 
de  Fendroit  de  la  Gaule  d'où  Cifar  étoit  parti  pour 
fiée  le  trajet.  Céfar  dit  que  les  habitans  de  cette 
noAte  étoicnt  lé>  plus  civilifès  de  fik,  &  que 
ieVytfi  étoit  le  long  de  la  mer. 

CuiTiUM  PROMONTonii'M ,  promontoire  Tur 
b  coce  orientale  de  l'ile  d'Albion  ,  auprb  de  /i»- 
«5^'*,  félon  Ptolemèe. 

CANUCCIS  ,  fta:ion  roniiiu  fur  la  côte  de 
l'Afiiqne ,  félon  Ptolemée.  Ce  lieu  étoit  à  Teû  du 
pramomoire  ApoUaisy  &  à  rpueft-fod-oueft  it 

Ce.  lieu  eft  nommé  Cuaupu  par  Pline. 

GANUCHA.rivyre  de  rAfie,  dans  les  Indes. 
Ceft  une  de  ceiBes  qni  fis  perdent  du»  le  Gange, 

feion  Pline. 

CANUS1UM  (CjfTo/^.)  yfUedltafie,  dans  rA- 

pulie,  fur  l'AnficKis ,  jjju  élois:n:e  du  licvi  oii  fc 
donna  la  bnf.iillc  de  C-annes.  Cette  ville  ittoii  coii- 
lidêrable  du  temps  des  Romains.  Ce  fut  dans  cette 
v^UeflB«  fc  retirèrent  ceux  qui  «voient  pu  échapper 
au  iriiSacre  4e  prefque  tonte  IVrmée,  Ion  oe  la 
bataille  que  je  viens  de  nommer.  11  ne  reAe  de 
cette  yilie  qu'un  mif^^rable  buurg,  fituè  farta  hau- 
teur où  étoit  autrefois  lechâteao  de  Canufivm,  D'ail- 
Wna,  il#efte  dans  les  environs  de  grands  mor- 
tfmt,  dnûtiqiiiiés,  tels  qu'im  aie  de  triomphe,  Tcn- 
Mhii  AiMMifèithMoe ,  dis  a^uediKS,  &c  Ceft 
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dbne  I  tort  que  dans  quelques  ouvrages  de  g'-o> 
graphie  modctne  on  en  fait  une  viPe. 

CANUZA  ,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  fur  le  bord 
orictital  du  nofphore  doThrace»  à  Toppefin;  dn 
golfe  de  iMfiinius. 

CANTNDII ,  peuple  de  l'Afie  ininente ,  dbM 
la  Carie ,  fitloa  les  anciennes  éditions  de  Quinie- 
Curfe. 

CANYTIS ,  grande  ville  de  TAfie ,  dans  la  Sy  rie, 
Càoa  Etienne  de  Byfance.  On  croit  que  c'eft  la 
même  qu'il  nomme  Cadyùs.  Hérodote  en  fait  suffi 

mention. 

CAPiî-" ,  nom  d  une  ville  de  rHellefpont,  fclon 
Etienne  'e  ByTancc,  qui  cite  Androtion. 

CAPARA,  (Lavcmas  de  Capar*^  dans  l'£(ln> 
madore),  ville  de  l'Htfpante,  dans  la  Lufitsnie* 

au  fiid  cft  de  Lji::'ij  Tr.mf  uJana. 

Ptolemée  donne  cette  ville  aux  Vettons ,  peuple 
le  pliJS  oriental  de  la  Lufitanie. 

Dans  l'itinérure  d'Antonin,  elle  eft  marquée  • 
entre  RnfBtiatu  &  CartRoH.  ' 

CAPARCFLIS  ,  Mlle  de  1* Afie, dans rAnnIilie 
mineure,  lelon  Ptolemée. 

CAPARÇOTI A  ,  ville  de  Judée,  que  l'on  croit 
avoir  été  fur  la  droite  du  Jourdain,  vers  l'cndreîc 
où  il  entre  dans  le  lac  de  Généfareth. 

C  PARETiEA  ,  nom  d'un  vilLige  du  ]).iys  de 
Samarie,  fclon  Juûxn  &.£ufèbe.  Ce  dernier  dit  que 
c'ètoit  la  patrie  de  Ménandre,  dilèipic  &  fuccef* 
fcur  de  Simon  le  Magicien. 

CAPARNAUM,  leion  Ptolemée.  Voy,^  Ca- 

PHARNAUM. 

Caparnaum  ,  OU  Capernaum  ,  fclon  les  difîe- 
rentes  éditions  du  livre  de  la  guerre  de  Jofeph, 
nom  d'une  fontaine  de  h  Palefime^prés  du  lac  dp 

Gcnéfareih. 

'  C.\P  ARO ,  lieu  de  h  Lufitanie,  an  fud-ett  de 
Lmc'm  Tranf.udaaa, 
CAPARORSA.  Ptolemée  nomme  ainfi  tme  ville 

qu'il  place  dans  la  Judée. 

CAPASA ,  c  eft ,  fclon  Ptolemée,  le  nom  d'une 
vlUc  d  •  la  Lufitanie  propre. 

CAPEI  )UNUM  «villode  la  bdTe  Pannonie,  pi^ 
du  Danubtf ,  felcm  Strabon ,  qui  ta  donne  aux  Soor> 
difqiics. 

CAPEI  LATIUM,  ou  Palas.  Ammien  Mar- 
ctlHn  nomme  aioft  une  contrée,  où  il  t'it  (|u  il  y 
anroit  des  bornes  (nii<fi0inguoient'  le  territoire  des 
Allemands  de  celm  des  Bourguignons. 

CAPENA  ,  vt  le  de  rltnlic  ,  dans  l'Etrurie,  entre 
le  p.iys  des  Vcicns  fît  le  Tibre,  feloii  Titc-Lsve. 
Cet  ancien  dit  que  le  bots  &  le  temple  de  Féronie 
étoient  dans  le  tenitdîre  de  cette  viue.  Etienne  de 
Byfance  écrit  Câpùma,  Virgile  parle  auffi  de  cette' 
\ille,  qui  étoit  prefque  au  nord  de  Rome. 

Capena  porta.  Les  anciens  ont  nommé  ainfi 
une  des  portes  de  la  ville  de  Rome.  Elle  ponaaufli 
k  nom  Porte  de  la  voie  Appienne,  qui  coamienrai| 
à  cène  porte.  Ceft  aujourdiicd  la  porte  de  S»  Sè- 
baffica .  au  fiid-cft  de  Bome. 
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CAPENATES.  Titc  Live  nomme  ainfi  les  ha- 
bluiis  de  la  vUlc  &  du  territoire  de  U  ville  de 
f(na ,  en  Italie  ,  dans  l'Emirie. 

CAPER  ,  ou  CAi'KLis,  rivière  de  TAfic  ,  dans 
k  Syrie.  Elle  couicit  cntrç  le  Lyats  &  le  GoigtUy 
%L  auloit  fe  perdre  dans  le  Titfe»  félon  Pcoleméc. 

Caper ,  ou  Capkus  ,  nosn  tfiine  nviére  de  l'Afie 
mineure ,  dans  la  Phrysie  ,  &  de  la  contrée  Ciby- 
raiique.  Selon  Pline,  elle  b.ùgnolc  un  des  côtés  de 
b  ville  de  Laodicie.  Et  Sirabon  du  qu'elle  fe  jctoit 
«bas  le  Méandre,  auprès  de  cette  ville. 

CAPÎ  REN'SES.  Pline  nomme  «DÛ  les  hal»tans 
de  la  vjUc  de  C'upurj  ,  en  HUpanie. 

CAPERSANA,  lieu  de  l'Afic,  dans  la  Syrie. 
11  étoit  dans  le  voifmage  de  la  ville  de  Zeu^^ma , 
l'clon  An:mien  MaicclUn. 

CAPERTURI  .Bttide  l'Afie,  fur  la  route  d'An- 
tioche  4  £nièle, cotre  A'mccéi^  fie  Apamie,  fdoa 
l'itinéraire  d^Antonin. 

CAPETERUM  ,  pl:ic£  furtcdelaThracc.au  pied 
des  incntagnes»  feU>n  Cédréne ,  cité  par  Ottilius. 
Cnropaiate  la  noniir.e  C'ivrtI  Arx ,  &  il  la  met  dans 
le  vodinjgc  cîc  la  ville  de  VieoJofiopolis. 

CAPEUb ,  baie  p:uniciilièrc  fur  la  côte  de  l'A- 
nbie»  dans  le  goUe  Pcrfiquc.  l'une  dit  que  les 
Chaténes  &  le»  Oaulopes  baiitokiu  fur  le  bord 
dk  cette  baie. 

CAPHA,  nom  d'une  des  montnjncsde  rintéricur 
dei'Afriqiie,  f.lon  les  anciens.  Ctloit  près  de  cette 
montagne  qu'habitoicnt  les  CAj/îm,  les  OdrMMgidi 
^thiopa  :  i;iais  tout  cela  c(1  bien  v-gue. 

CAPHAR-ABIS,  château  de  ridi  mic.  Jofcph 
npporte  que  ce  lieu  Âit  pris  par  Céiéalis,  tribuo 
des  tro'.ipc!)  roni.iinîs. 

Caphar-AriA,  village  de  la  PaWftine,  entt« 
les  villes  de  JéniÉalem  &  d'Afiealoo .  Csbo  la  aWc 
ét  Peutingcr. 

Caphar-Barica,  ou  Caphar-Barwcma, 
aoin  d^iH»  village  de  h  Palc(line  ,  à  trois  milles 
d*Hébron ,  fur  les  confins  des  pays  d'Beutkeso- 
pole  &  de  Jénifalem ,  dans  fat  trum  de  Jnda»fdon 
.uint  Epiphane.  Sair.t  /crôn-.c  en  (ait  aufTi  mention. 

Caphar-DaCON  ,  village  de  la  Palelline.  U 
étoit  fimé  entre  Diofpolis  &  Jamoia ,  feloh  Eufibe. 

Caphar-Jama.  Les  talmudiftcs  affinent  que 
Ton  donna  ce  nom  à  >a  ville  de  h  Phleflîfle  que 
lofui  ronunc  Jabnitl. 

Caphar  Lakitia,  non  d'un  lieu  de  la  Judée, 
où  rempcreur  Adrien  mit  des  cotps4»fardca , 
iélon  les  Rabins. 

Caphar-Nimra,  ville  de  la  Palefttne,  dans  la 
serre  d'ifracl.  Les  Rabins  tlifcnt  qu'il  y  avoit  qi;„n 
litc  de  tiOerands  dans  cette  ville ,  &  qu'elle  ctoit 
Ibrt  peuplée. 

Caphar-Nomi,  village  Je  îa  Paleflire ,  dans 
k  Galilée ,  près  du  Jour<lain  ëc  de  la  ville  de  /u- 
Kado.  jofcph  dit  qu'on  le  porta  ^s  ce  vilbc^  » 
«pi^  ay«iîr  été  UdZi  dus  un  combat. 
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Caphar  Orsa  , ville  de  riduaiit»^eTloiànét 
place  à  l'ocôdent  du  Jourdain. 

CaMIAK-Sava  ,  campasne  de  k  PaleftineyAms 

laquelle  Hérode  b.itit  une  ville  ,  qu'il  nomma 
ylrùpatrîde  y  en  l'iionncur  ^ie  fon  père  Antipaicr, 
félon  Jofeph. 

Caphar-Salama  «  liea  que  Ton  croit  avoir 
été  (îroé  prés  de  léridaleoi. 

Capîîar-Sorech,  villagé  de  la  Palefline ,  joi- 
gnant celui  de  Saara,  près  d'ElcuthcropoEs ,  félon 
5.  Jérôme. 

CafhaiioToba-,  nom  d'un  village  que  Jofeph 
place  an  nûTieo  dte  fldntnée.  | 
CAPHAR  A ,  ville  de  la  Jadte»4aM la  tdbit  de  ! 

Ben)nmin,  fcion  Jol'ué.  ' 

CAPHARATH ,  viHage  de  b  GaUlie.  lo(èpk  ! 
dit  qu'il  le  fit  forriftcr.  ' 

CAPHARCHAN  ANIA  ,  nom  d'un  Ucu  que  les  , 
doCfcurs  juifs  mettent  aux  coofins  de  la  liaiiw  Sc 
de  la  balTc-G alliée.  ' 

CAPH ARCOTIA ,  ou  Caparcoti A ,  ancienne 
ville  de  la  PalcAine,  dans  U  GalUée ,  febn  Pto- 
lemce.  La  table  de  Peutii^er  l;uw<n">e  Capareo' 
uni ,  &  elle  y  eft  placée  entrtPScytbopolis  &  ; 

Cef  irée  de  Pnicftinc. 

CAPHARLUS.  Les  auteurs  conviennent  què  ce 
lieu  appartenoif  à  l'i'.e  d'tubée  ;  mais  l  o;)in;on 
générale  admet  feulement  un  j  romomou-e  de  ce 
nom  :  au  lieu  qu'Etienne  de  GK  ùncc  en  fait  un 
port ,  un  lieu  d'abri  pour  les  vaifleaux  {e-riteior).  Ce 
lieu  étoit  au  fud-cft.  M.  d'Anville ,  fur  fa  carte  de 
la  Grèce,  a  tr.icé  une  pe;l:e  anfe  en  cet  endroit; 
3  t-il  v()clu  dcGgncr  le  petit  port,  dont  parle  le 
fLOgniplie  grec?  Au  rené,  la  mer  des  environs 
de  ce  pioniontoire  étott  célèbre  &  rrès-rcdouiée 
par  fes  naufrages.  Il  en  eft  ]y.u\c  tlaiis  plufieurs 
anciens,  &  particuliéreircm  dans  le  gr.md  étymo- 
loeicon,  dans  Pauiânias»  &c.  Ce  dernier  atc  la. 
oAébrtfi  de  ce  promontoire  comme  un  éienjile 
de  la  renommée  qr.i  s^acquiert  par  les  mallieilfS 
de  l'humanité.  Ce  fut  U  que  bt  naufrage  la  âotie 
des  Grecs ,  revenaiu  dcTfOycavcc  AgluveiniiOQ» 
Auifi  Virgile  dit-U  ; 

Scît  tr'iflc  Mintrv* 
Sidust  &Eiâ«Scmt*Mes ,  uUorqut  Odcanui, 
£Béid.X.  xi,v.a^ 

Voici ,  dit-on ,  ce  qui  caufa  la  perte  de  la  flotte 
des  Grecs.  Nauplius,  roi  dXubée ,  voulant  venger 
h  mort  de  Palaméde,  fon  fils,  qui;iyffc  avoit 
imincl^  à  fa  jaloufie,  fit  allumer  un  grand  feu  su 
haut  du  cap.  Les  Grecs,  croyant  que  c'étoit  te  fanal 
d'un  port ,  portèrem  deflus.  Leurs  vaiflfcaux  y  furent 
brifts  par  les  rochers  qui  font  en  ce  Heu  cacj*» 
feus  1m  eanx.  On  prétendit  que  les  dwux  p«»r 
foicnt  .Tirf.  les  crimes  des  Grec^. 

Quelques  interprètes  Itfcnt  Caihtreus.  * 
CAPHARNAUM  ,  ville  de  la  Paleftinc .  Hrute 
fin  Je  boid  du  lac  dc<îéDéfai«tà,  à  feu  ^ 
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■aeelk  ro\!c(\  Ac  l'embouchure  du  Jourdain  dans 
te  \ac.  E'k-  cîtnr,  »ckon  Mathieu  ,  Air  les  con- 
im  ées  tribus  «le  Zabulon  &  de  Nephtali.  C'cft- 
h  quflMbin  d'aK>rd  J.  C.  lorfqu'il  eut  quitté  l'a 
hinShi  qui  éio'u  à  Naiareth  :  c'eft  attflt  li  qu'il 
ci^nmença  à  t'airo  etlatcr  puiT:încc  par  des  mi- 
ncie». U  y  guciit  le  ler\'itcwr  d'nn  centcnier.  Mais 
les  Idbitans  de  cette  ville  %*éauK  giontiés  de  ces 
merveittes  fans  en  profiter  pour  leur  ialnt ,  atti- 
Kfcilt  fiir  eux  les  reproches  cpic  leur  lit  J.  C.  qui 
y  ïvoit  aiiiTi  giiéri  un  polTcué  &  un  par.ilytiquc. 
/•  C«  étant  à  Cana,  avott  accorde  à  un  oihcicr  la 
fiMkm  de  fon  fils  m;.laclc  :ï  Ciiihamaïuil*  CtlX 
cette  efpèce  de  prédileâton  de  /.  C  pour  CWte 
ville,  &  parce  qu'en  ift'et  il  y  avoil^  éo)»U  fit 
deinenre  au  (brtir  île  Nazareth  ,  qui  Ta  fût  Donaicr 
ftietfoefois  Li  vilU  de  Jtfus-Chnji. 

CAVKAlUf  AVM  •  6euve  de  la  PalcAine ,  qui 
s  fea  embouchure  au  nord-ed  du  lac  GàUumh. 

Capharnaum  (mo/i/</<)  ,  montagne  deUlPa- 
Iciline  ,  au  nord  du  l.'C  de  Gcnc^areui  &  pr£s  de 
la  ville  d«iu  elle  purtoit  le  nom. 

CAPHARSALAMA  APOLLONIADE  ,  ou 
AicTiPATRtnE  ,  TÏUe  de  la  Judée,  dans  la  demt- 
irihn  de  Man  ilié.  en-deçà  du  Jourdain. 

Ceft  près  de  cette  \  ille  que  Nicanor  VÔItCMlper 
pour  combattre  Judas  Macchabée. 

EUejfut  rebâtie  par  Hcrode ,  qui  la  nomma 
Jnàf  aMde ,  du  nom  de  fon  père.  Jofeph  ,  Anùq. 

CAPHAST  MONS,  montagne  de  la  libyc  imé- 
teure  ,  félon  Ptolemce  ,  dàos  laquelle  lé  ficiive 
Diratus  avoit  la  fource. 

CAPHESA  ,  ou  Capsa  ,  vaie  dTAfirique.  Elle 
toii  Cniée  ve-^  li  rnirce  du  fleuve  Magrada ,  & 
t»h  e:ivirou(.LC  Jj  dclerts^,  félon  Ptolemée  & 
St,  abon. 

CAPHETH-RAMIS ,  paite  place  forte  de  U 
Ibne^ldiunie.  Jofeph  ait  que  Cèrédis  y  aïk 

le  feu  aprê";  l'avoir  prife. 

CAPHETFTHA,  ou,  fclon  le  fjrec ,  Chjphc- 
utki.  rir.n;  Je  l'un  des  murs  de  Jenifa'.em. 

CAPHIiË,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'Arcadie. 
£lle  cil  nominèêan  pluricr  par  Plutarque  8c  Strabon , 
&  c'efi      ncme  que  Caphy.i. 

CAPHIR  A  ,  vilk  de  h  Palclu:;^  ,  rians  ia  uibu 
de  Benjamin.  C'eft  la  rrcme  i[uc  C.ipham. 

CAPHTOR,oii  Caphthoiu  Les  premiers  inter- 
prètes ont  cru  poutrmr  rendre  ce  nom  Iiébren  par 

cc!t:i  de  C.ippàdoct ,  &  Tont  fait  fans  ré-flLchir , 
r.  Que  la  Genèfc  lait  deicendre  ie^  Capiùwrhu 
de  Me^ïm. 

s*.  Que  dans  le  deutàronome ,  il  eft  dit  qut  Us 
Hhim  qui  ttébekiit  â  ftji^r'm  jufju'â  Gj^j  ,  en 
f'^^mt  ihjjps  par  Its  Caphitarlns  ,  quoique  Gaza  fTit 
T«4-loin  (i«  la  Cappadocc  4k.  tcùs-prtis  de  l'Egypte. 

3^  Que  Ton  trouve  dans  Jcrémie  que  U  ftigneur 
*mtM  fUUmt  Us  pa^M  H*  U  Pal^^t  le*  refbts 
*f3f  df  CmW. 

Cette  difficulté  a  fnpp<ï  M.  l'Abbé  Pluche.  Il 
>))ctiie  ^ue  k  ÇaghurflK  ïiaïnm  iàsa»  poutxoit 
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bien  6tre  l'Egypte  moycooe  ou  la  province  de 
Cvpiot.  Al'jri  la  proximicè  des  pays,  l'identiti 
d'origme  s'acoordent  if/ùimtBt,  &  hmiic  dificnliè 
dilraroic 

CAPHTOR1M ,  9U  CapMTOK  JBI.  Ces  peuples, 

dont  il  eft  parlé  aux  vcrfeis  13  Se  14  du  livre  X 
de  la  Genctc ,  y  lont  nommes  comme  des  def- 
cendans de  Mcfraim.'On  peut  v oir au  :n  1  >t  a  PHTOft 
une  difficulté  fur  cet  objet.  Je  dirai  feulement  que  •  ' 
Ton  mît  que  ce  font  d'eux  que  dépendent  W 
Phil'fliiis.  (  fcoyf ç  ce  mot ). 

C^APHYA,  ville  de  l'Arcadie,  au  nord-oucd 
d'Ouhomeiau,  Die  mroit  éti  Utie  par  Céphéc,  U 
c'étoit  par  corruptioe*  que  tan  nom  t'étoif  altéré 
en  celui  que  porteit  la  ville.  Les  habkans  diibienr 
orÏL^inaurcs  de  l'Attiqi'e.  Ils  prétendoient  que  , 
cliairés  par  Egcc ,  qui  commença  a  rcgncr  l'an 
1308  ,  de-là  ils  étOicnt  venus  implorer  le  fecour» 
de  Céphéc ,  lequel  les  mroit  reçus  dans  là  ville.  Oa 
y  voyoit  \cs  temples  de  Neptune  &  de  Dnne. 

Cette  ville  avoit  eu  beaucoup  à  fouffrir  lors 
des  entrepril*cs  de  Ciëomenes  ti.  de  la  ligue  des 
Achcens. 

Près  de  C^fya  étoit  une  fontaine  omiura^ée  par 
un  platane  d'une  beauté  merveiUeufe  :  pour  ajouter' 
la  vénération  à  l'étonnement ,  on  racontou  nux 
voyageurs  que  cet  arbre  avoit  été  planté  par  Mé- 
néL-u  ,  lorfqu  il  vint  en  Arcadie  lever  des  troupe» 
pour  ion  expédition  de  Troye.  Ce  fait,  au  temps 
de  Paufanlas,  fuppofoit  à  cet  arbre  à-peu-près  1361 
ans  d'antiquité.  Pline, /iv.  XJ'/,  dit,  en  parlant  de 
cet  arbre,  qu'il  avoit  été  planté  par  Ag^memnon^ 
ce  n'eft  pas  le  rajenmr,  m  en  atRibuer  l'origine  k 
une  autre  familie. 

CAPHYATjE-,  habitans  de  la  ville  &  du  ter- 
ritoire; de  Cjphyj. 

C  A  PID  A  V  A ,  nom  d'une  ville  de  la  Ba&-Msfiey 
entre  y4xlopolis  ti  Cirfon^  félon  l'itinéraire  d'An* 
tonin  Elle  cft  inifc  dans  la  Scythie  par  la  nonce 
UHiéroclcs, 

CAPILLATI ,  ou  Us  Chc:dus.  On  s'lQ  lervi  de 
cette  épithète  pour  la  joindre  au  nom  de  quelques  ' 
peuples,  entre  autres  des  Liguriens. 

CAPINA  ,  nom  d'une  lie  de  l.i  mer  clos  IndeS, 
que  Pline  place  près  de  l'Arubie  hcureu'e. 

CAPIONL»  TURRIS.  Cette  tour  Icrvolt  de 
phare  à  l'entrée  du  Beitis.  Voici  comment  Straboa 
fa  fait  connoîtrc.  «  Le  Bétts  a  deux  embouchures  : 
entre  elles  cil  une  ile  qui  a  ccr  f^-des  &  même 
davantage  de  tôtcs  maritimes.  Il  y  a  1^  un  oracle 
de  Méneilhée,  &  une  tour  dcCapion,  plucce  ûir 
un  roclier  qti'eiuourent  les  eaux  oe  la  mer.  Ceft 
no  ouvrage  admirable  «  placé  comme  un  phare  (i) , 
pour  fcrvir  de  ftgnal  aux  î-n  x.  Car  l'cmbou- 
cbure  du  fleuve  eu  eœbarrailee  p«r  k  limon  (XsCf); 


(l)  L'cTprcfTion  de  Strahon  afjtt  é  ♦«^ot  ,  comme 
Pha-os  -Muùon  a  la  tour  clcvcc  djns  i  iic  dePharo», 
en  tacc  d"Al-  xandric  ,  &  fur  laquelle  on  aUoawit  U» fo* 

û nuitfour  U  iùxcù  des  navjgaccun.. 
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qtîc  le«;  eaux  chsricnr,  &  elle  efl  ilar.^^çreufc  par 
les  rotliers  taches  (om  l'eau.  Quelques  commcn* 
tateurs  croient  qu'il  faut  lire  Capionis  TurrU,  atiri- 
buaiu  cette  tour  àServilius  Qepioii,  Ceux  qaiiMit 
cru  qnH  iaUdt,  au  tien  de  ces  noin«  renuins , 
fiihAituer  celui  de  Gtryon,  ont  dit  une  abfurcîité. 
Il  laut  croire  que  Fellus  Avténus  étoit  dans  cette 
«R«ur  lorfcpi'il  diibic  : 

Cenonh  jrx  ifl  cmirjuj ,  njnijuc  ex  ta 
Gtryor.û  t^uonJ^m  nuncup.ilum  Jcc'tp;mus. 

Le  fondement  de  cette  erreur  tenoit  à  rancicnne 
feble  de  Geryon ,  que  l'on  croyoit  avoir  exiftc  en 
HUpante,  &  (\oc  Philofinte,d>i»U  ne  d'Apol- 
lonius ,  dit  avoir  eu  (bn  tombeait  ir  Gadu. 

CAPIS ,  ou  Cabis  ,  fclon  ks  tuvcrs  exemplaires 
du  livre  des  colonies  de  Froniin.  Cell  le  nom  cTune 
colonie  de  lltali  •.  (  La  Manlntire 

CAPISA ,  ville  de  l'ATie .  dans  la  Capifsène , 
contrée  de  ta  Paropamife,  félon  Ptolemée.  Elle  eft 
nommée  Ctf'rffa  par  Pline,  qiiî  cit  parle  comme 
d'une  ville  qui  n'avoit  pu  fc  rétablir,  après  avoir 
été  détruite  par  Cyrus. 

CAPISSA  ,  contrée  de  l'Afie,  dans  la  Parcpi- 
pnftà  U  en  eft  fait  mention  par  Ptoletnéc  ik  par 
PUiie. 

CAPITALIA,  nom  de  la  plus  haute  montagne 
des  Indes.  Elle  iiervoit  de  bornes  aux  Narées.Moil 
Pline,  li  ajoute  qne  les  habitons  de  cette  nwwwyif 
en  tirent  de  Tur  &  de  l'argent. 

CAriTlLM  .  viUede  laSkik»  damlcatenei, 
vers  icmout  Ema. 

CAPrrouA ,  jEUk  capitoua,  w  xxtk 

CaPITOHWA.  C'cA  ainfi  qr  "  l'on  ni^n-mott  la  ville 
de  Jérufalc  m  y  «lu  icmps 

SALEM. 

CAPITOU  AS,  ville  de  l' Afie ,  dans  U  aiéTyrie  » 
au  nord  d*Adna ,  félon  Ptolemée.  La  table  de  Pen« 

ttn(;er  In  rret  (-n"c  A  fr  1 1  &  Gaclsra.  Et  Anionin 
fur  la  route  de  bcnane  a  bcy tiiopflis ,  entre  Nevc 
&  Gadara. 

CAPITOLIUM ,  le  capitole.  Ceft  ordinaire- 
ment par  ce  nom  que  VoA^tËpkt  h  montagne  ap- 
pelée aiilTi  Mons  CaphoVinus.  Cette  montagne,  fuuéc 
à-pcu-près  au  centre  de  l'ancienne  Rome,  s'éten- 
doit  du  fud  au  nord  ,  en  commençant  afTez  près 
du  Tibre, aumicl  dte  étoit  jointe  par  une  muraille. 
A  foueft  die  ttoit  ton  efcarpée  ;  TeA ,  on  en  pou- 
voit  dcfccndre  p.ir  une  pente  aflez  c'ouce,  jumues 
dans  la  pince  publique,  appelée  Forum,  Au  fud  de 
h  mont  ig.  .e  ttnit  la  pom  Cmnemalei  au  accd, 
la  porte  Tr  iomphale. 

C'étoit  fur  le  fommet  de  cette  montagne  que 
Romulus  voulant  attirer  à  Ton  parti  le«  brigands  qui 
auroicnt  ctè  punis  ailleurs  fi.on  les  «ùt  attr«^p 
ottTrit  un  aryle  entre  deux  bok  dechèoes: 

^midus ,  ut  Saxo  lueum  àrwtitSt  ah» 
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rrcbaWcmcnr  aii/TÎ  ce  fut  lui  qui  donna  ^  1, 
montagne  le  nom  de  Mons  Siituriiau,  Ayant  été 
entourée  de  murailles ,  les  Romaint  s'en  fervirem 
comme  d'une  citadelle.  Quelques  .luteurs  difcnt 
que  ce  nom  venoit  d'une  ville  qui  y  avoit  été 
bâtie  par  Janus  en  l'honnettr  de  Saturne. 

Pendant  la  guerre  des  S*bius,  Tarpda,  fille  d'un 
Rotnaia  diflingué  par  fon  mérite,  &  atiqiiel  on 
aVOÎt  confié  la  garde  du  cppirole,  fe  mén.igea  un 
eiftrBtien  avec  Taiius,  »Sl  i  tiiea^ea  i  lui  livrer  la 
citadelle  ,  fi  l'on  vouloit  lui  donner  les  bracelets 
que  les  Satins  portoicnt  à  leur»  bras.  On  les  lui 

Komit.  La  trahifon  eut  (bn  effet  ;  mus  an  lieu  de  I 
i  donner  leurs  bracelets  ,  le?  Sahins j)rétendircnt 
acquitter  leur  parole ,  en  donnam  i  T^ipcia  leurs 
boucliers ,  (ous  le  poids  defquels  elle  expira.  La 
roche  qu'elle  avoir  livrée  en  prit  dans  la  fu»e  le 
nom  de  nche  Tjrpéîenne.  On  y  moTtOÎt  d*mi  côté 
par  cent  degrés,  &  dt  l'autre,  comme  elle  émit 
coupée  à  pie  ,  on  en  précipitoit  les  criminels 
d'état. 

Dans  la  fuite,  on  bâtit  fur  le  mont  Capitolin, 
plufieurs  édifices.  Le  plus  célbrc  éioit  le  temple 
de  Jupiccr.  C  efl  ce  qui  fiUi  dîib  à  Ovide  oiUt. 

L.xv,r.866):  *  ^ 

Qiàf^i  unes  aipu  Tarpàa  ,  Japher  «neu 

Fr  Virgile,  en  comparant  l'état  où  (t  trotivoît  ' 
de  fon  temps  le  capitole,  avec  ce  qu'il  éioit 
d'abord,  dh  :  ; 

■ 

H'mc  ad  Tarptum  ftdtm  &  capliolla  ducit 
Aw  JUMC,  «ûia  fylv  flrihus  horriJa  dumu, 
£néid.  X.  nu ,  v.  j47* 

Et  ailleurs ,  v.  6jz  : 

h  fummo  cuflos  Tarpti»  Jupiter  arcis 
SubM  pro  tmplo ,  &  c^pitolia  eelfa  tenchat. 

Les  iiilloriens  romains  prétendent  que  cette  mon- 
tagne prit  le  nom  de  Cap'uoU,  formé  dit  latin  capt 
(h  rete),  de  ce  qu'en  creufant  fous  le  règne  de 
7  ,  on  avoit  trouvé  la  tetc  d'un  homme. 

Ce  fait  peut  être  vrr.i.  Mais  puifque  l'on  dit  que 
cette  tête  étoit  encore  r.ujgUme ,  on  voit  bieu 
ue  c'étoit  un  fcn  de  la  politique  d'un  roi  homme 
'efprit,  oui  gouverne  des  hommes  fupcrftitieux. 
On  COOfmta  un  devin  célèbre,  mandé  exprès 
d'Etrurie.  Il  an  H  i  ]ue  cette  tcte  étoir  un  ifgne 
que  la  ville  de  Rome  ieruit  un  jour  Ut  domina* 
trice  des  autres  villes.  U  fut  entendu  avec  entboU' 
fiafme  ;  &  les  maximes  du  gouvernement  ten- 
dirent toujours  dans  la  fuite  4  r^ahicr  cette  pré- 
di^ion  âatteulc. 

Ontte le-mmfde  de  Jnpitcr  Capltolin  ,  ■!  y  rî'-r  tt 
Atr  le  mont  Capitotin  ,  \'n  bstimerjt  pour  la  juf- 
tice  &  l  's    fTn'rc  ,  ;ii)p,  .  -  Tahuld'iun  ^  un  temple 

à  Juptier  Jonoam,  ua  tem^  à  la  àbc&ù  Mamta^ 
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{(«ulqacs  autres  à-peu-prét  aii^i  conGd^rnMcs. 

0*  MurqM«  ccœ  u^oon^  a  beaucoup 
foèt  «ftudlemem  de  Ton  éliwanoa ,  tant  parce 

qiij  le  temps  Va  n^ccîT-nrciTienr  dè^ridic  ,  que 
pjfce  que      iul  des  enviroas  s'cû  ckvé. 

CAPITON lAN A.  L'itio«raire  nomiiie  a'uid  un 
BK  ca  ^Ue  .  entre  Cam»»  &  Agnmttumt, 
"^PtTULENSES.  Le  iligafte  fint  laeDikNi  <rtM 
peiipk  do  ce  nom.  On  ov'nfc  que  ce  font  les 
lubiuo»  de  l«i  ville  do  i^apituiiai ,  dan»  U  C^k- 
Jyric- 

CAPlTUiUM,  v^U«  de  l'iolie,  fiaaàe  dam 
kl  montagac*  au-ddl^s  de  Pr^eAo,  dans  le  pays 

ici  Hcrniq.ies ,  feloa  Sirabon.  Elle  «ft  BOauné» 
liipiiulum  Htmicmm  par  Piinc. 

Frootin  Tappello  Csfimbm^  &  dit  que  cette 
ftmt  ville  reçue  une  colonie  ,  cootormàmenc  à 
b  loi  de  SylU. 

CAPITURÎA  ,  nom  d'une  vlîle  do  Thrace.  Elle 
m.i  l'ituée  diUi  U  contrite  du  aiuac  Rhodope, 
felon  Procope. 

CAPNOUAT£t  tamom  91e  Too  doowHcauz 
Myfieas,  félon  Strabon. 

CAPORI ,  ou  CjFtov.\ ,  peuple  de  lUirpanie, 
im,  la  Tarrai;.>nnoile ,  leioii  Pline  &  Ptolera^e. 

CAPOTEN  A,  ou  Cafotana,  vUlede  t'Afie, 
tpA  Ptoleinàe  met  dus  VAric 

CAPOTES ,  nom  d'une  monngiie  de  TAfie , 
hoi  laqneUe  étoît  une  des  Tourco  de  l'Euidiraie, 
!l'!on  Puoe,"!^  rapporte  que  Li£tnius  Muiianus 
d  fuit  avoir  va  cette  iôurce  au  pied  dti  «ont 

CAPPADOCES ,  les  Cappadodow.  Vayt^  Cap- 

I  tAPPADOCIA.  La  Cappadoct  ttoit  une  pro- 
riac  très-étendue  de  l'Afie  mineure.  Avant  d'en 
imli^tier  les  bornes ,  il  faut  convenir  de  l'étendue 
«;c"on  lui  afligne  ;  car  quelques  anciens  l'éiendent 
«  i'dl  fufqu'à  rEiiplir;ite  ,  &  la  font  remonter  rui 
nord  )ufqu'au  Poni-Euxin  ;  c'eft  t  comme  on  le  voit , 
y  comprendre  la  petiteAnnênieSc  IcPont.  D'autres 
M  ont  iêparé  le  Pont ,  que  Ton  a  appelé  Cjppj- 
imihtntua ,  par  oppofniofl  ï  h-Cappadocc  ,  dont 
fC  vais  parler,  &  que  l'on  a  quelquefois  djfigncc 
par  le  nom  de  Cappadocia  Magna ,  Lappadocia  ProprU^ 
&  lie  Cjppadocta  ad  Taurum.  Ces  wBreitcet  vin- 
ttn  de  h  fuccciTioa  des  maîtres  auxqttcls  ^ppar- 
ce  (jiy:».  Kt  Strabon  s'en  exprime  .iiiifi,en 
.  ti'^riicnt^anf  f,i  dcrfcripr-on. 

i'jys.  Les  Perles,  dit -il,  dtvilèrent  la  Capnadoce 
fn  deux  iatrapies ,  c'eft-à-dire,  en  deux  provinces. 
J  Wi  les  Macédoniens,  c'«rt  ;i-dtre ,  fous  Its  A.c- 
1  a-Saits  d'Alexandre ,  ce  pays  tui  ùivîle  en  d  jux 
•   '  re* ,  l'un  conferva  le  nom  de  Cippadcce , 
i  we  iot  appdè  le  -rtn*  Jwth  invier  icr  de  la 
r-^^Oippadooe ,  &  Jb  dterire  d*apfds  b  oe 
•  .^'iviilr  ,  qui  parok  as  oir  pris  un  terme  moyon 
f  .   Itiat  le  plus  ancien  qtie  l'oo  connoiiîe  ,  & 
''^  chaaËOBew.fHà  AMtMdiiifirent  fom  ks  emp«- 
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Ln'CappadoCe  étoit ,  ati  nord  ,  f^parée  du  Pont 
par  une  loo^  cbaine  «le  montagnes,  qui ,  à  l'oueft» 
ponoît  le  iMMB-  de  noms  IMrus  &  OpMînut ,  & 
vers  l'eft  celui  de  F^i^ydJrcs.  Elle  remoatoit  fort  haut, 
en  formant  un  anglu  trcwigu  vers  le  nord-e(L  A 
l'eft ,  en  y  comprenant  la  province  dite  petite  Ar- 
ménie ,  elle  étoit  prefqoe  entièrement  bornée  pkr 
l'Euphrate ,  qui  la  féparoit  de  h  Sophéite }  ao  fud  , 
elle  avoir  la  chaîne  du  Taunts  ^  m  i  'a  Icparoit  de 
b  Comagciie  &  de  la  CiUcie  »  eraiui ,  à  l'oueA ,  de 
ftmples  limites  de  convention  la  fl^aroient  dé  la 
Phrygie  &  de  la  Gsdatie. 

Les  principales  montagnes  ,  oOtM  cdics  que  je 
viens  de  nommer,  étoicnt  le  mont  j4r§auj  &  le 
mont  WfA^,  dans  U  patrie  occidentale,  &  u;ie  petite 
chaioe  fous  le  non  ^Anà-Ttumu,  dans  la  partie 
orientale. 

Les  principaiiK  tlcu\  cs  <;ioient  : 

U/falys,  qui  arrofuit,  de  l'eft  h  l'oueft  ,  toute 
la  panie  feptentrionale ,  &  don;  une  autre  brandie, 
coulant  du  fud  au  noid  dans  la  partie  occidentale» 

portoit  aufll  le  mcmc  nom  : 

Le  Msiês^tnâ  commeocoU  au  nord  du  mont 
Ji^tau  »  âccownitde  ToucS  i  Teft,  ponr  fe  tendre 

dans  l'Euphrate. 

Le  S^iruj  ^  qui ,  commençant  dans  le  milieu  de 
la  partie  mifMionale,  couknt  pstr  le  fad-oueft ,  & 
entroit  tians  la  GUcie ,  pour  fe  rctidre  h  la  mer. 

Au  temps  d'Archélaiis, dont  je  parlerai  ci-après, 
I4  Canpadoce  étoit  dtvifée  en  dix  préfcftures  :  mais 
on  n  en  cooooit  pas  les  limites.  11  parut  qu'elles 
pcnoient  laa  whiis  des  ^wnies  oonuièea  connues 
dans  cette  province  Voici  les  noms  de  ces  con- 
trées, tels  qu'oa  les  trouve  iur  U  carte  de  M.d'An- 
viUe  : 

Dans  la  partie  feptentrionale  T,  u:(l  '1  Trft, 
la  Morimtma,  ou  ,  comme  du  Strj.]jon  ,  Mordmcnj^ 
la  S,tr,',jr.iiiltnj  ,  la  Colopt/u  : 

Au-deflbus  de  la  Monmtna ,  fur  VHdyt,  la  C^ta* 
mMtna  ,  &  au  fud  la  Garjmtîû»  l 

An  milieu  éroit  la  C</îeM|&  le  {vuple  queFos 

appeloit  Ltu^c  Sy  ri  : 

Au  fud  ctoit  la  CâUutSé  *  |s  fctke  contrée 
appelée  TyamitU. 

i*ai  dit  plitsliaut  que  la  petite 'Arménie  {eveva- 

voit  comprifc  dans  \.\  pnriie  <ic!entn1e  de  Li  C;ip- 
padoce.  Ou  y  trouvoit  au  nord-eii  i'O'f-jfiJfenj  » 
en  redefcendant  le  long  de  l'Euphrate ,  1.;  C^mi- 
fem;  &  auâid  la  Mtlitau  ,  renfermée  enn-e  r.^af»* 
Tanna,  PEapIvate ,  8e  le  Taarus. 
Les  villes  les  plus  cor:^  î' r.-Hles  étoicnt  : 
Sur  rWii/yj ,  ou  très-prè>  de  ce  fleuve,  Moc'ijfui, 
f^yJF''i  Afjçjcj, appelée  depuis  Cafjria  ad  Argaum^ 
Hl  qui  tacàx  la  c;ipit?b  de  la  Oppadoce;  Mria^ 
f*lhrâ,i9t,Céhira ,  qui  prit  edîlite  K  nom  de  St' 

.Sur  l'une  des  deux  autres  rivières  qui,cniitribu.inr 
à  former  aufii  I  Hilys,  en  portoient  aulfi  le  no^p 
dans  k.paiiieecGidemak«ctoic«:^^ZdiidU»^y- 
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iljlra^  Cadyna  8c  Car/aura;  6t  fur  l'autre  j  plus  au 
fud  :  ArcktUïs  &  Garfutra. 

Sur  le  MtUs  étoienc  :  Ârafjxa,  AnaratkiA ,  Arû^ 
bifcusy  Tonofi ,  Mu^ana ,  &  Mtliune. 

Enfin ,  Air  le  Sarus^  dans  le  fud,  étoient  les  villes 

de  Cf^n.ir:.:  C.ipp.r.^ocic.i ,  â"  Tv  m.i ,  dp  Fjniy'nppolls^ 
do  FoJiinaiu  y  û' Anducaits  y  de  S^ijiftij ,  ÔL  de  A  j- 

D;in<;  !n  petite  Arménie  ,  <»n  commençant  parle 
nord-eit,on  trou  voit  A^j  ,  ^iJiaid^  Arabract^  NU 
eepoEs^  Dagûlarfuj  ;  &  dans  TEuphrate,  AnalMm^ 

appelée  atiffi  Djn^jTdUs ,  Zin.i-.:  ,  &  Af  •^/'c.'f , 
Oa  voit  qu«î  M.  d'ÂnvUic  i  cit  a-psu-pres  coii- 
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formé  aux  récits  du  Srrabon  &  de  PHne  :  noîi  je 
n'ai  indiqué  id  que  In  lieux  un  peu  'nufonoL 

Cdk  de  là  Ofptdoet  it  PlUnaie  (i). 

Selon  Pcolemée ,  qui  compreiuiattfli  le  PemdM 

fa  defcnj)T;nn  UCanpadoce.  ce  p-vs  étfntter- 
miné  au  couciiant  p;ir  ia  GaLtrie  ;  au  inidi ,  pi 
la  Cilicie ,  8c  pnr  la  partie  de  la  Syrie  qui  eft  ven 
YAmanus;  à  roricni,  par  la  grande  Arm^  nie  & 
l'Euphrate  ;  au  nord ,  par  la  partie  du  Pont-Euxm 
qui  s'ètendoit  depuis  Amifus  (i)  en  Galade ,  jai^ 
tT'!*^  b  hranche  f!e  V  AmAnns  ^  qui  bornoit  le  pî>'î 
a  1  eil.  Lcï  lieux  nûmino&  par  Pu>l(^ce  iauix 


Them'ifcyrj. 
Hcfculis ,  prom. 

PoUmonitim, 
Jafimtm  fftwom 

Cyuorum, 
Htrmonajpt» 

Ifcopotis, 
Cerafus  (3), 

Opius» 

Rh'tyis ,  prom.' 
Athenanm^  prom* 
CkoriuU;  (don  le  grtiïs 
Coréylh 

'Soenafi. 
Sttajhcolîfm 
Zeiènda, 
Amajta, 

Euatphtts, 
Carvans. 

Ablcta. 
Neocctfartai 


\  PoyTT  G  A  t  ATici ,  àre*  Pimogmm 


Campum, 


>PoNTi  POLEMOlflACU 


^POWTI  Cappadoçu  , /xueu 
Sydantm 


ZtplùnKm, 


Apjorus. 
SeiaJlopoliJk 


Pltmnaris, 
PUê, 

Smut.1. 

C^nana  Pontica, 

ZcU. 
Daruu. 

Metoromei 
Sdbalia, 

Mardara, 


*?OKJh  GAiATiCi.  ^Dansks  terres }i 


PoimPoUMOMiACL  (DaasItficMt 


Gadiana» 


Odogra, 


(tVCoflUMceGéotnqlM  point  eafemble  laO^fadocc 
it  le  Font*  j«  privkfls  fpto  pour  ce  dernier  pays ,  je  rea* 
verrn  à  cet  eadroh  de  oioa  oinnacCé 

(1)  La  Cappadcce ,  ou  plutôt  le  Font ,  ifétcatloit  plus  i 
i'oueA,  félon  d'autres  auteurs. 

^)  Q^oiqll•  Piolnaée  f4«    dent  viBi»  de  Armb» 


Poim  CAfVA90Ci.  (      lc<  M>J» 


^Pr^ectuaa  Coamame^ 

8c  dePdrnaeia,  il  eft  prouva  que  ces  deux  aornsf""' 
donnés  facecAteaicot  a  la  même  ville 

(4)  Cette  ville  ne     trouve  p«  dans  le  ^^^J. 
de  mon  es«inplairoi  elle  eft.daiu  U  tiaduâwfl 
de  IJ64. 
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"  Phreata. 

Sina. 
Martca, 

lauùum. 
ParaUSi. 

Dtrbe, 

Tyaru. 


Morova. 
Dto  Cajana, 

Tetrapyrgu, 

Ârcnana, 
Sonia» 

Corna. 

Cjsb'ta. 

Baratlut, 


Olba 
Mtti 


tfim 


S'ula. 


En  rapprochant  ce  que  Ton  vient  de  lire ,  d'après 
Flolenieie ,  des  articles  Pjpkbgonia ,  Galaàa  &  Pon- 
Mf ,  on  verra ,  relativement  au  temps  du  géographe 
grec,  I*.  qu'il  comprend  le  pont  dans  Ta  Cappa- 
ouce  ;  2°.  qu'il  étend  la  Paphbgonie  dans  le  Pont; 

enfin,  quil étoid la gfrande CapmdooB duls  b 
Galatie. 

Ceue  province  fut  divifèe  enfuite  en  dix  pré> 

feâures  :  mais  au  temps  de  Conflantin  le-Grana,  le 
Pont ,  la  Galatic  &  la  Plfidie  ,  redevinrent  de*  prê- 
tées parricultères.  Sous  Valéns  »  la  Cappadoce  fut 
partagéie  en  Cappadocia  prima  &  C*ppadoeia  ftamàtu 
Cette  dernière  avott  pour  capitale  Tyana. 

PtUPiis.  Caraflire.  QucI  qu*aie  itè  Vefpnt  de 
cette  nation ,  dans  Tes  commcncemcns  8c  lous  fes 
premiers  fouverains ,  on  voit  qu'au  temps  des  Ro- 
mains ils  étoieat  en  fi  mauvatfe  rotation,  que 
leur  nom  étoit  une  injure  fynonyme  ï  ignorance 
6i  méchanceté.  Bien  des  gens  feront  peut-être  fur- 
pris  d'apprendre  ici  que  lidèe  de  cette  épigramme 
d'un  grand  homme  contre  un  journaliftc  juftemcnt 
célcbre,  &  qui  commence  par  ces  mots  :  Un  beau 
jour, au  fondétun  «c/fim,  &e,  devoii  tout  fim  piquant 
à  une  épieramme  grecque  très -ancienne,  faite  fur 
les  Cappa^ocicns ,  &  rapportée  par  Coafiàntin  For- 
pliyragàràte. 

àvrà 

Q^^adoeem  nSpumàt  viptrm  auU  moÊmât^fii  & 

ipfa 

Mortua  t^^fiafo  Janguuu  v  'truUnto. 
On  obfervc  cependant  que  la  nation  changea.  Et 


ifltla 


} 
} 

] 
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PlUBFBCTVlUA  GAaSAVRUB. 


PRiBncrviuB  Ciucus. 


Lycaowlb. 


(i)  Le  teste  pem 

Gmuftna. 

GtograpUe  ûOcUnM* 


AimOCUIAMJE. 


I  PsivicruKJi  TTAirmsn. 

lors  du  chriAiaiUfme ,  la  Cappadoce  a  eu  la  eloire 
de  produire  Grégoire  le  Thaumatuigie,  S»  BnUe  le 

Grand  ,  S.  Grégoire  de  Naziance. 

Religion.  Les  Cappadociens  T  ivoient ,  h  ce  que 
l'on  croit ,  la  religion  des  Per(és.  Dans  la  fuite  ils 
la  chargèrent  de  fnpcrftitions ,  &  même  de  rits 
barbares  ;  car  on  prétend  que  l'on  ofïi-oit  à  Comane 
des  viâimes  humaines.  Il  fàlloit  que  la  place  de 
erand-prctre  de  cette  vUle  fRt  bien  confidirablc  8c 
bien  dotée  ,  puifque  les  Romains  l'accordoient 
comme  une  iâveur. 

Révolutions  hi(iori<jues.  Ceux  qui  fe  font  occupés 
de  remonter  à  l'origine  des  nations  aulTi  haut  que 
le  permettent  les  monumens  hiAoriques  les  plus 
anciens ,  penfent  que  la  Cappadoce  fut  d'abord  peu* 

Elée  par  des  Gomérites  defcendus  de  Togormah  , 
!  p)tN  ieune  des  fils  de  Gomer.  Il  faut  convenir 
cependant  que  ce  n'eft  qu'une  conjcflure  que  l'on 
appuie  de  quelque  rappon  entre  le  nom  du  pa- 
triarche &  celui  de  quckpiet  peuples  Toifioe  de  Ik 
Cappadoce. 

Selon  Ctéfias  *  cité  par  Diodore.  de  Sicile  ,  les 
Cappadociens  furent  de  boiuie  heure  lônmis  &  des 
puifiances  étrangères  :  mais  on  n'.i  pas  de  détails 
fur  ces  temps  reculés.  On  préûime,  plutôt  que  Ton 
ne  prouve ,  qu'au  temps  de  Crèfin  h  Ciappadoce 
faifoit  partie  du  royaume  de  Lydie-  Après  b  dé- 
faite  de  ce  prince,  Strabon  afltire  qu'elle  fut  obl^ée 
de  payer  aux  vainqueim  un  tribut  «miel  de  quinze 
cens  chevaux,  d«  deux  mSk  nulets,  &  dnqoantt 
raille  brebis. 

Le  plus  ancien  prince  que  Ton  cottnoîflé  en  Ca- 
padoce  fe  nommoit  Pharnace.  Il  fut  mis  en  pof- 
Ceâtoo  de  ce  royaume  par  Cyrus  (a).  L'aâivité 


(i)  Les  conquêtes  de  Cyrus  font  de  ranoée  {48  avant 
l'ère  vulgaire.  On  étoit  à  la  chiffe.  Un  lion  alloit  fc  pré- 
(,  lodque  Ebacoacei  noble  Pctlàatpr^ 


dfitcc  (ur  Cyrus, 


Eee 
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d'Alexandre ,  parcourant  l'A;;  -■:  par  tout  ren- 
verfant  la*patnHifie  àa  Feriez,  ne  lui  avoit  pas 
permis  de  s'iwrêter  h  la  Cappadoce,  qui,  quoique 
ndclle  k  Tes  anciens  nlliô^,  ne  pouvoh  lui  oppofcr 
line  réfirtancc  invint-lLiIc  des  qu'il  voudroi:  s'en  oc- 
cuper. Il  l.i  laliîh  donc  libre. 

Ariarathc  U  régooic  alors  dans  ce  royaume  : 
c'étoic  le  dixième  ni  de  cet  im.  Après  la  mort 
d'Alexandre,  Pcr(]icc3ï  m:trc!n  contre  Ariaraihe, 
qui  perdit  la  vie  ,  fou  dans  une  bataille  ,  comme 
le  dit  Diodore  de  Sicile,  (oit  ("iir  une  croiv,  oii 
il  avoit  été  mis  par  ordre  de  foti  barbare  vainqueur. 

Le  fils  <le  ce  nalbeureQx  prince  eut  le  bonheur 
de  s'échapper  &  de  fe  retirer  en  Arminic.  Il  en 
revint  avec  des  troupes,  défit  Amyntas,  gouver- 
neur Je  la  Cappadoce  pour  les  Macédoniens  ,  & 
recouvra  ainfi  les  états  de  Ton  père.  11  prit  le  nom 
d'Afiarathe  in. 

L'iiifloire  de  fes  fiicccfTeiirs ,  au  nombre  de  onze, 
n'eA  pas  de  mon  objet.. Arclielaus,  le  dernier  de 
ces  princes,  avoit  été  mis  fur  le  trône  par  An- 
«Moc.  Mandé  k  Rome  parTibéie»  poury  rendre 
compte  de  crimes  foppofts ,  naU  en  effet  pour  être 
expofé  à  1.^  vengeance  de  ce  prince  ,  auquel  il 
n'avoit  pas  été  faire  fa  cour  pendant  fon  fejour  à 
Rhodea,  il  mourut  de  chagrin,  ou  fe  tua  lui> 
«ràmc»mi  rapport  de  quelques  hiûoriens.  Dés  ce 
moment  la  (  .i  p  p  a  doce  devint  ane  province  romaine, 
&  Art  gouvernée  par  l'ordre  des  ches  ..liers. 

La  Cappadoce  continua  d'être  foutnilc  aux  em- 
pereurs romains,  puis  aux  empereurs  grecs ,  jufqu'ù 
ce  que,  lors  de  l'invaiioii  des  latins  ,  elle  fit  partie 
de  l'iemptre  nalflTarfr  de Trfèifende.  LesTnvct  en» 

fuite  s'en  rendirent  maîtres. 

CAPP  ADOX  ,  rivière  de  l'AAe.  Elle  a  fa  fource 
dans  le  mont  Amanuj,SCy  félon  M.  d'An  ville,  coule 
.au  fud  jufqu'au  fad^ueft  de  Samapua^  puis  au 
i'ud'>eft,  pour  fe  perdre  dans  VEnsliraie,  où  étott 
•  iîtuée  la  ville  d'^'V/Vr  .  ,  m  fud-crt  de  SamoPiia. 

Cappadox  ,  rivière  de  i'Afie,qui  borne  les 
Cappadociens  du  c&té  de  la  Galatie  ,  félon  PUne, 
qui  prétend  que  cette  rivière  leur  doonoit  ce  nom  : 
car  auparavant  ils  étoient  appelés  Leuco-Syriens. 
Cette  rivière  fe  perdoit  dans  llbljrs  à  Afpwn, 
&  commcnçoit  à  l'eft  de  Sotuida. 

CAPPiE  (Ceppoi.)  Dans  une  lettre  de  Lory, 
abbé  de  Ferrières,  écrivain  du  neuvième  fiècle,  il 
eft  quefiion  d'un  lieu  nommé  Cappa ,  qualifié  de 
Si.d(s  X^^oûorwn.  Les  incurlions  des  Normands  fe 
purtoieni  jufques  vers  ce  lieu.  M.  Lévcique  croit 
que  ce  doit  être  Ceppoi ,  fuué  fur  le  Loin ,  entre 
jrcrrières  &  .Mor.targis.  {^Mim.  de  Lituraiurt). 

CAPPAGU M ,  ville  de  l'Hifpanie.  EUe  cft  pbcce 
dnsla  Bctiiji;e  par  Pline. 

•  CAPP AKA«  ville  de  Luficuie.  Ce  nom  s'écrit 
aufli  Câpitra, 


vint  1  1  f'jrie  de  l'anima!  8t  le  tua.  Ce  prince  ,  pour  l'ca 
r'.cc.r:ipei'.r'jr  ,  lui  donn.i  en  nuriagt  M  feiwr*  &  IC  fit 

fouveraia  de  la  Ca^^doce. 


CAP 

CAFPAREA,  viUe  de  l'Afie,  ottî  étoit  fituie 
dans  une  plaine  de  laS)rrie,  au  fua-câ  d'^i^lpou, 
vers  le      deg.  ^5  min.  de  latltodai 

L'itinér:iir,_-  frAntonin  b  marque  dans  la  Cyr» 
rhcflique ,  uu  ta  route  de  Cyrrbe  à  Lmele. 

C  APR  A  PICTA ,  panic d'un défcrt  de  l'Afrique, 
feioa  Vi^or  d'Uùque  ,  cité  par  Ortêlius. 

CAPRARIA.  Pline  nomme  ahifi  mie  île  de  fO- 
céan  Atlantique  ,  dans  le  \  oirinagedel'Afiique. 

Capraria  (  Cabr'ùus  ) ,  place  forte  des  Gaul». 
11  en  eil  fait  mention  p«r  Aîmon  Se  par  Giégpiie 
de  Tours. 

Capr  ARIA ,  petite  Ue  nommée  auffi  ^^Uon ,  île 
de  la  Mcdiiernoie,auiiord«AiriAtf,cB6cede 

l'Etrune. 

CAPRARIENSES ,  peuple  de  l'Afrique ,  dan»  U 
Mauritanie.  Ammien  Marcellin  dit  Qu'iû  habitoiert 
dans  des  montagnes  inacceiKbks ,  oc  qu'ils  àoiest 

voifms  des  Abanoes. 

Caprarienses  Montes  ,  montagnes  de  l'A- 
frique, dans  la  Mauritanie.  Ll\e\  étoient  inaccel- 
fibles  ,  tant  elles  étcneiit  escarpées,  ifelon  Ammien 
iVbrcdlîft  .  • 

C  APR  ÂrIUS  MONS.  Caffiodore  nomme  liniï 
une  montagne  de  lltalie  ,  dans  le  voifmage  de 
Ravenne. 

CAPRASAE,  nom  lieu  de  l'Italie ,  que 
lltiniraire  d'Adîmib  marque  à  vingt-huit  inilles 

en^leçli  de  Confenùa. 

CAPRASIA ,  viUe  d'Italie  dans  le  Brutium.  Elle 
eA  auflli  nommée  Caprjfitt  8c  Cjprafa. 

Caprasia,  nom  que  (>line  donne  à  l'une  des 
cmbotichwes  dn  fleuiVe  Eridmu ,  00  le  Fb.  On 
l'appelle  auflTi  Caprajîa  Oflium.  La  branche  du  P.iJi't, 
dont  il  étoit  l'embouchure,  portoit  le  nom  de  Fo£i 
j^y^fat,  k  canfe  des  tfavanz  qu'AiiguAc  y  vnk 

CAPRES  (Captif ,  petite  fie  de  la  Méditerranée, 

fur  les  côtes  de  la  Campante ,  en  face  de  Afwrrvt 
fromonterium^  ou  promontoire  de  Minerve.  Lorfaue 
Augufte  eut  obtenu  cette  île  des  habitans  de  M<2* 
f0w,  il  Toau de  difiécens  étfifices  :  mais  fit  cék- 
Mité  aAudfe  lui  vient  bien  moins  des  embeIliff^ 
mens  qu'y  fit  Au[;iif^e,  que  du  féjour  de  Tibère. 
On  fait  que  cet  empereur ,  l'an  de  notre  ère, 
s'y  retira  pour  ne  plus  revenir  i  Rome ,  &  s'y  livra 
i  un  genre  de  vie  tout-à-fait  indigne  d'un  boRune 
nùfonnable  :  il  y  mourut ,  après  un  jour  de  fept 
ans.  Dans  la  (iiirc  Liicilc,  fœur  de  l'empereiir 
Commode  ,  y  fut  reléguée  par  ton  frère  :  ce  prince 
y  exila  aulTi  Crifpine,  (on  epoufe.  Tacite  rapporte 
que  l'on  difoit  que  des  Grecs  avoient  autrefois  ha- 
bité cette  lie  ,  &  que  les  Téléboëns  l'occupoient. 

CAPRENSIS ,  fièRc  èpilcop-il  d'Afri  que ,  dans 
la  Maiiriranie  cèfarieftne ,  félon  b  notice  éptfco- 
pale  d'Afrique. 

CAPREOLUM  ,  lieu  de  l'Tnli- ,  fur  le  bord  du 
Tibre ,  &  fur  la  voie  Salaricimc ,  a  treize  mille  pas 
de  Rome  ,  dans  le  pays  des  S.^bintylêkuOlrtélto* 
qui  cite  la  vie  de  S,  Gétulius» 
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CAPRET^  ,  peuple  de  l'Afic  proprement  dite , 
dans  le  pays  deiquels  S^eucus  bùtit  la  ville  d'A' 
punèe.  Pline  dit  que  c«  peuple  ne  fijbfiAoit  plus 
de  (on  tanps. 

CAPRIPORTUS,  nom  d'un  ponde  la  Macé- 
doine. Pomponius  Mêla  l'indique  entre  le  Boot 
AîImm  &  le  fleuve  Str^-mon. 

CAPRJA ,  lac  affei  grand  de  l'Afic ,  dans  h  P^m- 
phylie ,  &  dans  le  voifinage  de  Pcrge,  l'clon  Strabon. 

CAPRLANUS  MONS,  montagne  de  la  Sicile, 
au  Toifinaee  de  la  ville  dliéncUe ,  felon  Ontihis , 
qui  rite  Difulore, 

CAPRILIA,  tiom  du  lieu  près  de  Rome,  ou 
Roonilns  fut  mis  en  pièces  par  les  fcnaccurs  jaloux 
de  fan  autorité ,  felon  Feftuf  Avienus.  Ce  lieu  eft 
nommé  Caprea  par  Ovide,  &  Caprx  Palus  par 
1  ttc-Live.  • 

CAPRIMA ,  petite  ville  de  l'Aiienimiiie,  que 
Dîodore  de  ScHe  placs  de»  U  Carie. 

CAPRITANAINSULA,  Ortélius  croit  qiie  c'efl 
le  nom  d'une  île  vers  U  Pannooie.  Pour  Le  ipiri- 
tui.'l ,  elle  dcpendoit  de  la  ville  Ai^NovM^  Mon 

S.  Grégoire  le  Grnnd. 

CAPRON  ,  fiègc  épifcopal  de  l'Afie.  Guillattme 
(le  Tyr  le  place  fous  la  métropole  d'Edeffe. 

CAPRU$,  nom  d'an  pottde  la  Cherfonnèfe  du 
ment  Âfhos.  L'ahrèviteiir  de  Scrtbon  y  place  une 
le  du  mciiic  nom.  \ 

Cap&us«  fleuve  de  la  Phrygje,  qui  fe  rendoit 
du»  le  Mèandce. 

CAPSA,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  b  Chai- 
cidique ,  Air  k-  golfe  Tliermaïque ,  près  de  Pallène, 
télonfrienne  de  Byûnce,  au  mot  K«4«.  Mais  il 
dl  probable  que  cei  auteur  veut  parler  de  la  ville 
fd^-arire. 

Catsa  ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  B^iacène, 
felon  Ptolemée.  Elle  étoic  lîttiée  fur  une  petite 
litière  qui  tombe  dans  le  golfe  «pie  forme  le  neuve 
Triton  à  fon  embouchure.  L'itinéraire  d'Antonin 
bmiqueentre  Télepte  &  Tacapé.  Cette  Capfa  étoit 
Nueid  de  celle  dont  parle  Sallufte. 

Caps  A  (Gafta)  ,  ville  de  l'AHrique,  dans  la 
Kumidic ,  felon  Sallufte  &  Ptotetnée.  Ce  dernier 

<iit  qu'elle  étoii  grande  &  fom,  &  qu'^e  étoit 
du  royaume  de  Juguriha. 

Ele  étoit  fittiée  dans  de  vaftes  déil-rts ,  &  on 
en  attribuoit  la  fondation  k  Hercule  le  Libyen.  Le 
peuple  ne  payoit  pas  d'impôts  à  Jugunba.  Marius 
1:  prit  par  un  bonheur  lurpreiiant ,  (clou  le  rap- 
port de  Flonis ,  6l  Orolc  dit  qu'elle  étoit  alors 
remplie  des  tréfors  du  roi.  On  n'avo.c  ({a'uoe  feule 
f'  rcc  tl'cau  dans  cette  ville  ;  les  habitans  fe  fer- 
vi>ient  tJc  celle  de  la  pluie.  Cette  ville  fut  détruite 
dans  la  guerre  de  Cci'ar  contre  Scipion. 

Qb  trouve  encore,  dans  les  murailles  de  plu- 
fieera  noilbas,  fulr»«out  dans  celles  de  la  citadelle , 
<^  autet^  déi  cgkNHici  de  g^aott  «  &  dei  cma- 
btaacm. 


CAP  4o.| 

CAPS AF.L,  ville  de  la  otibude  Juda^ipais  dont 

on  ignore  la  pofition. 

CAPSLN  A.  C'efl  ainfi  que  P.uilmier  de  Grar.r- 
mcfait  croie  devoir  lire  le  nom  de  Canipju  ,  qui  fe  , 
trouve  dans  quelques  exemplaires  de  noiemée.  ^ 

CAPSITANI,  peuple  de  la  Muraidie,  nommé 
par  Pline. 

CAHTIANI .  nom  d'un  peuple  de  l'Afie  mi- 
neure, dont  fait  mention  l'auteur  des  vies  publiées 
fous  le  nom  d'£militis  Probus. 

CAPUA  ,  '.  ;!!:  d'Irnlic  ,  dans  !a  Carnpaniç.  Je 
ne  m'arrêterai  pas  a  1  etymologie  du  nom  de  cci;^ 
ville,  qui,  felon  Strabou ,  remontoit  au  mot  cup 
ou  copiu, fiijaiiMm  la  têie.  £n  eliiet,par  ùk  (ituaiion 
elle  «lominoit  (inr  toute  ta'Canipanie  :  d^ailleitrs , 
elle  étoit  certainement  la  prcniière  &  la  plus  tin- 
ponante  de  toutci  celles  de  la  Graiide-Grccc,  puif- 
quc,  felon  Florus,  elle  étoit  une  des  trois  ville* 
lès  plus  cdèbres  que  connurent  les  ancien»*  qui 
U  mettoîeot  après  Rome  &  Cattb^. 

Capua  étoit  à  quelque  dinanccraunonl  de  A'/<i' 
polis,  près  des  montagnes. 

Elle  des'oit  fa  fon(ution  à  des  Tyrrhéniens,  qui 
avolent  autrelois  étendu  leur  puiiTaoce  jufques  dan» 
k  Grande-Grèce.  Elle  avoît  alors  la  piéèminence 
fur  leurs  onze  autres  villes.  D'après  les  calculs  qui 
fe  tirent  de  Vellcius  Paterculus ,  cette  fondation 
peut  être  fixée  i  l'an  0oi  avant  l'ère  vulgaire.  Les 
Somnites  s'éoint  rendus  maîtres  du  pays ,  GqMHie 
tomba  en  leur  pouvoir.  Ne  (éroU-ce  pas  pour  trouver 
ime  étyniologic ,  queTite-Live  dit  que  leur  chef 
fe  nommoit  Capys^  L'hifloire  de  cette  ville  eft 
peu  connue. 

Les  «ndens  ont  San  vanti  la  ferdlttè  de  fes  cam- 
pagnes &  le  luxe  de  t»  habitans.  0«  fait  que  lors 
de  la  féconde  guerre  punique  elle  embraffa  ouver- 
tement Je  parti  des  Carthaginois.  AtJQibal ,  après 
la  bataille  de  Cannes ,  y  (e|oun)a  long-tesm  avec 
fon  armée.  Les  délices  de  ce  (ijour  Itti  nirenc , 
ajoute-t  on ,  très^fimcAes ,  &  les  trottpes  y  per» 
dirent  cette  ardeur  des  périls  &  ce  courage  opi- 
niâtre qui  leur  avoicnt  fait  jufqu'alors  bravçr  tous 
les  dangers ,  &  fuppoftertQWes  les  6t%ues.  ^ulS 
les  Romains  ilirent<j]»  comme  un  adage  reconnu 
vrai  ;  C^piCd»  JEbMÎftafi  Caïuw  fmjfe,  Capoue  fin 
pour  Annibal  «e  qut  CaAMs  avo^  été  fOUT  bs 
Komains. 

Après  k  départ  des  Carthaginois ,  Applus ,  Tan 
de  Kome  f4S  «  reprit  Capoue.  Cette  ville  malheit- 
reulé  fin  traitée  par  les  Komaitis  avec  une  ftvèrîté 
féroce.  Quatre  vingt  des  principaux  fénatenrs  f  irn: 
battus  de  verges  (k  décapités  ;  un  grand  nombre 
tle  Capanieos  lîtretit  jetés  en  prifon  :  on  remplit  le 
ville  oe  labonieursa  &  elle  fat  réduite  un  piéi> 
lecture* 

Environ  15a  ans  aj)rès,  CèCir  y  envoya  des 
colonies,  5c  lut  rcudit  fcs  anciens  privilèges.  On 
\o\i  que  Ciccroa  fut  le  patron  de  cette  nouvelle 
Ciipua,  Cette  ville  fubfiHa  jufqu'au  temps  des  Lom- 
bards ,  qtii  la  déuuiiiieot  plus  complettemenc 

£ee  * 
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encore  oue  ne  l'avoit  hb  la  première  ,  &  bâtirent 
b  viUe  ac  Opoue  »  aâaidlemeat  cxiftinie,  fur  Ict 
TUtnef  de  îancienne  Cjfi&wm. 

Il  ne  faut  pas  laifler  ignorer  que  la  voie  Ap 

Îiennc  avoit  été  conAruitc  pour  aller  de  Rome 
C:{poue,  &  que  lorT^u^eUe  tut  Kprife  pour  aller 
k  ficnevoit,  on  nfcommença  à. compter  de  cene 
ville  les  di{hinces  comme  on  avoiz  fait  en  panant 
de  Rome. 

N.B.  Les  ruines  de  l'ancienne  Cjpua  ocnipent 
un  terreiii  confidcrable,  &  la  dégradation  de  fon 
amphiibéâtre  n'a  pu  lui  faire  perdre  fon  air  de 
grandeur  :  mais  tout  le  refie  th  fims  forme. 

CAPULANA  SIl.VA ,  ou  Forêt  Cpulan<.  Elle 
fe  trouvoit  dans  b  Vénvtie ,  felnn  Cluvier. 

C  APUT  BOVB ,  lieu  de  la  Moefie ,  done  p«rle 
Procope. 

CAPVTCttLAWVM.  La  notice  d'Afrique  foit  men- 
tion  d'un  ficgc  cplf^^  pn!  cîe  ce  nom.  11  éloit  CQ 
Afrique  ,  dajis  U  Mauritanie  céiarienne. 

Caput  ETRURtiE,  lieu  maritime  de  ritalic,  dans 
TEtrurie ,  &  aux  confins  de  la  Ligurie,  félon  l'Iû- 
fléraire  d*Antonîtt. 

Catut  Padi.  Ptolsméc  mmnoe  aîofi  un  fieu 
de  la  Gaule  cifalpine. 

Caput  Tyrsi «  lien  de  fOe  deSard^ne,  iUon 
nttnëraire  d'Antonin* 

CAPUTA,  ▼ille  de  TArménie  mineure,  ftlon 
Ptolçirie. 

CAPUTUADE,  pon  de  l'Afrique ,  dans  la  By- 
tacéoe.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu'aborda  la  flotte  ro- 
maine, qoand  on  vint  Êûre  la  {joerre  à  Getimer. 
.  Selon  Ptrocope ,  ce  licih  ètoît  à  cinq  foiunies  de 
Carthige.  Il  ajoute  que  Juftinien  y  fa  bâtir  wie 
vîl'e  tjti'il  fit  fermer  de  fortes  murailles. 

CAPYjE,  nom  d'une  ville  du  Péloponnèfe ,  dans 
TArcadie, auprès  de  Mantini^e ,  fclon  Dcnys  d'Ha- 
Kcarnafle  âe  Strabon  ,  qui  croient  qu'elle  fut  bâtie 
Bar  F.'A?. 

CAPYTIUM ,  nom  d'une  ville  de  la  Sicile  Pro- 
kmée  la  place  au  onlieil  des  terres. 

CAR,  0*  Kar,  pfononcé  auA  hu,  fianifi^nt 
wUt  dam  les  tangues  orientale*  i  on  ne  (fait  pas 
être  étonné  de  le  trouver  dans  le  nom  d'un,  très» 
gr^nd  nombre  de  hcux.  •  ^  v 
^  CARABACTRA,  nom  d'un  lieu  de  l'ATie, en 
tirant  vers  les  Iodes,  fekm  quelques  anciennes 
éditions  de  Quînte-Curfc. 'Ortélîus  croit  qu'il  faut 

lire  C'i^cj  n.u'h.:.  (  L.1  ^fMtinur,:^. 

CARAiilA  ,  nom  d'une  ville  de  b  Macédoine, 
que  Ptolemée  place  d.nns  b  Mygdonie. 

C  AR  ABISI A ,  nom  d'une  ville  archicpifcopale , 
de  laquelle  il  elî  fait  mention  dans  les  fanoions 

de^  ;jfj  lires  nricniaux,  fcloii  Ortiilliis. 

CARACATES,  nom  d'un  peuple  de  h  Ger- 
jnanie*  dont  fidt  mention  Tacite.  Commue  cet  faido- 
rion  nomme  ce  peuple  en  même  temps  que  les 

Vanç;'oKis,  on  auroit  voulu  pouvoir  s'aider  de  la 
pt'IiîioM  de  ces  derniers  pour  trouver  l'emplate- 
nieat  des  autres.  Alais  tien  ne  l'indique  polîtive- 
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ment.  M.  d*Anvine  les  a  placés  au  nord  des  Vmî' 
pMus,  fnr  la  gauche  du  Rhin,  ver»  le  (cA-tiaA 
de  MoeoHttoeum  (  Mayence)- 

CARACCA  ,  nom  d'une  ville  «le  rHifpantc, 
ue  Piulemée  pbce  dans  la  Tarragonnoife ,  au  pays 
Il  peuple  Carptiam, 
CARACENI  ,  peuple  d'Italie ,  dans  le  Samiùum. 
Us  éfOient  les  plus  prcs  des  Pelignes  &  des  Marfet. 
Leurs  habitations  étoicnt  entre  des  montagnes  ; 
de-là,  (èlon  le  très-habile  M.  Gebelm,  i'orieine 
de  leor  nom,  fermé  de  Cuv,  le  même  que  %au 
ou  Aur,  monugne  ouftf  »  fiC  de  «CM,  tête,  iburce. 
11  paroit  que  Aufiitim  étoit  leur  ville  piincipale. 

CARACION.  ou  roU\  oRUM,  promontoire  da 
l'Afie  mineure  ,  fur  le  Bofpliure  de  Tbracs,  vers  le 
nord-ei^  lin  nromonioire  Syrntum. 

CARACOT1NUM ,  écrit  par  M.  dTAnville  Ctf 
vatinum ,  eft  le  nom  d'un  lieu  qui  fe  trouvoit  en 

Gaule,  près  la  mer ,  à  l'extréniité  d'une  voie  ro. 
maille ,  qui  commençoit ,  du  moins  d'après  l'itioèrairo 
d'Antonin ,  à  Augupobona  (Troie»).  On  croit  qu'il 
étoit  oit  Se  voit  le  château  de  Creiin»  tout  ptèa 
i  Poucll  de  Har^ur.  • 

M.  V;\hhi  Belley  conjecture  avec  beaucoup  de 
vrailemblance ,  que  ce  lieu  étoit  un  des  châteaux 
que  les  Romains  avoient  conAriuts  fur  les  fron- 
tières de  l'empire  pour  aivber  les  ceuriês  des  Bar» 
bares  ;  &  la  pofirfon  de  Caraemûmim  rcmpliâbit  bien 
cet  objet  en  défendant  l'embouchure  de  b  Seine. 
Car  la  mer ,  qui  s'eA  retirée  depuis  d'environ  une 
lieue,  bauoit  autrefois  au  pied  du  côteau  oii  font 
les  reflet  du  château  de  Crétin.  Caracotlnum  étoit 
donc ,  fur  la  hauteur ,  le  château  ou  pmfidium ,  & 
le  port  étoit  di'.ns  le  vallon,  dans  le  lieu  oii  la 
rivière  de  Lézarde  a  de  tout  temps  formé  un  havre, 
&  oii  ert  aujourd'hui  Harfleur. 

M.  Bonami  (  Mèm.  dt  Lut.  T.  xxxr,  pa^.  334)^ 
pcnfe  que  ce  fut  de  ce  port  que  partirent  les  tiua- 
rante  iMvires  que  Céfar  voulut  faire  paffer  h  hlus 
Porius,  ix  qvic  le  vent  força  de  revenir  au  lieu  d'oii 
ils  éroient  p^mis. 

CARADA.  Quelques  interprète»  liient  atnâ 
dans  Ptolemée ,  le  nom  de  Cadsra. 

OARMj  ville  de  l'Hifpa.iie,  nnicc  prcfiue  à 
l'efî  dcBilbilis,  8c  au  fud-ouett  de  C'*/'"'  ^uptjia, 

Car^C  ,  ou  les  Carcs.  Scrvius,  qui  cite  Thucy- 
dide &  Salluiie  ,  dit  que  c'eft  une  nation  infulaire* 
fur  les  côtc5  de  l'Ane.  H  ajoute  qu'ils  s'êtoicnt 
rendus  célèbres  pnr  leurs  pirateries ,  &  qu'ils  avoient 
été  vaincus  par  Mn^os.  Virgile  £ùt  auilî  memioa 
de  ce  peuple. 

Le  périple  du  Pont-Euxin  (fragment)  ,  nomnw 
aufli  lies  Cjra  ou  C^rcs  fur  les  côtes  de  cette  mcTi^ 

CAR/El,  nom  d'un  peii[de  de  l'Arabie  hcnttufer 
félon  Pline. 

CARAGA  {Ru^'i),  ville  d'Afiiqne,  à  dens 

Kcues  au  fud-fud-cft  de  TifJitt. 

Ptolemée  fait  mention  de  cette  ville. 

CARAIORUM  CIVITAS,  ville  de  l'Afic,  dans 
riiauric.  II  en  «A  iâit  mentioa  dans  les  aâcs.du 
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fcxièmc  concile  de  Conlbnrinople,  cités  par  Or- 
téliaî. 

CAR  AU  A.  Etiesne  de  Byfance  hit  mention 
d'une  ville  de  ce  nom.  Il  la  place  en  Afrique , 

dam  la  Libye  Les  criti(|i:es  remarquent  que  l'on 
ae  conooit  pas  de  ville  de  ce  nom  dans  la  Libye , 
nb^ans  la  Sardaiene ,  bna&k  pendant  efo  kuag- 
tempi  aux  Carthagboia* 

Caraua  ,  ville  de  fAfie,  dans  h  Pamphylic, 
feloo  les  aâcs  <'n  en  l;'.  .  l  Epliere. 

CARALIS,  ou  1  AKAL£S,  ville  He  l'ilc  de  Sar- 
daigne.  Florus  dit  qu'elle  en  éioit  la  capitale ,  & 
ou'elle  fut  Taccagée  par  Gracduts.  Elle  étoit  de 
fondation  phénicienne ,  félon  Pauûnias ,  &  elle  eut 
k  droit  de  bourgeoific  roir.;iine  ,  félon  Pline. 

Strabon  tk  Pomponius  Mcla  dilenr  L\trjUs;  ouïs 
Tite-Live  &  Hirtius  difcnt  Cirjhj,  8c  Pulemée 
écrit  Cjrallii.  C'eft  aujound'hut  CagliM. 

On  prèfume  que  c*eft  Cène  ville  qu'Etienne  de 
Byùnce  nomme  CarJ'j,  &  attribue  à  la  Lbye, 
pciir  dire  aux  Libyens  ou  Carthaginois. 

Ptolcmée  indique  aulfi  UO  pKMnontoIre  8C  IID 
Rolfe  du  nom  de  Carallh. 

CARAUTIS  PALUS ,  mafal*  on  Wde  TAfie, 
dans  nfaorie,  fdoD  Onèlii».  llM-LiTe  parle  de 
ce  lac. 

CARALLIA ,  ou  Carauis  ,  ville  de  l'Afte  , 
àns  riûnrie ,  félon  Etienne  de  BylÎMices  EUe  a 
ai  épifcopale.  Les  notices  en  font  menrion;  mais 

{llci  la  rrcrtent  d  uii  ;a  Pampliylie.  Ces  deux  pro- 
TincKs  étoient  vuilincs ,  leurs  limites  pouvoient 
îToir  chargé. 

M.  d'Anvilk  l'a  placée  far  ia  carte  fous  le  nom 
de  Ca-^lu,  vers  le  oofd,  près  de  la  Phrygie. 

CARAMBIS,  promontoire  de  TAfie  mineure, 
daiiila  partie  la  plus  feptcntrion^Ic  de  laGaUiie, 
fcico  Ptolcm^e,  Mine  le  met  à  l'opoofite  du  pro- 
montoire Cnumitopon.  C'eft  aujourobtu  Cv9  Pi- 
ftUo.  Sathiilc  dit  qu'il  étoit  entfC  h  ville  ffiléra- 
t'. le  h  P,iplir.i-7,r'nic. 

Casamuis,  viticd^  l'Afie,  dans  la  Panhlaeonic, 
fdon  Scylax  de  Caryandc.  Il  eft  vraifcmolablc  t^ue 
la  Paphiagonie ,  dti  temps  de  Scylax ,  étoit  laGalatie 
du  temps  -le  Ptolcmée,  parce  que  Marcîeo  met  le 
[rnrr.omnnc  Carand>'u  A»ns  la  Paphlagopie.  La  ville 
&  1«  ptomontoire  dévoient  être  vr>ifins.  Dans  le 
périple  de  Scybz,  dn  lit  Cérmmui  mais  VolSus 
▼eut  que  l'on  life  Carimb'u. 

M.  d'Anville  n'admet  pas  ftir  fa  carte  de  vtlle 
de  ce  nom;  m.iis  il  place  le  promomolrc  ions  le 
5i'  deg.  de  long.  {miriJ.  Je  l'iU  dt  Fer  )^  k  l  extré- 
niité  la  pins  feptentrionale  de  la  Paphiagonie. 

CARANÎCUM ,  lieu  de  l'Hifpanic,  à  l'eft  de 
Bùtittûtm ,  &  au  nord-oueft  de  Lucus  AiigujV. 

C  ARANA,  ville  de  l'Afie,  dans  li  Gr.mde-Ar- 
oienie.  Ei  c  donnoit  le  nom  k  la  province  C^ra- 
félon  Srabon.  Etienne  de  Bylancc  place  dans 
bGalatie  mic  ville  de  Carana  ,  qu'il  dit  avoir  t;ié 
Mde  parles  Romaîos ;  on  juge  que  c'ell  la  mëitic 
lit  SnlMit,  9l  <L*eft  «vee  imon  que  fon  «  corrigé 
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ce  mot  écrit  dans  les  anciennes  éditions  d'Etienne 
de  Bvfancc  K«f«mt. 

CARANinS  t  gjOUveRicment  on  pravînce  dé 
TAfie,  dans  la  Grande- Arménie,  félon  Pline. 

ancien  y  nK-t  le  mont  Aba,  où  11  place  une  des 
fources  de  l'Euphrate.  Strabon  djt  que  la  ville  de 
C^raiu  donnotc  le  nom  à  la  contré.  Enenne  de  - 
Byfance  neaune  une  contrée  Caranidi  dans  la 
Galatîe  :  on  ne  la  connaît  pM  «Taiplenrs. 

Carantis  ,  nu  ,  félon  Scrabott«  Camwdf ,  prè* 
fe^lure  de  l'Arminie. 

CARANNICUM.  Sdo»  ritinénire  d  Antonln, 
Ueu  de  l'Hifpanie,  à  trente  mille  pas  de  Brigaa- 
wm,  &  à  (Tuatorxe  mille  pas  de  luctu  Augufli. 

CARANTOMAGUS,  lieu  de  U  Gante  ,  dans  h 
première  Aquitaine,  entre  Diboita  Cadurconm  & 
SfpoJunuM  Ruttnorum ,  félon  on  iiagneflt  non  pu» 
blié  de  la  table  de  fwûMUfn 

CARANTONUS,»  Cakeittelos  Ftuvius, 
rivicrc  de  la  Gaule,  indiauéc  parles  auteurs  entre 
le  poft  des  Sjaiotus  &  le  promontoire  des  PU» 
tones. 

CARANVS.  Cétott,  félon  Strabon,  le  poR 

Il  étoit  dans  la  Syrîe,àiêpt1îcuesan  fud-ouell 

de  Paitus. 

CARANUSCA  ,  ville  de  la  Gaule  Belgique.' 
feion  la  table  de  Peutinger.  M.  d'Anville«  en  exami- 
nant  la  route  entre  Metx  &  Trêves ,  préfume  que 

I  le  C>ir.,niijcj  des  anciens  peut  avoir  occupé  l'cin- 
placcmcut  oîi  fe  trouve  aâucllement  un  heu  nommà 
Girfdk. 

CARAPE,  ville  de  l'Afic,  d.in^  l'intérieur  de 
l'Arménie  mineure  &  vers  les  montagnes ,  feloa 
Ptolenèe» 

CARARiE,  au  fud-eft  de  Lnnj ,  petit  lieu  de 
l'Italie,  dans  la  parue  du  nord  oueti  de  i'£iruri<;, 
tout  prés  de  la  Ligurie.  On  coruioit  encore  un  lieu 
de  ce  nom  dans  ce  pays»  &  il  eft  devenu  célébiw 
par  le  marbre  Cfui  s  en  retire. 

CARAROS  ,  ou  CAnARL";.  nnm  d'une  ville  de 
r Afriaue  propre ,  dans  le  voiûiiaAc  de  T«rganm  ^ 
ville  de  la  Biraeéne,  félon  Ptotenee. 

CARASA,  nom  d'un  lieu  que  l'iuncr^ire  d'An» 
tonin  marque  entre  les  Pyrénées  &  A^ua  Tarhtl'mt* 
M.  d'Anvillc  croit  que  cette  pofilion  éttMt  cdk 
qu'occupe  aâuellement  Garis.  * 

CARASSUS ,  nom  d'une  ville  de  la  Pifidie , 
félon  Artc  I  i  '  t 

CARAST  AbHl ,  paiple  de  la  Sarouuie  aûatique» 
félon  Pline.  Cet  anceurdit  qu'ils  s'éiendoient  versi 
le  Caucafe. 

CARASYRA  ,  nom  de  l'un  des  forts  de  la 
Thrace  que  l'cnijx-Tcur  "Jurtinicn  fit  élever  dail* 
la  province  de  Rhodope,  fcloii  Prucupc. 

CARATy£,  nation  qiivf^iifoit  partielles  ancien* 
S.u<r,  Ils  habitoicnt  autdeli  de  la  mer  Calpiennei. 
fur  le  bord  du  Jaxarte. 
\    CARATH£A,  fiége  épifcopal  de  la  $}nci&» 
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fous  U  métropole  de  Dwea»,  ûâùa  Giillltime 

^c/rAVANTIS.  viUe  de  ITllyrie ,  dans  le  pays 
des  Cavicns,  fclon  Titc-Livc 

CARAVI ,  aom  d'un  li«u  de  l'Hlfpanie ,  félon 
l'itinérairs  d' AiUonill ,  qui  le  pbce  CdUre  Turuffo  & 
Cafar-yiugujîj. 

CAROACA ,  »u  Garbaca.  Selon  ]«»  ^ffîrens 
exemplaires  c!c  Ptolcniic ,  ville  de  l'Afie,  diDS  Icâ 
Paropaniladcs,  ou  Paropstni fades. 

CARBjE  ,  pcnple  de  l'Arabie ,  félon  Ajathar- 
cidc.  Il  y  avoit  plufieiir»  fontaines  k  ponàe  de 
leur  port.  Diodore  de  Sidie  écrit  Cartg. 

CAR13AL1A.  Ce  nom  fe  tr<juvc  une  fois  dans 
le  tcxt«  de  l'toleinée  que  y  m  fous  les  yeux,  pour 
CéibJ'i^ ,  qui  fe  lit  i  deux  pages ,  &  qui  eft  le  nom 
véritable.  (  f'oy'î  cc  moc). 

CARDAN  A,  ville  de  TAfie-  mineure ,  dans  la 
Lycic,  iclnn  Etienne  de  ByiÎJlcei  qui  la  nomme 
à  l'article  Kttp^ai'it, 

CARBANIA.  Pomponius  Mcia  noniine  ainfi 
«ne  petite  ilc  de  la  mer  Méditerranée,  entre  l'ilc 
de  Snrdais^nc  &  le  continent  de  l'Italie.  On  croit 
i|i:c  c'elV  hi  l<.rfa/u  de  Pline«  6e  que  c'eA  au- 
jourd'hui Cdftoit, 

CARBATIA,  lieu  de  ritalle,  dam  la  Ligurie. 
Ce  Heu  ,  i:n  peu  conftdérabie ,  fe  trouvoit  à  peu 
ds  diftance  au  fud  du  Pjdus ,  ou  PA. 

CARBANTORIGUM,CARBANTORICUM, 
«il  CaRBANTORIDOK.  Selon  les  divers  exemplaires 
de  Ptolemde ,  nom  d'un  lieu  de  la  partie  fepteotrio* 
nale  de  t'ilc  ô' Albion,  chez  les  Seiçovcs. 

CARBl ,  nom  d'un  peuple  de  l'Arabie  heureiifc , 
félon  Dicdorc  de  Sicile. 

CARBIA,  lieu  de  l'Ile  de  Sordaioie,  fur  la 
route 'de  TAultt  à  SuJIci,  félon  ritinenlre  d*An- 
tonin. 

CAURlLESlj  nom  d'un  peuple  de  la  Thrnce,  & 
dont  Pline  faii  mention. 

CâRBINA  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  lapygie. 
Adiénée,  qui  en  fiât  nendoo,  dît  qu'dle  fut  prifc 
par  les  Tarentins. 

CAllBONARIA.  Pline  nomme  r.infi  une  des 
embouchures  du  fleuve  EriJjnus,  en  Iralie.  On 

croit  que  c'eft  celle  qui  fc  nomme  aujourd'hui  //• 

CARBONES.  Ptolcméc  nomme  ainfi  un  peuple 

la  Sarmatic  européenne.  Il  le  obcc  au  foixante- 
tf  (Hfième  degré  nord ,  plus  éloigne  que  lc«  Hofieos , 
&  au  couchant  des  Cûtcouu 

CARBONinS ,  dèfert de PAfie;  que Cédrène, 
cité  par  Ortélius ,  place  auprès  de  l'Araxc. 

CARBRUSA,  nom  d'une  ile  défcrte ,  félon 
Pline,  cité  par  Ortéliol.  Ce  decoicr  croit  qu'elle 
hwx  vers  la  Thrace* 

CARBULA,  vitlede  PHifpanie ,  dans  le  départe- 
ment de  Ci>r</j/i<»,  félon  Pline,  l'ne  ancienne  mé- 
daille, rapportée  par  le  P.  Louis  Jobcrt,  jél'uitc, 
dit  de  même  Carbula  ;  ccMndant  plufieurs  éditeurs 
di^Pliae  tctiveiu  Carkm»  {La  Mamiàèn  ). 
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CARCA,  nom  d'une  ville  de  l'Hifpaitle,  qne 
Ptolcmée  pbce  dans  lloiérieur  du  pays.dupei^ 

CARCA  A,  lieu  qui  iê  trooroit  fiu*  les  finiei 

de  la  Judée. 

C ARC  ABIANENSIS .  nom  d'un  fiêge  épifcopal 
de  l'Afrique ,  dans  la  Bifacène ,  félon  h  r.otlca 
épifcopalc  d'Afrique,  8c  la  conférence  de  Cir- 
thagc. 

CARCA^mA ,  lieu  de  l'Iraiie,  vers  Vlnfubrie. 
fur  la  route  des  Gaules ,  en  paifant  par  les  Alpes 
COliiénes,  félon  l'itinéraire  d  Antonin. 

CARCAR  &  CARCARIA,  lieu  de  la  Terre 
promife ,  à  rcxrrémité  de  h  iribu  de  Cad.  Il  ell 
nuiii  nommé  Knkar. 

CARCACUM.nom  d'un  lieu  del'Afie,  veish 
Mèdie,  fi:lon  Curopalhte,  cité  par  Ortélius. 

CARCASO  (  Carcjfoane  )  ,  ville  de  la  Gaule 
n;irbonnoifc,  clicz  les  Volccs  Teilotugcs,  iVioii 
Pline.  Ccfar,  de  bclL  gaU,  L.  dit  que  cette  ville 
lui  fournil  des  troupes  Uns  d»  la  guene  de» 
Gaules. 

CARCATHIOCERTA ,  ville  de  l'Afie,  dans 

la  Grn.ide- Arménie,  &.  près  du  Tigre,  fclon  P'mc. 
C'ctoit  une  ville  royale  du  pays  nommé  Sofhèn:^ 
félon  Strabon. 

^  CARCHA  (AVA,  ou  Eskl-n.:(^ld),  ville  de 
l'Afie,  dans  rÀlfyrie  :  elle  é:oit  lïtuec  fur  le  lo'd 
orienul  du  Tigre,  vers  les  34  deg.  min.  It 
latitude.  Elle  cioii  d'environ  50  lieues  au  fud  de  Ni- 
nive  ,&  de  plus  de  «5  au  nofdde  la  v'iUe  aâudle 
de  Bagdad;  atr.fi  on  ne  voit  pns  pourquoi  dans 
le  pays  on  l'-ippelle  qi'ckiirefois  }!.n;dad  l.i  vieille. 

C- ARCHEDOIV.  Ce  no.m  ,  qui  c'X  en  E,rec  cc'.w 
de  Carthagc ,  étoit  moins  connu  &  moins  en  uf»ge. 
le  ne  le  mets  que  pour  avertir  que  je  renvoie  aui 
monrs  C.t^thn^o  pour  les  articles  des  TÎUcs  qui  l'ont 
porté.  (  r  jyf{  CarthaGo). 

CAUC.HEMIS,  t-«  Caiu  amis  ville  de  l'Aile, 
fifuée  itir  l  Euphratc  dans  la  dépendance  des 
Aflyriens.  Elle  fut  prife  par  Néchao ,  roi  d'Egypte» 
qui  y  l.iilTa  g  irnilon  ;  mais  eile  l'ut  t.nilîée  en  pièc« 
|iar  .N'.ibuchodonolor,  la  quatrième  .innée  de  Joj- 
cliiiu  ,  roi  (le  Juda.  Il  eft  hilt  n'.emion  de  ccrte 
ville  dans  les  Paralipoménes  &  dans  le  Livre  des 
rois.  On  croit  que  c'efl  h  mène  que  Clrt^mÊU 

CARCHl,  peuple  de  l'Afie,  dan»  h  MèSe, 
fclou  Pûlybc ,  cité  par  Ortélius.  i 

CARCHUCI.  Ce  nom  fe  lit  dans  la  traduAiem  > 
de  Ptolemiei  nùis  le  grec  oorte  K«px^/^,  Uf 
ehiém^  Cétott  un  peuple  de  la  Médic. 

CARCTCIS  PORTUS  (a^),non  de  h  Gaule 
vicnnoiic  ,  alTcz  près  au  fud  -  eu  de  MarfoiUe  1 
&L  nu  nord-oueft  de  GAmU^a  Parm ,  fàm 
M.  d'AnvUie. 

M.rabbèBinbdcmialu  meinfcrqidertMlcft  ' 

un  vcru  à  la  divimiè  tuièUiiie  de  cttte  ville.  TmrAi 

CARCINA,<»«  Carcines,  nom  d'une  rivije 
iuvi§able  de  l'Italie,  d«as  le  pays  des  Sxvùtast 


I 
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entre  les  pwwMiiioîtw  CndMiiM  9t  Z^cluMi  •  fiJon 

CARCINE,  nom  d^toe  ville  c^i  fe  troiivoit  tout 
jHé$  à  l'oncft  de  lifliiine  qui  jouit  la  Criinée  à  la 
Terre  ienne  :  elle  ètott  à  l'embouchure  de  la  petite 
rivière aâuelle de  C  l'-nz-i. 

CARCINITES,  CAHCINITIS,  ou  Carcim- 
TVS  SiKVS,  golfe  du  Pont-Euxin,  entre  la  Cher- 
fomèlt  taurique  &  la  Scyihie.  Hérodote ,  Pom- 
peansMèla,  Ptolemie,  rlîne  &  Strabon  en  font 
mention.  Ce  dernier  le  nomme  Tjmyrjguj  &  Carci- 
mta.  Il  fat  dans  la  fuite  nomme  Necro-Pyia. 

CARCINITIS  ,  ville  de  Scjthie,  très'pcu  cloi- 
oèt  de  l'Hypaciris  &  la  Taurique.  EUe  avoir 
Donné  (on  nom  au  golfe  :  la  même  que  Carcine. 

CARCINORUM  CASTELLUM  ,  nom  d'un 
ciùteau  de  Tltalte ,  dans  le  pays  des  Saninitps , 
félon  Zonarc  ,  cité  par  Ortéluis. 

CARCINUM ,  ville  de  lltalie ,  dans  le  Brutium. 

CARCINUS ,  ville  que  Pomponius  Mêla  place 
dans  !e  golfe  de  SqniOacc*  LinêineproliablieiDeat 
«fK  Carcinum. 

CARQTIUxM,  ville  que  Curopabtc  femble 
pi*»  Teo  l'Arménie.  Ortélius  du  qu'elle  eA 
flonaiée  Carehùum  par  Cédrène.  (La  Atarthùirt), 

CABCOME  ,  ou  Carcom  A  jvillede  l'Afrique, 
2vec  un  port ,  au  fud-oueft  du  promontoire  j4poi- 
Usis. 

Fnlemiela  jnetimaèdiatetnent  i^pvès  Canemu 
ttCnmJa. 

CARCOTiC,  nom  d'un  peuple  de  la  Sarmatie, 
en  Europe  ;  il  habitoit  dans  le  vojfmage  des  Car- 
te^cs ,  fclon  Ptoleméc. 

CARCUS.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ile  de 
rindc,  qu'il  place  aux  environs  de  celle  de  Ta- 
probane. 

CARCUVIUM,  nom  d'un  lieu  de  i'Hifpanie» 
te  la  Infitanie,  félon  Htinéraire  d'Amonin. 

CARDABTANCA,  ou  Cardobianca.  Selon 
les  différentes  éditions  du  livre  des  notices  de  l'em- 
rire,  TiBe  de  la  Tjfe/M  Xljpe«9&. 

CARDACES  I  n  n  d'un  peuple  de  l'Afie  mi- 
fcvre.  Il  en  eli  tait  mention  par  Polybe  &  par 
Arrien. 

CARDALENA,  coatrie  de  YAoUk  heawafe , 

Klon  Pline. 

CARDAMENE ,  ou  Cardamina  «  lie  du  golfe 

Arabique,  du  côté  de  l'Ethiopie.  L'île  âa  Mages 
la  (eparoit  de  la  Trogloditique,  félon  Piokméc& 
Fiine.  Ce  dernier  la  nomme  Lardamine. 

CARDAMUS,  nom  d'un  lieu  lîtué  vers  la 
^(ace,  félon  l'hiftoire  mêlée  «  citée  par  OrtéUus. 

(£4  Mjri'ir.ière'J. 

CARDAMYLA ,  ou  Cardamyle,  ville  de  la 
Meffenie,  prefque  au  fud  de  Gtrenia. 

EUe  éiou  du  nombre  cks  fepc  villes  dont  Aca- 
■"«Bmea  veutoit  Êiiie  préfent  à  Achille.  Piiuranias 

y  avon  admire  t  n  temple  de  Minerve  5c  une  ftarue 
«Apoikrn  ttirnuu  ,  dont  le  culte,  dit -il,  étoit 
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commun  à  tous  les  D^r-er*;.  C-fc  \'M:  -v  ;:  ctà 
dctacliée  par  Auguilc  de  la  Meileiuc  ,  U  «ituQuée 
aux  Eleuiero-Laams. 

En  fe  lanirochant  du  rivage»  on  trouvoit  un 
temple  dédié  aux  filles  de  Nérée  ;  &  l*on  débhoit 
une  petite  fable  au  fujet  de  fa  fondation.  Car  on 
préiendoit  que  ces  divinités  tunt  ibrties  des  eaux, 
s'étoient  arrêtées  en  ce  lieu  pour  voir  pafler  Pyr- 
rhus imfqu'il  aîloit  épou£:r  Hcrmione.  Hérodote 
Pattrifrae  auk  lacédémoniens,  parce  que  en  efièr, 
de  tout  temps  elle  leur  appanenoit.  Elle  revint  dans 
la  fuite  à  la  MelTenic  ;  mais  Auguftc  la  rendit  à  fes 
premiers  m;,irres. 

CARDAMYLE.  Etienne  de  Byfuicepaiie  auffi 
d'une  Cantamyttp  (ttnée  près  de  Chlo. 

CARDAMYLESSUS.  Etienne  de  Byfknce 
nomme  ainfi  un  v'dlage  ;  mai»  il  ac  dit  pas  en  quel 
pays. 

CARDANS.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Scylax. 
Il  faut  lire  Carâimut,  Selon  Voffiiiï  CanSnaù.  Voyti 
Cardia. 

CARDAVA,  nom  d'une  ville  que  Pline  place 
dans  l'intérieur  de  l'Arabie  heureuie. 

CARDESUS .  nom  d'une  ville  de  la  Scythie 
européenne  ,  félon  Hécatèe,  cité  par  Etienne  de 

Byhucc. 

CARDIA  ,  ville  fituilrc  près  de  la  Chcrfonnèfe 
de  Thrace,  &  attribuée  à  cette  prefqulle parStraboli. 
Paufanias ,  Ptolemée ,  PUnc,  &c.  en  font  mention. 
Elle  étoit  fituée  au  fond  d'un  golfe  &  à  l'ocddeni 
de  ridhme,  qui  joint  la  prcfqu'ile  à  la  Thrace  près 
de  Tembouchure  du  McUs.  Cette  ville  étoit  con- 
fidérable ,  lorfque  Chcrfoblepte  ,  roi  de  Thrace , 
hors  (fêtât  de  fe  maintenir  dans  la  Chcrfonnèfe 
contre  Philippe,  l'abandonna  aux  Athéniens,  qui 
fondcTLint  des  Colonies  pour  mieux  s'en  aflurcr 
a  pofTeliîon.  Mais  Cardie  refufa  de  fe  foumettre 
&  prit  le  parti  de  Philippe.  Les  Athéniens  renon" 
cèrcnt  à  leurs  droits  fur  cette  place.  Lyrmiaclius, 
fuccefieur  d'Alcx;mdre,  rcnvcria  la  ville  de  Cardic  , 
&  de  fes  dcbrii  éleva  In  ville  de  Lyfimachie  dans 
l'ifthme  de  la  Cheifonnèfe  de  Th|;nce;  mais,  félon 
Paufanias ,  il  teOa  un  village  ;  car  Alexandre,  81s 
de  LvCMnactuis,  tranfporta  le  corps  de  fnn  père 
&  lui  crigca  un  tombeau  entre  le  villaue  de  Catdic 
&  Paityc.  Cette  ville  probablement  (e  releva  de 
fes  ruines ,  puifquc  cinq  fi<icles  après  le  régne  de 
Ly  fimachiis*,  Ptolemée  la  traite  de  vllte. 

Cardia,  village  de  l'Afie  ninciire  ,  dans  la 
Bithyuie,  aux  environs  de  Datcyloii ,  fclon  Pau- 
fanias ,  cité  par  Ortilius  ;  mais  dans  d'autres  exem- 
plaires de  Paufanias,  il  dit  la  campagne  de  Cardîc, 
près  le  village  de  Dafcylc. 

CARDINCHII  MONTES.  Ces  montagnes 
èf oient  les  mêmes  que  les  monts  Gordyeùy  qui 
fèp.iroicnt  l'Arménie  de  l'Aflyrie. 

CARDUCHI.  les  Carduques.  peuple  de  VMit, 
qui  habitoit  le  pays  que  les  Romains  nommoiem 
la  CorJtihe.  Xcnojjhon  dit  que  les  Carduques, 
quoique  indépendans  &  ennemis  des  Perles ,  faxcat 
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lespciBltt  ^fâ  knr  finot  le  pli»  4«  ftàaa  dnM 

CARDUCHIA.  Selon  Strabon,  la  CorJuchit 
étoit  la  Cadufify  panie  de  l'Acropatéac  :  c'étoit 
'Xcnonhon  qui  la  noounoit  ainfu 

CÀRDYNUS,  mMi^e  de  rAHc,  auprès  du 
Tigre,  &  vnûfcinbl:Aleniait  peu  éloignée  de  Ntfibe  ; 
car  Xiphitin  ,  dani  la  vie  de  Traiatî,  dit  que  cet 
empereur  ht  jxjrrcr  des  \r.ifleanx  qu'il  avoit  fait 
fibriquer  aux  environs  de  Ntfibe;  &  quand  ils 
dirent  ùtx  le  bord  du  Tigre,  viS'à-vis  du  mont 
Cardvn,  !1  Itt  h\rt  un  pont  de  Tes  valfTeaux. 

CARDYTENSES ,  peuple  de  TAfie ,  dms  la 
Syrie,  &  dans  la  petite  contrée  nommée  Cyrrtf- 
eijuf ,  Te  Ion  Pline. 

CAR£,  nom  d'un  Hfu  de  i*Hifpanie,  entre 
tSmmum  &  Sarragofle ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

CAREA.  L;uinic  ,  cité  par  Oriéiiiis  ,  dit  que 
c'étoîr  line  ville  fmicc  vers  le  Bofpbore  Cimmé» 

Xic".   (  L.i  M^'-Un.'è-c 

CARE/E,  premier  nom  des  peuple»;  r  re'és 
Cjra  ^  habîtans  de  Ctria,  fur  la  côte  occidiji.Lile 
du  Pont  riixin. 

(  AREC  UIDAMA ,  ou  Caricardama.  Selon 
les  divcrv  exemplaires  de  Ptolemée,  non  d'une 


Ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange. 

CAREl,  nom  d'une  nnti 
duC^mpc,  A  lu:i  Ptolcracie. 


de  rin 


de,  en-dcyà 


CAREIiE,  petite  vtlk  de  l'Italie , dans  TEtrurie, 
tîès  près  h  l'oueft  de  fVii. 

CARLITH ,  vilh  de  la  PilcHinc ,  dans  b  tribu 
de  Zabulon,  f. Ion  I.  livre  de  Jofui. 

CARENE,  nom  d'une  -v  de  l'Aile,  dans  la 
Myfie,au  nord  ^AurnciiSy  cuire  cette  ville,  fud, 
êt  AJrjmyuam ,  nord-eft,  félon  Pline  ;  mais  il  en 
pnr'c  coinme  d'une  •'ille  qi:i  rc  fjliiil^  it  plus. 
Hiiodote  en  fait  mention.  E  le  :i'v;t  po^  lur  la 
carte  de  M.  d'Anville. 

CARENI.  Ptolemée  nomme  aind  un  peuple 

3u'i1  place  vtn  h  partie  feptentnonde  de  llle 
'Albion. 

Carîvi  ,  peuple  de  l'Afic ,  vers  la  Perfe  propre. 
Etionnc  de  Bylance  les  place  entre  le  Cyrus  & 
l'Euplirate  (ij.  Procope  dit  que  les  Caréniens 
offrirent  de  l'argent  à  Cofroés  pour  fe  ndieter 
du  pilbge  ;  mais  qu'il  le  reAiCi ,  jttice  qa'ib  n'é- 

toioijr  p,TS  chrétiens. 

CARF.NSLS,  nom  d'un  peuple  de  l'Hifpanic, 
que  Pline  place  dans  U  Tatr^onnoiie  »  6c  dont 
là  ville      nemmoit  Caret, 
■    CARENSIT ,  peuple  que  Ptolemée  place 
l'ile  SarJ'wM  ,  après  les  Coratinfu. 

C  ARENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afie ,  dans 
rOfrhoène ,  félon  les  aôes  au  concile  de  Nicée. 

CARENTIA,  appelée  suffi  GmniM.  Quvier 
phce  une  ville  de  ce  notn  en  Italie,  cbez  lei 


^^f^iDMirajrdcleBfyx^ianis  ilks  y  aoaMBeK«i>*r»i, 
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lAiek  n  k  place  venle  cooflMtt.d»  « 

du  Padttt, 

CARENTTNT  ,  peu;.!L  i-,  !'T  illc  .  que  Pline 
place  dans  la  quatrièine  région.  Cet  auteur  les 
dtflingue  en  Suptrnaus  &  en  înfcmjitu  l\ e&  nommi 
Canweaj  ur  Piolemie,  qui  les  place  entre  lea 
FrwHUiù  &  les  Stmnus.  (  Voytr  CaraCENI  ). 

CARENTOM  AGUS ,  lieu  de  la  Gaule ,  dans  la 
première  Aquitaine,  à  l'eft  de  Divona  (Cahors), 
&  i  l'oueft  de  SMdmm  (  Rodes  ).  Il  étoit  fur  U 
route»  &  nous  elf  conim  par  la  table  théodofienne. 

CAREON,  nom  d'une  TiUe  de  l'Hilpanie .  dont 
û»  meottoo  ^ipiea.  Oft  ctoit  qu'il  hax  Im 

Cartona. 

CAREOTiE,  nom  d'un  pen^  de  la  Sarind»» 
en  Europe,  félon  Ptolemée. 
CAREPI7LA ,  rille  de  l'Afrique  ,  que  Ptolemée 

place  dans  h  Mauritanie  cèfanennc. 

CAKES,  les  Cariens.  La  contrie  que  ces  peuples 
ont  habitée  a  porté  pendant  lone-teirps  le  Bon 
de  Pbénidc ,  lelon  Corinne  &  fiaccbylide. 

Les  Cariens  fe  prétendoient  nés  dans  la  province 
même  ,  &  defcendus  de  Car,  frère  de  Lydiis  &  de 
My(us  :  ils  penfoient  que  cette  généuioeic  étoit 
mcz  confirmée  par  l'ancienneté  du  temple  de  Ju» 
pitcr  Carien  ,  bati  à  Mvlafes,  où,  de  temps  im- 
mémorial ,  iU  s'alTembloicnt  conjointement  avec 
les  Lydiens  &  les  Myficns.  Ils  cf  iyoïent  qu'un 
ufage  fi  conûammeni  obfervé  ,  prouvoit  au'ils 
«ip'^nt  les  mêmes  ancêtres  que  ces  peuples,  ttloa 
le  rapport  d'Hérodote  (a). 

Pumponiits  Mêla  dit  que  quelques  auteurs  rap- 
portoient  l'origine  des  C".;uicns  aux  PéUfges ,  6c 
d'autres  les  faitbient  defcendre  des  Crétois  ;  mais 
les  Cariens  ne  vouloient  reconnoître  pour  leur  fon- 
dateur que  le  Car  dont  parle  Hérodote  ,  qui  étoit 
petit-fils  de  Manès,  &  frère  de  Lydus  &  de  Myfus  : 
les  pays  qui  compufèrent  le  royav;nie  de  Carie  dans 
la  (uitc  lui  échurent  en  partage,  &L  il  bâtit  près  de 
Mylaffes  !e  temple  de  Jupiter  Carien. 

Les  habitans  de  Syagela  faifoient  gloire  de  con- 
ferver  le  tombeau  de  ce  prince  dans  leur  ville, félon 
Etienne  de  Bylance. 

Alabandus,  le  plus  illu/lre  des  trois  fils  de  Car» 
fixa  fon  féjour  k  Alabanda,  ville  qu'il  avoit  bitie, 
félon  Cicèron  8f  Efienne  de  Byfzrcc  Ce  dernier 
dit  que  cetic  ville  ctoit  céltbre  pa.'  iti  licbcffe* 
&  le  luxe  de  l'es  hihitans. 

Du  temps  de  Ciccron ,  les  Alabandiens  plaçoieflt 
ceprince  au-deflîisdestliiéuxdu  paganiiine  les  plus 
reipeâ^ 


(  1  )  Etienne  de  Byfance  dit  qu'HofliAf*  ttabe  U» 
Cariens  de  barbares ,  parce  qu'iU  étoimt  ennemis  dcf 
Ioniens.  Mais  le  root  qu'ciiifdoîe  le  poëie  prouve  fpe 
ton  é])itbète  a  rapport  à  leur  laognge ,  &  non  a  Jrar 
conduite  politique.  Il  ltmnommeli«f0aft^>-^<  >  ^'"* 
à-dire ,  qui  parle  un  Ijogaee  Uaroatc.  Ceft  qu'en  j'"!^' 
grée  ils  fe  lervoicnt  de  locutiens  vkteaftst  &  "^^* 
nmeat  «titaias  laots  i  d'autiM 

ha 
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'Cnieasfe  multiplièrent  fi  prodigteuiement 
r.iui  le  K«UTCrnement  des  cnfans  de  Car,  qu'ils 
turent  obligés  de  faire  des  étabUncmens  dans  les 
ileiToUines  du  continent.  Ils  attaqti<!rent  &  prirent 
rSo  ée  Rhodes ,  dont  les  Phéniciens  étoient  les 
aai^B  :  cene  conquête  leur  facilita  le  moven  de 
iéu^àrc  dans  les  autres  îles  de  la  mer  Egce ,  qui 
^areot  prifes  la  plupart  par  cette  nation  guerrière , 
{âlM  le  rapport  de  Conon  &  de  Thucydide.  Ce 
dBÉ[^  ajoure  âne  les  Athéniens ,  dans  les  com- 
MMfcpens  de  la  guerre  du  Péloponncfe,  firent 
O^Htr  les  corps  enterrés  en  ditfércns  temps  à 
MH  7  ^  jugea ,  par  la  polîtion  des  cadavres ,  & 
par  tes  armes  qui  étoient  enfermées  avec  eux  dans 
tes  Mmbeaux ,  que  c'ètoicttt  pMTque  tout  des  ca- 
tbvrej  de  Caricns. 

Ce  fut  Minos,  fécond  dd'lMMD,  qui  cli.ifTa  les 
Cincns  des  lies  Cycladcs,  &  qui  en  donna  le  com- 
nandement  à  fes  enfàns ,  pour  iilietoc  f«n  aAvcr 
Il  pcfTeilton ,  félon  Thucydide. 

Hérodote ,  £.  /,  tri ,  prétend  que  Minos  ne  dé- 
pouilla point  les  Carictis  cic  la  porfefTion  de  ces  iles  ; 
qu'ds  eurent  la  liberté  de  les  caltiver,  qu'ils  furent 
nenpts  detribot,  &  qu'ils  s'engagérâit  feuleinent 
i  jeîpdre  an  noiiÂrc  de  vai (Féaux  aux  flottes  que 
<e  priace  voudroit  équiper.  Paufanias ,  en  parlant 
cet  événement ,  dit  que  les  Gmiciis  tméictit 
CD  égal  avec  Minot. 

Udiâus  ,  petit-fils  de  BeUen>phon ,  fonda  une  ville 
dans  la  Carie ,  qui ,  long-temps  après  lui ,  ponoit  en- 
eore  foi»  nom  :  un  de  fes  oncles  lui  avoit  ouvert 
l'entrée  de  cette  province.  Scion  un  palUgc  d'E- 
«cnne  de  Byfancc ,  Beilerepbon  avoit  con- 
fÙÊ  quelque  cm  ton  dé  la  Caiie  ,  à  l'aide  de  quel- 
<Joes  trtyupes  Lyciennes  ,  dont  (on  beau-père  So- 
Mtèslui  avoit  confié  le  commandement.  Ce  prince 
<ut  vraifcmblablcraemle  fondateur  d'une  ville  nom- 
mée Ckryfaoff  qui  devint  trés-célèbre  ibus  le  nom 
de  Strauniet  :  c  étoît  dans  fon  territoire  que  fe  te- 
Boit  raffembléc  générale  des  Cariens  ;  on  y  régloit 
la  facrifices  publics  &  les  affaires  qui  regardoient 
le  corps  de  la  nation  ,  félon  Strabon ,  p.  660. 

Pluurmie  ,  tamt  1,  p,  114,  dit  que  Mdaïuppus, 
fih  de  Thcfte ,  mena  en  Carie  une  coloiiie  de 
Grecs  :  la  réunitc  de  cette  expédition  fit  que  Ra- 
ctus,  fils  de  Lcbès,  y  conduifit  une  .flotte  nom- 
btedfe,  avec  laquelle  il  étoit  forti  des  ports  de  l'ile 
de  Cr^e ,  iëlon  Paufanias ,  pagt  422.  Ce  Racius 
ikoidi  «Dit  environs  de  Colophon,  dont  il  s'em- 
pïTj  innl^ré  la  réfiftance  des  Caricns,  qui  étoient  les 
nuitres  de  la  contrée.  11  fut  joint  par  quelques  cap- 
ù/s  grecs ,  qui  lui  prifeulMai  fuiMD  «  file  de  Ti- 

Les  Cvftnt  «  chaflts  de  tant  d'endioin  »  fivent 

s'emparer  de  l'île  de  Chio.  Paufanias  pince  cet  évé- 
nement ,  pagt  4J2 ,  fous  le  règne  de  Oenopion  , 
&de  Bacchus  &  d'Ariadne,  à  peu  près  dans  le 
lemps  que  les  Grecs  viareat  (aire  le  fi^^e  de  la 
iMMiftTtoyeb 
ffliriron  cent  trente  ans  apvjsb^gf  deTuojrej 
Cinraphit  anàtttnt. 
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KéléCrfils  de  Codrus,  raflembla  une  jeuneflTe  flo- 
riHante  dans  la  Grèce  1.1  p  itric  ,  &  il  les  conduifit 
dans  le  territoire  de  Mdct ,  que  les  Cariens  &  les 
dcfcendansde  Miletus  habittnenteii  commun.  Nèlce 
les  défit  &  les  facrifia  tous  pour  la  sûreté  de  fa 
colonie  :  fes  foldats  époufèrent  les  femmes  de  ceux 
qu'on  avoit  niaiTacrcs ,  fclon  Iliiiodote. 

Androclus,  frère  de  Nèléc,  emporta  la  ville  d*£« 

fihèfe  fur  les  Cariens, félon  Rliérécide,  qui  dit  qu'oa 
eur  enleva  auflî  les  villes  de  Myus  &  de  Priène. 

Ces  diflfcrentes  colonies  remplirent  prefque  It 
continent  de  la  Carie  :  les  Ioniens  ne  jouiuoicnt 
pas  cependant  tranquillement  de  leurs  conquêtes  : 
une  armée  de  Cariens  vint  mettre  le  fiège  devaat 
la  ville  de  Priène  ;  Androclus  courut  au  fecours 
de  la  place;  les  Cariens  perdirent  la  bataille,  8c 
les  Grecs  leur  général,  (don  Paufanias,/'.  ^26. 

Plutarque  dit  que  les  Méliem  trop  multipliés  » 
exhortèrent  la  jeunefiTe  â  aller  s'étaolir  ailleurs  t 
Nymphxus  fe  chargea  du  commandement  :  ib  s'cm- 
barqnèrent ,  &  une  affreufc  tempûtc  les  jeta  fur 
les  côtes  de  la  Carie.  Les  CryafTiens ,  touchés  de 
leur  fituation ,  panagèrent  avec  eux  leurs  malfons 
&  leur  territoire.  Les  Méliens  Ce  mtddpltaat  tte 
jour  en  jour ,  infpirèreni  la  crainte  &  l'inquiétude 
aux  CryaiTiens,  qui,  n'étant  pas  en  état  de  leiur 
réfiftcr,  formèrent  le  complot  de  s'en  défaire  par 
une  irahifon  :  ils  invitèrent  les  Méliens  à  un 
repas  ibieniMl,  pendant  lequel  oa  dévoie  les  naT» 
facrer. 

Nymphzus ,  qui  avoit  infpiré  de  l'amour  à  Cc- 
phène,  fut  averti  par  elle  du  danger  qui  le  menaçoit  : 
c'eft  pourquoi  il  répondit  que  la  cdutume  des  Grecs 
étoit  que  les  femmes  accompagnxflent  toujours  leui* 
maris  (fnns  ces  fortes  de  fcflms  :  ib  y  furent  fans 
armes;  mais  les  temmos  les  avoient  fous  leurs  ha- 
bits. Les  Grecs  fc  levèrent  au  figiial  dont  étoient 
convenus  les  Cariens,  &  ils  firent  main-baiïe  fur 
des  gens  qtû  reipeâoient  fi  peu  les  droits  de  l'hof- 
pitamé.  On  bâtit  une  ville  nouvelle  à  la  place  de 
l'ancienne,  qui  fut  nÙe  ,  &  on  la  nomma  tryajjfa 
la  Neuve.  Nymphasus  époufa  ciifuite  Cépliènc. 

Les  Cariens ,  que  ces  fréquentes  migrations 
anroient  trop  reflcrrés  i  fe  retirèrent  tians  les  mon- 
■  tagnes ,  &  y  élevèrent  des  fortercfles  ,  qui ,  par 
leur  fituation,  rendraient  inutiles  les  efforts  de  l'en» 
nemi.  Ariftophane  fait  allufion  à  cela  ,  dans  fa 
comédie  des  eifeaux.  Le  terrein  fiirile  des  mon- 
tagnes, que  tes  Cariens  habitèrent,  les  jeta  dans 
la  pauvreté ,  qui  réveilla  leur  courage  abattu  :  ils 
conftruifirent  des  vaiffeaux,  coururent  la  mer,  8c 
ib  y  acquirent  tant  de  puilïance,  qu'on  ks  mcttoit 
au  nombre  de  ceux  qui  avoient  l'empire  maritime. 
Eufébe  fait  conmenoer  ce  tenips  i  h  on^éme  ely» 
piade ,  jufqn'à  la  vinet-fcpdème. 

Diodore  de  Sicile  fixe  l'époque  de  la  puiilance  . 
maritime  des  Caricns ,  immédiatement  après  la  prifc 
de  Troye ,  &  prétend  qu'à  la  faveur  de  Içurs  vail^  * 
féaux,  ils  s'emparent  de.  IDe  de  Lesbos. 

lUrodoie  dit  qii'ils.  coatribuiiei^  bemoup  i  ^ 
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pcffeâioiuiér  Vm  notaire  pv  des  iareadopa  in- 

génieufes. 

Pramménque ,  chzffé  par  les  onze  autres  princes 
qvi  parngeoient  avec  lui  la  Touverainetè  de  l'E^ 
gy  pte ,  av<>tt  éié  contraint  de  fe  retirer  dans  des 
marais,  d'où  il  envoya  confulter  l'oracle  de  Latone , 

c^i  répondit  qdc  des  hommes  de  cuivre  qui  for- 
tiroient  de  la  mer  le  ritabliroient  fur  le  trône  : 
c'ell  Hirodote  qui  raconte  ce  fait, X.  II,  126-13S. 

Les  (Ariens  tcnoicnt  alor<.  la  mer  avec  une  flotte 
confidérahlc  ,  à  laquelle  s'ctoient  joints  phifieurs 
Ioniens,  qui,  moins  délicats  que  les  ajucs  Grecs, 
exerçoient  la  piraterie  lans  fcrupule  :  la  tempête 
les  obligea  de  relâcher  en  Egypte ,  oii  ils  firent 
tjne  f^ciî-cnte  ,  par  hafard,  dai;s  les  lieux  où  Vùm- 
inénque  etoit  réfugié  ;  on  fut  dire  à  ce  prince  que 
des  hommes  de  cuivre  dcfoioient  U  campagne  :  ce 
jnioce  faifit  le  fens  de  l'oracle  ;  il  implora  le  fe- 
cmm  des  Cariens ,  eo  leur  £itfant  des  promeiTes 
aiagnifî(]iies  ;  les  Cariens  condirrcnt  le  traitô ,  & 
marchirent  k  l'ennemi,  avec  ceux  des  Egyptiens 

3 ni  n'avoieiit  pas  abandonne  PfammétiqiiC 'dins  û 
ifgrace ,  le  detîrent  entièrement ,  &  réunirent  en 
ce  prince  tome  la  monarchie  d'Egypte.  Pour  re- 
conroîtrc  ks  fcrvir',^  que  lc<;  Caiieiis  lui  avoicnt 
rendus,  &  pouvgithi  cv.^vtc  lui  tendre  en  fixant 
leur  féjour  dins  le  pays,  il  leur  offrit  des  terres 
qui  s'étendoicnt  fur  les  deux  rives  du  NU,  dans 
luie  contrée  abendaiite  aox  tnrkùoê  de  V&uCt , 
lêlon  Hérodote. 

Diodore  de  SicUc  ,  pjgt  14a,  dit  (pe  Plammé- 
tic^uc ,  attaque  par  les  roi^  oui  lui  avoient  ^té  aflo- 
cijb  2u  Bou vcrneaient  de  l'Egypte ,  ralTembU  une 
a:iiM.c  qui  cK'it  ctwiiuofée  de  Cariens,  d'Ioniens 
&i  d'Arabes ,  avec  laquelle  il  battit  fcs  concvirrens, 
dont  les  uns  lurent  tuis,  &  les  autres  k  iauvèrent 
en  Libye. 

Les  Cariens ,  comblés  des  bienfaits  de  Pianuni- 
tiquc  ,  FvitLnt  toujours  attachés  aux  intérêts  de  ik 
■Uiion  :  car,  lortquc  l'Egypte  fccoua  le  joug  d'A- 
pri^s  ,  le  dernier  des  detceodans  de  çe  prince ,  ils 
coururent  ï  fun  fecours,  &  Ibudiiretu,  avec  une 
police  de  monde  ,  les  efforts  de  to  s  fcs  ennemis  ; 
Buus  Apriés  ayant  péri ,  ils  lie  foumiicot  au  vain* 
qiMUf* 

Amafis  ,  jugeant  que  les  Cariens  feroient  les 

£lus  fermes  appuis  de  fa  couronne,  fe  les  attacha, 
l  ïewr  afCgna  des  terres  dans  le  dilfariâ  di  Mam 
jAm,  capiule  de  états.  Ils  doonitem  des  praives 
«e  leur  attadwasem  à  P(àininéflfte,  fiis  &  fitccef- 
feur  d' Amafis,  lorfque  Cjmhyfe,  par  les  confeils 
de  Pbanès ,  vint  entreprendre  la  conquête  de  TE- 
Upie.  Les  Peries  enrrèrciu  dans  M  royaume  avec 
année  coofidéiable ,  à  hi  i«aeoatr«  de  iaqnelk 
mataha  Piàramlntte.  Les  Cariens  qui  Ctoicnt  Auk 
fcn  armëc  ,  confhiifïr.'ni  à  b  téte  cfu  c:^mp  les  en- 
iàns  de  Phanés  (que  ce  Carten  avoit  laiiles  en  | 
Egypte  pour  cacher  fn  fntrc  )  ;  Se  U,  1  la  vue  du 
fiKfOa  fit  ceuler  leur  ùa£  daatt  m  fai««  qui»  | 
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ayant  été  rempli  d'eau  &  de  via ,  les  Orfens  tm 

burent  tous  les  uns  après  les  autres 

Les  Perfcs  furent  les  vainqueurs ,  £k.  ceux  des 
Cariens  qui  échappèrent  à  la  fiireur  de  Cambyfe 
fe  retirèrent  dans  leurpatrie  »  qui  avoit  eu ,  depuis 
leur  départ ,  de  cruelles  guerres  à  foutenîr  cootn 
le^  rdis  de  Lydie. 

Alyattes  fut  le  premier  de  tous  les  fuccdTeurs 
de  Gygés ,  qui  eût  le  profct  d'a/Tuiettir  les  CaiienS 

à  fn  dorr.inatinn  :  mais,  fcloii  Ici  apparences,  U 
n'y  réulîit  pas  ,  car  Hérodote  compte  U  Catie  au 
nombre  des  provinces  ajouiécs,  par  Icftinncsde 
Créfus ,  à  l'empire  de  Lydie. 

Quelques  années  après ,  Cyrus  s*cnipan  de  la 
vi'lc  de  Sardes  ,  Se  (':-.  provinces  dépendantes  du 
royaume  de  Lydie.  C  e  coniijuéraot  taiblU  des  ty- 
rans dans  les  villes  peuplées  8c  dpulCPna»  avCC 
ordre  d'établir  les  impôts,  de  les  «BV^QF^^^ ^ 
commander  les  troupes  qui  leur  feroîentaÎEaBllldtMb 
Les  fagcs  mefures  qu'avoient  prifes  Cyriift&  Gv^ 
byfe ,  continrent  ws  Grecs  âi  les  Cariens  pen- 
dant leur  règne  :  niais  les  malheurs  de  Darius  en 
Scythie  rèvollèrent  le  defir  de  la  liberté  daas  l'elpiil 
des  Myléfiens  :  les  Cariens  &  les  auttet  A  eèvel* 
tèrent  ouvcnadMOH  |iw  h  aiêpw  «ÉpécaMCy  fifais 

Hérodote. 

Dori(es,qtn  eonnandoit  les treope» de Dvios 

cEans  THellelpont ,  s'avança  à  grandes  journées  dans 
la  Carie ,  où  il  livra  bataille  aux  mécontens ,  qui 
fuient  vaincus ,  &  fe  retirèrent  dans  le  temple  de 
Jupiter  L^adit ,  d'où  ,  ayant  vu  les  Mléfieus  & 
les  autres  coiifibdéris ,  9s  fe  jotgnireiHr  I  eux ,  Se 
tentèrent  encore  le  fort  d'un  combat ,  dar»  \ç^.vA 
ils  fiirent  de  nouveau  vaiticus  par  les  Perfcs  Le* 
bons  fuccès  firent  que  les  généraux  de  l'armée  de 
Perfe  nidig^reot  les  prècaiitioosiks  Cariens  fiMU 
profiter  èa  cireonflanees,  %t  (alfifeat  lubiknwBi 
lifs  dcfil  piiroù  les  Perfes  dévoient  paflier. I>ofilîs 
6c  Amorgès ,  généraux  de  Darius,  donnèrent  dans 
rembufcadc  ,  furent  tués ,  fit  Imr  armée  fuccomba. 
ibus  les  efforts  des  CarianSt  commandés  parftt» 
radidës ,  fib  dnbaifdBs. 

Ces  peuples  furent  cependant  obligés  de  (e  fou» 
mettre  aux  Perfes,  après  la  réduôioo  de  Milet. 

Darius  y  rétablit  fans  doute  la  forme  du  gou- 
vernement que  fes  prédéceflieurs  avoknc  îaitfMi^  • 
car  Hérodote,  de  trois  tyrans  qui  fidvîpenr 
fuccclTcLir  Je  Darius, dans  fon  expédttioTi  ronrre 
la  Grèce,  cet  hiftorien  ajoute  que  les  Canens  loi* 

fnircnt  foixante-dix  vai^eaux  à  l'amiée  navale  des 
eriës  :  ils  étoicnt  divifïs  en  plufieues  efcadres» 
dont  chacune  éuMt  commandée  par  le  prince  qut 
l'avoir  fournie. 

Hérodote ,  parie  avec  de  grands  èbges  dTA^ 
mife ,  fille  de  Lygdamis ,  reine  «fHaBcJnaft.  EK 
étoit  carienac  ,  &  elle  donna  des  preuves èAW*** 
de  fea  courage  &  de  ibu  inrrepictiié.  | 

Les  Athéntens  U  rcdoutoient  ;  ils  promirent  de 
fliafiBUiqiicsiéMBp«flftakceUé»kia»ci>qr<^  , 

i 
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<fut  It  tueroît  de  (à  propre  main ,  ou  qui  ta  fèr<nt 
prironniére,  fclon  le  rapport  d*H6rodote. 

Les  Lacédéffloniens  érigèrent  une  ftatue  à  cette 
princefle ,  Telon  Paufanias ,  page  ij^ 

Lygdamis  monta  fur  le  trône  de  Carte  ,  vers  la 
<{Uatre- vingt-troifiéme  oly  mpude  :  Hécatomnus  pa* 
toit  apf  ès  Lygdamis,  dans  la  fuite  des  rois  de  Cane  ; 
ce  prince  fit  fon  féjour  à  Mylafa ,  &  Scrabon , 
Pfe  974 1  dit  qu'il  y  étoit  né.  Hécatomnus  en  fit 
la  capitale  de  fon  royaume  :  cette  ville  étmt  la  plus 
Corée  de  toutes  celles  de  la  Carie.  Ce  prince, 
en  polirique  habile ,  étoit  toujours  prêt  à  figner 
des  traités ,  &  à  les  rompre  quand  le  bien  de  fes 
afl^ires  le  diemandoit.  Ifocrate  le  fait  entendre, 
14,  Evagoras  s'empara  de  l'île  de  Salaminet  dans 
la  quatre-vtngt-dix-(eptième  olympiade,  fur  hh- 
démon  ,  à  qui  Artaxerxès  en  avoit  confié  le  gouver- 
nement :  la  pltipart  des  villes  de  111e  fe  fournirent 
M  vainqueur.  Hécatomnus  fût  chargé  par  Artaxer- 
xès  du  foin  de  rétablir  Abdémon ,  félon  Diodore 
dq  Sicile  ,  paee  jii.  Ce  prince  eut  l'habileté  de  ne 
pas  vaincre  Evagoras ,  oe  crainte  que  les  rois  de 
Hcrfe  ne  voulul^nt  établir  leur  autorité  dans  les 
autres  royaumes  tributaires»  s'ils  «voient  été  les 
maîtres  de  l'île  de  Cyptv. 

Hécatomnus  envoya  fecrétement  des  fecours 
d'ugent  à  Evacoras.  Ce  i>rince  tint  la  même  con- 
duite avec  les  Lacédèmoniens ,  lorfqu'ils  portèrent 
la  guerre  dans  les  provinces  de  l' Afie  :  on  eut  beau 
déloler  la  Carie ,  les  incurfions  des  Grecs  ne  tom- 
béretit  jamais  fur  la  partie  de  cette  province  qui 
lui  £'toit  foumife.  La  cour  de  Perfe  le  lai/Ta  JOUU* 
néann^oim  du  royaume  de  Caiie  jnfqu'à  (â  mort , 
qui  arriva  en  la  quatre-vingt-dix-neavième  olym- 
piade ,  ou  au  commencement  de  la  centième,  félon 
ici  diflérens  paffages  de  DiodcMre  de  Sicile. 

Les  fnccefleurs  d'Hécatomms  régnèrent  qua- 
rante-deux ans.  Anéniife ,  féconde  du  nom ,  époufa 
Mauible  ,  fon  firére ,  fekm  Arrien,  qui  prétend  que 
la  coutume  autorifoit  cet  marines  dans  h  Carie. 
Ce  prince  réunit  toute  b  Carie  fous  fa  ouiflance, 
&  m  Êi  rt&dence  à  UattcaiBaflê,  qui  lurpaiTa  en 
magnifieence  lomcs  les  villes  de  la  Cuie  ,  par  le 
filin  qu^l  prit  à  l'embellir ,  félon  Strabon  ,  page  40Ç. 

Maufoie  attaqua  les  Ioniens,  les  Lydiens  6c  les 
Lyciens ,  qui,  pour  la  plupart ,  fe  virent  contraints 
de  iubir  le  )oug  du  vainqueur.  Il  forma  des  JeiTeins 
fur  Mikt,  auxquels ,  oialgpré  l'anifice  qu'il  y  em- 
ploya, il  fut  oblicé  détenoneer,  fdon  rolyaenus. 

Lf:$  Giriens ,  fous  la  conduite  de  leur  roi  Mau- 
foie ,  s'emparèrent  de  ^e  de  Rhodes  »  félon  Théo- 

fiompc,  qui  dit  que  les  RhoAens  devinrent  les 
ujets  des  Cariens ,  d'alliés  <m'ils  ètoient. 

Suidas  &  Harpocration ,  fur  le  témoignage  de 
llièopompe, difont  que  Maufoie,  tyran  des  Ca- 
riens, cmployoit  tous  les  moyens  aattirer  à  lui 
Tai^em  de  fes  fujets,  &  AriAotetdans  fon  traité 
de  M  poUnqoe ,  en  fournit  plufieurs  exemples. 

Maxime  de  Tyr  met  les  richeiTes  de  ce  prince 
cfi  parallèle  »v(c  cette»  de  0;^fM.Cet  «mcur  ajoute 
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qu*Alenndre  rêfolntde  paffcren  Aiie ,  parce  quH 

étoit  pcrfuadé  que  la  félicité  avoit  établi  fon  fejouT 
dans  les  murs  de  Sardes  &  dans  le»  tréfors  de  Mau* 
foie. 

Vimive  doone  la  defcription  des  omcmcns  dont 
Maufoie  embellit  la  vi!le  d'H?,ricarnalTc  ;  Pline  dit 
que  b  plupart  de  ce^  monumens  fubfiHoicnt  en- 
core de  fon  temps.  Diodore  de  Sicile  donne  à  ce 
prince  vingt-quatre  ans  de  règne,  oui  finit  la  qui* 
triéme  année  de  la  cent  fixième  olympiade. 

A  la  mort  de  Maufoie,  lesRhodiens  fccottépeni 
le  joug  des  Cariens  :  m.iis  Artt-mifc,  fœur  &  \'euvç 
de  Maufoie,  les  fit  rentrer  dans  le  devoir,  ainfî 
que  tes  hahitans  de  Tile  de  Cos,  qui  avoientifflîsl 
leurs  voifins.  T^i.VpoTipe  &  Ciccron  dlfcnr  que 
cette  reine  mourut  de  phthifte,  après  deux  ans  de 
rèene*  Viannrc<fit  que  PcaxînÛe  nit  im  des  archi» 
teâes  que  cens  reine  employa  pour  6Tever ,  à  la 
mémoire  de  lôn  mari ,  ce  monument  qui  palfa  pour 
une  des  iêpt  merveilles  du  moade» 

Idrieus  prit  les  rênes  du  gouvernerrent  r^près  la 
mon  d'Artémife ,  &  à  fa  mort  îe^  C  an  en  s  défé» 
rèrent  la  couronne  à  Ada,  fa  fa  iu  &  û  femme* 

Diodore  de  Sicile  dit  que  la  cour  de  Pcrfc  donna 
l'inveAiturc  du  royaume  de  Carie  à  un  latrape  : 
mais  Ada  le  défendit  avec  courage  ;  6c  enfin  , 
dépouillée  de  fes  états ,  elle  fe  maintint  dans  la 
forterefle  d'Alinda,  où  elle  rcfia  jufqu'au  pafTagc 
d'Alexandre  en  Afie.  Le  même  auteur  dit ,  p^ge  jof, 

2ue  lorfque  Alexandre  eut  c-î^^hl^  la  bataille  du 
rranique  fur  les  Perfes,  11  pénétra  dans  laCaric^ 
qu'alors  Ada  vint  à  fa  rencontre .  &  lui  aflura  que 
les  Cnriens  dcfiroient  fon  rcfablitrcmcnf  :  Alcx-n- 
drc  ,  touché  de  fes  malheurs,  la  rctaiiiu  dans  la 
potTefTion  de  fon  royaoflW»Acrien  dit qu' Ada  adopta 
Alexandre  :  n!ni<;  Plurarque  prétend  que  ce  fut  ce 
prince  qui  adopta  Ada,  &  l'appela  toujours  fa 
mire. 

Cares,  peuple  qiii  habitoit  au  bord  des  Palus-' 
Méotides ,  vers  le  Tanaîs,  fekm  Pline.  Cétoicnt 
des  Inbitans  de  la  Carie  qui  étoiset  ywnm  $*iti- 

blir  là. 

Cares  ,  peuple  de  l'Egypte ,  qui  habitoit  fur  le 
bord  du  Nil,  vers  la  mer,  du  côté  de  Bubaile. 
Hérodote  dit  que  c'érolt  des  étrangers  que  Pfiwn- 
mitichus  reçut  bien,  les  mir  drirr;  fon  pant  ,  Se  s'en 
fervit  utilement.  Cétoii  des  lubitans  de  la  Carie 
qui  couroient  tes  mers  comme  pirates ,  de  concert 
avec  les  Ionien?.  Ayant  relâché  en  Ff-ypre,  on  T^ur 
donna  des  terres  aux  uns  &  aux  autres  :  mais  le 
1^  enne  deux. 

Caris  ,  ville  de  l'Hifpanic  (CetUrius). 

CARES  A ,  nom  d'un  écucil  »  fans  viUe  ni  bouig, 
dans  la  merde  Grèce ,  vis^*^  de  l*Attîqiie,  feUm 
PUne  ,  dont  les  manufcrirs  portent  C.  v/j. 

C  ARESEN  A ,  &  Cahesenia  ,  contrée  de  l'Afie  « 
qui  s'itendott  le  lot»  du  fleuve  Confus^  &  confi- 
nott  à  la  Dardanie ,  félon  Scrabon ,  qui  ajoute  que 
c'éioiK  un  pays  de  montagnes,  bien  cultivé»  6t 
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peuplé  de  viU^es.  Cet  auKur  die  mi«  k  Ëemt 
Cuyas  d6nnoiT  ûtn  nom  ï  la  conaee. 

CARESUS,  fleuve  de  rAHe,  qui  arrofolt  & 
donnoit  (on  nom  à  la  contrée  nommée  Caréfcnt , 
îelon  Scrabon ,  qui  ajoute  qu'il  avoit  fa  fource  î 
MaloPte,  lien  mué  tautPitUfagfiticAehiÊim, 
vii<i'Tb  deTfinidM*  8c  qa*D  toosboh  dans  TiC- 
ftpus.  Pline  dit  que  ce  fleuve  étoit  tellement  tari , 
âu'il  n'en  reftoit  plus  aucune  trace.  M.  d'Anville 
l  a  tracé  »  but  le  Dominer,  fur  &  carte  de  TA&e 
mineure. 

Carisi»  ,  TiHe  de  1* Aiie ,  dans  la  contrée  ncnn- 

tnte  Carifc'^e  ,  fclon  Strabon  ,  qui  ajoute  qu'elle 
cUMt  alors  détruite.  Elle  o'étoit  léparée  du  Gra- 
uieus  *  au  nord>«iueft  »  que  par  une  petite  dnlnede 
niontunes. 

CARESSUS ,  ville  que  Ftolemée  îndioue  dans 

rge  de  Cia. 

CARETHA.  Cétoit ,  félon  PUne ,  le  premier 
nom  de  la  petite  ile  D'tonyfia^  Fuiie  dei  GuSdoiMt 
b^ui».  ou  ilcs  Cbélidonienaes* 

CARIA,  la  Carie,  province d*Afie ,  occupant 

la  partie  du  fud-oucft  de  l'Afie  mineure.  On  con- 
vient allez  ^étiérïtément  des  pays  qui  l'avoift- 
neient  :  c'étoient ,  au  nord»  la  Lydie  ;  à  l'eA ,  dans 
b  plus  gp:ande  panie,  la  grande  Phty^  ;  & ,  dans 
une  portion  fort  peu  étendue ,  la  Ljrcie.  Au  fud 
&  à  l'oueft  elle  avoit  la  nier.  Mab  on  n'cft  pas 
paiement  d'accord  l'ur  Tei  limites  :  c'eft  qu'en  effet 
cfl»  ont  varié,  &  que  telle  intte  nui,  ^ns  un 
tempe  >éioic  de  la  Lydie,  fe  trouva,  oans  un  autre, 
^tre  de  la  Carie.  De-l^  cette  tfiverfi^  dans  les  opi- 
nions des  anciens ,  &  les  rentimens  différcns  de 
Sn-abon ,  de  Ptolemée ,  de  Scybx .  &  de  plufieuts 
autres  anciens ,  dont  les  paffii^  te  trouvent  i^u 
Cellartus.  Ce  paya  «  porte ,  pendant  quelque  temps , 
le  nom  de  PhfawU ,  parce  que  les  Phéniciens  y 
..vriÏL  nt  des  établiflcmîns  confidérablcs  :  elle  prit 
le  nom  de  Cjrw,  ou  Carie, de  Car, frère  de  Lydus  : 
elle  comprenott  nne  petite  province  appelée  Doride, 
La  Carie  &  la  Lyôe  pooent  aojooivliui  le  nom 
de  Mentet-IB. 

Je  dicrirai  ici  la  Cù-'.c  d'après  la  carte  de  M. 
d'AnviUe,  qui, pour  les  limiii»,»  fmvi  rojjinion 
h  plus  généralement  reçues  Selon  cet  ;i.iii;ur ,  le 
Mitandtr  ou  Méandre  Qparoît,  au  nord,  la  Carie 
de  llonie  ;  des  montagnes  lui  fervoient  de  bornes 
naturelles  i  l'cd.  Quelques  autres  fleuves ,  que  je 
ne  nomme  pas  rivières,  pour  conferver  le  nom 
adopté  par  ralttîqoité ,  avoient  llaièricar  du  pays, 
&  n'étoient  pas  confîdérables. 

Le  milien  du  pays  offre  quelques  chaînes  de 
montagnes  ■  ujs  j  ;;nL;j  .lUs  cl. tient  le  Ljimus,  à 
l'oueA  vers  Milct ,  &l  les  monts  CjlinMà  ,aa  fud- 
efl  près  de  Calinda. 

Les  principales  villes  de  la  Carie  étoicnt  : 
Le  long  des  côtes,  MUitus^  Myndus,  Hdlycar- 
'najfus ,  Ccramus ,  Barf^afa,  £wÂt« .*  CCI  villes  étoiCUt 
fur  U  côte  occidentale. 
Au  liid»ionie1«céicii*tfp»tem>kpas«izCs^ 
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rleuf  :  kt  RboAcDs  eu  poAdoieitt  une  fittie '£ni 
lé  nom  de  P*n4, 

Dans  l'intérieur  des  terres  on  trouvoît ,  en  re- 
montant le  Méandre,  &  afliez  près  de  ce  fleuve, 
AUbanda^  Apollonta^  Anùoch'u  Maandri.  En  re- 
defcendant ,  Aphrodijus  ;  puis ,  le  long  du  lit  du 
Cd^ ,  Tabte ,  Alînda ,  Strjtonicea  ,  Pedafus ,  Eu- 
romus;  Si  vers  le  fud  MyaJaffa  &  Cj  '  tJ. 

Une  petite  portion  de  pays ,  formant  une  pref- 
qu'ile  au  fiul-oueft,  portoit  le  nom  de  DoRis^ 
(f^o/<{eraHir,aufllî  bien  ^ue  l'article  DoRiCNSES.) 

Les  antres  villes  ,  moins  conftdérables  ,  feront 
traitées  à  leurs  ;irti<.l'js.  Selon  h  notice  de  Llmh  le 
Sage ,  il  y  en  avoit  trente- une  ;  félon  celle  d'Hic- 
rocUi^  D  y  en  avoit  nente-fix,  quoiqu'il  n'en  nomme 
mu»  wîmmJmiI»  .  je  m  m'aRctetai  qu'à  PkotaaiAe. 


U  DM  J'jifit,  Sifih 

PtoUmU, 


La  Cantf 


PyrHuit 

•Htradund  Lémon, 
Milctus, 

Myndiu, 

BMiCitmaffitA 

Ceramus. 

Cnidtu ,  ville  &  prom. 
Onugnautf  proob 

Crcjfa ,  port. 
Ptaeis,  dâtean, 
Phufea.  # 
Caaaut 


Dans  la  Carie,  le  long  de 
la  mer  que  cet  auteur 
noameMyrtMmPeUptt 


'Dans  la  Doride. 


Au  fud ,  le  long  de  h  co:c 
baignée  par  la  mer  de 
Rhode.  Céioit  le  Pmtu 
SMùdianm» 


La  Carie  étoit  moins  cultivée  qu'elle  o'éteit  fuf- 
ceptible  de  l'être  ,  parce  que  fes  habitans  s'adon- 
no'ient  beaucoup  à  la  mer.  On  élevtMt  beaucoup 
de  troupeaux  dans  les  montagnes  :  les  laines  en 
étoicnt  fort  eflimèes. 

Elle  a  donné  nallTance  à  piuûeurs  perfonnages 
célèbres  :  tels  font  entre  autres  Thaïes,  Thimotée, 
Anaximandre,  l'hil^orienlDenys,  la  «élèbre  Ane- 
nûfc,  &c.  {^Voyti,  pour  l'hiftoire  de  ce  pays, le 
mot  Cares  ,  Ués  Cariens.) 

Caria ,  ville  de  l'AGe  mineure,  dans  b  c<Hurée 
de  même  nom ,  félon  Etienne  de  Byiànce.  Cette 
ville  eft  mife  dans  la  Lydc,  qui  OU  daok  voifiue, 
par  Ptolemée. 

Cahi  a  ,  \  illcépifcopalcde  rAfujdansb  Phr^gie 
pacaticane,  felun  les  notices  épifcopales.  Nicetas, 
cité  par  Ortélius,  met  une  ville  nommée  Caru  fur 
le  Mcandic.  Ce  doit  être  la  même  qic*  celle  de* 
notices.  Titc-Live  Lit  mention  d'une  vilic,  aulli 
nommée  iant,  &.  fuuee  fur  le  Méandre.  Etienne 


de  Byiaoce 
toPbryfM» 


3s\c  de  Caris ,  ou  CAtim,  «l'ii  place 
peut  ^jeâiacr  que  e'cA  a  !■««•> 
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p«ce  qtie  le  Méantftc  Ibrwit  dt  la  Phrygic  pour 
couler  enire  la  Carie  &  llonk. 

QKKUf  Boni  qii*Am«t  «tonne  k  une  contrée 
Mnime  de  h  Scythie ,  Air  k  PoBt-Eiutiiu  Cétoit 
m  irabiiâement  des  Canens,  ClMleçi  dtt  Boryf- 
ûéttCt  &  loin  du  Tanais. 

CMÛJE»  lien  du  Péloponnèfe,  dan*  la  partie 
(èpientrionale  de  la  Lacooie,  fur  r<Eiilu,  veis  le 
iiord-eft  de  SclUfia, 

CARIANDA.  Voyti  Cartanda. 

CAÎtl  ANFNSTS  ,  Il  ge èpil'copnl  d'A friaue , dans 
k  £yl^eac ,  icitin  La  cunicreocc  de  Cartbage. 

CARIAPA,  en  Afie  •  daosia  Pardiie. Sans  doute 
que  par  HnpàLy  l'auteur  grec  entend,  non  on  promon- 
toire ,  pulTque  la  Partbie  étoit  \iàia  de  la  mer ,  mais 
un  lieu  ilevé. 

CARIAT»  ville  de  la  Judée»  dans  la  tribu  de 
Beajunn,  feloa  le  Iî*i«  de  lofui,  eh,  t$,if»  «o. 

CARIATA ,  nom  d'une  ville  de  l'Afie ,  dans  la 
Btâriaae*  lielon  iwraboii.  Cet  auteur  dit  qu'elle 
fin  détruite  par  Alexandre,  &  que  CalliAbene  y 
fjt  mis  aux  arrêts. 

CARIATH-AIM ville  de  la  Terre  promife  , 
^  itoit  fttuée  dans  la  tribn  de  Rubeo,  vws  le 
DOrd-oueft  du  hc  A  fp  h  al  tire. 

CeO  près  de  cette  ville  que  Chodorlabomor.roi 
de  Elamitcs .  avec  les  rois  te$  feudacaîres,  dè- 
tniifit  les  Raphaims. 

Jètème  &  Ezichiel  medacenc  les  Moabites  fous 
le  non  de  ccne  ville. 

Cakiath-Arbe  ,  ou  HiBRON ,  ville  de  la  Palef- 
MCfdans  la  {artic  méridionale  de  ia  tribu  de  Juda. 

Dleétoir  rn  v-!e  :  Jofué  en  fit  une  vill  ~  ic  refuge , 
&  la  donna  aux  Lévites  de  cette  tribu ,  qui  étoient 
de  b  famille  dTAeron. 

Hcbron  étoh  une  de-s  ph;<;  anciennes  villes  clti 
monde  ,  puifqu'cllc  fut  bàac  lopt  ans  avant  Tanis  , 
capitale  de  la  Baffe-Egypte,  pays  qui  avoit  été 
pen^  des  premiers  après  la  difperfion  de  Babel , 
wea  le  fivre.  des  Nombres  ,eh.j,  v.  aj. 

Les  patriarche^:  AhnViam  ,  Tfnnc  ^  J:'rob  ont 
haLuu  dans  le  n  uilina-^c  de  cette  ville ,  ib>^  y  ont 
été  enterrés. 

Elle  étoic  iîtuée  fur  une  collioe,  k  fept  lieues 
an  uddi  de  lémfideni. 

Le  roi  de  cette  ville  ctojr  i:n  dc^  f  i  -q  qui  atta- 
<I«èrent  les  Gabaonites  »  &  qui  turent  v,uncus  par 
Jofué.  Il  la  donna  à  Caleb,  l'un  des  douze  qui 
étoient  allés  conlîdèrer  la  terre  de  Canaan. 

On  voit  au  deuxième  des  rois  «  que  David  Y 
ft:r  facré  roi  après  la  mort  de  Saiil. 

Abfalon  fe  retira  à  Hébron,  fous  k  prétexte 
d'un  voea  qu'il  avoit  fait. 
.  Ceft  une  des  villes  qui  Ancnt  Certifiées  par 
Biùlwm,  Idim  le  deuxiéoM  des  Ptea^omines. 
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vWt  iu  nrkt ,  ville  de  la  Pldeflii»,  dans  la  tribu 

de  Juda.  On  la  nomme  aufli  Kiriath-Icjrim.  Elle 
éioit  à  peu  de  diftance  au  nord-oueA  de  Jérufalcm. 

C'cioitla  viltodeBaal,  idole  des  Moabites.  Elle 
étoii  fituée  fur  m  coU'me.  Ce  fut  dans  ccne  ville 
que  l'on  dépoû  Farehe ,  lorfqu*on  la  rapporta  dn 
pays  des  PhiliAins.  Elle  y  fcioiirna  dans  la  malfon 
d'Àbinadab ,  d'où  David  la  ht  amener  à  Jéritfs'enu 

CaRIATH,  ou  CARtOTH-HrSRON  ,  ville  de  la 
Judée,  dans  la  tribu  de  Juda,  feloo  le  livre  de 
Jofué  {c.xv,2f).  Il  y  eft  dit  qu'elle  efl  la  même 
qu'Afer. 

N.  B.  l>ins  les  bibles  latines,  on  fôpare  ces 
de'jx  numvj  ce  qui  n'eft  pas  conforme  au  texte 
hébreu,  dans  lequel  on  lit  €arioth-H<fron, 

CAftiATH'ScmrA ,  ott  Cariath-Sepher  ,  ville 

royale  de  la  PalcHine ,  dans  la  tribu  de  Juda  , 
feioo  Iti  livre  de  Jofué.  Elle  étoit  firuce  dans  les 
montagnes ,  &  elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  '■ 
tribu ,  qui  étoient  de  la  famille  d'Aaron. 

Cette  ville  éioîi  l'endroit,  félon  quelques  inter- 
prètes des  Septante,  où  l'on  cnfeignolt  les  lettres 
6i  les  fciences  aux  Cananéens,  lubitans  du  pays* 
Et  en  effet ,  fon  nom  fignlfie  U  viUe  ét  Umt. 

Othoniel  prit  cette  vifie  pour  avoir  en  mariage 
Axa,  fille  de  Caleb,  qu'il  avoit  promife  à  qui- 
conque la  prcndroit,  félon  Jofué,  ch.  i<;. 

iV.  B.  Quelques  auteurs  fe  font  crus  fondés  i 
faire  deux  ville»  de  CaiiêASephtr  &  de  Ctriatt-  . 
Scnrut  ;  maisaâuellementon  convier»:  gcnéralemcnt 
que  ce  mot  Stana  ne  peut  être  qu'uae  mcpnie 
de  copiflc. 

CARICARDAMA.  Toy^r  CareCARDAMA, 

CARICON-TICHOS ,  ou  Charicon-Ticrvs, 
ou  Charicus-Murus.  C'eft  le  nom  d'un  des  lieux 
que  le  voyageur  Hannon  trouva  fur  la  cote  d'A- 
frique, aprcs  être  forti  du  détroit  de  Gibraltar  & 
avoir  dépailé  le  cap  Soloé.  Le  grec  pone  K^fod» 
TtTyjf  ;  la  Martiniere  écrit  ces  deux  mots  en  un 
fc\:\  ,  tv  n'admet  pr!<;  l'n^:rhenticitc  du  périple.  Bo- 
c.^jût  il,  au  contraire ,  icHd  à  la  langue  pliénicicnne 
les  mots  défigurés  dans  la  traduftion  grecque,  & 
écrit  Kir  Chares^  que  l'on  peut  rendre  en  hançms 
par  b  mur  du  SoUll.  Ce  fut  un  de^Kcm  oit  les 
Carthaginois  établirent  une  place  pour  !ci!r  com- 
merce. Celle-ci  n'etoit  guère  qu'à  une  journée  d'un 
lac  que  l'on  avoit  trouvé  à  une  demi-ioumie  da 
cap  SUoi^SL  elle  en  étoit  la  plus  voiûne. 

CAA1CUS,  riviire  &  lieu  particulier  è»x  P£1cp> 
ponnèfe ,  dans  la  Laconie, (elM  lelcxlque  de  Plia!- 
vorm  ,  cite  par  Ortélius. 

CariCUS  MURUs  -,c'eft  ainfi,  félon  le  périple 
d^Uannon,  que  ie  noaunoit  l'une  des  viUes  fjpi 
furent  (Swdèes  pendant  ce  voyage  fur  b  côi* 
d'Afrique ,  en-deçà  du  flmve  iyau,  y<oyt\  Ca- 
mcoN'T^icHOs* 

CARIDES,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Phry^,  leion  Etienne  de  By&nce  («i.KitBk). 
Col  auteur  dît  que  cette  vHb  s'appdoit  «lAi  Csnt* 
Oa  Ut  dm»  Adicnie»  qa*Ephior»««^moit  bipttt 
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dation  lie  cette  ville ,  fituèc  près  de  Ch'os  (i) ,  à  on 
certain  Macarc,  qui  vivoic  au  temps  de  Dcucalion; 
Sl  que  de  Ton  temps  eU»  ttoît  pcn  amlMlénliîc^ 
tt  M  nommoit  CaruU. 

CARIETES,  peuple  de  lUifpame,  <me  Pline 
pi;  ce  d:.r^s  le  département  «le  CAlUM.  Plolfiaiée 
nomme  ce  peuple  Cariftii. 

CARIGÊ,  nom  dune  viUe  ds  Hiute,  cn-de(à 
du  Ganee,  félon  Ptokmée. 

CARiLLiE,  ville  de  lltiBe,  de  laquelle  6k 
mention  Silius  Italicus.  Penrus  Murdus  prétend 
qu'elle  appancnoit  au  peuple  Pktmt  ou  PtctJtùai , 
ipii  habitoit  ce  qu'on  appeHe  aH)oaidlnù  h  Pnn- 
tîpaute  eitirhure, 

CARILOCUS  {CharStu),  vîBe  de  la  Gaule, 

appartenant  aux  jÈJul^  felon  Ptolemie.  On  \oit 
par  des  lettres  du  roi  Louis  d'outre-mer ,  que  ce 
nom  étoit  encore  en  «fage  de  fon  temps.  M.  d'An» 
ville  1;i  ^!7.ce  chez  les  AuUrcl-BniMiQviclif'ttnie 
fiul  oucit  tic  Ai jfi/f  a  (  Mâcon  V 

CARIMA,  nom  d'une  ville  que  Ptolemèe  at- 
tribue aux  Teâofagcs  dans  la  Gai  ne.  Les  inter- 
prètes penrent  que  peut-être  il  faut  lire  Carine. 

CARINE  ,  ou  Carika,  ville  de  TAfie,  «pe 
Piolemée  met  darii  la  Médie. 

Carine,  ou  Carina  ,  vi'lc  de  l'Afic  niineurt;, 
dans  la  Myûe«  ou  dans  riEolidc.  C'eii  Hérodote 
ipi  ùk  nemioa  de  cette  ville. 

Carims,  ou  Carina,  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Phrygie,  felon  Pline.  Elle  étoit  vers  la  Galatie. 

Ca&ine,  ou  Carina,  montagne  de  l'Ile  de 
Crète.  Pline  lui  donne  neuf  mille  pas  de  circuit. 

CARINI,  les  Catins,  people  de  la  Germanie , 
Ce  l'un  de  ceux  que  Ton  comprennit  fous  le  nom 
général  de  VmuUIu.  lis  babitoient  près  du  Ca- 
dMut  Snu,  B  «ft  fiit  Mmdon  de  ce  pei^  par 
FHne. 

CAum ,  peuple  de  h  G«iaaide,  dbm  le  «oU 

finage  des  Helvttiens,  Ptoleméc  nr  mmt  ce  peuple. 

CARINn ,  peuple  de  l'Uly ne  ,  dont  tait  mcnuon 
Appien. 

CARINSQ,  non  d'un  peuple  ew  babiioit  dans 
b  parde  f^ieittriooale  de  de  Sardaigne,  (elon 
Ptolcmée.  ^ 

CAR102H,noiD  d'une  rivière  du  Péloponnèfe, 
delaqndknitnienniMCilIûni^tdteiHr  Or- 
tèlkis. 

CARIOTH ,  ou  KAStOTR  ,  Mt  KUHOTM ,  ville 

du  pays  des  MoaUtes. 

CARIPETA  ,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe.  Elle  fut  détruite  par  les  Romains,  lorfque 
Gallus  iit  b  conquête  de  ce  fty**^»  £dnn  Pli"«- 
CARIPRACA ,  ville  ou  bourgade  de  l'Afie ,  que 
Ptolemèe  pbce  dans  h  Part!  le 
CARIS  (/(  CAcr), nommé  aum  Unu,  fleuve  de 


(i)  ««fereit-ee     mt  «ne  fane  de  ftvriar  one  Foa 
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CAnrt,  Vim  des  nooM'  de  nit  âe  Cm,  ftlov 

Etienne  de  fiyiance.  * 

CaMS,  ville  de  Phrygie ,  fctoB  le  même  aMfear. 

CARÎSA  ,  ville  de  î'Hirpani», dans  la  Bérimie, 
à  quelque  diiUnce  à  l'eil  d'AjlJtÔl  au  nord-ol  de 
Godes. 

CARISSA ,  ville  Hc  l'Afie  mineii-e  .  î^snç  fa 
Paphlagonic,  felon  Pime  &  Pioleméc.  Ce  dernier 
la  donne  au  peuple  Trocmi, 

Carissa  RiGtA  ,  furnomméc  AuRfLiA,  ville 
de  l'Hifpanie,  dans  1;  dépanemcnr  de  Gadts.  Pline 
dit  qu'elle  étoit  habitée  par  des  Latins.  Le  uei  oii 
font  aujourd'hui  les  ruines  de  cette  viUe  fe  nomme 
CAri^o.  (La  Mwdoière.) 

CARISS  ANUM  CASTE!  I  UM ,  château  de  l'î- 
talic ,  dans  le  territoire  des  Hirpms ,  vers  les  fron- 
tières de  h  Lncnie,  8c  an  vdifim|)B  de  b  iriOe 
de  Confa, 

Pline  fait  mention  de  ce  château. 

CARISTl,  ancie  n  peuple  de  l'ffifpanie,  que  Pto* 
lemée  pbce  dans  la  Tafragonnoife.  Il  leur  donne 
b  ville  de  Suejta/mm.  M.  d'AnviUe  les  place  fiv 
la  côte  feptenirionalc  de  l'Hiipanie  citéneure. 

CARlbTUM ,  ville  de  l'ItaUe ,  dans  la  Lieuric, 
&  dans  le  territoire  des  ifte>W/<ifrj,  félon  Tite-Live, 
Quelques  exemplaires  portent  Qvyfium,  EUeèuïl 
un  peu  au  fud  de  Dertona. 

CARITH ,  nom  d'un  petit  torrent  de  h  JiuKe, 
dans  la  tribu  de  Benjamin.  C'eft  d'oil  le  pra|lbèie 
Elie  tiroit  fon  eau  ,  lorfan'il  étoil  nonm  ptf  dd 
corbeaux  T^j'fùme  livre  des  rois^  ekap.  17,  v.  j. 

Au  midi  de  ce  torrent,  près  du  Jourdain,  fat 
bâti  VAuul  du  timoiftutrty  par  les  tribus  de  Ruben, 
de  Gad ,  &  la  demi-tiibu  de  Manaflè  •  en  inten» 
de  leur  union.  Jofué  ,  chûp.  aa ,  v.  to. 

CARITHNI ,  nom  d'un  peuple  de  b  Germanie, 

Se  Ptolemèe  place  entre  le*  VaagitmsSLk»  Vi^o» 
ne  dévoient  pas  habiter  loin  de  lHèMde. 
CARIUM  ,  félon  Iface  ,  fur  Lycophron  ,  c'éto^t 
le  nom  d'an  lieu  de  l'île  de  Cypre,  oii  èioit  la 
forêt  d'Apollon.  Ubnr line  ûeiM>,àceqnecmil 
Ot-tf!tti;. 

CARIUS ,  ou  CoRius.  Selon  les  diffèrens  exem- 
plaires de  Ptolemèe,  rivière  de  l'Afie,  dans  b 
Carmanie.  Il  en  ^ace  l'embouchure  prit  du  f/m 
Perfique. 

CARMAC£»  nom  d'un  peuple  de  b  Sarmatié 
europêeitoe,  que  Pline  place  dans  le  voifinaftc  dq 
Palus-Mèoddes» 

CAR.MALA.  Quelques  interprètes  croient  de- 
voir lise  aiofi  le  nom  de  ManaUt  qui  ié  ttouvft 
dus  le  texte  de?Mtonée. 

CARMANA,  ville  de  TAHe,  &  h  c,]nii]^if 
h  Carmanie,  felon  Ptolemèe.  tlic  ètoit  Ùiuée dan» 
nnitrienrdu  pays, dans  la  Catmanie  piop**** 
dite,  mais  peu  éloignée  de  la  dé  le  ne. 

CAlUiAKÀ,  nom  d'une  ile  de  l'Aiie ,  fituéeâtf 
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h  eôtc  de  la  Cirmanie,  félon  Etienne  de  Byzance. 
Bk  dk  nommée  Çanauuta  par  Marcîaa  d'Héndée 
kfu  ftolcnièew 

CARMANDA  (Elinefctana)  ,  vîHe  grande  & 
florillante  de  TAfie  ,  dun^  la  Syrie  ,  lur  le  bord  de 
l'Euphrace ,  félon  Xénophon  ,  gui  rapporte  que 
(ftnôiea  étant  (ùr  la  rive  oppoléc ,  fe  foumiuoit 
4t  ynm  dm  c«tie  viUe  ,  en  paiunt  le  fleuve  fur 
des  radeaux. 

Cene  viUe  htm  finièe  m  «wA-fod^meA  de 
ccle  oonmiée  jftuiAo, 

CARMANIA ,  la  Carmanie,  grande  province 
d'Aile  f  ûcuic  entre  la  ?tt(ct  aa  oord-cft,  &  la 
Gédrafie,  as  Aid-«ft.  Elle  avok  an  Aiii^eA  la 

mer,  fîonr  une  prtrti^  éfoit  rcfferrce  dans  le  détroit 
appelé  aujourd'hui  tUin/ù  d'Ormus.  Au  nord>eAdes 
terres  occupées  par  les  Zéféi^Ê^  OU  JDnuigm, 

M.  d'AnvUle  {^Ccu^r,  jrc.  wL  I! ,  f.  â/p.  )  ob- 
fcrve  <jue  c'cft  en  piciuiu  lur  )a  Gedruûc,  que 
Ptolemte  en  recule  les  parties  maritimes  à  l'eft, 
(an  au-delà  des  bornes  ^ûe  lut  donoe  Niarque  ; 
ouis  )e  penfe  qu'il  convient  de  t*ca  rapporter  à 
«e  dernier ,  ptr.rqu'tl  cnroyoit  le  rivage  à  defTcln 
d'en  connoitrc  li  fituation  6t  la  géographie.  Selon 
Li ,  la  (  inr.arnc  fe  terminoic,  de  ce  côté,  aupeo- 
BKxuoire  QirpeUa  (  le  cap  de  7ask.  ) 

Piolemée  établit  une  diAinflion  G  marquée  entre 
t  Carmanie  proprement  dite  &  la  Carmanic  dè- 
fine,  qu'il  place  entre  elles  deux  la  defrriptioti 
4e  TAcabie  heureufé.  Ammîea  MarcelBn  adinet 
abffi  cette divifion  indiquée  p;.r!s  narure.  Srrnbon, 
^  ne  Tignoroit  probablcmciu  pas,  j.  ta  lait  au- 
cune mention.  S.jns  doute  il  ne  trouvoit  pas  que 
k  Carmanie  délerte  méritât  que  l'on  en  parlât  : 
nfli  ne  peut-on  atirilMer  à  h  Cnnanîe  propre 
ee  qu'il  dit  des  avantages  de  cene  province. 

Selon  cet  auteor  &  Ammien  Marceliin,  la  Car- 
nanie  étoit  trés«ftRile,&  pvoduifoit  de  très-grands 
tAtta,  Scraboo  en  excepte  cependant  les 
fv*w  Lxr,p.  73.6.  )  La  terre  y  cti  i  i  i 

arrofee.  On  doit  erre  étonné  de  voir  que  roroporm» 
&lcla ,  qui ,  vivant  Ibus  Tibère  &  fout  Claude , 
écrivoix  peu  de  temps  après  Strabea,  ait  dit  des 
wilùans de  la  Carmanie  :  in  ipfo  perfîeo)  Cjt- 
Bmiuvigaawm  Jextra  po/tà,  ftnt  vtfl*  ac  pugc  jint 
f^cott  jc  jcdihuf  pijàum  ctUt  Viluni, carne  vefcumw^ 
fr^ltr  cjf  iu  tolo  toyort  htrfud  Pompoaii»  M^a, 
L  m,  e.  9f,  Probablement  il  rapponott  ent  Car- 
■■wens  ce  qu'-î  avoit  entendu  dire  d£$  hzbitaiis 
dt  ia  côte  de  la  Gédrofie ,  habitée  par  un  peuple 
ichdiyopbige. 

AuteAe.  on  Toit  que  !a  Carmanie  étrit  peu 
•■•ne  lies  anciens,  ou  du  moins  qu  i!  y  avoit 
peu  de  chofes  à  en  dire. 

Ab  cootnive  ,  Ammien  MarccBtn  dk  :  ySm^  ttUm 
^mtttt  y  6cH  mururo  pauc» ,  rî.-fe  Um^n  fl»  culiu 

ftr  ^vj/n  .op'u-Ja.  Les  \'Î""l-,  (ui'il  nrninr;::  cnfuite 

IBot  CtfiMM»  capitale  ,  OintgMa^  AUstMdfu^'SL 
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HamopoU  ,  qui  ne  peut  i-trcqu'//.;  t  o-Jj  On  verra, 
à  leurs  artides  diâ'érem ,  que  Toa  a  connu  d'auBci 
villea  daitf  ce  pays. 

Cdrman'u ,  f<lon  PtoUmtt,' 

La  Carmanie  diftrtt  eft  bornée ,  au  COtlciiant, 
par  la  Perfe  &  le  Heuve  Bagmdas  ;  au  noid, 
par  la  Parthie  ;  il  l'eft ,  par  l'Arie.  Ptolemée  fup- 
pôle  des  lignes  qui  s'étendent  d'un  pays  à  l'autre, 
&  en  bornent  l'étendi^c  ;  au  fud  étoii  la  Carmanie 
pnprt^  ou,  coflune  quelques  autres  autcun  Ja  nom» 
meitt,  h  Ormanie  «nue 

Dans  la  partie  méridionale  ètoient  les  Ifaùehm  & 
les  Zuûu  ;  dans  la  pante  da  milieu  ,  les  Ganaoda- 
dopy  dnc  (  1  )  ;  h  partie  qui  s'éteodoit  an  nord  &  w 

levant  étoir  nommée  StoJomjJllct , 

(i)  La  ^^rmaiùc  (proprement  dite)  eft  bornée 
au  fcptentrion  par  la  Carmanie  déferre;  à  l'orient, 

par  la  Gcdrofie  ;  i  l'occirlent  ,  p  ;r  In  Perfide;  & 
au  fud  ,  par  la  paniic  du  goilc  PcrlKjue  que  l'oa 
appelle  golfe  dumaiiique, 

A  la  fuite  cîc  l'cniboiichurc  dit  Bagrsdas  {qnl 
fervoit  de  bornes  a  i'oucù),  on  trouvoit  : 

.  Les  fleum  {Mu* ,  JMUumt  Sagmas, 

Andami. 

Les  pcMiontoires  Armorut  &  Carfelia.  A  i  oueft 
de  «e      ()},  ftr  k|plfei>4rs^,  les  lieini  fn^ 
i 


Céntkapu ,  TÎtle* 
Jgris  ,  villOb 

Samyotdt  i  hon  de  ce 


CophanU ,  pes^ 

MuJ.:ma. 

Tija ,  ville. 
^d^ù,prom. 

Cyi{j,  po^^t. 
Alabaffum  ti^otu  , 


Entre  autres  montagnes,  Ptolemée  ca  dit^îngne 
deux,  l'une  .ipp;:V;:e  Mom  Sfr7ur.i.-r,;dis ;  l'autre  Mont 
Sirongelm^  nommée  ainft  d'après  fa  forme  tonde  (4). 

Vers  la  Carmanie  déferre  étoient  Ice  CmdO' 
hofci  SLksSoxou;  &  plus  au  fi.-'J  ,  le'-,  conrrcfs 
appelées  RhuUsne  &  A^dlmius ,  pur,  Li  P^^pj- 
phiiii.  Au-deilbus  étoient  les  Atr*  &  les  ChjniJna, 
Après  ceux-ci  étoient  les  t^wa  nommées  Cal>^ 
dàie  &  AcMuoiùtkis^  &  enfin  ws  1»  mer. 'les  P*» 
/di|M^fic  les  CUtiioft»^ 


(0  Ce  nom  eft  écrit  daiu  la  tradoâion  GaJaii^pyirts ^ 
8c  danii  U  tradoâion  italienne  d«  ip4 ,  GatandaJopini. 

(a)  Pto.ciDée  doiUM  ici  h  defcription  de  fAnhie 
heureufe. 

{))  Oo  a  vu  plut  haut  que  Néarqae  lermiooic  i  ee  Mp»' 
réiendue  de  id  Canaaaie,  OHit  qpw  Vnrteaiée  k  Df»* 
longeoit  a  Teft. 

(4^  Pu  mot  yecX^iyyi«J,«iiMMi«4|deaMMMeat 
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Alexandnâ» 

OiJ. 

Cuphanu, 


Portofp.:n^, 
Carmjna  ,  capitale. 
Tktfp'a, 


Les  Iles  dépendantes  dé  h  Cahnaiâe  iioicM: 

T">      \r_  g:^!û;  Pcrfiqiic  , 

i>at,diunj. ,  dans  laquelle  étoit  Miltmi 

VoroQchthi.  (M,  tfAnville  éait  <l«Ddl«».«tf. 

Dam  Toeiad  liidiair 

.    PvB*,  , 

CûTtniaaa* 
Lika, 

C  ARMANICUS  SINUS,  ou  pif<  de  la  OunanU; 
c*cft  le  nom  que  Ptotemèe  donne  au  golfe  Per- 

fique,  en  convenant  qu'il  rorre  ntilTi  ce  nom. 

CARMANIS,  fclon  Eiiibthc,  Cite  parOnèliuJ, 
%'illc  marchande  de  la  Perfe.  OltélniS  Croît  qœ  C^eft 
la  Carmaaa  de  Piokmi^. 

CARMANIUM  PELAGUS ,  non  éconi  à  la 
tner  qui  baignoit  les  càtes  de  la  Cannanîe. 

CARMANIUS  MONS,  ancien  nom  du  mont 
Pa/igaus  ,  félon  Phunrque  (</«  fiii^-) 

CARMAh'OR.  Scion  Plutarque(4ij!i(v.).c'*toit 
4*abord  le  nom  du  fleuve  Inadna. 

CARMANORIUS  MONS  tç'avoit  été,  fclon 
Pli  tn  juc  ( ./^  /.ïv. ),  le  nom  que  portoit  d'abord 
le  lm§!us.  Il  avoit  pris  ce  premier  nom  de  Car- 
manor,  fils  deBacchuSt  qiii  y  avoit  perdu  la  i^ 

CARMARA  ,  nom  d'une  ville  de  Flade,  que 

Ptoleméc  place  cn-deçà  du  Gan^ 

CARMEL,  montagne  de  la  Pbénlcie,  k  ccot 
Tingt  ftadesde  Ptol'j:T«,-.v^  ,  en  Aiivant  la  côte  qui, 
en  cet  endroit ,  forn  c  i  nc  efpcce  de  eoUe  ,  (elon 
Jnil-ph  ,  A'  tcli.  Dan--,  le  p.irtsge  de  la  Terre-fÂnce 
^ue  ttt  Jofuè,  elle  échut  à  la  tribu  d'Afcr  :  maïs 
ks  Afiiiles  ayant  été  emoiaiés  en  capHTiiéavec 
les  autres  tribus  frirnël ,  elle  retourna  aux  PIic- 
tJÎciens  ,  fes  premiers  maîtres ,  félon  S.  Jérôme. 

TicicL  p;;  ric  de  la  divinité  qu'on  adoroit  fur  cette 
inonagne  :  il  dit  qu'elle  n'avoit  ni  ûmulaci«,  ni 
temple ,  &  qu'on  voyoït  feidenem  «n  autel  ftir 

leqrcl  nn  !ni  offroit  des  viftinaes. 

Suctonc  dii  que  Vefpaûen  monta  fur  le  Carmel , 
&  ofirit  un  facritice  au  dieu  qui  y  étoit  révéré, 
lorfioa'il  vint  co  Syrie  pour  fomucttre  les  Jni&  qui 
>*éioieiit  léTokés. 

U  inratt  que  le  prapitdw  Bie  Aîfoic  liabitiiel- 


,  (t)  Ptolemée  ne  nomme  pas  une  petite  île,  fituée  à 
l'cft  de  Cf lie  ci ,  connu»  dans  l'jntiquité  foui  le  nom 

MOprit ,  et  devcauc  célèbre  fous  celiù  d'Oim*, 


CAR 

lemcflt  fa  réfidence  fur  le  Carmel  :  car,  i».  ce  fui 
en  ce  lieu  qu'il  confondit  les  faux  prophètes  ;  a*, 
ce  fut  en  ce  Geu  que  la  Sunamite  vmt  le  trouver  ; 

enfin  ,  OB  vpit  qu'après  qu'il  eot  iti  enlevé 
au  ciel,  (ba  difciplc  ElyfCe  remonta  *ff"'**  ai 
Carmel.  , 

Cette  montagne  éioit  fi  fertile ,  que  qnelqae* 
(bis  (on  nom  fe  prenoit  métaphoriquement  pour 

remblèmc  de  la  krfillrf. 

(.ARMEL ,  OH  CarmUpUS Mous,  moatauie  de 
la  Palefline .  dans  la  ranie  méri^onale  de  la  tribu 

de  Jiidn,  &  ûir  laquelle  ctoit  bâtie  l.t  \  ilîe  du  même 
nom  ,  fclon  le  livre  de  Jofué  &  celui  des  rois.  Elle 
faifoit  partie  de  cette  longue  chaîne  de  montagnes 
qtti  fe  tfouve  au  midî  de  la  Palcftine  &  du  lac 
Afphaltîde,  &  qui  confinait  au  pays  des  Anulictiet. 
C'eft  fur  cette  montagne  que  Saùl  fit  drefler  un  arc 
d.>  triomphe ,  après  a  viâoire  qu'd  remporta  fur 
les  Anulécites. 

On  voit,  au  fécond  V.vre  des  PaniVipomcncs, 
qii'Ozias ,  roi  de  Juda ,  avoit  des  vignes  &  des 
vignerons  fur  cette  montagne.  C'eft-fà  que  paif- 
foient  les  troupeaux  de  ce  Nabal  dont  les  §uis 
refufèrcnt  des  fecours  1  David,  &  dont  ce  rai 
époufa  enfiiitc  Ii  vciw'c  AbigaïL 

CARMELIA ,  petite  place,  elpèce  de  fonereile, 
r  i.  jc  fur  celui  des  deux  monts  Carmel  qui  étoir 
dans  la  partie  méridionale  du  royaume  de  Jiida.  Elle 
étoit  peu  éloignée  ,  à  l'oueft  ,  du  golfe  Afphaltite. 

CARMELUM  PROMONTORIUM  ,  nom  de 
la  pointe  maritime  du  mont  Carmel,  au-deiTusde 

C  ARMENTALIS  ,  nom  de  Tune  des  portes  de 
U  ville  de  Rome,  entre  le  Tibre  Sl  le  CapirolA 
EHe  né  fulAlle  fîah 

CARMENTIS  SAXUM,  nom  d'im  lieu  partf- 
culier  de  l'Italie,  dans  le  territoire  de  Rome.  Il 
en  eft  fait  mentiMi  par  Tite-LIve. 

CARMILIACA.  or;  TuRMIMACA.  Sc!on  1";!- 
nci..nc  d'Antonin,  nom  d'un  lieu  de  la  Gaule  Bel- 
gique. 

CARMINA  ,  Hc  de  l'Inde ,  fclon  Filcnne  de  By 
fance.  Ne  feroit-cc  p.is  la  même  qu'il  nomme  pUn 
haut  CjrmjrtJ  ?  Ce  doit  être  la  même  i;iic  Pt  le  ulc 
place  fur  la  côte  de  la  Carmanie,  &  qu'il  nomme 
Carmwu.  MmtSm  dHéracléc  toit  te  MMft  avec 
deux  nn. 

CARMINIANENSIS  SALTUS.  Il  Mroit  que 
l'on  défipioit  quelquefois  par  ce  nom,rApulie& 
la  Cdabrè.  Proatratùr  râ  privant  per  ^mBdm  ^ 
CdManiy  fivt  fabus  Camimancrf  s,  (JVMfer  A 
l'tmire  ). 

CARMIN  lANUM  {C4mii!aano),nom  d'un  lieu 
de  ntalie,  prés  ^^Uuum^  vis-à-vis  de  Lupu,  & 
auprès  de  T.trtnium ,  dans  la  Meifapie.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  U  notice  de  l'empire,  où  il 
parlé  dç  fa  forcî. 

.C^ta^  margné  ^  la  carte  '^jJjljyl^Jjjf'- 
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CARMONA,  CARMO,  ou  Carmon  (Car-. 
■MM  ) ,  ville  de  rHifpanie ,  dans  la  Bétique ,  au 
fiid  d'JUpj  ,  &:  ^11  nord-eft  d'HifpjI'u. 

Cèûr,  en  parlant  d'un  peuple  appellé  Carmo- 
Ktifti^  femble  indiquer  les  nabitans  de  cette  ville, 
&  ajoute  qu'elle  Mt  la  plus  force  4c  toiiie  la 
province. 

D  en  eft  parlé  dans  Hirtins,  qui  dit  que  pen- 
iiMax.  que  Lépîdus  &  Marceilus  marcholent  vers 
CorAét,  Caffius  alloit  Carmona. 

On  voit  (m  les  médailles,  un  ipi de fckdt O»- 

Wijnc  dtr  1.1  fcrnlité  de  foo  foU 

Cakmona.  Ouwerptace  me  ville  de  eeaom 

daiuia  Ligurie. 
CARMONENSES,  nom  d'un  peuple  de  mif- 

pinie  ,  que  Julcs-Célar  place  dans  la  Bétique.  On 
croi:  qu'il  nomme  aind  les  habitniis  de  la  ville  de 
Camofuj. 

CARMYLESSUS,  nom  d'une  viUe  de  TAfic 
arinenre,  dam  la  Ly«e.  Elle  étoit  {toi  eonfidé- 

rable,  &  (ituée  dans  une  petite  vallée,  au  pied  du 
mont  Anùera^us.  Il  en  eft  fait  mention  par  btrabon. 

CARN'A*  nom  d'une  ville  de  l'Ar-ibie  henreufe, 
félon  Ptolemée  &  Suabon.  Ce  dernier  b  nomme 
Canu,  ou  CarûM^ét^  que  c'éfir  l.i  plu;,  grande 
vil'e  des  Mirrpcns  ,  nntini  qri  fi.i'i.toit  fur  le 
bord  de  la  oier  Rouge ,  qui  ctoit  voifi.ie  des 
S.ibèens. 

Carna«  ville  de  la  Pbiniâe,  ieUm  Uàce  fur 
Lycophron.  Ceft  la  Cwm  de  Pline.  ■ 

CARNiC,  nom  d'un  peuple  ^uc  T*line  place 
éisA  h.  Sarm;itie  européenne ,  près  du  Bofphore 
Ctmtn  c  rien.  Q  iiclqucsexcmplaircs  portent  Cj^/iit^c. 

CARNALÎS.  Ptoleaiée  nomme  ainfi  une  ville 
de  TAfie,  qu'il  place  dans  la  petite  Arménie. 

CARNASA,  oti  Carsana.  Selon  les  difTérens 
nemplaires  de  Ptolemcc,  ville  de  l'iade,  eu-deçà 
du  Gange. 

CARNATUS,  rivière  de  l'Afie  mineure,  cfauis 
la  CnaoMw.  EUe  prenoit  ft  iôuree  vers  le  trente* 

baitième  degré  v\mx  minutes  de  latitude,  couroit 
au  fud-cfi,  travinoit  entre  des  montagnes  vers  le 
irenic-luiiticir.e  degré,  de-là  elle  couroïc  au  fud- 
oueâ  fe  joindre  au  Pyranuu^  vers  le  trente>fep> 
tiènte  de&ré  vmgt-cinq  minutes  de  btttude. 

CARNE  ,  ville  dç  l'Afie  ,  firuée  aux  confins  de 
UPhènicie  &  dcb  Syne.  Plixie  la  place  dans  cette 
^iéi^;  mais  Etienne  île  Byfance  la  donne  à 
h  Pbéoicie.  Ceft  la  même  que  Suabon  noame 
ttfawr^on  de  mer  des  Aradiens.  M.  d*Ativine 
"  !"3  ps  ;il..cèc  fi'.r  fe-;  cirit-,  ,  mais  il  cft  aifî 
0  en  retrouver  la  position  ,  puiiquc  Pline  la  nomme 
immédiatement  avant  Baltnea ,  Paltos  &  Gâtait, 

Carmi,  nom  d'une  ville  de  i'ACe  adaetire, 
«os  YBcXiée,  fekm  Etienne  de  Byûaee. 

CARNEA ,  lieu  de  la  Paleflinc ,  dans  la  Ba- 
(MM,  au  nord-«(l  des  monts  Galaad,  de  au  fud- 
<fl  de  Tibérias. 

CARNEAT£S.Siraboa  nomme  ainfi  une  partie 
«  Il  montagne  ic  Ct^Jfa ,  dans  l'Arme ,  au  Pèb- 
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ponnéfe.  .La  fouice  de  ÏAf«f»s  icolt-  dans  cette 

montagne. 

GARNI,  n  rn  iPun  peuple,  qui  étoit  fcparê  de 
la  Norique  par  ic<>  Alpes  Carniques  ou  Juliennes* 
Ptoleméc  leur  donne  trois  villes ,  Forum  JuUtm^  • 
Coaeerdi»  &  AquiUia.  On  voit  qu'ils  occupoient 
une  partie  de  l'état  de  Venife.  Orofe  dit  que  c'étolt 
une  nation  gauloife  :  cet  auteur  &  l'épitoinc  de 
Tite-Live  diVent  qu'ils  furent  vaincus  Tan  6}  5  de 
Rome ,  par  le  conful  Quintus  ManîusRea. 

CARNTA.  On  appelle  ainfi  des  terres  qui  Ce 
trouvent  au  fond  du  golfe  Adriatique,  où  habi'* 
.toient  les  Garni. 

Kartiy  en  langue  germanique,  fignifiant  du  hUd^ 
&  plus  panicuiiérement  du  f'^i^le\  on  a  craqw 
c'éloit  do  l'ibondance  d.:  cette  produdion  que 
vcnoit  lo  rom  du  pays  ;  ik.  les  R.'^tnains  parurent 
y  taire  attention  en  faifant  frapper  une  mcdaiHc 
en  l'hoaieur  des  viytoires  de  ScaurtH  fur  te«  Carnes 
&  les  Liguriens.  On  y  voyoit  au  revers  avec  un 
Mercure,  une  corne  d':i!>ontîance  pleine  d'épis. 

N.  B.  Ce  pays  répond  au  Frioul  Vénitien  &  à 
une  petite  partie  de  In  Carniole. 

Carnia,  nom  d'une  ville  de  l'Afie  mineure» 
dans  l'Ionie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CARNÎNE,  lieu  fur  les  cftres  de  l'Afie,  nommé 
dans  le  périple  de  Néarque.  On  lui  offrit  en  ce  lieu 
des  brebis  &  des  poilTons. 

CAKNION,  vUle  de  la  Judée,  dans  la  demi- 
tribu  de  Manafll,  au<deb  du  Jonidaiii.  EUe  iioÎK 
fituèe  prés  dr  rrr-mt  de  Jabbc.  C^eit  niie  plaee 

imprenable  par  la  lituation. 

C'eft  àCrfmiortqucTimothéeeirvoyales  femmes, 
les  en^  &  le  refte  de  ùin  bagage ,  loif^u'il  eue 
appris  fanivèe  de  Judas.  '  ' 

Ueuxiémc  livre  cîes  Micchnbccs. 

Carkion,  ou  Carnium,  ville  du  Péloponnèfu, 
dnns  la  Laconie,  félon  Polybe.  Pline  met  une  ville 
de  Camion  dans  l'Arcade.  Comme  ces  deux  pays 
étoiene  Ëmitrophes,  ce  devait  tee  h  nlmevIOe 
qui  avoir  appanenu  \  V  in  &  à  l'autre  de  ces  pays. 
Paufanias  y  met  un  ruiiieau  nommé  Cartûont  qui  fe- 
jetoit  dans  un  autre  nommé  Gathiatat,  Ht  ils  aUoient 
enfemble  fe  perdre  dans  l'Alpiiie. 

CARmow,  petit miflèati  deTArcadte^dins  la 
partie  méridion  ale.  TI  couloit  du  fud-eft  au  tKNid* 
oueft,  &  fe  i^ioit  dans  le  fleuve  Gathiatau 

CARNON .  nom  d'âne  vUle  de  rAfabie  beo» 
leafe,  félon  Pline. 

CARNOI9AC.£ .  peuple  que  Ptolemée  plaet 
dans  la  partie  feptentrionale  de  Vile  d'Albion. 

CARNOTENA.  On  trouve  dans  quelques  au- 
teurs du  moyen  âge  ce  nom  au  lieu  de  celui  de 
ÇmnuMt  :  il  jparoit  «epeodnac  que  Ton  y  joignoit 
eefni  de  Civiier* 

CARNUS,  nom  d'un*  .vUle  d!Afafaie,apputi« 
nant  aux  Sabèens. 

Carnus  ,  villede  h  Pinnoaie,  fiw  kDannbe; 
Iclon  Pioleniée. 

CARNUTdS  p  peuple  de  la  Gaule ,  auquel 
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Ptotcmée  ionnc  pour  villes  j4utri:um  (Chuttres)  & 
Ctnabtm  wk^Mukvm  (Orléans).  ^«/«{Carnutes. 
CARNUTES,  ddevant  Autnam  (Chartres). 

Shiclque^  auteurs  ont  prctenJu  que  ce  nom  venoit 
u  mur  latin  caro,  de  Ja  chair,  parce  que  les 
druides  faifoicnt  des  facrifîces  humains  :  mais  il 
Àut  riipporer,  poiir  rendre  cette  étyjn*lope  vrai* 
lèmblable ,  (jueles  liabltans  de  cette  ville  parloient 
latin  ,  on  qi)  ils  n'ont  commencé  à  porter  ce  nom, 
mie  depuis  leurs  liaifons  avec  les  Ronuijis.  Ces 
joeux  aUcrtions  feroient  paiement  faudes.  VÎ£à  en 
laitue  celtioue,  le  mot  kn  fienitîaat  vitfr»  oo  peut 
croire  que  Ton  a  appelé  d'abord  CrniUts^  ceux 
'qtii  avoiont  une  v]!!c  ,  par  opiiofition  à  ceux  qui 
ji'en  avoient  pas.  La  viUc  prit  le  nom  de  ia  nvière. 
^it  reftSt  elle  ctoit  Air  le  liaut  de  la  montagne,  où 
>ft  an jo^rdlvu  U  viOt  haute  dff  Cb^es  i  &  c'Àoît  j 
le  fiègc  prïncipàt  des  draîdn. 
^  CaRNCTES,  pciiptci  h  Caille,  habitant  la 
ville  nommée  d'abord  Autrkum ,  puis  Carauies 
(Qraixtes)}Ueneflmention,  dit  M.  d  Anvi]le,loog- 
•eaijis  avant  Céfar,  puilque  Tite-Livc  les  nomme 
entre  ks  nnipos  celtiques  qui  pafsérent  les  Alpes 
pour  b*ct.iblir  en  Italie,  au  temps  de  T;irquin  l  an- 
.cien.  On  les  vit  Te  déclarer  les  premiers  dans  le 
Ibulévemeni  prefque  général  de  la  Gaule. 

Les  Cétrnutes  font  nommés  dans  Strabon  ,  dans 
Pline,  Ctrifuù  ou  Carnutcni  Faderati;  dans  Ptolemée, 
Camuta  ;  &  dans  Plutarque  .  Cimunnï,  Leur  terri- 
toire étoit  conAdèrable,  ptiifqu'il  s'ctendoit  depuis 
la  Seine  infqu^à  b  Loire.  Cccoit  fur-tout  à  Camuies 
que  les  aruldes  tcnotent  leurs  aflêmblées  générales. 
•  CARNUNTUM  ,  ou  Carnutum,  ville  de  la 
Haut;  -  Pannonic  ,  fur  le  borJ  du  D.inube,  ("don 
Pline  Se  Vcllcius  Paterculus.  Ce  dernier  dit  aue 
c'étott  la  place  que  les  Romains  avotent  le  plus 
près  de  la  Norîquc.  L'empereur  Marcus  y  fit  un 
Yéjour  de  trois  ans ,  félon  Eutrope.  Elle  eft  nommée 
Camusjai  Ptolcmcc. 

CAROCOTINUM,  lieu  de  b  Gaule,  par  lequel 
ritîninâre  d'Antonîn  commence  la  defcription  de 
la  route  jufqu'h  .4::zi^;lo''ona  (Troies).  Ce  lieu 
éîoit  fur  le  boru  tk  Li  mer.  Je  ne  vois  p.is ,  dit 
M.  d'Anvillc  (^Notice  Je  L  Gju!c,p.  204),  que  I  on 
.pui/Tc  retrouver  remplacement  de  ce  lieu  plus  con- 
venablement qu'à  un  port  oîi  la  nier  arrivoit  autre- 
.  fou,  &■  nui  eft  le  débouché  d'une  v;afje  pr.r  laquelle 
les  faillies  qui  bordent  l'emboutliure  de  la  aeine 
,  font  interrompues.  Au  pied  du  coteau  qui  fuccèdc 
à  l'ouverture  de  cette  vallée,  le  nom  de  crtùn  que 
.  portent  les  mafurcs  d'un  château ,  rappelle  le  nom 
d::  Cjro.obnum,  M.  de  Valois  place  ce  lieu  beau- 
coup plus  au  nord ,  à  l'embouchure  de  la  Somme  ; 
ce  qui  l'écane  trop  dct  idées  que  Ton  peut  prendre 
tfaprè»  riiinéiaire. 

CAROEA  ,  nom  d'un  village  que  Ptolemée 
.  place  dans  l.i  S  innaiic  einropéennc. 

Caroea.  (juiiUume  deTyr,  cite  par  Ortclius , 
aommc  ainfi  \mc  ville  d'Afrique. 
CAROiNif,  vilk  de  l'^e  de  Sicile^  bttU  côte 
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feptentriooak ,  &  vers  le  Ken  e&  ttoient  'Ab^ 
Atmùilm, 

CARONIUM ,  ville  de  lUifpanie,  que  Ptolemée 
place  tians  le  pays  des  pe\iplcs  nommés  CiUiui 
tuctnfcs.  Ce  doit  cire  aujourd'hui  Conma ,  ou  la 

Co  rogne. 

,  CÀRON  PORTUS,  port  qpii,  Càoa  le  pénple 
du  Pom-Euxin  {Frjg.) ,  devoir  fe  trouver  à  rouefi, 

à  180  i1;-c!es  de  CjLi!],  en  allant  au  fud. 

CAROPÛLIS,  nom  d'une  ville  de  l'Afie  mi- 
neure ,  dans  h  Carie ,  felon  Etienne  de  Byfance. 

CAROSC£PI,K«fM  M'VM,  ou  les  JjrJint  dt 

Cans.  Cétoit,  félon  Etieviie  de  Byfance ,  qui  cite 
Théopompe,  un  lieu  de  la  Thtace:  &  c*dt  tout 
ce  que  l'on  en  fait. 

C  ARQTHUS,  ou  Chorotus  ,  lisu  de  l'A  frique , 
lians  b  vjrrénaîque,  à  vingt -cinq  mille  pas  de 
Catttài ,  fclon  les  divers  exemplûres  de  fitMiftaire 
d'Antonin. 

CARPASIA ,  ville  de  l'ile  de  Cypre ,  avec  un 
port,  fur  la  côte  feptentrionale ,  vers  le  nocd^ft 
On  donaok  aufli  ce  nom  à  tout  le  canton.  11 
paroit  que  cette  ville  ternûnoit  de  'ce  c6té  VA- 

chxorum  aftt  y  qu'elle  avoir  au  fud  oueH.  Pline  dit 
Citr^*Jtum.  Cette  ville  a  été  épifcopale ,  Se  dans  U 
notice  de  Léon-le-Sage  elle  eA  nommée  Carptfit^ 
zulfi'bien  que  dans  célle  d'Hiérodés.  On  trotnre 
aulTi  Carpj£iu.  En  fàcc  étoient  les  lies  Carpafif, 
CARpASItE.  petites  îles  fituécs  au  nord  &  très- 
prés  de  l'ilc  de  Cyprc,  cn  facc  de  la  ville  de 

RPATES.  Les  auteurs  anciens  nommentabfi 
une  longue  chaîne  de  montagnes  otii  bornoienth 
Siumatie  européenne  du cdièdttnîdi.  AnjonvAin 

le  mont  Carpjck. 

CARP.\THIUM  MARE,  partie  de  la  mer 
diterranée ,  entre  Die  de  Rhodes  8c  ceBe  de  Crète. 
Il  en  eft  fait  memion  par  Strabon ,  ^c.  Elle  pre» 

nolt  Ton  nom  de  l'Ile  l  j  t-  '  /ir  ou  Cjrpjtko$t  On 
la  nomme  aujourd'hui  mer  Je  Scjrpj/tto. 

CARPATHOS,  ou  Carpathus  (Scarpam). 
Celte  i!e  étoit  moins  célèbre  par  elle-même  qne 
pat  la  petite  ponion  de  mer  qui  l'cnvironnob  & 
a  qui  elle  avoit  donné  Ton  nom.  Elle  étcit  finiée 
entre  lUe  de  Crète  au  lud-oueA,  &  l'île  de  Rhodes 
an  nord-eft.  Strabon  dit  que  cette  île  renfermoit 
quatre  villes ,  doht  une  portoit  le  nom  dcJfiJyfft; 
mais  Sc^lax  ne  lui  en  donne  que  trois  *8c  Pto- 
lemée Seulement  une,  a;)j(.K^c  FcftJium.  M.  d'An- 
villc  n'a  indiqué  que  lei  deux  que  je  viens  de 
nomnier. 

Comme  elle  eft  longue  &  étroite,  il  n'eft  pat  fur- 
prenant  qu'en  même  temps  que  Scylax  ne  hii  donne 

que  cent  Ibdcs  de  lo;v;;ucur  {  à-peu-prè$  du  fud  au 
nord  ).  Strabon  dit  qu  elle  a  deux  cens  rtades  de 
tour.  Je  penfe  que  ce  qui  a  pu  rendre  la  mer  Cir- 

f)athiennc  nfTe/  céîchre  pour  lui  r'oiuier  place  d::nS 
es  pocfies  d'Horace  ,  d'Ovide  ,  de  Propcrcc  &  it 
Juvcnal,  c'id  qu'elle  (é  trouA  oit  r  la  'oute  de 
ceux  qui  paiîoicnt  des  fles  de  l'Ardiipel  en  Chyf<A 
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M  wSvile;  .on  peut  y  ajouter  l'agîtatîon  de  cette 
ner  &,  le  danger  des  ccueils.  Cette  ilc  fut  d'abord 
bibitè«  par  quelques  fotdats  de  Minos,  qui  i  le 
ptetniers  des  Grecs,  poflièda  l'empire  de  U  mer. 
Pfiifteurs  ginémiom  après ,  lolèos ,  fib  de  Démo* 
léon ,  Argien  d'origine  ,  y  ani<;n:i  une  Colonie. 
Homère,  eu  parlant  de  cette  ville,  la  nomme  Cru- 
fiuhos.  Outre  le  nom  de  TeirjpoUs  dont  j'ai  parlé, 
elle  6u  auflt  nommée  Htoufaluj  ou  annt  Tept 
TÎHcs;  8e  PMme^  d'après  le  fils  db  Titu»  le 
premier  pcfTelTetir  de  1  île.  L'ile  de  CarpaAu  ert 
ati|ourd'hui  nommée  Scarpanto. 

CARPATHUS ,  ville  de  l'île  de  même  nom.  Il 
y  avoit  un  fiège  oétropoUiain»  félon  les  notices. 

CARPE  CARCEIA ,  nom  d'un  lieu  de  mif- 
paais,  que  l'itinéraire  d'Antonin' place  dans  la  Bc- 
dque.  On  croit  qu'il  faut  liic  Ctife-Cantij. 

CARPELLA  ,  nom  d'im  promontoire  de  l'Afie , 
que  Ptolcméc  place  dan»  b  Carmanie,  fort  près  & 
auiud-oucftdu  [uroinonioifC^raw/SHtydanf  le  golfe 
Perfiquc. 

CARPENEITIS,  lieu  de  la  Grèce,  dans  l'At- 
liqne,  Iclon  Scnècme  le Tragi(iue,citc  par Ortclius. 

CARP£NT0HACT£mIN0RUM  {Cdrpe/urM), 
viUe  de  la  Gaule  narbonnoift  »  att  nord-ell  d*vf/- 
vtnw,  fur  une  éUratk» ,  près  de  b  liirière 
Àâ/hn'uu. 

Cette  ville  n'eft  connue  que  par  Pline,  qiai  ne  la 
met  qu'au  ikHnbre  des  viUes  latines. 

CarptMoraSe  appartenoït  aux  Meauûdens,  & 
avoir  un  hel  arc  de  tnomphe. 

Lci  Ramainb  y  envoyèrent  ime  colonie,  vrai- 
ièfflblablcment  (fu  temps  de  Jules-Céfar. 

Le  P.  Papou  penfe  que  l'arc  dé  triomphe  de 
cette  ville  fut  érigé  en  mémoire  de  la  ▼iAoîre 
que  Cn.  Domitlus  jCnob.-irbus  remporta  fur  les 
A>Libragij  &  les  Auvergnats  réunis ,  près  du  con- 
fluent de  la  Sorgue  &  du  Rhône,  i  deux  fienesft 
demie  environ  de  cette  ville. 

CARPE5IL  Ccfl  ainfi  que  Ttie>Utre  &  Polybe 
nomment  le  pei^  deriwpinie  que  IHine  appdlc 

CâTfttMi. 

CARPESIUM.  nom  d'une  montatoe  de  TAfie , 
dins  la  Panphyiie,  Cdoo  JEtius  «fAinide,^ 

par  Ortèlius. 

CARPETANA  JUGA,mont  ipnes  de  rHifpanie, 
dans  la  contrée  nommée  drpàj'iie,  fclon  Pline. 

CARPETANI,  les  Cnrpétnns,  peuple  de  l'Hif- 
pinie  Cttérieurc  ,  à  l'oucft  vers  la  Lufitanie. 

Les  principales  villes  de  ce  peui>le  étoient  Corn- 

Pline ,  Tîtc-l-ivc ,  Eilcnnc  de  ByTince  &  Pro- 
Icmèe  parlent  de  ce  peuple.  Le  dernier  leur  donne 
dn«ln)it  vifleai 

C.^RPETANIA,  nom  d'une  contrée  de  l'Hif- 
panie,  dans  laquelle  Pline  met  les  villes  de  Con- 
trûiatl  d'ICppone.  Et  cet  auteur,  ainG  que  Pto- 
lemèe ,  y  mettent  la  ville  d'vEiu/'j.  ïl  y  avoit  des 
iDoauj^es  dans  b  Carpitanie,  que  PUac  nomme 
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Cai^tMfj  Jupt.  Cet  auteur  dit  que  la  viUe  de  G/M' 

tieha  étoif  11  c">piia!e  de  la  contrée.  " 

CARPl.  Ain:r.icn  Marccllia  dit  que  c'ètoît  un 
peuple  dé  b  Valérie ,  que  Diocléticn  tranfplanta 
dans  la  baflê^Puuionie.  Cet  auteur,  Jornandès  6c 
Zozime  mettent  ce  peuple  au  voifinagc  de  l'IAcr. 

Une  mL:d.iille  de  l'empereur  Dccius  parie  d'une 
vifloirc  qu'il  remporta  lur  les  Cjrpi  ;  mais  Lac- 
tance  rapporte  que  cet  empereur  étant  allé  contre 
les  Carpi ,  y  fut  environne,  mis  en  pièces  avec 
une  grande  partie  de  fon  armée,  déjmuillé  &  Isiflè 
nu  il  la  dilcrétiou  des  bcies  qut  le  mangèrent. 
Aurélius  Vlélor  rapporte  que  quelques  troupes 
d'entre  les  Ca'pi  pilloient  b  Thrace  cn  l'an  lyx^ 
mais  qu'Aurtiien  les  battit,  6c  t>rit  une  partie  de 
cette  nntîon  pour  peupler  quelques  endroits  dj 
l'empire.  Los  tnonts  Cjrpjia  étoicn:  vraifembiable- 
ment  la  ])remière  demeure  de  tes  penpiies  :  tis  eit 
fortirent  fous  l'empire  d'Alexandre. 

Carpi,  nom  dune  ville  de  TAftique  procoo'. 
fui  lire,  fclon  Pline.  Elle  eft  nommée  Cjrpis  p;T 
Piolctiiée.  Il  cfl  fait  mention  d'un  fiège  épifeop^l 
de  ce  nom  dans  la  notice  des  cvéchès  de  cecte 
province,  &  dans  b  conférence  de  CSrthage. 

CARPIA  6*  CARPCTA ,  nom  qtt'Etîenne  de 
Byfance  donne  i  une  ^  illc  de  l'Hirpini^,  &  qtl*il 
tcg.irdc  comme  ium  h  nicuic  oue  C^ipe. 

CARPIANI ,  nom  d'im  peuple  de  la  Sarmatie 
en  Europe  II  habitoit  entre  les  Peucins  &  les. 
Baftemes ,  félon  Ftolemée. 

CARPIDiE.  Le  périple  du  Pont-F.u<in  (Fng.), 
dit  que  ce  furent  ces  peuples  qui  liabitèrcnt  d'aboid 
les  bords  de  VlJItr  vers  fon  embouchure. 

CARPIS .  nom  d'une  ville  de  la  Païuonie,  que 
Ftolemée  place  prés  du  Oanùbe.  Il  b  donne  à 
l'ancien  peuple  C.irp't. 

Carpis,  nom  d'une  rivière  qui  alloit  fe  jeter 
dans  rifter,  du  côté  du  nord.  Hérodote  dit  qu'elle 
fortoic  du  pays  mit  ètoit  au'deflits  du  peuple 

Ca9.VK  {Gurhs),  baie  de  TAfriquc  ,  à  ropppfé 
8t  au  fud-eA  de  Carthagc.  Il  en  cA  fait  mention 
par  Ptolemie,  Pline  &  Tite-Live;  ce  dernier  dit 
que  quelqucs-ims  des  vaifTeatix  de  b  flotte  d'Oc- 
tavius,  firent  naufia^^r  cette  cdte. 

CARPODACOS ,  nations  fcythcs  ,  dont  fait 
mention  Zozime.  Ortélius  croit  que  c'éioit  un 
rriclanse  de  Daees  avec  le  peuple  Coffh  {La  Mm- 

CARPUDEMUM  ,  nom  d^ne  ville  qtie  Pto- 

lemée  pl.ice  dans  l'Intérieur  de  !a  Thrace. 

(lAIlR.^,  nom  d'une  rivière  de  l'Aiic,  dans  la 
Svrie,  ft-lon  Ortélius. 

'  CARRACA ,  nom  d'une  viUe  de  Tltalte ,  dani 
le  pays  des  Btchmù^  (elon  Ptolemée  ' 

On  pcnfe  que  c'eH  Cirdvafsçio.  (Z.4  Marùniirt*^, 
CARR^t.  Les  anciennes  éditions  de  Plinc  frj» 
f(jient  mention  d'une  ville  de  ce  nom  dans  rAr.-ibie 
hcureufe ,  fur  la  c&te  du  golfe  Perftque  ;  mais  tf 
P.  Uardouip  a  rétabU  le  <«»te ,  &  èciU  <?</na, 

C|8» 
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CARKiB,  ville  ie  YACie,  dans  la  Syrie.  Efle 
ètoU  fituie  à  l'eft  &  prés  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes, fur  le  bord  dune  petite  rivière,  au  fud- 

oiieft  de  Go.ir'tj ,  &  à  quelque  difiaoce  à  l'cft 
fJcHjpolLt  ,  vers  le  33'  dcgrc  jo  minuics  de 
latitude. 

CARREA  POLLENTIA,  ville  de  Htalie,  dans 
la  Dgurie ,  au  nord  Au^ufla  yagitanonm.  On 
.trouve  :ii:lTi  ce  nom  écrit  par  une  £!!•  étok  re- 
nommée par  fcs  laines  noires. 

CARRE!,  rom  d'un  peuple  qui  halntolt  dans 
rintèrieiir  de  l'Arabie  hcureufc ,  félon  Pline ,  qui 
leur  donne  la  ville  de  Carrïathj ,  que  Ptolemée 
jiommc  Chjrtaika. 

CARRHiC,  ville  de  l  Afie,  d^ns  U  Méfopo- 
tomic,  du  c(Vc  de  l'Euphraïc .  (clon  Strabon.  Kto- 
ieniée,  Etienne  de  Byfancc,  Diodore  de  Sicile,  &c, 
font  mention  de  cette  ville.  Le  dernier  écrit  Carha  , 
&  la  mot  fur  le  Cliaboras.  On  fait  que  cette  ville 
Stoit  fameufe  par  le  malheur  des  deux  CraiTus  & 
des  Romains  Crafliis  fut  trompé  par  Siuwta ,  eé- 
aérai  des  Panhes,  qui  le  ât  mourir.  Appien  tait 
wfTi  meiuion  de  cette  ville  &  de  la  défaite  des 
RonKiins.  La  notice  de  Hiéroclès  la  met  au  nombre 
des  neuf  villes  épifcopaies  de  l'Ofrhoéne.  Elle  porte 
encore  le  nom  de  Haran,  aînfi  qu'elle  le  porte 
dans  les  livres  faints.  Je  renvoie  donc  au  mot 
Haran  pour  ce  qui  a  trait  à  l'hiflotre  fainte. 
M.  d'Anville,  qui  a  très'bvcn  connu  fon  empla- 
cement, la  met  à  i'oucfl  d'une  petite  chaîne  de 
Konuenes  qnî  la  ftpart  du  ChMorat. 

CARRIATA,  de  FAïaUe  heurcuiê,  6Un 
Pline. 

CARRINENSIS  AGER  ;  champ  particulier  de 
niifpanie,  dans  la  Lufitanie.  Pline  y  met  deux 
Ibotaines  l'une  auprès  de  Tautre.  H  eut  que  VAc 
engloutit  toiK,  &  que  l'autre  rejette  tout. 

CARRODUNUM  ,  nom  d'une  ville  de  la  Ger- 
manie, iêlon  Ptolemée.  On  croit  que  c'eft  aiijour- 
d'hut  Jtadm  »  bourg  dans  le  paUtinat  de  Sendomif. 
(La  Msrtuàin). 

Carrodunum.  Ptolemée  nomme  atn/î  une  ville 
de  la  Vcndclicie.  Les  interprètes  de  ce  géographe 
difent  que  c'ed  aujouidlrai  jiCr«iiii^M»yy  forL'um. 
(Ls  Martiniire). 

CarroOvnum,  ville  de  ta  Hante-Piumenie , 
Çelon  Ptolemée.  Ses  interprètes  di(ènt  que  c'cft  au- 
jourd'hui Karnbourgj  boure  au  bord  du  Kab. 

Carrodvnum  ,  nom  d  une  ville  de  la  Sarmatie 
jww^éenne ,  fituée  fur  la  rivière  Tyras  ,  (eloa  Pio- 

CARRONENSES.  La  notice  de  l'cmpirr  nomme 
ai^fi  des  foldjts  de  la(»aulc  qui  ctoicnt  dans  le 
^partement  de  l' Armoria uc. 

CARSA ,  M  Calsas.  Luavcis.  Sebn  lesdiffé- 
.  ventes  éditions  de  l*îtinÂwe  maritime  d'Amoidn , 
fle  de  l'Archipel.  (^La  Maninière).  Mais  Fédîtion 
.  de  Weffeline  porte  C/ulcu  ;  cette  île  eft  nommée 
earès  Calt,  «  avant  Sayros  ,p.  jij. 

CARSi^T.  Oji  lit  ce  flom  d  os  l'iiiii«iaiKd*Aiii> 
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tonin ,  comme  eelm  d'un  lien  d*Afic  fur  la  ffout  dt 

NicopolU  ii  Satala.  Mais  Weflcling  penfe  qu'il  fini 
lire  CtuTaps.  (  Ant.  Aue.  lùn.  p.  216). 

CARSE ,  ville  de  rAf.e,  daos  h  Petâméme, 
fclon  Cédrène  &  Cnropabte. 

CARSEiE ,  ou  Carsenses  ,  peuple  de  l'Afie 
mineure,  dans  le  voifmage  des  Myliens. 

CARSEOLANI ,  nom  d'un  peuple  de  l'Italie, 
qui  hahitoit  la  ville  de  C  irjbli ,  (clon  Pline. 

CARSEOU,  ville  d'Italie ,  chez  les  Sabins ,  au 
vingt-deuxième  mille,  fur  la  vote  Valérienne.  'Tu» 
Live  la  nomme  dans  un  endroit  v'ilU  Marfe,  & 
dans  im  autre ,  </rt  Eijuej.  Peut-être  avoit-elle 
été  dépoflédéc  par  l'un  &  l'autre  de  ces  peuples 
alterna livcmcnt.  On  y  envoya  deux  colonies  à  dif- 
férentes époques.  On  dèit  remarquer ..j*.  que  fo» 
nom,  dans  les  langues  oriemalei,  fignifie  v'iUt  du 
RtnarJ;  1".  que,  felen  Ovide,  dans  fes  fades,  il  y 
étoit  défendu  par  une  loi  exprcffc,  de  fc  vanter 
d'avoir  pris  un  renard ,  &  que  tous  les  ans  on  y 
en  brûloir  quelques-uns  en  grande  cénfanooie  avee 
des  torches  allumées. 

Cétoit, félon  Titc-Live,  une  colonie  romaine, 
établie  l'an  454  de  Rome.  Sur  la  carte  de  M.  d'An* 
ville ,  die  eA  marquée  dans  k  pays  des  Sabins. 
On  ignoroit  l'emplacement  pofiiif  de 


cienne ville,  lorfqull  fut  découven,  en  1645, nr 
Hoiftenius,  prés  des  monts  appelés  Rro  f/MW.  ils 
furent  vus  de  nouveau,  en  1766,  par  M.  l'abbc 
Chauppy.  On  Toit encore» dans  une  hôtellerie  ap. 
pelée  du  CttvOËÊt^  une  kiicrlption  par  laquelle  il 
eft  prouvé,  x".  que  cette  ville  «oit  colonie; 
1".  qu'il  y  avoit  un  collège  de  prêtres  appelés 
Dtndrophorts  ,  ou  Portt -arbrt  ^  zonùgtk  9f>pitttBf 
ment  à  quelque  dieu  champêtre. 

CARSia  ,  port  de  la  Gaule  narbonnoile,  cntf» 
Taurtruum  &  Cnhjn(l.iy  félon  Titinéraire  d'Antonin. 
WcATeling  dit  que  le  non  moderne  de  ce  port  eft 
Ccnary ,  apféf  «foif  M  Bommè  en  l«tîiir«ratt& 

CARSIDAVA,  nom  d'une  ville  de  la  Daffe» 
félon  Ptolemée ,  dont  les  inierprèies  diftm  fnt 
c'eft  .Tujnurd'hui  Kutynu.  (^La  Mjntntère). 

CARSIOLI.  yovei  CARsroti. 

CARSITANI ,  peuple  de  l'ItaUe,  dans  le  teni- 
toire  de  Pietidie,  faon  Macrobe ,  deè  par  Or- 
télius. 

CARSUL^,  vUIe  de  l'Italie,  dans  l'Umbrift 
Tacite  la  donne  au  peuple  C.ffuU.  Elle  cft  m.-tr» 
quée  ùu  la  carte  de  M.  d'AuviUe,  au  nord  de 

CARSUI.ANUS  AGER.  Tacite  nomne  aioA  le 

territoire  de  la  ville  de  Carfulx^ 

CARSULI ,  nom  d'un  peuple  de  ritalie,  dnns 
L'Umbrie ,  félon  Ptolemée  lis  font  nomiiiés  Caijif 
Uni  par  Pline. 

CARSU.M,  vilTe  de  la  baftl-Moefie,  félon  Pto- 
lemée.  Elle  eft  nommée  Carftn  dans  l'itinéraire 
d'Antonin,  ob  elle  cft^acée  «aire  C^sdsiw  <t 


\ 


Digitized  by  Google 


,    C  A  R 

CAMUS.ttnÀf»  dé  PATie ,  <hns  la  àfide;  Elle 

renoiifa  fource  dans  le  mont  Amaitus^  près  de 
ville  é^Eranay  coutoit  au  Tud-oueft,  entre  les 
knoches  de  cette  mant»fpt,  arrofoit  la  ville  d'Epi» 
ykiûa,  St  alloit  fe  jcKcr  dan»  la  Méditerranée , 
m  feoo  do  golfe  Ifficus^  Vets  k  )6*  deg.  40  min.  <fe 
biitude. 

CARTA ,  nom  d'une  ville  de  l'AOe,  dans  l'Hir- 
faîne ,  félon  Scraboo. 

Caeta.  Zoaare  tioamc  ainfi  on  port.  Ortèlius 
croit  im*îl  étoit  ven  h  Thrace.  (  la  Maràiàkrt), 

CARTACION  ,  ou  Cantagium.  Denys  de 
Bvfance  nomme  ainfi  un  golf*  fur  la  route  de 
mineure ,  dans  le  Bofphore  de  Thrace. 

CARTAGO,  Carthage, viUe  d'Afrique ,  capitale 
^l'Afrique  propre,  «finie  des  plus  puiHantes 
villes  de  l'an  rlqi  i;c.  Son  emplacement ,  encore  bien 
connu,  fe  trouve  fur  une  prefqu'ile,  dans  un  grand 
|oIfc,  très-près  au  nord-eft  deTunit  (i),  fous  le 
rdM.  de  long.  or.  (màrid.  do  Paris  prcfque 
Hn  b  )7«  de  tant. 

Etymoloeit.  Cette  ville  fat  d'abord  nommée  Cid- 
Mw,  c'eO^-cBre  l'onemale*  d'après  le  nom  de 
Cidnr,  «Mimniii  aux  chc6  des  colonies  Phini> 
eicnnes  :  on  la  nomme  auffi  Cacjbe ,  c'efV-.\-dirc , 
tète  de  cheval  t  d'après  l'idée  que  l'on  en  avoit 
trouvé  une  en  creufant  le»  fondations.  LoHque 
Oidoa  amva  dans  cette  contrée ,  il  exiflolr ,  à 
fidque  dManeet  une  ville  nommée  fûe*  ou  Utha , 
c'e(!-i-(Iirc,  Tancienne  ;  elle  nomma  la  ville  qu'elle 

conAruire  Cariho'HjJath  ou  Caithadtf  c'eft-à- 
dire,  la  ville  nouvelle.  Ce  nom,  défiguré  par  les 
Grecs  &  par  les  Roruûos,  s  été  écrit  par  les  pre- 
tàm  Cuneniedim ,  8e ,  par  les  féconds ,  Cattkigo. 

Quant  aux  noms  de  Byrja  &  de  Cethon ,  ils 
fignifient,le  premier,  forrereffis,  venant  de  l'orienul 
Bofra;  &  le  fécond ,  p<Ht  fait  de  main  dliomaMS , 
de  i(daB,ceiipiiic.  La  partie  qui  étoh  nropicment 
h  vaie  fe  nommdt  Magar^  ou  kt  hé^waha*  t  les 
latins  ont  dit  Magar'u  &.  Magjûa, 

Fnadaiion.  L'opinion  qui  atuibuoit  la  fondation 
de  Canhage  à  Didon ,  a*ofiîant  que  des  détaiU 
intèreflàns  au  génie  (hio  poète*  Virgile  fit  Imoi  de 
s'emparer  de  cette  idée,  &  de  rciMMlKr  de  tout 
le  coarme  de  la  poefie  :  mais  ce  fenttment  offre 
tro|>  de  difficulté»  à  la  criuquc  pour  être  admis  en 
lii'.entiu'e.  Comment  en  enet  une  princefle  fugi- 
«*e  (s),  qui  s'échappoit  de  la  cour  do  Fimnalion  • 
fc»  beau-frère,  auroif-elle  pn  conftrvcr  le  fectet 
èe  la  fuite,  &  ,  en  même  tirmiJ^  ,  emmener  avec 
tile  affez  de  inonde  pour  fonder  une  viUc  i  On 

(1)  let  noms  aneicn*  dte  Cenhage  &  de  Byrfa  fe  fom 
tonicTvàs  avec  ouel<iue  aitiration  «  i  <tet  «tnaca  oui  te 
voieot  encore ,  ot  que  les  geos  du  pays  MOMaat  CmÀi 

U)  Cette  princelTe  eHBoamée  par  hf  iûADfi«l»£lî/« 
Bidet  i  rnab  ce  n'eft  pas  un  Mm  MOpce.  Cet  mott,  %m 
im*t  phénicienne ,  ngnifieitibleitte  Ufimmfi^idH 
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conçoit  (éulanent  qu'elle  put  enlever  de  ^andes 

rlchefTes  ,  &  ,' par  fcs  richeffcs,  obtenir  un  grand 
crédit  au  milifu  du  peuple  chez  lequel  elle  t'ar- 
réta.  Il  Êttt  donc  admettre  un  leotiment  d^à 
connu. conuBc  ttés-pUndibteMr'pluficacs favans ; 
c'eft  ^e  dbint  It  Uêu  où  Didon  vint  fe  fixer,  Q 
y  avoit  déjà  un  établifTcmcni  plus  ancien  ;  que  ce. 
fnt  un  comptoir  Phénicien.,  ayant  pour  objet  le 
cunimcrce ,  ou  des  Onoiiens  réfugiés ,  après  avoir 
été  chalTés  de  leur  fnys  par  Jotoè  :  c'eft  ce  «ne 
je  nVntreproidrai  ns  de  dftcîdtfr  id.  Le  preinier 

fait  c([  vrr.ifemblablc  ;  le  fecond  eft  po/Tible.  Dans 
la  première  hypothéfe  on  n'a  aucun  point  pour 
détemtiner  la  d^le  de  cette  fondation  :  dans  la  fe- 
conde ,  on  reoMPteroit  à  la  conquête  du  pays  de 
Canaan ,  qui  eft  de  Fan  15^4  avant  J.  C.  Kion  le 
te«e  famaritaîn,  ou  de  l'an  1451,  rc!on  le  revtc 
hébreu.  Dans  l'un  ou  l'auire  cas .  oa  a  la  première 
fbndaiiOftdBCarthaçe.ou  plutôt  de  C«diiM,Gomm» 
e&e  fitt  nommée  d'abenl  :  torique  l'on  y  eut  aiouté 
un  beau  port  &  une  fonerefle ,  cette  même  partie 
de  U  ville  prit  le  nom  de  Magar  ou  M ,  c'cfl> 
i-dire ,  partie  où  font  les  habitations.  Virgile  ea^ 
ploie  ce  mot  en  parlant  de  ranivée  d'Enté,  (j^a, 

liv.  i,  V.  140.) 


On  trouve  le  même  nom  employé  par 
du  moins  dans  quelques  éditîoos 


Cum  nut'tct  umptritrt  à 


Lafeptièmenniéedurégne  deFigmalion  ,  roi 
Tyr ,  ce  qui  donne  Fan  883  avant  J.  C.  félon  Solm, 
ou  l'in  8^3  ,  félon  la  correâion  diu  préfidcnt  de 
BrofTc»,  Didon  *  fuyant  la  cour  de  ce  prince  «  artiva- 
à  Cadaciasveciâ  lidiefle.  Elle  b  fît  coofidé* 
rablement  agrandir,  y  bitit  une  cttadelle, 
appelée  depuis  Byrfu  (4)  ,  &  nomma  fa  nouveUe 
habitation  C.irthSdt,  ou  It  auuvcilj  ville  :  û  Yft^ 
en  croit  Virgile ,  il  faut  au(Ii  attribuer  à  cette  uàof 
cefie  b  cennniâiea  du  pcwi.  {V,  491.) 

Sittuàon  tf>  difcrifùon.  Carf!i;i£;c  ,  dit  Appieo  , 


e 

partie 
la  - 


(|)SerwMiofcfefve  que  Virgile  auroitdùdi 
bjmeie que  JMaf d/' .  eo  îangue  punique,  fign  ;inir 
flHHiM  dttmp^tre  ;  &  Appieo  nonne  Mnar» .  la  a 
n'ètoit  m  Byrj»^  tu  CWAm»  eeci  ceni»  la 
nnâioa  qur  ^'ai  établie  ^téBMmmtUU 

(4)  Conme  B>f#«  lignifie  Me  peau,  bs  GiecsinMlp 
nérent  une  pence  fibic  pour  diMUMe  rètyotolone  dece- 
Mpm.  Bataeontèrent  que  Didon  n'avoir  «Tabord  demandi 
de  ten^  mn  Libyens,  que  ce  eu'elle  eo  pourrott  cou^ 
vnr  avec  une  peau  de  bomf)  aHM  qaTealitue  l'ayant  laie 
couper  par  laajem*  Me  en  evw  amweé  un  d^face 
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éroit  rm\ic  an  Tond  d'un  golfe,  &  reflembloît  ï  une 

Iirefqn'ilc  dont  le  Col ,  c'cA-à-dire  Tifthmc ,  étoit 
arge  de  vingt-cinq  ftades.  La  prcfqu'ile  ,  félon» 
Strabon  (/tv.  17  ) ,  avoit  de  circuit  trois  cens  r<Mxaote 
ûaàest  on  à  peu  près  dix-huit  lieues.  De  cet  iffiime, 
il  s'avarçoif  vers  l'occident  une  langue  de  terre , 
large  cnviion  d'un  dcmi-ftade  :  cUc  foparoit  la  mer 
d*ini  marais ,  &  de  chaque  côté  éroit  fermée  foit 
par  des  rochers ,  (bit  par  une  muraille.  Au  fud  , 
c'eA-à-dtre  éa  côté  de  h  mer,  au(fi-biett  que  du 

c6té  du  continent  où  étoir  it  ci*  l'îcUe,  h  ville  ctoit 
fortifiée  d'une  triple  muraïUj,  haute  de  trente  cou- 
dées. On  ne  comprend  pas,  dans  cette  hauteur, 
celie  des  parapets ,  91  cale  des  tours  qui  la  flan- 
iqnotent  tout  I  l'entmir,  ni  des  difbinces  égales  : 
elles  étoicnt  cloii^nccî  entre  elles  de  quatre-vingt 
toifes.  Cliaque  tour  .ivoit  quatre  étages,  &  les  fon- 
idnions  avoient  trente  piçds  de  profondeur. 

Lei  murailles  n'avoient  que  ceux  éxafei  :  elles 
tenenc  larges  &  ToAtées.  Dans  le  1ms  ,  il  y  irott 
4le  l'emplacement  pour  loger  trois  cens  élôphans  , 
•vec  les  mngafins  ncceflatres  pour  leur  kibliibncc. 

Au-delTus  des  clèphans  étoient  des  écuries  pour 
-quatre  mille  chevaux ,  avec  Les  greniers  pour  les 
lourruges.  Il  tronvoit  anUt  de  quoi  lo^  vingt 
mille  fantafHns  &  quatre  mille  cavaliers. •Tout  cet 
appareil  de  guerre  tenoit ,  comme  on  le  voit,  dans 
les  ftulcs  miintilles  :  il  n'y  nvoit  qu'un  endroit  où 
les  murs  ùxSeax  foibles  &  Us  :  c'étoit  un  aii|^ 
qui  <è  trouvoit  du  cAtè  de  la  terre. 

Le  gr.nnd  port,  ainfi  que  celui  que  l'on  avoir 
creufé,  pouvoient  fe  commiuiiquer  entre  eux  :  mais 
ils  n'avoient  qu'une  même  entrée,  brge  de  foixante- 
dix  pieds ,  &  fermée  par  des  chaînes.  Le  oremier 
éioit  pour  le  comtncrce  ;  on  y  trouvob  «les  bou- 
tiques &  des  demaircs  pour  les  matelots.  L'autre 
étoit  le  port  intérieur  pour  les  vaifleaux  de  guerre. 
Au  milieu  de  ce  port  étoit  une  ile  appelée  aulfi 
Cotim.  Elle  étoit  boidiermtfi-bien  que  le  port, 
île  grands  quais ,  où  teneot  des  loges  féparées  pour 
«nettie-à  couvert  deux  cens  vingt  bâ-.imcns  :  au- 
deAus  étoient  des  nntgafms  pour  les  asrès  &  les 
•rroemens.  L'cntrce  de  chacune  de  ces  Toges  étoit 
•mèe  de  deux  colonnes  de  marbre ,  d'ordre  do» 
riqtie  :  de  fone  qu*au  premier  coopd'œil  Ptle  & 
le  port  femMnient  entouras  d'un  portique.  Dans 
cette  ilc  éirii  le  palais  du  commandant  des  forces 
tnc-  :  i  toit  de-là  que  Ton  doimoit  le  fignal 
fon  de  U  trompette ,  &  que  l'on  publioit  les 
é<Sts  de  la  maiîne. 

Cette  île  étoit  fi'.uic  vi-.-Ji-vis  l'entrée  du  port, 
6c  s'érendo'.t  en  long  d'une  manière  fi  avantagcufe, 
qu;  l'amiral  poirvoit  d^uvtir  fort  au  loin  tout  ce 
qtù  étoit  fur  la  mer  :  au  lien  qiw  les  vaiffeaux  qui 
antvoient  ne  pouvment  pas  voir  tous  les  détours 
4e  l'intérieur  au  port.  Les  bâtimens  mnrchnn'is  ne 

£llVoient  pas  non  plus  appercevoir  les  vai^Tcaux 
guerre ,  puifque  les  deux  ports  étoient  Réparés 
fÊt  une  double  muràiUe.  Il  y  a%'o'tt ,  dans  chacun 
tf«qi,(vne  porte  pour  entrer  dans  Ja  inUe.  Aa 
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refte ,  on  oe  peut  guère  douter  de  la  magnificence 

des  bâtimens  parla  richeffc  Scia  fplendeur  de ccue 
république. 

DeJlruHton.  On  peut  voir ,  au  mot  Carthagen'unfei^ 
une  efquifle  des  révolutions  de  cene  ville  :  j'aiou- 
terai  feulement  ici  qu'elle  fut  détruite  par  Scipion, 
l'an  146  avant  notre  ère.  En  même  temps  on  fit 
dcfenfes,  au  nom  du  peuple  romain,  d'y  lubt:er 
jamais,  &  l'on  menaça  «par  les  plus  horribles  im> 
précations ,  quiconque  oieroit  jamais  tnnfgrefler 
une  loi  fi  importante  à  la  sûreté  de  l'état. 

Cependant  Appien  rapporte  que  trenteans après, 
l'un  des  Gracques ,  pour  faire  fa  cour  au  pci^p'c, 
y  conduifit  une  colonie*  J'obferverai  »  en  paliant, 
que  ce  fiit  la  première  que  les  Romains  envoyèrent 
hors  de  l'Italie. 

Strabon  &.  Plutarque  nous  .ipprcanent  déplus 

S [ne  Canhagc  fut  rétablie  par  Julcs-Céfar.  Cette 
econde  Carthace  devint  une  des  villes  les  plus  con* 
fidérables  de  TAfriqne  :  éSe  en  fut  mime  en  quel* 
que  forte  la Canitale  Ibus  les  empereurs.  On  y  en» 
bralTa  te  chrïflianîfme »  &  fcs  évèques ,  qui  re!^ 
vérent  de  l'évèque  de  Rome,  &  non  du  parriitche 
d'Alexandrie  «  occupèfCiK  un  rajig  dtftiogué  dam 
l'éelife  d'occident. 

L'an  318  de  notre  ère,  elle  fut  faccagéc  pw 
Maxence  ,  &  l'an  439 ,  conquife  par  Genferic,  roi 
des  Vandales.  Béli(aireU  reprit  en  563.  Enfin,  lors 
des  conquêtes,  des  Arabes  en  Afrique ,  Canhagc  fut 
prife  par  eux  l'an  698 ,  6e  ruinée  de  fond  en  eooible. 

CaRTAGO  Nova  (l),  ou  Cjn/uge  h  njunOl 
(CartAjgirie  ),  ville  confidérable  de  rHilpanie,  7U 
tiided,  très-près,  à  l'oueil ,  du  promontoire Îmi* 
braria^SL  au  .fud  du  ch4mpSpartérien,  Sftnam 
campus.  Cette  ville  avoit  été  fondée  l'an  os  Rome 
ça^,  par  AfAllbal,  général  Carthaginois,  pour  con- 
tenir le  pays  dans  robctilance.  Les  hidoticns  ef* 
pagnols ,  ce  qui  n'eA  pas  improbable,  prétendait 
que  depuis  Tao  1412  avantl'ère  vulgaire,  il  y  avoit 
en  ce  uen  une  ville  nominée  C«i«ir|ilb,  «Toù  b  prv 
vince  avoit  pris  le  nom  de  ComeftanLi.  Le  fonda- 
teur en  avoit  été,  félon  eux  ,  'leAa,  ancien  roi 
du  pays  :  malt  d^is  que  les  drtbaginots  s'/ 
étoient  établis  3  cette  ville  étoit  devenue  la  plus 
confidérable  de  celles  qu'ils  po{1ïdoiemeflHif|iMiCi 
Ils  en  avoient  fait  leur  place  d'armes  ,  &  y  COB* 
fcrv  oient  les  ôtages  qu'ils  avoient  exigés  des  ni* 
lions  Hifpanicni'.es  les  plus  puiffanies. 

«Elle  eft  fituéc  (diioit  Polybc,  vers  l'an  i^O 


(i)Commf  les  mécUii:cs5c  Jf<  jutnirs  portent 
A'.  i  j  ,  qii'  l'iolemée  place  t"j'-f*ji;j  /  nui  àiti  f"*^ 
riour  rie  rHilprinie ,  le  P.  Hardouin  avoit  cru  poBfO» 
neffuadcr  que  c'ctoit  relarivemeni  i  cette  dernière.^ 
l'autre  p'irtoit  1  cpithéte  de  Sora.  Mail  cela  B'eft  g"*" 
probable,  &  .iiicun  hiAoricn,  ni  aucun  J^V^'i**" 
ccpcé  Pioleméc,  n'ont  parlé  4e  cette  anacsae  unMg*< 
Selon  ce  jéfuiie.  Camve)a  a  fuccédé  a  CuOtp  riM. 
Le  P.  Flores  n'eft  pas  du  tout  de  ce  lenitaicst.  U* 
daiUes  de  CtrtiagQ  Nn*  pottcm  i  les  mt  A^Mf'  ** 
ayircs  K4rthéf^, 
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»  w.  J.  C.)  au  fond  d'un  golfe  qui  cft  en  ftcc 

»  de  l'Afrique.  Ce  golfe  peut  avoir  vingt  rtacîcs 
»  de  profondeur ,  âc  U  mojtic  de  largeur.  Dans 

*  6  ranlité ,  U  prifenie  l'afpeâ  d'un  port  :  à  Tentrie 
«  une  île ,  qui  ne  laifie  de  chaque  côié  (|u'uii 
»  efpace  a/Tcz  borné  »ux  raîfleaux  qui  y  arrivent. 
»  Pjr  cette  difpofition ,  l'etTort  des  vagues  porte 
«  fur  nie ,  &  laUTe  le  port  cranquille ,  i\  ce  ncA 

*  qinnè  te  vcm  vient  oe  la  côte  d'Afriuue  :  alors 
"  U  mer  reflwc  par  chacun  des  côtés  de  l'ile  :  mais 
»  par  tout  autre  vent  on  y  eft  à  l'abrî  du  gros 
i-  tcmpi.  Au  fornl  du  golfe,  cette  terre  s'avr.iice 
B  en  forme  de  prcfqQ'ue  i  6c  c'eû-'^  qu'cll  iituce 

*  hnlle.  De  Vm  au  fiidi  elle  dl  entourée  par  la 
»  mer  :  au  couchant ,  eft  nne  cfpccc  d'étang  qui 
»  s'avance  vers  le  nord  ;  enforte  que  b  langue  de 

*  terre  qui  joint  la  prciqu'ile  au  conrincin,  n'a 
n  guère  plus  de  deux  Audes.  La  ville  cd  bafle  , 
»  oc  comme  enterrée.  On  y  va  par  une  plaine  à 
»  iaqi:clle  on  aborde  par  la  mer  du  côté  du  fud: 
»  mais  de  tout  autre  côté  elle  cft  entourée  decol- 
"  I  ncs ,  dont  deux  hautes  &  rudes ,  &  trois  autres 
B  pHis  douces  ,  mais  où  fe  trouvent  des  cavernes 
>  6c  dc5  précipices.  Sur  la  plus  haute  montagne , 
n  qui  eft  au  couchant ,  eft  un  palais  (  BctffoJiet 
»  tel  que  celui  d'un  fouvcrain ,  élevé ,  dit  on ,  par 
f  Afdrubal ,  qui  clicrchoit  à  le  rendre  indépendant 
»  dans  cette  contrée.  Le  nord  cft  fermé  par  des 
vcoUlnes,  m:iis  qui  font  hautes.  Une  d'elles  eft 
"  nooimée  U  colUnt  it  VulcMn ,  &  celle  ^ui  en  eft 
»  prp|he ,  Lx  co'Mne  d' Alite,  qui ,  pour  avoir  trouvé 
n  des  mines,  reçut  les  honneurs  divins.  La  troi- 
»  ûènic  eft  la  colline  Jt  S-iiume.  L'étang  cft  joint 
1»  à  la  mer  par  un  canal  pou:  la  L  ^  mmodité  de  ceux 
»  oui  travaillent  aux  vaiflcaux  ;  &  fur  la  langue 
«  de  terre  qui  joint  la  mer  à  l'étang,  on  a  fait 
I'  un  pont  pour  le*  côtés  de  charge  ».  Polybe  ajoute 
m  peu  plus  bas  :  «  l'enceinte  de  la  ville  n'alloit 
»  autrefois  qu'à  vingt  ftades ,  quoiqu'on  l'ait  cfti- 
»  méequclqucfoisdavant.ige  ;Scaâuellemcntméme 
»  elle  ne  va  pas  juftpies-îà.  Je  puis  l'aiTurer,  j'en 
»  ai  jugé  par  me-i  yeux  ■», 

La  nouvelle  Carthagc  fui  prife  l'an  de  Rome  «42 
|iar  ScÎMon  ,  furnommé  l'Africain  ,  après  la  défiitc 
d'Annîbal ,  fous  les  murs  de  Canhage  d'Afrique. 

En  rapportant  quelques  détails  ftir  l'état  oii  fe 
^Ollvoit  cette  ville  lors  de  fa  prile  par  les  Romains, 
Tite-Live  nous  donne  la  plus  grande  idée  de  fa 
richeflc  &  de  fcs  forces.  Scion  cet  hiftorijn,  on 
y  fit  prifonniers  dix  mitte  hommes  de  condition 
hbre,  6c  un  nombre  prod!^ieux  de  femmes  ,  d'en- 
fiuis  &  d'efclaves.  Les  tuâmes ,  au  nombre  de  trois 
cens ,  ou  ,  félon  quelques  auteurs ,  de  fcpt  cens 
vingt-cinq ,  furent  renvoyés  aux  peuples  auxquels 
ils  appartenoient.  Les  machines  de  guerre  y  étoient 
en  très-grande  quantité ,  puiique  l'on  y  compcoit 
on  vingt  gfaodescaapfiltes  (1)  .deux  cens  quatre' 


(0  rt>yt\  U  diûionoaire  des  aoti^uitéi  de  ce  mâaïc 
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vingt-une  pfui  petites  ;  vingt-trott  haltilel  ét  b 
première  grandeur,  cinqiiante-unc  plus  petites,  un 
nombre  prodigieux  de  dards,  foixante-quatre  dra- 
peaux ,  &c.  11  y  avoir ,  dans  le  port ,  huit  galères 
&  cent  trente  bettinenschafgés  de  ked.  Les  magaûns 
eax-mêmeseii  roifemolem  beaticoup ,  puifque  l'on 
y  en  trouva  quarante  mille  boilTeaux  ,  deux  cens 
DoiiTeaux  d'avoine.  La  ville ,  prife  d'aifaut, fut  aban- 
donnée an  pillage  :  mais  les  foldats  avoient  ordi)B 
d'apporter  tout  le  butin  tranfportahUdaodapUce 
publique.  Les  hiftoriem  qui  parlent  de  ta  rlclieOe 
de  cette  ville,  difcnt  qu'il  )  a\  oi[  deux  cens  foi\ante- 
leize  coupes  d'or,  prefque  toufcs  du  poids  d'une 
livre»  &oix-huit  mille  trois  cens  livres  pcfautd'or- 
fteot  tant  waomoyH  qu'en  vaiiiellc.  La  monnoie 
de  cuivre  fût  difiribuée  aux  Ibkbis  »  &  le  refte  du 
butin  fut  conôé  aux  foins  du  qucfteur  Fhœimus. 

Je  ne  dois  pu  omettre  ici  que  ce  fut  après  Ja 
pr'ife  de  cette  yiUe  que  tes.iôldafs  de  Scipion  hii 

amenèrent  une  jeune  fille  d'une  grande  cc.iuté* 

Îu'il  rendit  au  celiibcrkn  Allucuis,  auquel  elle  avoit 
té  fiancée ,  en  ajoutant  à  fa  dot  la  mcmc  fomme 
que  les  parem  offirmeot  pour  fà  rançon.  Polyiie» 

3ui  parle  de  oetM  îeme  fille  »  ne  m  rien  de  b 
ot. 

Carthage  la  neuve  devint  oolonie  ronndae  «a 
temps  de  Céfar ,  qui  y  en  établit  une  après  h  bit- 
taille  de  Muncfj.  Elle  fut  Com'tniui  {1)  ;  fâ  jniil> 
diâion  s'étendit  fur  foiiantc-cinq  villes. 

CARTARE.  Feftus  Avienns  nomme  aîafi 
Hc  fur  la  côte  de  l'Hifpanie. 

CARTASINA ,  nom  d'irne  ville  de  llnde ,  quf 
Ptolemée  place  en-decà  du  Gange. 

CARTEIA  (R^cajiUo),  ville  de  b  Bétique; 
an  fud.  Selon  Tite-Live,  cette  ville  fe  trouvoit 

nu  del  I  du  détroit  d'MercuIe  ,  dans  l'Océ.ui  :  mais 
il  ne  iaui  pas  prendre  a  b  rigueur  les  paroles  de 
cet  écrivain.  M.  Conduilt ,  favant  Anglois ,  a  dé- 
montré lavériiable  pofition  de  druu,  déjà  entre- 
vue par  Rodrigo  Caro ,  favant  tfpagnol.  M.  de  la 
Nauie  en  a  parlé  aufifi  ,  en  fr.nltant  quelques 
points  de  géographie  ancienne.  {Aîém.  Je  lit.  t,  xxx, 
p.  07.  ) 

Il  réfiilre  des  rc(.iiCrc'ic<;  de  ces  favaiis  ,  t*.  nue 
Ciritii  éloit  fitiiéc  uu  fond  de  la  baie  de  Gi» 
bra'.Mr. 

a".  Qi  e  cette  ville,  ainfi  que  le  dit  Pline,  ctoit 
appel  ée  I  I  ujffjspiT  les  Grecs ,  quo'ique  les  Latins 

rrr>nfponniren:  te  liCn  ùC,i:>  '.s.  Il  c(i  vrai  cepen- 
dant't:;eS'uVon  nomme  ttnc  île  de  Tjiu^tiSyfoTmèe 
par  les  br,in.'-.i's  tlu  y  .  .'i. 

M.  de  !.i  N.ii'ze  di  tne  de  ce  changement  une 
rnifor.  vraifcniblable.  Comme  on  avoit  atiac&é 
une  ùée  de  pmlîanct  ik  tic  nth^lic-.  ;i  la  ville  nom- 
mée T..!t  Jfc ,  au  temps  où  ks  éci  iv.iins  Grecs  ri- 
digeoient  leurs  ouvrages ,  c'étoic  Cattau  qui  avpit 


{%]  Ce  OH»  doit  te*  expli^  daat]«<tii^iOiuiai>e.4^ 
antiquùei. 
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le  plus  «Je  commerce ,  &  ce  nom  lui  rcfla  ^on^-  1 
temps.  Sous  les  Romains ,  Gadet  devint  la  plus  Ao^ 
riflante ,  &  fut  alors  la  ville  de  Tmefle.  Au  refte, 
les  midaillcs  nue  Ton  a  tnmvèet  pris  de  RocadiUo 
ne  permemntpas  de  donter  de  la  poîtnon  de  Cartna. 

Il  pairrft  que  quelques  auteurs  l'ont  confondue 
avec  C'j/pc  ,  qui  étoit  à  l'extromité  de  la  montagne. 
Strabon  dit  qu'elle  avoit  été  fondée  par  Hercule. 
U  cite  Thimofthéoe  «  (doB  leqael  Canda  avoit  d'a- 
bovd  porté  le  nom  flhndea.  Cette  rHIe  eut  beau- 
Map  à  ionlB'îr,  lorfciue  Céiàr  ponrTuivoit  l'anncc 
des  fib  de  Pompée,  défaite  k  Munda.  Les  citoyens 
èloiem  partagés  en  deux  fàâions ,  &  Cn.  Pompée 
s'y  èioir  retui.  Il  s*/  fit  un  jrand  maflàcre  entre 
fes  partifaiM  &  fes  ôinemis  :  enfin ,  îl  s'embarqua , 
s'enfuit  blciï^  ,  &c  fut  tué  peu  après. 

Les  médaille;  que  le  père  Florez  nous  a  con- 
fcrvées  de  Cmeis ,  ont  prcfque  toutes  quelques 
«mblfanes  relatifs  à  la  pèche.  La  téte  de  Cybélc 
ic  voit  fur  pUifieurs;  fur  d'autres,  c'eft  celle  de 
Jupiter  :  mais  au  revers  font  ou  des  poifl'ons ,  ou 
des  pécheurs ,  ou  l'extrémité  d'un  trident*  ce  qui 
rappelle  ee  que  dit  Strabon  de  la  qualité  &  de  Fa» 

•  boodance  du  jpolflon  fur  cette  c&te. 
/CvMMfuibfinoitcncore ,  félon  Fereras,  k  farrivée 
des  Maures  ;  &  la  tour  appelée  mijourd'liui  CuTillon 

■  cft  un  refte  de  Ontij ,  laquelle  porta  long-temps 
le  MNH  de  torre  CjrUj^ena. 

CAMEiAtViUedcl'HUjpame.  Polyfae  biwnme 
JiAaa.  Elle  ètoh  du»  la  Cehibéne. 

CARTENAGA,  nom  d'une  ville  d«  riade>qne 
Ptolemée  place  cn-decà  du  Gange. 

CARTENNiE,  &  Cartenna  ,  ville  de  la  do- 
'  wination  roonioe  en  Afirique.  £Ue  étoit  fituée  au 
nofd-eft  de  rembouchnre  du  fleure  Cjntnnus ,  & 
au  fud-fud-oueft  de  celle  du  fleu  ve  (IhirKiInph.  Pline 
&.  Ptolemée  cn  font  mention.  Elle  avoit  ctc  colonie 
romaine  ;  il  y  eut  enfuite  un  (iège  épifcopal.  Le 
P.  Hardouin  croit  que  c*eft  aâuellemcnt  Mai|iraïai  ; 
8c  Marmol  croit  que  c*eft  Moftagan. 

CARTENNUS.fu  Cartenus,  rivière  de  l'A- 
frique, qui  fe  perd  dans  un  golfe  de  la  mer  mé- 
diterranée ,  au  nord-eA  du  poR  HArpuaU.  H  en 
cû  fiût  mention  par  Ptolemée. 

CARTERIA ,  nom  d'une  île  de  l' Afle  mineure , 
près  de  la  ville  de  Smyrne ,  félon  Pline. 

CARTERON ,  011  Carterum  ,  ville  de  la  Sar- 
natie  arutique»fituie  an  borddn  FontEuxiri ,  iêlon 
Ptolemée. 

CARTHA  t  ville  de  la  P^lefKne ,  dans  la  tribu 
de  Zabuloo  ,  félon  le  livre  de  Tofiié ,  où  Ton  voit 
qu'elle  fût  donnée  aux  lévites  de  la  fiunille  de 
Memi.  (/.j/.,  xxi^  34.)  Ccft  probablement  la 
même  dont  les  notices  de  l'empire  font  mendoii» 
Servîus  la  place  entre  Tyr  &  Beryte. 

CARTHADA,  nom  orient.il,  &  véritable  de  la 
ville  de  Carthaee  en  Afrique.  Outre  que  les  con- 
noiflTances  que  Ton  a  fur  les  langues  orientales, 
qui  ne  permettent  pas  de  douter  que  Canhj-Hadtth 
se  fignifie  ville  nouvelle ,  c'eA  que  l'on  a  le  témoi» 
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gnsçe  de  Solïn ,  qui  dit  exprcflîmenr  :  «  ClySt 
n  baiit  une  ville  qu'elle  nomma  CanJiad^ ,  ce  qui, 
n  dans  la  bondie  des  Phéniciens  ,  fignÛe  vule 
m  neuve  v. 

Cétoit,  en  tndnifant  ce  nom  fitténdemen  t ,  que 

les  écrivains  Grecs  ont  quelquefois  dit  Kar.n  -td'ajc 
Bochard  dit  que  les  Sicilieiis  avoient  l'habitude  de 
changer  le  x  d  :  ainft ,  au  lieu  de  Carthada, 
ils  dirent  CMdtdmu  Ces  cbangemens  de  lettre  d'un 
peuple  \  l'autre  ont  des  exemples  fréqoens  entre 
les  peuples  qui  s'empruntent  des  noms ,  puifque 
nous  difons  Londres ,  les  Anglois  Landoaf  le 
Tibre ,  &  les  Italiens  Tevere  ;  Lisbonne,  &  les  Flor* 
tugais  lîikoa^  &c.  (^«/«r  Ca&TOAGO.) 

CARTiLEA,  nom  iTtîne  ville  de  IHe  de  Cew, 
félon  Pline. 

CARTHAGENILNSES ,  les  CartWinois. 

Origine.  Je  parle  avec  quelque  dét^,  k  l'antcle 
CAnTHAGO ,  de  ce  peuple  1  qui  étoic  cenaineoMat 
Pliénicien ,  quel  que  ftnt  le  motif  qui  Pak  établi  ftr 
la  côte  d'Afrique,  oîi  fut  Carthage. 

Langue.  La  langue  des  Carthaginois  a  été  l'objet 
des  recherches  d'un  grand  nombre  de  favans.  Ceux 
qui  ont  le  plus  approfondi  cet»  matière,  penlèm 
que  U  langue  CarthaginoUê  étott  h  même  que  h 
langue  phénicienne  ,  altérée  un  peu  par  le  temps 
&  par  le  commerce  avec  les  étrangers ,  nnt  Ly- 
bietu  que  Grecs  &  Romains.  Quant  à  leurs  ca> 
raâéres  ,  les  infcriptions  n-ou  vécs  k  Malte  *  où  cer- 
tainement on  a  parié  long-temps  le  Carthaginois, 
prouvent  que  c'éloient  des  lettres  phéniciennes. 

Religion.  Leur  religien  étoit  aufTi  dans  lel*coin- 
mcnccmens  celle  des  Phéniciens.  Leur  commerce 
avec  les  Grecs  leur  fit  adopter  dc  oouvcUes  divi* 
nirés.  On  peut  préfuraer  auffi  que  les  Giccs  ft 
les  Romains ,  cn  traitant  de  l'hiftoire  dc  ce  peuple, 
fubf^ituérent  les  noms  de  leurs  divinités,  &  les 
divinités  elles-mêmes ,  à  celles  qui  étoient  adoiées 
dans  le  pays.  Les  principales,  autant  ou'ea  peot 
le  eonjeourer  par  le  rapprochement ,  étoient  Si* 
ttinie  ou  Moloch  ;  Uranie  ou  Aftarte  ;  Jupiter  ou 
Belus  ;  le  Soleil ,  ou  Baal  Samen  ;  la  Lune ,  ou 
BeUflàmai  Mercure  ou  Afumasi  lUerade  Lybî«3i| 
dont  le  culte  fut  apporté  à  CKthsge  psr  Didun» 
Enne  cdles  qui  probablement  leiir  venolcnt  lies 
Grecs,  on  trouve  Efcubpe  ;  11  avoit  un  temple 
trés-vafte  dans  la  citadelle  ;  PUiton  ,  adoré  cemne 
dieu  des  enfers  ,  &  Triton  ,  qui  veilloit  ï  la  on- 
fervation  des  vai/Tcaux.  On  rendoit  uneefpècede 
culte  aux  deux  frères  appelés  PhSkni  (i).  T<ait 
paroit  prouver  que  pëhdanr  affez  loog-tcnps  ils 
admirent  les  facrifices  humains  au  nombre  de  leirs 
cérémonies  religîeufia* 

Gouvtrtémnt.  Le  gouvememeut  desCardqpn  lii 
aétéeftimé'de  toute  Tantiquité.  Il  tenoiitout  é- 
!a-fois  de  celui  des  Romains  &  de  celui  dc  La 
dénione  :  au  commciKemetu  il  fiit  rooaarcJw]B:; 
mais  cebdura  peu. 

 ■  »  

(1)  y*yt\tia^«.  AzM,  PMiLueavab 
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Dans  le$  beanx  jours  de  la  république,  Tautorité 
étoir  partagée  entre  trois  puiflâncei;  i*.  les  Aiffétes, 

f'  éioient  à  la  lite  d«  «ffi#es  :  on  les  difoit  à 
phinlité  de*  Toht  :  ib  n*èraient  que  deux. . . . 
î*.  Le  fénat,  dirvant  lequel  on  portoit  les  affaires 
de  l'état  :  on  croit  que  le  nombre  des  fénateurs 
■ontoit  à  plus  de  fis  oeos.  ..•)*.  Le  peuple ,  au 
ji^pncnt  «Mfucl  oa  «envoyoit  les  éUm  que  Ton 
nmit  pu  décidées  au  lî^nat  >  cette  dernière  puif- 
fioctprévaHit  cî.ins  la  fuite. 

Hyaroii  de  plus,  pouries  aâàirescontentteufès, 
un  confcil  comporé  de  centquatie  perfonnes,  panni 
kfquelles  on  choUiilbtc  daq  ju^  qui  avcuem  me 
aorarité  fnpérteure  à  celle  des  autres. 

Les  premiers  officiers  de  la  république  étolent 
k  préteur  ,  dont  l'autorité  iiitluoit  fur  toutes  les 
-«L.    ^^^^  leqiiefteur,  (;ui  prcnoit  foin  des  deniers 
>**.le  cenfeur,  doni  la  fonâion  étoitd'em- 

 '  la  trop  grande  corruption  des  moeurs. 

n  ne  nous  rei^e  que  quclques-lllMf  de  lennloix 
&r  des  objets  pr.niciiliers. 

Srcn:es  6  -  On  n'a  rien  de  poGtifAir  Vént 
des  fctenccit  chez  les  Carthacinois  ;  cepenrl;nt,  h 
en  ju^er  par  induflion  ,  on  doit  croire  qu'Us  con- 
Boiffoicnr  l'aflronomic ,  le  pilotngc,  &  d'autres  par- 
Be<  des  mathématiques.  Ils  dévoient  comiflitre  auiTi 
urchîfefViirc  grecque;  il  knrétK^t,  ce  me  ièmhle , 
ph»  d'employer  des  arrillcs  de  cette  nrition  , 
avec  laquelle  ils  coinmunivjuoicnt  par  le  coin- 
mcTce  ,  que  d'en  cr  'cr  »inc  qi  i  leur  fut  propre  : 
au  rede  ,,  on  dit  qu'ils  avoient  de  beaux  temjiles, 
dcf  palais  fpacieux ,  des  tneuMes  fort  riches ,  8c 
dtsmass  artiflement  tfàv'alTrécs.  H  f-rn^r  .m'An- 
■ÎW  eatendît  fort  bien  le  grec ,  puifqii  li  conipofa 
•BMVllge  en  cette  Innçnç.  Maçon  ,  aittre  fameux 
pnéfri,  avoit  compofé  vingt-huit  volumes  AirlV 
ericuhure  ;  &  les  Romains  qui ,  après  le  fac  de 
u^^a,  difiribuèrent  aux  petits  rois  d'Ai'riqtic 
•'•WWqn'Hs  y  avoient  trouves,  cftimèretit  ceux 
6e  Magon  aflei  utiles  pour  les  faire  traduire  dans 
leur  lamuo  !  ik  avoient  cependant  à^\k  ceiK'de 
Cm  iiïr  cet»  nmMn. 

AAInibal,  connu  chez  leS'Drrcç  fous  !e  nom 'de 
Ohma^ut ,  profefTa  la  phildophie  à  Athènes.  Çe 
tilt  pour  lui  une  reflourcc  ImaonUe  «nrit  h  drf. 

Cuéion  de  ïa  ville.    '  '  '  ' 

Ctmmerfe,  Lft  commerce  deroit  occuper  une 
gr»lde  pljice  dans  l'hifloirc  des  Cartliaginois  :  mais 
Balheureufement  nous  n'avons  ftir  cet  objet,  ainfi 
q>»e  fur  les  autres ,  que  de  funples  app'crçuS.  Un 
notnme  de  beaucoup  d'eiprit  (i)  a  trèj-bien  obfervé 
qne  le  commerce  tut ,  a  proprement  parler,  l'oc- 
apadoa  de  Carthage  ,  comme  i  i  cnerre  ctoit  celle 
de  Rome  :  il  fiit  la  fource  de  ia  puiflance,  l'objet 
contifîiîcl  de  fa  politique,  fon  principal  foutien , 
7  .&  U  £n  de  toutes  ^s  entrmfitei  Là 
fadkèdelea^niâioin.  fin  port,  l'andesaneU. 
.        »  I. ■  ■■  I  
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leurs  de  la  Médkerranée ,  fa  Atuatioir  avantagctife 
fur  cette  inert  à  ponée  de  deux  autres  mers ,  fie 
des  pois  parties  du  monde ,  en  faifoit  le  lien  de 
Toocident ,  de  l'orient  &  du  midi ,  le  centie  d'âne 
circulation  6dle  8c  connan^,  &  l'cnir^t  de 

l'univers. 

Le  pays  qu'ils  habiioicnt  cA  un  des  meilleurs  de 
TAfrique,  &,des  plus  fertiles  de  l'uni vei;s.  Mife 
en  valetir  par  des  mains  aflives ,  cette  terre  ,  na- 
turellement féconde,  ctoit  pour  lhv  uiic  ("in-.icc 
inèpuifable  de  richefîcs  :  fcs  produaions  divcrfcs 
nourriflbicnt  un  peuple  immenfe  ,  occiipoient  un 
nombre  infini  de  manufi^^lures  &  d'attelicrs,  & 
fenmiflbîent  une  ample  matière  à  des  exportations 
avaniagcufcs. 

Non-f;:iilemeot  ils  commcrçoient  dans  tous  les 
lieux  oii  coiDOierçoicnt  les  Phéniciens, c*eft- à-dire, 
dansprefque  toute  l'étendue  du  monde  connu  des 
anciens;  mais  i^éme  il  s'étoit  formé  de<  éta- 
blifTcmeos  dans  les  lieux  dont  Us  étoiew  les  fenlf 
maîtres. 

Comme  les  Phéniciens,  ils  trouvoient  en  Egypte 
le  lin ,  le  papier ,  t!cs  voiles  ,  <!cn  cables  pour  les 
vaiflcâux  ;  &  les  côtes  de  la  mer  Rouge,  &  celles 
du  ^gjiik  Perfique ,  leur  foernilibient  fcncens ,  les 
aromates,  les  épiceries,  les gommcfi, l'or,  les  perles 
&  les  pierres  précieufes.  Dans  l'Inde  &  le*  ilea 
voifines  ,  ils  ai'o^LMn  chercher  des  bois  odoriférans, 
des  oifcaux ,  des  animaux  rares  ,  de  l'ivoire  ,  6»f. 
Ils  prenoient  à  Tyr  &  fur  les  côtes  de  la  Phé- 
nicie,  la  pourpre ,  Vécarlare ,  les  riciies  étoffes ,  les 
tapis ,  les  meubles  précieux.  Ili  ctoicnt  en  répu- 
i;uiii!i  pour  les  bolferics,  nour  la  préparation  des 
cuirs  &  des  peaux  ,  appelée»  aâueUieinent  awe- 
auinj.  Enfin ,  leurs  vaifleaint ,  comme  ceitt  dee 
Phéniciens ,  allojcnt  fur  les  côtes  occidentales  de 

I  Fiirope  ,  baignées  par  l'Océan.  Ils  rapportoicnt 
des  ports  de  la  Gaule  &  des  iles  Britanniques,  le 
fer,  le  plomb,  le  cuivre,  l'éiain.  Ils  tiroient  de 

II  mer  Baltique' le  fbccin,  m  l^ambie  jaune.  Ils 
pnnaj^coicnt  a%cc  les  Phéniciens,  ûiueiiTêi  lik 
chertés  du  coninicrcc  de  l'Hifpanie. 

Mais  un  commerce  qui  leur  émit  d'autant  plus 
avantageux  qu'il  étoit pbu  exdufif, c'eft  celui  qu'ils 
fàifoientdans  rintéricur &fur  les  côtes  de  l'Afrique. 
On  fait  par  un  vny.  j^e  fait,  fclon  le  fentimenrde 
M.  Bougainville ,  vers  l'an  7  jo  avant  Vùrc  vulgaire» 
qu'ils  envoyèrent  »  fous  iacondiAede  mmoa  (k^ 

(a) Ce  voy»^e  de  Han fton ,  décrit  par  quelqu'un  4c  ITe»* 
péditicn  r  éinc .  à  ce  qu'il  parole,  a  été  depuis  traduit  «■ 
grec  fous  ce  titre  :A'n«i»{  K»r/.'f'*i'>i  ?«?iKt»<TIifi'wx»»t, 
c'cft-ii-dire ,  périft<  d'Htitnon  ,  ni  (  thef)  du  Cithapm 
ncii,  Oc.  Ce  périple,  imi-'Hiné  djn$  le  premier  voIuhm 
de»  petiu  geo^n^bes,  avec  un*  Tivante  préface  4» 
Dodwell,  a.ëiu  tra4u>f  ca  fnq«QU  par  M.  de  BouiMa» 
ville ,  &  public  avec  uoe  difierraiion  qui  cij  moatm 
l'authentiiitd .  d^nt  le  volume  xXviii  des  m émoites de 
lîttéritwre.  La  Martiniire  6l  quelqtics  atitre»  èaivtfaa 

M.  de  IfaocriaviUa  iteend  i  lowei  les  obieâiMHk 
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«•dUôable .  &  ^'alun-^il  bbca  des 
M  le  Von^  d«  côte»,  depg»  U  détroit 

 iu<ipi'aa  cap  appck  aAncliMW«4>flww 

»<busle  f'deg.  dciint. 
jUcari  6»  mf^a.  NwBnecdwnifeai  gpili«  que 
les  oiàges  £ti%'aps. 

Towe  iniiue  commife  envers  un  booiaie  |ipr  w 
«ntrc  homme,  étoir  punie  de  mort. 

Ceux  qui  dévoient  être  punis  <k  mort ,  étolent 
%m  ièab  nuquets  il  At  permis  d'apprendre  à  une 
pgfei|ii^  ]a  nort  de  quelle  autre.  Dans  l'idée 
Ss  Ctrducinob,  ceux  qui  annonçoient  des  nou- 
velles fi  affligeantes  dévoient  mourir  dans  peu, 
«u  du  moins  ne  jamais  paroitre  en  préfence  de 
ceux  auxqueb  ils  le»  avoicnt  annoncées.  Mais  cet 
dage  étoit  cenainemeiit  ùikepobk  de  bien  des 
czccptioos. 

Qinadqiidqaegnade  calairiiéaffligeoit  la  ville» 
tous  les  iButs  en  Anienc  tendus  de  noir.  Les  Car- 
thaginois pratiquèrent  ccne  eétémonie  après  que 
leur  flotte  eit  été  détruite  par  Agathocle  ;  brique 


leur  vmèti  conduite  par  lïïfniicon,  eût  péri  par 
h  pefte  en  Sicile}  &  en  d'autres  oc< 


occafiom. 

On  a  dit  qu'ils  avoient  l'habitude  de  manger  de 
k  chair  de  chien;  mais  que  Darius  ayant  marqué 
ée  Yhontm  pour  cet  ufage ,  iK  y  renoncèrent 
par  égard  pour  cj  «ince.  dans  les  ènxs  duquel 
5ffcifoiei.t  un  granrfenmnefce.  Ce  fut  au  J.  Danus 
oui  le»  engagea  à  renoncer  aux  facnficc»  humains. 
SrftgB  b«l«fe,  qui  ne  fut  cependant  pas  entière- 

n  étoit  défendu  aux  foldats,  fou»  le»  pebeiles 
,1ns  févéres ,  de  boire  du  vin  tant  qu'ib  ètoient  en 

**U^^  vâti  phifieut»  foi»       leurs  généraux 


&rcnt  mis  à  i 
heureure. 

Ils  ivoiene  des  bi^ps  pubBes  pour  les  i 

clafles  des  citoyens. 

Ils  aimoieat  à  confcrver  les  Aatuet  &  le»  buAc» 
de  leurs  amis,  &  les  pla^oiem  crdiflaiMMSt  dan 
leur  chambre  à  coucner* 

Le  rang  &  la  puifQuwtn*einiipBaiMKnHCBd  cri- 
minel du  châtiment  fill  «fstt  mkàAi  £nf  iti 
abus,  iâns  doute. 

Ib  cilébrcMcnt  Iblenmdienwnt  cortâMi  fltn 

annuelles,  fur- tout  celle  du  jour  où  les  Tyricns, 
ibus  la  conduite  de  Didon ,  posèrent  le»  foodemens 
de  leur  TiUe. 

U  n>  «vnît  point  drhdteOcne  pimâ  «as;  Ih 
logeoient  les  étrangers  ,  comme  uns  «  dan»  leofs 
maifons  :  c'cft  ce  qui  excita,  en  plus  d'une  occa- 
fitan ,  à  rendre  les  mots  d'kofpaaiùf  &  d'Mm^  ryno- 

Précis  h'iflon^ne.  Quoiqu'il  y  ait  diveriîté  icfen- 
timens  fur  la  durée  de  la  république  deCanhage; 
Qu'Appien  dife  700  ans}  d'autres  746  ans;  tt 
Caton ,  du»  une  iun^ue  eon&oée  par  Sofin» 
737 ,  je  hliéfiimi  pas  ft  me  confonter  I  cette  der* 
niérc  aCCcmon^  pnfque  Caton  parloir  au  H^nat  Se 
qu'il  étoit  fortînftmit  du  fait  dont  il  étoit  aucftien. 
Or,  comme  cette  ville  fut  détruite  vers  l'an  146 
avant  l'ère  vidgttic,  U  t*cafidt  qu'elle  fut  fondée 
l'an  883  ans  avant  la  nèrae  èf<e.  le  vas  rapprocher 
les  principales  époques  de  l'Iiiftoirc  de  cette 
metîfe  république  dans  le  tableau  fuivanu 


(l)  yoyctMiJiaioHmùnd'mMtimiiU.  Jepléfl—I  qiwroa 
y  traitera  de  la  manière  dont  feimriens  s'y  fetâaoifar 
pour  prévenir  les  abut  &  conCtrrer  les  thses  étt  MiS 
d'ho^ualité  les  uas  i  l^igaré  de»  aancs. 


Tableau  du  prinàpaUs  Epoqtus  dt  CHifioin  dt  Cankagi, 

Première,  f  Depuis  la  fondation  par  Didon,  L'an  ( avant  l'ère  vulpire ). .  .  .  885. 
de  40}  ans.  (.Jufqu'à  l'invaGon  de  u  Sicile,  l'an.  .  .«  .   48a 


Î Seconde,  (Depuis  
k«i6  «Mbllnl«a*àknvi»tnf«c 
»  A  rDiMtts  l'an  064. 

*  ^i'»-*-«-œa:;::::3r, 


funAu  ÈroQVM.  88).  Didon,  fille  de  Mar- 
ténus,  ml  de  Tyr,  fuyant  la  crucUc  avarice  de 

ifon  frCrc  ri;mahon,  qui  Tenoit  de  faire  mourir 
fichée ,  nuri  de  cate  ^iaccflc*  pour  s'emparer  de 


Tes  Inens ,  pafla  en  Afrique ,  fonda ,  finon  h  vHb 
entière  de  Canhage ,  du  moins  b  citadelle  appelée 
Byr/a.  D'ailleurs  l'hifloire  de  Carttafe  pendaot 
cette  prenuère  période ,  non»  eft  peaMMiiik  IVap 


fifM  «lors  pour  s'occuper  fîcs  affiire*  polinqoei 
4r>  peuples  de  rJEiurope ,  les  Carthaginois  ne  loo- 
gjraat  pendant  long-temps  ou'à  éteiidreleur  com- 
merce à  fc  former  des  ètabliireffletu  daiu  les 
(jifi^trcntes  pamcs  du  monde.  Ce  qui  prouve  in- 
costeflableoient  que  leur  puilTance  fut  ponce  i 
m  huit  àcgeé  pendant  cette  première  période ,  c'eii 
^  XerM,  tout  pniâânt  qu'il  étoit,  ne  "rtgvài^ 
p35  comme  inifigne  ù  grandeur  Ac  les  inviter 
par  <Ies  ambaflades,  à  le  liguer  avec  lui  contre  les 
Grecs.  En  effet ,  ils  fe  jetèrent  fur  la  Scile  ,  pm- 
daat  que  le  rat  do  Perfe  dévaihut  la  Grèce. 

SlomfmPinOOE.  481.  Ourduge  avoit  envoyé 
iroB  cens  rrille  hommes  en  Sicile  ,Tous  h  conduite 
d'Amilcar;  lis  furent  défaits  (  480)  par  Gulou  ,  'e 
jour  même  du  combat  des  Tcrraopyles.  Une  fuite 
ptécipiièe  ianvt  les  rcflss  de  ce  prodig^tix  arme- 
ncot.  On  ^MMe  Pépôqne  de  knr  preMierétiblif> 
fement  en  Sicile.  Long-temps  affoifc! i  s  &  m n  qt  n  îl es , 
tisse  revinrent  dans  cette  ife  qu'au  bout  de  ioutaute- 
dix  ans.  Lorfqae  appelés  par  les  S^^e^lbins,  ils  y 
«BToyérem  (409)  Anutal,  petit-fils  d'Aaîlew., 
af«e  ww  irmte  de  een  nÂle,  9t  ailae,  fsloa 
Ephore,  de  dcjx  cens  mille  hommes.  La  prifc  t?e 
Siliflonte  &  d  Himère  fuivit  de  prés.  Et  trois  ans 
après  (406),  ils  f'onperÂrem  oAgrigente,  dont 
m  hutnas  s'iioieat  «fin  mmIus,  «pcës  dts-tmit 
non  d*ine  vigooieufe  fftfiâno*^  1b  é90«|è(C^ 
tnilades  &  les  vieillards ,  pilUretu  les  maifbns , 
d^miifireiu  la  viUe,  &,  l'année  furvante*  s'empa- 
iteoi  de  deux  autres  places.  Cependant  la  peâe 
6mltdans  r«nDiè*,&  p«i£i avec  les  imtpw  dans 
Cardtage.  Cette  comagim  dMbla  II  ^D*  mages 
tiDe  parrie  de  l'Afrique. 

398.  Cependant  Doiys  l'ancien,  qui  avoit  l^t  pré- 
(ideinment  la  paix  avec  les  Carthaginois,  profitant 
de  leur  afoilJtfliainwtt,  fouleva  le  peuple  de  Sj- 
naXè  coBtrc  eux  :  on  les  égorgea ,  on  pilh  km 
nuifons,  on  s'eitipata  des  vaiffeaux  qu'ns  avoient 
dans  le  port ,  &  toute  l'ile  fuivit  l'exemple  de  la 
«ipinlft  Im  Cmél)0nou  fe  difposérent  à  en  tirer 
lee  Tcngeanee  éclatante.  Imilcar ,  à  la  tête  de 
mh  cens  quarante  mille  hommes ,  ayant  quatre 
c:-'.  vsiiTeanx  de  guerre  ,  fix  cens  bàtimcns  de 
tnnfport ,  &  un  appareil  formidable  de  machines , 
pafla  en  Sicile ,  ajouta  à  la  conquête  des  villes  pré- 
cédentes,' celle  de  la  ville  de  MeiHne,  qu'il  rafa 
ée  fond  eti  <»mble ,  marcha  k  Syracufe ,  en  força 
l'un  des  principaux  qu.irticis.  Il  étoit  probabieméme 
^'dnc  larderott  pas  à  emporter  la  place,  lorf qu'une 
MM  nouvelle  pora  la  aèfolMkmStIa  mort  dans 
MA  camp.  Inftrùt  à  temps  des  ravages  de  ce  fléau, 
Ûfnys  force  les  lignes  tîcs  affiègeans ,  les  exter- 
ïT^'.c,  [îfcnri  8v  ijtviîe  leurs  s  ajiTeaux.  Imllc.ir ,  coo- 
■nim  aunplorer  la  clémence  du  vainqueur,  ob- 
tient h  Miriffirtl  de  retourner  à  Carthage  avec 
k  oc  trotipes  qui  lui  refloit.  A  (on  arrivée  , 
il  S  enferma  dans  fa  maifon  &  fe  donna  la  mort. 
Pcn^nt  ce  temps ,  les  Afrltiins  révoltes  maître» 

•kÎMM,  BwtdwkP»  conttc  Cvtkafc.  Mais  fpt/t 
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d'un  chef  habile  &  d'une  dîrdpline  bien  rthftiléUy* 

i!*;  rte  purent  conrinuer  cette  entreprifr. 

3 S}.  Deîiys  ayant  fu  atncnct  les  CarthapntHS' 
h  prendre  les  armes  avant  (julls  fuflTent  en  état  de 
l'attaquer  avec  avantage,  les  ÙKCis  fineot  ignuc 
de  chaque  c6tét  Cependâtt  ib  ottcfairem  i.  b  paix 
(]68  ) ,  d'ajouter  Sélinonte  à  leura  premières  pof* 
u^ons.  Il  mourut  dans  ce  m£me  ueu  ies  excès 
auxquels  il  s'étoit  livré  dat  b  fin  donnée  à  To^ 
ca£on  de  fes  Aicrès. 

^4^,VîoiiunL  dci  troubles  clcvé-i  en  Si^e  après 
la  mort  de  Dcnys,  &  (ùrs  d'avoir,  à  force  d'ar- 
getu  ,  fxgpt  des  gitùCuti  dans  oreunie  touta  les 
villes,  lie  fuMom  à  SytaeuTe,  fce  CWuginois  7 
I  envoyèrent  Hannon  avec  ccrtr  cinquante  vaifTeaux  , 
cinquante  xniUe  honunes  ,  des  armes  pour  un  plus 
Çrand  nombre,  &  toutes  fortes  de  munitions.  Cen 
etoit  fait  de  toute  la  Sidle,  fi,  dans  le  oiéme  temps, 
Tifflolèon ,  parti  de  Cottalhe  avec'  dbc  vidfleaiix 
&  mille  folaats,  après  avoir  aborf'é  ?!  Rliège,  ne 
Ce  fût  aufli-uVc  porte  au  fècours  de  Symcufe.  L'hif- 
toire  oSrc  peu  d'exemples  d'une  révolution  qufS 
rapkb  6t  auffii  étonnanie.  Lee  CanMbglnois  écoient 
nnÉNsda  porr  ;  1cétas,deb  ^e;  Dmys  le  jeune, 
de  la  citadelle.  Timnléon  fe  prér-'ntc,  Imi  Tcét;ts , 
fe  concerte  avec  Dei\ys ,  débauche  les  troupes 
grecques,  lionteufes  alors  d'être  i  la  folde  d'une 
nadoa  étnnféfe  &  ennemie,  &fiMrcoMa|oa,^ 
coimnaadéît  be  Carthaginois ,  k  té  retirer  ivee  le- 
peu  de  monde  <iui  lui  refloii.  Sa  conduite ,  g^é- 
ralemeiu blâmée,  lui  coûta  ia  vie.  Vainement  pour 
r^perercerevcrs  ^s4o),ksGu^tlug)nois  envoyèrent 
de  nonv«»  «n  Siaie,  une  aroiéc  de  (bixante-dir 
miBe  honmck  Timoiéoa ,  à  fa  tête  des  troupes 
grecques  &  fyracufaines,  marcha  k  Ict:  t  rencontre , 
OC  tes  défit  entièrement.  Il  refla  dix  mille  des  leurs 
fur  la  place.  On  comptoit  dans  ce  nombre  tnjis 
mille  citoyens  de  Carthage,  fimnant  la  cohorte 
facrée.  Par  le  traité  qui  fuivit  cette  vlâotre ,  toutes 
les  villes  grecque  ,  (le  i'île  furent  r! '  égarées  libres  ;  âe 
la  Sicile.  afTranc hic  d  n  joug  de  Carthage, recouvra, 
par  les  foins  de  Ion  lihcrMeitf,bsbeamiioillS<flMO 
tranquillité  profonde. 

Ceft  quelque  teaifn  après  ce  traité ,  que  Ton  doit , 
placer  la  conjuration  de  Hannon.  Citoyen  riche' 
&  puiffanc  par  fan  crédit  &  fcs  «Uianeei,  il  avoit 
le  protêt  de  fe  rendre  méat  de  la  répu* 
bit  que  ,  en  fairant  périr  tout  le  fenat  (i).  Son  com- 
plot ayant  été  découvert,  il  fe  rctirn  vers  les  Afri- 
cains avec  cinq  ndUo  efclaves.  Pris  enfuite ,  ht 
armes  à  h  main  oomrs  b  patrie,  il  fut  mis  à  mort, 
anffi'blen  «jne  toute  &  fanitte,  quoiqu'elle  fût  ior 
nocente. 

)io.  Pen  après,  Affi|diode,q|rian  deSyncufe, 
ne  pooivinc  ni^er  Ici  uidu^^nob  de  kv«r  b  fi^ 


211  fe  propofoit  de  dire  «np»ifonner  les  fénttcursé 
d^wifta4«ipis,«MMlil  ks  aoreit  «sviléi. 
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4e  cette  plac«  ;  conçut  &  «xcciun  un  t^ojèt  qui 
r&uflit  ,  par  h  riiroii  iricmc  il  paroiUoit  impra- 
tiquablc- Ayant  raffcmbli  le  i  lus  qu'il  lui  avoit 
poflibic  de  troupes  entièrement  dêvoiii^es  à  fe« 
ordres,  H  t'embarqua  feerétemem,  arriva  en  Afri- 
que ,  s'empara  âc  p\iA'teMn  pinces ,  porta  la  conf- 
terr.ation  jufau'aux  pouti  de  Canh.i[;s  :  l'armée 
qn'on  lui  avou  d'abord  oppofée  fut  (.iOtiiitc.  Mal- 
bciireufqiRant  .fis  crut  obligé  de  faiie  une  iravcrfîe 
«n  Sicile  i  (on  »h(encc  dicoiwagea  fes  alUis,  »al- 
Icntir  l'ardeur  de  fcs  troupe,  t^orna  le  tcinps 
aux  Carthaginois  de  rallcuiblcr  t!ts  forces.  A  Ion 
retour  H  fot  battu  «  8t  fon  arrioc ,  à  notnè  dé- 
truite, pafla  au  pouvoir  de  renncmi- 

Par  un  traité  conclu  avec  les  Romains  ,  les 
Cariha^nois  ptirenc  cnluiieles  armes  corrrç  Pyr- 
Aat,  roi  d'aire,  prù  à  s'emparer  de  b  Sicile. 
Ses  «onquêtes  avoient  ht  ù  rapides ,  qu'il  ne  refloit 
plus  aux  Canhaginoi j  que  Lilybée  :  mab  ce  pruicc  , 
appelé  en  Italie,  «e  put  s'emparer  de  cette  place, 
&  toute  nie  rctoaiba  au  pouvoir  de  fes  uTuipa- 
tcnrs. 

TROISiiME  Pt  RIOSE.  Pnmjire  purre  puiûquc ( t  )v 
S64.  la  weinicre  gueire  entre  les  Carthaginois 
4llesRomU»'»<|u«  défigne  ordtJiaircm&r.t  pv 
b  nom  de  pmayc  tuent  ptuùqutyzat.  lieu  à  l'oc- 
cafion  de  deux  révoltes ,  l'une  enSicile»àMe|ranc, 
l'aune  en  luUe,  à  RUège  :  du  mçHns  eesévéne- 
aiensen  furent  V;  prciexie.  Des  loldats  Cainpa- 
llieos,  prtcédenment  à  la  iolde  d'Agatboclç  ,  s'é- 
«ut  eiôparts  de  Meflàne ,  aprte  en  .ave^r  H^tfi 
les  hommes  &  épouiê  les  femmes ,  y  avoieof  pris 
k  nom  àc  Mam^runs  (a).  Une  légion  romame ,  ré- 
duite 1»  cefuncfte  cacmple,  &  louttnue  par  ceux 
m»  TavoîciK  donné  ,  traita  la  ville  de  Rltège  de 
1b  même  manière  que  l'Savoit  été  Meflâne.  Les 
Roiti.  ins  no  |)iirviiucnt  à  les  en  punir  qu'au  bout 
de  dix  ans  ;  mjb  le  crime  qu'ils  vouloient  bien 
punirdtezeux.ils  le  protégeoieiM  contre  les  Car- 
thaginois, &  fecounurem  ief  Mjuncttins  contre  Car- 
«ha^.  Cette  6ère  rèpubUipi^  s'en  trouva  ofkaÙe. 
De- là  le  commencement  de  cette  gjieiro  doitt  je 
se  puis  fuivre  ici  les  événemens. 

Ce  fût  alors  que  les  Rpmains  commencèrent  à 
étudier  Y-.nt  1  tombante  fur  mer.  Leur  coaful 
Duilius  gagu.i  1.1  première  bataille  navale  doiw  U 
fbit  fait  mention  dans  leur  hiftolrc.  B.li;i;1.i!>  foutint 
«ette  guecre ,  paiTa  en  Afrique ,  ôc  reduifu  à  l'ex- 
tréintié  Canhage ,  qui  n'échappa  au  malheur  d'fitre 
prife  que  in^r  Lb  i;ilens  d'un  ijcédémonien  nommé 
JCantipe.UG  ce  inoincui  les  affaires  changèrent  de 
frce.K^lluS,batUi,fut  f  ut  ivilonn.er.  Deux  grands 
■aufrages  ayant  eni-'>>ur<  les  floues  romaines  ,  les 


0)  Ponijyt ,  dacf  lefeiw  où  l'cmploycicntlei  RonHuns(, 
tftfynonymc  3  firtkatiMtft.  Il  vient  du  mot  Poai,  que 
Ion  duUL;<nt  quelquetôi»  aux  Carthiginois  >  COnune  o<f- 
aendaiu  des  i'K^r.xtt ,  ou  Phénicien». 

^aJkSoiaïc  du  mot  M/wna  ou  Mars,  àMMUUTMBgm» 
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Cuààffimik'nfiktM  rempire  de4a aer.  CepeflÀ 
dant  les  Roanins  fép*leént leur  flotte.  Une  batiîla 

<^icifive  fut  gagnée  par  le  conful  Lmarius.  On  fit 
la  paix  ,  00  plutôt  00  voulut  paroitre  b  faire.  Car» 
thage  s'obligea  à  payer  un  tnbut ,  &  abandonna  la 
Sicile  aux  HotBains  >  àui  s'ea  eoiparérent,  à  la  li- 
fcrve  dtf  ro^nutoie  de^yneuft ,  conlîsrvé  t  Hièroa. 

541.  Peu  retenus  pnr  lu  fol  des  traitci ,  les  Ro- 
mains  ne  laiiTèrent  pas  de  fccourir  le:»  eancmcs  de 
ce  même  peuple  avec  lequel  ils  venoient  de  faire 
la  pats.  L'année  Carthanneife  B*&tek  airalléc  fou» 
les  murs  de  la  capitale,  ùk  pttùSa»  de  1»  Saidaigne 
ouvrit  les  potrsaux  Romains,jquLfereBdirent  maîtres 
de  l'île.  La  donunation  Carthaginoife  chanceioit 
même  en  Eipagne.  Aflûlcai  y  paiïa  avec  fon  fils 
AnnibaL,  qiu  aravoit  qne  aciii  aoc*.  Amilcar  état» 
mort  après  neuf  ckoipagnet^  Aiilrabal  (laS)  prit 
le  commandement  des  troupes;  &  pour  mieux  con- 
tenir le  pays ,  il  bâtit ,  ou  du  moins  fortiâa  la  noa- 
v  clle  Cartilage,  Les  Romains  ne  voy oient  pas  ces. 

Gogrès  iîms  ime  extrême  jalooûe  :  mais  lès  Gaa» 
is,  imdires  de  la  partie  feptentrionale  de  llniHey 
venoient  de  rendit L  une  paix  de  quarante-cinq aOS» 
Leur  politique  pourvut  a  tout  pour  l'inftaot. 

Cependant  le  )cune  Annibal»  qui  dans  h  fiiitcf 
mérita  le  nom  de  vtiad,  n'ayaflc  encore  que  \ingf 
cinq  ans ,  fut  jiùs  a  la  tîte  des  troupes  (sao) ,  k  la 
place  d'Aldrubal ,  aHalTmè  ]ur  un  Gaulois.  Aufll 
peu  fcruuuleux  que  les  Romains  fur  la  foi  des 
tidriSy  il  n'attendit  pas  Toccafiou  d'une  eonvdie 

Êucrre  y  mm  il  y  donna  lieu ,  en  fc  portant  vcèi 
1  partie  de  THtfpme  qui,  au  nord  de  l'Elbre,  étoir 
en  leur  pouvoir.  Sa^otue,  leur  alliée,  &  qui  fe 
trouvpir  fur  la  route,  fut  la  première  ville  contre 
laquelle  il  didigia  IdS  fiîrces  (z  1 9).  Les  Romains 
s'en  plaignirent  par  une  ambadade  qui  ue  fut  gnéro 
écoutée  a  Carthage.  Telle  fut  l'oriçine  de  la  féconde 
guerre  punique. îrco^ic  ^errt  fumqut.  uS.Amiihal 
traveria  l'Ebce,  les  Pyrénées  ,  toute  la  Gaule  uan> 
falpine  6:  les  Alpes  même,  avec  une  rapidité  à  la> 
(juelle  ne  s'étoient  pas  attendus  les  Rctnains.  A 
K>n  arrivée  en  Italie ,  Ion  camp  fut  groili  par  fes 
Gaulois  ,  flattés  de  refpirancc  de  recouv  rcr  leur 
hbcrté ,  6c  de  venger  leurs  déiaiies.  ha  quatre 
batailles  du  Teflin,  de  la  Trébie,  de  Trafunène, 
(217)  &  de  Cannes  (118)  »  mirent  Rome  dws  le 
plus  grand  danger.  Pour  comble  de  Qialheitr.  b 
bit  lie  led.c'.ara  pour  les  Carilt.iginois  :  Hiéron  même 
embratr.1  leur  parti.  Toute  ritalie  l'ecuua  le  joog. 
Rome  étoit  perdue  fans  reU'ource ,  fans  la  6âloB 
qui ,  à  Canh.ige ,  ciiipLcha  de  féconder  à  propol 
ùi  luccèi  d'Aïuuljal.  Les  Romains  profilèrent  de 
temps  tpi'il  laiûoit  rcpofcr  fes  troupes  d.ms  la  Cam- 
pante :  ils  raficmblèrent  une  nouvelle  armée,  fe 
remirenz  en  campagne.  A  cette  nouveUe  U  retiwna 
tour  (on  crnirage  mais  fes  troupes  avoient- Midit 
le  leur.  11  fut  vaiutu  ,  iic  ciMitraini  de  fuir  8  fi>* 
tour.. La  Iceae  entière  changea  de  face.  Marcdlus 
{lOi))  ^:igne  une  bataille  fur  les  Carthaginois  :ii 
ic^.i^.ic  u  SicUc.  Le  jeune  Scipion ,  âgé  d*  idnh 
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qiijtfc  rn?  ,  psiTe  en  Efpagnc  ,  où  (on  oncle  Se 
ItiDi  père  Tenoieac  de  mourir  ;  il  pread  Carthage 
la  neuve ,  s'empare  des  pofleffions  des  Carthagi- 
r.i'-.i ,  &  enfin  travcrfc  la  mer  pour  fe  jettcr  lur 
iAtfiquc.  Plufieurs  princes  Africains  s'étoicnt 
j»int$  k  lai.  Carthage  fut  enfin  réduite  à  la  mcmc 
ntrémitê  oîi  fe  trouvoic  Rome  peu  auparavant. 
Annibal  «  viâorieux  pendant  feize  ans  «  ne  put 
fit  ver  fa  patrie  de  ce  danger,  ni  par  fes  négo- 
tuiions,  ni  par  la  force  de  fes  armes.  U  fut  battu 
par  Scipion  (loi) ,  &  h  paix  for  iBCOcdéciuGir- 
tia£inois  Tannée  futvante. 

A  peine  étoieflt-ils  tranc^uilles  du  Cidtè  des  Ro- 
mains ,  qu'il  s'éleva  des  différends  entre  eux  & 
MifTmiflia,  l'un  des  princes  de  Niiniidie  ,  que  les 
RoBains  tavorilbient  ouvertement. 

Tttifihnt  zotrrf  puni^ut.  149.  Environ  cinquante 
aas  a|très,  Canbage  6t  de  nouveaux  efforts  pour 
fe  remettre  en  lib<"t  *.  T»-;  Romains  ne  leur  laif- 
lïrent  pas  le  temps  de  taire  de  grands  pro«;rès.  lîs 
pifTèrent  en  Afrioue.  Enfin,  Scipion  le  jeune ,  pctit- 
ils  adopiif  de  celui  qui  avoir  terminé  la  féconde 
guerre  punique ,  eut  le  commandement  des  troupes , 
oc  prit  la  ville  de  Carthage,  dont  11  abandonna 
pendant  quelques  jours  le  pillage  à  fes  troupes.  Ln- 
fuite(t46)il  fît  démolir  cette  place  ,  &  en  difpcrfa 
ks  habitans.  Telle  Ait  te  fin  de  cette  république 
puifTaiite,  qui  avoir  pofliUè  remplie  àb  h  mer 
pendant  plufieurs  fièdes. 

CARTHAGO  ,  ville  de  l  Afie ,  dans  la  grande 
Annénic.  Etienne  de  Byfance,  en  nommant  cette 
Tille,  s'appuie  de  rautorité  d'Eutrope  ,  oui  cepen- 
dant n'en  parle  pas  :  mais  Plutarque,  dans  la  vie 
d'.-  LucnlUis  ,  parle  de  cette  ville.  Scion  cet  auteur, 
Aooibal,  étant  paife  en  Afie»  s'ctoit  retiré  auprès 
fAnaterxès ,  &  lui  aveittnci  le  plan  d'une  vilic , 
que  par  confidération  pour  ce  grand  homme  le 
prince  appela  d'abotd  Ciurchtdon  ,  c'eft-à-dire ,  Car- 
:  mai»  dam  h  fiiiie  cUe  prit  cdui  dT^r- 

Carthaoo  Vêtus,  ville  de  rîntêrieur  de  rUSf- 

r  le,  dms  le  p.iys  des  Ilerci  ons ,  félon  Ptolcmée. 
LUe  étoit  fituée  en-deçà  de  ÏEbrus.  Ptolemée  lui 
Anuk  ripithète  de  TlnhaLtu.  nu  ïunc'unnc.  Je  ne 
crcb  pas  cependant  que  la  fondation  de  cette  ville 
«it  pricédc  celle  de  Carthjgo  nova,  ou  de  Car- 
t^Jgènc  :  mais  peut-être  étoit-cllc  prefquc  détruire 
lu  :OTps  de  Ptolemée  ;  & ,  dans  ce  cas,  on  lui 
«Jonnoit  un  nom  qui  indiquoit  une  cxiftencc  pa/Tée. 
•  CARTHAN,  viHc  de  U  Judée,  dans  la  tribu 
deNephiaU ,  félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  fut  donnée 
<  X  L:-vi:cs  de  cette  iribu,qiiî  étoient  delà  £uiiiÛe 
ie  Gerfon. 

Cette  TÎMe  cfl  nonmie  Cutatk^ ,  dans  lies  Pa- 

r..vi"ii),ènes. 

CARTHARA,  ville  de  la  MéfefM>tamie.Cluvier 
■*ole.pu  décider  qne  ce  fcnt  bmdme  que  Charu 

(Te  la  nofice  de  l'empire. 
CARTi  PO&TUS.  Cidtèae,  cité  puOuiliai^ 
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nomme  aînfi  un  port  de  l'Afrique  proprement  dite. 
■  CARTil,  noif)  d'un  peuple  de  l'Aiie,  dans  te 
Perfe,  fclon  Strabon.  Cafinbon  vent  qu'en  fife 
Curiii  au  lieu  de  Canu, 

CARTILiE.  C'eft  une  des  leçons  de  Ptolemée- 
poiir  Cirùnct, 

CARULt ,  baie  de  l'Afrique  »  oii  les  vaiÛeaiuc 
font  à  l'abri  du  vent  d'eft,  Llcinéraire  d'Antoaia 
en  fait  mention.  Elle  étoit  au  iiocd«Ade  l'enbov 
chure  cKi  tleuve  C'h'tnaljpk. 

CARTILIS,  nom  d'un  lieu  de  l'Afrique  ,  dans 
la  Mautitanie  ccfarienne,  entre  Caruima  la  CO' 
lonie  de  Céfarée  ,  félon  ritinéraire  d'Antonin. 

C  ARTIMUANUM  MUNICIPIUM ,  nom  d'un, 
municipc  de  lUifpanie,  dont  il  eft  fait  mention 
fur  un  ancien  marbre.  C'ell  aujourd'hui  Cariamap 
fclon  OrccUus ,  qui  cite  Ambroife  Moialès, 

CARTIN./E.  Vayt{  CKKXtHHM, 

CARTINAGA  ,  viUc  de  ITade,  eo-de^ 
Gange ,  félon  Ptolemée. 

CARVANCAS, montage  dom parle  Ptolemée* 
F-IIe  tcrminoit  la  Norique.  Elle  temiaeit  auÀ  lî, 
Pannonie  à  l'occident. 

CARVANIS,  vUle  de  la  Cappadeee ,  que  IW 

lemée  place  dans  le  Pont  Polémoniaque.  Ortélius 

êenfe  que  c'eft  peut-être  la  Carbanis  U'Eticnne  de 
yfance  &  de  Cédréne  ;  ce  qui  eft  très-probable. 
CARVENTANA.  Tke-Live»en  partent  de  w 
Uen ,  emplow  le  mot  Ane,  Ce  n*étoit  qu'une  îonor 
refTc.  Elle  ctoit  dans  le  Latium. 

CARVENTUS .  ville  de  l'Italie,  dans  le  Léûmi 
félon  Edenne  de  Byfance ,  qui  cire  le  fecônd  Kvirv 

tirs  nrtiqiiitis  de  I)envî  d'Hîlicarnatlc.  Sans  doute' 
c|ue  cet  endroit  pordu  :  car  on  ne  trouve  paa-' 
le  nom  de  cette  ville  dttot  ce  ^  nous  reAe  d» 

cet  auteur. 

Ne  pourroit  on  {ras  croire  que  c'e{l4c  môine  lieu 
dont  il  efl  pôrle  dans  Tite-Live  {^l.  i\\c.  jj),  en  di- 
iant  que  les  ennemis  s'en  étoient  em^xH  à  llm* 
provide?  rtptnit  nimiutur ,  artm  Camn^a^  ûh 

hofl'hns  e:ctjpi2i.:m  tjje.  Il  patoît  queCCOe  fiMMieflÀi 

étoi:  dans  ie  pays  des  Latins, 

C^RULAfflom  d'une  ville  de  l'Ht^anie ,  dani 
la  Bétique,  entre  Dtefilippo  Se  Itipj  ,  fclon  l'itiné- 
raire d^Antonin.  On  croit  que  c'cft  aujourd'hui 
yilL-Nui  vo-d<l^Rio. 

CARVO ,  ou  Caavomi»,  mm  d'un  liev  de  Is 
Gaule  Belgique,  entre  MannanciimBx.  HafétuàiÊm^ 

(Sdon  Titincraire  d'Antonin.  M.  d'Anville  l'a  pteci 
Ù3X  te  gauche  du  Rhi.n  ,  au  oofd-efl  de  Itovio» 

CARURA ,  nom  d'une  viUe  de  t1jide»fpie  Pt*» 
lcmè«  place  en-dcçi  du  Gange. 

Ca&UIU.  Scion  Strabon  ,  viUage  de  l'Afie  mU- 
fleure»  auprès  du  Méandre,  où  il  y  avait  des 
teOeiies  pour  les  étrangers ,  &  quantité  de  roatw 
bouiUaiites.  Ce  viUage  fcxTOit  OB  bornes  catce  1* 
Phiygjie     te  Carie  ..  -  . 
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Carura  {^Kam  ) ,  TiUe  ro^rak  de  Vh\iê ,  dans 
l'intérieur  de  li  oootrte  Im^^tk»  ,  febo  Piolemèe. 

Elle  éioit  rituée  ï  environ  quinze  lieues  de  la 
tner,  à  l'eA-fud-eft  de  Tyndis,  &  au  nord-eft  de 

Mu^iris. 

Carura,  ou  OrtospawA,  Ueu  de  l'Arachofie, 
an  pied  du  mont  Pjropamifiu.  Ceft  de  ce  lieu 
que  partit  Alcxaiuirc  pour  entrer  dans  l'Inde.  C« 
oeu  ètoic  ûiué  au-deilbus  de  la  fource  dStne  petite 
riviéie  qui  ■lloic  fe  pcnhe  dm  le  he  droAMBS, 

CARUSA  ,  ville  <îe  l'Afie  mineure ,  fur  le  Pont- 
Euxin,  dans  la  Paphlaeonie,  fclon  les  manufcriis 
de  Pline  &  d'Arrien.  Ce  dernier  la  met  à  cent  cin- 
<{uante  ftades  de  Sinope  «  &  dit  que  Ton  port  n'eft 
pas  (ùr  pour  les  vaifleaux.  Scylax  la  nomme  Carujfa , 
&  dit  que  c'étoit  une  ville  grecque ,  entre  le  fleuve 
Halys  &  la  ville  de  Sioope.  Ptolemée  dit  Carijfa, 

CARYA ,  contrée  dn  Pélopoonèiê»  dm  k  Ia» 

ronie,  fclon  Xénophnn,  en  parlant  de  b  gpMIR 
ées  Arcadiens  &  des  Thébaios. 

■  Carta,  os  Cakxm,  Tille  dn  PMMwniiéfe, 

dans  la  contrée  de  la  Laconie  nommée  Carya.  Au 
temps  de  Pauianias,  ce  n'étoit  qu'un  bourg.  Vi- 
tmve  parle  de  la  deftrnAioa  de  cette  ville,  parce 

ri  let  babiom  t'iioimjoimi  eux  Pci£Mi,cpoeads 
la  Grèce.  Elle  fa*  mbe,  let  tMNimes  pMt  an 
fil  de  répée ,  &  les  femmes  emmenées  en  captivité- 
Peufenat  rapporte  qu'il  y  avoir  un  temple  de  Diane 
CKjaiide,  &  que  la  (tatue  de  la  déeiTe  étoit  à 
découven.  £Ue  écoit  ûtaba  fiv  le  boni  du  fleuve 
Çmu,  lui  peu  k  Tooeft  de  G^mper.  HèfycMus 
Darle  du  temple  &  de  la  Aatne  ,  autour  de  laquelle 
le»  jetUMS  Lacédémoniennci  aliotcnt  cJiécuter  leurs 


Cart A  ,  nom  d'une  ville  de  TAfie  oilMIBet  que 
Pwlemée  place  dans  la  Lycie» 

'  CARTÀNDA,  fle  de  f Afie  Bdnenre,  dans  la 

Méditerranée ,  fur  la  c&te  de  la  Carie ,  fclon  Pline. 
•  Cartanda,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Carie,  félon  Suidas.  Etienne  de  Byfance  dit  que 
^éteit  un  port  de.incr,  prés  de  Mimie'&  de  Cos. 
Scylax ,  qui  étoit  de  cette  ville,  ék  t  Cniaede ,  île, 
ville  &  port  (i).  Ses  habirans  font  Carient. 
On  la  nomme  aâueUemcnt  Cûracoion, 

CARYCDSi  Le  fthoUafle  de  Lycophron ,  dté 

par  Ortélius ,  fait  mention  d'un  lieu  oC  d'une  ri- 
vière de  ce  non ,  qu'il  met  au  Pèlopoitiièfe ,  dans 
ÛLacooie.  ' 

CARYNÏA.  Pline  dit  gti'autour  de  Carynid ,  au 
Pélopoonèfe,  dans  l'Achaie,  il  y  a  du  vin  qui  fait 
amner;  mais  il  ne  détermine  pas  ce  que  c'eft.  On 
«rÂ  qu'il  parle  d'une  auxic^e  fiie  Piolenée 

(i)  M.  Lircher  oe  croit  pas  que  le  Scylax  dont  nous 
■voat  UB  péripU ,  fott  le  même  qui  fiii  envoyé  par 
vdeceBwir  iMbeochn  de  l'Iodus,  «  doot 
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CARYONES,  les  Carions,  peuple qiiePl<l«i«. 
met  dans  la  Sarroatie  européenne,  eiuaa  kt  A 
&  les  Amaxobiens.  M.  PeyJbnnel  les  comptai 
ceux  qui  ponèrent  le  nom  do  VuuUUi. 

CARYSIS ,  ilc  de  l'Afie  mineure,  fur  bicâteiic 
la  Lycic.  Elle  appartenoit  aux  habitans  de  la  viiia 
de  Crya ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Cétoit  une  des  trois  petites  ilcs  Cryéon  ,  firaécs 
au  fond  de  la  partie  oorc{'H>ue(l  du  golie  de  Glaucui, 
vers  le  36*  deg.  5$  min.  de  latit. 

CARYSTIA ,  la  C^ie.  Cett  nnû  que  feo 
nommoic  le  territoire  de  Câryfbu, 

CARYSTUS ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  llle  dTa- 
bée;  elle  étoit  ficuée  au  fud  de  l'ile,  au  fond  d'un 
petit  golfe,  ouvert  par  le  fud-oueft.  Elle  étoit  fur« 
tout  reooaunée  par  les  caoiéres  de  marbre  qui  fe 
trouvoieut  dm  le  mont  Otkm ,  au  ^ned  duquel 
elle  étoit  fituée  ;  car  pendant  lone-temps,  il  n'y 
eut  pas  de  beaux  édifices  qui  ne  niiTent  ornés  de 
coloôaes  de  marbre  de  Càtyfie,  ou  de  deux  ce 
trou  aunea  aal&  eftinfés.  Strabon  ék  que  l'en  y 
troaveitadfiraibefte  (i),  dont,fdoa  cetamaar, 
on  fe  faifoit  des  habits ,  qui  ne  fe  nettoy oient  aM'et 
les  jetant  dans  les  flammes.  La  propriété  de  l'aslMW 
ou  amiante ,  de  pouvoir  être  niée  &  «Tétre  iocoai* 
bnAible,  eft  fon  conne  dea  nauiraHflei^iBiiiea 


n'en  a  élé  que  par  cwiefité,  &  fm  ponvoirai' 

faire  ufage.  On  dit  que  cette  ville  avoit  pris  fto 
nom  d'un  fils  de  Chiron  appelé  Carijhu»  De*iiviR| 

âu'on  l'appeh  ChinaU,  Ses  habitafia  adOMiaott 
ii-on.  te  géant  Briirée.  On  ooolêrre  MjMdtlicn 
qui  a  incdEiK  à  Caryfiiu^  le  nom  de  Co^.  Ceft 
aujourd'hui  Carifto. 

CASiE ,  nom  d'une  ville  de  l'Afie,  fituée  dani 
les  montagnes  de  la  Pamphvlie,  fdon  Ptolemée. 
Elle  eft  oommée  Csfa  dans  la  notice  de  HiéiocUs» 
fiit  m  fiège  épifcopal  de  la  féconde  fan^ 

Casje  BASTALOtnSt  ùif^  ipt(copal  de  TA- 

frique,  dansk  Nnfflidie,fidoatesaâea  de  kcM« 

férence  de  Carthage. 

Ca3>c  Calanbnses,  nom  d'un  fiège  épifcopal 
de  l'Afrique ,  dans  la  Numidie ,  félon  la  nooca 
d'AfinqiK.&  la  conftrence  de  Carthage.  ta  HMki 
de  Lèon>le-Sage  le  met  dm  la  By&iae. 

Cas^  Calbinti,  nom  d'un  lieu  de  l'Afnqwf , 
dans  la  Mauritanie  ccfarienne ,  entre  les  colonies 
de  ripjfa  Se  d'/e^/Eum ,  félon  l'itinéraire  d'Antonia*' 

CASiB  FavINSIS»  Viite  épifcopale  de  l'Afriqw, 
félon  la  coqflrenee  de  Carthage.  On  oe  iâii  ca 
quelle  province. 

CASiE  Medlakinses, nom  d'une  ville  épi6a> 

Sale  d'Afirique,  dans  la  Numidie,  félon  ksodca 
'Afrique  «  k  cooftrence  de  Carthaee. 

Cas^e  NigrjE  ,  vilk  épiibopale  d'Afrique,  dw 
U  Numidie,  félon  la  conférence  de  Carrlia^c. 
Casjb  SYLYANiB ,  M  SiLv AKJB.  La  nonce  épif« 
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tapk  d'ATriauc  net  un  (t<fte  épifcopki  d«;C«iioai 
ta  A&ique ,  dans  b  BjâcaM.  la  cmAMOce  d« 

Casa  VitLA  AmctORVM ,  lieu  particulier  de 

rAfriquc,quc  rifiîiét.ii  t  crAnroniii  met  furla route 
(kOrduge  à  b  viilc  d^Lcptis»  eauc  Tacaptt  & 
b  colonie  de  S^aras. 

CASALOTH,  viUe  <le  Ja  Judée,  dau  b  tribu 
flfidur  vldon  Te  livre  de  Jofué.  Cette  ville  èioit 
Cntèe  dans  une  pl  iinc  ,  joignant  le  mont  Thabor, 
&  à  huit  milles  vers  l  onent  de  Diocêraréc  ,  félon 
fiifibe. 

CAS ALUS SINUS,  nom  d'un  golfe,  fur  la  cdte 
occidentale  de  l'île  de  Corfe.  Il  en  eft  fait  mention 
par  PioîeniL'c. 

CAbA.MA ,  ville  de  l'Afic ,  que  Ptolemée  place 
du»  la  Palrayréne ,  qui  étoit  une  contrée  ue  la 
Srtie.  Le  Uvie  dei  nonce»  de  l'eniuife  la  net  dm 
bPMtiicie. 

Elle  étoit  fituéc  fur  le  bord  d'une  pctiîc  rivière, 
i  l'câ  de  Carm ,  vers  le  3}*  deg.  to  min.  de  laùt. 

CASAMAN,  ville  de  l'Afie,  de  laquelle  Cé- 
èéne  fait  meatioa.  Onèfin  juge  qn'eUeétett  veit 
rArménie. 

CASAM  ARR1 ,  n  m  d'un  peu|dtt  qn*  Une 

Btt  dans  l" Ethiopie,  Ibus  l'Egypte. 

CASANDRA.  PÛœ  place  une  île  de  ce  non 
dsisle  golfe  Perfique,  vis-à-vU  de  la  Perfc  propre. 

CASANDRIA.  Cette  viUc  eft  nonunée  ainfi  par 
Piolemce.  t'^oy~'{  CA5.SANri(îiA. 

CASANDHINL  Agatharchidc  nomme  ainfi  un 
peuple  arabe*  Marcien ,  cité  par  Etienne  de  By- 
âoce,      nomme  Caffaiinz.  Uf  devoicnc  babîier 

dbn$  Li  jjrefeju'ile  d'Arabie. 

Casape,  VI II:  de  l'Afic,  que  FnJvttif  net 
dant  rintèrieur  de  i  Hircanie. 
CASARL  LliiAoirc  m&lée,  ckie  par  Onéliut, 

DOoune  ainfî  tm  pcu);li;  (''entre  Irs  Turcs. 

CASBl,  ou  Casib  ,  lieu  de  k  PdkiUne,  près 
fOdollam.  Il  étoit  dciert  au  temps  d'Eufcbc.  11 
t»  eâ  auffi  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué. 

CASBIA,  ville  de  l'Afie 
■4e,  qui  l'indique  dans  'a  Lycaonic. 

CASBON ,  ou  Casphak,  fone  ville  de  la  Judée, 
^t  la  tribu  de  Cad.  Judas  Macchabée  b  prit^ur 
^vrer  les  Juifs  des  pouifuites  des  Annionues, 
i  fn  le»  y  tenoienc  enfennéc  pour  la  perftcutcr. 
I     CASCADRUS  ,  île  dtferrc  cîc  l'Afie,  sen  b 
'  rttc  de  la  Ci/numc,  en  uranr  vers  l'Inde,  fclon 
nlrvc. 

CASCANTENSES,  non  d'un  peupla  de  rUif. 

I  pmiedièrieure,  félon  Pline. 

CASCANTUM  {Cfcantc)^  ville  de  fHlfpanie 
citiricatc,  prés  de  ïbcrus^  au  iud-«ft  de  Cdk' 
pnt. 

IOafimlÎBHkncncde  cette  vtUc  ou'elle  fut  muni» 
tipfe,  &  c*cfl  ce  qui  eft  prmive  par  le  peu  de 
■edaillesq^e  l'on  en  n.  On  voit  fur  l'une  d'elles , 
I*  ^  de  'Tibcre,  &  un  bcsuf  au  revers.  Ptolemée 
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CASCE,  BAS1CA,BASIC£.  &  CASlC£.Seloa 
les  différentesMi«on»deFlolanèc,  ville  de  l'Afie, 
dans  l'Aric. 

CASCHARA ,  viUe  de  l^Afie ,  dans  h  Méfopo- 
tamic.  Les  Romains  y  avoient  une  garnlfon  pour 
b  g^de  des  {routières.  Socraie  le  fcholalhque  dit 
Cajekarum. 

CASCINUM,  lieu  de  Fltalie,  occupé  pur  le* 
Sasmltes.  Orttlius  juge  qu'il  faut  me  C^Qmui. 

CASCUNTUM,  lieu  de  l'Hifpanie,  prés  de 
1'/ berus ,  à  fa  droite ,  au  fud-eft  de  GraecAuru.  Ce 
doit  être  le  même  que  le  Cafca/uon  de  Ptolemée. 

CASE,M(  Casos,  nom  d'une  petite  ib ,  oui  étoit 
fituéeau  fud-oneft  de  Capathos ,  au  nord-efl  de  l'île 
de  Crète. 

CAS££RA,  nom  de  l'un  des  furts  que  l'empe- 
reur Juflinien  fit  élever  dan»  b  pcoinnce  de  b 
Tbraee  nommée  Rlwdmt, 

CASEROT^ ,  0e  CAsmOTJB.  Selon  les  diflé- 
rens  cvcn. plaire»  de  Piobnèe,  penpb  de  l'Afie ^ 
dans  l'Ane. 

CAflA  REGIO,  contrée  que  les  anciens  de- 
(o'iem  anpr^  du  mont  lauus ,  dans  b  Scythie. 
M.  d'Anville  la  place  dans  un  angle  que  toc  ment 
à  l'oucft  les  deux  chaînes  de  montagnes  qu'il  nomme 
IfaoMf  &  dont  une  monte  au  ndrd'eu,  &  l'autre 
descend  an  fiid^.  On  ne  connoit  le  nom  d'aucune 
coiiarée  entre  cette  Ca/!a  Regio^  &  h  Seriqne,  ou 
Striea.  Ce  pays  répond  à  celui  de  JCashgar. 

Ca5Ia  ,  ptonionioirc.  Marcian  d'Héraclée  in- 
dique ce  promontoire  fur  b  côte  de  Carmaniet  I 
peu  de  «ftaMe  de  TcnbooduiK  du  fleuve  ày- 
dàaeui.  « 

CASn,OHCA$$ll  MOTfTZJ,  chaîne  de  montagne^ 
en  Afie,  dans  b  Sériquc ,  m  midi  tJ^ÊÔimà  4C 
(Sltttdon  Striea ,  félon  Ptolemée. 

CASILINUS,  rivière  de  l'Italie,  dans  b  Cam- 

panie.  La  v'ille  de  C-if:!hurr.  avoir  un  pont  fur  cette 
rivière,  &  étoit  fnuuc  fur  J<.i  Ucux  Lords.  Viinus  bc- 
qucHcr  en  fait  mention.  Agathias  dit  que  b  rividru 
Cafilin  defcend  de  l'Apennin  «  circule  «uis  les  caou 
pagnes  voifines,  &  fe  jette  dans  la  mer  Tyrriié* 
nicnne.  Bucolin  fut  défait  par  Narfès  ,  auprès  de  b 
rivière  CafTilin,  félon  Conftantin  Porphyrogénéte. 

CASILIUM  {Cavouc),  ville  d'Italie,  dans  b 
Campanie,  au  nort^ueu  de  O^ua,  Elle  étoii  fiîr 
le  V^bmnam,  k  me  ^ti  grande  diflanee  de  b  nier. 

E!!p  avoir  d'nbord  occupé  les  dc-.ix  cfttés  du  fleuve. 
Pendant  les  guerres  puniques, clic  perdit  un  de  ces 
côtés.  Elle  fut  rout-à-£iit  ruinée  lors  des  ravages  dee 
Baibflics  eu  Italie.  JuleS'Cèbr  v  «voii  nboè  vm 
coleaie.  La  Opoue  nedetne  eA  Mde  fur  le»  ndnei 
^Citfilinum, 

CASINATES.  nom  des  habitans^  b  vtUe  da 
Cafaum,  en  ItaLc,  dans  le  pays  de»  VoUque»! 
inr  b  vob  Latine,  à  l'extrémuè  du  f  mftwu  araut^ 


Les  aoteuft  anciens  ont  parié  de  ce  peuple. 

C  ASÎNOM  AGUS,  lieu  de  b  Gaule.  M.  d'Anville 
l'a  pbcé  au  fud>câ  d'Audi,  i6c  ou  fud-oueft  de 
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CASINVM  (près  de  Saint -Germano )  ,  ville 
d*Iultc,  fie  la  dernière  du  Laciiim ,  fur  la  voie 
Latine  du  côté  de  la  Campanic.  Cette  ville  étoit 
^nfidérable.  Tite-Live  cti  parle  k  l'occafion  d'An- 
nibal.  Il  dit  que  ce  général  campa  deux  jours  fur 
fi»  murailles.  Après  les  guerres  des  Samnites,  fous 
le  confulnt  de  M.  Valiriiis  &  de  Publius  Décius, 
les  Romains ,  maîtres  de  Cafinum ,  y  envoyèrent 
une  colonie,  l'aii  de  Rome  441. 

On  en  voit  encore  des  ruines  à  côté  de  San-Ger- 
mano.  Celles  de  fon  château  fe  voient  à  Tabbaye 
du  Mont-CaflTm.  On  voit ,  par  une  fuite  de  reftes 
de  longs  pans  de  murailles ,  que  foa  enceinte  s'cten- 
doit  jufqu'au  haut  de  la  montagne. 

CASINUS,  nom  d'une  rivière  de  l'Italie.  Selon 
Scrabon  ,  clic  fe  joic;noii  au  JJris,  à  l'endroit  où 
étnit  ftiuée  la  ville  iîlnurjmna.  On  croit  que  c'eft 
le  Sj:co. 

l  CASIORUM  INSULi€  ,  près  de  la  petite  ile 
C<ijus,  fituèc  au  fud  de  l'ilc  de  Carpathus  ;  il  y 
ivoit  pUificuis  petites  iles  que  Strabon  nomme 
%tLTi6)v  \ra-oi ,  ilcs  c'e  Cafions  ,  fans  doute  parce 
qu'elles  appancnoient  aux  habiians  de  Cjfus. 

CASIROT^l,  peuple  de  l'A  fie,  qui  habitoit 
au  nord  de  l'Aric,  du  côté  de  la  Drangiane,  félon 
Ptoicmée. 

CASIS  (/i  valUt  Je),  vallée  de  la  Judée,  dans 
b  tribu  de  Benjamin ,  fclon  le  livre  de  /ofué , 
ch.  iS ,  V.  ao. 

CASIUS  (^monu).  Il  y  avoit  deux  montagnes  de 
fe  nom  ,  &  toutes  deux  aux  extrémités  de  la  Phé- 
nicic  ;  l'une  au  fud,  &  fur  les  frontières  de  l'Egypte; 
Vauir;  au  nord,  &  près  de  Stl.ucia  PUrix,  à  la 
droite  de  l'embouchure  de  l'Orontc.  Ce  nom  de 
C'tjwj  paroit  venir  de  Toriental ,  terme ,  extrémité, 
litnitc  ;  &  U  fituation  de  ces  montagnes,  relative- 
ment ii  la  Pbénicie,  jiiAifie  cette  étymologie. 

Casius  {  mont).  Cette  montagne  étoit  en  Syrie, 

Îu  fud  de  l'embouchure  de  l'Orontc ,  &  très-près  de 
thuciu^  au  fud  oiieft.  Veici  ce  qu'en  dit  Pline 
(  L.  K,  c.  22  ).  Au-dcffus  de  U  ville  de  Selcucie,  il 
y  a  une  montagne  que  l'on  nomme  Cafius,  qui  efl 
auflj  le  nom  d'une  àutre  montagne.  Elle  eA  fi  haute , 
qu'en  pleine  nuit  on  y  voit  le  folcil  trois  heuresavant 

au'il  u  lève,  &  que  dans  le  petit  ci' cuit  de  fa  malTe, 
^  le  préfente  également  le  jour  &  la  nuit,  c'eft-à- 
dire .  qu'il  eA  déjà  jour  pour  la  partie  du  fommct 
^ui  e(l  vis-à-vis  du  foleii,  tandis  que  la  partie  qui 
derrière ,  aufTi-bien  que  le  bas  de  la  monragne , 
font  encore  dans  l'obfcurité  de  la  nuit.  En  fuivant 
le  f,rwà  chemin ,  il  y  a  bien  dix-neuf  milles  juf- 
^u'à  la  cime;  mais  en  prenant  par  les  fentiers,  il 
Y  a  quatre  milles. 

Casius  {mont) ,  montagne  qui  fe  trouvoit  fur  la 
pute  dsptentrionale  de  l'imimc  de  Suez  (exprcffion 
nodcrne,  les  anciens  difoient  de  l'Arabie),  aux 
iGrontières  de  la  S^rie  &  de  l'Egypte.  Selon  Strabon , 
cette  montagne  etoit  à  300  Aadcs  de  Pélufe.  Scion 
U  même  auteur  {L.  xvi)^  elle  reiTenible  à  des 
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wonceatiT  de  fable ,  &  s'avance  dans  la  mer.  Ce 
fut  en  abordant  en  Egypte ,  piés  de  cette  ir»on- 
"gne ,  que  Pompée  fut  égorgé.  Son  corps  fiit  dé- 
pofé  fur  cette  montagne.  Il  y  ivoit  un  temple  de 
Jupiter,  fumommè  Cjfius. 

Casius,  nom  d'une  ritière  de  l'Afie,  dans  l'Ai- 
banie ,  félon  Pline  8c  Ptolemée.  Ce  dernier  ca 
place  l'embouchure  entre  celles  du  Ghtrrui  &  de 

CASMABA  {/fcrb^),  ville  dont  fait  mention 
Ptolemée.  Il  la  place  dans  la  panie  orientale  de 
la  Mauritanie  céfarienne,  entre  y^gut  CaliJa  6t 

CASMENA,  ville  de  Sicile;  on  n'en  fait  pas 
précifémcnt  la  fituation.  Les  uns  la  mettent  prés 
de  la  fource  de  VHippaiis;  d'autres,  entre  Acra 
&  L'jmarina ,  à  peu  ae  diflance  du  rivage.  C  eft 
cette  incertitude,  je  crois,  qui  a  empêché  M  d'An- 
villc  de  la  placer  fur  fa  cane.  M.  le  comte  de 
Borch ,  en  copiant  la  carte  de  Cluvicr ,  dont  il  a 
imité  jnfqu'aux  contours  irréguliers,  la  met  fur  U 
côte  méridionale,  vers  le  fud  eA,  près  de  l'em- 
l  ouchure  &  à  la  gauche  du  petit  fleuve  Mjiycj/itit. 
Cette  ville,  félon  Thucydide  {L.vi,c.  a/),  fut 
bâtie  par  les  Syracufa  iis,  quatre-vingt-dix  ans 
après  Syracufe ,  c'eft-à-dire ,  à-peu-près  66i<  avant 
l'ère  vulgaire. 

CASMONATES,  nom  d'un  pcuole  de  l'Italie, 
qui  habitoit  dans  les  montagnes  de,  la  Ligurie, 
félon  Pline. 

CASOS ,  nom  d'une  île  de  la  Méditerranée, que 
Pline  place  à  trente  milles  du  promontoire  S-uuh 
n/tf/n, dans  l'ile  de  Crète. 

CASPAPYRUS ,  ville  de  l'Afic',  au  rivate  des 
Scythes,  félon  Hécatée,  cité  par  Etienne  de  By- 
fance.  Hérodote  &  Denis  le  poète  difent  Cafpatyrtis, 
(  royei  ce  mot). 

CASPASIUS ,  ou  CASPAStuM  Flumen.  Pline 
nomme  ainû  une  rivière  qu'il  pbce  dans  U  Scythie 
afiattque. 

CASPATYRUS.  Ceft  la  même  qu'Etienne  de 
Byfance  nomme  Cjfpjpynit.  Hérodote  {L.  lii , 
c.  ^t),  dit  qu'elle  étoit  dans  la  PaUyia,  Mais,  ad 
rapport  d'Hécatée,  que  cite  Etienne  de  Byfance, 
elle  étoit  dans  la  Gandaric.  Or  ,  on  fait  que  les 
Gandariens  étotent  voifins  des  Sogdiens  &  drt 
fiaâriens.  Dans  ce  cas,  les  Gandariens  étoient  su 
fud  de  ces  deux  peuples,  puifque,  félon  Hérodote, 
Cafpatyres  étoit  fur  V Indus.  —  Le  nom  moderne 
de  cette  ville ,  félon  M.  d'Anville  ,  paroit  être 
Tchupareh. 

CASPERIA,  ville  des  Sabins,  dont  il  eA  parlé  « 
dans  Virgile.  Elle  ctoit  vers  le  fud-oucA  de  Rcm. 
Quelques  auteurs  avoient  cru  qur  cette  ville  avoit 
été  fur  le  mont  Afpra ,  dont  le  nom  rappelle  df- 
ptria.  Mais  M.  l'abbé  Chaiippy  en  a  trouvé  ie% 
reAes  dans  la  plaine ,  au  lieu  appelé  Prertnfau. 

Casferia  ,  nom  d'usé  contrée  de  l'unie ,  en* 

dcçi 
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deçà  du  Gange ,  au-deflôiia  des  (burces  du  Bidafpe , 

du  Rhoa";  6.:  du  Sandubal,  fclon  Pfolcméc. 

flomine  ainfi      ville  des  Sibins  appolcc  Cafpena. 

CASPHALIA.  S.  Auguflin,  citi  par  Owclius , 
nomme  de  mtee  un  Bai  paniai^  rÂfrîque. 

CASPHTN ,  Tille  forte  de  la  P'Jefliiie,  dan»  la 
tribu  de  Dan. 

On  voit  au  Tccond  livre  des  Macchabéeif  <pie 
Judas,  l'un  d'eux,  l'aflii^ea  &  y  fit  un  crand 
carnage. 

CASPLE  PYl^,  ou  CAsri.T  Post/p  ,  défilé 
trèî-connu  i  raifon  de  fon  importance  entre  les 
montagnes  &  la  mer  Cafpienne,  yen  b  partie  du 
fud-oueft  de  cette  mer. 

CASmffA  REGIO,  pays  d'Afic,  pt^  de  la 
nrcr  Carpienne  -,  en  général ,  on  donnoit  ce  nom 
3"  pays  habite  par  les  dtfpii.  Vayt^  cc  mot. 

GASWI,  )cs  Cafpietis.  Cétoicnt  des  jwuplfs 
qui  habitoîeat  aux  enTiiont  de  la  mer  Calpienne. 
Il  y  en  avdt  à  foneft  6c  ï  FeA  du  fleuve  dm- 
i^yT;,  entre  \c%  Sapyres  &  la  nier  Cafpienne.  Il 
y  en  avoit  aulTi ,  dit  M.  Larcher  (  Tabl.  pog.  de 
fkifi.  d'Hindou  ) ,  vers  la  côte  oueft  de  la  mer 
Carpienne,  &  vers  Tes  côtes  nord  :  il  y  en  avoit 
même  Tell  d»  Tigre .  entre  h  Panhie  &  la  Médie. 

CASPÏNGIUM  (^yVfr^ff),  lieu  de  la  Baravie, 
compris  enfuite  dans  la  Germanie  féconde.  Il  ètoit 
fur  la  route  qui  alloit  de  FUntum  à  Noviomatus  ^ 
eotie  TabU  à  l'oueft,  &  Gnmtt  k  l'eft. 

CASPIRA,  aufoordltui  Kashmir,  comme  le 
pr-fiinc  M.  d'An  ville,  ville  de  ITncle,  en -deçà 
du  GaPt  c  ,  près  du  inont  Emedus,  &  ver»  le  nord 
de  2  if  urce  de  l'Hydafpes." 
.  CASPIR,£L  Les  Cajpirèens  ètoient  un  peuple 
*  linde ,  «a.deçà  du  Ganec,  &  4  qui  Ptolemée 
donne  fcize  villes,  dont  de  fiwfw(&  énm  la 
capitale. 

CASPIR1,  peuple  qui  habitoit  la  ville  dé 
mut  ùion  Etienne  de  By (ance.  Cet  auteur  ne 
dît  pM  qne  la  vîBe  étoît  (ituée  dans  l'Inde,  mais 
T"C5  âc  l'încîe  ,  TfioatyJ'i  viT  Cependant, 
par  des  ver?  qu'il  cite,  il  paroit  que  l'en  traitoit 
ce  peuple  dlndlcn. , , .  hiw  «croi  w». ...  II 

peut  tièkbica  que  ce  ne  Tott  qu'un  méaiie  penpk 
«ec  les  Cafiirmi  de  Ptolemée. 

CASPIRIA.  nom  que  Ptolemée  dontre  ï  l'une 
des  iles  fortuii^,  fiiuèes  dans  rocé.m  ailantiqite. 

CASPIRUS,  ville  dô  l'Afie,  aux  frontières  de 
(Jade»  dans  le  pays  des  Pardies,  félon  Hérodote , 
«w*  par  Etienne  de  Byfaoce,  nuis  au  paflage  cirè. 

On  lit  Cifpjtyrus. 

CASPIVM  MARE, ou  mtrCafBuanc.  Hérodote 
avoit  dit  que  la  mer  Cafpienne  en  une  mer  ilélèe 
{ktttm  aej)*  &  qu'elle  n'a  auctme  commutM- 
*atiOB  svecles  autres  mers.  H'  /«  Kar-win  liha.raa. 
trri  i-T  iavnf  ,if  rv/jLuia^.HB^a.  TiÎTÎpn  la^^.^Tri. 
Malgré  ce  témoignage  fi  précis ,  les  écrivains  pof- 
«énctrs ,  à  l'exception  de  Diodore  de  Sicile  &  de 
no^e,nousd^^«ntU«arÇiffieiiiie  i 
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tn  ttAfk  de  Tocèan.  Strabon  {liv.  r//) ,  ce  gè6> 
graphe  d';iillcurs  fi  favant  &  fi  cxaft  ,  dit  que  c'eft 
un  golfe  qui  vient  de  l'océan  feptenrrioaal ,  & 
s'avance  dans  les  terres  du  càtc  du  midi ,  d'abord 
par  une  embouchure  étroite ,  laquelle ,  s'étarei/Tant 
enfuiie ,  forme  la  mer  Cafpienne ,  qui  a  plus  de 
cinq  tnille  liadcs  dans  le  fond.  Ce  célèbre  géo- 
graphe avoit  cependant  dû  lire,  dans  HL-roclote, 
ce  que  nom  y  lifons  encore  aujourd'hui.  «  Cette 
•»  mer  par  elle-même  n'a  aucune  communication 
»  avec  l'autre  (i)....  Elle  a  autant  de  longueur 
n  qu'un  vailTeau  qui  va  à  b  rjine  peut  faire  de 
»  chemin  en  quinze  jours;  6c ,  dans  fa  plus  grande 
"  l  ir^ci:r,  autant  qu'il  en  peut  faire  en  huit.  Le 
»»  Caticafe  borne  cette  mer  à  4'oueft  ».  (  Tc^u-  r , 
p.       &  If  4 ,  traduB.  de  M.  Larcher).,. ...  «  Li 
n  mer  C.4f|)icnno  eft  donc  bornic  a  l'oucii  p.ir  U 
»  Caucafc ,  &.  à  l'eft  par  une  plaine  immenfe  & 
w  à  perte  de  vue  «.  {lUd,  c.  ae^.) 

Cette  communication  de  la  mer  Cafpienne  avec 
l'océan  fcptentrional ,  adoptée  par  les  anciens  au-  ^ 
teur;,  e(l  encore  moins  abfurde,  dit  M.  Bonamy 
(  Mèin.  de  Liaér.  tome  a/.  Ai/?,  page  44),  que  celle 
qu'Artien  a  imaistnée  entre  cette  mer  &  l'occran 


oriental  :  car 


l'Alexandre  ,  dans  une 


harangue  à  fcs  troupes ,  en  leur  parlant  des  borne» 

3 ne  l'étendue  de  la  terre  va  meure  à  fes  conauétcs , 
leur  dit  qu'il  n'eft  pas  loin  du  Ganec  &  de  rocéaii 
Indien,  u  Ce  fera  alot^ ,  ajoute-t-il,  que  je  vous 
»  ferai  voirie  ^olfe  <îe  li  mer  d'Hyrcan'c  (ou  mer 
»  Cafpienne),  qui  communique  avec  le  golfe  In* 
I»  dien  m.  Mtfs  cette  chimère  eft  pardculiére  à 
Arrien  :  tous  les  autres  nutcurs  ne  fuppofcnt  d» 
communication  qu'avec  l'océan  fcptentrional. 

C'eft  à  tort  que  Cellariusdit  qB*Hérodore  tVoU 
donné  plus  d'étendue  à  cette  mer  d'occident  en 
orient ,  que  du  fud  au  nord.  Ihïdtm  Heniotus  ma- 
gnimdinem  tttam  ac  figurant  maris  benk  defcr'ipjît ,  hn- 
glmduiem  ai  occafu  m  ortum  remis  ena'vïgif':  ijuinJecim. 
dûku { laàuditum  dicdus  oilo  :  ces  mots .  ah  ijccafg 
în  ortum ,  ne  font  pas  dans  le  texte  grec.  Ptolemée, 
qui  eft  le  feul,  avec  Diodore  de  Sicile,  qui  aie 
parlé  de  la  mer  Cafpienne  comme  Hérodote,  a 
voulu  décider  ce  que  cet  hiftorien  avoit  pi{fb  fous 
filence ,  &  il  eft  tombi  dam  l'erreur.  U  a  mis  la 
plus  grande  étendue  de  cette  mer  en  longitude, 
&  lui  a  donné  deg.  30  min.  en  longueur  d'oc» 
cident  en  orient  :  c\_C:  \  peu  près  le  quadrupla 
de  ce  qu'elle  a  réellement. 

Cette  opyiion  fût  débattue  entre  les  modernes 
Jrl:s  Sciligcr,  &,  après  lui,  Olôarius  ,  prétcn» 
doicnt  que  U  longueur  dont  parle  Hérodote  de- 
vohfe  prendre  du  uid  an  aoid.  Ils  fuient  attaqnéi 


(t)  On  voit  quUéfOdoce  n'admettoit  mie  deux  mers. 
Car  il  continue  en  diJant :  «car  celle  ou  navittuct^i  Jet 
»  Grecs,  celle  qui  eft  au-deU  àe*  colonne*  d'Hercule , 
»  qu'oa  appelle  mer  Atlantide,  &  la  mer  Efjthrée ,  os 
»  Ibm  aniiwhla  qrftoae  même  mer  •» 
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fur  ce  point  de  géographie  par  Ifaac  Vo/lîus  ,  qui 
(oiitini  qu'il  falloit  b'cii  tenir  aux  points  indiqués 
par  Ptolentiéc.  Cclbrius  adopta  la  mdmc  opinion , 
&  la  carte  de  fon  ouviace  prcfcnte  la  mer  Caf- 
picnne  étendue  de  ruuclt  à  l'cil.  Cette  erreur 
s'écoit  pcrp«ituêe  jufqu'à  notre  temps ,  puifqu'il 
publia  la  première  idltinn  6z  fon  favant  ouvrage 
en  1703.  Enfin  \:  czar  Pierre  entreprit  d'éclaircir 
ce  point  important  de  géograi)hie  ,  &  fit  lever,  par 
des  ingénieurs  ,  les  contours  de  cette  mer.  Les 
opinions  qui  fe  font  clevées  depuis  par  rapport  au 
giiTement  de  fes  côtes ,  ii'cft  pas  de  mon  objet. 

Là  mer  Cafpicnne  commence  au  fud ,  vers  le  36* 
dcg.  30  min.  de  latitude ,  &  monte  au  nord  jufqu'au 
47*.  \l\lc  c([  h  peu  près  coupée  en  deux  parties 
par  le  ^o'  deg.  dcloneiiùde  du  méridien  de  Paris  (1). 
On  la  nomnioit  auffi  quelquefois  mer  HyranUnnt, 
parce  qu'elle  arrofrii  les  côtes  de  cette  province, 
qui  ne  LiiiToii  p.is  'l'être  fort  étendue  i  l'eft. 

Les  principaux  fleuves  qui  fe  jetaient  dans  la 
incr  Cufpiennc  ctoient....  au  nord....  \c  Rhym- 
nuusy  venant  du  nord-cil  ;  le  DJx,  venant  du 
nord;  le  lîhj ,  venant  du  nord-oueft. ...  a  l"ou£ST, 

YL/Jon,  Y.4I0XU,  l'Arjxes,  réuni  au  Cyrm  

AU  SUD  ,  le  Mordus ,  qui  vcnoit  du  fud-oue^. ... 
A  l'est  ,  i'Ochus,  De  ce  même  côté  ,  elle  com- 
niuniquoit  par  une  cfpèce  de  canal  naturel  avec 
ic  marais  oii,  félon  Hérodote,  fe  jetoit  l'Oxu,  & 
que  nous  appelons  aujourd'hui  Ltc  d'ArjL 

Les  pnys  dont  elle  baignoit  les  côtes  étoient , 
au  nord ,  la  Sc\Tlii£  ;  au  nord-ouefl ,  la  Sarmatie 
ASIATIQUE  -f  à  l'oueft  ;  l'Albanie  ,  I'Atraba- 
1 KNE  ;  puis ,  en  defcendanr  par  le  fud  eA ,  les  Gtl» , 
\zi  Mardi,  les  Tupuri;  au  fud-eH  étoit  l'Hyrcanie; 
pub.  les  ZÎ-'Ax  ,  les  S^rcanU.  Tous  ks  autres  , 
en  remontant  au  nord ,  ètoicnt  compris  fous  le  nom 
de  Scythes. 

CASPIUS  MONS ,  h  mont  CafpUn.  Ptoiemée 
nomme  ainfi  une  montagne  fcrvant  de  bornes  à 
la  grande  Arménie.  Il  paroit  que  les  anciens  ont 
donné  ce  même  nom  à  deux  montagnes  ;  l'ime , 
dont  on  vient  de  parler,  voifine  de  l'Arménie; 
l'autre  ,  voifine  de  la  Parihie  :  car  il  dit  que  les 
P.irthes  habitent  aux  pieds  des  montagnes  Gif- 
picnnes. 

CASSANDRE  A  ,  ou  Cas9andria  ,  nom  d'imc 
ville  maritime  Je  la  Macédgine ,  félon  Pline,  Sira- 
bon  &  Etienne  de  Byfnnce ,  qui  difcnt  que  l'an- 
cien nom  de  cette  ville  étoit  Potïdixj.  Pomponius 
Mêla  dit  que  cette  ville  occupoit  &  formoit  prcfque 
l'iflhme  de  la  prcfqu'iledc  Pallène.  M.<l'Anvillc  l'a 
placée  dans  cette  pofition.  (  Voycr  Potid^ea.  ) 

Cette  ville  étoit  déjà  confidérable  fous  fon  pre- 
mier nom,  lorf-juc  CaiTandi^,  roi  àc  la  Maci- 
cioine ,  ou  plutôt  ufurpateur  de  la  Macédoine  ,  en- 


(i)  Lorfque  j'ai  conunencé  le  travail  <ic  cet  uvrage , 
la  connotflàacc  des  tcmp<  mdiquoit  Farit  i  10  Ae%.  de 
rite  de  Fcfi  on  ijiit  aaiwilcaent  qu'ii  cû  a  ao  deg. 
30  min. 
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treprit  de  l'embellir  &  de  la  fortifier.  Ccft  ce  qui 
a  fait  dire  à  Titc-Live  (/.  xiif,  c,  n.)  :  Ci,nJlïta 
efî  à  C.tjfjndm.  Pline  s'exprime  avuc  plus  de  juf- 
telTe,  lorfqu-'il  dit  PotUecu,  nuitc  Caj^r.drh  celonta. 
On  voit  que  fes  habl:ans  jouirent  du  droit  itiUjuc. 

CASSANITiE ,  peuple  de  l'Arabie  ncnrcule, 
fur  le  bord  de  la  mer  Rouge.  On  trouve  Cinr^vx 
dans  le  périple  d'Anicn  :  mais  quelques  critiques 
difent  qu'il  fiaut  lire  Cjjfjnita.  Ce  peuple  cfl  nommé 
GafjftJei  par  Diodore  de  Sicile. 

CASSANITI ,  félon  Ptolemcw*.  /  Cassa- 

NIT.T. 

CASSANORUS,  nom  d'une  ville  d'Egyp-î, 
félon  £[ihorus ,  cité  par  Etienne  de  Byfancé.  On 
en  trouve  les  habitans  nommes  fur  une  mcdail.c 
de  Vefpafiin ,  rapportée  par  Gotl/ius. 

CASiEKA,  nom  d'une  petite  \iUe  de  Macé- 
doine ,  que  Pline  place  auprès  du  mont  yfih0s. 

CASSI ,  peuple  de  l'ile  d'Alhion,  félon  Céfar. 
Il  les  met  au  nombre  de  ceux  qui  envoyèrent  des 
ambadadcurs  pour  lui  faire  foumiifion.  Cajnbdeit 
les  place  dans  le  comté  d'Hertford. 

CASSIA.  royt^  Casia. 

CASSIDA,  nom  d'ime  ville  de  Flnde ,  en-deçà 
du  Gange ,  félon  Ptoiemée. 

CASSU  MONTES ,  montagne  que  Ptoiemée 
indique  dans  la  Scvthie,  au-delà  du  mont  Imaïi. 

CASSILIACUM ,  ville  de  la  première  Rhétie, 
félon  Ortélius ,  qui  dit  que  c'cA  aujourd'hui  Ro- 
mak:Jf:l. 

CASSINO.M  AGUS  {Chajjinon),  lieu  de  la  Gaule, 
dans  l'Aquitaine  première,  à  treize  lieues  gauloifei 
de  Sernunicoimigus ,  &  à  dix-fept  ^Auguflontum  (ou 
Limoges.  ) 

CASSIOPjEA  ,  port  de  la  mer  d'Epire ,  Ans  la 
partie  méridionale  de  la  Chaonie ,  au  fud-oucft 
du  port  de  Panormus.  Pline  ,  Strabon  &  Ptoiemée 
font  mention  de  cette  ville.  M.  d'Anville  ne  Ta 
pas  martiuée  fur  fa  carte. 

CASSlOP^l.  Strabon  nomme  ainfi  un  peuple 
de  Grèce  qui  habitoit  la  Ca(riopie.  Cet  auteur  leur 
donne  le  port  &  la  ville  de  Cafltopée  ,&  trois  autres 
dans  l'intérieur  du  pays.  Pline  i^it  auffi  mention 
des  CafBopéens,  &  les  fait  voifins  des  Dryopes. 
M.  d'Anville  les  a  placés  fur  le  bord  de  la  mer, 
dans  la  Thefprotie ,  à  la  hauteur  de  la  panic  iné> 
ridionale  de  l  i!e  de  Corcyre.  C'étoit  chez  eux  que 
fe  trouvoit  le  Glykys-Ûmen  &  le  marais  Ackt- 
rufi.x. 

CASSIOP/EUM  PROMONTORIUM  ,  pro- 
momoire  de  l'ile  de  Corcyre. 

CASSIOPE  ,  ville  &  port  de  mer,  dans  fa  partie 
feptentrionale  de  l'ile  de  Corcyre ,  félon  Ptoiemée 
&  Strabon  ,  qui  mettent  aufTi  un  promontoire  da 
même  nom  oans  cette  ile.  Gcéroa  &  Pline  en 
parlent  auflï. 

Cassiope  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  CalTiopie, 
félon  Ptoiemée.  Il  met  celle-ci  dans  les  monngnes, 
&  plus  à  l'orient  que  l'autre. 

CaUIOPE.  Voyt^  CASSlOPiEA, 
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CASSIOPIA ,  province  d'Euieye*<i 
rEpice.  Kirm  Cassiop^. 
C  ASSIOnS.  Pnolemée  nemne  dnfi  le  piys  dn 

rnv-roasdu  mont  C^ftu<,  en  Egypte-  Il  le  termine, 
j  i  orient,  par  une  parttc  de  la  Judée, &  de  l'antre, 
par  TArabie  pétrée. 

CassioTU'*  contrée  de  rArie,-4ttis<J> 'Syrie* 
félon  Fkoltm^  Ce  géographe  y  met  doute  vttks. 
Cette  contrée  prcnoît  ion  nom  du  mon:  Cjfm  de 
Syrie.  Il  conviendroii  donc  de  réi:nre  Cnfinùdt. 

CASSIPOLIS ,  ville  qoe  Pline  attribue  à  la  Li- 
VuM ,  &  que  l'on  okmc  itre  le  mène  qae  k  liea 
iMMMJiii  pBT  Tfeoleiiiée  ^piA^poffj* 

CASSITERIDES  INSIfUE,  ir>  Ues  Caf^tmits. 
Jufqu'à  préiSm  o^n  armc'àii  pônvoircheicher  Téty- 
Bologic  d«  ee  nom  dim  !e  erec ,  6c  en  conclure 

de  ce  que  !c  mot  Y-a^Ti-rtfa  ncnificïMiV  dans  cette 
langue,  que  ce  nom  n'avoit  été  donné  N  ces  îles 
que  parce  qu'elles  prodinfuiaitde ce  inèsl.  Je  crois 
n'être  apperçu  qa  lU)  irop  grand  dèvo^temcnt  à  la 
langue  p;rccque  donne  un  penchant  exdofif  pour 
elle  ;  que  l'on  nî-plige  fouvent  à  tort  de  recourir 
aux  hitnicres  que  l'on  pourroit  obtenir  de$  autres 
langMcs.  Avant  dTadmcttre  «pie  1«  mot  Kal^cros 
a  donné  fon  nodi  aux  Ctlfiterid«s,  je  me  fuis  de- 
mandé sll  énrit  bien  i&r  qoe  tec  Gred  connaflTent 
l'étaîn  avant  qnc  \:  commerce  des  Phéniciens  leur 
en  eut  procuré  ?  Lt  d'après  cette  première  objec- 
tion ,  je  me  fuis  fait  la  féconde  :  ne  ièrcnt>«e  pas 

Îlinôt  le  nom  de  l'Se  qui  auroit  j^iïê  au  métal  ? 
e  ne  comiob  psnde  fait  danrl'annqulté  qui  s'op- 
pofç  à  la  première  opinion  ;  &  mille  exemples  mo- 
dernes viennent  à  l'appui  de  la  f«condc  :  mats  alors 
ce  J]i*eft  ^as  au  grec  qull  fiittt  lé  tenir  ;  il  faut  rc- 


l'nne  des  bogues  mn  l'a  précédé.  La 
fiai  anirerf^  en  Europe  eft  le  Celtique. 

Or,  je  trouve  que  les  î'cs  qui  fe  rrouvt  icnr  prc- 
ciièmcnt  vers  b  pofition  que  les  anciens  donnent 
aux Caflhérides ,  font  les  SaréWu»,  dont  le  nom, 
en  Breton  ,  fignific  fifari  du  hjut  Je  L  urrt  :  je 
tnmve  de  plus,  que  le  mot  CaJlJitiritlc  peut  aaiïi  ctre 
(fëcompofé  pr.r  d'autres  mots  bretons,  qui  n'efl  que 
i<:  celte ,  par  ceux<i  :  ka^  i  «ri  (elles  font  prefquc 
I -par ces)  (i).  n  fuit  de  ce  lappoftt  fi  naturel  6c 
fi  vrai ,  I*.  que  ccs  îles  portent  encore  le  même 
nom  qu'autrefois  ,  ou  du  moins  un  nom  qui  a  la 
même  fignitication  ;  i*^.  qu2  le  nom  de  Kxci-nia'^i 
n'eft  venu  qu'après  celui  de  Cjjjittri  ;  y.  que  les 
lies  d'oïl  les  Phéniciens  tîroienr  l'étain  étoicnt  les 
SoTlIn^ucis ,  &  fans  dtîutc  aufli  îc  pays  de  Corn- 
wJ,  oii  l'on  en  trouve  encore  afluellcmcnr.  Ce 
^ui  a  jet  j  c!c  riiKcnitudc  liir  leur  pofition ,  c'eft 
que  les  Phéniciens,  très-jaloux  de  ce  commeice, 
en  firent  toujours  un  fccret ,  &  que  quand  lew 
co;r-rorre  fut  C-teint ,  le  fccret  rcHa  dan?  l'oubli. 

CASSIU.M  ,  ville  de  l'Airique,  dans  la  Caflîo- 
iMlc,(èlettPcoteinée. 

U)Ccs4qrawlo^«reiKèiéde«o4«tfarM.leir^|Mtt,. 
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CASSIUS  MONS,  nom  d'uneflMMMsiiedtrHif. 
panie ,  fdon  Fcllus  Avienus. 

CASSOPI.  C/eft  ainfi  que  Scylas  nomme  les 
peuple  de  In  Czfop'u.  Voy<i  CASStOl^.ai. 

CASSOPIA.  yoyti  Cassiopia. 
CASSOTIS ,  fontaine  de  Grèce ,  dans  la  Phocide, 
&  dans  le  voifinage  de  Delphes,  félon  Pauâinias. 
CASTABALA,  ville  de  tAfie ,  dans  la  Cilide 

propre  ,  ft'lon  Ptolcmée  ,  qui  la  met  dans  le  vni- 
fuugc  de  iMopfuefle.  Eticiini.-  de  Byiiaiice  du  Caf. 
tjhdit  :  mais  Pline  dit  Cjfl^lj.  L'itinéraire  d'An- 
tonia  la  met  fur  la 'route  de  Conilaatinople  à  An- 
tiodie.  Tite-Uve  en  parle  auifi.  M.  d'Anville  h 
place  à  très-peu  de  diilance  au  uor;!-'.iie(l  d'IfTus. 

CastabaLA  ,  ville  de  l'Alic  mineure,  dans  U 
Cappadoc&  Sltaiion  ta  met  auprès  ilos  montagnes^ 
&  (bt  qu'on  y  voyoit  le  temple  d«  Diane  Pirafie. 
M.  d'Anville  l'a  placée  k  la  foarce  d'une  riindre 
qui  va  fc  rendre  dans  î'Hr.Iys.  Elle  étoitkquelfM 
difiance  à  i'cft  de  Cybijhu. 

CASTABULA.  On  croit  qu'i!  faut  fubftiroer  ce 
nom  à  celiû  de  Cdfijbeûa ,  qui  fe  trouve  dans  VEx- 
pofith  toàtts  mmui ,  pa^e  6. 

CA*;TAaUS  SINUS,  golfe  deTAHc  mineure, 
fur  le  Bofphore  de  Thrace  ,  au  fud  du  golfe  Cyij- 
ntlniu. . 

CASTAUA  on /Mw  Je  Ca/Ulit.  Elle 

fort  de  rentre-deux  des  fmnmeis  du  FismafTe ,  plus 
près  de  la  croupe  Hy^mpêe  que  de  la  croupe  Ti- 
thorée.  L'eau  de  cette  fontaine  faiioir  devenir  poctc, 
&  infpiroit  de  l'enthoufiafme  à  ceux  qui  en  buvoienc 
M*  Spon ,  dans  fon  voyage  de  Grèce ,  dit  que  la  fon- 
taine Cafhdte  coule  environ  cent  pas  dans  la  pente 
d'un  rocher  où  clic  fait  de  belles  c  ttin-^es,  ii:  que 
fon  eau  cA  excellente  &  fratciie  ,  le  fokil  pouvant 
à  peine  y  donner  uif  quart  d'heure  en  tout,  à  cauie 
de  la  hauteur  de  la  roche  qui  eA  derrière  &  aux 
deux  côtés.  Cette  fontaine  paiToit  près  de  Delphes , 
&  c'cft  par  cette  rsilon  que  Pliavorin  dit  :  K««"T«>,»e» 

Snm  in  UvTmvi.  (  Table  géogr.  dt  l'hijl  d'Htrodou.  ) 
n  a  dù  aaiS  Ciflalms  font. 

CASTAUA,nom  d'nne  ville  de  l'Afic  ,  Inn'^  la 
Clicie  ,  félon  Thén^èîic  ,  cité  p;;r  Fiiennc  ùc 
lance.  Ne  feroit-cc  pas  C\.!hhuL  '-' 

Castaua , fontaine  de  V Afte ,  prés  la  ville  d' An- 
tioche  de  Syrie.  Sofomène  dit  que  les  Payens 
croyoient  que  l'crai  qui  Cnrtcùr  ic  cette  fontaine 
donnoit  i.T  contioiiiancc  de  l'avenir,  &  protîuiluir 
un  effet  lemblablc  à  celle  c'c  Delphes.  On  dit  que 
l'empereur  Adrien  ,  n'étant  que  dans  une  fortune 
privée,  y  reçut  U  prcdiâion  de  fa  fbitune  k  venir  ; 
en  trempant  une  feuille  de  laurier ,  il  lu:  defTos 
ce  (|ui  devoir  lui  arriver.  Il  la  fit  boucher  quand  il 
fut  lur  le  trône.  Le  Ci  far  Gallu<i  y  fitji.itir  une  ée^ie« 

CASTALIUS  FONS.  r«ycjr  Castaua. 

CASTAMON,  nom  d'une  vuktie  bC^oM^aee, 
dontNicètns  fait  mention.  Oniliii» (fit  qu elle itoit 
dans  la  Faphlagonic. 

CASTANiE.  yoyer  Casthavia. 

CASTANiA,m>m  d'une  ville  de  l'baUe,  dae» 

m  % 
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>a  PouîHc ,  &  près  de  Tartr.tum ,  félon  Etienne  de 
Bylancc.On  croii  que  c'cft  aujourd'hui  Cafltllantu. 

CASTAX,  nom  d'une  ville  de  l'Hifpanie,  félon 
Appien.  Cet  auteur  dit  que  Syllaniis  étant  allé  afiié- 
cr  cette  ville  ,  envoya  demander  du  fccours  à 
cipion.qui  le  lui  envoya,  &  y  marcha  cnfuite  lui- 
■lème.  On  croit  que  c'eft  la  Caflulon  dcTite-Live. 

CASTELLANI,  nom  d'un  peuple  de  l'Hifpanie, 
à  qui  Ptolemée  donne  quatre  villes.  Us  habitoient 
dans  la  Tarragonnoife.  Ce  peuple  occupoit  une 
partie  de  la  Catalogne  au  pied  des  Pyrénées. 

CASTELLENSi;  MUNICIPIUM ,  lieu  muni- 
cipal dont  fait  mention  le  livre  des  notices  de  ^em* 
pire.  Ortélius  dit  qu'il  étoit  en  Italie. 

CASTELLUM,  lieu  de  la  Palertine  ,  fur  la  mer 
de  Galilée ,  &  prés  de  Tibériade ,  félon  Guillaume 
de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

Castellum.  La  notice  d'Afrique  met  une  ville 
èptfcopalc  de  ce  nom  en  Afrique,  dans  la  Nu- 
midic. 

Castellum  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie  céfaricnne,  félon  la  notice  d'Afrique. 
L'anonyme  de  Ravenne  met  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  même  province. 

Castellum  ,  ville  &  fiège  épifcopal  d'Afrique. 
Ce  lieu  fignifiant  en  latin  chlieau  yfortcrtjfe»,  il  a  pu 
étf  e  le  premier  nom  de  plufieurs  villes  ,  &  a  été  le 
fcul  que  b  notice  d'Afrique  mot  dans  b  Mauritanie 
fitifenfis. 

Castellum  ,  lieu  de  l'Italie ,  au  fud-oueft  de 
Favtnt'iii ,  chez  les  Bo'ti. 

Castellum  Drusi  et  Germakici.  M.  d'An- 
Ville  a  placé  fous  ce  nom  un  lieu  que  Tacite  fait 
connoitre  {ann.  ij6)  au-delà  du  Rliin.  Voici  ce 
ce  qu'il  dit,  en  parlant  de  Germanicus  : po/itocaflro 
fuptr  veftigia  paterni  pntfidii  ^  in  monte  uuno  txpt- 
ditum  txercitum  ,  in  cattos  rapit.  Conune  ce  mont 
Taunus  eA  la  croupe  de  monugne  aue  Ton  trouve 
au-delà  de  Francfort ,  il  e(l  naturel  de  croire  que 
ce  font  les  ruines  du  Cdjlellum  Druft  qui  s'y  voient 
encore ,  &  qui  portent  le  nom  i^Alt  KonigJUin , 
ou  vieiii  monument  royal  (i). 

Castellum  Jabaritanum,  ville  èptfcopalc 
d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie  céfaricnne ,  feloo  la 
notice  d'Afrique. 

Castellum  Later^  ,  château  de  la  Gaule 
NarbonnoWe ,  dans  le  pays  des  Volccs  aréco- 
miques.  Il  étoit  fitué  prés  d'un  étang  à  qui  il  donna 
fon  nom.  Pomponius  Mêla  ,  /iv.  a ,  c/tjp.  j. 

Castellum  Medianum  ,  ville  épifcopalc  d'A- 
frique, dans  la  Mauritanie  céfaricnne ,  iélon  la  no- 
tice d'Afrique.  Ce  lieu  cft  nommé  Monumentum 
Mtdunum  par  Ammien  Marcellin. 

Castellum  Menapiorum  {Ktffil.)  Cene  for- 
tercflc  cft  connue  par  Ptolemée  :  mais  fa  pofition 
fur  la  gauche  de  la  Meufc  fait  préfumer  à  M.  d'An- 
villc  que  c'étoit  de  ce  même  lieu  qu'Ammien  Mar- 
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celllil  difeit .-  Caflellum  oppidum,  qttod  Mi>fd  fljvhs 
prxtcrljmbit.  On  le  troifVï  fur  la  carte  de  la  Gaule 
de  M.  d'Anville. 

Castellum  Minoritanum  ,  fiège  épifcopal 
d'Afrique,  dam  la  Maiirinnie  céfaricnne  ,  fclon  U 
notice  épifcopalc  d'.Afrique. 

Castellum  Morinorum  {dJfA)  ,\\eu  de  U 
Gaule,  appelé  feulement  CaJltUum  dans  ntinénire 
d'Antonm.  Il  étoit  à  quelque  diftance,à  re{l,de 
Bononlt ,  &  au  nord-eft  de  T^ruema. 

Castellum  Ripense,  fièee  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  même  province ,  &  félon  b  même  notice. 

Castellum  Romakum  {Britun-Burt.')Cc  châ- 
teau fc  trouvoit  à  l'extrémité  du  Rhin.  Dans  quel- 

aues  auteurs  il  porte  le  nom  i^Arx  Br'ujnni;a.  M. 
'Anvillc  a  cru  que  ce  nom  avolt  été  dooné  à  ce  chà> 
tcau  d'après  le  nom  de  Brltun-Btrg:  maisc'efl  peur- 
étre  qu'en  câfet  les  Srigjnt^s  fe  portèrent  originai- 
rement le  long  du  RhiB,aii)fi  que  le  préfume  un 
favant  qui  doit  publier  un  ouvrage  rebtif  à  ce 
peuple.  Quoi  qu'il  en  foit,  la  mer  ayant  gagne 
fur  les  terres,  l'empbcemcRt  du  CafteUum  Ronunm 
eA  à  préfent  recouvert  par  les  eaux. 

Castellum  Surgerias  ,  lieu  de  b  Gaule  aqui- 
taniquc ,  dans  b  partie  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
l'Aunis,  félon  l'iiidorien  de  la  Rochelle. 

Castellum  Tatroportense  ,  fiége  épifcopal 
d'Afrique,  fclon  b  même  notice,  dans  la  même 
province. 

Castellum  Titulianum,  ou  Titulitanum, 
nom  d'un  fièec  épifcopal  d'Afrique ,  dans  b  Nu- 
midie,  fclon  la  notice  d'Afrique. 

Castellum  Trajani  (  CafTel  ,  vis-à-vis  de 
Mayence  ) ,  fortcrcffe  finiie  à  la|  droite  du  Rhin , 
au  lieu  oii  elle  reçoit  le  Muruis  (le  Mein).  M.  d'An< 
ville  a  très-bien  diftingué  cette  fonereue  ,  qui  fut 
réparée  par  Julien ,  d'avec  une  autre  fituée  un  peu 
plus  à  1  efl ,  &  qui  cA  celle  dont  parle  Tacite. 

CASTERLA,  nom  d'une  ville  de  la  Macédoine, 
fclon  Grégoras ,  cité  par  Ortélius. 

CASTHANvÉA  ,  ou  Castan^ea  ,  ville  de  la 
ThelTalie,  dans  b  Magnéfie,  au  pied  du  mont  Pé- 
lion  ,  fur  b  côte  Sepus.  Strabon  n'en  parle  que 
comme  d'un  bourg. 

CASTHENES  SINUS ,  golfe  de  b  Thrace ,  que 
Pline  met  auprès  du  Bofpnore. 

CASTIS.  Le  périple  de  Scybx  admet  une  divi- 
fion  de  ce  nom  en  lUyrie. 

CASTNIUM,  nom  d'une  montagne  de  l'Afie, 
en  Pampliylie,  dans  ou  près  b  ville  d'Afptndus, 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

C  ASTOBRIX.  Ce  nom  fe  lit  dans  Marcian  dUc- 
raclée ,  probablement  pour  celui  de  Catobriga.  V fyt{ 
ce  nom. 

C ASTOLA ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  l'Etrurie. 
Elle  fut  prife  par  le  conful  Fabius ,  félon  Diodore 
de  Sicile. 

CASTOLI  CAMPI ,  nom  d'une  montagne  de 
l'Afie  mineure, dans  b  Doride,  feloQ  Xcnophon, 
cité  pv  Eticnac  «U  By(ai\(.e. 
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CASTOLOGI,  nom  d'un  Mopk  ée  h  Gti*l<! , 
fie  Pfine  dbce  dans  le  mHiiaage  éa  AtrAMa» 
CASTOnJS.  Etienne  de  Byfance  mention 

d'une  ville  de  ce  nom.  11  la  met  dans  h  Lydie, 
contrée  de  l'Afie  mineure.  On  pourroit  iiiféter 
de  ce  qu'il  dit  auparavant ,  qu'elle  appwteBoit  aux 
Deriens ,  &.  quelle  avoit  du  rapport  avec  les 
Cmm  CiJIoiL  Selon  lui ,  les  Lydiens  appeloiciu 
fcl  DotieiK  Cajlvlt ,  au  Cafioles. 

CASTORUM  i£DES,  nom  d'un  Wifice  parti- 
culier de  la  ville  de  Rome,  félon  Pline. 

CASTORUM  IXKVS.Caporum  Tmplum  & 
Cifiorum- Ntmus ,  lieu  de  rltahe,  à  douze  milles 
de  Crtmoaa^  fclon  Tacite.  G;  lieu  Lil  :  <  nimé  Caf- 
lor'uLttcus  par  Orofe.  Cecina,  gcnéralpour  ViteUius, 
ht  dé&it  en  ce  lieu  par  les  otoupes  dX>tfaon. 

CASTRA*  Ce  nom  étant,  en  latin ,  celui  d'un 
camp,  il  n'cft  pas  étoonam  que  pluTieurs  lieux 
hient  port6.  fiieu  det  Tillei  n'ont  pas  en  d'autrn 
comnencemeos. 

Casiva  ,  BOD  iTiiiie  ville  4e  Plnde,  en-deçà  da 
Cangc ,  que  Pmleaiée  place  dans  le  pays  de»  Sala- 

Castra  ,  nom  dTnn  Uen  de  ta  Nortque,  félon 

Fitinéni-e  d'Antonin.  Onclîus  cri  fait  une  ville. 

Castra  ,  \  illc  de  la  Macédoine,  que  rU'néraire 
d*Aotorin  marque  fur  la  route  d'Orrantc  à  Conf- 
oatiiioplc»  en  paflint  par  la  Macédoine,  entre 
&jnî«w  8c  H«^lèc 

Castk  V  ^  lieu  de  lliaGe»  dam  la  Vénide,  au 

•ord-cft  de  Tet^ejlt. 

CASTRJk.  Alexandri,  lieu  de  l'Afrique,  dans 
la  Marm.ir  ;        Koye^  AlexaNDJ  i  Castra. 

Castra  AL£XANDiu,noin  d'un  lieu  de  l'.^nKe, 
nprés  de  Pélufe,  fdoB  Qnini^Cttrii:  &  Omè, 
ms  par  Ortèlius. 

Car-RA  AnnibAUS,  ou  le  camp  tfjnnibal.  Port 
de  l'Italie,  dans  la  Grande-Grèce,  dans  la  prcf- 
jalte^Mce  par  les  golfes  SeyiLceus  &  Taunùmsy 

Castra  CiBOUA  {Cactris)^  ville  de  l'Hif- 
panie,  dans  la  Lufitanie ,  au  fud  de  RuJIuiana.  On 
conieâurc  que  C'^iiY.wi  Mctcllus  ayant  campé  en 
ce  lieu,  la  ville  prit  cafuite  le  nom  fous  lequel 
kl  auteurs  nous  la  font  connohre. 

Castra  CeliCa  ,  ou  Cscilia.  Selon  les  divers 
estïniplaircs  de  l'itinéraire  d'Antonin ,  la  même  que 

Castra  Cornelia  ,  ou  le  camp  de  Cornélius ,  lieu 
de  l'Afrique  propre ,  félon  Pline  &  Pomponius 
Mêla.  Jules-Cèfar  &  Ptolemée  difent  Capa  Came- 
Bau,  Ceft  le  lieu  où  Scipion  l'Africain  campa  la 
première  fois  qi.'ll  j  rit  ttne  en  Afrique. 

Ce  lieu  occupe  une  langue  de  terre  nommée 
%elLh ,  &  qui  a  près  de  deux  ftades  de  large ,  & 
qui  cft  la  partie  la  plus  feptcnirionale  &  la  pli:s 
nboteufe  du  promontoire  Àpolhn'is  ,  fiiué  en 
Afirioue,  vers  le  nord  de  Carihagc. 

JuicsrCàliur  eu  fait  meotioD»  4  rocca&on  de 
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dans  ce  lieu. 

Castra  OrS  »  eu  i!r  tmp  dt  Cyrus.  Quhiie- 
Curfe  &  Arriendtîèni  que  ce  lieu  fut  ainfi  nommé 
parce  que  Cvn»  y  Campa  lorfquil  menoit  fon 
armée  en  Lyoie,  contre  Créfus. 

Castra  Dellu»  w  Laua,  lieu  de  rAfrigiie, 
près  de  Caftra  ComeÛa  Si  (bl  fleuve  BagraJaj ,  (eioa 
Pomponius  Mth. 

Castra  Dan  ,  lieu  de  la  Palefline,  entre  Saraa 
&  EJlhaol.  Ce  lieu,  fclon  le  texte  de  Jofué,  c.  xix, 
V.  itoit  dans  la  tribu  de  Daq.  Selon  le  chapitre 
xiu  des  Juges ,  vtrf.  3  j ,  ce  fut  en  ce  lieu  que  Tef- 
prit  du  fcignciir  commença  d'être  avec  iamfon. 
Cctphqtu  fpuuas  domiiù  ejfe  cum  to  (Samfon)  la  cajlris 
Dan. . . . 

Castra  Daw, antre  lieu  de  la  Paleftine,  mais 
placé  dans  la  tribu  de  Juda.  La  tribu  de  Dan ,  dit 

le  chapitre  xvm  des  Juges,  n'ayant  pu  fe  mettre 
en  poileiïion  de  toutes  les  terres  qui  leur  étoieiu 
échues ,  on  choifit  un  corps  de  fix  cens  hommes 
trés^vaUlans  pour  aller  chercher  un  établiflement 
aux  dépens  de  quelque  peuple  plus  foible.£n  route, 
ils  campèrent  derrière  Cariathimime }  de>là  <e  Uoil 
fut  appelé  de  leur  nom. 

Castra  £xpi.oratorum,  nom  d'un  lieu  de 
l'île  d'Albion ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Castra  Felicia.  L'Anonvme  de  Ravenne 
nomme  ainfi  un  lieu  de  Tilc  de  Sardaigne, 

Castra  Galba,  fiège  éoifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie,  felom  les  aocs  du  eonejle  tmii 
fous  S.  Cyprien. 
Castra  Gemika  ,  nom  d'une  viUe  de  l'HiT» 
anie  ,  dans  le  département  d'HifpaltS  y  mML  Pliae» 
.Ile  payoit  tribut  aux  Romains. 
Castra  GERMAMOR0M,]îeuderAfrique,dans 
la  Mauritanie  céfarienne ,  félon  Ptolemée.  Ce  lieu 
étoit  prés  d'une  petite  île ,  à  l'efl  du  promontoire 
Apollmis. 

On  y  voit  encore  d'anciennes  citernes  cnfcvelies 
fous  des  ruines. 

Castra  Hannibaus  (  CetO^  ) ,  lieu  d'Italie , 
dans  le  Sruàum ,  à  peu  de  diflance  au  nord-ef^  de 

ScyUcium.  Ce  lut  de  ce  lieu  qu'Annibr.l  fit  voile 
pour  retourner  à  Canhage.  Voyt\  Castra  hs- 

MIBAUS. 

Castra  Herculis ,  nom  d*one  ville  delà  Ger- 
manie. Ammien  Marcellin  rapporte  qu'elle  fui 
occupée  par  les  Romains. 

C'etoti  une  des  fept  places  que  Julien  fie  ré- 
parer fur  le  Rhin.  Elle  fe  trouvoit  en  face  de 
l'endroit  où  Drufus  fit  ouvrir  un  canal  pour  faire 
couler  une  partie  des  eaux  du  Rhin  dans  l'IfleL 

Castra  Juua  ,  nom  runc  %'Hle  de  THifpanie, 
que  Pline  place  dans  la  Luiinnie.  Quelques  exem- 
plaires difent  Cafin  SmiB** 

Castra  Lapidariorum  ,  nom  d'un  lieu  de 
l'Egypte,  dans  le  département  de  la  Thèbaîde, 
l'elon  le  livre  des  notices  de  l'empire. 

Castiia  LàRBAy  eu  Ia&ba.  Selon  les  divcis 
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exemplaires  deriniiéndred'Aatoa|^tiev  deThnce. 

Castra  Monorvm  ,  Ken  de  l'Afie ,  dans  U 
Méfopotaniie  ,  à  l'occident  du  noOt  5s^pmt)  VCn 
le  36*  deg.  40  min.  de  latit. 

Castra  Manu  aria  ,  nom  d'une  ville  de  rHif- 
Miile.  Il  ca  eft.Êùt  mention  par  VAooaymù  de 
Kavenne. 

CxSTRA  Nova  ,  lien  maritime  de  l'Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  ccfaricnne,  que  l'itinéraire  d'An- 
tonin  marque  fur  la  route  de  CaU  à  RufiÊaurmm^ 
entre  Ta/agora  &  BalUne. 

Castra  Posthumiana  ,  le  camp  de  Poflhu- 
iniu5 ,  lieu  de  rHifpante ,  aux  environs  d'C/cubis. 
Céfar  y  fit  faire  un  fon ,  où  il  mit  garnifoa ,  félon 
Hirtius. 

Castra  Pr.<f.tori A , lieu  de  Rcmc, auprès  de 
la  porto  Viminale,  Pline  nomme  ainfi  une  efpcce 
de  citadelle,  oii  Tibère  raflembla  les  cohones pri- 
torïeiuies.  Il  y  avoit  une  enceinte  de  murailles, 
des  foBti  t  des  tours ,  tm  temple,  un  ariêml ,  des 
WnS,  des  fontaines  ,  6'c. 

Castra  Puerorum  ,  oj/'Puerum.  Selon  les 
diffcrens  exemplaires  de  l'itinéraire  d'Anronin,  lieu 
de  l'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  céfarienne ,  entre 
'h  colonie  de  Gifr«&  Portât  DMnmg.  (La  Mat' 
ùn'tire  ). 

Castra  Regina,  nom  d'un  lieu  dans  le  dèpar- 
wnent  de  h  RiiMe,  ftloa  le  livre  des  notices  de 
■fempire. 

Castra  Shesiamemsis,  fiège  èpîfcopal  d'A- 
frique,  dans  UMau(iniifecifittieaiie,iclonlaiiodGe 

d'Afrique.  * 

Castra  Trajana.  Ce  nom  doit  être  lu  ainA 
fur  la  table  thèodofienne.  C^a  Tt^ana,  efl  évi- 
demment une  6inc.  M.  dTAnvUle  eonteâure  que 
ce  lieu  a  cxifté  dans  les  environs  de  Rionik,  petite 
ville  fur  le  bord  del'Aiua ,  dans  la  Dacie. 

Castra  'Tyriorvm,  nom  d'un  lieu  particu- 
lier de  rEgypte,  auxemriraos  de  Memphis  ,ieloo 
Hérodote. 

'  Castra  "Vau,  ou  Castavau,  ville  épifco* 
mie  *  91e  h  notice  do  patriarcliat  if  Anûocbe  met 
fiiDS  la  métropok  dTAnanilw. 

Castra  Vinabia.  Pline  noauno  ainfi  ane  ville 

de  l'Hifpanic. 

CASTRANUM  MUNiaPIUM.  U  Bvre  des 
limites  nomme  ainfi  un  lieu  municipal  de  l'Italie. 

CASTRIANI.  Vopifcus  rapporte  que  c'ed  le 
■om  d^nn  peuple  qui  fut  prefone  mot  détruit  par 
Aiirélien.  Ortelius  croit  que  céloit  Htt  peuple  de 
la  Scytliie,  en  Europe. 

CASTRIDANABENI,  nom  d'un  fiège  èpifcopal 
de  la  féconde  Phénicie.  Son  év£que  fouKlivit  à 
la  lenre  adreffée  à  l'empereur  Léon. 

CASTRIMENUM,  nom  d'une  ville  du  Pclo- 
ponnèfe ,  dans  l'Achaïc ,  félon  Laonic ,  cité  par 
t)nèlius. 

CAmmONIENSES.  Plde  nom  ainfi  les 
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lubitans  de  la  petite  vîHe  de  û^UmébIm;  m 
Italie,  dans  la  Campante. 

CASTRIMONIUM,  petite  ville  dellialie.dBs 
la  Campanic.  Frontindicqn'^de^ntnunâdpale 

par  la  loi  de  Sylla. 

CASTROCOME,  lieu  dont  font  mention 
drène  &  Coropalate.  Le  premier  dit  Ca/InvroMÏHb 
OrtéKus  croit  que  ce  lieu  ètmt  vers  Flbérie  afia< 

tique. 

CASTROZARBA  ,  nom  d'une  ville  ou  foite* 
KflTe  de  la  Thracc,  que  l'cmpcienr  luftinieB  9k 

fortifier,  félon  Procopr. 
CA.STRUM  AFSDADOEUS,  place  de  l'Afe; 

d.ins  la  hautc-Méropotamic,  eu  quatrième Ainiè*. 
ni  s,  félon  la  notice  de  Léon-lc-Sage. 

Castrum  Altum  ,  fonerelTe  de  TEfpaoïe  drt> 
rieure.  Tite-Live  dit  qu'elle  eft  remarcpiaole  ponr 
avoir  été  le  Heu  du  meurtre  d'Amikar. 

Castrum  Allionis,  lieu  de  la  partie  de  la  Gaule 
aquitaaique ,  que  l'on  connoît  aujourd'hui  fous  le 
nom  ^AmlKuSf  (èlon  l'Mfteften  de  la  Rochelle. 

Castrum  Aphuborum.  La  notice  de  Léon- 
Ic  Sagc  nomme  de  même  une  place  forte  de  U 
hautc-Méfo  po  t.-i  m  i  c. 

Castrum  Aroon.  nom  d'une  place  foite  de  la 
quatrième  Arménie,  wloa  b  même  notice. 

Castrcm  Arimachorum.  Scion  la  màw 
notice,  ancicoae  forterdle  de  la  hiutc-NUtofth 
tamie. 

Castrum  Attach.«  Climatis  ARSAKicrs, 
place  forte  de  la  même  province  ;  félon  la  même 
notice. 

C  A  ST  R  u  M  AuD  A  ZORUM,  |dace  forte  de  la  hanM! 

Mckipot.^mie ,  félon  la  notice  de  Lèon-le-Sage. 

Castkum  Bajulocus.  La  m«mc  nonce  nomoie 
ainii  une  fortereiTe  de  l'Afie,  dans  la  quanièm 
Arménie. 

Castrum  Balues  ,  fottcrefle  de  la  haute-Mfc 
fopotnmie ,  félon  la  notice  de  Léon-le-Sage. 

Castrum  BAVABELORVM.  Selon  la  notice  de 
Lioo-le-Sage,  nom  d'une  fimereflèderAiie.dHt 
la  hame-Méfopotamie. 

Castrum  Barrense, place  forte  de  l'Afrique,' 
dans  h  Mauritanie  tingitane,  feloa  h  notice  de 
l'empire. 

Castrum  Bibasirorum.  nom  d'une  fortcreflê 
de  l'Afie ,  d.-ins  la  haute  -  Méfopotamie ,  félon  la 
notice  de  Léon. 

Castrum  BauBAïf JB.fiMtereffe  derAfie.dutt 
la  même  province ,  &  (elon  la  même  notice, 

Castrum  BiuTHr-CuABRAis ,  nom  d'une  for- 
tere^e  de  l'Afie,  dans  la  Méfopotamie,  iclon  la 
notice  de  L£on. 

Castrum  BrntRjE,  nom  d'une  fonereflë  du 
même  pays ,  félon  la  même  notice. 

Castrum  Calonis,  fortciefTe  de  l'Afie, dM> 
la  Méfoporamie.  fclon  la  notice  de  Léon. 

Castrum  Ctpba  {Hefit-Ktïfa),  place  de  l'Afie; 
ûu  b  diotte  9l  prcifiic  environnée  par  le 
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Cette  ipUce  ctoit  au  Tud-cft  ikAmis ,  8c  au-<!cr> 
ibus  de  la  jonâion  des  denc  branches  du  Ti(;rc. 

Castsum  Cuodobvm,  ferKrdfe  de  i'Ari?  , 
hm  h  haute-Mèfopotamîe,  f«lon  la  mime  notkc. 

Castrum  UaPiILN-din  .  foncrcfl";  de  rAfie, 
dus  U  mime  province ,  tclon  la  m<}me  notice. 

Castrum  de  rupe  forti,  Ueti  dans  b  panio 
de  la  Gaule  aquitaniqvte ,  connae  fous  le  nom 
SÂahàt^  félon  l'hiAorien  de  b  Rochelle. 

Castrum  Firmami'm  ,  lieu  de  Tlrali.',  tîms 
le  V'i.cr.um ,  au  nord-eiï  &  affez  prés  de  fintiuin. 

Castrum  Florianarum,  fortcrcffedc  TAfn:, 
dans  la  haate-MéfopoanUe ,  félon  h  notice  de 
Uon. 

Castrum  Inut,  nom  de  la  petite  ville  de  Ru- 
«K»,  en  Italie,  fur  le  bfid  de  la  mer  Tyrrhé- 
nieane.  Elle  étott  didtèe  an  <iea  Pan.  Ttte-Iive 
dit  qu'on  y  ir.cni  mie  colonie  ,  Ibos  le  ConfidlC  de 
P.  Cornélius  èic  de  M.  Âcilius. 

Castrum  IntrietORUM,  foncrefle  de  l'Afic, 
du»  la  liaute  •  Mèfopoanue ,  fek»  b  nodce  de 
Ueo» 

Castrum  Isphrios  ,  fortcrcHe  de  l'Afie,  dans 
h  hantc-MèfopocaiDie,  £àoa  b  notioe  de  L6oa. 
Castrum  ,  frface  forte  def AÎte ,  dans 

h  aèmc  province,  fclon  la  même  notice. 

Castrum  IziKOBf>E ,  fonetciTe  de  rAGc« 
àni  la  haute  «M^opotamie,  félon  h  notice  de 

U»n. 

Castrum  Lornes  ,  fonerefle  de  l'Aiie,  daos  b 
nèoie  prerince  «  félon  h  mime  nodee. 

Castrum  Mardis,  nom  d'une  forrcrefTe  de 
FAfie,  ipie  b  notice  de  Léon  met  dans  b  Iiaute- 
Mtfipotafflie. 

Castrum  Martis.  Sozon-.ènc  met  une  vlUe 
épifcopab  de  ce  nom ,  dans  b  Moéûe. 

Castrom  MA$niianfJB,  nom  dW  foncreflê 
it  TAùe ,  dans  b  banie-Mifiipotaniey  ftbo  b 
aodce  de  Léon. 

Castrum  Massararorvm  ,  forterefle  de 
rA|je,dansbliaiti»Mélâpoiaaûc,ftlidin  bflodoe 

ielÀoa. 

Castrum  MerticertORUM  ,  nom  d'une  forte- 
reffe  de  l'Afie,  dans  b  qiiaittfmc  Amifât,  fdm 
h  mime  notice. 

Castrum  Minerve,  lieu  de  lltalie,  dans  la 
(anbdc  b  GranibGréce  qneroa  nommoit/nyaic. 
n  tedc  au  ùid  OfydmiuSr 

Castrum  Kovvm,  lîett  «TltaUe  •  dans  b  pâme 
du  P'uaam  oîi  étaient  ka  PrmM&,  fur  k  bord  de 
t  mer. 

Castrum  Novum  ,rteufIta]le»daasrEtrnrie, 
vers  te  fiad^  de  Ctium  CtUm, 

Castrvm  Polius,  fonerede  de  TAfie ,  dan»  b 
Méropotamie,  dans  b  qnairiime  Arménie,  febn 
b  notice  de  Lèom. 

Casxbum  Rigidm*  nom  itvm  iormtIBt  de 
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l'AGe ,  dans  la  hau:e-i\léfopot»rcic,  fcloii  la  mime 
notice. 

Castrum  RiPtITON,fortercâe  de  l'Me,  dans 

b  tr.iir.i  province,  &  félon  b  même  notice. 

Castrum  Risciphas  ,  ph.cc  i'x  l'Afic,  dans  b 
haute  Méfopotamic,  (tlon  b  notice  de  Léon. 

Castrum  SAMOCHA^TORUMfnom  d'une  for- 
tereCù  de  l'Afie ,  daos  b  itième  piwrloce,  &  feloa 
la  m  jme  notioe. 

C/vSTUUM  SlTtONSCHlPHAS.  Ij  notice  c?e  Léolt 
noni;ne  ainfi  une  tottereiic  de  l'Aile,  dans  la  haute»  . 
MLlcjiocaniic. 

Castrum  Spelok  »  nom  d'une  fonerefle  de 
l'AGe,  dans  b  même  province,  8c  ^lon  t.i  mêno 
notice. 

Castrum  Truentinum  ,  lieu  d  lulle,  dans  le 
PUenum ,  à  rcniboucbitre  du  fleuve  Trucn-.us. 

CASTRuat  TuRiTuns,  &  Castrum  Tzato^, 
nom  d'une  fbrrtrcfle  de  fAfie,  dans  b  haute-Mé^ 

foporamic  ,  félon  In  notice  de  Léon. 

CASTULl.  Ortélitis  dit  t|uç  le«  Lydiens  don- 
noient  ce  nom  aux  Doricns  aluiN  i  -ji. 

CASTULO  &  CASTULUM  (aûuellement  Cjç- 
/«/ij,  félon  M.  d'Anvîlle),  ville  del'Hifpanie,  dans 
la  Eciique,  à  l'eil.  C'ètolr  une  ville  confitlcrable. 
Il  taut  remarquer  que ,  quoique  enfcrniéc  dans  les 
limites  que  Imi  donna  depuis  à  b  Octique ,  elle 
anroK  appanenu  aux  Oritaim,  £lb  eut  le  titre  de 
Cmvtntus ,  lorfqiie  les  Romains  ferent  les  maîtres 
du  pays;  niaib  ;i  \int  ce  temps,  el'.c  avoit  été  dif^ 
putce  entre  les  Carthaginois ,  qui  s'en  ctotcnt  ttCf 
yuès  fur  fes  maîtres  naturels.  EUe  %il  b  pairié 
d'imilie ,  femme  d'AoniboL 

Cette  ville  étott  fituèe  dans  un  pays  monta- 
gneux; l'état  aftucl  des  lieux  fe  joint  aux  divers 
témoignages  de  l'antiquité.  Son  nom  même  de 
Ca/hUo  a  paru  à  Brocbard  venir  du  mot  oriental 
cLjlon  ,  par  lequel  on  délîgne  le  bruit  d'une 
chûte  d'eau  :  & ,  félon  Strabon  ,  il  dcvoil  y  avoir 
des  roches  dans  le  Bcais  y  à-peu-jjrès  vers  l'en- 
droit où  s'y  rend  ie  fleuve  qui  paflfoit  à  Caf- 
La  ville  elle-même,  placée  iur  une  mon- 
tagne, ou  du  moins  très-près ,  parut  avoir  quelque 
rapport  avec  le  ParnaflTe  ;  ntnii  f.i  |)ofition  &  lÎMl 
nom  (i)  firent  imaginer  qu'elle  avoit  été  fondée 
par  des  Phocéens ,  maîtres ,  en  Grèce ,  de  la  fon. 
tadnc  Caftalie  &  du  Parnaiïe.  Siliu»  Iralicus  n'a  pas 
manqué  d'y  faire  allufion.  Jules  -  Céfar ,  v  ^nt 
acheté  les  terres  du  territoire  de  Caflulo ,  y  cuDut 
une  colonie. 

Tite-Live,  en  deux  endroits,  parle  du  Salau 
CafluUnfij.  La  Martirtidre  traduir  fJius  par  forêu  La 
dirpofirion  des  montagnes  qui  font  au  nord  de 
cette  ville,  me  poricroii  à  croire  qu'il  enteiidoit 
un  défilé,  par  lequel  on  padoit  pour  defcendiCy 
en  venant  dM  nord  gagfier  les  bords  du  Bmïu 


(l)  On  flic  qu€  fur  le  PamjlîeU  y  avoir  une  (bntnin« 

d'une  eau  fort  agréable  »  fcloa  f  au^iiu,  &  %ui  fc  oon^ 
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Quelques  médailles  deCj/ltila  portent,  (Tnncôté, 
unu  (ctc,  qui  ne  peut  ctrc  que  celle  d'Auguflc,  quoi- 
qu'en  aient  dit  de  cclèbics  antiquaires',  tH  de  l'autre, 
une  figure  de  monjlre ,  cfj)èce  de  fphinx  fur  t'es 
q  atre  pieds ,  ;yant  des  ailes  &  une  crpéce  de 
Clique  lur  la  tête.  Le  mot  Joc<J,  qui  Te  lit  ati-delTous 
de  Cs:  rpliinx ,  a  été  expHqué  par  le  P.  Fiorez  de 
cette  manière  ,  focii  EJeiunorum  ,  ou  les  CaAuliens 
alliés  des  F.détans.  Ceux-ci  étoicnt  un  peuple  con- 
iid^rable  fur  la  ct^te  orientale. 

CASTULONENSIS  SALTUS ,  défilés  des  en- 
virons de  Cajîuio ,  en  Hilpanic  ;  il  en  efl  parlé  dans 
Tite-Livc, 

CASTUM  NEMUS.Tacite  nomme  ainfi  un  bois, 
qu'il  dit  être  dans  une  tle  de  l'Océan.  Ortélius  penfe 
que  cette  île  étoit  au  nord  de  la  Germanie. 

CASUARI ,  peuple  de  la  haute-Germanie,  félon 
Ptoleniée.  Ils  h.ibitoient  près  des  Suévcs. 

CASUARI  A  (  Ctftrieux  ) ,  lieu  de  la  Gaule ,  dans 
la  divifion  appelée  des  Atpts  e-ecs.  Il  étoit  fitué  à 

{)cu  de  dirtance  à  droite  de  riùra ,  du  moins  c'eft 
a  plice  que  M.  d'Anviile  lui  aiTigne ,  d'après  un 
examen  bien  difcuté. 

CASUFNTILLANI ,  nom  que  Pline  donne  aux 
habitons  de  Cjjutminum ,  bourg  de  l'Italie ,  dans 
rUmbrie. 

CAbUENTlNUM  ,  ou  Casentinum  ,  nom 
d'un  bourg  de  l'Italie,  dans  l'Umbrie ,  félon  Pline. 
Frontin  en  fait  auifi  mention  dans  fon  livre  des 
colonies. 

CASUENTUM  (BjJ^.'nto)  ^  nom  d'une  rivière 
de  l'Italie,  qui  alloit  le  perdre  dans  le  golfe  de 
Tjrtntum.  Alarlc ,  roi  des  Goths  ,  fut  enterré  dans 
le  lit  de  cette  rivière.  Ortéliuj.  Jornandés  la  nomme 
£jreniuiuj  Amn'u. 

Cette  rivière  eA  marquée  dans  la  Lucanie ,  fur  la 
carte  de  M.  d'Anviile. 

CASULiE  CARIANENSES ,  nom  d'un  fiège 
épifcopal  de  l'Afrique ,  dans  la  Byfacène ,  félon 
la  notice  d'Afrique  &  la  conférence  de  Carihage. 

CASURGIS,  nom  d'une  ville  que  Ptoicmce 
place  dans  la  Grande-Germanie.  On  croit  que  c'eft 
aujourd'hui  Caur^im ,  en  Bohême. 

CASUS,  appelée  aufTi  Ce  fus ,  ville  que  Ptolemée 
me  paroît  pbcer  dans  l'ile  de  Syme. 

Casvs,  petite  ilc  de  la  Méditerranée,  au  fud 
Si  très-près  de  Carpjihus,  au  pord-eft  de  l'ile  de 

ou  Chasirus,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Plme,  montagne  de  l'Afie,  dans 
la  Sufiane.  Cet  auteur  ajoute  que  la  ville  de  Sof- 
trate  touchoit  h  cette  montagne. 

CASYSTES,  nom  d'un  port  de  l'Afie  mineure, 
dans  llonic.  Strabon  la  place  au  pied  dtt  mont 
Corique. 

CATABANES ,  nom  d'un  peuple  de  l'Arabie 
déferte ,  qui  habitoit  ei\tre  la  ville  de  Pélufe  &  la 
mer  Rouge  ,  fclon  Pline. 

CATABANI.  Pline  place  ce  peuple  de  l'Arabie 
heurcufe ,  vers  le  détroit  du  golfe  Arabiquç. 
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CATABATHMOS,  ou  Catabathmus,  vallée 

fur  le  pcncliant  d'une  montagne  oui  faifoit  face  à 
l'Egypte  ,  &  qui  la  féparoit  de  la  Cyrénaîque, 
félon  Pomponius  Mêla.  Etienne  de  Byfance  en  fait 
un  lieu  de  li  Libye ,  entre  Ammon  6i  Paraton'um. 
Plme  compte  quatre- vingt-fix  mil'e  pas  de  ce  der- 
nier lieu  à  CaubjtJimjs.  Ptolemée  nomme  ainfi  deux 
lieux  ;  l'im  Catdbjthmos  la  grande  ,  dont  il  fait  un 
port  de  mer  de  la  Lybie  ;  l'autre  ,  CatahMhmos  la 
petite,  qu'il  dit  dtre  une  montagne. 

CATABEDA  ,  rivière  de  l'Inde,  au-deli  du 
Gange ,  félon  Ptolemée.  M.  d'Anviile  marque  l'em- 
bouchure de  ce  fleuve  au  fond  du  golfe  du  Gange , 
à  l'eft  de  la  principale  embouchure  de  ce  fleuve. 
^  CATABITANUS,  nom  d'un  fiège  épifcopal  de 
l'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie  céfarienne ,  félon  la 
notice  épifcopale  d'Afrihuc. 

CATABOLUM,  ou  Catabulum.  L'itinéraire 
d'Antonin  met  un  lieu  de  ce  nom  dans  la  Cilicie, 
fur  li  route  de  Tyane  à  Alexandrie ,  entre  iEga  8c 
B.iia.  On  conjeâure,  avec  beaucoup  de  fonde- 
ment ,  que  c'ell  le  même  lieu  nommé  Cdfljhald. 

CATACECAUMENE ,  nom  d'une  région  de 
l'Afie  mineure.  Il  étoit  pofTédé  en  commun  entre 
les  Lydiens  &  les  Myficns,  félon  Strabon.  Etienne 
de  Byfance,  qui  l'attribue  à  la  ville  d'Ephèfe,  dit 

3ue  ce  territoire  ne  produifoit  pas  d'arbres ,  mais 
e  la  vigne  ,  &  que  le  vin  en  portoit  le  nom. 
CataceCaUMENE.  Vitruve  nomme  ainfi  de* 
collines  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Myfie.  H  dit 
que  l'on  y  trouvoit  de  la  pierre  -  ponce,  C'cft  le 
moine  lieu  ,  je  crois  ;  car  Etienne  de  Byfance  parlo 
à  l'article  précédent  de  l'efTct  des  feux  au  ciel. 

Catacecaumene  ,  nom  d'une  ilc  fituée  dans 
le  golfe  Arabique,  félon  Ptolemée  &  Etienne  de 
Byîance. 

CATADA  {MUiina),  rivière  d'Afrique,  qui 
fe  jetoit  dans  la  Méditerranée ,  au  fud-eft  de  Car- 
thage.  Il  en  eft  feit  mention  par  Prolcmée. 

CATADERBIS  ,nom  d'un  lac  très-poiffonneux 
de  la  Sufiane ,  dont  l'embouchure  à  la  mer  étoit 
fermée  par  la  petite  ilc  Margartana  ,  k  cinq  cens 
ftades  de  l'embouchure  du  fleuve  Arofis,  fclon  le 
journal  de  la  navigation  de  Néarque.  Arrien  en  ùk 
aufTi  mention. 

CATADRiE,  nom  d'un  peuple  de  l'Ethioine, 
fous  l'Egypte.  Ptolemée  dit  qu'ils  liabitoient  au 
midi  du  mont  Garbau. 

CATADUPA,  nom  d'une  ville  de  l'Inde,  qu'A^ 
rien  place  vers  le  Gange. 

CatauOpa.  C'ert  le  nom  que  les  auteurs  latini 
donnent  quelquefois  i  la  grande  catarafle  du  NiL 
Peut-être  que  la  connoiflfance  des  langues  égyp- 
tiennes ou  éthiopiennes,  nous  mcttroit  à  portée  de 
juger  fi  ce  mot  a ,  dans  fa  fignification  particu- 
lière ,  un  fens  qui  répond  à  celui  de  catanâc;  i 
&  que ,  par  cxtcnfion ,  il  fut  donné  au  peup.e 
CataJupes  ;  ou  fi  l'on  a  nommé  la  cauraâe  Ctw 
dupa ,  parce  qu'elle  fc  trouvoit  cliw  le  peuple  C'j«- 
diipes  ou  Cdtifduf  ï. 

*^  CATADUPES. 
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CATADUPES,  ou  Catadupi,  peuple  de  l'E-  ' 
th'topie,  qui  babitoît  vers  la  dernière  caonA*  4u 
NiL  il  a  eft  £iit  mcnrion  par  Pline. 

CATiEA.ile  du  g<  !ia  Perfique,  far  la  o6te  de 
ti  Carmanie ,  fclon  le  joiinul  de  navigation  de 
Néarque.  G:tte  ile  ètoit  inhabitée  du  temps  de 
Néarque,  &  confacrèe  à  des  divinités  qu'il  doBgpe 
(mktaam  de  Àteran  6c  de  yéim. 

Cette  Ke  s'ètendUt  de  Pmieft-fiidHHieft  à  l'cft^ 
oord-eft  ;  elle  efl  plate  &  baiTe  &  à  deux  ou  trois 
lieues  du  continent.  Arrien  &  Pline  en  font  aulfi 
Hection.  Le  dernier  I2  nomme  Âphrodifias. 

CAT^ONIUM  PROMONTORIUM ,  nom 
Aa  promontoire  de  l'Afrique  ,  que  Ptolemée 
^e  dsns  la  Marmarique. 

CATAGELA,  nom  d'une  ville  de  la  Sicile, 

fclon  1-  iLÎioliaftc  d'Ariftophane. 

CATALAUNI  »  CATALAUNICI.  CATA- 
lAUNII      CATALAUNUM  {ChMons),  Am- 

tsien  MarceiUn  dit  que  \,Jtjljvni  éioit  une  belle 
nlle  de  la  Gaule ,  dans  la  i'econde  Belgique.  Elle 
cil  nommée  Dura  Catalutni  dans  l'itinéraire  d^All* 
tonin.  Ceft' auprès  (te  cette  ville  que  l'empereur 
Aurélien  vainquit  Tctricus,  préfidènt  de  1  Aqui- 
taine, qui  avuit  été  proclamé  empereur  par  tel 
troupes,  félon  Vopifcus  &  Eutrope. 

Catalavni,  peuples  de  la  Gaule.  M.  d'An- 
TÏlle  penfe  qu'avant  du  former  une  cité  à  paittils 
étoient  dans  h  dépendance  dct  Rtmi. 

CATAMANA,  ville  de  l'Af.c,  dans  la  Syrie. 
EHe  étoit  fituée  dans  la  Coniagènc ,  fclon  Pto- 
Innée. 

CATAVA  f  C.rnr.r),  vîllc  de  la  Sicile,  fur  la 
côti:  &ric:ualc  de  l  ilc ,  lians  le  golfe  de  même  nom  , 
quoiqu'elle  foit  fans  port.  Thucydide  dit  que  cette 
rilk  (ut  fondée  fept  ans  après  5yncufe ,  par  des 
Cfaldifiens  partis  ae  Naxe.  Il  en  cft  anffi  hit  men- 
tion pir  Srrabon.  Ce  dernier  rfir  que  cette  ville  fut 
répaxcc  par  Augufte,  6l  qu  elle  <icviut  colonie 
romaine.  Et  FKm  tt  Pfeolènite  loi  dooneut  ce 
iiire. 

Sn&oiB  rapporte  <|ue  œtte  viUe  perdît  lés  pre- 
miers habltans;  mais  qu'Hiéron  ,  tyraii  rfe  Syri 
cul'e,  y  en  mena  d'autres,  ik.  changea  ion  nom 
eti  celui  é^Etna,  A  fa  mort,  les  Catanois  chafsèrent 
aux  Qu'il  y  ^voit  établis ,  &  reoTersércm  le  tom- 
Al  tyran.  Oeénm,  en  parlant  de  la  rtdieflè 
&  de  la  beauté  de  cette  ville ,  ajoute  qu'on  y  voyoit 
an  temple  dédié  à  Cérès ,  dans  lequel  un  confcr- 
«aiik  l'image  de  cette  déefTe;  mais  que  les  femmes 
fades  avowat  rentrée  de  ce  lieu  »  ainfi  que  les  fiUes 
qui  en  avoleot  b  «rde. 

CATAN^T.  Ceft  par  ce  nom  que  Ptokmée 
4é^pe  les  habitans  de  Catana  ou  Cataoe. 

CATANAGRA,  ou  Batakacra.  Selon  les 
Aven  eaeaplidres  de  Pioleniée,  ville  de  l'Inde, 
cu'deçk  du  Gange. 

CATANGTUS  SINUS,  golfe  de  VAdc  mineure , 
daas  le  Bofphore  de  Thrace,  félon  Den/s  de  By- 
&Bce,ciié  par  Pierre  Gtlkk 


ne,  eue  par 
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CATANI  ,  peuple  d'Afie,  dans  le  voiûnage  de 
la  mer  Cafpiennc,  fclon  Pline,  citift  par  OrâKw» 
Etienne  de  Byûoce  dit  Cmvhù. 

CATANID1S  PROMONTORWM 

toire  de  l'Afic  mineure ,  dans  le  votfinage  de  l'île 
de  Lesbos,  vers  les  iks  Atpnufci^  icloo  Diodwre 
de  Sicile. 

CATANii,  ev  Batanet.  Selon  les  différent 
exemplaires  «  Tmlediée ,  peuple  de  rAïaMe  d6- 

ferte. 

CATANTTjE.  nom  d'im  peuple  que  Ptoletnéo 
place  dans  l'Arabie  licureufe. 

CATAOl^lA,  province  de  l'Aile,  daos  TAr* 
nèaie  mineure ,  entre  le  T^arw  &  YAnataurug, 
Cette  province  eft  mifc  dans  la  Cappadocc  par 
Strabon ,  parce  que  autrefois  l'Arménie  mineure  a 
fait  partie  de  la  Cappadoce.  Cet  auteur  dit  que  M 
fut  Ariaruhe»prBfflier  du  nom,  roi  de  G^padooe, 
qui  joignit  la  C^ataonie  à  la  Cappadoce. 

La  Cataonie  fe  tiouvcit  au  nord  de  1?  Ci'i  ic: 
champêtre.  Elle  étoit  traverfèe  du  nord-eA  au  fud- 
oueft  par  le  Sanu.  Les  deux  principales  villesitoient 
Thfyûaa  &  Comana  Cappadociea.  Le  Pyramas  j 
"avoit  fa  fonrce  dans  les  montagnes  de  la  partie 
orienulc. 

CATAPTELEA  ,  nom  d'une  ville  marchande 
de  l'Aile  mineure ,  dans  la  Bithjynie  &  fur  le  Pont' 
Euxin ,  félon  QriéJius,  fui  eue  1»  vie  de  («lit 
Parthénius. 

CATAQUENSIS,  Cègc  épifcopal  J-Afrique. 
dans  la  Numidie,  félon  les  aâes  de  la  conférence 
de  Carthage. 

CATAU  A,  rnrn  d'une vilte4]iiePtoleaiée|dace 

dans  l'AraLiic  iicureuie. 

Catara,  ville  épifcople  de  l'Afie  mineure.* 
dans  la  Lyde,  fdoa  la  neàce  de  Léoo-le-Saee. 

CATARABOK,  fleuve  que  les  interprètes  de 
Ptoicmèe  indiquent  da  la  h  aute-GcnuailiC,  &  qii^a 
fclon  eux,  coutoit  vers  la  Dacie. 

CATARACTA,  ville  de  l'Italie,  dans  le  pays 
des  Samnites ,  félon  Diodore  de  SicUe ,  qui  ajouM 
qu'elle  fut  priie  par  les  Romans. 

CATARACTONIUM.  CATURRACTO- 
NIUM  &  CATARACTO,  ville  de  l'île  d'Albion  , 
que  Ptolemée  place  dans  le  pays  des  Briganttu  Elle 
eft  nommée  CàuréOo  dans  ritinéraire  d'Antooiti,  ou 
eUe  eft  mife  fur  h  route  du  rempart  de  Sévm  à 

Prcttorium,  entre  Vmoyia  &  Ifunum. 

CATARACTES.  Ce  fleuve  (que  la  Martinièrb 
nomme  à  tort  CaurraffM,  d'après  la  verûon  latine 
d'Hérodote  },  paroît  être  le  même  que  le  Marfyas: 
K«T«fp«xTifr,  fignifie  l'impétueux.  C?eft  une  épi- 
théte oui femble convenir  ,11;  Marfyas.  Carcefleuvc 
eft  réellement  impétueux ,  Ik  coule  de  la  citadelle  de 
Célènes  avec  rapidînè  &  grand  bruit.  Foiu  tjut,  dit 
Q^ùx'e-CnHé  (  £.  //r ,  c.  1,  §.  ^  ) ,  fummo  moniis 
CÊOmâne  txeurrttu ,  in  jfulieflam  vctram  magno  im^ttu 
aquarum  cadit.  Hérodote  fui  -  même  dit  que  le  (,ata- 
raâe  eft  le  même  aue  le  Marfyas.  "  Les  Perfes ,  dit-il 
Il  f  X.  rm, Cad),  ayant paffi  l*Halys,  entramc 
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»  en  Phrygie.  Us  traversèrent  ce  pays  &  arrivèrent 

»  ï  Célènes ,  où  font  les  fources  du  Méandre  & 
*>  celles  d'une  autre  rivière,  qui  n'eft  pas  moins 
n  grande  que  le  Méandre  ,  &  que  l'on  appelle  Cju- 
»  raâis.  La  Cataraâès  prcQd  (a  fource  dans  la  place 
»  publique  infinie  de  Cèl^es»  6t  Ce  jette  dans  le 
3i  Méandre  «.Ceci  ne  contrarie  pas  ce  que  j'ai  dit  plus 
haut  d'après  Xénophon  (  retraite  des  mx  miUe  ),  que 
la  Citaraâès  couloît  de  la  citadelle.  Car ,  comme 
le  remarque  très -bien  M.  Larcher ,  b  place  pu* 
blique  pouvoit  bien  être  au  pied  de  la  cifadelle. 
Tltc-Live  (L,  xxxvill^  c.  ;j)  dit  aiiHi  que  le  [ 
Méandre  a  fa  fourcc  à  Cdènes ,  &  que  le  Marlyas , 
qui  a  ià  fource  peu  loin  du  Méandre  ,  fe  jette  dans 
ce  fleuve.  Ainfi  la  Cataraâès  ne  devoit  être  qu'une 
des  Toiircâ  de  ce  fleuve ,  dèlîgnèe  par  un  nom 
difTércnt. 

CATARACTUM, tkuvcdc  Hle  de  Crète.  Voye^, 
pour  l'L-tymobgic,  Cataractes. 

CATARl ,  peuple  que  Piiue  attribue  k  la  Pan- 
nonie. 

CATARICHIAS  ;  ce  noiB,  qui  Te  lit  clins  le 
périple  Je  ScyUx,  ell  pour  Tanchus^ow  CMa 
Taruhijs. 

CATAUZEN'A  »  ou  Cataezene  \  contrée  de 
fAfie,  dans  la  Grande- Arménie,  que  Ptolemée 

place  tbns  le  voifmage  des  monts  ^^o^chiaues. 

CATASYRTiE,  nom  d'un  heu  dç  laThrace, 
aux  environs  de  Conrtantinople,  felon  Cèdrène  & 
Curopalaie«  cités  par  Onéiius. 

CATATENUS,  Gèec  épifcopal  de  TAde  mi- 
nenre ,  dans  b  Lycie  >  faon  ta  lettre  adrellie  à  Tcm- 
pereur  Lion. 

CATATHR/E  INSULiE ,  iles  appartenantes  à 
r  Afrique,  &  les  mêmes»  felooj'ioleinie,  que  les 
Des  ChtlonmJti. 

CATAVANA,  eu  Catabana,  lieu  de  l'Afle. 
Il  en  eA  parle  dans  ritinéraiic  d'Aniontn  ,  Tur 
la  route  de  Germ.mkli  à  EJtJfj ,  en  pallant  par 
Samofate.  On  croit  que  c*cA  le  méuie  lieu  que 
le  K«T<î/ue(y«  de  Ptolemée. 

CATAZETÎ  ,  nom  d'une  nation  de  la  Sar- 
matie  afiatique,  que  Pline  dit  liabiicr  au-delà  du 
Tanaïs. 

CATELA ,  lieu  de  la  Syrie,  fur  la  toute  de 
Condantinople  k  Antioche ,  ik  (eize  mille  pas  de 
Laodicèc,  félon  l'iiinjrairc  d"A;!tonin. 

CATENNENSES,  peuple  de  l'Afie,  dans  la 
Pamphy  lie.  Ils  haâitoientdai»  le  territoire  de  Selga , 
fclon  strabon. 

CATHiEA.  Ce  nom  ,  qui  fe  trouve  dans  l'édi- 
tion d'Etienne  de  Byfarce  de  Berlcclius  1694,  cft 
écrit  Cathaaiu  dans  celle  de  1678  »  à  Amderdam , 
linfi  que  dans  une  édition  tome  en  grec  publiée 
k  Bâle  en  1568.  C'eft  que  l'on  a  regarde  cette 
leçon  comme  «ne  faute,  &  qu'on  l'a  corrigée 
d'après  le  texte  de  Strabon..  On  voit  en  etTcc  que 
ces  deux  auteurs  ont  en  vue  le  même  lieu.  Car 
Briciine  dit  »  linli  que  le  philofonhe  géographe , 
qpe  b  ktgmà  éaoit  dan  cette  vule  en  fi  snadêi 
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vénérariott,  qtie  c'étmt  elle  qm  dèddcit  roujbon 

des  avantages.  Enân ,  le  roi  lui-même  étoit  chold 
ainfi;  &  c'ctoit  le  plus  bel  homme  de  l'état  que 
l'on  croyoit  le  plus  capable  de  le  gouverner. Cétoit 
une  ville  de  l'Inde  »  félon  ces  auteurs  ;  c'eft  dire  une 
ville  d'un  pays  peu  connu  par  les  anciens.  On  en 
peut  juger  par  ce  récit,  oui  cft  évidemment  un 
conte.  Un  ufage  fi  ridicule  n'auroic  pu  fubfiflcr 
plus  de  deux  régnes. 

CATHiEL  Arriea  dit  que  les  Cathées,  peuple 
de  rinde ,  dioifiibienr  le  pfas  beau  dTentre  en 
[  pour  leur  roi.  11  ajoute  qu'ils  étoient  vaillans,  & 
qu'ils  fucpatToient  leurs  voifins  en  expérience  dans 
1  art  militaire.  Les  femmes  de  cette  nation  avoient 
la  coutume  de  (t  brûler  «près  b  mon  de  bn» 

CÂTHj£NA,  nom  d'une  ville  de  l'Inde.  U  c» 
eft  fait  mention  par  Etienne  de  Bylancc. 

CATHANEl.  C'eft  ainfi  que  quelques  ihter- 
prètes  croient  devoir  lire  b  nom  Cmuu  qu» 
trouve  dans  Ptobmée. 

CATHARA  ,  ville  de  TAfie,  dans  la  Mcfopo- 
tamie.  Eilc  étoit  ûtuêe  leioi$§  du  Tigre  ;  felon  Pto- 
bmée. 

CATHARC  UDORUM  REGIO ,  pajs  qn» 
PUne  met  dans  les  montagnes  qui  font  \  l'oiieft 
des  Indiens. 

CATHARÎ,  nom  d'un  peuple  des  Indes.  Ko- 
dore  de  Sicile  dit  que  les  femmes  s'^  brûloient 
vires  avec  lei  rs  maris  morts;  Ce  qiu  o*étoit  pai 
particulier  à  cette  contrée. 

CATHARON ,  ou  Catharvm  Pa«MOirT0* 
RiUM,  promontoire  derAfiique»deilsbIil>jreiiit 
térieure,  felon  Ptolemée» 

CATHEI  MONTES  ,  montagiKs  de  h  Sv 
roatie  afiaûque*  Pfiiie  y  mct  b  foiHce  du  tetve 

Lagous. 

CATHEKA,  •»  CAirmmA.  Sclim  bs  d!f«i 

exemplaires  de  Frontin.  lieu  de  la  Sicile.  Onéfiol- 
dic  qu'il  étoit  peu  éloigné  de  R/iegium  Juiium. 
C ATHER6k  ft  Ik  dans  Scybx  pour  CyAum 

Voyei  C■YTHERO^f. 

CATHET-NAALOL ,  ville  de  la  Judée,  daitt 
b  tribu  de  Zahulon ,  felon  le  livre  de  Jofué.  Elle 
fin  donnée  aux  Lévites  de  cette  txibu,  qui  étoieot 
de  b  lunilb  de  Mérari. 

CATHIEREMlTiE.  Jofeph  nomme  ainfi  une 
nation  de  b  Fiabflioe»  qui  babitoit  dans  b  voiiîr 
nage  des  Gabaoniies. 
CATHILCI ,  nom  d'un  peuple  de  b  Gemank» 

Se  Straboa  met  au  nombte  de  ceux  qui  fioctt 
jjiigués  par  Cofar. 

CATHIFPL  Orofe,  ciié  par  Ortélius ,  noooe 
ainfi  une  ville  de  rACe ,  qu'il  place  vers  h  Médb 

ou  la  P;ir  lue. 

CATHON ,  nom  d'une  i1e  de  Grèce ,  au  muii 
du  Péloponnèfe,  dans  Iç  golfe  de  Laridéatt» 
fdon  Pomponiu»  Mébt. 
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CATRAPG&  Ceft  aioii  mie  qn«lques  inter- 
nha  ooicot  devoir  lire  dans  ruAôoic  ie  nom  du 
Icare  Arafp:s ,  dans  la  Gumnnie. 

CATHKI  rf.  Ceft  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire  le  nom  du  peuple  indien 
que  Ptolcnice  nomme  Ch.itraï. 

CATHULCU  MI  Cathvlcones.  Pralemée  met 
un  peuple  de  ce  nom  du»  b  Gnode-Gennaaie. 

CATI  FONS ,  nom  de  h  fource  d'où  couloit  le 
ruii&au  nomme  A^ua  Fetron'u ,  félon  Fcftus  Pom- 
pèîns.  Cétoit  un  rutflew  de  littlie,  qi»  alloît  fe 
perdre  dans  le  Tibre. 

CATIARI,  peuple  fcythe ,  dont  panie  Héro- 
dote. Il  tiroit  (m  orjjjiae  d'Arpeian.  On  ignore 
fa  pofition. 

CATICARDAlINA,aoni  d  une  ville  de  llnde, 
«a-deçàdu  Gai^*  fclon  PtoieoMe. 
CATIGARA.  Voyei  Cattigara* 
CATILI,  ou  Catali.  Selon  les  divers  exem- 

flaires  de  Pline  >  peuple  qui  habitoit  dans  le»  Alpes. 
îJiut  Italicus  dit  CjuUt. 

CATILLUS,  nom  d'une  mcmtagne  de  lltalie , 
«rprès  de  Tibar,  fdon  V3nas  Sequefter. 

CATINA,  nom  d'une  ville  du  Péloponnèfe, 
dans  i'Arcadie  ,  félon  Pline ,  citi^  par  Onélius. 

Catota.  Ceft  b  jnlme  ville  que  Cuma  Fbyti 
ce  iiiot»_ 

CAUSA.  Ceft  ainfi  que  quelques  interprètes 
croienr  devoir  lire,  dins  Ptolemce,  le  nom  d'une 
ville  de  la  Paropanifc,  qu'il  nomme  CapUa. 

CATIUM,  petite  ville  ou  bourg  de  fltalie,  fdon 
Frontm,  cité  par  Onélius. 

CAT(EPI ,  peuple  qu'Agatliénère  infiqpe  en 
Afrique ,  aa-dcU  ae  b  grande  catarad(  dn  Nil»  à 
Toucft. 

CATOLVCAtnom  d'un  Heu  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife ,  entre  ALunium  &  j4pii  Julia ,  feloo 
ruiiifcraire  d'Antonin.  Mais  cette  leçon ,  regardée 
comme  vicicufe ,  a  été  rcjcitée  de  l'édîtiion  de 
Wefleling,  dans  laquelle  on  Ut  Camiaca, 

CATOPTERIUS.  Sirabon  nomme  ainfi  un  pré- 
cipice dans  le  mont  Paraaûè.  U  ajoute  qu'il  va 
jufqu'à  Aaemoria, 

CATORISSIUM,  ou  Caturissium  ,  lieu  de 
b  Gaule  lyonnoife,  fclon  la  tabk  de  Pcutinger. 
M.  de  Valois  avoit  cru  en  retrouver  la  pofition  dan^ 
celle  de  la  grande  Chartrcufc.  Mais  M.  d'Anville 
démontre  que  c'eft  une  erreur.  Il  penfe  que  Ca- 
tarijjlum  pouvoit  être  à"-peu-près  vis  - jl-vis  du 
boure  d'Oitans.  (Notice  dt  la  Gaule). 

CATRALEUC05,  nom  d'ime  ville  de  l'Hif^ 
]>anie,  ouc  Ptolemêc  place  dans  la  Lufitanie. 

CATRE,  ou  Catra,  nom  d'une  ville  de  l'ile 
de  Crète,  félon  Etienne  de  Byfance.  D'autres  ail- 
leurs ont  dit  Catraa  ou  Catrea.  Paulànias  adopte 
cette  dernière  orthographe. 

CATRF.NSIS,  fiegc  épifcopal  d'Afrirur  ,  d  tns 
la  Mauritanie  céfaricusic  ,  lUoiv  ks  aiies  «ic  l.i  lon- 
ftrcncc  tla  Cartilage. 

CATTABANIA,iioflid'uiiç  cootiie  4»il*Acabi|S 
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heureufe ,  félon  Etienne  de  SyâACflk  Elle  efti 
mée  Calatatûa  par  Strabon.  ^ 

CATTABENI,  peuple  deTAfalsie  benmîfe, 
Mrm  Ptdenéei  fit  bdutoictt  b  ceonie  Cm^ 

CATTIGARA,  port  de  linde ,  dans  le  pays  de» 
Sines,  près  de  l'einlMUchure  du  fleuve  C^iuuit^ 
félon  Ptolemée. 

rATTlO,  les  Cattcs,  peuple  de  la  Germanie, 

3UI  tailoicnt  ponic  des  Hermions.  Us  itoicnt  voifins 
es  Chéru(t]ucs.  C'étott  un  peuple  guerrier ,  &  leitr 
ia£uiterie  paflbit  pour  b  meilleure  de  la  Germaaie^ 
les  lieux  les  plus  reinarquaUes  de  leur  pays ,  étoient 
Cj/fe.'lum  Cationim  &  Mun'a'tum.  Ces  peuples  fe  par- 
tagèrent en  deux  cor  pi  fous  le  bas-cntpire ,  dont 
l'un  s'unît  aux  Chérufques,  &  Tautre  fut  «'éteblir 
dans  une  contiée  des  àaiaves. 

CATTITERIDES  INSULiE.  Ceft  ainfi  que 
i'on  lit  dans  Ptolcméc  le  nom  des  îles  Ciijfiùr'uies, 
CATUACI,  nom  d'un  peuple  de  la  Gaule» 
fdoa  quelques  éditions  de  Jolê-C&far.  On  crdk 
que  ce  mot  eft  corrompu  de»  Aéuâegs, 

CATI7ACIUM,  aujourdTInii  JXi/^, nom  d'un 
lioM  de  la  Gaule  nclj;ique ,  entre  SLirhco  &  FereCne^ 
félon  la  rable  de  Pauiagcr.  M.  d'Anville  av»it  loup- 
çonné  que  ce  lieu  pouvoit  être  le  même  que  le  Caf' 
itlUun  Manaphmm,  Cependant  il  a  cru,  devoir  le 
placer  un  peu  au  fud  de  ce  iont 

CATUDiEI  ,  nom  que  Suidas  donne  n\ix  {>€uple» 
qui  crculbicnt  leurs  habitations  lotis  terre.  "Tcb 
étoient  les  Trof^lodyus. 

CATUIACÀ  (  C*rluec),  lieu  de  la  Gaule ,  dont 
le  nom  a  été  défiguré  dans  quelques  éditions  de 
ritinétairc  d'Antonin.  Ce  lien  eioit  entre  ^/«siafie 

6c  j^l.iun  'ium  (  i  ). 

CATULt  NSIS,  nom  d*un  fiè^e  épifcopal  de 
l'Af  jn.  _ ,  lins  la  Mauritanie  cébneaoe»  lêbab 
iitJti:.;;  ^ijUiopale  d'Afrique. 

(:ATLrA(TON1UM,  v.lle  des  parties  fepten- 
trionales  de  l'ile  d'Albion,  félon  Ptolemée.  Fo^c^ 
CataraCTO.  Ce  donner  eft  prâ  de  IWnéraire 
d'Antonio. 

CATURICyE,fl«CATUBXGiE,nom  d'un  lieu  de 
la  Gaule  Belgique,  félon  Fttinirâic  d'Aniooitt  de 
la  taJ>le  de  Peutinger. 

CATURIGES,  peuple  celte,  qui  habitoit  dans 
les  montagnes  de  la  Gaule  lyonnoife ,  entre  £irc»- 
dttnum  Si.  rapincum^  félon  le  rapport  de  Ptolemée. 
Mais  ce  géographe  les  place  dans  les  Pyrénées* 
8c  c'eft  à  tort  ;  lis  habitoient  dans  les  Alpes  cof- 
tienncs.  On  les  trouve  nommés  entre  les  Gaulois 
qui  pafsérent  en  Italie. 

Jaitt'Céfar  dit  que  les  Caturiges,  joints  aux 
Centrons  &  aoz  GaroeeUes ,  vonhiieat  difputer  W 
paÎTageàrarmèei 


(0  L«  grrveur  ic  lettres  Ta  oublié  en  gravant  h  Gaule 

de  M.  d'AnviUe;  mats  il  fe  irouve  fur  le  patiii  

ont  pctfeBKl'étit  de  bftowce  romaine. 
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Le  pays  qu'ils  ©ccupoîent  s'appeloit ,  en  laiin , 
Cp/m  Rcgnum ,  &  cn  celte  Cou-Rich ,  ou  Cau-Rich, 
,  Atuiugss,<7u  CaturiGjC,  ville  de  la  Gaule 
lyoAiiotfe*  &  b  c^itale  du  peuple  CiMr%w,  entre 
h  vdie  itEhmémam  &  cette  de  Vtahiatm ,  fidoa 
rhinérairc  d'Antonin  &  la  table  de  Peiitinger,  qui 
la  nomme  Caturlgomagus.  On  croit  que  le  nom  mo- 
derne eA  Chorees. 

.  CATURGIDI,  peuple  qnePtokmée  place  dans 
ks  Alpes  grecques;  il  feor  donne  pour  viOeEkrv- 
dunum, 

.  CATURIGIS.lieudeUGaulc.daoshpMnUie 
Belgique ,  au  neffd-oucft  de  M^bm,  6a  h  rouie  qui 

alloit  à  Durocortorum. 

CATUSIACUM  (C/booTi),  lieu  de  la  Gaule, 
dans  la  Belgique  lècwide,  à  qudqne  dUince  au 

nord  de  Durocortorum. 

CATYEUCHLANL  Ptoiemée  aommeûna  un 
peuple  du  l'Ile  d*Albioii.I)siômaoaifnéiCcawafni 
par  Dion  Caflîus. 

CAVA,  nom  d*unerand  village  de  l'Aile,  duquel 
ilcft  fait  mention  patXéiioplMia.Onéli|ifcrmt qu'il 
itoit  de  la  fiitbyaie» 

'  CAVANA,  nom  dTone  ville  de  l'Afabiefieu- 
reure ,  fdoB  Pioleiaée.  imeiprétef  filent 

CAVARES,  iêloo  Pline,  ou  Cavari  ,  félon 

Pjolsmce,  peuple  de  la  Gaule  narbonnoife,  qui 
habitoit  fur  le  bord  du  Rfiodanus,  au  rivage  oppofô 
de  celui  quTiabitoicnt  les  ydcz.  Ptoiemée  leur 
donne  les  villes  d'>^ruj(/!tf,  colonie,  de  CabeUiOfiufCi 
colonie,  6e  quelques  autres.  Strabon  les  nomme 
Ctvarcs,  &  Pomponius  Mêla,  Tclon  Its  différentes 
éditions ,  Cjvjr*  Se  Cavarum.  On  voit  par  Strabon, 
que  c'^it  une  nation  puiffante  qui  dominoit  fur 
.piufieurs  autres.  Ils  pofTàdoient  les  diftridU  des  villes 
dX)rangc ,  d'Avignon ,  de  Cxvûllon ,  &  même  de 
Orpentras.  Il  faut  obfcrver  cependant  que  Pline  at- 
tribue cette  dernière  {CarptntorAile)  aux  Mtn'im'i. 

CAVATURINl,  nom  d'un  peuple  de  l'Italie, 
dans  la  LiKurk,reloii  noeancienne  toicriptionceo- 
fcrvée  à  GbiesSt  citée  par  OitSiin. 

CAUCA  (  Cocj),  ville  de  rHlfpanie  citéricure, 
au  fud-oucft  de  RjuJa.  Cette  ville  efl  peu  connue 
dans  l*hiîïeire.  Appien ,  en  parlant  des  tndtemens 
qu'elle  efluya  de  la  port  de  Lucullut»  contre  In 
ioi  des  traités ,  appelle  la  gloire  oui  en  léfiiltapour 
le  peuple  romain ,  gloi/e  oMoffi»  L*empefeiir  Tlièo- 
dore  étoit  de  cette  ville. 

Zozime  attribue  C-iuca  aux  CaBnqnes}  mab, 
en  il  s'eft  trompé ,  «u ,  de  fim  temps,  ce  pei^le 
devenu  plus  confidérablc,  avoit  étendu  fes  pouef- 
fionsj  car  les  itinéraires  la  mettent  Uir  la  route  de 
SigQvia.  On  voit  zuiVi  par  la  route  qu'Appicn  fait 
-  tenir  ILucullus,  qu'elle  dcvoit  être  entre  le  Tagus 
8(  le  Duniis.  D'ailleurs ,  la  poficion  du  .ieu  moderne 
Coca,  vient  à  l'appui  de  la  pontion  que  IVL  d'An- 
ville  a  donnée  à  Cauca,  &  que  j'ai  .tduptéc. 

ÇAUCACIS.  Scybs  donne  ce  nooi  à  une  ville 
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d'Afrique*  peu  tio^goée  de  Gvdiagei.  VeAu  Bt 

CAUCADjE,  nom  d'un  peuple  de  la  Samiatie 
aTiatique ,  que  Pline  place  prés  du  fleuve  Lscflus, 

CAUCALANDENSIS,  o«  CAVCAtAMmit 
Locus.  Ammien  Marccllin  fait  mention  de  ce 
lieu ,  qu'il  dit  être  au  milieu  du  Danube.  11  ajouie 
Qu'il  étoit  inacceflîlde  à  caaft  des  haime  m»  8c 
des  montagnes. 

CAUCALI  VICUS,  lieu  de  la  côte  d'Afrique, 
félon  le  périple  de  Scylax. 

CAUCANA  PORTUS.  Ptoiemée  indique  ce 
port  fur  la  côte  méridionale  de  la  Sidle^ 

Caucana.  Ptoiemée  nomme  ainfi  im  port  de 
la  Sicile.  Il  eft  placé  à  deux  cens  ftades  oe  Syra- 
cufc,  félon  ITiiftoire  mêlée. 

CAUCASll  MONTES.  rw*i  CaucASVS. 

CAUCASUS,  nom  de  la  pins  hante  montagne 
de  l'Afie  feptcntrionalc.  Elle  peut  être  confidérée 
comme  une  continuation  du  mont  Taurus.  Elle 
s'étendoit  le  long  du  Pont-Euxin  &  de  la  mer  Caf- 
pîenne,  en  fermant  riflhme  qui  les  flbpare,  ièlun 
Strabon.  Elle  commence  an^USwdebColcUde. 
&  borne  la  partie  feprentliolttie  de  la  mer  Caf- 
picnne,  félon  Hcrodote.  IVocope  dit  (}ue  la  partie 
de  cette  montagne  qui  fe  termine  à  l'onent,  a  deux 
défilés ,  dont  l'un  eft  nommé  la  voie  C^pUiuUf  Sl 
Fautrela  voie  Caucafimie.  Ces  défiés  iervirent  de 
paHage  aux  Huns ,  pour  en;rer  fur  les  terres  des 
Pcrfcs  &  des  Romains.  Pline  dit  que  S^leucus  Ni- 
cator  eut  le  pro}ei  de  joindre  le  Pont  -  Euxin  & 
la  mer  Cafpienm  pur  tm  mv  «  6t  qu'il  eft  croyable 
qti'Aadoehus  Soter  ou  Antiodius  Théus ,  ekecma 
le  priijet  qu'avoit  formé  Nicator.  Ce  mur  tomba 
en  ruines  aptes  la  chiite  des  Sileucidcs.  Hérodote 
fine  mention  des  deux  pailages  qui  font  dans  c*s 
montagnes.  Il  dit  que  les  Sn^ihes  &  les  Cioimé- 
tfens  lairotent  des  courfes  dans  la  haute-Afie  & 
dans  la  mineure ,  &  que  c'étoit  par-là  qu'ils  paP 
foicni.  Pline ,  Tacite  &  Lucain  en  font  menuon. 
Procopc  en  parle  aiiiTidansfonhiftoifedelaBicnte 
des  Perfes.  Les  mythologues  anciens  ont  ml  que 
Prométhée  avoir  été  attaché  ftir  cette  moatagne 
pnr  Jupiîer ,  jioiir  avoir  dérobé  le  feu  du  ciel  ;  & 
quelques  hiitoriens,  entre  autres  Strabon,  ont  iSc 
qu'il  y  avoit  des  rivières  chariant  des  paillettes 
d'or ,  que  l'on  rama/Toit  avec  des  peaux  de  inoiH 
ton.  A  en  juger  par  l'état  préfcnt  de  ces  tiviéres, la 
féconde  de  ces  aflènions  n'eft  pas  plus  vnie  qee  b 
première. 

CauCASVs.  Hérodote  (Z.  v,  c  jy\  parle  d'un 
lieu  de  ce  nom,  qu'il  lunibue  A  îifc  de  Chio, 
&  qui  devoit  être  un  poru  Aucun  autre  auieer 
s'en  fiit  mention. 

CAUCF.NTi"*" ,  nom  que  Pline  donne  aux  habi- 
tans  de  la  ville  de  Cmcj.  U  les  compte  parmi  les 
Vaccèem.  , 

CAUCH  VHENT,  nom  d'un  peuple  de  FAiifcia 
défeneifll^Iemce  en  fait  meattoo. 
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CkVCHM  CAIOI.  Les  terres  nommées  ainfi 
ietdiat  fe  troaver  y«n  la  iciii.âiOii  lia  Tigre  & 
de  rÎDphrate,  &  peu  loin  èn  terrdn  appelé 

Me\Une. 

CAUCHI  &•  Canchi,  peuple,  lemcmc  que  les 
Xuù.  Voye^  ce  mot. 

CAUG.  Ce  peuple ,  dont  le  nom  a  été  rendo 
m  (hmçoîs  par  Cm^a  8c  par  Cmtquts ,  avott  une 
otig'me  germaine,  &  ,  félon  quelques  anciens  ,  lia- 
bitoit  dans  l'Ue  des  Baaves  :  mais  on  voit  cvi- 
AwMniqn^  fnppofuient  cette  ile ,  telle  que  nous 
lioodCevonSf  an  moins  d'après  leurs  récits ,  plus 
fnmle  qa*ene  ne  l'étoit  en  effet.  Je  penfe  même 
l'on  difoit  Tile  pour  défigr.er  en  giniral  tout 
le  pays  que  les  Bataves  occupoient  :  on  peut  donc 
les  reculer  un  peu  vers  le  nord. 

Les  Gauches  croient  puiflans  &  courageux ,  mais 
féroces  que  les  autres  Germains  ;  obferva- 
de  la  jufticc,  ils  ne  chcichoient  point  à 
ufvt  le  bien  d'autnii  par  la  violence  ,  &  prctcroient 
ks  voies  d'équité  8c  de  douceur  pour  confcrver  ce 
fu!savoient  :  mais ,  dés  qu'ils  étoienc  offcnfès,  ils 
cmiroient  aux  armes  &  à  la  vengeance.  Tacite  en 
fiirle  comm  c  d'iù»  nuion  qui  ^oir  «waiit  tfadrclie 
que  de  valeur. 

Ce  fut  chez  cette  nation  que  Ganafans  (e  retira , 
lorfi^ue  les  Romains  l'cureiu  forcé  de  quitter  les 
Caïunefates.  Ce  fameux  rebelle  perfiiada  fans  peine 
à  ce  peuple  de  défendre  fn  liberté.  Ils  l'éhirent  leur 
général ,  &  mirent  ï  ravager  les  côtes  de  la  Bel- 
gique. 

Ils  mnnroic-Tt  c'-?  ^t'-irrcns  légers  ,  également 
propres  a  la  dcltcaïc  tX  ù  :^  rciraite.  Cette  guerre 
ùevint  d'une  telle  importance  aux  yeux  des  Ro- 
mains» aue  le  gain  d'une  feule  bataille  valut  le 
ftoMB  de  Caiùms  \  PubUiM  Gabtnîii»  Secundui  « 
&  que  l'empereur  Claude  cA  dnigea  cnfuite  Cot^ 
buioa  ,  qui  les  fournit.  * 

On  peut  croire ,  par  ce  qui  eft  dit  de  leur  rap- 
iwi  avec  les  autres  peuples  leuis  voifio* ,  que  les 
undies  demenroSent  prêt  des  Canfaiefutes ,  &  que 
^"U  habifoîent  dans  l'ilc  des  Bataves,  ce  no  fut  que 
iMlqiic  Drufus ,  ayant  creufé  un  canal»  on  doa- 
noit  encore  le  nom  A'îU  à  tout  le  pay»  conquis 
cnne  «s  cand  fie  la  Meufe; 

L»  Ctmei  AvUbiem  en  wnmit  6c  en  ptùu.  Il 
[iroît  qu'il  eft  ici  q\ie(Uon  oe  ces  dernkis.  M, 
«l'AiivUle,  apparemment  pour  les  placer  dans  le 
lieu  de  leur  origine  ,  les  met  à  l'en  dcs  Tt^,  & 
prés  de  l'cnibondiure  du  W^efer. 

CAUCOLIBERUM  {Colliourt),  ville  de  la 
Gaule  ;  mats  qui  ne  commence  à  être  connue  fous 
ce  nom  que  vers  le  feptiéme  fiéde ,  par  l'Anonyme 
.de  Ravenne. 

CAVCONf  nom  d'ime  rivière  dé  Grèce ,  dans 
kPéloponnéfe.  Elle  paHoit  aux  environs  de  Dyme, 
&  alloit  fe  p-t  Jre  dans  IcTeuthéas,  félon  Strubon. 

Caucon  ,  nom  d'un  lieu  maritime  de  la  Sicile. 
Procope  le  place  à  deux  eem  Aades  de  Syiacttfe* 
Ce  liêa  «ft  nonuai  CdMtJga  par  ftokmée^ 
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Caucon  ,  fleuve  de  l'Achate ,  qui  prenoit  fa 
fource  dans  des  montagnes  au  noid^eil ,  &  v&coît 
fe  jeter,  non  dam  le  InriUt  comme  le  marnne  h 

c'TTc  de  M.  d'Anvillc  ,  niais  dans  leTcauiéaS» 
comn\.e  le  dit  Strabon  ,  liv.  vn/. 

C AUCONES» les Caucons,  anciens  peuples  de 
la  Paphlagooie,  qui  iubitment  h  côte  du  Pont- 
Euxin,  dejnris  les  Mariandynîens  jufqu'au  fleuve 
Parthcnïus  (  fclon  Strabon  ,  liv.  XI t  ^  :  mais  dans 
d'autres  temps  cet  efpacc  fut  compris  dans  h  Bi- 
thynic.  Quelques  auteurs prétendoientqi/'ils  ctoient 
forùs  de  l'Arowlie  de  même  que  les  Pélafges,  & 
qtills  aboient  ieë  emm  comme  eux.  D'autres  ont 
aiFuré  qu'ih  étoient  Scythes;  enfin  ,  un  troifiènie 
fenrimerlt  fto  a  fait  des  Macédoniens.  Une  partie 
de  cette  naiioiiitoitpaflSeenGrèce, près  de  Dvme, 
dans  les  campagnes  de  Bwtfium ,  &  dans  la  uaiTe* 
Eltdc  ou  râlae-neuve.  Vue  autre  panie  occupa 
le  territoire  des  Lcpréates  &  des  CypariiGanSy  fit 
la  ville  de  MaciAe ,  dans  la  Triphylie. 

Hérodote  (/.  /,  c.  147  &  ailUurs)  parle  de  cet 
derriicrs  :  il  leur  donne  le  nom  de  Py tiens ,  ponr 
les  diftingucr  de  ceux  de  la  Baflè-Elide ,  près  de 
Dyme.  Homère  fait  metition  de  ces  Caucons,  & 
non  de  ceux  qui  habitoient  la  Thiphylie  &  qui 
étoient  fujets  de  Neflor  .quoique  Madame  Daderait 
cru  le  contraire.  On  en  peut  voir  la  preuve  dans 
Strabon  (/,  viil\  Ces  Caucons  avoicm  probable- 
ment donné  leur  nom  ï  une  rivière  qui  fc  jetoit 
dans  le  TtuthcM  {^Suaboa^  liv.  K//i),  &  nondant 
le  Finis,  conuae  on  le  voit  iûr  la  cane  de  M, 
d'Anvdle. 

Les  Caucons  qui  vinrent  âu  iccours  de  Troyes* 
&  dont  Homère  parle  dans  l'Iliade  ,  étoient  (et 
Paphlagoniens.  On  peut  auA  cooCulicr  SmiMa  « 
liv.  xji.  (f/otes  géi^éph.  de  FSi/l.  tTSiniue,) 

CAUDA  BO\lS,  01! ^ucuc  debauf.  Ptolemée 
nomme  ainfi  un  promontoire  de  l'île  de  Cypre. 
M.  d'AnviMc  rindlque  {Boot  C/ra)  au  fud-oueÂ, 

CAUOELLENSES,  peu|ile  de  la  Gaule  Nar^ 
bonnoife ,  au  Aid  des  Vulgtauet. 

C'étoit  les  anciens  habîtans  de  Cadenet ,  où  l'on 
a  trouvé  ime  infcripdon  qui  dcvoit  orner  le  froo* 
tifjHce  d'un  petit  temple  ou  Sactllum ,  biti  près  de 
cet  endroit,  &  qui  itoit  déifii  à  la  déelEp  Dvàvop 
On  a  tfonvé  an  même  endroit  ploTitars  médailUa 
d'argent ,  dont  la  plus  récente  eft  du  ])retnier 
Maxintin  ;  une  efpece  de  médaille  d'or,  portant 
une  tète  de  femme,  fans  revers  &  fans  Upeadej 
plufieurs  bijoux ,  tels  qu'un  collier  de  flrenats  avec 
des  glands  d'or, une  cnaine,  un  bracelet,  un  an- 
neau, deux  cercles  d'or,  &  deux  petits  valcs  d'ar- 
gent ,  avec  un  petit  bouclier  votif  du  même  méuU 

CAUDl  CAUPON^.nomf m  lîende  ritalie. 
dont  fait  mention  Horace. 

CAUDIUM,  petite  ville  d'Italie ,  dans  le  Sjih' 
n'ium,  chez  les  Hirplni.  Elle  fc  îK  uvoit  fur  la  route 
de  Capoue  à  Benevent.  Ce  lieu  ècoit  peu  confi* 
déiaUe,  &  fon  nom  ne  s'eft  confervé  .qu'à  la 
6e9«u  du  fiMivciiir  de  Ja  déâiit  d'osé  aiasée 
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romaine.  Los  troupes  s'étoient  engagées  dnns  un  dé- 
file en  432,  &  n'obtinrent  leurconfisrvation  qu'en 
poflànt  fous  le  joug.  On  nomma  ce  paiTage  la 
rcttrchet  Cauims.  Les  Samnites  avoient  à  leur  téte 
le  vaill.TDt  Pontiiis. 

CAUDlNiE  FAUCES  ,  ou  FurcuiuE  ,  ou 
Fourches  Cauoines.  On  donnoit  ce' nom  au 
défilé  par  lequel  on  éioit  obligé  de  pafler  pour 
aller  de  la  Campante  dans  le  Sanuthun.  On  recon- 
noit  encore  cette  gorge  au  travail  qu'y  firent  les 
Romains  pour  la  rendre  praticable.  On  y  a  trouvé 
de$  inicripiions  qui  Te  confervent  à  Arpaïa.  Les 
croupes  ranuiiMs  y  pofliFau  fous  le  joug.  (Voyez 

CAUDO  ,  nom  d'une  île  de  la  Méditerranée, 
dans  le  voUinage  de  celle  de  Crète ,  félon  Suidas. 
CAUDRIACIS,  0v  Caudriacus.  Ceft  ainfi 
uc  quelques  interprètes  croient  devoir  lire ,  dans 
tolemée,  le  nom  du  fleuve  qu'il  appelle  Hydt  'uciu  : 
c'eA  un  fleuve  de  la  Carmanie. 

CAV£RN>£  SUSIS.  Saint  Augiiflin  nomme  aiafi 
un  Keu  de  l'Afrique  où  il  fe  tint  un  concile. 

CAVIÇLUM,  nom  d'un  lieu  de  l'Hifpanie , 
entre  Sixhamm  &  Menohj,  félon  l'itinéraire  d'An- 

MMUQ*  « 

CAVn.  Tite-Live  fait  mention  <f  un  peuple  de 
ce  nom  :  U  le  met  dans  l'illjrrie. 

CAULARÎS  AMNIS ,  nom  d'une  ntlèrc  de 

l'Afic ,  félon  Titc-Live.  Elle  étoit  aux  énvirons  de 
la  Pamphylie ,  félon  Ortélius. 

CAULCI ,  nom  «fun  peuple  de  la  Gennanie  , 
que  Strabon  place  vers  fOcean. 

CAULTCl ,  nom  d'une  nation  qui  habitoit  fur 
le  bord  de  la  mer  Ionienne,  félon  Etienne  tle  By- 
-fance. 

CAULON»  Caulonia,  &  Vallonia.  Ces 
trait  noms  atppenendient  égaktnenr  k  une  petite 
^ÎUe  d'Italie, fituée  Air  la  cAte  orientale  du  Brutium, 
au  nord  de  Loiri ,  tic  au  fiid-oucA  du  promontoire 
Coeintum.  Elle  avoît  été  fondée  par  une  colonie 
d'Achiens, &j  au  motos  pendant  un  certain  temps , 
finlbtt  partie  de  Fétat  des  Locricns  Epizéphyricns. 

Cette  ville  fût  démolie,  &  fes  liabitans  furent 
traufportés  en  Sicile  par  Dcnys  le  Tyran  ,  environ 
400  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Ovide  &  Virgile 
«o  parlent.  Ptolemie  en  fait  mention  comme  d  un 
lien  qui  ne  fubfiftoit  phis  de  (6a  temps. 

CAULONII.  Diodore  de  Sicile  nomme  ainfi 
un  peuple ,  qu'il  jplacc  en  Italie ,  vers  TEtrurie. 

CauM  ,  nom  aon  lien  de  ITHifpanie,  félon  l'iti- 
oèniie  d*Aatoain ,  où  il  «A  matqni  cotre  O/ea 
etMetiâaïUU. 

CAUMANA.  Arrien  dît  qu'une  des  branches 
du  fleuve  Indus  porte  ce  nom  auprès  de  fon  em- 
bouchure. 

CAVNENUS.  On  voit ,  dans  tes  aâes  du  con- 
cile de  Cbalcédoine,  que  c'itoic  le  nom  d*un  fi^ge 
de  TAfie  mineure  ,  dans  la  Lycie. 
^^UNI ,  peuple  de  la  MaiiriMmlf ,  feloo  Pto- 
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CAUNIIi  les  habitans  de  Caunus.  L'air  de  kiif 
ville  étoit  très-mal-fain.  C'eA  ce  qui  fit  dire  àSna* 
tonicus ,  joueur  de  cithare ,  qu'Homère  avoit  ^it 
allufion  à  la  couleur  verdàtrc  de  leur  teint ,  lorf- 
au'i!  avoir  dit  ^ju:  hommes  y  naijftn:  ftmèlabUs  aux 
jcuilUs.  On  lui  reprocha  que  fa  plaifanterie  éioit 
injurieule  pour  l.i  ville.  U  répondu:  a^en'ai  gvde 
»  de  traiter  de  malfatfant  l'air  d'une  ville  dans  la- 
»  quelle  il  me  femble  voir  les  morts  marcher». 

CAUNUS  (AioncMo  ) ,  montagne  de  l'Hifpuiei 
que  Tite-Live  place  dans  la  Celiibérie. 

Caunus  ,  nom  d'une  v31e  de  nie  de  Cuiat 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Cavnus.  Athénée ,  cité  par  Ortélius ,  notnme 
ainfi  inic  ville  de  TEolic. 

Caunus.  Dcnys  le  Périégète  nomme  ainû  une 
ville  de  l'Aûe  mineyre ,  dans  l'Ionie. 

Cavkvs  ,  ville  de  la  Carie ,  fur  la  c&te  méri. 
dionale  de  la  Doride ,  que  l'on  nommoit  Rhoiionsm 
ou  des  Rhodiens.  Elle  étoit  au  pied  du  mont  Tir- 
MuSf  &  l'oueA  du  petit  eolfe  de  Glauau.  L'air  y 
étoit  fflal-(ain  (  Foyfi  Cavvu)  en  été  Se  en  i» 
tomne,  à  caufe  des  clialeurs  ;  mal  qui  fe  trouvoit 
encore  augmenté  par  l'abondance  aes  fruits. 

Je  n'ajouterois  pas  qu'Etienne  de  Byftnceditque 
cette  ville  avoit  pris  ùm  nom  fie  Caunus  ^  cooau 
dans  la  fable  par  Tamour  InceAucnx  de  fa  foev 
BUbilis,  fi  cela  ne  préfentoit  l'occafion  d'expllqnat 
une  efpèce  de  proverbe  des  anciens.  Pour  cxpli* 
gucT  cette  forte  d'attachement,  on  difoit  :ô  K«w«'m 
tfff  CaunUu  amor.  Cette  ville  fut  b  jp>nie  du 
célébfe peintre  Protegènes.  Licitad^,anStiaboa 
(/.  f.f),  étoit  audcffiis  de  la  ville  ,  &  fe  nommoit 
Imbros.  On  croit  que  l'ancienne  Caunus  cft  rem- 
placée par  le  lieu  appelé  Kaigitt^. 

Oenys  le  Périégète  indique  une  ile  de  ce  non, 
en  ùi&Dt  «ne  énuméradon  de  celles  de  llonie  :  je 
ne  b  connois  pas. 

CAUPHIACA,  viUcdc  la  Pcrfe,  dans  l  intériciir 
des  terres ,  félon  Ptoleméc. 

CAURANANI.  peuple  de  l'Arabie  heureulê, 
dont  le  nom  fignîfie  ficnes  en  gros  bétail  »  feloo 
Pline. 

CAURASIiE,  Selon  Ortélius ,  c'cft  le  nom  d'un 
peiiple  de  rHifpaniet  dans  la  Bétique. 

CAURIENSESj  peuple  de  l'Hi^anie ,  dans  la 
Lofitanie,  feilon  Plioe. Ce  fi»t  les  habttaosdek 
ville  que  Ptolemée  nomoM  Cmuium. 

CAURIUM ,  ville  de  l'Hîfpanîe ,  que  Ptolemée 
place  dans  la  Lufitanie.  Le  peuple  en  efl  nommé 
CéWfiaifis  par  Pline.  Sur  la  carte  de  M.  d'Aovill<( 
cette  ville  eft  placée  dans  le  pays  des  Femiust  fli 
norti  efl  de  Nj'tii  Crfarci. 

CAUS ,  vilkge  du  Pélouonnèfc, dans  l'Arcadie, 
&  dans  la  campagne  de  Téléphvfie.  On  y  adoroit 
Efctalape  Cautun ,  félon  Etienne  de  fiyûnce  & 
Paufanias.  (Ld  Mamnière. ) 

CAUSINI ,  ou  Cauni  ,  nom  d'un  peuple  de 
l'Afrique,  dans  la  Mauritanie  tingiuoe ,  feloo  Pto-. 
,  lemée. 


P 
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CATSTER,  fleuve  de  i'Afie  nitnenK ,  ^  pre- 
•oit  Tes  fources  an  nord  8e  m  fin}  du  mont  Tmobu 

(ar  il  avoi-  deux  foiircei),  coulait  au  fud-eft  fc 
jeter  ctaDS  U  mer ,  après  avoir  arrofè  Méiropolin  & 
tf^fe ,  &  traveriï  la  plaine  tom  \ei  monts  Gal- 
Ufiui  &  Corigiu.  Pline  «foqua  cette  phine,  que 
k  Cayflre  traverfe  ayant  de  fe  rendre  à  h  mer, 
j  été  formée  par  le^  l'.tL.iîrjmensruccefTifsdu  fleuve. 

CAYSTRlUbCAMPUS,o«CAYST»UM,pl.iinc 
ii  rAiîe  mineure ,  dans  l'Ionie,  dans  laquelle  étoic 
imieb  ville  ^'Ephéfe.  Cette  plaine  itoit  entre  le 
mmnGjUefiuSt  au  nord  ,  6c  le  mont  C«ri£us,  au 
fui  LeCaytrela  traverfoit  de  l'cft  à  l'oueft.  Pline 
iiout  apprend  que  cette  vallée ,  autrefois  remplie 
fa  les  eaux  de  la  mer ,  avoii  été  coaldée  par  les 
utériflismens  fuccefllfs  du  fleuve. 

Si  l'on  en  croit  les  anciens ,  les  cygnes  fe  pro- 
iocno":"t  11  grand  nombre  fur  les  bord»  du  tlenvc 
Uduu  ks  étangs  que  formoient  fes  eaux  dam  la 
ibine.  AxOBl  VugMe  dU-il  : 

JEm  varias  pebgi  vahurUp    ftfff  Âjlîa  eîram 
fiâkiàut'mp.^m  rimmtÊtfrMa  CàyJlrL 

Gécrg.  L.  X. 

CAYSTROPEDIUM,\iile  trè*-peuplcc  de  I'A- 
fie, dans  la  Phryçie.  Cyrus  y  féjouma  cinq  jours, 
&  y  fut  joint  par  Epyaza,  femme  de  SyeiuidU, 

fei  de  Cilicie. 

CAYTARIS  ,  fiègc  épifcopai  de  1  Abc  ,  qu  Or- 
'.-.1  u*.  dit  être  fous  la  métropole  à'  AmUj. 
CAZfiCA ,  iK>m  d'une  ville  maritime  de  la  Cher- 
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taurique ,  entre  Panticapèe  &TModofie, 
ftbn  Afrieo  »  dao»  fon  périple  dn  Pom*Enxin. 

C  E 

CEA.  Cétoit ,  félon  Pline,  l'un  des  noms  de  l'ite 
4t  Cios ,  que  l'on  a  auffi  nommée  Uydrujfj. 

CEADAS  ,  ou  Cmkoks.  PauCinias  nomme  ainfi 
ns  lieu  du  Pélopoonèfe*  dans  le  voiftnagc  de  Sparte. 
11  dit  que  c'éto»  une  profeade  ouverture  où  l'on 
|>récipicoit  ceux  <}ui  étoient  condamnés  à  mortpoor 
de  tres-içraods  crimes.  Strabon  dit  Ctsàds.  Ce  fut 
tî.  n<  cette  caverne  que  les  Lacéd^moniens  avoient 

Jrécipitè  Arilloinène  ,  qui  pourtant  en  foriit  fain 
(  lâuf ,  après  avoir  eu  le  bonheur  de  découvrir 
une  iliTue  ignorée  qui  donnoit  dans  la  campagne. 

CEBA  ,  ville  de  la  Ugurie,  au  fud*cft  d'Jugufla 
V^luMorum.  Pline  fait  lèlogedu  fiom^  que  l'on 
tiroit  de  cexte  ville. 
CEB  AR  ADEFENSIS ,  fiège  épifcopai  d'Afrique , 

d--';  !j  Bv7:;cènc,  Snn  i-vëq^.g  fouferivu  à  !a  lettre 
i^'ciicc  au  conciic  de  Liitr.m  ,  tenu  fous  le  pape 
Mjinin. 

CEBARSUSSI ,  ville  énifcopale  d'Ai^uiue,  dans 
h  Bvzacine  ,  frtoit  les  aOet  de  b  con£êfence  de 

Cîrrhae;e. 

CEIÏEiSNA  MONS  ( les  Cevcnncs),  montagnes 
des  Gaules ,  qui  fe  rrouvoicnt  à  peu  près  occuj)ces 
pr  le»  Gahaii  &  les  Ruuni.  Les  Av  'ni  (c  mm- 
au  Mfd  de  «n  loontagpe»»  par  rapport  aux 


C  Ê  C 

Roma'uis:aa(Ii  s'en  croyokot-ib  tatûkht 
par  nn  mnr  :  et  mm  fi  mumm  nà^HuAmt ,  dit 

Cthr  :  cependant  ce  général  y  pénétra.  On  a  icrît 
aufTi  Gchenna  :  mais  cette  leçon  ell  reconnue  pour 

V'œbESSUS,  ville  de  l'Aûe,  dans  la  Lycie.  (La 

CE6ESTUS,  viHe  de  l'Afie  ttïiieiiftt,  dam  b 

Lycie ,  félon  Quiate-Curfe, 

CEfiRENA ,  ou  Cebrinc  ,  v'rilé  de  VA6e  in», 
oewei  «bus  bTroade ,  &  dans  la  contrée  nommée 
Cflr»iM.Stxd)0n ,  Thucydide,  Pline  &  Scylax  font 
mention  de  cette  ville. 

CEilRENlA,  contrée  de  l  Afic  mineure ,  dans 
la  Troadc.  Elle  étoit  prefeue  toute  en  plaines,  att> 
deilbus  ,  &  parallèle  à  la  Dardanîe,  îeloQ  Strabon. 
Ceft  tme  fiiute  que  Ctireîa ,  qui  Ct  lit  dans  l'édition 
d'Etienne  de  Byfancc,  de  i^tS. 

CEBRENII.  Surabon  nomme  ainG  les  habitant 
de  la  contrée  ci-defTus. 

CEBRIMUS,  rivière  de  l'Afie  nineure,  daa* 
U  Troade ,  &  dans  h  eomr&e  Qhma,  U  e»  eft 
fait  tt>ention  par  Hériiclic-r;. 

CEBRUM.  M.  d'Anvaie  met  fur  fa  carte  Jld 
Ctbnau  Ceft  Feiffellioa  de  rUotoira,  y<oyirCs- 
MUS. 

CEBRUS,  fiea  de  UftifTe-MceCe,  félon  ririné- 

raire  d'Anronln.  ïl  étoit ,  au  nerd-oueft ,  fur  la  rive 
droite  du  Danube ,  au-deflfous  de  Rithiaria ,  à  l'en)' 
bouchure  de  1»  lîvUve  de  mênie  non.  On  >  dû 

aufli  Ciikrus. 

ŒCILIA ,  ville  de  la  Syrie,  océs  de  l'Euphrate, 
félon  Ptoleinée,  /.  chap.  if,  u  cft  pMababbqilv 
c'eft  la  même  que  Ctc'ti'una. 

CECU.IA  GfMELLtKA  ,  viilc  que  Ptolemée  in* 
dique  dans  U  Luûtanie»  Cette  ville  en  peut  être 
CaeiSaiu  ou  Caftra  CaeiUa  :  car  cet  auteur  ne 
nojiime  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  villes. 

CECILIANA,  ville  de  l'Afie,  daiis  la  Syrie. 
Elb  étoit  fituée  fur  le  bord  occidiental  de  l  Eu> 
phrate ,  au  fud-eft  éMUnfQÛf  f.  veis  b  36*  dcg* 
10  min.  de  lat. 

CECILIONICUM ,  nom  d'un  lieu  de  Iflirpanic , 
lèlon  l'itinéraire  d'Antunin  ,  ou  il  eft  placé  entre 
Capara  &  ^t/  L  'fpos. 

CECINA  FLUVIUS,  rivière  de  riralie  ,  dans 
l'Etrurie.  Elle  coule  du  levant  au  couchant ,  &  va 
fe  perdre  dans  la  mer,  IUqc  & 
en  fout  mention. 

CECREN.  Phavoria,  cité  par  OrtéUttT,-! 
ainh  luie  colonie  dc^  habitans  de  Curnc;. 

GEC  RENA,  nom  d'une  ville  d<î  l'Ali;;  uimeure^ 
dans  l.i  Troade,  félon  le  même  géographe. 

CECROPIA,  l'un  des  premiers  noms  de  b  ci* 
laddte  d'Athènes  :  é'étoir  alors  toute  b  vide. 

CrCIiOPIA  ,  bourg  de-  Grèce  ,  ditr^  l'Atiique  ; 
entre  le  mont  jEiialce  Se  le  villni^e  d  Acherncs^ 
l'clon  Thucydide.  Il  y  r.voit  autli  une  tribu  de 
n^mc  nom,  félon  Strabon  &  PeUttXi,  cilis-par 
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CB^OPIS.  EdcHw  ée  ByiàdU»  nomme  aînft 
K.K  peuplade  de  Grecs,  qui  habitoit  à  ThcfTalo- 
mquc.  Cétoit  le  nom  de  la  contrée  qui  fkilbic  partie 
de  la  Thrace. 

CECROPIUS  MONS.  Sénèque  le  tragioue 
nomme  liofi  une  mofttagme  de  Grèce,  dans TÀt- 
tique,  au  voifinage  d'Athènes.  Il  veut  probable- 
jneat  dt^figner  la  monticule  Air  lai^uelle  fe  trou- 
Toit  ÏAcropolis ,  ou  ville  beitte»  qitt  «vois  d'àbord 
ponijle  nom  de  Ctcrofia. 

CECRTPHiE,  nom  d'un  peuple  qui  lubitoit 
dans  le  voifîoage  du  Pont-Eux'ui ,  félon  Onâius  , 
^ui  cite  les  argonautiqucs  d'Orphée. 

CECRYPHALEA ,  promontoire  du  Pélopon- 
•ifc  t  pids  duquel  lea  Athéniens  gagnénoc  un 
combat  naval  contre  les  ^ginètes,  lelon  Diodore 
de  Sicile  Se  Thucydide.  Ou  croit  que  c'cft  l'île 
C<cryphjlos  que  Pline  met  près  d'Epidaure  du  Pé- 
loponnèfe. 

CECRYPHALEUM  MARE,  partie  de  mer  qui 
baignoii  l'île  &  le  promomoiie  du  même  nom. 

CECYLISTRIUM ,  nom  d'un  lieu  de  h  Gnile 
Narbonnoife  ,  félon  Feihjs  Avicnus. 

CECYRINA ,  lieu  de  l'Achaîc,  félon  Paufanias. 

CED  AR ,  portion  de  l'Arabie ,  affex  pièt  de  la 
Judée.  Les  Arabes  y  a  voient  éts  tentes  noires , 
fans  doute,  puifqiie  ims  le  cantique  des  cantiques 
répoufe  dit:yV  fuis  nuire ,  nAi  je  fuis  telle,  comme 
les  tentes  dt  Cidâr..,, 

CED  ASA ,  ville  de  la  Phénicie ,  que  Jofeph  place 
dans  le  voifinage  de  Thir  &;  de  la  Galilée. 

Cf  DEBRATlS,  ville  de  l'Ane  mineure,  r^.irs 
la  Lycie.  L'i^teurdu  Pri-rpirituel  U  place  au  pied 
du  mont  ^noandron, 

CEDET.  Quinn;^  Calaber  fait  ment'on  d'un 
pendit  de  ce  nom.  Oriiilias  pcnfe  qu'il  ctait  aux 
environs  de  Troycs.  (     Msimmcrc.  ) 

CEDES  »  ville  de  la  Galilée ,  dans  la  tribu  de 
Kephtali ,  wion  le  Ihrre  de  lefa'é ,  qui  la  donna 

aw\  I.-^viîc;  de  cette  rrihu  ,  qui  ètoier.t  <'.c  h  ù- 
mUle  tlt;  Gcrion  ,  U  iccondc  tici  Lcviu  i.  Eilc  ctoit 
auflTi  une  des  ùx  villes  de  rcfiiee. 

Cedtft  viUe  royale,  étoit  finiée  fur  la  montagne 
iic  Nephmli,  cmre  AAr  9t  Edra. 

Cette  ville  étoit  la  patrie  de  Barach ,  fils  d'A- 
binœm.  Elle  fut  du  nombre  de  celles  qui  furent 
prilb  par  TKéglathphalaiar.  On  la  croit  la  mime 
que  Cadkf  •  TÎlk  levaie  des  Chananéens, 

CtDts .  viUe  de  latfibu^IIkiiar,  miffi  doMée 
aux  Lévites.  La Vulgate  la  nomme  dm  le 
texte  de  Jofué  (jrx/,  t8.) 

•GEDIAS,  nom  d'un  village  de  ritafie  ,  qué 
Pline  place  à  fix  milles  de  Suiuéfle. 
.  CeoiAS ,  ville  épifcopalc  de  FAIiique.  H  «a  eft 
6it  mention  au  ccMicile  4e  Cuûuigftt  itm  6m 

Gyuricn. 

CEDIMONiEI ,  l'un  des  peuples  du  pays  de 
Oi^inaan.  On  avott  (bupçonné  que  c'étoient  les 
mânes,  aue  les  Hèvéens  »  qui  ne  (ont  pas  nommés 
daéa  h  Vuigate  (<?«e.  xr,  ip),  lotfque  Dieu  piomit 
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à  Abraham  le  pajrs  de  Ghanaau  peur  fa  peAtritè.' 

Cependant ,  comme  ils  font  nommés  avec  les  Hè» 
véens  dans  les  Septante  &  dans  le  texte  iaonritaia, 
il  e(i  trés-probaUe  que  c*éi«it  deux  peii|dci 

férens. 

CEDIMOTH ,  Cavemotv  ,  m  Irmoir,  ^ 

c^c  1  i  terre  promife,  qui  étoit  fituée  daot  htlOm 
de  Ruben ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Elle  appanenoit  aux  Lévites  de  ccMeidN»^ 
étoient  de  la  iamilie  de  Méiari. 

CeA  de  ce  lie»  que  Molfe  eim»j»dM  raM'- 
fn'irur<,  vers  Séboii ,  Tci  dUéftbon ,  pour  U  de- 

suaiuler  pailage. 

CEDMARON ,  fiège  épifcopal  de  l'Afie ,  dans 
TArmàiie,  (bu»  la  métropole  d'Edeft.  U  «n  cft 
Ait  mention  ém  la  nodcc  de  TaUié  MBIeii. 

CEDRANÎT^,  nom  d'un  peuple  de  l'Arabie 
htiureuie  ,  leion  le  troifiéme  livre  des  arabiques 
d'I/rMÙu ,  cité  par  Etienne  de  ByfancOi  Ccft  atf6 
me  la  Maniniere  a  lu.  Daiit^  trois  textes  que  fà. 
fous  les  yeux,  on  Ut  CMUaiie  :  mais  je  le  voeve 
dins  une  note  de  BeifcdîiifcBoUleiiiitt  penftqaH 
faut  lire  Ctbranhet. 

CEDRE./E ,  nom  d!une  ville  de  TAfie  ■ûdemet 
dans  la  Carie,  iieloo  Edenne  de  By(ànce. 

CEDREI,  les  Cédréens  on  Cédaréniens.  Cétoit 
le  nom  d'un  peuple  de  l'Arabie  défertc  ,  qui  Hî- 
bitoit  dans  le  voifmagc  des  Nabathécns.  Pline  cd 
fait  mention.  Ils  demeuroient  fous  des  tentes,  & 
le  plus  ordinairement  dans  la  partie  méiidionaie 
de  l'Arabie  déferte ,  &  au  uord  de  l'Arabie  péffée  6c 
de  l'Arabie  heureufe. 

CEDRES ,  nom  d'une  montanie  de  iHe  ^  CrèWt 
dans  le  voiîtnage  du  mont  Tda ,  felon  Thfo*. 
phraAe. 

CEDR1PPO ,  nom  d'un  Ueu  de  rHiii>aaie,chns 
la  Bétique ,  à  ce  qu'il  paroit  par  une  iBlèripliaa 
rapportée  parMomU»,  cité  par  Ortitiua.(X«M<r> 

ûnun.) 

CEDRIS ,  nom  dTnne  rivière  de  IHe  dk  Sv^ 

daigne,  félon  Ptolemée.  Cet*c  tivière  couloitVM* 
l'onent ,  &  alloit  fe  perdre  dans  la  mer. 

CEDRISUS.  DicéarqaeimBqueiiMviiledrce 
nom  dans  l'ile  cfc  Crète. 

CEDRON,  ville  de  la  Palcftme,  du  côté  de» 
PhilitHns ,  fur  le  chemin  d'Azot.  Elle  ^t  rebioc 
par  CAdebée,  Telon  le  Une  des  Macbabées. 

CedMI*,  «ORCitt  de  la  MelKne ,  qiû  couloit 
dans  une  vaT.ée,  i  l'orient  de  Jériifalexn ,  &  alîoii 
fe  perdre  dans  le  lac  AfphaUide.  Le  livre  des  rois, 
&  celui  des  paralipomenes ,  en  font  mention. 

C£DROPOLIS,iiom  d'une  coairiedelaThrace^ 
on  1*00  dreflUt  des  éperviers  i  h  cbafle,  felmt  Arit; 
tote. 

CEDRUS,  nom  d'une  petite  rivière  de  b  Myfic, 
félon  Dion  Ci^us.  On  croit  qu'il  ft«tt  lire  Ctirus. 

CEDUCTUS,  lieu.de  la Thrace, queCuropa- 
late»  Zonare  &  Cédrène ,  ckàs  parOilêira$,pbeeBt 
dam  le  voifinage  de  CmiAandiioplc. 

^  CEELATUA^ 
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CEELATHA,  Ueaikla 
^es  liraUites»  «Il  ils  fareot 

CEFALENSIS,  fiège  épifcopl d'Afrique, dans 
U  pro\-ioce  proconiùlaife  »  feloo  b  conutence  de 

Grthage. 

CEILA ,  ville  de  la  Palcfline ,  dans  U  tribtt  de 
}uda,  Telon  le  livre  de  Jotué,  chap.  if. 

Cette  ville  fut  acraquèc  par  les  Philiflins ,  au 
temps  de  Sailî  :  mais  elle  fiit  dilivrienr  David. 

Eufèbe  la  met  à  dix-rept  urines  d'Efeulheropolts, 
du  côté  d'Hébron.  S.  Jcrômc  en  fait  auflî  mention. 
Sozomènc  dit  que  l'on  y  monttoit  le  tombeau  du 
pophéte  Abacnc* 

cEIRA ,  caverne  du  pajs  des  Gétes ,  dins  le 
rotiiitsge  du  Danube.  Dion  Csllïiis  «fit  que  CraiTus 
fit  bji:Ji:jr  II,  avenues  c'e  cette  caverne,  pour 
flbiiger  a  le  rendre  les  liabicsns  du  pays  qui  s'y 
étoicnt  réfugiés. 

Ci;  I  A D  ON ,  petite  rivière  du  Pèloponnèfe ,  dans 
lArcauie.  tilc  avoit  fa  fource  au  mont  Lycée, 
à  alloit  fe  perdre  dans  rAlphéc  ,  idott Ptalioias. 
B  en  cft  auiTi  parlé  par  Strabon. 

CCLADONE,  CELADUS,  ou  Cilandls  , 
fflor  les  t)i€érens  exemplaires  de  Pomponius  Mêla, 
ancien  nom  d'une  petite  rivière  de  1  Hifpanie. 

CoJMMWfWm  di*ttae  ville  deGféce,daiis  la 
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CELADUSA.  Pline  dit  que  c'èioit  l'un  des  noms 
de  b  petite  ilc de/ZAcnca,iltuàedaittle  voifioage 
de  celle  de  Delos. 

CELADUSSjE,  ou  Celaduse  ,  ile  de  la  mer 
Adriidone  «  félon  les  difléremes  éditions  de  Pom- 
peninsidda.  B  en  eft  aiifli  fait  mention  par  Pline. 

CEUENjE,  grp'irh-  ville  (le  TAfie,  ihm  h 
Phrygie.  Cyrus  y  avuit  un  palais  &  un  parc  rcinijU 
tic  t>étes  fauvaees.  Le  Mé.in^!rc  tr  u  erfoLi  cette  ville , 
anfi  que  le  Marfyas.  Xcrccs  fe  retira  à  (ktmut , 
tfnkt  6  défaite ,  &  y  bâtit  le  cMteau  &  la  fbr- 
tereÏTe.  Xônoplion  tau  mention  de  cette  ville.  Cyrus 
le  jeune  y  (éjonrna  trente  jours ,  &  Cléarquc ,  banni 
de  Lacédémone  ,  l'y  joignit,  , 

QiusaHM  I  lieu  de  U  Grèce ,  aux  confins  de 
rAttiqne  Ik  de  h  Béotic  *  felon  Suidas. 

CELiCNUS  ,  montagne  de  l'Afie,  que  Ptolemie 
place  dans  la  Galatie.  Selon  lui ,  on  l'appeloit  aufTi 
CtUnus  Tumulus. 

CEL£TH1,  nom  d'un  peuple  de  Grèce,  dans 
h  lle^nmie,  8t  dansie  Tcnfinà^  de  la  ThdTalie , 
ièkm  Etienne  de  ByTance. 

CELiEl'iiRA,  ancienne  ville  de  Grèce,  tlans 
fa  Béoric ,  au  voifinage  de  la  viUe  dTAme,  iêlon 
Encnne  de  Byfance. 

ŒLAMA ,  village  de  TAfrique ,  dans  la  Mbo> 
ri'anic  ccfariennc.  llètoitd»ns  l'intérieur  des  terres, 
21  ^iid-oucft  du  grand  promontou^c ,  6c  au  fud-eft 
c  Ait.fi^a. 
Ptoleinie  en  bit  mention. 
CELAUR1A ,  petite  île  de  Grèce,  inr  b  oftte 
du  >  Mo.      cie.  Elle  apparwnoitaïQiTfwiyfaicni,  .1 
Gtvgraphu  anaenitt. 


St  ItoSt  fitoèe  an-devant  du  pjrt  appclc  r.---^i,i  par 

Srrabon. 

Ci^tte  ilc  renfermoii  un  temple  magnifique  de 
Neptune.  Le  tombeau  de  Démofthéne,  qui  s'étoî* 
donné  ia  mort  dans  cette  ile ,  n'en  ètoit  pas  un 
des  moindres  omemens.  Sa  mémoire  y  étoit  en 
gr.-uide  vénération,  &  les  étrans;ers,  ainû  que  les- 
nabitans  du  lieu,  au  temps  de  PanianiaSty  ren« 
doient  encore  les  plus  grands  honneurs  à  cet  Uuflf9 
dé(enfeur  de  la  Itbenè  de  la  (^réce. 

CELCENSES ,  ancien  peuple  de  l'Hifpanic.  Us 
habitoient  h  vi'lc  de  Ctlfa^  Saute  Su  le  Iwcdde 
l'Ebrus,  félon  Pline. 

CELE£ ,  M  CitiE ,  THIe  de  Scf  «de,  an  fui  . 
de  PhOut. 

Elle  n'eft  guère  connue  que  par  Paufanias,  qui 
lui  donne  pour  fondateur  C.eiius.  On  y  célébroit 
toui  les  quatre  ans  les  myAeres  de  Cérés  ;  on  lui 
élifoit  un  prêtre  nouveau  à  chaque  célébration  c 
ainfi ,  la  durée  du  iàcerdoce  n'y  étoit  que  de  quatre 
ans.  Dans  un  temple  de  cette  ville  on  voyoit  un 
char  rufpendu  à  la  voiite;  c'étoit,  i'elon  la  tradi- 
tion du  pays,  celui  de  Pélops.  Cette  antiquité  pour- 
roit ,  ce  me  femble ,  entrer  en  compacaifiNi  avec 
le  fauteuil  du  roi  D.iu,obcrt ,  qui  fe  montre,  à  deux 
licites  de  Paris,  dans  le  trcioi  S.  Denis,  le  plus 

'  '  r        Fran  "c 

ÇELEBANDICUMJUGUM.  Feftus  Aviiou» 
nomme  ainfi  un  promonmite  de  lUifpanle,  fur  ta 

mer  Méditcrr-n'c. 

CELEBEM.  l'iiavoiiii,  dans fon  lexique, nomme 
alnfi  un  peu])]e  :  mais  il  ne  dit  pas  de  auel  pays. 

CJELEULNlSii.  Ced  ainfi  au  une  traduction  de 
Ptolemée  rend  le  mot  que ,  d'après  le  grec ,  on 
devoit  écrire  ClLlMr.Ls;]   /'byïç  ce  nom. 

CELl.GERl,  nom  d'un  peuple  de  la  Moefiet 
félon  Fli.-ic. 

CELEIA ,  nom  d'une  ville  de  la.  Norique.  U  en 
eft  fait  mendnn  par  Pline  &  pc  Ptolensée.  Ûnm 
infcrlption,  rapportée  par  Gnitcr,  fait  voir  que 
c'ell  auîourd'hui  CUley,  dans  la  baffe  Stirie. 

CELELATES,  nom  d'un  ancien  peuple  dledie,' 
dam  la  U^urie.  Tite-IdTe  dit  qu'iU  fe  foumirenc 
aux  Romains ,  Tan  f  c{  de  Rome,  <bus  le  confulat 
de  C.  Cornelnis  &  de  Q.  MinuÀ»  (4  xxjeut^ 

c.  i^.) 

CELEMANTIA,  nom  d'une  ville  de  la  grande 
Germanie  ,  que  Ptolemée  place  dao»  le  voifmage 
du  Dannlw. 

I  CELENDERIS, bourg  de  l'Argolide,  firué  vers 
l'extrémité  de  la  prefqu'ilc  du  ûid-c^l  de  l' Argoiide, 
fur  le  golfe  Saronique. 

On  y  vo/oit  tm  lieu  appelé  U  kerctau  de  Thiféc^ 
&  IVmi  aeètendoit  que  c^toit  en  ce  lieu  que  na- 
quit ce  héros.  Affez  près  dtoit  un  temple  de  Mars, 
élevé  dans  l'endroit  où  ce  nicmc  prince  avoit , 
pour  la  faconde  fois ,  défait  les  Amazones ,  qu'il 
avoit  déjà  battues  une  jgtemière  dans  l'Attiaue.  Et 
pour  que  tout  concounit  à  confervtf  la  mem^n 
de  ce  MTOSi    ntootia,  pendant  plus  de  mOle 
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lin  morceau  de  la  roche  fous  laquelle  il  avoît,  dit-on, 
pris  la  chauflurc  &  1  epcc  d'Egée  fon  père,  auand 
il  ciir  rcfolii  lie  niarclicr  vers  Athènes ,  6c  ue  s'y 
laire  reconnoiire  i  ces  in»rqiies. 

a  Celendiris.  Strabon  fit  Ptolemie  nomment 
ainfi  une  ville  de  l'Afie  ,  dans  h  Cilicie.  Le  premier 
dit  qu'elle  avoit  un  port. 

j  Celendkris,  ville  cpifcopale  de  l'Afie, dans 
riiauile,  félon  les  aftes  du  concile  de  Conftanii- 
noplc,  tenu  en  l'an  381.  Je  penfe  que  c'cft  la  même 
que  celle  dont  il  eft  parlé  dans  Strabon. 

CELENDERITIS ,  nom  d'une  petite  contrée  de 
l'ACc,  dans  la  Cilicie.  Elle  prenoit  fon  nom  de 
CeUnder'is.  Il  en  cft  fait  mention  par  PUnc. 

CELENlvE  AQUiE,  Ces  eaux  étoient  en  Hif- 
panic ,  près  du  Mtrùui.  Elles  font  aulTi  nommées 
Atfua  Cilina.  Ces  eaux  fe  trouvoient  dans  une  partie 
de  I  Hifpanie  où  il  y  en  a  beaucoup.  Elles  ne 
dévoient  pas  être  loin  d'^?u«  Qutrqutnttt. 

CELENNiE ,  ancienne  ville  de  l'Italie ,  dans  la 
Campante.  Virsilcen  fait  racnti«ndan$  fon  Eneïde. 
Cétoit  une  colonie ,  félon  une  médaille  de  Vcf- 
paficn  ,  rapportée  par  Goitzius. 

CELERINA  ,  ancienne  ville  épifcopale  ,  dans 
l'Afrii^ue  proconfulairc  ,  félon  les  aftcs  de  la  con- 
férence de  Caahage. 

CELESDERE ,  nom  d'une  ville  de  l'Afie ,  dans 
rifaurie  ,  félon  la  notice  de  Hiéroclès.  On  croit  que 
c'eft  la  même  que  Celendiris  3. 

CELETRUM ,  nom  d'une  petite  ville  de  Grèce, 
dans  rOreftide  ;  on  l'attribue ,  au  nord ,  à  l'iilyrie. 
Elle  étoit  fituée  dans  «ne  Drefuu'He ,  &  un  lac  en 
CBiouroit  les  murailles,  félon 'Tite-Live. 

CELEUSUS,  nom  d'un  lieu  de  la  Germanie, 
entre  Gtrmankut  8c  Ârujena.k  l'embouchure  d'une 

Petite  rivière  dans  le  Danube ,  félon  la  table  de 
cuiingcr. 

CELEZENE,  contrée  de  l'Afie, dans  l'Arménie, 
félon  Suidas.  EDc  eft  nommée  Ctlftiu  &  Ctltiuie 
par  EuAathe. 

CELLA,  nom  d'une  ville  d'Italie,  fituée  dans 
l  iniérieur  de  la  Potiillc  Peucétienne  ,  félon  Pto- 
leméc  &  Strabon.  On  croit  que  c'eft  au)ourd"hui 
CtgUe. 

CeliA  ,  lieu  de  ritaller  dans  la  Campoic.  H  fiit 
pris  par  Quintus  Fabius,  félon  Diodorc  de  Sicile, 
«lté  par  OrtôKiis. 

CELIDA ,  nom  d'une  ville  d'Afrique,  que  Pto- 
lemée  place  dans  la  Cirénaïque. 

CELIMEOS ,  ficge  épifcopal  de  l'Afie ,  fous  la 
métropole  d'Edeffe  .  félon  utve  notice  qu'Ortélius 
attribue  à  Guillaume  de  Tyr. 

CELL*.  Selon  les  divers  exemplaires  de  l'iii- 
néraire  d'Antonin ,  Colla  eft  le  nom  d'une  ancienne 
ville  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  :  mais  l'édition 
de  WeffclinR  porte  la  première  leçon.  Il  y  avoit 

Efiificiirs  villes  de  ce  nom  en  Afritiuc  :  de-là  vmt 
:  nom  àc  CïrcumctUiunes ,  donne  à  des  brigands  qui 
parcouroient  les  campagnes ,  pour  y  dévafter  & 
f  iUcr  les  liabitatioos ,  vaù  qu'on  le  voit  par  ua 
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paffate  de  S.  Auguftin.  L.  /,  contr.  Crefconim ,  tt 
28.  M.  d'An  ville  place  celle-ci  fous  le  nom  de 
Cella,  dans  la  Numidie,  au  nord  de  Tubuna  y  ftti  ^ 
à  l'oiicft  ,  du  mont  Aurjfitu. 

CtLLiC  ,  autre  ville  d'Afrique,  que  ritinèraire 
d'Antonin  indique  au-delà  de  Mjcomada  nùmom^ 
dans  b  Byfacène,  fur  la  petite  S^rte,  M.  d'An» 
ville  la  nomme  CcU*  Pktntirut.  D'après  l'itinéraire  , 
quelques  auteurs  avoient  cru  devoir  corriger  ce 
root  :  mab  ce  n'eft  pa>  l'avis  de  Wcftcling. 

Cilla  ,  ville  d'Europe ,  dans  la  Thracc  ,  fur 
YHebrus  j  à  peu  de  diftance ,  à  Teft ,  de  PhiB^o* 
polis. 

CtLLJE.ou  Celle,  félon  Hiéroclès.  Lltinéralre 
indique  encore  un  lieu  de  ce  nom,  qu'il  place  en 
Macédoine,  entre  HeracUay  au  nord,  6c  EdeiTe, 
au  fud. 

CELLENSIS ,  fièee  épifcopal  d'Afrique  ,  dans 
la  Byzacéne ,  félon  la  conférence  de  (îarthage. 

Cellen'SIS.  La  conféreinre  de  Carthage  6iu  men- 
tion d'un  autre  fièee  épifcopal  de  ce  nom,  ca 
Afrique  T  dans  la  Mauritanie  fitifeofis. 

CbLLIAj  nom  d'un  lieu  de  l'Egypte  ,  dont  fait 
mention  Sozomèno^ 

CELLON ,  caraon  Je  l'Afie ,  dans  la  Palmyrène. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  l'hiftoirc  de  Judith. 

CELLONitENSES ,  nom  d'un  peuple  de  la 
Scythie.  Il  en  eft  fut  mention  dans  le  lexique  de 
Phavorin, 

CELNIUS,  nom  d'une  rivière  de  l'île  d'Albion» 
félon  Ptolemée.  Cambden  croit  que  c'eft  aujuur* 
d'hui  la  Killian. 

CELONiE,  nom  d'une  ville  de  TAfie,  felott 
Diodore  de  Sicile.  Ortélius  croit  qu'elle  étoit  dk 
l'empire  des  Pcrfcs  &  fituée  vers  là  Médie. 

CELSA  (  XdJ^  ) ,  ville  de  l'Hifiianie  citérieure» 
au  fud-oucft,  fur  \'Ihcrui.  On  fait  feulement  qu'elle 
fut  colonie  romaine  ,  &  qu'elle  avoit  un  port  fur 
ce  fteuve. 

J'ai  fuivi  Strabon  &  M.  d'Anville.  Ptolemée 
pbce  cette  ville  au  gted  des  Pyrénées  :  ma&  comme 
il  s'eft  trompé  en  plufietirs  endroits  dai\s  ce  qu'il 
a  dit  de  l'Efpagne  ,  &  que  l'on  trouve  un  lieu 
moderne  appelé  Xcifj,  dans  l'emplacement  indiqué 
à-peu-près  par  Strabon;  c'en  eft  aiTez  pour  juftitier 
le  fcntiment  de  ceux  qui  fuivcnt  ce  dernier. 

Entre  autres  mcdailles  de  c«ate  ville ,  il  en  exide 
deux  du  douzième  conlùlat  d'Aiigufte. 

C£LS1N.\,  nom  d'une  ile  fituée  entre  l'Italie 
&  la  Sici.c,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

CELSIONUS  MONS  ,  nom  d'une  mont;^ne 
dont  parle  Germanicus  dans  la  traduâion  des  phé- 
nomènes d'Aratus.  Onélius  aoit  que  c'étoit  une 
montagne  de  l'ile  de  Chio.  (  La  Marùniirt  ). 

CËL^ITA,  petite  ville  de  l'Hifpanic,  dans  la 
Bètique. 

CELSITANI ,  nom  d'nn  peuple  dont  Ptolemée 
fait  menii«n.  Il  le  met  dans  l'iL^  de  Sardaigne. 
CELTiE ,  les  Celtes.  Cet  article ,  d'autant  pliu 
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InéR&at  qae  Ton  doit  reurder  ee  peuple  C9ù\mt 
1t  (NCiiHer  qui  »t  hiliité  nEiMpé  t  aura  nécdTai- 

reiBcnt  quelque  cter't)i;c.  T'y  ferai  fur-rout  ufage 
des  recherchiis  du  favant  Pclou:icr;  mais  je  ne  me 
bornerai  pas  à  fon  Tenl  ouvrage,  /e  préviens  mime 
Me  je  n'û  pu ,  oialgrè  mes  lotos,  éviter  qaekmes 
inéuibas  enire^  «et  article  Se  oelut  des  Gaïuots 
(Oalu),  parce  que  ces  derniers  fnifart  partie  Jes 
Celtes,  les  auteurs  ont  dû  nécôflaircment  dire  des 
uns,  ce  qulls  avoientdéjà  dit  des  autres;  &  que 
d'aiUeuts,  ils  n'ont  pas  eu  Cur  ies  Celtes  des  idées 
Ikn  itIfKiiéles,  parce  cyite  ces  Cdtes  étdMit  trop 

anciens  ik  qu'ils  n'avoicnt  point  écrit.  An  rcile, 
cet  ariiile  étant  divilc  par  parties,  en  deviendra 
ftus  clair  &  plus  commode  à  confulter. 

Ettmolocm  (t).  Selon  quelles  anciens  «  le 
nom  de  Cdtes  emportoii  avec  lui  nne  idée  dMtluf- 
rri-ion  Se  de  gloire;  félon  d'autres,  une  iciic  de 
valeur,  du  mot  germain  kelicn.  Quelques  autres 
«vpenft  Ipill  avoit  rapport  au  mot  germain  [tUy 
fÊKt  qulls  cain|>oient  lous  des  ternes  ;  8c  d'autres , 
an  mot  ^ree  ktiev^ém ,  aller  it  chevat.  Vacklus  iâî- 
(bit  venir  Ce!u  s  de  Ch.iUctr.s;  le  P.  Pezron  ,  du  mot 
en/tu,  vnk'ur;  Oaxter, du  motcoel,  forêt iWachier, 
diicdtiqiie  ci/yif,uii  tnmfiife;enfin ,  M.€é!belin 
airant  pafTé  en  re^e  tomes  ces  étymologies,  & 
nètant  content  d'aucune,  croit  avoir  trouvé  que 
le  mot  Celte  vient  d'un  mot  plus  ancien  qui  figni- 
iîoii  \c  froid,  ik  que  l'on  a  d'abord  nommé  ainfi 
les  peuples  de  l'Europe  au  nord  de  h  Grèce  &  de 
riralie.  Il  cite  à  l'appui  de  cette  opinion ,  une  foule 
de  mots  pris  du  gothique,  du  runique ,  de  l'o* 
pique,  &c.  Enfin,  il  met  \  contrihution  à-pcu-près 
vingt-quatre  langues  pour  prouver  que  par  les  C'dies 
Madô  entendre  les  Septentnondux ^onlts  hommes 
des  pays  froide  ;  ce  qni  eft  en  teftips  ingé- 

nieux &  probiiblc. 

M  le  Brigant ,  qui  a  comparé  un  bien  plus  grand 
nombre  de  langues  que  M.  Gébelin ,  &  qui  prouve, 
uuaflt  ^tfu*il  eft  poflîble ,  que  le  celte  efl  môre 
hnene'ae  toutes  celles  que  l'on  connoît,  Si  qu'elle 
exifte  encore  toute  entière  dans  la  Bre^ngnc  ,  tnit 
venir  k  mot  Celte  du  mot  celtique  ,  KeliJis,  les 
«ndiUf  c'eû-i-dirc,  ceux  qui  occupent  un  grand 
efpaee:  Ce  ibème  favant,  fâifant  remtmter  leur 
cn;;inc  nu  tfmps  de  Gog  &  de  Magog  ,  croit  que 
du  premier  dclcendirent  les  Scythes  &  les  nations 
qni,  depuis  ont  formé  le»  RufTes ,  les  Poionois ,  Ô'C. 
OL  que  du  fécond  viareat  l'es  autres  peuples  de 
l'Europe  (a). 

OriCine.  Scion  Jofeph, les  Celtes  c'cfccnfloîcitt 
de  Comcr,  &  les  Srvthcs  de  Magog.  Ce  kr.timcnt 
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(s)  Vmanm  des  firigmens  géographiques  imprimés 
«n  gre%  *  Il  fla  du  qanrième  volome  det  p«titt  féo- 
^raph«f ,  MtVknir  le  ne»  des  CehetdfM  cenahi  CMMi , 
4iti  Menvlc^  Cem  «fteien  «*éMk  ffi  dr< 

dMM  le  tCXK. 

(i)  M-  le  Brigant  dal'  publier  «noi  

il  wasera  Us  preuves  de  Ces  «Àenioû». 


a  été  affeï  géticralemcoi  adopté  par  les  Pères  de 
l'églife  &  par  plufietifs  modernes.  Seloti  (tàm  Jé- 
rôme, Gsmcr  tut  le  père  des  Goméritcs ,  &  ccnt- 
ci  turent  dans  b  fuite  appelés  Cdtts,  Gjiaict  6e 
GjuUùs.  Voyons  maiittedaiitles  témoignages  qu*« 
raflemblés  M  Pclouder. 

Ces  peuples ,  félon  ce  fiitsnt,  ont  étéandenne* 
ment  connus  fous  le  nom  {^criâral  de  Scythes  (  & 
c'cft  en  quoi  ]c  ne  fuis  pas  fon  avis)  ;  c'cA  celui 
que  les  Grecs  donnorent  à  tous  les  peuples  qui  ha- 
bitotctit  le  lona  du  Danube  &  au-delà  de  ce 
fleure,  jufques  âam  le  iônd  dn  nord.  Selon  Strabon , 
«  Icî  auteurs  de  la  prcniiêre  nntiquiié  diflingiioicnt 
»  les  Scythes  établis  au-dctTas  du  Poat-Euxin,  du 
T>  Danube  &  de  Is  tticr  ^  atique,  en  Hjrper- 
w  boréens,  Sainvmaies  &  Ârimafpes;  &  oenx  qui 
M  fbnt  «u-detik  de  la  mer  dfpienne,  en  Saces  8c 
I»  MafTag^tes".  Les  premiers  parconféqucnt  ètoiertt 
établis  en  Europe ,  Se  les  autres  étaient  en  Aiie. 

Les  Sauromates  ou  Sannates  font  encore  connu» 
cofoord'hui  fous  le  même  nom  oui  fert  à  défigoer 
tous  les  peuples  qui  parlent  la  langue  efdavtmé. 
Les  Hypcrboréens  étoicnt  bs  Celtes  établis  a)itoi;r 
des  AU)«a  &  du  Danube.  Les  anciens  les  plaçoient 
au  deUi  des  Inoats  Riphtens,  qui  ne  fut»  mifeitt* 
blablefflent  que  les  Alpes. 

Pluiarqiie  dit  qu'Ariftote  donne  le  nom  de  Ctlàs 
à  cenx  qu'Héraclidc  de  Pont  appelle  Hyp-rkorier;!. 
Le  dernier  die ,  au  rapport  de  Plutarque ,  <*  que  ta 
n  nouvelle  arriva  d'occident,  qu'ime  armée  vernie 
n  du  pays  des  Hy perborécns ,  avoit  pris  une  ville 
n  grecque  nommée  Romt ,  fituée  prés  de  la  grande 
»  mer  ». 

Paufanias  attribue  à  ces  peuples  l'établi iTement 
de  l'oracle  de  Delphes ,  oti ,  fuivant  la  coutume 
des  Scythes  &  des  Celtes ,  l'image  d'Apollon  n'étoit 
anciennement  qu'une  funple  colonne.  On  difoit 
auiîi  qu'ils  avoient  long-temps  envoyé  en  Grèce, 
6c  particulièrement  dan;  l'ile  de  Délos,  les  pré- 
mices de  leurs  fruits  pour  v  erre  offerts  à  Apollon. 

Ariftce  de  Préconnéfe  cil  le  premier  qui  ait  parlé 
des  Hyperborcens  ;  il  vivoit  environ  ^'^o  ans  avant 
l'ère  chrétienne.  Les  Grecs,  \  rsil'emblabtement , 
ne  connurent  les  Celtes  que  fort  long-temps  apr«s  i 
&  (pibique  Hèroidote  en  paile,  il  ne  les  a  connus 
que  de  nom  ;  cnr  il  avoue  que  toni  le  pays  qui 
ctoit  fitué  ^u-uclà  du  Danube,  étoLt  inconnu  de 
fon  temps. 

On  ne  fut  aiTuré  que  la  Scythie  étoit  haUtée 
par  deux  peuples  fiflerens,  que  loifqoe  les  Grecs 
&  les  Romains  curent  pafî^  le  Danube  &  y  eurent 
pénétré  :  on  commença  alors  à  les  diftinguer  ;  les 
uns  furent  noRunéf  SMnomaus  ou  Samaus ,  &  les 
autres  recareot  lea  noms  celtes  de  CtUoScytAu, 
d'Ibères ,  de  Ctlàèins ,  de  GtfKfeSr ,  de  iSamuAuf  iv» 
Le  nom  de  Sryifies  ne  demeura  propre  qu'à  des 
uples  qui  habitoient , fnt  dans  le  fond  du  nord» 
'oit  dans  (pielque  autie  contrée  oii  les  voyagMIB 
n'avoient  point  encore  pénétré.  'Les  Celtes,  en 
général,  occopoieot  ki  Gaules,  rEfpagae,1» 
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Grande-Bretagne ,  la  Germanie ,  les  royanmcs  du 
nord  &  une  partie  de  llialic.  Ce  fut  dans  cette 
vdie  itendue  de  pays,  qn'après  avoir  détermine  les 
fimîtes  qui  dévoient  tes  feparcr  des  Scythes,  ils 
parurent  comme  une  nation  piiifTante ,  loiimire  k 
un  gouvernement  monarchique.  Les  Sarmates 
étoîent  établis  du  côté  île  rohenc.  En  certains  en- 
drotn,  ik  étoîent  mêlés ,  &  de  ce  mélange  vinrent 
In  Baflarnes  ,  les  Pcucétiens  ,  les  Vénétcs  ,  &c. 
peuples  qui  tcnutcnt  quelque  chofe  des  Celtes  tk 
des  Sarmaics. 

Leur  manière  de  vivre  étoit  diflfcrente  de  celle 
4ei  Sarnttes.  Us  Revoient  une  grande  c^antité  de 
bétail,  &  fe  nourriflToient  de  leur  chafle,  du  lait 
&  de  la  chair  de  leurs  troupeaux.  Ils  avoient  de 
la  cavalerie  ;  mais  leur  force  principale  étoit  Tin- 
haunei  iU  l'exerçoient  à  la  courfe,  &  à  faire 
de  longues  traites.  Leurs  babiis  éioient  jnfles  au  ' 
corps,  à  la  réfcivc  d'un  .manteau  court,  qu'ils 
appcloient /Si^uffi.  Ils  uonoîent  d'énormes  boucliers  ' 
&  des  lances.  La  polygamie  leur  ccoit  iocolunie, 
&  leurs  femmes  k&  fuivoient  à  la  guerre. 

Lorfqae  les  Romains  &  les  Carthaginois  péné- 
trèrent en  Efi):»2nc,  ils  !,i  trouviîrent  ocaipéc  par 
des  peuples  dilFérens  ;  Vari<iu  en  nomme  cinq  , 
parmi  lefquels  font  les  Celtes ,  les  Ibères  ik  les 
.  Celtibéres;  niais  c'étoU  la  même  nation  fous  difle* 
rens  noms.  La  terminatfon  <ks  noms  de  lews  villes  ' 
&  de  leurs  canions  iioit  celtique,  leurs  <:outiiiTies 
étoient  conformes  à  celles  des  Celtes;  il  el\  vrai- 
lêmblable  que  les  Celtes  étoient  anciennement  les 
'^maîtres  de  toute  l'Elpagoe.  Hérodote  &  Ephorus 
l'afliirent  poTitivement. 

Du  temps  de  Ji:lcs  -  Céfar ,  les  Celtes  n'»ccu- 
poient  que  la  troirtémc  partie  des  Gaules  ;  la  pre- 
mière, occupée  par  les  Belges;  la  féconde,  par 
les  Aquiiûns  ;  &  la  troifième ,  par  le  peuple  oue 
l'on  appeknt  Gmlo'u  ,  &  oui ,  fekm  lules-Céiar, 
dans  leur  langue  ,  portent  le  nom  de  Ctlies. 

Les  Celtes  qui  étoient  en  Germanie,  ne  difTè- 
roient  pas  anciennement  de  ceux  des  Gaules.  On 
les  déugnoit  fous  uo  même  nom.  Strabon  dk  : 
m  les  deux  pciiplcs  fom  veifins;  îb  ne  (ont  féparés 
»  que  par  le  Khin  ;  ils  ont  encore  le  même  rcm- 
»»  pcramcnt,  la  même  manière  de  vivre;  Us  fe 
«  re^Temblent  prefque  en  toutes  choies  ». 

La  Pologne  &  la  Motcovie  avoient  aufli  des 
Celtes  :  anciens  en  plaçoîent  le  long  do  Tanaïs , 
&  autour  des  Palus-Méoiide».  Ce  peuple ,  prc/Tà 
par  les  Sarmates,  fc  retira  toujours  de  plus  en 
plus  du  cuté  <le  l'occident. 

Les  Gaulois  fc  vantoient  d'avoir  peuplé laGiande» 
Bretagne ,  &  les  Bretons  fe  gloiifiofcnt  d'avoir  en> 
voyé  des  colonies  dnns  les  Gaules.  Cette  cotitena- 
tion  prouve  que  Toriglnc  cfc  ces  peuples  é'oit  la 
Biémc.  Le  témoignage  de  Tacite  eft  formel  à  cet 
éf^xà.  Us  avoient  de  ffis-fiaades  liaitbns,  le  corn- 
«Berce  éioie  lilire  eniie  «ix.  Ib  fe  prëteleiit  dés 
liEieows  mmiiclleaieiKdans  les  g^ienrcs  quik  arcHcat 
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Tacite  rapporte  que  l.i  chevelure  blonde  dct 
Eco(rois,&  leur  Aaiure  énorme,  prouvent  qn'ib 
font  Celtes  d'origine  ;  & ,  fclon  Diodore  de  Sicile, 
l'Irlande  étoit  lubitée  par  des  Bretons»  les  plus 
féroces  de  tous  les  Gaulois. 

11  y  avoit  des  Celtes  des  deux  côtés  du  Danube, 
depuis  la  iortcrctle  de  Carauntum  jufqu'au  Pontt 
Euxin ,  félon  Strabon. 

Plufieurs  peuples  Celtes  ou  Gaulois ,  reconnus 
pour  tels  jar  les  auteurs  anciens,  habitoicnt  au 
midi  du  Danube.  De  ce  nombre  éiolent  les  Scor- 
dil'ccs ,  les  Bailarnes,  les  Boïens,  les  'Tauriices  Sl 
les  Japides. 

On  prétend  que  les  nrrres  peuples  qui  demeti* 
roient  depuis  les  Alpei  julqu  a  la  mer  Adriatique 
&  au  Mont-Appennin,  étaient  tous  Cehes. 

Les  Sicules  étoient  un  peuple  Scythe  ou  Celte. 
Les  Aborigènes  Pétoient  auflî.  Ces  derniers,  podib 

Far  des  peuples  plus  fcptcntrionauJk  ,  pafTërent 
Apennin  ,  pouffèrent  à  leur  tour  les  Sicules,  6c 
les  obligèrent  de  fc  retirer  en  Sicile. 

La  plupart  des  peuples  Celtes  étoient  ancienne* 
ment  Nomades.  Ds  ne  bâtiflbiem  m  mayons,  id 
cabanes;  ils  pntToicru  leur  vie  fur  des  chariots, 
&  ne  s'arrétoient  dans  une  contrée  ,  qu'auflii  long* 
temps  qu'ils  irottvtrieat  k  6ife  fubfifter  lews  tre» 
j)eaux, 

Lorfqne  les  peuples  Celtes  fe  fix<Ment  dans  ua 

pays,  chaque  particulier  s'étab'ilToit  dans  une  forêt, 
au  pied  d'une  colline,  le  long  d'un  rutileau,  au 
milieu  d'une  campagne,  fdou  fon  goût  pour  la 
chaâe ,  la  pèche  ou  rag^kukurck 

Les  peuples  Celtei  <|iii  avdeiK  une  demeaie 
fixe,  étoient  ordinsireineiit  panagfa  en  cmons» 
en  pcupics  8l  en  nadons. 

Ces  peuples  ,  au  commcilcemcnt  de  chaque  piin* 
temps ,  tenoient  «ne  aflêmblée  générale ,  où  tout 
homme  libre  &  capable  de  porter  les  armes,  ètott 
obligé  de  fe  rendre.  On  y  dccidoit,  à  la  pluralité 
des  voix,  toutes  les  affaires  qui  iinércfloient  le 
bien  de  Vétax. 

Du  tenps  dHérodote ,  le  nom  de  Cdies  étoit 
connu  &  commun  à  la  plupart  des  peuples  «le 
l'Europe. 

Les  peuples  Celtes,  main  es  d'une  grande  partie 
de  l'Europe,  deaicuroient ,  les  uns  fous. un  tÙam 
tempéré,  &  les  autres  dans  des  pays  exurtaemenr 
froias  !  cependant,  ils  (e  reOembloietit  tous.  1& 
avoient  une  taille  grande,  les  yeux  bleus,  le  regard 
farouche  &  menaçant ,  les  cheveux  blonds ,  ua 
tempérament  robuÂe  ;  ils  réfifi(Nent  à  h  ùim»  an 
froid ,  au  travail  &  à  la  Êuîgue. 

Les  peuples  CeUes  coofenritent  long-temps  la 
manière  de  «tvce  dct  Scythes ,  de.  «{ni  iU  de& 

cendoieni. 

Le  vin  a  été  long- temps  inconnu  aux  Celtes  , 
auûi-bien  qu'aux  Scythes.  Diodore  de  .^cile  dit 

Sue  de  ion  temps ,  les  Caches  racheetûent  euooiu 
es  étrangers.  Lorfqu'ils  eurent  commencé  à  MO^ 
noitre  cette  ligueur,  la  plupart  d'cnue  ciuc  !• 
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r;cfierc!ièrent  avec  fureur.  Les  Ccîtes  prenoient 
Icun  repas  alBs  k  terre  ou  lur  des  bancs  devant 
«eiaUfcLeurvaiirdleéloit  anciennement  de  bois 
ou  ut  ICtTC*  Ds  apprifient  cnfuite  des  Grecs  &  des 
Romiids  k  en  avoir  de  cuivre.  Ils  buvoient  ordi- 
rulremont  d.ins  des  cruches  qui  Ltoiciu  auHi  de 
terre,  de  bois  ou  d'argent  i  mais  dans  les  feùins 
on  prèlèatoit  &  boire  dans  des  cornes  de  bœuf 
fiovage,  on  (bi»  des  crines  hlimains.  Les  grands 
fdgneurs  avotent  coutume  de  faire  orner  ces  ef- 
pwes  lie  gobckts  en  or  ou  ca  argent. 

Les  nations  celtiques  avoient  dans  l'idée  que  la 
nlcnr  imit  h  feule  venu  c  paUe  d'annoblir  vcn- 
tablement  l'homme  ;  aufli  les  crânes  ennemis  qu'un 
bave  avoit  tués,  écoicnt  pour  lui  &  pour  fa  famille 
des  ritreî  de  nobledj. 

Lort'qu'un  Scythe  ou  un  Celte  avoit  battu  en 
^uel  fon  ennemi  particulier,  ou  qu'il  avoit  ter- 
raffé  en  bataille  rangée  un  ennemi  de  l'étai,  :I  lui 
coupoit  la  tête  &  promenoir,  pir  toute  l'armée,  ce 
ttjphce  à  U  pointe  d'une  lance,  ou  à  l'arijon  de 
l-  kllc ,  &  allott  eniuite  la  préfenter  au  générai 
f  cizr  avoir  la  récompcnfc  due  k  fk  valeur. 

Ces  têtes  ctoicnt  tichécs  fur  des  tronc?  d'i.rbrc? , 
ou  clouées  aux  portes  des  villes ,  ou  dépofces  dans 
Quelque  lieu  conûaé,  ou  prdées  duli  les  maxTons 
desgHcrriers. 

tes  rttes  des  «befs    raraiêe  enneniie ,  ou  des 

perfonnes  que  l'on  avoit  tuées  en  duel ,  ètoient 
deAinécs  à  faire  des  coupes  que  l'on  réfervoU  pour 
les  grands  fcftins  ;  mais  il  falloit  que  tous  les  con- 
vive y  buHent.  On  s'en  faifoit  un  hoaneur,  parce 
qu'on  ne  les  préfcntoit  pas  aux  roturiers,  c*eft- 
à-dire,  à  ceux  qui  ii 'avoient  encore  ti:é  perfonne. 

Les  Celtes  ne  traitoient  aucune  affaire  publique 
ou  particulière ,  dont  le  feftin  ne  fiît,  pour  ainii 
^ ,  k  ùxiu  6c  U  ratification. 

Plnfieurs  auteurs  anciens  ont  accnft  les  peuples 
Celtes  de  manger  les  prlfonniers  qu'iU  faifuient  à 
U  guerre ,  &  en  général ,  tous  les  étrangers  qui 
lomlwient  entre  leurs  maina»  D'autres  ont  dit  que 
la  cnfans  luoient  &  mangeoient  leurs  popres 
j>ére$,  quand  ils  Voilent  parvenus^  un  certain  âge. 

Pline  dit  que  c'eft  aux  Romains  que  l'on  doit 
îaboUtion  de  cette  coutume  barbare;  que  c'eil  eux 
<{ui  anéantirent  dans  les  provinces  de  la  Celtique 
fii  leor  ^ient  foumiib,  le  diteâable  uikg$  d'im- 
noler  des  hommes  &  d*en  manger  la  ctiair. 

les  Celtes  paiToicnt  parmi  les  anciens  pour  être 

grands  dormeurs.  Cela  étoit  allez  naturel  à  des 
peuples  qui  n'avoient  d'autre  occupadoa  que  fa 
guerre  Si  la  chaffe,  &  qui  reganloient  DMit  travail 
du  corps  &  de  Tefprit ,  comme  une  cbofe  baffe 
5c  fervilc.  Ils  fe  couchoient  à  terre  tout  habillés, 
&  iJimoicnt  il  être  propres  &  bien  mis.  Pour  avoir 
le  teint  laifant ,  les  peuples  Celtes  fe  froitoicnt 
te  vidage  avec  du  beurre,  &  dans  les  endroits  où 
ion  &uoit  de  h  bière,  les  dame«  employoient  au 
même  ufagc  la  leviuc  ou  rctume  dont  elle  fe  dé- 
{ouilk ,  ^uand  elle  fermente  dans  le  tomveau* 
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Les  Celtes  fnyolcnt  le  féjour  des  villes ,  qu'ils 
regardoient  comme  propres  a  enchaîner  la  liberté  , 
6l  i  affermir  la  fervitudc.  Lorfqu'ils  «n  prenoient 
quelques-unes,  ils  les  démanteloienc  &  en  ab  .c- 
toient  les  fertiiîcations  ;  mais  iU  en  laiflbient  quel- 
quefois fubfirter  les  mailbns. 

Les  loix  de  la  bienicance  ne  permettaient  pas 
aux  Celtes  ds  paroitre  en  public  fans  aimes.  Ils 
fe  rcndo^cnt  aux  aflëmblées  civiles  &  rdigieufcs 
avec  i  é])ce,  le  bouclier  6c  b  lance.  Ils  tr.iitu.ciu 
dans  le  même  équipage,  toutes  leurs  stf.iire^  ci.  lies 
&  particulière*.  Apres  avoir  porté  leurs  aimes 
de])Ljis  l'âge  vira  jufqu'à  la  vieulea'e  dicrépiie ,  il 
faiioit encore  que  l'on  brûlât  les  armes  d'un  Celte, 
après  fa  mort,  ou  qu'on  les  enterrât  avec  lui.  Leur 
attachement  pour  leurs  armes  alluit  tî  loin  ,  qu'ils 

Eréieroicnt  perdre  la  vie  plutôt  que  de  les  quitter, 
ori'qu'un  Celte  ètoit  appelé  à  ferment  il  juroir  par 
Dieu  tk.  par  fon  épée.  E>ans  les  ar  nées ,  l'ufagc 
étoh  de  planter  en  terre  une  cpee  ou  une  lultc- 
barde,  autour  de  laquelle  toute  l'armée  alloit  faire 
fa  prière,  parce  qu'elle  étoit  la  marque  du  lieu  où 
fe  tenoient  les  adêmUèes  religieuiés  Se  le  conièil 
de  Euérre. 

Les  peuples  Celtes  portoient  une  longue  che- 
velure :  c'étoit ,  de  tous  les  orneinens,  celui  dont 
les  hommes  &  les  femmes  étoicnt  le  plus  jalou^ 
&  pour  lequel  ils  faifoSent  le  plus  de  frais.  Ifs  s'étu^ 
dioient  à  rendre  rcx  ,  les  che%-cux  qu'ils  avotent 
naturellement  blondi:;,  lis  i  e  Icrvoient  d'une  el|icce 
de  pommade,  dont  ils  le  frottoient  les  cheveux 
&  la  barbe.  Ils  avoient  la  coutume  de  fe  iàirtt 
rafer  le  menton  ^  les  jones ,  &  de  confirver  de 
grandes  mourt.ichcs.  Les  Celtes  portoient  ai4tour 
dn  Col  des  cliaiacs  &  des  colliers  d'or  imffiù  Ils 
ortoicnt  aulli  autour  du  bras  &  du  poignet  de* 
racelets  du  même  métaL  'Vraiiemblableroent  cet 
(>memcm  fervoit  à  diflinguer  les  nobles,  &  par* 
ticuiiéremcnt  ceux  qui  avenant  qudquo  conuaai^ 
dément  dans  les  troupes. 

L'agriculture  chez  les  Celtes  ètoit  abandonnée 
aux  temmei,  aux  enÊuts,  aux  vieillaids  &  aux 
efclaves,  fe  réfervant  eux«m£mes  pour  la  guerre. 
Ils  avoient  le  même  éloi»ncmcnt  pour  les  arts  mé» 
ciiiiiiqucs.  La  guerre,  a  proprement  parler,  étoit 
leur  unique  profeffion.  La  jcuneirc  ne  fiiilbit  pas 
d'autre  appreniii&ge  que  celui  des  arrac^.  Les 
bommes  laits  allotent  tous  à  la  guerre ,  &  y  alloient 
auffi  lopg-tcmjis  qu'ils  ètoient  en  état  de  fervir. 
Perfonne  ne  les  actaquoit ,  parce  qu'il  n'y  avoit 
rien  i  agner  avec  eux;  mais  ils  faifoient  eux- 
mêmes  des  cmirfes  awtmueUes  fur  leurs  voifms, 
parce  qu*ib  tiroient  de  h  guerre  tonte  leur  ïùb- 
lîf^ance.  Ce  cpie  leurs  troupeaux  ne  leur  foumif- 
i'oient  pas ,  il  talioit  qu'ils  l'ootiniTent  à  la  pointe  de 
leurs  épées. 

Quand  un  jenne  homme  ètoît  parvenu  à  l'âge 
die  dix-huir  ans ,  on  Tèmancipott  en  inî  donnant 

un  bouclier,  une  épcc  &  une  lance. 
La  gloire  d'un  peuple  Ceke  conûûoic  à  ravages 
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U»  cntrétt  vnltncs  de  h  fieniic,  I  tviir  Mrânr 

de  foi  une  grande  érencJuc  de  pays  défcrts  & 
incuites.  Cétoit  une  preuve  qu'asi  les  craignoit, 
qu'aucun  antre  peuple  n'ofuit  lui  réfifter,  ni  même 
demeurer  dans  fon  voifiiuge.  La  gloire  du  parti- 
culier ètoit  suffi  «te  vivre  de  ce  qufl  poHvoit 

piller  tl.ins  les  ^tats  \'oifïiis. 

Chacun  céiébruu  la  gloire  &  le  bonheur  qu'avoit 
lin  Celte  de  mourir  le$  armes  &  la  main}  mai» s'il 
fevem^e  de  la  bataille  fans  avoir  tué  un  féal  en- 
Bemi,  il  n'avoit  aucune  pan  au  butin,  &  devenott 
un  objet  <le  rifcc  &:  Je  mcpris.  Ceux  qui  pcrdoicnt 
leur  bouclier  dans  la  meliic,  [jafToiem  pour  in- 
t  nies. 

Les  Celtes  étoiem  perfuadés  nue  b  guerre  était 
un  aâe  de  fuflke  ;  que  la  force  donnoit  à  îbomme 

un  droit  réel  fur  ceux  qui  étoicr.t  pliis  foibles  que 
lui.  Ils  appliquoicnt  aux  duels  les  idl-es  quils 
fe'itoieni  tormces  fur  la  guerre.  Cette  forte  de 
jurifprudence  leur  paroifibu  la  (dus  ciaiie,  la  plus 
courte  &  la  plus  fure. 

Enfin  ,  le-.  Celtes  atînchoient  à  la  profeHion  des 
armes ,  la  félicité  dont  Us  dévoient  |outr  après  la 
mort,  parce  qu'ils  croyoient  qu'un  homme  ètnit 
exclu  du  bonheur  à  venir,  s'il  mouroit  leloa  l'ordre 
de  la  nature. 

Ces  principes  étnnt  communs  à  tous  les  peuples 
f Celtes,  il  n'cll  pas  étoiuant  qu'ils  ne  rdpirauent 
que  la  guerre. 

Le  grand  but  de  l'affemblce  qui  fc  tenoir  au 

Printemps  chez  les  Celtes,  êtoit  pour  y  réfoudre  où 
on  porteroif  la  guerre  ;  on  y  rappcloit  les  divers 
fujets  de  plaintes  que  l'état  avoir  contre  les  votAos: 
on  infiAoït  fur  Poccafton  fiivofaMe  qui  fe  préfimtoh 
pour  fe  venger,  &  fi  Ton  manquoit  cle  bonnes 
rntfuns ,  on  chcrchoit  des  prètejites  pour  attaquer 
avec  quelque  forte  de  bioifiincie ,  ks  peuples  ^lÛ 
étoicflt  &  ponée. 

Les  Cebek  àlloicnr  tuffi  combattre  pour  les 
peuples  qui  avoient  befoin  de  leur  bras  &  de  leur 
cpce.  Ils  ctoicnt  prodigues  de  leur  vie,  &  oflfroient 
un  fang  vénal  i  ceux  qui  ètoient  enéut  de  Tacheter. 
La  noblefle  pitnoit  ce  parti  par  honneur,  &  le 
fimple  ibl<bit  pour  (è  procurer  du  pain.  Les  troupes 
celtiques  rendirent  de  bons  fcrvices  à  Alexancirc- 
Ic-Grand  dans  fes  expéditions.  Elles  furent  auiTi 
le  principal  ibutien  des  Cartha^ois  dans  la  pre- 
îniire  mené  qu'ib  «ireat  contre  les  Romaias. 
Oepoisle  temps  de  lolcsCérar,  les  Ronniis  s*ac- 
toutumércnt  a  employer  dans  leurs  armées  un 
^rand  nombre  de  troupes  auxiliaires  que  les  peuples 
Celtes  leur  fournilToicnt 

Quand  uo  iut  étoit  en  poux,  &  que  le  ibldat 
ae  trowott  ï  s'employer  ni  au -dehors  ni  au-de- 
dans,  ces  peuples  féroces  fe  déchiroicnt  &  le 
détruifotenc  réciproquement  fmr  des  puerres  civiles. 
Un  Celte  n 'avoir  à  craindre  ni  rurprife,ni  trahi  fon 
de  fin  compatriotes.  Les  lotx  de  1  honneur  établies 
dans  h  Celtique,  ne  pcrmenoient  pas  à  un  honnête 
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fmrdr  de  fe  mettre  èn  'défenfe.  Les  «iiglftntt 
étoient  obligés  de  confcntlr  que  les  nanici  '  ets 
vuidaflent  leurs  querelles  par  le  duel.  Ce  ti'eftpa 
qu'ils  manquafTent  de  bonnes  loix  ;  mais  il  y  en 
avoit  une  lupréme,  qu«  le  magiftrat  même  èiwt 
obligé  de  refpeâerttm  Celte  ne  dcvoit  jamais  re« 
fufer  un  défi. 

Quand  un  particulier  étoit  traduit  en  jul^ice» 
même  devant  le  roi ,  l'accufé  avoit  le  droit  de 
décUner  la  judfdiâîon  civile ,  &  d'offrir  de  fe  purger 
par  les  armes.  Les  témoirrs  même  étoient  obh^ér- 
de  fe  battre,  quand  Ils  ne  s'accardoient  ])as  d.<n> 
leurs  déuofitions.  La  déciûon  qu'on  obtcnoit  par 
le  fort  des  aimes,  paflbit  pour  plus  Are  que  cm 
dumagîftrat. 

M  fiilloît  fc  battre  en  champ  clos  quand  il  y  aToit 
pliifie.  rs  prctcndans  à  poiïéder  une  charge.  Lit 
dij^nités  eccUliaiUaues  le  donnoient  aufli  quelque- 
fois  de  cette  manière 

Il  étoit  commun  parmi  les  Celtes ,  de  faire  det 
défis  ï  fes  meilleurs  amis.  Les  compa{;nies ,  le$ 
feftins  Si  les  fpeftjcics  en  fourniffoicnt  fouvcni  Icî 
occafions.  Celui  à.  qui  on  £iifoii  un  appel,  ne  pou* 
voit  le  refufoyiâns  iê  couvrir  d'infamie. 

Les  braves,  parmi  les  peuples  Celtes  ,  rcnon- 
Çoient  volontaireincnt  à  la  vie,  quand  un  i^e 
avancé  les  mcttoit  hors  d'état  de  porter  les  armes. 
Ils  fe  tuoient  eux-mêmes  ou  fe  faitÏNent  aiTonmur 
par  leurs  parens ,  pour  ft  déBvrer  dHme  vie  qn 
leur  étoit  à  charge. 

Les  Celtes  s'excrçoicnt  consmuellement  à  la 
courfe ,  pour  rendre  leurs  corps  agiles  &  légers. 
On  dtflinguoit  à  cet  exercice  les  Germains  det 
Samates ,  parce  que  ceux-ci  étoient  prefque  im* 
jours  .1  chcv.â ,  &  petdoieitt,cn  qud^aamèiej 

l'ulagc  tics  jambes. 

Ces  peuples  fe  baignoicnt  tous  les  jours  da» 
des  eaux  courames,  fans  diAin^oo  des  ùHom, 
&  s*excrçoient  k  pwcr  à  h  nage ,  les  fleuves  ft 
les  rivières  les  plus  larges. 

Après  les  exercices  militaires ,  la  ciuilc  é:ujt 
celui  dont  les  Celtes  faifoieni  le  plus  de  cas,  & 
elle  étoit  leur  tmique  occupation  en  temps  de  paix» 
Ces  peuples  avoient  la  coutume  dVnqKiiiboncrbl 
traits  dont  ils  fe  fcrvoicnt  à  la  chaffe. 

La  valeur  étoit  une  chofe  commune  à  tous  lc( 
peuples  Celm  i  ce  qui  les  portoit  quelquefois  à 
s'engager  rar  des  vœux  folemnels,  de  ne  peim 
rafer,  ou  de  ne  point  quitter  dès  anneaux  de  icr» 
ou  de  ne  point  pofcr  leur  baudrier,  ou  de  ns 
revoir  ni  père,  ni  mère,  ni  femmes,  ni  en  far.»  i 

S'y»  ii*cidfiMt  triomphé  de  leik»  tatttcài.  Toun 
is  exception,  'avoient  la  coutume,  quand  ik 
étoient  far  k  point  de  livrer  bataille ,  i«  nw«  (»• 
ment  quits  fc  comporteroicnt  en  gens  de  cœur.  H 
ne  faut  pas  être  furpris,  d'après  cela, de cc  qu'ib. 
étoient  gcnériilemcnt  bons  lol^lS* 

Quand  les  Romains  les  connurent  pour  ht  prt-  ^ 
ntère  fois,  ils  jugèrent  que  ces  peuple»  étoiem  e^ 
pour  b  niim  d»  iFilk»  &  pour  1»  MaSmb  • 
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|RM  knpitta.  Let  Grec»  en  atolent  jugi  d«  «Aine 

aiast  les  Romains. 

Oa  »  cHCorc  loue  tlaru  Ifcs  peuples  Celtes,  la 
frugalité,  la  juftice,  Tuaion  &  h  ndëlitê.  La  ma- 
liôt  de  vivre  fiiciilie  &  £rug^,  fembloit  àtte  une 
itefiBii  plutftt  qu'une  verra  «as  la  plupart  des 

Epks  Celtes.  Leur  juftice  rcffcmbloit  à  celle  des 
'ands  qui  foot  étroitement  unis  entre  eux  pour 
nlier  &  tuer  tout  ce  qui  n'efi  pas  de  leur  bande. 
Le  vol  ètoit  itét-xar«  parmi  eu](,  nccvoue  tdttte 
tnr  licaeflê  ne  confifloit  qu'en  Mt^,  &  qna  àe 
fcmblibles  larcins,  qu'il  étoit  difficile  Cldwr, 
ciottot  punis  avec  b  dernière  £tvéfité. 

Les  Celtes  fe  piquoient  é^éo^ûaeke»8tie*uAt 
leur  parole.  La  plupart  des  csaputtàti  rawaioscon- 
bient  la  ^^e  de  Leur  ptribiuie&deiiçlidaitcdws, 
conoe  s'ils  ne  poavMcatenekoifirde  plwbnvçf  > 
u  de  plus  affilies. 

Oa  I  oopeoduf  vu  fMml  ks  Cdtes  «  conine 

pîMout  ailleurs,  des  exemples  de  trahifon  &  de 
pcrtldk.  La  trahifon  d'Amuniiu,  prince  des  Ché- 
nifques,  fiit  conihite  SWB  un  uûSçc  déteftable. 

U  fiiklitè  des  troupes  iimjUmw>  n'émit  pas 
■S  i  toute  épreuve.  Après  la  mort  de  Julet-Céur* 
Amoine  avoit  cédé  a  Âugufte  un  corps  de  cavs- 
lehe  celte.  Dans  us  choc  entre  les  armées  de  ces 
iaa  triumvirs,  cette  cavaleiie  fe  tourna  du  côté 
f AmoiDe,  Ce  jeta  fur  ks  vwfmiAv^f^fSLUù 
tttbanconp  de  monde. 

RtiiGiON.  Lci  Celtes  avoiem  la  imiûe  de  fe 
fine  des  oncks;  ils  déftnneni  ^ucoup  aux  pré- 
Ib  n*avoieiit  point  de  temples ,  parce  qu'ils 

pcnroient  qu'il  ne  convenoit  pas  à  la  grnniicur  des 
«iienx  d'être  renfermés  <jaiis  des  murailles.  Leurs 
ifftÉMtesreiKgieiifiisfe  tenoient  dans  un  lien  ouvert, 
B  i^lie  campagne  ou  au  milieu  de  quelque  foret.  Ils 
emdamnoient Tufagtf  des  idoles,  &  accufoient  d'im- 
f»c:é,  ceux  qui  reprérentoient  \i  cîlvin  lé  T  lo  [  :  - 
Krme  corporelle.  Us  ofl^oient  leurs  facrifice:»  autour 
dVme  colooi4»  «-tfone  pïeire,  ou  de  quelque  grand 
aïkre. 

Les  druides,  félon  Céfar,  êtoient  dans  l'opinion 

Îuc  leur  dodrÎM  devoit  être  tenue  fort  fecrèce. 
i  rcgaidoient  comme  un  facrilcge  de  la  coucher 
laréqrk;  ils  ne  la  confioient  à  leurs  difciples, 
inaprés  ks  j\tir  cprouvis  long -temps,  8^.  leur 
proincttrc  iolemnelleinent  de  ne  pas  la 
icndte  puUique,  &  qu'ils  énteroiem  fur-tout  de 
h  Coounoniquer  à  des  étrangers  ;  cependant  il  eÂ 
Vfaiièmblable  que  la  loi  du  (ecret  ne  regarduit  que 
ce  que  les  anciens  appeloient  la  phyfiohgU  &i  la 
■«Of.  La  première  enleignoit  l'art  d'intciprétcr  les 
peugcs  &  de  prédire  l  avenir  ;  U  féconde  faifoit 
connaître  les  charmes  &  Iss  malchces  dont  il 
filWt  fe  ferrir  aupio  d'un  peuple  crédule 
fuperflitieux. 

Les  druides  avoient  auin  une  doé^nne  publique, 
fiis'ouvroient  à  tout  le  monde  fur  l'objet  du  culte 
>ditfei0 ,  Iwr  bintii»  diu  ««lie  gu'U  ftlkit  coidic 
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&  h  dlHbité)6t  des  lécompenfes  que  ks  gens  do 

bien  dévoient  en  rtrcndrs. 

Les  anciens  ont  dit  que  los  Celtes  reconnoKToiens 
loi.s  une diviiiitc, &  quol'oilllC voyoit point fvîni 
eux. d'athées  déclarés. 

^  Les  Celtes  étaient  néMttsdiét  M  cdte  de  lem 

dieux.  Ils  avoient  un  fi  grand  refpcâ  pour  leurs 
cérémonies ,  que ,  dans  une  longue  fuite  de  fiécles  , 
ils  n'y  avuicnt  fait  aocuD  cbaogeBienc  Les  Cehee 
détruifoiem  les  autres  reHgions  par -tout  où  Us 
étoient  les  mfaes»  &  ik  ^unifloMoc  des  derniers 
fupplices ,  ceux  qui  introduijoism  des  fiqpeiffidoas 
étrangères  parmi  eux. 

Cétott  un  principe  reçu  dans  toute  kCdtiq|ne« 
que  lestfielutcoBnolifiiiit  aa>6ti«««it  imk  ce  qui 
«ciiappe  à  h  péoémtïeB  inuaduo. 

Ils  penfoient  que  tout  ce  qui  furpafTe  les  forces 
de  l'iiomme  n'eil  jamais  au-dcâus  de  la  puiikace 
divine. 

Ils  étoiem  perfbadés  que  la  dhrini^  eût  inca- 
pable de  fe  néveiûr  »  m  de  pervertir  le  droit , 

Ot  que  le  feuî  moyen  de  ne  faire  aucune  injuftice, 
étoit  4e  remettre  à  la  déciûoo  de  Têo-e  £}uvetai* 
ilc»entiu(b,ioiMslcscc^ttfianQi4fnîj^^fV9ifns 

les  hommes. 

Les  Celtes  difoient  qu'il  falldU  être  aui^  extra- 
vagant qu'impie,  pour  adorer  des  dieux  mâles  iU. 
femelles,  pour  célébrée  la  Êic  de  leur  naiâànce 
&  de  leurs  mariages ,  pour  leur  rendre  un  culi0 
religieux  auprès  de  leurs  tombcauf  «  ^  djUIS  dct 
temples  bàiis  fur  leurs  cadavres. 

Jules-Céfar  a(TL:rc  que  IlS  Gaulois  adoroient  ftir» 
tout  Mercure,  tx  après  lui  Apollon,  Mars,  Ju* 
piter  &  Minerve.  Si  cela  étoit ,  eoinmtHit  Ocèroa 
auroit-il  dk  que  les  G:ii!'.ni';  déchroicnr  t.i  ^rcrro 
aux  dieux  Se  *  ia  rcuj^suii  liw  tous  ies  duifcf 
peuoles  ? 

Quoique  les  Celtes  aâoraffçit  des  dieux  fpirio' 
tuels  &  invitfiles.  Us  avalieat  une  pfotfbude  vè' 

nération  pour  les  élément;  &  s'ils  ne  les  regar- 
doient  pas  comme  des  dieux,  ils  ne  les  coiitidé' 
roicnt  pas  non  plus  fioBoie  de  fiiqpies  îiaages 
de  la  divinité. 

Les  peuples  Celtes  ne  vooloient  pas  qu'on  Ix* 
bcurit  la  terre  des  lie  x  c  n[acrés,  de  peur  de 
troubler  l'aâion  de  la  divinité  qui  y  réfidoit.  CeÂ 
pour  cette  nifiw  qu'ils  avoient  la  coutume  de 
potier  un  trand  nombre  de  jvo^  pierres  dans 
les  Iteuk  où  us  tentiieni  leurs  alieAiblèes  religieules^ 

Après  le  Dieu  fiiprcnic  ,  la  terre  étoit  le  grand 
objet  de  k  vénération  des  Celtes,  ils  lui  re^idoient 
un  culte,  &  avoient  établi  des  llaas  en  fon  hoil> 
neur.  Elks  fe  célébroicm  papiont  a^ee  les  tahat» 
cérémonies. 

Les  peuples  Celtes  rcndoienr  au/Ti  un  cuit.,  re* 
ligieux  aux  fomainei,  aux  lacs, aux  tleuvcs  6l  k 
U  mer.  Le  eulte  que  les  Celtes  rendoieot  à  l'eau 
étoit  à-pcu-prcs  îc  mètuc  dans  toute  l'Europe,  & 
dans  les  cootrcei  de  l'Aiic  où  U  y  avoit  de  cee 
peufiflik 
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Le  Tcrvice  religieux  que  les  Celtes  rcndoient  au 
lisu  t  avoii  le  minic  fondement  que  cdui  qu^tls 
oSNÀent  h  Teau.  Ib  regarckMenc  le  feu  cooiine  une 
divinité.  Ils  y  pLiçoicnt  des  intelligences  fupérteitfcs 
i  riiommc.  Ils  le  confultoient  pour  découvrir  le 
mttèf  6l  pour  être  inftruit  de  l'avenir.  Ils  ptiri» 
floieitt  par  le  feu  les  hommes ,  .les  animaux  K  lâ 
]d«)Mi  i  &  lld^  Qu'ils  «voieu  des  grandes  vemis 
^  &i ,  fervoit  de  foodenient  tu  culte  qu'ils  lut 
fetuknent. 

Les  peuples  Celtes  devinoient  par  l'a'u-  coaune 
pw  les  autres  éUnteits.  Ils  làiibient  principatement 

attention  aux  préfaces  que  l'on  tiroit  de  la  foudre. 
Le  gr^od  objet  du  culte  quelon  rcudoit  aux  divinités 
qui  prcfidoient  à  l'air,  c'étoitd'en  obtenir  des  fai- 

lom  favorables ,  5c  des  influences  falutaircs. 

Les  peuples  Celtes  adoroiciu  le  foicil ,  parce  qu'il 
Communiquoit  à  lunlvcrs  mic  luniiL-re  agréable  ,  & 
eo  inêine  temps  une  chaleur  nicel£»ire  pour  la 
confenratton  de  rhomme-^  des  plantes  6c  «s  ani- 
maux. Cette  idol  îtr--:  èroit  très-.-incicnr:- ,  &  t-toit 
gcncnilement  répaniliiL-  dans  tout  le  monde. 

Dans  les  fîtes  que  les  Celtes  confacroient  au 
foletl ,  ils  lui  immolotent  des  chevaux.  Les  fanc- 
tuaircs  confacris  au  ibleU  étoient  ordinairement  des 
forcis,  &  l'on  chotfifToit  préférablement  celles  dont 
les  arbres  ne  perdoient  point  leurs  Veuilles  pendant 
ndver. 

Les  Celtes  atirîbaoîent  une  grani'e  vertu  aux 
iafluences  de  la  lune.  Ils  cnmptoient  leurs  mots, 
leurs  années  &  leurs  fiécles  par  le  cours  de  cet 
aAre.  Sa  lumtdre  dcvoit  être  trcs-agrèable  à  des 

f>cuples  qui  tcnolcnt  leurs  aflemblées  religieuses 
a  nuit.  Ils  lui  uffroient  un  culte  particulier,  comme 
à  une  grande  divinité.  Les  anciens  ne  donnent 
aucun  détail  fur  la  nature  du  culte  que  les  Cdces 
rcndoient  à  la  lune. 

On  3  prétendu  que  les  peuples  Celtes  rendaient 
ftn  culte  reli^eux  aux  ames  des  héros, parce  qu'ils 
étoicnt  pcruj  adés  qu'un  homme  qui  Bouroit  à  la 
guerre,  ou  de  quelque  autK  tant  de  tOtnt  Tio- 
lente,  paffoîc  iiuaiUtMeaieiit  à  une  vie  lneiiheti> 
reufe. 

Les  Cdkefavoîent  un  profond  rcfpeâ  poiv  leurs 
dbuides.  Aum  vcr'  roieiu-ils  dans  leurs  propliètcs. 
Si.  dans  leurs  prophétdies ,  le  dieu  dont  ils  éioieiu 
les  minières  K  M  interprètes ,  &  recevoient-ils 
leurs  déciiions  comffle  les  oracles  mime  de  la 
divinité.  Cette  vénération  étoit  portée  fi  loin  par 
les  p;u])les  Celtes,  i|u*iU  ne  falfoieiu  p^s  difficu'ité 
de  donner  a  leurs  pontifes  le  nom  même  du  dieu 
wa  culte  duquel  ils  piâidoienc. 

Après  les  gens  d  églifc  ,  le  grand  objet  de  la 
vénération  des  peuples  Celtes  étoit  les  bons  guer- 
riers. Les  honneurs ,  les  louanges,  les  diftinâM», 
la  confiance  du  public ,  étoient  pour  ainC  «Kre  eoa* 
ftcrés  aux  Mtos*  VénMs  pendant  lenr  vie ,  ib 
fétoient  «nffi  après  kinr  more.  On  hut  dcMaîiDit 
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le  riire  de  Herr  ou  de  /Km ,  qui  étoît  réfervé 
aux  dieux  &  aux  princes. 

On  a  cru  qu'Hercule  étoit  fervi  comme  un  dieu 
dans  toute  la  Celtique  :  mais  il  ed  vraifemblable 
que  c*étoitque^|u'un  de  leurs  héros  qui  avoit  porjé 
ce  nom  î  car  Cicéron ,  Varron  ,  tfv.  ont  reconnu 
qu'il  y  avoit  eu  pl-jfieurs  Hercules,  que  tous 
ceux  dont  les  Grecs  6c  les  Latins  vantent  les  ex- 
ploits ,  avoient  été  les  ennemis  déclarés  des  peuples 
Celtes ,  &  les  deftruâeurs  de  leur  religion. 

On  prétend  que  Bacchus  avoit  aum  un  culte 
chez  les  peuples  Celtes ,  &  en  particulier  par  les 
Efpagnols  ,  les  Cîaulois  &  les  Thraccs.  Ce  dernier 
peuple  étoit  celui  de  tous  les  Celtes  qui  avoit  le 
plus  de  vénération  pour  ce  dieu.  On  voyoit  dans 
leur  pays  un  grand  nombre  de  fanfhiaires  qui  lui 
étoient  confacrés  &  fcrv  is  par  des  prêtres  &  des 
prctreffes ,  oui  étoient  tous  en  poflef&on  du  don 
de  deviner.  Il  y  avoit  de  CCS  fanctuaires  où  il  (alioit 

3ue  le  prêtre  fût  ivre  pour  avoir  le^don  de  pré» 
ire  tavenir. 
Les  fêtes  de  Bacchus  fe  célébroient  de  nuit.  On 
s'y  rendoit  avec  des  torches  &  des  fbmbeaux. 

Les  anciens  ont  aufii  attribué  auxCeltes  de  rendw 
un  culte  à  ^uel^ues  dieux  étrangers  ,tc1s  que  Friape, 
le  dieu  des  jardins,  celui  de  Caltor  âk  Poilu x.  Tacite 
aifure  qu'une  partie  des  Suèvcs  fairoici.t  des  facri- 
Aecs  à  lûs.  Hérodote  atoibue  aux  Scythes  le  ciàe 
de  Vénus  l/ran'u. 

Outre  ces  dieux  étrangers,  nncicns  attribuetn 
aux  Celtes  le  cuite  de  quelques  dieux  indigèies. 
On  appcUoit  ainfi  les  dieux  qui  n'ctoicut  Ijrv.s 
que  par  un  certain  peuple ,  &  dans  une  ceraine 
contrée. 

Les  Celtes  donnoient  fouvent  à  letir  ,  dieux  tci 
noms  des  fanituaircs  où  ils  étoicac  i.rvis.  ' 

Les  Celtes  admettoicnt  une  forte  de  créatioa  : 
ils  reconnoiflbicnt  que  le  monde  avoit  eu  un  oobi- 
mencemetit,  &  ils  en  rapportoietic  Tofi^ne  au  dien 
Teui  &  ."i  la  Terre  fa  temme. 

Quoique  les  Cehes  rcconnuffent  un  commen 
cernent ,  ils  croyoient  que  le  monde  devoir  fuî^ 
ftfter  éierneUeraent.  Ils  afTuroient  que  le  fèi<n»  i 
où  les  hommes  dévoient  jouir  d'une  vie  immor- 
telle ne  feroit  jamais  détruit.  ' 

Les  druides,  dit  Strabun,  croient  que  le  mcr.A 
c{\  incorruptible  :  mais  ils  avouent  en  même  temp 
que  le  feu  &  l'eau  y  prendront  un  jour  le  de^us. 

La  Providence  étoit  un  dogme  reça  ches  le  . 
peuples  Celtes  ,  &  parmi  les  religions  pa::nnn 
aucune  ne  donnoit  autant  d'étendue  au  rignc  l 
la  Providence  que  la  leur. 

Les  Celtes  rapportoîent  les  devoiis  de  l'itonum 
i  trois  chels  générasK  ^  t*.  qu'il  faut  Arvir  k 
dieux  ;  a*,  qu'il  ne  fuit  poinr  fiire  de  mal,  &  qu'  l 
f.iut  s'étudier  à  être  vaillant  &  brave. 

Quoique  ces  peuples  fiiTcnt  beaucoup  de  C3\  à 
iicriâcesa  &  qu'ils  attribualTent  une  gnuide 
caciié  k  Iciin  céfémonies,  ib  ne  giiclan  pas  con 
fIflM  tant  le  Arvicedfrjaiai  dans  ca  culieeaténc"! 
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Les  dnudes  s*appUquoicnt  à  Fltiide  -ib  la  nio« 
nie  :  ils  U  prèchoient  aux  peuples  pour  adoucir 
leur  fôrociié  naturelle  ;  ils  la  prupofoient  comme 
la  volonté  de  Dieu.  Le  peuple  rcgardoit  aulTi  la 
liontte-roi ,  rhofpitalité,  comme  des  venus  qui  ren- 
dent l'homme  agréable  à  Oîcu. 

Les  Celtes  «voient  l'idée  d^un  Dieu  ofFenH:  par 
le  péché  :  mais  en  même  temps  d*iin  Dieu  qui  de* 
voit  erre  app.ùfé  par  des  facrinccs.  Ils  avoifnt  auiVi 
des  Ucriikcs  expiatoires  ,  dcflincs  à  délivrer  le 
pécheur  de  la  peine  qu'il  avoit  méritée,  par  la 
uibAimiiioa  d'une  viâune  qui  étott  immoiéc  4  fa 
pbce. 

Le  dogme  de  riiTimort.îlltc  de  l'anic  croit  reçu 
de  toute  ancienncic  par  les  Celtes,  &  c'étoit  ià- 
de/Tus  que  tou:e  leur  rel  >;iun  ctoit  appuyée.  Les 
druides  avoient  une  doâr^uie  fecrète ,  qui  n'étoit 
que  pour  les  initias  :  m^is  çour  celle-ci ,  ils  ne 
ceflbienr  de  U  iirojiorer&  di*  l  inculquer  au  peuple, 
comme  fervant  de  bafe  h  robliprk>n  ou  font  les 
hommes  de  fervir  les  dieux ,  &  obfcrvcr  les  loix 
de  la  juAice ,  &  de  s'étudier  k  être  vaillans  & 
braves.  Enfin ,  cette  doârinc  étoit,  chez  les  peuples 
Celtes,  d'une  antiquité  ^  laauelle  Thilloire  ne  re- 
nome  point.  Elle  fervoic  de  tondeneni  à  ua  erand 
iMNnbrc  dr  coutamcf ,  les  unes  foperiBtieufes  & 
les  autres  barbares  :  mais  qui  montrent  combien 
U  perrualton  d'une  autre  vie  étoit  enracinée  dan 
remrir  de  ces  pc»iplcs. 

Les  Celtes  ,ielon  que  i'aiTure  Lucain  ,  croyoient 
que  les  ames  ne  rctourneiont  à  la  vie  qu'une  lêale 
fois.  T!  dit ,  s'adrt  fiant  aux  druides  :  "  s  il  faur  vous 
»  en  croire  ,  les  aines  ne  defccndi;nt  pas  dans  le 
n  fcjour  des  ténèbres  &  du  fileiicc  ,  ni  dans  l'cm- 
»  pire  fouterraln  de  Pluton.  Vous  dites  (je  ne 
»  wi  fi  vom  en  avez  quelque  cenirude  ),  que  le 
»  même  efpri'  nnime  le  corps  dans  un  autte  monde, 
»  &  que  la  iuori  cft  le  milieu  d'une  lAçue  vie  ». 

Cette  elpérancc  d'une  riilurreflion  dilpofoit  les 
Celtes  à  mépriser  le  danger  &  à  braver  la  mort. 

Les  Celtes  penfoient  que  les  plaifirs  &  les  délices 

l'ni  Tri:  \  ie  c  i  r:!)oicnt  à  manger,  boire,  dcrinir 

)c  b»[ac  .  iLUi  Cil  laifoicnt-ils  l'unique  occupa- 
(  n  des  bient'.eureux.  Ils  penfoient  que  les  héros 
te  batioient  dans  le  paradis  :  mais  qu'ils  ne  Ce  hi- 
foient  pas  de  maL 

Dans  les  temps  les  plus  reculas ,  1  ç  Celtes  étotcnt 
tous  namjjn  ;  &.  lorlqu'ils  cuic:;t  des  demeures 
fixes,  ils  continuèrent  à  tenir  leurs  alTemblécs  re- 
ligieufes  hors  des  villes  &  des  villages ,  parce  qu'ils 
avoietic  daai  lldèe  qu'un  fanâiuirc  oevoit  être 
placé,  I*.  dans  un  lieu  (olitairc,  (ejKtré  d,î  com- 
merce des  hommes  ;  a",  dans  un  liju  inculte  ,  où 
l'on  ne  vît  rien  qui  ne  fû;  l'ouvrage  ue  la  nature, 
&  OÙ  la  main  de  l'homme  n'cth  point  dérangé  ni 
ftpoiè  les  parties  d*ime  matière  qui  étoîi  »  pour 
ûnfi  dire  ,  le  corps  &  le  vr' m  1  Je  Ja divinité: 
t'eft  ce  qu'ils  appdoient  un  iicu  pur. 

Tant  que  les  Celtes  confcn  èrein  leurs  propres 
idées,  ils  n'eurent  ^int  de  icmple  6>it  de  ouia 
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d'hommes.  Ceux  que  l'on  voyoit  dailsia  Celtique* 
les  uns  avoieoc  été  bâtis  par  des  étrangers  ,  les 
autres  avoient  été  élevés  par  les  eens  du  pays , 
dans  un  temps  où  ils  avoient  dcja  anandonnc  l^r 
ancienne  religion  pour  cmbr  .iTer  celle  des  Grecs 
ou  des  Romains,  qui  les  avoient  fiNimîs,  OU  qui 
s'étoient  établis  dans  leur  voiftnage. 

Les  peuples  celtes  n'avoient  ni  images  ni  (latues 
qui  rcprctenraircnt  la  divinité  fous. la  forme  hu- 
maine ou  de  quelque  animai  :  cela  n'empèefcoît 
pas  qu'iL  n'culFent  leurs  fimidactes  t  maif  ib'dill^ 
roient  entièrement  de  ceux  des  autres  peuples. 

Le  fimulacre  des  peuples  nomades  étoit  une  épée 
ou  une  lialcharde. 

Les  peuples  celtes  qui  «voient  une  demeure  fixe» 
&  qui  raifoient  leurs  afl'emblées  religieufes  dans  des 
forets,  choififfoient  ordinairemenr  quelque  grand 
&  bel  arbre ,  pour  erre  le  fymboje  du  dieu  qu'ils 
adoroient ,  &  l'objec  fenfibl:  de  leur  culte. 

La  nature  du  cukc  que  les  Celtes  rendoient  aux 
arbres  coniâcrb  étob,  i*.  qu^ils  alloient  faire  leur» 
prières  devant  ces  arhwi  >  &  qu'ils  j  aUtuuoicnc 
des  flambeaux. 

2%  Ils  arroloient  l'arbre  confacrc ,  &  même  les 
arbres  voifins,  du  fang  des  hommes  &  des  ani* 
maux  qu'ils  avo'ient  immolés. 

3*.  Ils  attachoienr  à  ces  arbres  la  tcre  &  la  main 
droite  des  hommes  dont  ils  avoient  fait  un  facrificc 
à  leurs  dieux.  On  y  clouoit  au(Ti  la  têrc  des  autre* 
viâimes  coRune  une  preuve  de  la  dévptioa  des 
peuples,  &  de  h  miiltitade  des  ftcnâces  qulls 
offroienr. 

4".  Chacun  faifoit  des  prcfcns  aux  arbres  cofî- 
facrés  ,  &  les  [guerriers,  en  particulier,  avoient 
coutume  de  leur  offrir  une  partie  du  butin  qu'ils 
faifoient  fur  l'ennemi. 

S  \  Les  arî)res  confacrés  étoicnt  encore  une  ef- 
DLx  j  d'oracles  ou  l'on  confultoit  la  divinité,  &  où 
l'on  recevoir  fes  réponfes. 

Quand  un  arbre  confacré  mourtnt ,  ou  de  vieil- 
ledb,  ou  de  quelque  accident,  il  ne  perdoit  pas 
le  privilège  d'èirc  le  f vmhole  de  l.i  duinité.  On 
en  Ôioil  fécorcc  ,  on  le  lailloit  en  pyramide  ou 
en  colonne  ,  &  on  lui  rendoit ,  fous  cette  nou- 
velle fonne,  les  mêmes  honneurs  qu'auparavant. 

Quelques-uns  des  peuples  cdtes  pbçi9Îent  un 

csilîni:  ,  n;i  q-ic!qiic  grolTc  picrrc ,  au  mi'tci  de 
leurs  ianctuaires,  &  autour  de  laque  le  il  -  aiLicat 
faire  l'exercice  de  leur  religion. 

Les  druides  deiueuroicm  dans  les  fanâuaires  avec 
leiin  fenimes  &  leurs  énfâos.  gaide  de  CCS  lieux 
étoit  confite  au  clergé,  &  en  mîm;  temps  celte 
desculcigncs  militaires, des  vai.icsux  litres,  &  des 
trélors  qui  y  éioient  déuofès. 

L'excommunication  des.  druides  emportoit  avec 
foi  l'exchtfion  de  toutes  les  aflenblies  «  unt  civiles 
que  religicufe":. 

Outre  les  alTcmliUcs  que  les  Celtes  tcnoicnt  ordi- 
nairement à  certains  jours  de  la  lune ,  ils  avoient 
encore  des  fttes  folemoeUes,  qui  revenoicnt  tous 

M  m  m 
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le»  ans  dons  la  même  rùfen.  La  plitt  fNMndle 
«le  toutes  étoit  celle  que  l'on  eil^reit  tn  oonftM» 
ccoMfit  de  chaque  pnntcms ,  &  à  laquelle  kt  M- 
noDS  entières  fe  réuniffoieBt  par  leurs  déptités,pour 
dffîbirer  fur  les  befoins  de  Vétat.  Cene  (été  étoit 
appelée  le  champ  Je  mars ^  &  étoit,  préflntllcinent 
à  toutes  les  autres  fêtes  des  CekeSt  MB  temps  de 
réjouiflance  &  de  bonne  cMre. 

Les  dni'ides  ttcient  les  miniftres  âcs  prières  , 
des  façrifices ,  des  ccrcmoaies  ,  &  en  général  de 
teut  le  culte  que  le  peuple  rendoit  à  la  divinité. 

Ces  prêtres  des  Celtes  étoient  les  maîtres  de  la 
doftrine  qui  fervott  de  fondement  à  la  religion  & 
au  culte  dont  ils  ctoicnt  les  miraftres.  La  docilité 
de  CCS  peuples ,  &  U  confiance  qu'ils  a  voient 
co  leurs  doâeurs  étoit  fi  gpnulietqne  les  inftruc- 
tions  du  clergé  étoieM  rasoes  toemno  de»  ondes 
infaillibles. 

Les  divinations  êtoîent  une  p.irtic  des  fimôions 
du  clergé ,  parmi  let  Celtes.  Les  gens  d'églife  paf- 
foient  pour  être  les  favoris  &  les  conndcns  des 
dieux  ;  leurs  divinations  étoient  les  feules  qui  fuf- 
fent  accréditées  &  reçues  comme  autant  d'oracles 
infaillibles. 

Les  miniAres  de  la  religion  excrçoient  encore 
la  médecine ,  &  ils  prétendoient ,  par  la  divination  , 
découvrir  la  véritaole  caufe  de  la  maladie.  Ils  trai- 
foient  aulTi  les  malades  par  la  magie ,  ce  qui  fe 
pratiquoit  on  prononçant  certaines  paroles,  &  en 
iaifant  cenames  cérémonies ,  &  fur-tout  en  chan- 
nm ,  auprès  du  oulade  ou  du  bleffé  ,  certains 
cmtiques  auxquels  on  attribuoit  la  vefru  d*étancher 
le  fang ,  de  confolider  les  plaies ,  &  d'appaifer  les 
douleurs. 

Outre  ces  différentes  fonâtons  dont  le  cletgé 
cehe  étoit  chargé ,  il  s'attribuott,  en  plufiean  oc- 
cafions  ,  l'autorité  du  magiArat  civil. 

Quand  une  famille  vouloir  pourfuivre  la  ven- 
geance d'un  meurtre ,  il  failoit  qu'elle  intentât  fon 
aâion  devant  le  clergé ,  qui  étoit  en  pofleflTion  de 
jttger  de  femMables  caufes.  L*exconununication 
dont  le  clergé  frappoit  les  coupables  fembloit  fe 
réduire  à  exclure  un  homme  des  aflemblées  reli> 
gieufes  :  mais  elle  avoii  des  fuites  terribles  par 
nippon  À  la  vie  civile ,  parce  qu'un  excommunié 
dewBeh  détaflabk  tax  yeox  du  public,  éiok  Tf 
tranché  de  h  focrété  >  dans  laquelle  il  ne  pouvoir 
•ccuper  aucune  charge ,  ni  trouver  aucimc  juAice. 

Le  clergé  préfidoit  auffi  il  ce  que  l'on  appcloit 
kt  'iHgunens  at  D'nuy  dans  letqueb  on  recherchoit . 
par  lie  lôrr,  mir  des  Avintrions ,  en  fiifant  fubir 
l'épreuve  du  fer  rowgc ,  -de  l'eau  froide  ou  bouil- 
lante ^  û  un  homme  étoit  coupable  ou  innocent. 
Le  roa^flrat  ordonnoit  suffi  ces  épreuves  quand 
Une  pouvoir  employer  «unes  flMycas  pour  dé- 
couvrir la  yéiiièi 

L'autorité  des  druides  s'êtcndoit  fur  les  parti- 
culiers ,  de  quelque  rang  qu'ils  puficnt  être ,  &  fur 
les  afTemblées  générales ,  qui  étoienc  le  confeU  Am- 
Tcrda  des  natiem  cddques* 
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leé  lâcrlfiealeurs  des  Celtes  fe  tîr<nent  ordtnai- 
tencm  de  cennaes  fanîlles  qui  étoient  chargées 
do  miniftére  ftcrî  :  en  conftqucnce  de  cet  ulage, 

tous  les  cnfaiK  d'un  facrifîcaicur  étoiciu  membres 
du  clergé,  demeuroicnt  dans  les  lieux  confacrés, 
&  V  étoient  entretenus  des  revenus  fixes  &  ca- 
iueu  de  l'^gltlei  de  forte  que  les  druides  étoient 
effisflivefnent  une  eipéce  de  peuple  fcparc ,  qui 
avoir  fa  demeure  &  les  revenus  paniculicrs,  ot 
qui  s'allioit  rarement  avec  les  autres  t^miltcs  de 
l'état. 

Les  devins  offiroient  les  facriftces ,  interpritoieni 
les  préfaees ,  prédifoient  l'avenir  ;  enfin ,  ils  répon- 
doient ,  de  la  pan  de  la  divinité ,  à  tous  ceux  qui  v;.- 
noient  la  confulter.  Les  druides  étoient  tous  lc> 
autres  membres  du  clergé. 

Le  facrificateur  du  fanâuaire  où  fe  tenoit  Paf- 
ftmblée  générale  d'un  peuple,  étoit  lefooverain poD« 
tîfë  du  pays ,  &,  en  cette  qualité  ,  il  avoit  inlpec- 
tion  fur  tout  le  clergé  des  diâ^erens  cantons.  Ce 
piimat  s'élifoit  ordinauement  par  les  fuffrages  des 
autres  druides ,  qui  le  dloifinoicm  toujours  daei 
leur  propre  corps. 

Comme  il  y  avoit  quelquefois  plufieurs  pré* 
tendans  au  fouver^in  poncirïcat ,  quelques  druiddT"^ 
ambitieux  prenoient  les  armes  pour  emporter  par 
la  force  une  charge  qu'ils  croyoient  mériter  par 
la  fupèrierité  de  leurs  talens  :  mais  cette  guerre 
étoit  bientôt  terminée  ;  elle  fc  décidoit  par  le  duel. 
Un  combat  en  champ  clos  fiiifoit  connoitre  celui 
qui  étoit  le  plus  digne  d'èm  revécu  du  ibuvenlB 
pontificat. 

Quoique  les  eccléfuftiques  formaiTent  dans  Tét» 
un  corps  entièrement  féparc  de  celui  des  laïqut"». 
cela  n'empêchoit  pas  qu'ils  ne  fufTent  eux-mêmes 
membre  ae  l'état ,  &  qu'ils  ne  tinflèot  on  nii| 
confidérabl^  dans  la  focicté  civile. 

Les  femmesdesfacrificateurs  cehes  partagcoient, 
avec  leurs  maris,  la  plupart  des  fonnions  liii  mi- 
niAère  faaé.  Elles  offiroient  les  facrifices  ,  préft- 
doient  aux  cfiviTatfons  «  &  excrçoient  la  nugicr 
Elles  étoient  fi  expérimentées  dans  les  divinations, 
que  le  peuple  les  confultoit  fouvcnt  de  préférence 
à  leurs  rtiaris. 

Le  clergé  des  Celtes  s'habilloit  de  blanc  pour 
cueillir  le  gOi  de  chêne ,  &  une  autre  plante  ap- 
pelée fttafio,  h  laquelle  ils  attachoient  de  tres-grandes 
vcrtits.  C'étoit  leur  habit  de  cérémonie ,  l'habit 
qu'ils  avoient  coutume  de  poRcr  peadut'le  fa- 
vice. 

Tons  les  peuples  celtes  oAoiem  des  vifiiaMS 

humaines  à  leurs  dieux  ;  ils  difoic^t  crue  lliMUne 
étant  plus  partit  &  plus  excellent  que  les  animaux, 
ils  en  concinoient  que  le  iâcriiicc  le  plus  excellent 
que  l'on  pût  prtfsnier  aux  ifieuz,  étoit  celui  d'un 
liofiiiBe> 

LeiCeltes  prétendoient  que  les  dieux  immortels 
ne  pouvoient  être  appaifés  ,  à  moins  oue  U  vie 
d'un  honaie  ne  ffli  ledietie  par  ceUedVui  ann 
bompiet 
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tesCdi^<»«niinnoiaat<i<s  vîâimes  humaines, 

dicrchoicnt  â  découvrir  quc-tijuc  cM:iicnic:it  qu'il 
leur  impdnolt  de  prévoir,  ou  tic  s'inAruire  tic  leur 
propre  ddlinée  par  te  ûng  &  par  le$  enmûlies 
des  viâime$. 

LWagc  le  plus  ancien  &  le  plus  commun  itoir 
d'immoler  ceux  que  l'on  raifolt  prifonnicr^  de  guerre. 
Ces  peuples  belliqueux  promcttoicirt  à  leurs  dieux 
de  femblablcs  viâimcs  .i  1  entrée  de  la  campagne, 
&  ik  ne  manqurnent  jamais  ,  après  le  gain  des 
tnatller,  de  i^accnûtter  de  leurs  vœux ,  &  d'offrir 
If  plus  excellent  oc  tous  les  facriticc<^  nux  dieux, 

Eji  le  l'ccours  dcTqucis  ilscroyoient  avoir  remporté 
I  vjftoire. 

Plufieur;  peuples  de  la  Celtique  immoloisnt  à 
lem  dieux  non-failement  les  prifonniers  qu'ils 
IjUGic-nr  .1  In  guerre  ,  L-r.cjrc  le?  «itrin^crs 

qu'une  tempête  ou  quelque  autre  accident  tailbient 
liober  entre  knrs  nrins  ;  cependant  ces  peuples 
RCevoient  avec  henucovip  d'humanité  les  ér-an^t  rs 
&  les  voyageurs  qui  ^alloient  volontaireiiiciu  -^ai 

Le  dogme  capital  de  la  religion  des  Celtes ,  qui 
croy oient  ne  pouvoir  entrer  dans  le  paradis  que 
par  une  mort  violente,  faifoit  regarder  comme  des 
fiches,  &  même  comme  des  impies,  rous  ceux 
qui  confentoient  à  mourir  d'une  mon  naturelle. 

Plufieurs  peuples  celtes  embrafTèrent  le  chiif- 
ùaniCme  par  conviftion ,  &  d«  honn«  heure  il  y 
euf  des  celiles  chrétiennes  en  EHugnc  ,  dans  les 
Gaules,  oans  la  Germanie  première  fSc  i'ccoade, 
inslaGrande-fircragne ,  &  dans  toatec  lei  wans 
panirs  ffe  la  Cebique  qui  obâflekM  «os  einpe- 

rciirs  romains. 

Beaucoup  de  ces  peuples  cmbralTérent  cepen- 
dant le  chrilUanifme  par  intérêt ,  dans  le  cours  du 

Jnatriéme  &  du  cinquième  fiècle.  De  ce  nombre 
jrcnt  les  Goths ,  les  Vand.iu>  ,  1  s  *^,iivcs,  les 
G^des  ,  &c.  Ils  étoient  voiiins  des  pruviaces  de 
Teaipre  qui  avoten;  à  leur  tite  des  princes  chrè- 
rims.  Ils  afpiroient  tous  à  la  qualité  de  ftederaù 
vu  d'alliés ,  pour  laquelle  on  leur  payoit  de  gros 
fubfidcs  ,  pour  fournir  des  troupes  à  l'empire,  ou 
pour  en  garder  les  frontières ,  &  même  pour  les 
obfiger  de  vivre  en  paix  avec  lei  Romains ,  & 
de  ne  plus  £ûre  d'incuififliis  fur  les  terres  de  ren« 
pire. 

Parmi  les  peuples  ccbcs  qui  eaabnflerent  le 
cbriftiaoi/jaie ,  (^ubeuTS  ne  renoncèreot  pas  à  Tido- 
latrie  &  aux  fuperAiiîons  païennes,  ih^ope  le 

liiloit  des  Francs.  Le  duel ,  confidérè  comme  un 
moyen  de  dilllnguer  l'innocent  du  coupable,  les 
épreuves  du  feu ,  de  Pcm  fipoide  &  bouillante ,  6^c. 
fubAHèreni  plus  long-temps  chez  les  peuples  cdtes, 
parce  qu'oa  trouva  le  moyen  de  les  féparer  du 
paganllnic ,  pour  ainfi  dire  ,  dans  la  relison  chré- 
denne.  Le  cierge  ,  qui  prefidoic  à  ces  uSitcates 
«firinations ,  \té  foutenoit  de  tout  Ton  pouvoir , 
fdnîe  qu'cttes  fervowDC  à  aierow  Coa  aufomà» 
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.  &fn>lks  iwkm  une  branche  emdMM»  de  Se* 
]  levenus. 

Les  druides  Aibfiftcrent  dans  les  Gaules  anffî  loeg- 
temps  que  le  p-iganiline  :  mats  les  choies  chan- 
gèrent uxrfque  la  religion  chrétienne  commença  à 
s'y  établir.  Le  peuple  plus  inilruic  abandonna  (ci 
druides,  bc  ne  leur  apporta  plus  les  prcl'ens  &  ie$ 
offrandes  d'où  ils  tiroicnt  luie  partie  de  leur  hib- 
fiflancc.  L'égliie ,  iouiemie  du  bras  I  jculicr ,  alU 
ruiner  les  turéts  confacrces,  &  les  autrejt 
ttiaires,  &  ou  publia  des  édits  rigoureux  comiv 
ceux  qui  alloient  fùrc  leurs  pri^^tes  dans  les  cnni- 
pagnes  &  dans  les  bois.  On  lit  palier  !..>•>  dimûc* 
pour  des  l'orcicrs,  qui  tenoient  d^s  aîTcniblées  noc- 
turnes en  l'honneur  ilu  diable  ;  bc  de  cette  manière 
on  fournit  au  Ésax  léle  un  prétexte  pour  les  pcr« 
(ecufer  à  outrance  :  enfin ,  l.i  ruine  ciu  piganifino 
cntfiina  nceelLirement  celle  des  druides. 

Etudes  des  Celtes.  Le»  nations  celtiques  fc 
rcduifoient  luuaueiaeat  à  apprendre  par  coeur  des 
hymnes  qui  renifermoient  leurs  loix,  leur  religion , 
IcL"  hiftci-c  ,  en  'Tenér  t'  tout  ce  quc  l'on  voul.  it 
bienijuc  jjj.ipl.  lai.  Ces  hymnes  étuicnc  ancien- 
nement tes  leuies  anruies  des  peuples  de  l'Europe. 
Les  poètes  qui  les  compoibiciu  porioient,paniH 
les  Cdtts',  le  nom  de  hârdet.  La  confitUraïKNi  que . 
I'di  ivo':'.  pour  les  ba'dc^  ho'n  fi  grande  .que  leur 
prcLtiUc  6*.  leurs  cxiiortations  avoicni  foJVent  ar»  . 
récé  des  armées  prêtes  à  en  venir  aux  mains. 

Les  Celtes  chaatoicnt  Uuis  poëiaes  en  s'aepwwr 
pagriattt  du  fiw  d*ua  inflmmcnt.  Us  dévoient  aveîe 
un  très-grand  nombre  de  poëmes.  La  jeuneff'e,  dont 
on  cou£uit  i  cJuc^ition  aux  druides, employoii  quel- 
quefois vingt  ans  pour  apprendre  des  vers.  Prelque 
toutes  les  ^des<de  la  icnneffë  fe  rftilnifniriu  à 
charger  la midioire  des  jeunes  gens  d'une 
de  pièces  de  pcéfie. 

Li  térocité  naturelle  des  peuples  Celtes  fut^ 
félon  les  apparences,  U  principale  caufe  de  l'aver- 
fiea  qu'ils  ^onoiyioicnt  pour  les  lettres.  Unique* 
ment  occnpés  du  métier  de  la  guerre ,  ib  auraient 
cru  fc  dish  "loirr  d'apprendre  à  lire  ou  à  écrire. 

Loix  oks  Celtes.  Ou  ne  ùlu.  au  en  quoi  con- 
fiAoicnt  les  lois  de  CSS  peuples  ;  li  elles  formoient 
use  e^éce  de  ceipi.oii  fi  cUcs  dèpeudoleat  de- 
h  vohûitè  de  leur  ttMvenûn.  On  ptétaid  tfue  Mer> 
cure  les  poliça  &  leur  donna  des  loix  ;  mais  quel- 

Iues  auteurs  difent  que  i»iunoiA<j,  appelé  autrement 
>M  &  Difctùa ,  homme  d'un  favoir  &  d'une  fa> 
gelTe  extraordinaire,  &  fondateur  de  la  menarchio 
celtique ,  leur  danieiui  corps  de  lois ,  qu'il  écrivît 
en  langpM  bèbniquc  »  mâ»  ta  cwaâérâ»  plièû- 
ciens. 

Les  curetés  étoient  les  interprètes  de  leurs  loix  , 
jugeoieni  toutes  les  caufes  civiles  &  criminelles. 
Leurs  fentences  pefleient  pour  une  chofe  fi  fâcrée , 

que  ceux  qui  reîuroient  de  s'y  foumettre  pcrdoient 
le  privilège  d'airilier  à  leurs  htes  iàcrés.  Perfonoc, 
après  cela ,  n'oioit  convsrfer  avec  lai  «  &.  cette 
,puaima  pfloit  {Kwr>luftiBvère  que  la  i 
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Let  cnrèfes  étoient  parmi  les  Celtes,  ce  que  les 
db:uides  fuient  dans  la  fuite  parmi  les  Gaaiots. 

CARACrkRï  DES  Celtis.  Les  atJteurs  ancitns 
difent  alFcz  généralement  que  les  Cclies  cioicnt  d'un 
naturel  vif  &  bouillant ,  ce  qu'ils  attnbnoicnt  à 
Talxmdance  du  fang  &  k  b  vigueur  extratrrdinairc 
de  I.'iir  lempiramcnt.  L'éducation  qu'ib  donnoient 
;i  leurs  enfans  ,  tendoit  naturellement  à  les  rendre 
violcn^ik  indomptables.  lU  avoisnt  pour  principe 
de  les  abandonner  à  leurs  inclinations,  de  leur  bilicr 
prendre  le  pU  que  la  aaïute  leur  donnoit ,  &  de 
ne  les  obliger  jamais  i  faire  quelque  chofe  contre 
leur  %T)1ontc.  La  fougue  de  leur  tempérament  n'étant 
mo'lirce  ni  par  l'cdiication ,  ni  pnr  aucune  T'ne 
de  contrainte ,  ih  étoient  prompts ,  lurdis ,  adroits , 
invean6 ,  imlttftrienx,  &  eiceBens  pour  un  coup 
de  Boitt. 

Bs  avoient  auni  le  coeur  grand  &  naturellement 
bon,  ce  qui  les  rcndoit  conr;:L  .ux  &  intréitides 
«loos  les  dangers ,  francs  &  ftncércs  dans  le  com- 
merce ,  hofpitaliers  envers  les  étrangers ,  doux  & 
compâtiiTans  envers  les  fuppUans. 

lii  étoient  ircs-curiciix  ;  ils  couroicnt  après  les 
voyageurs  ,  les  contraignoient  de  s'arrêter  pour  cm 
nier  des  nouvelles.  Dans  les  villes,  la  populace 
cimmroitle«  marchands,  les  obligeoit  à  déclarer 
de  quel  pays  ils  VOUNCIKt  8C  CC  Iffue  Too  yHtim 
de  nouveau. 

La  fierté  des  Celtes  étoit  des  plus  outrées.  Us 
«roiem  l'opiaion  qu'aucun  peuple  de  l'univers  ne 
pouvoir  1m  être  comparé.  Ils  fe  repofoicnt  fiir  leur 
force  &  leur  couraee  :  ils  regardoicnt  comme  imc 
baiTcHc  &  une  lâcheté  d"  employer  la  prudence  , 
&  d'avoir  recours  à  des  ftra'.agëmes  pour  vaincre 
Fennemi.  Quand  la  fortune  âvorifoit  leur  fierté 
nararellc,  m  devenaient  inAipportables  par  leun 
bravndes  8<  par  leur  infolcncc.  Dans  l'advcrfité , 
ils  fc  montroicnt  Lichcs  &  timides.  Enfin  ,  la  colère 
étoit, pour  ainfi  dire,  le  caraftère  cffcntici  & dif- 
(inâif  des  Celtes.  Dés  qu'on  leur  réfiAoic ,  ou  qu'on 
les  choquoit,  ib  en  venotent  «us  ûifnres ,  aux 
coups  ,  &  quelquefois  au  meurtre. 

L'amour  de  la  liberté  étoit  la  vertu  la  plus  cmn- 
nnine  à  tous  les  peuples  Cekcs.  Us  penfoient  qu'un 
pen^  libie  devott  avoir  k  ■droit  de  cfaoiûr  fes 
flm(iftrati,  &  de  leur  prefcrîre  les  knx  'par  lef- 
qiicl!cs  il  veut  être  gouverné.  AiirT»  l'autorité  des 
princes  n'étoit  pas  illimitée.  Le  patticulicr  dépen- 
doit  du  magidrat ,  &  cdiiM  de  radbobUe  géné- 
rale qui  l'avoic  établi. 

Les  Celtes  fefiifoîent  è  lenrs  prfnceii  le  droit  de 
leur  donner  la  moindre  loi ,  ni  de  leurimpofcr  le 
moindre  tribut.  Il  eA  vrai  que  les  contributions 
énment  inndles ,  parce  que  le  paiwulier  tvoSt  obKgé 
de  s'entretenir  4  la  guerre. 

Les  (ââions  qui  partageotent  tons  les  états  cel* 
d^KS,  contribuoient  beaucoup  à  affermir  leur  li- 
hàté  ,  un  parti  tenant  toujours  l'autre  en  échec 
$li  an  babnce. 

SMt  tfÊ»  l'on  «mwoyw  qffm  prince  dterdaok 
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à  fe  rendre  indépendant,  ouqiiH  afpiroîtklad»» 
mioation  abfolue ,  il  étoit  aVanaonné  de  la  plupart 
de  fes  partifans,  &  livré  à  la  fureur  de  la  fa&on 
oppofée  ,  qui  l'avoit  bientôt  accablé. 
Les  afl'emblées  générales ,  oit  toutes  le»  a&iits 


fe  déddoient  à  h  pluralité  des  voix,  éiaictt  b 
plus  ferme  lempaR  de  la  libenè  des  nadoni  cdU 


nques. 

Les  Celtes  prenoîent  ces  précautions  pour  en- 
p^her  qu'on  ne  donnât  au-dedans  quelque  atteinte 
a  leur  Kberté  ;  mais  ils  ne  la  défendoieni  pas  avec 
lAoins  de  vigueur,  quand  cUe  était  auqiièe  ait> 
dehors. 

Les  femmes  etites  fe  nontroiene  encore  pltis 

ardentes  à  défendre  la  liberté  :  elles  étoient  les  pre» 
miéres  i  encourager  les  hommes  par  des  prierez, 
par  des  exhortations,  &  par  leur  propre  exemple, 
à  perdre  plutôt  b  vie  que  la  liberté. 

Les  Gènes  lté  lupportnent  aucune  charge  :  nuis 
le  métier  qu'ils  failolcnt  tons  cxpofoi:  continuel- 
lement leurs  biens ,  leur  liberté  OL  leur  vie,  parce 
que  chaque  état  étoit  prefque  louiouis  en  fneiie 
avec  quelqu'im  dcb  é«t$  voifms. 

CELTI,noin  d'un  ancien  lieu  de  rHifpanie, 
entre  ^ftig'  &  Rc^aiu ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin.  Pline  la  met  k  h  téte  des  villes  de  b  juiif- 
iQéHon  A'/iifpjl'ts, 

CELTIBERI ,  les  Celtihères ,  peuples  qui  occu- 
po  cnt  la  plus  grande  partie  de  l'intérieur  de  l'Hif» 
panie,  &  en  étoient  aufli  Ici  peuples  les  plus  puiA 
fans  &  les  plus  célèbres.  Po .yt>c,  en  cufant  que 
T.  Gracchus  avoir  fournis  troj»  cens  villes  en  ce 
pays,  paroit,  moine  à  Strabon,  avoir  exagéré  CC 
nombre  pour  flatter  b  vanité  de  T.  Gracchus, 
en  fit  la  conquête  Tan  de  Rome  575. 

Tite-Uve  ait  de  même  que ,  d.ins  une  feule 
expédition ,  ce  gl-néral  avoit  fournis  trois  cens 
villes  i  mais  Strabon  remarque,  avec  raifon,  que 
les  auteurs  ont  pu  ériger  en  vilbs,  de  fimples 
villages.  D'ailleurs,  on  leur  attribuoit  le  pays  quils 
avoient  fourni» ,  &  Str.ibon  dît  qu'ils  s'étuieni  em- 
parés de  toui  los  pays  qui  le^  environr.oicnt.  Selon 
ce  même  auteur  ,  ht  Cchibirie  jiroduifoit  quantité 
de  plaïues,  dom  les  racines  /ervoient  k  d'excel' 
lentes  futures.  Il  aioote  que  la  partie  voîGne  de 
la  Méditerranle  étoit  remplie  de  viencs,  d'oUvbtS, 
de  figuiers,  6>:  d'autres  arbres  dont  les  fruits  étOÎettt 
cxccllens. 

Leurs  principales  villes  étoient  Cj/cmom,  71h 
rîafo ,  BuUBsf  Ergavie»  $t  Vdent, 
On  trouve  dans  Dt  Mardn,  fiir  les  Cdâlié(ei# 

ce  qui  fuit  : 

«  Les  Ceinbères ,  dit  Diodore  de  Sicile ,  font 
9  un  peuple  compofi  de  deux  nations,  dlb^& 
1»  dé  Celtes.  Ces  denx  peuples  fe  font  fàt  autre* 

n  fois  !.■»  guerre  à  ournincc  pour  fe  chafler  récipro- 
»  quemcnt  du  pays  qu'ils  occa|x>icnt;  mais ,  aucun 
»  parti  nç^rèvaunt  fur  l'autre,  ils  firent  h  paix, 
»  a  condition  qu'ib  le  poflèderoient  cnieahb  &  ■ 
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»  en  MauBua.  Cette  condmoa*  joint  au  mélange 
»  ODÎ  fe  fit  des  uns  8e  des  autres  par  le  moyen 

»  Oes  maf:7gcs  8c  siiTrt'?  fortes  d'.îllin-'cc  qu'ils 
m  contraderent  etiiemble  rrui.ucli':;n);.u  ,  duuna 
»  heu  au  nom  de  Celtibëres  qu'Us  (e  fom  donné 
»  eux-mêmes.  Ce  peup|e,  suifi  formé  de  deux 
»  peuples  é(pdement  vulfams ,  maîtres  dTaSkars 
»  d'une  r^r.ion  riche  &  abondante,  s'eft  acquis 

•  beaucoup  de  gloire  par  b  lougue  réfifiance  qu'il 
»  a  Élite  aux  armes  des  Romailtf:  «iffi  aVt'il  été 

•  Ibunis  qu'en  dernier  lieu. 

•  La  cavalerie  des  Cdclbêres,  ^onis  ndibrfeii, 
■  eft  ejcccHeote,  rinfanterie  ne  l'eft  pas  mnin';. 
»  L'un  ôc  l'autre  corps  lupporte  également  la  ia- 
»  ligue  &  vole  au  péril.  Tous  les  Celtibéres ,  ex- 

•  cepté  les  cheis,  portent  un  ï^^i"»  de  lame  û 
»  grof&ére,  qu'elle  icflemble  à  m  poil  de  cbénv» 
n  «Quelques-uns  font  armés  d'un  bouclier  gaulois, 
"  quelques  autres  d'une  cyrttt  ronde  de  la  grandeur 
a  d'un  bouclier,  &  de  cuiâarts  de  crin  ;  tous  ont 
»  des  cafqoe»  de  kt  avec  dis  panaches  coukur 
»  defeu,  unAlwedf^rà  demtmwclMas.&iMi 
^  co  reiasd'unpkddeloiigtwardMKibiêlcrvMK 

D  dans  la  mêlée. 

»  La  t'abrique  de  leurs  armes  eft  tout-à-fait  fm- 
»  guliére.  Avant  de  meure  en  œuvre  le  fer  dont 

•  elles  doivent  être  compofées  »  Us  Feofinuflcnt 
■>  &  le  lai^Tcnt  en  terre  jufqu'à  ce  que  la  rouille 
»  ait  confumé  tout  ce  qu'il  contient  de  marière 
»  de  mauvaife  qualité,  cnfurtc  qu'il  ne  reHe  que 
"  le  pur  acier  (i).  Cefi  de  ce  métal  qu'ils  font, 
»  aon«ftiilemeat  les  épèes  dont  ils  le  fervent, 
1  mais  encore  toutes  les  machines  de  guerre  ;  ce 
»  qui  fait  qu'il  n'y  a  ni  bouclier ,  ni  cafque ,  ni 
»  partie  du  corps  de  rimmBe  qui  foit  à  l'épreuve 
»  des  armes  de  cette  nature.  Auffi  arrive-t-U  que 

•  les  Cdtibères  étant  tons  ^maeMns ,  c*eft-i-dire , 
»  également  exercés  à  combattre  à  pied  iic  à  die  val , 
■>  n  ont  pas  plutôt  porté ,  de  leur  cheval ,  u,i  coup 
»  vicioTiCux,  qu'Us  mettant  pied  à  terre,  fc  rndent 
»  dans  l'infuiteriet  &  font  des  aâions  de  Uplus 
»  haute  valeur. 

"  Ujic  feuîc  coutume  rpii  paffe  toiire  créance, 
>  Un  un  ^eu  de  tort  aux  Celtibere!^^  q'cû  que 
»  bien  qu  ds  foieni  très-propres  dans  leur  manger 
p  &  dans  leiKS  balihs»  tous  les  jours  Us  lavent 
tt  régulièrement  leurs  corps ,  leurs  dents  même 
i>  avec  de  l'ur.n;,  pr.ltenuant  que  rien  ne  con* 
»  tribue  tant  à  la  ianté. 

9  Ils  font  durs  à  Fégard.  des 'médians  &  des 

•  ennemis i  ils  font,  au  contraire,  toutes  fortes 
»  de  bons  accueils  aux  étrangers  i  ils  les  prient 
m  de  venir  loger  chet  eux;  ils  s'emprcffou  &  fo 


(i)  On  rjppone  en  effet  que  leurs  armc^  cioicnr  trcï- 
boîinei  ;  c"ecoic  it  des  epeis  tort  largos,  a  deux  ir.in- 
tiwnv.  Les  Kom.ins  adoptere  it  cctt.;  torme  ,  tm»  pou- 
voir r>.ulîir  a  l:ur  ri  i  .li  "i  ;nLi.ic  trempe  i  rnais  ils 
avoient  cerumemcnt ,  en  Cciaocnc ,  un  autre  moyeu 
1«t  4e  lea  mettre  en  tetre. 
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n  dit'putent  à  qui  les  polTédcra  i  &  ils  regardent 
»  comme  henreitt  &  diéris  des  dîeex,  ceux  mut- 

»  quels  les  étrangers  fiotvent  la  préférence. 

n  Leurs  mets  connûcni  en  toutes  fortes  de 
n  viandes  délicates.  Leur  boilTon  ordin:iire  une 
M  forte  de  vin  doux  qu'ils  font  avec  du  miel  co 
m  abondance;  Fonr  le  vin.  Us  le  reçoivent  des 

»  marchands,  t;t::  ne  :iv;:;qtic.-nt  peS  W  ftSkt  lef 


refirent  des 


M  mers  pour  itur  en  porter. 

»  Le  gain  que  les  Celtibéi'iens 
n  mules  eA  unmenfo.  Tout  le  monde  £iit  que» 
n  dans  leur  pays,  ces  fortes  de  bëies  font  d'un  fi 
T'  grand  .  qu'A  n'en  efl  poiot  qui  ne  vaille 

»»  a  ion  maure  quarante  mille  livres  >». 

Les  Celtibéres ,  pour  fe  fortifier  contre  leurs  en- 
nemis ,  joignoient  cnfemble  deux  cités  ou  deun 
vUles ,  ann  de  n*en  Êûre  qu'une  ,  à  laqucUe  ils  6d»i- 
quoient  de  bons  murs  &  une  feule  enceinte. 

Les  Celtibéres  regardoient  comme  une  iir.piéié 
la  coutume  établie  «:  tous  temps  chez  les  Ibères, 
de  faire  manger  aux  vautours  les  corps  de  ceux 
qui  mounoient. 

Ces  niâmes  peuples ,  félon  Srrabon  ,  célébroicnt 
une  féte  à  chaque  pleine  >une  en  l'honneur  d'un 
dieu  fans  nom.  ËUe  commençoit  à  l'entrée  de  U 
nuit  ëL  duroir  tout  le  lendemain.  On  ta-  paiToir  à 
danfer  devant  les  poites  des  maifons. 

CELTIBFRIA ,  ancien  nom  d'i:ne  contrée  de 
l'Hifpanie ,  dans  la  Tarragonnoife  6c  à  l'uncnt  de 
la  Carpétanie,  félon  Pline  Si  Ptolemée.  Le  dernier 
y  met  dix-huit  vUks  (a).  Cette  contrée  avait  été 
très^enddc  ;  mm  les  guerres  des  Romains  la  ref> 
ferrèrent. 

C£LT  IC  A,  vaftc  pays,  que  Pi  utarque  dit  s'ciend  re 
depuis  l'océan  &  les  climats  feptentrionaux  j  tuf- 
quaux  Paius*Méotides,  au  levant;  &  d'un  coté, 
elle  toaclie  à  la  Scyiliio  pt>ntique.  Comme  par 
Celtique  on  cntendoii  les  pays  lubitës  par  les 
Scythes  ,  voy^i  ce.  qui  eft  dit  à  l'article  CtLT^E. 

Celtica.'  Selon  quelques  éditions  de  Pilne, 
ville  de  l'Hifpanie. 

C£LT1CI ,  peuple  de  THifpanie ,  qui  habÎKÀ 
aux  con&is  de  la  Lufitanie,  folon  SoalioA  it 
Piinc. 

Celtici  Mirobricenses.  Pline  nomme  ainfi 
les  habiians  de  Mirobrigj,  vUIe  de  l'Hifpan'e.  ' 

Celtici  NERli£,  peuple  de  l'Hifpanie,  que 
Pline  place  au  prooumtoire  Hmam,  aujouid'btii 

Fmijhre. 

Celtici  Pr^samarci,  peuple  de  rHifpanie, 
félon  Pline  &  Pomponius  Méla.  Ce  dernier  met 
dans  leur  nay»  les  rivières  Tamans  &  Sort. 

CELTICUM  PROMONTORIU.VI.  Pline  dit 

2ue  l'on  donnoir  a  il'i  ce  nom  au  promontoire  ArU' 
mm,  appcL>  de  m. me  iVrnmi.  il  étoit  lurlacdte 
occid  fttale  de  rHifpanie, au  nord-oueft. 
CiLLTO  -  GALÂTiE.  L'auteur  des  anecdote» 


(a)"  r<9wt  a»  met  Hufaiiu* 
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jcographiqucs  appelle  aiiifi  lcsGa!ar«,  fondi- 
iciirs  a'Ancyre,  <yc.  &  établis  daiis  l'Aiie  mineure. 

Celto-Galatia  ,  nom  que  PkolMiè*  donne  i 
la  Gaule  celûque.  Il  la  divt(e  en  quatre  provinces , 
y4quiutiîd,  iMgdunen/ît  y  Bcli,ica  ^  Narboninfis.  Je 
détaillerai  ces  provinces  dans  l'article  GjuU  d'après 
PttUmce.  f'oYe{  à  la  rin  de  l'ariiclc  G  ALLIA. 

CELTORII.  riiitarqiie  donne  ce  non  à  US 
peuple  qu'il  place  dans  la  Gaule  bclg^quc^ 

CELtOS,  ou  Celtvs,  boob  d'un  étang  on  d'un 
lac  qui  Ta  fc  perdre  dans  le  Pont-Euxin ,  félon 
X^^copbron.  Ortéltus  penTe  oue  ce  Ibnt  les  marais 
qiti  font  k  l'enfNMcInire  du  Dnnlie.  (  Là  àUrti- 

CÉLYDNA.  Ceft  «nfi  que  quelques  intciprétes 
croient  devoir  lire  dans  PnlcOite  le  nom  grec 
£tyjjij.  /  Vv^î  ce  mot. 

CELYDNÙS,  nom  d'une  rivière  de  la  Macé- 
doine, dans  rOrcfiide.  £Ue  avoit  la  fource  dans 
les  iiioats  AcrocérioiiîettS  ,& eBe  lèrroit  de  bornes 
entre  l'Oreftidc  &.  la  Cluonie,  félon  Ptoiemée. 

CEMA  MONS.  C'ctoit  le  nom  d'une  montagne 
des  Gaules ,  l^^ant  partie  de  la  chaîne  des  Alpes. 
.Amnis  Vatus,  dit  Pline*  «s  Alfium  monte  Ctmâ 
frofufus.  La  montagne  d^ob  fort  ce  petit  fleuve , 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Cjillole. 

CEM  ANDRI ,  nom  d'une  nation  çnii£uibtt  inrtie 
des  Hims.  Jornandès  les  place  du  coié  de  rUfyrie , 
auprès  de  la  fortercâi:  Martène. 

CEMBANI,  nom  d'un  peuple  de  rAnbic  heu- 
Tcufc  ,  qui  habitait4aotleToiiiaage  des  Agriens* 

fclun  Pline. 
CEMELION.  royer  Cfmelanum. 
CëMELANUM  ,  ŒMENËLLUM ,  ou  Cemb- 

MEUUM  ,  CsMELtOK  6f  CeMSLVM  (Cinu<(),  ville 
de  la  Gaule  narbonnoife,  au  nord-nord-oucA  & 
près  de  iS'iatJ.  Elle  a  été  la  capitale  des  Alpes 
maritinics  jufqu'à  la  fin  du  quatrième  fiècle.  Elle 
ètoit  confidèrâble  par  le  noinbre  &  la  qualité  des 
tjubitans ,  ainfi  que  par  la  beauté  des  éaiiîces. 

Les  premiers  «fficiers  de  cette  province  y  fai- 
Toient  Leur  réfidence.  Il  y  avoit  trois  collèges  dans 
OCtfe  ville,  doiK  Tun  étoit  vraifemblablement  celui 
des  prêtres,  &  un  ftnat  qui  leur  permit  de  s*af- 
fcmbler  pour  faire  ériger ,  par  délibération  publique , 
un  monument  de  rcconnoiflance  en  Thonneur  de 
M.  Aurèlien  Mafculus,  préftdent  des  Alpes  mari- 
timesi^  Ce  Roman  «voit  procuré  du  bled  à  la  v9e 
dans  un  temps  de  difctte ,  &  rétakH  les  anciens 
aqueducs ,  dont  la  ruine  cxpofoit  les  habitans  à 
ipanquer  d'eau. 

.  La  ville  de  Cimiea  fut  dèomiie  jper  les  Lom- 
bards Tel*  Tan  737.  L'enccûne  ne  fon  ampht- 
diéâtre  eft  encore  affcz  bien  confcrvée.  Elle  ren- 
iêrmoit  tout  ce  qui  pouvoit  illuftrer  une  colonie 
diftinniée,  quoiqu'elle  n'en  eiit  pas  le  tinre.  Elle 
étoit  u  capitale  oes  f^eJutii ,  &  fe  trouvou  fur  la 

A'.  B.  M.  d'Anvillc  retrouve  cet  ancien  nom 
4ans  celui  d'une  égliie  appelée  Nout-Djwt  dt 
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Cim'ut ,  \  1.1  droite  du  PkUloni  8c  à  mi  ndSe  & 
demi  au  nord  de  Nice. 

CBMMENUS  MONS ,  nom  d'une 

qui ,  partant  des  Pyrénées ,  s'avance  beaucoup  t  ^ 
la  Gaule ,  fclon  Strabon.  Ce  doit  être  la  maffe  de 
montagne  que  Ptoleméc  nomnie  Cemmeni  Mjriu  , 
&  quil  £iit  habiter  par  les  Sep^iuû^  que  l'oa 
teirouve  dans  la  chaîne  cpit  forme  les  Ceremies. 

CEMPSl.  nom  d'un  peuple  de  l'Hifpanic ,  qui 
habitoit  au  pied  des  Pyrénées ,  lelou  Oeoys  le 
Périégéte. 

CENA  ,  petit  fleuve  de  la  Sicile  ,  qui  porte  au* 
jourd'hui  le  nom  de  Fiume  ddle  Cune,  (^hijkîm 
génirak  &  parùcuUirt  dt  U  Criée,  T.  I,  m.  laoî' 

CENABUM.  yoyi^QtMAXOU, 

^  CEN.£UM ,  promontoire  de  lUe  d^ebèe ,  I 

l'oueft,  &  ï  roppofue  des  Thcrmopylcs ,  fclon 
Strabon,  Pline  8c  Ptoleméc,  fur  le  goUe  Maluqu6 
C'eA  aujourd'hui  Cabo  Litar,  ou  Canaïa.  11  j 
avoit  un  temple  de  Jupiter  Cmtiui  Scylaz  ea 
parle. 

CENCHR/f.,  vile  de  VACie  mineure,  dam  I1 
Troade.  Etienne  de  Bsrfînce  d*c  qu'Homère  y  ft- 
journa.  Suidas  dit  que  ^étoit  le  pétrie  d'âonirA 

CE.vcHRiC  ,  nom  d'une  vile  410110»  fidoe 

Etientie  de  Byfancc. 

CEKCHR  EJE,ou  dHCHllir,  port  deCorinliei 

à  VcA  fur  le  golfe. 

U  tiroit  fon  nom  de  Cenchrias ,  prétendu  fils  de 
Nepiuno  ,  il  fon  frère  Léchés  avoir  donné  le  Cun 
à  It.heum.  Sur  le  chemin  qui ,  de  Cenchréc,  ton- 
duifoit  au  travers  de  Hittime ,  il  y  avoit  un  temple 
de  Diane,  &  à  Cenchrée  im  temple  de  Vénus, 
avec  une  belle  flatue.  Au  bout  de  ce  chemin  étoit 
un  Neptirne  en  bronze  :  de  l'autre  côté  du  p(.i:: 
étoicnt  deux  temples ,  l'un  de  Neptune ,  Tauac 
d'ifis. 

Affez  près  étoit  une  fource  d'ciu  chaude,  me 
l'on  appeloii  le  bain  d'Hiluic.  L'eau  tomboil  aun 
rocher  &  s'alloit  jeter  du»  h  mcr.  Fïn&niai  6t 
qu'elle  étoit  falée. 

En  avançant  le  long  de  la  cAte  cpii  remonte  a» 
nord-eft,  on  trouvoit  un  autre  port,  dont  Pau- 
ianias  ne  parle  pas  ,  mais  que  Strabon  nous  fait 
connoiirc,  auflTi-bien  que  Ptoiemée.  Pline  8c  1: 
premier  de  ces  écrivains»  dBt  qu'il  èttut  ixiué  dans 
l'endroit  le  plus  affurè  de  Rflinme. 

Cfnchre>e  ,  00  Cenchrée,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  un  lieu  de  ce  nom  fervant  de  port 
aux  Corinthiens ,  fur  le  golfe  Sarooique.  Cetoit 
une  fbnereilb  bâtie  fur  les  frontières  de  PArcatfie , 
vers  b  ioutce  du  Phryxos ,  8c  au  fud-onefl  iPAr|of  • 
Elle  dèfendoit  le  cheaia  qui  condÉUbic  d'Altos  il 

Près  de-Ui.  a|i  fud-eft,  étoieot  les  (èputoiiei 
(p^yMdriaJide  ces  Aryens. qui»  feloo  Paufaoiaii 
défirent  une  année  de  Lacèdtooniena  auprès  d'Hf 

fies,  fous  l'archontat  de  Pififtrate.  Ou  cet  événC' 
ment  nous  eft  inconnu  •  ce  qui  eft  uès-poflîbk . 
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•otaeaffMcfe  cmfiMd  avec  m  tiiff»!  Awt  11  eft 

piHè  à  Tsaiclc  Hysi^ï. 

CENCHREATES  SINUS.  Scion  Scymniis  Je 
000,011  nommoit  golfe  Ctmhreaifs ,  \i  panic  du 
folfe  Ar|oUq;ue  oui  reflerroit  riAhjne  de  Corinthe 
in  cêiè  de  la  ▼tlie  de  CeneArm. 

CENCHREÎS  ,  petite  île  de  la  Gtéce,  WS  la 
fond  du  goitc  Saronique,  félon  Pline. 

CENCHRIUS  ,  rivière  de  l'Afic  mineure  ,  danj 
rionie.  Elle  couloic  dans  le  territoire  de  la  ville 
(TEphère ,  félon  Tacite  &  PaufinW.- 

tENCULIANENSlS  ,  ou  Conculianensis  , 
liège  épifcopal  de  rAOiauc ,  dans  U  liyfacène , 
félon  U  notice  de  L£aiMe>Sage  &  la  coaftrence 
ëeCvtliafe. 

CENDeVIA,  nom  d^ln  nnral«  <le  TAfie,  dans 

Il  Phénicie.  Pline  le  place  an  pic<!  c!ii  mont  Cannel , 
&  dit  que  le  fieiive  Bclus  en  fortuit.  Il  ic  trouve 
fur  \i  carte  de  la  P.ileftine  de  M.  d'Anville. 

CENELATA.  On  Ut  ce  nom  dans  une  tra* 
Aiâion  de  Pmlemèe  ;  le  texte  exigefoit  CMr<aCii, 
ou  CmiLiu. 

CEN£NSIS»noai  d'un  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  ByfiKéiie»iieloa  les  aâes  de  làconfireDce 
deCanhage. 

CENErETR  {Lu  <lc).1l  étoit  dans  la  Tndée, 

à  l'orient  de  h  tribu  de  Zabulon.  Ce  bc  eft  toti- 
jours  appelé  mer  dans  l'ancien  tellamciir.  Ce  A  [)rés 
de  cette  mer  qu étoit  la  prorioee'de  la  D.c.i->olc. 

n  eft  fait  mention  de  cette  mer  dans  le  Uvre 
de  fùhtt  dans  celui  des  Nombres  &  dans  celui 
des  Rois. 

CtNERETH  ,  ville  de  U  Judée ,  dans  la  tribu  de 
Ne^nali ,  félon  le  livre  de  Jofué. 
.  Cette  ville  donna  Ton  nom  à  la  mer  qui  en  étoit 
TOifine,  &  au  pays  qui  renvIrmiiNMt. 

CENERIUM  ,  nom  d'une  petite  ville  du  Pélo- 
ponnèfe,  dans  l'Élide,  félon  Strabon,  cité  par  Or- 
iciius.  (Z.a  Maninure^, 

CENESPOUS.  Polybe,cité  paKOnilMS,nomme 
dilfi  une  ville  de  VHiipanie.  (  Ls  Maràmirt  ). 

CENESTUM.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville 
qu'il  place  vers  le  milieu  de  l'ile  de  Corfe.  Elle  a 
été  ftcge  épifcopal ,  fclon  h  confiieoce  de  Car- 
thage,  citée  par  Ortélius. 

CENETiE ,  ville  de  la  Vénétie ,  au  nord  de 

CENEZ£l ,  peuple  du  pays  de  Quonm  ton  ne 
kt connut  qu'au  temps  d'Abraham. 

On  voit  dans  h  Genèfe,  que  les  Cénèséens 
iwux  un  andea  peuple  de  la  lene  de  Chanaan. 
Oa  croit  qu'ils  luliiaient  dam  les  momagncs  au 
midK  de  h  Judée. 

CENI ,  nom  d'un  canton  su  midi  de  la  Judée.  Il 
y  aneit  quelques  vîUes.  Le  lîvie  des  Rob  en  fait 
aMnnotT: 

CENICENSES  •  peinle  de  la  Gauk  narbon- 
Mife,  fdon  Pfine»  U  fimm  £ffidle  d'en  dètcnniner 
lapoÛwot 
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CEKIMAGNI,  nom  d*na  peuple  de  1^  FAI- 

bîon ,  félon  Céfar. 

CTNIO.  Ptolemée  place  une  rivière  de  ce  nora 
dans  la  panie  méridionale  de  l'ile  d'Albion. 

CENNABA ,  ou  Cinnaba.  Selon  les  diffcrens 
exemplaires  de  Ptolemée  »  montagne  de  l'Afrique, 
dans  1.1  Maiiriranie  céfarienne. 

CENNESSERI ,  ville  de  l'Arabie  hcufcufe.  Pline 
la  donne  aux  Amatliccr.s. 

CENNI,  peuple  qui  faifoic  partie  des  Celtes. 
Xiphiltn  dit  aitc  Caracalla  leur  fit  la  gnerrei 

CENOMANI ,  furnom  d'une  pavic  du  peuple 
Aulerci ,  fclon  Tice-Live.  C  ccuu  un  peuple  de 
la  Gaule  tranfalpioe»  dont  le  pays  lépond  au  ifio* 
cèfe  du  Mans. 

CENOMani.  Ce  peuple  ,  Gaulois  d'origine , 
&  venu  de  la  Gaule  ,  où  ils  hnbiroicrn  le  pays  que 
nous  appelons  le  M.iine,  s'étoit  établi  en  Italie  peu 
après  lan  6oo  avant  J.  C.  Du  moins  c'efl  ce  que 
l'on  peut  conjeâurer ,  puifque ,  ùion  Tite>Uve  » 
BelloVéfe,  qui  étoit  de  la  première  expéditioa  (veis 
l'an  6oo),  favorifa  cette  féconde.  Ses  principoks 
villes  en  Italie  étoient  Brix'u  8c  Munuia.  . 

CENSIS ,  fiègc  épifcopal  d'Afriaue ,  dans  la  pao« 
vince  tripoUiaine,  félon  Viôord'U tique*  cité  par 
Ortélius,  qtn  croit  qu'il  6ut  Jân  Ocùfis, 

CENTA  ,  ville  d  Afrique,  dans  la  Maaritaoïe 
tingitane ,  félon  Ptolemée. 

cENTAURI ,  les  Centaures.  En  coofidéraot  les 
Centaures  cooune  une  e^èce  dlnomnea  habitant 
panicufiérement  un  canton  de  laTbefiifie,  ils  ap- 
partiennent h  la  géograpliie  andenne,  8c  je  vais 
en  due  deux  mots. 

Homère  &  Héliode  parlent  des  Centaures.  Le 
premier  de  ces  poètes,  foit  dans  l'Iliade,  liv.  /, 
vers  368 ^  Se  Dv.  It,  vers  740  ;  foit  dans  rôdyfTée , 
/•V.  xxi ,  vers  ,  les  nonunc  des  fauvagcs ,  ou  , 
h  l'on  veut ,  des  monftrcs  couverts  de  poiL  Hciîode 
décrit,  dans  fon  bouclier  dnieicale  «  le  combat  des 
Centaures  &  des  I.apithes  :  tout  ce  que  l'on  peut . 
conclure  de  la  defcription ,  c'eft  que  les  Lapithes 
nvoicnt  des  cafqucs  &  des  cuirafTcs,  au  lieu  q  ie 
les  Centaures  combattoient  fans  aucune  arme  dc- 
fenfive;  Rien  ne  défigne^dans  ces  deux  poètes» 
les  Centauies  par  la  iorae  que  nous  leur  don- 
nons. 

Pindarc  eft  le  premier  des  poètes,  au  moins di 
ceux  que  nous  connoilTons ,  qui  ait  fait  les  Cen- 
taures demi -hommes  &  demi  -  chevaux.  «  Ces 
»  monâres ,  dit-il ,  étoient  le  fruit  des  amours  de 
»  Ctnuunu ,  fils  d'ixion ,  avec  les  cavales  de  la 
n  Theflàlic  ;  ils  rclTembloieni  à  leur  père ,  par  la 
»  partie  fupérieiire  de  leur  corps ,  &  a  leur  mère, 
»  par  rinfénciirc 

Mais  fur  le  coffre  des  Cypfclides  dont  parle 
Paufanias ,  &  fur  lequel  les  caraélères  écrits  l'an 
778  avant  J.  C.  étoient  en  filions  ,  ou  houjlropkcJon  ^ 
on  voyoit  le  Centaure  Chiro»,  non  moitié  homme 
&  moitié  cheval, mais repréfeotécommetoiliomnw 
potié  fiir  deux  jamba  cc  fur  deux  pieds  bumiae 
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fembUblcs  aux  nt'^tres  ,  aux  reins  duquel  étoient 
atuchés  la  croupe ,  les  flancs  &  les  jambes  de 
derrière  d'un  cheval  :  ainft ,  des  quatre  pieds  de  ce 
Cenaure ,  il  n'y  en  avoit  que  deux  de  cheval.  Il 
reflembloit  donc  moins  à  un  ca%-alier  monté  fur  un 
cheval ,  qu'à  un  homme  qui  conduiibit  cet  animal 
par  Li  bride  :  auffi  M.  Fréret  (A/éw.  Je  tiuér.  t.  3j) 
penfc-t-il  que  les  CcntJiircs  ne  furent  que  les  bou- 
viers qui ,  pendant  bng-iemps  ,  occupèrent ,  avec 
leurs  troupeaux ,  les  vdlées  de  la  ThefTalte.  Leur 
nom  vient  évidemment  de  x#»tw;  bùmulo,  8c  de 
retVfii ,Bovts,à'oii  KitTcLVpoifPiqiitr'bctuf!,  ou  Ctn- 
tkturts.  C'eft  donc  du  cctti:  clpcce  d'hommes  au'Ho- 
mére  parle  daus  le  vers  s{o  6l  fuivans  cic  l'on 
catalogue,  comme  habitant  d'abord  aux  environs 
du  mont  Pélion  ,  &  qui ,  en  ayant  été  chaires  par 
Pirithoiis ,  allèrent  chercher  une  retraite  dans  le 

Îiays  des  ^rhiqi;es.  Didymc  ,  (ur  ce  vers  6c  les 
iiivans  *  obferve  que ,  félon  tous  ks  anciens ,  les 
Centanres  du  mont  Pélion  étoient  de  b  même  nation 
que  les  Perrhzbes.  Ainf-  ,  cts  rc-ntaures  ne  font 
que  les  premiers  bouviers»  de  la  TlidT.ilic.  Le.  plus 
anciennes  fculptures  qui  les  ftprcientèrent  ne  les 
offrirent  que  comme  des  hommes  qui  fe  tienn<:nt 

rs  d'un  dicTil  ;  0c  ce  ne  fut  que  éann  la  fuite, 
par  une  licence  tout-i-fait  poétique  ou  pitto- 
ref^ue,  qu'ils  furent  rcprcfcntés  moitié  hommes  & 
moitié  chevaux. 

Quant  à  la  guerre  des  Centaures  &  des  Lapiibes, 
die  appartient  &  la  fàUe.  Voytt  LAPtims. 

CENTAUROPOLIS ,  fortereffe  de  Grèce ,  dans 
hTh^alic.  tllc  étoit  fituée  fur  le  mont  O^,  près 
dcTempé.  Selon  Procope,  l'empereur  Juuinien  en 
fit  rèpatw  les  murailles  qui  étoient  ruinées. 

CENTDIARIENSB.  fié^e  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Numidie,  (elon  h  nonce  a'Afrtque  &  la  con- 
férence de  Canhrigc.  La  table  de  Pcutinger  nomme 
ce  mcmc  lieu  Ad  C:')ien.irium. 

C£NT£SlMUM,lieu  de  l'iulie.dans  l'Ombrie. 
▼ers  le  fud-oueft  deMncrf*.  Son  nom  indique  ion 

éloiencment  de  Rome  fur  la  route. 

CENTHIPPE  ,  nom  d'un  lieu  du  Péloponnèfe, 
dans  l'Arpolide ,  félon  le  lexique  de  Phavorin. 

CENTlUMPUTEl.lieuderAfie.dansbSyric, 
dans  trae  grande  plaine  emnronnie  de  montagnes , 
vers  1c  34'  dec.  30  min.  de  latitude. 

CtNTOBRlCA ,  nom  d'une  viUc  de  l'Hifpanie , 
dans  la  Celtibérie.  Elle  fin  affi£giep«rQ.MetcUus, 
fclon  Valère  Maxime. 

CENTON ,  fortcrcdc  de  la  Thrace ,  dans  la  balTe 
Myfie,  félon  Procope ,  qui  dit  aue  l'empeteur  Juf- 
tinien  en  fit  réparer  les  murailles. 

CENTORLS,  peuple  de  la  Scyihic,  dont  fait 
mention  Valerjus  Flaccus. 

CENTOS  VICUS,  vUUge  de  l'Arabie  hcureufe. 
félon  Ptolemée ,  qui  le  place  chez  les  Cinmd»- 
colplim. 

CENTRrr^,  Mm  d'une  rivière  de  rAHc.  Elle 
ftmàt  ftsibnieesàuM  les  montagnes  au  fud-oucA 
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da  laC  Arjtffa^ti,  coulant  au  fud-oueft»ellf  doit 
(e  pbrdrc  dans  le  fleuve  Nicephoritit. 

Diodorc  de  Sicile  dit  que  cette  rivière  covilolt 
entre  l'Arménie  &  la  Médie.  Et,  au  rapport  de  Xe- 
nophon ,  elle  féparoit  l'Arménie  du  pays  du  pcti|ile 
Carduehi.  (  Retraiu  dts  dix  nùlU.  )  Les  Grecs  ,  en  re» 
venant  fous  la  conduite  de  ce  grand  général,  fe 
logèrent  dans  les  villages  (îtués  au-dc(Tus  de  b 
plaine  qui  s'étend  jufqu'au  bord  du  Cenirites. 

CENTRONES.  nom  d'un  peuple  de  la  Gaub 
Belgique,  que  Jules-Céfar  place  dans  la  dépen- 
dance des  Ncrvlens.  Je  fuis  étonné  que  M.  d'Atî- 
villo  n'en  ait  pas  parlé.  Quelques  auteurs  les  placent 
dans  le  tenitoire  de  Gand,  d'autres  dans  celui  de 
Courtray,  6k. 

Centrones  .  otf  CzirrRom  »  ancien  peuple  des 
Gaules ,  que  Ptolemée  place  dans  les  Alpes  grcc- 
ues.  11  en  eft  aurti  fait  mention  |)ar  CJéljr  par 
line.  Plufieurs  auteurs  penfent  que  les  AciuvanUp 
de  l'infcription  des  Alpes,  {bnc  les  CuumtUîU. 
cela  eft  probable. 

CENTUM  CELLiE  {dvlti-Feccfùj  )  ,  ville  d'I- 
talie ,  dans  i'Etrurie ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  avec 
un  pon.  Ce  lieu  n'étoit ,  avant  Trajan ,  qu'un  cfaà- 
feaa  magnifique ,  cnTÏroniié  des  plus  riantes  cam- 
pagnes :  mais  cet  empereur ,  ayant  entrepris  tfy 
conflruire  un  port,  y  fit  faire  des  jetées  poui  con- 
tenir la  violence  de  la  mer. 
Centum  Putea,  lieu  de  b  Dacie  trajane. 
CENTURIA,  M  PnnVMA ,  félon  les  d&reft 
exemplaires  de  Ptolemée ,  nom  de  Tune  im  Ses 
Fortunées  ,  dans  l'Océan  atlantique,  près  des  cStes 
de  l'Afrique. 

CENTURIiE ,  ville  épilcopale  d'Afrique ,  dans 
h  Numidie ,  (èlon  h  confiience  de  Cuma|e, 8c 
la  notice  èptfcopale  d'Afrique.  Ne  ftfott-cepesW 
même  que  le  fuivant  ? 

CENTURI ANENSIS,  fiège  épifcoçal  dVUHflM^ 
dans  b  Numidie  >  félon  b  ootice  épifcopalecA» 
fiique. 

CENTURINUM ,  ville  ou  bourg  ,  finie  J  la 
pointe  du  promontoire  le  plus  feptcntrional  de  l'iie 
de  Corfe,  félon  Ptolemée. 

CENTUR10N£NSIS,fi£geiFlco|»ld'Arriqiie, 
dans  laNmniiSe,  feloaks  aâes  de  fa  conftienoe 
de  Carthaeew  Ne  ft(oii-ce  pas  le  Bème  que  Cw 

Utrianenfis  r 

CENTURIONES  {Ai) ,  lieu  de  la  Gaule,  dans 
les  Pyrénées.  M.  d'Aovillc ,  après  avoir  aM^nné 
que  ce  Keu  ne  peutênreCèiet,  comme  rentem 

MM.  Marca  &  Aftruc ,  conclut,  i».  que  ce  litu 
n'étoit  qu'une  dation  ,  ainfi  que  fon  nom  l'indique; 
a»,  qu'il  doit  être  olacé  en-deçi  de  Cérct ,  dans 
un  endroit  oii  il  eiifie  d'anciens  vefli|es  du  k  bord 
du  Tech.  11  faut ,  en  cet  endroit ,  quitter  les  hoA 

de  la  rnière,  poiirfuivrc  un  vallon  qui  conduit  en 
montant  )iil"qu'a  Bcllegarde  {Summuj  Pyiniut!.) 

CENTURIPA ,  &  CENTURiPiE  ,  vtUc  de  la 
StcUe,fur  b  côieoncflnle»  à  peu  de  diAance  de 
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CENTUS,  nom  d*tine  ville  de  l'ArAîe  hcureufe, 

fclon  Ptolemôc, 

CEOS  (Zw),  île  de  la  mer  Egèc  ,  entre  celle 
ii'£ub£e,  (lotit  elle  faifoît  autrefois  pmîei  &  la 
Béotie,  (c\oa  Pline  :  car,  félon  Pline  ,  une  partie 
de  cetre  \\e  ayoit  été  cneloutie  par  la  incr  avec 
haLitzn,.  Il  en  cfl  au(u  fait  mention  par  Pto- 
bmie  &  Bar  Strabon.  Pline  éit  qu'il  ne  lui  reftoit 
plus  que  les  villes  de  Julide  &  diie  Canâe.  Elle  fut 
U  patrie  de  S  n  otiitles  He  Ccos  &  de  Procii'"  !';  , 
philofophe  6t  rhcicur ,  que  les  AtUènîens  titcnt 
mourir  comme  corrupteur  de  b  jciinenc. 

ŒPARUM  PROMONTORIUM,  promontoire 
4e  lUe  de  Cjrpre,  foct  probagiè  en  mor,  vers  le 
non!  dire<^cmcnt ,  près  de  h  Tille ét  StUtCiâou 
Scraben  &l  Ptolcmee. 

ŒPASl/E,  ville  de  l'Italie  ,  dans  la  Vènétic  , 
aa  nord  du  PLuvis,  6c  à  l'oueft  ^Opimptait, 

ŒPERARU,  Tille  attribuée  ils  lulèe,  & 

!-r?irnfr  entre  *B(l'ii;rati  &  ^llj. 

CEPHA  CAST£LLl,  ûcgc  épifcopal  d'Afie  , 
àim  la  Syrie.  U  en  ell  &it  mention  dans  les  aftes 
du  coociie  de  Ch>lcëdoinc,  teoa  en  Tan  4<i. 

CEPHAUEDIS  iCffaia),  TiHe  de  b  Sidie,  à 

CEPHALXS.  Stribon  nomme  ainli  un  promon- 
toire de.TAfrique,  au  commencemeat  de  bt  grande 
Syne.  U  ajoute  qu'il  ètoit  ilevé  &  couven  de  bois. 
Menée  en  perle  «offi.  On  croit  que  c'eft  aujour- 

d'htii  \t  cap  Mefurju. 

CEPHALE ,  bouf g  de  Grèce ,  dans  l'Auique , 
mue  Profpatte  &  Aphydne ,  à  quelque  diibnce 
de  là  câie  du  golfe  Svooifue.  Un  y  boDoroit  r> 
vudcattlreroem  les  DioTcures ,  c*eA-lk-dire  «  Giftor 

Ol  Polîux  ,  r;u'on  lc5  RiCttoit  au  nombre  dcî  grands 
dieux ,  felon  Paufaaias.  Ce  boarg  étoit  de  ia  tribu 
Acamamidc. 

CEPH ALENIA,  C£PHALLEMiA»Uc  de  U  mer 
ttuieiine ,  qui  porte  aujoardlrai  le  nom  de  Cifa- 

lorSt^OM  C^aloMA.  Elle  a  été  i  nmmLe  psr  \c\  Grcci 
Ki^tUAHTMc,  ainfi  que  TicrivcQt  Thucydide  6c  Po- 
Ivbe  ;  &  K«çi«x«rM  coome  on  le  Toit  dans  ScyUx, 
rakiBèe  «  &  de  même  que  les  Latins ,  ont  écrit 
C<|piUbni«,  tel  que "lue-Live  ;  &  Ton  penfe ,  d'a- 
près Strabon  &  Euftathe,que  c'cA  cette  ile  qu'Ho- 
mère appelle  quelquefois  Sdme  ;  &  en  eâét ,  il  y 
aroit  dans  Tile  une  ville  de  ce  nom.  Pomponius 
Mdt ,  F&oe  &  Florus  écrivent  Ctphalaàt,  ces  au* 
tant  penfenr  que  c^eft  cette  même  Ile  qu'Homère 
nomme  /j  No'irt  fpite.  [OJ^Jf.  ch.  v.  p7,&  c,  lOf.^ 
EUe  avoit  eu  anciennement  quatre  v  illcs ,  quoique 
ftiniwièe  lié  ftdé  memion  qoe  de  deux.  Strabon 
ecpreffïment  que  de  fon  temps  11  n'y  reftoit 
plus  que  deux  villes  :  mais  Pline  en  compte  trois, 
&  a|oiHc  que  les  n;lncs  de  Same ,  détruite  par  les 
Ronuias ,  fubliAoïeni  encore.  (P/ifl<,  frv./r,  e.  la.) 
Cette  ile  fut  foumife  par  lesThêbétiii«  conduits 
f»r  Amphitryon.  Dans  le  même  tem^  m  Athè- 
mcn  d'un  rang  conCd érable, appelé  Ctphak,  ayant 
fer  malheur  tué  fa  femme  PklQfiiSp  CB-tinni  fUT 
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une  bite  fauvage,  fc  réfugia  h  la  cottr  d'Amphi- 
tryon :  ce  prince  le  prit  fou;  fa  protoition  ,  &  lut 
donna  le  gouvernement  de  t'ile  :  dc-là  vint  Que 
de  Same,  qu'elle  s'itoit  nomml-e  jurc^u'alott,  elle 
fut  appelée  Ciph.i(tën'ie.  Après  avoir  ivc  long-temps 
aux  Macédoniens, elle  fut  conqiiife  ps-  les  Eioliens, 
qui  ta  poffédjrent  jufqu'à  Fulvius  Nobilior,  qui , 
ayant  aiTiégè  Same,  U  prit  au  bout  de  quatre 
mois,  l'an  189  avmc  J. C  Les  habitans , hommes 
6c  femmes,  (c  retirent  dans  !:t  r-rrrl-l' : ,  qui  fut 
aulTi  obligée  de  fe  rendre  i  ib  futcui  \tiidui(.uinuie 
efclaves. 

Elle  ètoit  pertacèe  en  quatre  parties  ou  peuples; 
les  Palteos,  les  Ciaolens»  les  Samleens,  6e  le« 

CLi^HALLENSlS.  En  difant  que  les  CegiiaUi- 
nicns  h  abiieni  l'île  d'Ithaque,  le  mont  Kérit ,  Crocy- 
lie,  6fe.  ii  eft  clair  qu'Homère  (//<tf<iL£éi>t.)  comprend 
fous  cette  dinommatiott  générique,  tous  les  fujets  ' 
ifUlyffe  ■  comme  on  dircit ,  rtr;^  les  François  qui 
lubuciu  la  Martinique  ,  Saint  -  Domingue  ,  la 
Corfc ,  6fc.  mais  comme  il  y  avoit  réellemem  l'île 
de  Céphallénie,  dont  les  habitans  àtoieot  propre- 
mont  les  Cépttaltèniens ,  voyn  Cei>H4t.timA. 

CEPHALLEDIS  {CcfaLi) ,  %  ille  r!-  la  Sicile,  fur 
la  côte  feptentrionale.  On  trouve  auifi  ce  nom  écrit 
CtptuUéium, 

CCPHALON.  Gcigitliiiis,  dti  par  FeAiu ,  die 
que  c>ftmi  dek  anciens  nom  de  ta  TiHe  de  Rome. 

CEPHALOVNFSOS ,  nom  d'une  île  du  Pont- 
fUixin,  dan5  !-  gulte  Carcinite,  félon  Pline.  Elle 
étoit  de  la  Satmane  européenne,  félon  Ptolcmée. 

CEPH  ALOTOMI ,  nom  d'un  peuple  de  l'Afie , 
que  Pline  place  Tcrs  le  mont  Omeafe  8c  for  le 
bord  du  Pont-Etixin. 

CEPHALUS.viUe  de  nie  de  Çynre.  File  ètoit 
arroftepar  le  fleuTe  ^«w,  iclon  lUrydiiiis. 

CEPHEIDiE,  net»  cmii  quelques  auieufi  ««t 
donné  anit  peaides  de  fEdmpie. 

ŒPHENE ,  contrée  de l'Arméole, appelée  ptw 
généralement  Sophent. 

^  CEPHQIBS,  nom  queles Grecs  dtodnoîent  an- 
cienuemciit  am  Periès. 
CEPHENIA.  Agadiémêre  dit  qne  PEthldpie  i 

f>orté  au(fi  le  nom  de  Ccphem^ ,  d'oii  il  paroit  cpi'il 
e  fait  venir  de  Céphée ,  perfotmage  qui  appartient  à 
la  mythologie. 

ŒPHEâAS.  Scybx  nomme  ainfi  un  lac  fini 
Cast  b  cAie  d'Afrique. 

CEPHIRA  ,  KèPHIRA  &  Caphira  ,  ville  de 
la  Palestine ,  qui  appanenoit  aux  Gabaonitcs.  Elle 
fut  comprifedans  le  partagedehtrîlmde  8e>qiuiUii» 
félon  le  livre  de  /ofuè. 

CEPHISI A ,  nom  d'un  village  de  Grice ,  dans 
l'Attique,  &  jiiprès  d'Athènes.  Aulugelle  dit  que 
c'étoit-là  qu'Hérode  Attieus  avoit  fa  nuifon  de 
campagne. 

ŒPHISSIA,  fontaine  de  l'Attique,  félon  Pline. 
CEPHISSI&  HoAière  donne  ce  nom  au  U« 
Copais,  dans  BéotiSi 

Mon 
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.  dE>BlSSlt,4wCo>AiSLACUS,lacdeUBâo(je.  Ce 
lac  prenolt  fon  nom  du  fleuve  Cephiffiu ,  qui  venmt 
cte  la  Phocide,  &  venott  fe  perdre  dans  ce  lac.  Le 

nom  de  Copj  'u  venoit  fans  cloute  de  la  ville  de  Copes , 
qui  ctoic  bâtie  Uir  Tes  bords.  Paulanias,  /.  p ,  Béoiic. 
(h.  24,  dit  quM  y  avoit  autrefois  deux  villes  fur 
le  bord  de  ce  lac ,  mais  qu'il  les  avou  englouties 
dans  fcs  d<^bordemciis  :  elles  fe  nominoieitt  Athinu 
fie  LLufis. 

CEPHISSIUS  ,  nom  d'une  fontaincqui  arrofoit 
la  ville  d'Aputlonis,  dans  le  Pont,  fclon  Pline. 
CEPHISSUS,  fleuve  de  la  Grèce.  Ce  Heuve 

Îircnd  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  fépatrent 
'ancienne  Piiocidc  d»  la  Thefialic  :  ente  chaine 
t'appeloit  CS/j.  Le  coiir:>  du  Ccpliife  cA  du  nord- 
qaen  au  fudeft.  Ce  tleuve  eft  quelquefois  très- 
bruyint  à  fa  foiircc.  En  hiver,  le  froid  y  eft  très- 
vif,  à  cauf^  du  voitlnagc  des  montagnes.  A  peu  de 
«Iillance  de  fa  fource ,  on  trouvoit  L'da.^ ,  ou 
Liléc  ;  puis  il  rcccvoit  à  fa  droite  »  d'abord  le 
Pifidus,  plus  bai,  le  Ch.icalis;  enSn*  il  couloit  an 
bas  de  la  nioningnc  où  fe  trouvoit  Parapotame , 
avant  d'cnircr  cJani  la  Bcotic.  Il  recevoir  dans  cette 
contrée  XHcrcyn^,  à  la  dtoiic,  le  McLis  à  fa  gauche  ,  j 
£c  fe  jctoit,  au  fud  d'Orchoroène,  dans  le  lac 
Copaïs,  nommé  quelquefois,  d'après  le  fleuve, 
lie  CephiûSs.  L'cxprefTion  d'Homère  Tatp'  mret^f, 
fcmble  devoir  s'entendre  des  habitans  de  Parapo- 
tame en  particidier,  puifqu'il  n'y  av/it  que  des 
peuples  qui  Ment  un  corps  politique,  qui  puileat 
envoyer  des  troupes  it  b  guerre.  L'expreiiio»  de 
border  ou  d'habiter  près  des  bords  d'un  fleuve , 
cft  vague  ,  &  fuppofe  nèccffaircment  une  rcfidcnce 
particulière.  Cell  aiifTt  le  fcniiiucm  de  Paufanias,- 
^i  eft  en  droit  de  s'appuyer  du  témoignage  d'H^ 
lOdoie.  Patttoias  dit  qne  ce  fleuve  eft  quelquefois 
fon  bruyant  à  fa  fcircc.  En  hiver,  le  froid  y 
cfl  très-vif,  à  cauie  du  volfinage  des  montagnes. 

CiPHissus ,  le  CéDhiiTe.  D.nns  l'Attique,  on 
troiivoit  deux  fleuves  ne  ce  nom.  Le  plus  orienta),  j 

3ui  étoit  la  plus  conitdéraUe ,  commençoit  an  nord  | 
ç  Dictl'u ,  coiiloit  au  fud  jufqn'h  CrphiJ/li,  puis 
«oitloit  au  fud-oucA  par  le  nord  d'Athenc» ,  cô- 
loyoit  le  mur  feptenmonsl  du  Pirée ,  traverfoit  les 
loncs  murs»  &  l'e  jctoit  dans  le  port  de  Phalèrcs.  ^ 
Il  eft  va»  <n>*  Strabon  (/.  /x,  p.  61  j),  le  fait 
commencer  plus  àl  oiscrt  ,  dans  le  pays  desTrinè- 
snîeni.  Selcii  le  mcmc  anitur,  c'étoit  uuc  cfpèce 
,d«  torrent ,  fouveni  à  fec  en  été. 

Le  liecond  conuneoçoit  à-peu-pr^  au  nord  de 
PhyU,  &  venok  fe  ieter  dans  le  gplfe  Sanmique, 
auprès  de  Scinis.  O  i  trouvoît  Vers  fon  embou- 
chure pluri.virs  Aatucs,  entre  astres  une  d'un 
jeune  homme  qui  couooit  fes  cheveux,  lans  doute 
pour  les  (oofacrer  au  fleuve, comme  c'îwit  b  cou- 
tume des  anciens  Grecs.  Paufinias ,  m  ^làea ,  cj^. 

Cephissus  ,  nom  d'une  rivière  du  PUMfWtèSt, 
dans  l'Argolide,  félon  Paufaaias. 

Çephissus.  Ortélius  aMtiwe-iiviêfe  dt  «  nooi 
dans  L'ile  de  ^ûiômu  '  4 . . 
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CcpHissufe ,  li^teed»  Geéw,  ém  h  Sbeynk  » 
félon  le  même. 
Cephissvs.  Le  même  géographe  mctonc  ifriêr» 

ainfi  nommée  dans  l'Ile  de  Scyro^. 

C:EPHR0,  ou  Kephro,  village  &  défcrt  de 
l'Egypte,  où  fiu-ent  bannis  S.  Denys  d'Alexandrie, 
S.  Maxime ,  &c.  Cétoh  du  côte  de  Loafit^  i  l'ai» 
trèe  de»  déferts  de  la  Libye. 

CEPI ,  nom  d'un  lieu  mr.iitimc  derAfiemineurc, 
que  Cédrènc  ,  cité  par  Ortélius,  place  à  l'embou- 
chure du  Méandre. 

Cepi,  ville  de  llle  CococonéatM^  fur  le  Pont' 
Euxln ,  à  l'entrée  du  Bofphore  Gmmérien ,  félon 
Pline.  Elle  eft  nommée  Cr^ui  par  Strabon.  Cétoit' 
une  colonie  des  habitans  de  Milct,  fclon  Pline. 

ŒPIANA,  ou  Cjbpina.  Selon  les  différens' 
exemplaires  de  Ptoleméc ,  ville  de  l'Hifpanie,  chcs 
les  peuples  celtiques  de  b  Lufitanie. 

CEPIONIsflHUUS,  Ufvde  LWpivâk,  An 
la  Od-tique. 

CEPRfiSICUM  JUGVM.  Cètoit  un  promon- 
toire  ou  un  cap  que  Vora  mariùnj  Feflus  Avienns 
indique ,  ce  me  femble ,  fur  la  côte  de  Iffifpante. 

CEPUS,  nom  d'une  ville  de  l'ile  CoroconJ^mj , 
fur  le  Pont-Euxin,  à  l'entrée  du  Bofphore  Gmmé- 
rien ,  felon  Stcabem  Cette  ville  eA  nommée  Cepi 
par  Pline ,  &  Crpet  par  Fnapoiiuis  Mik  &  016- 

dore  de  Sicile. 

CERACE.  Polybc  nomme  ainfi  une  ville  dtlB' 
Macédoine,  ûtuée  auprès  du  lac  Lichnydc. 

CERAMICCBb  B  y  avoir  il  Athènes  deiw  qaa#. 
tiers  de  ce  nom;  l'un  en-dedans,  &  l'autre  hors 
b  viHe.  Ce  dernier  étoit  principalement  deAxné 
ENOur  le  lieu  où  les  jeunes  gens  s'cx^n^oientt  Mon 
Paufaniaf.  {y*yi  l'article  ATMEViB.  ) 

CEitAMici»Snnis,golfedeCtraniique.  H  éto'ir 
fitiié  fur  la  côte  d?  la  Carie,  ayant  au  nord  la  pref- 
qu'ik  oii  éroit  Halicnrnafle,  &  au  fud,  celle  où  As 
treuvoir  Cnide.  Il  prcnoit  fon  nom  de  la  ville  de 
CtnmÊU.  Ceâ  aujourd'hui  le  goUo  de  caflcl  Mm' 
mort.  On  le  tronvi  anffi  écrit  Ccramaeiu. 

CERAMIS ,  nom  d'un  bourç  de  Grèce ,  dnns 
l'Attique.  Il  étoit  de  la  trtbu  Acamantide ,  fclon 
Suidas.  C'eft  ce  lieu  que  quèli|nei  mmm  ont 
nommé  le  Céramqut  du  dthors. 

CERAMORUM  FORUM,  ville  de  l'Afie  mi- 
nctire,  aue  Xénophoir «fit  «voir été  fitufte  anxcon» 
fins  de  la  Myfie. 

CERAMUS ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  Rte 
HAtcontfiu ,  fur  b  côte  de  la  Doride. 

CcRAMOStOon.d'une  ville  épïfcopale  de  l'Aiie 
mineure ,  dans  la  Cwte,  felott  les  aâes  dn  cendie 

d'Ephèfe ,  tenu  eu  l'an  43 1. 

CERAMUSSA,  011  CEJiAMtntA,iiege  ipifcopal 
de  l'Afrique ,  du»  b  Nnmidie,  &  près  de  MiMve, 
fclon  la  conférence  de  Ganha^e. 

CERANyE,  ville  de  Phrvgie  ,  félon  Pline. 

CERANGA  ,  ou  CekakGE,  nom  d'une  v  jHc  de 
riode  »  91B  £iolenièe.pbce  c«-dc^  dn  Gao£î. 
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CSUyB.«iQnuns,mnndP«  fiea  pattiaitler 
Al]idn,<biK  hSn  mention  Anftote  dans  Ton  livre 
JttAoTesacîmirablcs.  {Li  Mjrùn'ùre). 

CERASA.  L'biiîoire  mêlée  ,  citée  par  Ortéliiis , 
nomme  afaiG  fisiétieiir  ie  b  Fcefe  propre,  ou 

CERASONTE ,  ville  grecque ,  Tiniée  dans  la 

Colchide,  fur  11-  bord  de  Ta  mer.  Cétoit  une  co- 
lonie de  Siiiopc,  félon  Xinophon.  Les  Grecs  y 
if^eara^COt  dis  )oilrs  ,  pendant  lefqucls  on  par* 
t^rMem  proveoMt  de  b  vente  des  pn<onnier$. 

CER ASSOK ,  M  GcftASOM  •  fi^e  èpifcooal  de 
l'Afiw  ,  fous  I.i  métropole  de  BoAm  »  ièlop  U  no- 
B£i:  du  patriarch.it  d'Antioche. 

CERASTi(K.  Selon  quelques  anciennes  éditions 
de  Piolemé« ,  c'eft  ie  nom  dTan  peuple  de  TE- 
dtiepîe. 

CER  ASTIS.  Ça  voit  été,  feloaFliiie,  rondes 
noms  de  l'ile  de  Cypre. 

CERASUS ,  ville  Se  golfe  du  royaume  de  Pont, 
fur  b  côte  méndtoirale  du  Pont-Euxin.  Cétoit  une 
ville  grecque ,  qu'une  peuplade  venue  de 
Stnopc  fit  Mtir  au  fond  d\rie  baie,  entre  deux 
rochers  efcarpês  qui  b  défendoteat  «  félon  Pline  & 
Arrien.  ^ 

Cette  ville  fut  agrandie  par  Phamacc ,  aïeul  de 
Mithridatc ,  qui  lui  fît  prendre  fon  nom  ,  6t  la 
peupU  d'une  troupe  de  Barbares  de  la  Colchide. 
Ceft  dans  cette  ville  que  la  malheureufe  Monime 
fciit  l'a  vie  ,  félon  Sallude,  dans  fes  fragmens. 

L'afpeâ  de  Ccrjfut  c(\  fort  agréable  en  y  arri- 
vant par  mer.  Au  rapport  de  Pline,  c'cft  du  tcr- 
ri:ûire  de  cette  ville,  que  Luciilhis,  après  en  avoir 
ktt  L  conquête»  envoya  en  Italie  les  premiers 
plants  de  ccrifes.  Cette  ville  a  M  êpifcopale, 
felon  b  notice  de  Léi  n-le-Sage. 

Les  dix  mille  Grecs  qui  s'étoient  trouvés  dans 
r.irméc  du  jeune  Cynis,  lors  de  la  baia  Ile  de 
Sabylone ,  pafsèrent  en  revue  devant  leitn  eèné- 
Tiux  dans  certe  ville.  PtolemAe  ditetgue  la  viOe  de 

Ctrtfiu  fie  r  j1!c  f'-*  Phsrn-irée. 

CER  AT  A ,  nom  de  deux  montagnes  de  in  Grèce. 
Zlks  fcp.iroient  les  territoires  de  Migare  &  d'A- 
thènes, félon  Strabon,  Diodore  de  Scîle  de  Plu- 
arque. 

CERATINIJS  SINUS,  polfe  du  Bofpbon  de 
Thr.ice  ,  félon  Denys  de  Byfance. 

ŒHATOPORU  vl,  fiège  épifcopal  de  l  Ahe 
mineure,  dans  b  Phryrie  paraticnne,  feloo  les 
aâes  du  concile  (TEpItife. 

CERATUS,  ru  C.«ratus  ,  nom  cTune  petite 
riviJre  de  l'île  de  Crète,  que  Strabon  dit  couler 
auprès  de  I  .t  s  i  e  de  Gnojffus. 

QlRAUNIA,  ville  du  Pèloponnèfe.  dans  TA- 
dnie,IUkm  Polybe.  CkuAn  une  dei  douie  villes 
«}ui  formoient  la  cité  des  Achéens. 

CERAUNII.  Les  Cèrauiuens  êtoict^t  un  peuple 
de  rtUyrie ,  &  qui  étoient  partagés  en  vingt-quatre 
'"^    '  '  >  »  fekMi  Plkie.  U  f  ftauffi  parlé  de  â:  ^ple 
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Cekavnii  Montes.  Les  mon»  Céiamitens ,  en 
Illyrie,  &  s'étendoient  du  nord  an  fud.  Ceft  pour». 

quoi  on  les  trouve  auin  dnns  l'Epire. 

C&RAUNii  Montes.  Tzetzès  met  des  monts  C6> 
rauniens,  en  Italie  ou  en  Sicile. 

Cekaunii  Monte-.  Pomponius  Mèbdomec^ 
nom  à  la  partie  du  mont  Taunis  qui  va  du  càlO 
du  Pont-Euxin,  d.i  Palus  Méistide  &  é^TwvtH^ 
Pline  en  fait  auffi  mention. 

CERAUNlLlA,(i«  CERAUN/EA.villedentalie; 
me  Diodore  de  Sicile  <pbce  dans  le  pays  des  San* 
imes.  Il  a'oitte  qu'elle  ftit  prife  par  les  Romaînsi: 

CERAUN'US,  Doin  d'une  rivière  de  fAfifi^. 
dans  1:1  C.ippadoce,  fcion  Pline. 

C  E'IAL'SIUS,  nom  d'un  :  montagne  du  Pélo»^ 
poniièfc ,  dans  l'Arcadie.  Elle  faiftiit  partie  du  moflt 
Lyc 'e  ,  félon  Paufmias.  * 

<  EKH  ALITANUS.  Le  concile  <\i  Carthagc  tenu 
en  r.iu  <^z^ ,  met  un  fiège épifcopal  de  ce  nom  dans 
l'Afrique  jiroconrul.iîrc. 

CEaBALUS  (aujourd'hui  Ic  Cervan),  rivière 
de  l'Italie,  dans  la  Fouille  daimienne.  Elle  lut 
fervoit  de  bonnes,  fclon  Pline.  Elle  flft  IIMrqilA*, 
fur  In  carre  de  M.  d'Anville. 

CERB  ANL  Pline  nomme  les  Cerbaniens  comme  ^ 
un  ancien  peuple  de  l'Arabie  beureufe.  Ils  font 
nommés  Ctrdtniix  par  Etienne  de  Byfance. 

CERB  ANIU.VI.  Procope  fait  mention  d'une  ville 
(te  rindie ,  qu'il  nomme  ainfi.  11  b  pbce  dans  b 
Pouille.  ; 

CERBERIUM  ORACULUM.  Ce  lieu  devoit. 
être  fur  les  cfttes  de  la  Campanic.  Les  oracles  $'/, 
ma'  :  tL'i '.:-.i^n:  cii  1i -r tant  de  la  terre. 

CERBESIA  f  OSSA,  nom  d'une  forte  de  Vh&û  ■ 
mineure,  dan»  la  Phrygie.  Strabon  rapporte  qu'il  en  , 
fortoir  des  exli.i':ill'ons  cmpcfices. 

CERBIA  ,  viile  de  l'ile  de  Cypre,  (ëlon  Conf- 
tantin  Porphyrogènéte ,  ctoè  par Cmilins  (Zn  Mat*  * 

tiniére  ). 

CERBICA  {Sbtkkah),V\\\e  de  l'Afrique,  oui, 
éioii  fituée  à  dix-huitlienesaufud'Oueâde  Capni». 
félon  Ptolemée.  .  •. 

On  y  trouve  quelques  Teflirà'des  Romains.' 

CERCAPHUS,  nom  d'une  montagne  de  l'Afie 

mineure,  dans  TTonie,  &  pri^s  de  la  ville  de  Co- 
lopbon ,  felon  le  IchoUaOc  de  Lycopbron ,  ciiè  par 
Ortilius. 

CERCAS.  Stitdas  fait  mention  d'une  ville  de 
Gr^ce  ainfi  nommée.  Il  dit  ini'ette  était  prés 

d'Aulide. 

CERCASAROPOLIS,  nom  d  une  ville  d'E-  . 
gynic,  qui  étoit  fituée  fitr  la  rive  gauche  du  Nil, 
à  1  endroit  oii  ce  fleuve  fe  partage  pour  former 
le  Dda.  n  en  eft  fiiit  mention  par  Hérodote  & 
Pomponius  Mêla.  Sa  branche  orientale  ert  le  brns 
Pélnfien  ;  l'occidentale ,  le  Oinopicn.  Strabon  ^ 
nomme  cette  ville  Cii«0nf,,&  la  inci  dbi  cM' 
de  b  Libye.  . 
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CERCENA  fw»  ville  de  lïtbiopie»  ^e 
DioJore  d&  Sicile  place  ircn  l'ocèaa  occkknni, 
chez  les  Atlantides. 

C  ERCESUR  A ,  ville  que  Stnhoa  place  d»  cAti 

de  la  Lybie.  Toyq^  Ccrcasuropous. 

CERCET^ ,  peuples  qui  h^itoient  air  midi  du 
»ont  Caucafe  Sl  du  Pont  Eindo,  félon  Strabon. 

CERCETI  MONTES  ,  montagnes  de  Grèce  , 
dias  la  Tiietlalie,  IcLon  Pline,  tlles  font  nom- 
«éci  à(onj  Cerctu^  par  Pcoiemée  ,  &  ACduu  Cene- 
àûs  par  Titc-Live 

CERCETICUSjSinus,  eplfe  que  Ptolemée  met 
fur  la  cutcfep^ittrioiuk&Pbnfr-Ëu^fàroricnt 
«tes  Achéens.  < 

CERCETIf.  Denys  le  PériÂgète  mei  les  Cer- 
cSrietis  en  AHe ,  dans  la  contrcc  Cercctus.  Ils  f  jiu 
nommés  Centut  par  Ptolemèe»  qiù  les  place  (ur 
la  côte  reptentrionale  du  PoDt'Eînln ,  à  IVwiem 
dîes  Achéens. 

ŒRCETIUS ,  nom  d'une-  montagne  de  Tile  de 
Samos*  feloit  Pline  &  Strabon.  Ce  dernier  femUe 
eh  faire  une  pnrtie  du  mont  Ampelos. 

CF.RCETUS.  Eul'bthe  nomme  ainfi  une  contrcc 
de  l'Afic ,  contiguë  au  Caucafe  &  prés  du  Pont- 
Euxiit.  Elle  éioit  fur  k côte  lêpieatnonalediiPoqt* 
Eùxin. 

CERCI.^,  lie  de  la  mer  Méditerranée,  que 
Pline  place  dans  TAfie  nineitre,  bu  la  côte  de 
Plonie. 

CERCn  ,  nom  d'un  peuple  de  Htalte ,  fdon 
Diodore  de  Sicile.  Il  ajoute  ^ue  les  Ro«nuas  ea 
firtnx  «ne  colonie ,  fous  le  confulai  de  Lucîus  Va- 

lérius  &  de  A.  Manlius. 

CERCINA,  ou  CERCINN4  £•  Cercinitis  (  au- 
yourd'hvii  Querkynefs)  ,  deux  îleS  de  TAfriquc,  à 
ci:iq  liciics  A  V'^Ci  <.Vl'fJla.  Elles  étoient  plates,  & 
Il  près  l'une  de  l'autre,  qu'elles  étoient  jointes 
par  un  pont,  félon  Strabon  &  Pline.  Pcoleisèe 
ajoute  une  ville  aufli  du  nom  de  Ccràna. 

Cercina,  nom  d'une  moRtagne  de  la  Macé- 
doine ,  entre  la  Paocâe.  8t  h  Snttque.,  feloo  Thu- 
cydide. 

CERCIN^,  ville  de,  la  Macédoioe ,  dans  l'O- 
émuumctt  à  rembouchure  du  fleuTe  Pmamt,  àaas 

le  lac  fuivant. 

CERCINITIS  PALUS,  marais  de  la  Macédoine. 
Il.s'étendpit  de  Toueft  à  Teft,  entre  la  vUle  de 
Cercine  &  le  lieu  appelé  Myrcinus. 

Cercikitts,  île  de  la  M4(Kierraiiée  »  pr^  de 

itrdna.  (  f^oye^  ce  mot). 

CEfLGTM ,  nom  d*an  peuple  que  Ptotemée 

place  dans  l.i  S:irmatic  afLiuque. 

CERCOPl,  brigands  qui  habitoicat  à  L'extrémité 
du  (entier  Anopéc,  près  de  la  roche  Melamnvgc , 
fur  les  confins  ac  la  Locride  &  de  la  Mélide.  Héro- 
dote en  parle,  Z.  yii,  c.  ai6.  Il  paruît  que  Ton  a 
donné  ce  nom  à  des  brigands  établis  en  phiCeurs 
pays.  M.  Larcher,  dans  fcs  norc?  fur  Hérodote, 
iemaf«|Me.que  ce  uom  iui  auIu  duamc  à  une  cf* 
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p^e  de  gens  queToo  potmok  aàmêt  Èmm 

ou  de  vils  courtifans. 

Cercopi.  Ovide  nomme  amii  les  habitans  de  l'ile 
de  Pithéciife. 

CER  COPIA ,  nom  d'une  vUle  de  l'Afie,  dan  k 
Grande  Fhry aie,  félon  Ptolemée. 

CERCOPON£DRAS,Mpji«TMrfjf«ef,ndaid'«a 
chemin  de  la  Gr^e,  entre  le  mont  Œia  &  le  pays 
des  Trachiniens,  félon  Hérodote  :  maisc'é toit  moins 
le  chemin  que  l'endroit  où  demcuroient  les  Cet* 
copes.  C'étoit  l'entrée  d'un  chemin  prefque  m* 
connu ,  &  par  lequel  paiTèrent  les  Perfes  pour  fur* 
prendre  les  Grecs  qui  défendoient  lesThermopyles. 

Ce  (entier  u  commence  à  l'Afopus,  qui  coule 
>*  parrouverturedeUmumta^neauiponskBoni 
>»  (TAnopée^  ainfi  que  le  fenner,  11  va  par  le  haut 
**  de  la  montagne ,  &  finit  vers  U  ville  d'Alpèoe» 
w  la  première  du  pays  des  Loctiens ,  du.côîédes 
»  Méliens ,  près  de  la  roche  appelée  MeLimpy§e, 
»  &  de  la  demeure  des  Cercopes.  C*efi*là  que  le 
n  chemin  eil  plus  étroit  ».  (  Tr,iJ.  de  Af.£«îdtr.) 
M.  le  comte  de  Choifeul-Goufiier  a  retrouvé  ce 
même  chemin,  en  exaitiinaot  ce  local  dans  Ion  paA 
fage  d'Athènes  à  Larille. 

CERCUS,nom que  Cédrènc ,  cite  ptr Ortélius» 
femble nommer ainli  une  cuiline  de  l  Aiie  mineure» 
dans  la  fiithynie.  {La  Marmièrt.) 

CERCUSIUM.  Ccft  le  nom  que  quelques  au- 
teurs donnent  ï  Circejûun. 

CERDANITjE,  nom  que  donne  EtioiiMdeBf* 
faoce  à  un  peupk  de  l'Arabie  heureufe. 

CERDIC^TES ,  ou  Ccrdiciates  ,  peuple  da 
l'Italie,  dans  la  Ligiirie  ,  fc'.on  Titc-Llve. 

CERDON'I A  (  Ctrdogna  ) ,  Ueu  de  l'Iolie ,  cha 
les  Hirpins  {Cluv'ur.) 

CERDTLIUM ,  lieu  aux  confins  de  k  ThfÏM 
&  de  la  Macédoine ,  près  d'un  bourg  naritiait  . 
dans  le  pay»  des  Argilicns ,  &  an  Ydliiia|^  de  k 
viUe  d'AmpUpoKi ,  ftka  ThocjdUk  6l  lyca* 

phron. 

CEREBELLÎACA  (CJb*«ii/),  lieu  de  kGank. 
félon  l'itinéraire  de  Bordeaux,  qui  k  pkee  cotte 
VaUncia  &  AuguJLt, 

CEREPUM,  nom  d'une  ville  de  b  Paleûinc» 
félon  Guilbume  de  Tyr ,  cité  par  Ortétfus. 

CERERIS  SPECULA,  m  Cfrfrts  Scopus, 
ou,û  l'on  coofcrvc  le  nom  grec  ,  Demetrii  SPE- 
CULA ,  les  miroirs  de  Cérés.  Cétoit  le  nom  d'un 
promontoire  de  h  côte  d'Egypte  fur  b  mer  Rouçe. 

CERESIUS  iTrefa),  fleuve  d'Italie,  chez  les  h- 
foattt. 

Ceresius  Lacus  (  I  t^o  di  Lugano),  lac  d'I- 
talie, chez  le  même  peuple.  (FwtiCLVyiEM.) 
CERESSUS,nom  d'une  place  fone  de  laGviee» 

dans  la  Biotie  ,  félon  Pauianias.  Elle  appartenoit 
aux  Thcijpieos,  âc  étoit  mieux  fortihce  que  leur 
Ville. 

CeRESSUS  ,  ville  de  l'Hifpnn-e  ,  uins  la  Tana- 
gounoife ,  au  pays  des  jAcétams,  idofi  Ptokotif» 
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CERET>£,  O  Cereat^.  Polybe  nonne  «ttû 
m  ancien  peuple  de  Tile  de  Crète. 

ŒRETAPA,  nom  dVine  vtUe  de  l'Afie  mineure , 
hs&h  Phrygie  pacattaoe,  lêloa  Ja nodée  de  Ifie* 

rpdès. 

CERETHyEI.  On  croie  ^  ce  peuple  6Hott 
finie  dfls  Phdifliii». 

ŒRETHANI  ^  «e  dUTANS ,  peuples^  finét 
au  pied  des  Pyiàite,dMil  rHiTpenie.  (FefrfCtlfe- 
UTavl) 

CERëITRA.  CVftaïnfi  que  quelques  interprètes 
(roieni  devoir  lire  dans  pTolcni-jc  îc  nom  Co^rurj. 

CERFENNIA ,  nom  d'un  lieu  de  Thalie ,  iur  la 
voie  ValérîcBne,  entre ^Jf»  Akmum  &  Corfinium^ 
{Aon  l'itinéraire  d'Antonio.  B  cft  WOt^  la 
rarte  de  M.  d'Anviile. 

CERII.  Diodore  de  Sicile  nomme  ainfi  an  an- 
cien p^ttplr  de  riralie,  dans  rEtrurie.  Ne  feroint-ce 
fii  in  habitans  de  Can  P 

CERILLI  lieu  de  Iltalîe,  don  la  vante  de  h 
irande  Grèce  nommée  le  Bntnttm.  l)  etoit  fur  le 
botd  de  U  mer, peu  éloigné  au  fud-ouell  de  Pandofi<u 

ŒRILLUM  ,  nom  d'un  lieu  de  l'Italie,  dans  la 
Lacaoie,  félon  &raboa.  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne 
fiw  le  CtrUB  ée  ramcle  précédente  II  étott  en  effet 
peu  éloigné  des  limites  de  la  Lucanie ,  lefquelles 
peuvent  s'être  étendues  jufques-là>  à  censûnes 
LDuquei. 

^CERINTÎÎUS  ,  vil^^  de  la  Grèce,  fituéc  dan^ 
l'He  d'Eubée.  L'épidaète  de  ou  de  manwru^ 

que  lui  donne  Hom^,  eôt  p«  cowvenir  à  bean» 
coitp  d'autres  villes  de  !'Eub<^c.  Celle-ci  étoit  fituée 
fur  U  côte  orientale ,  au  nord^ft  de  Cbalcis.  On 
a'«  point  de  détail  fin*  cette  ville. 

CERIONIA,  pu  CERiNyE,  lieu  particiilier  de  la 
viilc  de  Rome,  félon  Varron.  (Xa  Martiniire.') 

CERITES(les  ) ,  peuple  de  nialie,  habitans  de 
dans  l'Etnirie.  lU  reçurent , dans  leurs  villes, 
les  veAalcs  qui  ruy oient  oe  Rome  à  lartivée  des 
Gaulois.  Le»  Romains  leur  accordèrent  le  drakde 
beategotiie ,  mais  fans  droit  de  fufiiraçe. 

ChrMA.  Agathias ,  cité  par  Ortéhus ,  femble 
(|cnner  ce  Bon  à  UM  oaMMi  petfiafr  ^Ld  Mêêi<' 
ùaUrtA 

CERMATiE.  Gèdiâne  dk  que  «finit  le  non 
(Tune  ancienne  nadioa  de  rAfie*éinienneda»  Age- 

rcniens. 

OERMORVS.  Pline  nomme  alniî  un  golfe  & 

une  petite  ville  de  la  Macédoine  aux  frontières  dt 
1<L  Thrace.  11  la  met  entre  ÂmphipoUs  âc  Pofidium. 

CERNE,  nom  d'âne  île  près  de  laqtielle  mouilla 
Hannon ,  fur  la  côte  de  l'Afiique ,  dans  l'océan 
Atkntimie.  Il  dit ,  dans  ion  périple  ,  que  l'île  de 
Cind  «ft  à  égade  dBAance  du  àéuék  dn  eolonnct 

que  (le  ce  rforroir  ri  CnrrVtioe. 

Hannon  ayant  jugé  cette  ile  propre  à  Êure  un 
entrepôt  fur  la  cdte  occidentale  de  l  Afrique  »  il  y 
bâtit  un  fort  &  y  établit  une  colonie.  Au  temps 
de  Scybx  ,  l'ile  <le  C«fné  étott  devenue  le  terme 

delaMvigââen  pniirk8  0mMtînaii.l4icolome 
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de  Hannon  ç*y  maintint ,  8c  Cerné  fin  toujours 
l'entrepôt  dci  Cartha^nois  au  fud  de  l'Afrique. 
Plufienrs  des  auteurs  anciens  tpii  coimoUrolent  c<^tte 
ile  de  noni  en  igpotment  la  viiitable  pofition. 

Cerne  ,  nom  dNin  étang  on  lac  de  rEthiopie  i 
prés  de  l'océan ,  félon  un  ancl;n  fclioliafte ,  ciic  par 
Cafaubon ,  dans  fes- notes  fur  Straboiu  ^LtMaf 

CERNE  ATIS.  On  croit  qoec'éft  ainfi  que  Hle 
de  Corfe  eft  nommée  par  Lycopfaroa  ^ia  Mar» 
tlnurc.) 

CERNETANI,  ancien  peuple  de  lltalîj,  dan» 
la  Campanie.  PUne  dit  qu'ils  étoient  fomomatt 
Mur'utu. 

CERNIA ,  ville  de  Cypre ,  fidr  la  edie  lêpiea- 

trionale  ,  au  nord-e(l  de  5o/«. 
CERMTIS  PALUS,  efpèce  d'étang  fitué  en 

Thracc  (  faifant  de[>iiis  partie  d??  1:i  Macédoine), 
près  de  l'embouthurc  liu  Strymon.  Le  Ponius  s'y 
rendoit ,  ou  plutôt  avoit  d'abord  fervi  à  former 
cette  mafle  d'eau,  &  n'en  fortoit  que  pour  fe  remire 
dans  le  Surymon  >  en  face  du  Ueu  appelle  Myr^ 
cirms. 

CERON,  pays  de  l'Afie,  dans  l'Artyrie.  11  étoît 
fenile  en  bois  odoriférans.  Jofeph  dit  que  de  fon 
tetnps  on  y  voyoU  ks  relTcs  de  Parcne  de  Noé* 

Cbrom.  Pline  nomme  ainû  une  fontaine  de  le 
Giice,  dans  l*Eftiéondc,  contrée  dé  ta  Theffidle;  . 

CERONES,nom  d'un  peuple  que  Prolemée  pkôe 
fur  la  côte  feptemrionale  de  l'Ue  d'Albion. 

CERONU  (Omex)  TÎUe  de  File  de^ Cypre, 
félon  Ptolenie.  £tte  cft'nonmée  CtÂmm  par 
Pline. 

CEROPELL^ ,  lieu  qne  Jomandès  place  vci» 
la  Thrace.  C'eA  un  des  lieux  que  les  Romains  don* 
nèrent  aux  Goths  pour  habiter. 

CEROPHiEI ,  nom  d*un  penple  que  Pkoleraée 
place  dans  l'Afrique  proprement  dite. 

CEROSSUS ,  nom  d'un  lieu  de  la  mer  Ionienne, 
entre  l'île  Mélité  &  la  Macédoine,  dans  la  mm 
Adriatique ,  félon  ApoUonius. 

CERRETANI ,  anciens  peuples  de  l'Hifpanie , 
q\ii  habitoicnt  le  long  des  Pyrtinées ,  auprès  des 
Vifcons,  Strabon ,  Ptolemée  &  Pline  en  font  mo- 
tion. Le  dentier  les  diftinvçue  en  JuEanl  &  en  Au"' 
gujlani.  Ji,'.cs-C<j(;ir  leur  (k  ikki  le  droit  de  bour- 
geoifie,  &  AuguAe  leur  incorpora  quelque  peiùe' 
nation ,  &  les  étendit  jufqu'anx  Vidcfbns. 

CERRHjEUS  CAMPUS,  caTup^jgnc  cîe  la  Crcce, 
à  trente  ûades  de  Delphes ,  félon  Efchîne  ,  cité  par 
Phavorin.  

CERRŒTANI,  C'cft  ainfi  que  For  Kr,  dan» 
Ptolemée ,  le  nom  des  Caret  uni.  Voye^  ce  aïoe. 

CERSUNUM ,  nom  d'une  vilU-  que  Ptolenie 
pbce  dans  l'intérieur  de  l'ilc  de  Corfc. 

CERSUS ,  ou  Carsus  ,  nom  d'une  rivière  de 
PAite,  c|ui  couloit  eime  les  défilis  de  h'  ^lie, 
félon  Xenopîion. 

CERTA.  Héfychius  nomme  ainfl  une  ville  de 
l'Afie^  nKdcffia  des  àmmm^ 
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CERTETA,  peuple  qui  habhoSt  fiir  U  cête  ftp- 

tentrtonale  du  ront-Enxin  ,  entre  la  Clierfonnèfe 
taunq^e  &  b  Colclùde ,  parmi  les  Achéens  Ôc  les 
tichiens ,  félon  Suabon.  Ce  £om  les  CertiM  de 
Denys  1<;  Fériigète. 

CERTI  VIA  ,  ville  extrêmement  fonede  i'Hif- 
panic  ,  dans  la  Ccltibérie,  felimTite-live.  Elk  Ait 
prifc  pnr  Gracth 

CEliTlSSA ,  ou  CiKTissA ,  viiie  de  k  Pannonie, 
loin  ilu  Danube. 

CERTONIUM ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  entre 
jidramyttmm     le  Clique ,  fclon  Xënophon. 

f  ERVARIA ,  promontoire  à  Icxtrémité  de  la 
Gaule  finrbonnoife ,  du  C(*:é  de  l'Efijagne,  félon 
Fomponius  Mêla.  Il  faut  obferv  er  que  Lervtra  ^ 
qui  paroit  lui  avo'u  fuccèdé ,  appartient  aôuelle- 
roent  à  h  CmV.pxc,  c'eft-à-dirc,  à  l'Efpagnc. 

CERN'INI,  nom  d'un  peuple  que  Ptolemée  place 
fur  la  côte  occidemale  oe  rite  w  Ccdê,  pies  du 
mont  d'Or. 

CERYCIUS  MONS ,  nom  d'une  montagne  de 
Grèce ,  dans  la  Bèotie,  Mon  Pkufanias ,  mii  ajoute 
que  Von  difoit  que  Mercure  y  étoit  né.  11  paroît, 
p.ir  ia  defcripùon  de  cet  ancien ,  que  cette  mon- 
tagne ètoit  comprit  ém  la  yiUc  de  Tanagre. 

Cerycius  Mons,  montagne  de  rAfte  mineure, 
dans  rionle,  félon  Héfychius.  Elle  étoit  dedans 
ou  auprès  de  la  ville  d  Ephèie. 

CERYNEA.  Paufanhs  nomme  ainfi  uoe  moil- 
tagne  du  Pcloponnèfe,  dans  l'Arcadie. 

CERYNE«  (w  Ceriwé)  ,  vïUe  de  l'Achaïe,  au 
nord-oueA  de  Burj ,  &  près  du  golfe  de  Corinthe. 

Elle  avoit ,  ttit  Paufanias,  pris  fon  nom  du  petit 
fleuve  CeryràUt  qui  patTe  auprès,  &  commence' 
au  fiid,  à  une  monr,Tv;nc  de  même  non.  Cet  au- 
teur dit  qu'elle  étoit  lut  uue  petite  montagne.  Ce 
fut  en  firande  partie  dans  cette  ville  que  (e  reti- 
rèrent Tes  haMtans  de  Mycénes,  lorfque  la  jaloufe 
fureur  des  Argiens  les  força  de  quitter  leur  patrie 
pour  aller  s'établir  ailleun* 

Ti  y  avoir  à  CVry  ve  un  temple  des  Euménides , 
qin:  l'on  difoi:  avoir  été  fondé  par  Oreftc.  On 
cro>'ost  qi:e  un  homme ,  foiiUlé  de  quelques 
cr!We$,y  étoit  entré, il  auroit  été  at;itépar  les  furies, 
&  feroii  tombé  dans  1c  délire.  Ceft  pourquoi  on 
n'y  at'tTiertoit  pas  indifféremment  tout  le  monde. 

CEKYNIA»  vUle  de  Tile  de  Cypré,  dans  la 
partie  iéprentrionale,  à  Peft  de  Ltpethes. 

CER\  NITFS  ,  rivière  du  Péloponnéfe  ,  dans 
l'Arcadie.  Fauianias  dit  qu'elle  a  fa  Iburce  au 
ndnt  Cerynta  ,  pafTe  auprès  tle>la  vifle^  Ctryaea , 
&  coule  le  Itv-ïL;        fn  i;:tière<  de  TAchaïC* 

CESADA  ,  la  même  que  CesatA. 
'  CESATA ,  ville  de  ITIifpanîe,  entte  Âmaes  & 
Stf^unth ,  (e\on  l'iiinérnire  irAntomn.  Ptolemée 
écrit  CefaJa ,  &  dit  que  c'étoit  une  ville  de  la 
Ccltlhi.ric  .  dans  la  Tarragonnoifc. 

CESBEOIUM,  temple  de  l'Aficdans  h  Pam- 
phylie.  Polybe  dit  (ju'U  ccqit  d^^dic  à  Jupiter,  & 


CES 

I  qu^l  ètok  fitné  tu  haai  de  la  ville  de  Sd^i 

[  qu'il  lui  fervoiî  àc  citadelle. 

CESCUM,  nom  d'une  ville  de  rA&e,dan$U 
QUcie,  félon  Pline. 

CESENA  {Ce:ena)  ,  ville  de  la  Gaule  ctfpadane, 
au  fud-efi,  vers  la  mer,  au  fud-eA  de  forum  Livii, 
Elle  fut  fondée  par  IcsCaulob  SentMiots ,  '{91  ans 
avant  l'ère  viilgaïK^i'ifaore  qnel  fiu  6m  imùim 
les  Romains. 

Ctffita  étant  au  pouvoir  desHèniles,  fiit  afliégée 
en  vain  par  Tbéodoric.  Ce  prince  ne  put  l'obtenir 
qu'après  la. mort  d'Odoacre  :  alors  Liberius ,  qui  y 
commanduit ,  la  lui  remit  l'an  de  /.  C.  493. 

Karfèi  échoua  depuis  devant  cette  place  fcepen* 
dant  elle  revint  3t  rempereur  grec  ;  mais  elw  fe 
rendit  à  l'approche  de  Totila  ,  l'an  ^41.  Après  avoir 
beaucoup  fouSert  de  tant  de  guerres  diiicrentes, 
elle  eut  le  maHteur  ^èm  cofinnnie  en  partie ,  ott 
du  moins  de  ]  cr  .'r  j  fon  château  par  les  flammes. 

CESl ,  peuples  des  Indes.  Ils  étoient  voiiuu 
des  Cetnkoni.  Pline  tes  place  encre  le  fleuve  leaun 
&  l'ile  de  Paralé. 

CESIL,  ou  Bathuel,  au  BethUL,  ville  delà 
Judée ,  datis  b  tribu  de  Juda  ,  félon  le  livre  de 

Jofuè.  F'!c  ftiT  cnluitc  comprife  drt':?  crlls  cic  Si- 
méon.  EiiIl  jc  là  met  tiaui  la  pamc  mcriUionaic  de 
la  î^ili'j  de  Juda. 

CESION  ,  ou  Cèdes  ,  ville  de  la  Judée ,  dans 
la  tribu  d'Kfachar ,  félon  le  livre  de  Jofué.  Elle 
lut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu»  qui  imut 
de  la  famille  de  Gerfon. 

CKSAN ,  nom  d*un  lien  de  l'Egypte ,  oii  de> 
meurint  le  roi  ri.imanc-li  ,  oui  ,i'>'<jjt  beaucoup  de 
dureté  pour  les  Juits  ,  félon  iufébe  »  cité  par  Or: 
télius.  f  £tf  Mjrwdèrt») 

CESSERO  (5.  77fm),  vJle  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife ,  fur  la  frontière  des  Te£>ofa{^cs ,  félon 
Pline.  Cette  ville  étoit  bâtie  dans  un  vallon  ,  près 
de  la  rivière  ArMris  ou  l'Erault.  11  en  eft  aiifS 
fait  mention  par  l  iiinéraire  d'Antonia  &  par  Pto- 
lemée. Ce  .dernier  la  place  ches  les  'VoUqucs  tec> 
tofages. 

C£SS1TANUS«  ville  d'Afiriqye,  dans  la  Man^ 
litanie  ciiàiicnne.  Elle  ètoit  épifcopale ,  fdoft  bi 

conférence  de  Carthage. 

CESTIjE,  ville  d'Italie,  dans  la  L^urie,  peu 
éloignée  à  l'eft  de  Quadrau ,  &  au  nord  de  Ri$o- 
magus, 

CESTISSA,  ville  de  In  baiTe-Pannonie ,  félon 
Ptolemée.  L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  h 
route  SMmtma  à  Sùmbm,  entre  Lmmam  9l 

CESTRI,  viUc^ifcopalede  l'Me,  dansl'lfaurie, 
félon  h  notice  de  Hièrocléa* 

CESTRIA,  nom  dWc  vîUe  «jue  Pline  plioe 
dans  l'Epire. 
CESTRINA ,  petite  conn^ée  de  l'Epiv. 
CFSTRINES ,  penpk  compté  eMM  cens  41MI 
renUrinoui'EpiJTc»    :  •    ,     . . 
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CESmW,  fleuve  delà  PainpIiy1te,IUoa  Pom- 
wmus  Mêla. 

CKSTRUS ,  fleuve  de  la  Pamphylie,  félon  Pto- 
lemée. 

(  î  SUS.  phsvorli-i  nomme aiofi une nvîéiCj mais 
il  nt  ùtt  pns  de  quel  jjays. 

CFTAAIA ,  nom  d  une  villo  que  Piolediie  place 
dit  la  côre  occideiitalé     la  Sicile. 

C£T£UM  ,  promontoire  de  flnde,  dans  b 
rsnie  fad-cft  de  IHe  de  Taprobiiie»  ftloo  Pto- 
leinèei 

CETARINI.  PBne  nomme  ainfi  ki  habitaiis  de 

k  ville  de  Ceuria,  que  Ptoleaie  met  fur  la  cêtc 
ccctdentale  de  la  Sicile. 

CETEIUS ,  ÛtMvc  que  Sinèon  phce  dm»  TElaï- 
ttde  :il  le  compare  à  un  torrent. 

CETHIS,  nom  d'une  rivière  de  l'Afic,  qui 
coule  dans  la  Carmante ,  (éUm  Pompunius  Mt^la. 

CETIJEJ.  Selon  les  fragmcns  gcographtque« 
htt.  g<&g.  T.  ir),  tes  Macéduaiciii  avoieni  aiitre- 
porté  ce  nom* 
CÈTII ,  peuple  de  TAfie  mineure,  dans  h  Myr-c. 
Homère  fic  Strabon  en  font  mcniion.  Le  dernier  dit 
'fcurypyle ,  leur  roi ,  avoir  fe»  états  aux  environs 
Calque,  près  de  la  Cilicic.  Ce  peuple  prenoit 
traifembUblemeot  ion  nom  de  la  rivière  Ctiium^  qui 
mverfoH  leur  pa^s. 

C£T1S,  ou  CiTis,  concrie  de  l'Afie  mineure, 
lus  ia  C^€M-  Ttûehea.  Elle  éeoit  le  fiége  d*un  6cer- 
doce  fondé  par  Ajax ,  de  Teucer,&doDtle  pon- 
tiicétoii  auifi  le  fouvcrain. 

pETIUM ,  rivière  de  l*Afie  ninetire,  daos  la 
Mj  fi£  F'ic  fc  jeiie  daxis  le  Caïquc  ,  félon  Strabon. 
I     CmuM,  nom  d'un  lieu  de  la  Noriquei  entre 
Con^sénes  &  Arlape ,        IHtiniraire  fTAntonin. 

CEtIUS,  nom  d'une  montngne  de  la  Norique» 
ftion  Ptolenuie.  Dans  l'iùiiér.iirc  d'Aniomn,  elle  cft 
■arguée  entre  yindelonj  Ar!ape. 

CtTlUS ,  rivière  de  b  Myfic,  qui  fe  pcrdoh 
din$  k  Laïque,  après  avoir  arroie  le  territoire  tic 
la  ville  de  Pcrg,:iiiie.  Surabon  dk  CriMMB,  rivièrc 
i  la  Myfie,  en  Adc. 

CETLIS,  ville  de  la  Palcflinc ,  dans  la  tribu  Je 
Jctb,  félon  le  livre  de  Jofiié,  ch.  if. 

CETOBRIGA  {Seiuvj!).  Le  nom  de  cette  ville 
f^ifie  vilU  aux  poiffons ,  &  fa  pofition  doit  l'avoir 
rendue,  comme  encore  aujourd'hui,  une  ville  lia- 
l)ttée  fur-iottt  par  des  pàchetirs.  Elle  appartenoir  ii 
Il  Luiname.  Il  eft  ridicule  de  crbire,  avec  qu^- 
que-  Antiquaires  du  pnys ,  que  TuKaI  avoir  été  fe 
fondatetu  de  cette  viilc.  £ucore  faudroit-îl  con» 
venir  avec  eux ,  qufl  vim  en  Hiip«nie  Fan  de  h 
criation  1801 ,  environ  145  atïs  après  le  djlu^c.  Je 
diQ',  avec  un  p^eu  plus  de  vtaifcmblance  tic  beau- 
n»)p  plus  de  eeviitiide»i|iie  Cctohriga  eut  beaucoup 
î  S'UitTrir,  33  an5  avant  notre  ère,  de  la  purt  d'un 
ctriain  Hogud ,  roi  ou  pirate  africain  ,  qui ,  ayant 
\  i^barqué  au  Voulus  Annthalts ,  61  ayanr  pille  les 
Jnbiraiions  voifines ,  doubla  le  Prvr.cntvnum  /.n-un 
(cap  S.  Vincent),  Hl  s'empara,  par  furprilc,  ûc 
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Ce tcbrlga^ Après  avoir  paffi  au  lil  de  Tépèe,  font 

dillinclioii  de  fcxc  ni  d'3e,e,  fOttSCeux  qui  ne  purent 
fe  mettre  aiTe^  prompte  ment  &  Pabri  de  fa  fureur, 
il  faccagea  la  ville,  en  renvcriâ  les  mur»,  6t  mît 
le  fea  aux  édifices.  Ce  fut  alors,  dit-on,  que  cn 
déraûre  rappelant  le  fouvcnir  d^s  malheurs  dtt 
Truye,  on  denoa  à  ces  ruines  le  nom  de  Tnyj» 
D'autrts auteurs  portu^is  prétendent  que  Marcu» 
Porcins  Caton ,  après  avoir  conquis  les  Efpagnes,- 
déiruifit  Cfioiriga  f  ainft  qu'U  avoit  détruit  toutes 
les  vilLs  fortes  &  peuplées.  Il  «xiile  un  autre  fen* 
timent  que  les  malheurs  peu  anciens  île  Lisbonne 
rendent  au  in<.lns  vr.iif  ni;  ',;' l.s  ,  c'cl\  que  cette 
ville  fut  rcoverfée.par  un  trembiemeot  ûg  terre. 
Je  ne  déciderai  pa«  aucun  «le  ces  fenitmcns.  Fs^oa*. 
terni  feulement,  i'\  que  pendant  l'cfjjice  de  plus 
d'une  licue ,  on  trc^ve  les  ruines  de  plidieurs  édi- 
fices, &  beaucoup  d'anûquîtés;  t\  que  comme 
eiure  toutes  les  médaiUes,  aucune  n*app:>r  icnt  aux. 
temps  qui  ont  fiiivi  H^radius,.  il  eft  probable  ^ue  ce 
fut  de  foD  temps,  ou  peu  après,  que  Ouingt  fut 

détruire. 

CETRIBONI,  peuple  des  Indes,  qui  habitoit 
avec  les  Ctft,  entre  le  fleuve  loman  &  Kle  de 
Pair.!.;,  ftlon  Pline. 

CL TRON  ,  ville  de  la  Pa  cftine.  On  von,  au 
livre  des  Juges,  qu'elle  fut  donnée  eii  parraji^e  â 
ia  tribu  de  Zabulon;  mais  qu'elle  ne  put  la  prendre^ 
fur  les  Chananéens ,  à  qui  elle  appart.nott. 

CETTjE,  bourg  de  Grèce,  dnn»  l'A  ti<|iie.  D 
étoit  dg  la  tribu  Leomide,,  félon  Suidas. 

CETUMA,  nom  d'une  lûtle  que  Pline  place, 
en  Ethiopie,  fous  l'Egypte. 

CETUS,  rivière  de  lltaUe,  qui  eft  roife  auprès 
de  Cumes  par  le  livtie  des  mervdUes ,  attribué  à 
Ariflotc. 

CEUDUM  ,o«  Cevelum,  lien  de  la.Gaule  bel-  ' 
g'tqne  .  (clan  la  table  tle  Peiiiinger ,  citée  par  Orté- 

lius.  f^e  lieu  y  eft  n:;T'qiK  lut  '.,1  roii.-..:  d.-  A\'i.-o- 
m.ifU4  k  AuMa  ou  yituat.uj,  M.  d'Anviile  croit  que 
c'ef}  aujourd'hui  Cuik. 

C  H 

CH  A  A ,  ville  du  Péloponniic  ,daiB  la  Triphylte , 

\'cis  Icnord-oucA  dj  M.i.'i(li.i. 

On  prétcndoit ,  au  temps  de  Strabon ,  qu'elle 
avoit  m  défignéc  dans  Hemère  par  le  nom  de 
Phf'ta  i  qu'elle  avoit  été  un  fujei  de  gu'-rre  entre' 
les  Arcadiens  &  les  Pylicns,  qui  fe  i'étoicnt  dif— 
purée. 

AiTez  près  étoit  h  f^pulturc  de  Jn-  'in  ,  héros 
peu  connu.  Il  y  avoii  un  fleuve  de  fon  nom.  Vùyti^ 

jARPANtJS. 

( .  H  A  ALtA,  nom  d'une  ville  dcl' Ar;«bie  hetif  nfe, 
fcion  Strabon  ,  qui  en  parle  au  lujet  fie  la  con- 
quête <.;ue  les  Romains  tîient  de  cette  province^. 

C  H.AH  ACA  ,  l  om  d'une  ville  de  la  Cappadoce, 
q^uc  Su ùboa  pace  daos  la  contrée  aoounec  S'Ulht^ 
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CHAB ALA ,  ville  de  l'Albanie ,  félon  Ptolenàc 
Quelques  interprètes  lifent  Cabrât*  ^  &  la  tniMOt 
de  première  ville  de  l'Albanie. 

(JHAB ALON ,  <»«  Ch AB AL ,  ville  delà Paleftine , 
<p}e  Jofeph  place  au  midi  de  Tyr,  &  dans  le  voiil- 
«lage  de  Htolèmûde.  On  croit  qne  c'eft  cette  ville 
qui  cft  nommée  i,h;Aid  dans  le  livre  de  Jofu&. 

CHABARENI.  Etienne  de  Bylance ,  en  parlant 
de  cette  nation  »  eue  un  |»aflim  d'Eudoxe,  qui 
porte ,  a  que  ies  Chareni  ludtitoteitt  wt  environs 
de  Calybon  ouChalybum  (comme lifent  les  inter- 
prètes) 9  ou'jls  divmcieot  crues  les  mammelles  des 
Rmnwi  oont  ib  pouvoieiu  i^anparer;  ils  dèvo- 
roienc  anflî  les  cnfans. 

CHABARZABA,  ou  Cavbarsaba,  champ 
ée  la  MeAine,  dant  la  demi«trilNi  de  Manaflë , 
en-deçà  du  Jourdain.  Jofeph  dit  que  c'eA  dans  ce 
champ  qu'itoit  bâtie  la  ville  d*Antipatride. 

CHABERIS,  ou  Chaberus  {Cavcri)^  fleuve 
de  l'Inde,  dans  la  prcfqu'îlc  en  deçà  du  Ganee, 
félon  Ptolemée.  Elle  fc  divifoit  ctt-un  grand  nombre 
de  canaux  «  pour  fe  rendre  à  la  mer  fur  la  côte  1 
orientalp,  au  nord  &  prés  du  jnmioatoice  CalU- 
pcum. 

ChabIKIS  (Crvcri-PtfMjm),  ville  de  llnde, 
dans  la  partie  orientale  de  la  prefqu'ile  en-deçi  du 
Gange ,  &  fur  rembouchare  feptentrionale  de  la 
rivière  du  même  nom,  febA  Padente.  (Isdk  dt 

M.  d'AnvïUey 

CHABILCI,  peuple  feptentrional ,  dont  parle 
Fcftus  Avienus. 

CUAfilNUS  t  nom  d^lne  monugne  que  Dio« 
dore  de  Sici  o  <fic  ftcte  touie  eonveiw  de  bois.  H 
la  place  dan»  TArabie  bamnfe*  fiir  le  boiil  de 
la  mer  Route. 

CHABLASn  ,  nom  dSin  peuple  de  fAialMe  beo' 
reufe.  D$  habitoient  dans  le  voifinage  des  Naba* 
thèens,  félon  Denys  le  Périégète  &  Euftathe. 

CHABOLO,  village  de  la  Paleftine,  dans  le  voi- 
fînage  de  Ptoltimaïdc  ,  félon  Jofeph ,  cité  par  Or- 
télius.  Oo  croit  que  c'eft  la  mftme  chofe  que  la 
ville  de  Chabslon. 

CHABON.  Eufèbe  &  S.  Jérôme  nomment  ainfi 
une  ville  de  la  Paleftine,  qu'ils  placent  dans  la 
tribu  de  Juda.  On  Cfoit  que  c'en  la  nteie  que 
Chabbùn  ou  CktbiMU 

CH  ABOR ,  ou  Crabora  ,  place  forte  de  rATie, 
dans  b  Mèfopotamie.  Elle  étoit  fuuèe  au  con- 
fluent du  Chabor  &  de  rEuphiatea  iisloo  Pto- 
lemée. 

Chabor,  ou  Chaboras,  rivière  de  TAfie. 
Ptolemée  met  iâ  fource  au  mont  Mafius.  Elle  cou- 
loir vers  le  radK>ueft ,  paflbit  près  de  la  viUe  itjtit- 
emufij,  &  alloit  fe  jetter  dans  l'Euphrate ,  i  l'en- 
droit où  étoieat  fituées  les  villes  de  Chahor  &  de 
CtTcupmm,  Pracope  dit  <|ue  JiiUen  pafla  cette  sivière 
fur  un  pont  de  bateaux.  Strabon  &  AnuoieB  Mar* 
cellin  nomment  cette  rivière  Abanas, 

CHABORA.  ville  de  la  MéfopoiaBie,qBe  Pl»> 
lemfte  JiKBque  pcés  de  rEupbnie. 
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CHABORiE  FONS,  fontaine  de  TAfie,  oui 
étoit  à  l'orient  des  montagnes  qui  fou  dans  fin* 
tèrieur  de  la  Méfoporamie.  Oîttc  fontaine  étoit  li 
fource  de  la  rivière  Quboras.  Elle  étoit  vers  le 
36*  dcg.  40  min.  de  bt. 

CHABORAS  (  Khabour) ,  fleuve  de  l'Afie,  daas 
la  Mèfopotamie.  Cétoit  le  plus  grand  de  ce  pays 
entre  le  Ti^re  8c  l'Euphtate; 

U  ^nou  dans  les  moniagpies,  vers  le  36*  des. 
40  mm.  de  tattt.  coiiroit  au  fud-efl  jufqu'au  )6* 
deg.  au'il  orenoit  au  fud-fud-eft  jufqu'à  ce  qu'il 
reçut  le  Mymdoimus  alors  îl  alloit  an  fud-ooeè  Ce 
perdre  ^bns  TEuphrate,  ch  ètott  fiinie  la  vUk  de 
Circtjîum,  vers  le  35'  dez.  ao  min.  de  latit. 

Dans  fon  cours ,  ce  neuve  arrofott  b  ville  de 
Refama  ou  TheodafiopoBt.  Le  même  que  le  Cletw. 

Chaboras,  mont:igne  de  rAfTyric^ftlenPie* 
lemée  :  il  étoit  du  côté  de  b  Médie. 

CHABRIjE  CASTRA,  nom  d'un  châte»  m 
fortcrciïc  de  l'Egypte  .  que  StiabOB  place  fiv  h 
route  du  mont  Cafitu  à  Pelufe. 

Chabri/s  Pagus,  village  de  l'Egypte,  fdea 
Strabon.  Il  dit  qu'on  le  trouve  fur  fa  droite,  fn 
remontant  le  Nil ,  dcpui»  Skhtdia  jufqu'au  lac 

CHARRTUS,  nom  d'une  rivière  de  la  Macé- 
doine. Elle  avoit  (a  fource  au  mont  Btnifcui,  cou- 
loit  vers  le  midi,  arrofoit  la  ville  d'Anthemus, 
&  alloit  fe  perdre  dans  la  mer ,  félon  Ptoleméei 

CHABUATA.  Ptolemée  met  une  ville  de  es 
non  dans  TAiabie  heutvufe. 

CHABURA  ,  fontaine  de  l'Afie ,  dans  la  Aîéfo- 
potanûe.  11  en  cft  fait  mention  par  Paufanias, 
Adiènte  8c  Pline.  Ce  dernier  dit  que  les  eaux  de 
cette  fontaine  érotent  naturellement  parfumées. 

CHADACA ,  ville  de  l'Albanie,  que  Ptolemée 
pbce  entre  VAlbanus  &  le  Cafiuj. 

CHADjÏ".!  ,  nom  d'un  peuple  qui  habitoit  dans 
b  partie  orientale  de  l'Arabie  neureufe,  lèloa 
Pline. 

CHADISIA,  nom  d*une  rivière  de  b  Capoi-. 
doce ,  ieloo  Etienne  de  fiyiàiice  &  Plîae.  Ce 
nier  la  tàt  couler  entre  h  ville  d'^/Sw  «k  la  d* 
vière  Lycafte. 

Chadisia,  bonrg  ou  village  de  la  Cappadoce, 
auprès  de  b  rivière  du  même  nom,  ieloa  PBne.' 
Etienne  de  Byfance  l'attribue  aux  Lyco->)  ricr,s. 

CHADISIÛS.Cenom,  employé  dans  k  péiipie 
de  Masôen  dîléndée,  eft  cekii  dHm  lieu  K  dW 
fleuve  qu'Etienne  de  Byfance  nomme  rAj<yî/ÎA 
r  Foyci  ci-defliis  ).  Cet  auteur  cite  ménM  le  pal* 
fage  &  le  périple  ;  nais  le  aom  du  Hcn  eA  dlfr  ' 
férenr. 

CUADRAMOTIT.£ ,  peuple  de  l'Ara  »ie  heu- 
renié ,  qtû  habinnt  fur  la  cote  méridionale  en  ftce  i 
de  b  mer  des  Indes,  dans  l'endroit  où  f«  read  le 
fleuve  Prion  »  félon  Etienne  de  Byfance.  I  loleméc  « 
les  nomme  CatknamûiM,  &  IcaMeiglie  «  |W>  ^1 


renbottcbure  de  ce  fleavet 
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dUBAMOIT^.  5tnboii  ^  mcmbadVm  pev- 
ds  ce  nom  ;  il  le  place  dans  b  Sarmane  afianqiic. 

Œi£DINI.  Ptoieoiée  nomme  aijgîli  nft  poiiple 
qa'il  place  dans  la  ScamUnavie. 

ÇAENUE  ,  peuple  delà  C 
rm  le  fleuve  km.xfius ,  fclon  . 

CUiENIDES,  peuple  de  Is  Semiri*  ifi«ique, 
ièloa  Ptoleroée.  Onttw  erok  que  c«  feat  les 
■Chtano'ix  de  Straboa.  (£.1  M^rmuère). 

CH.CRECLA ,  ville  de  l' A  îriquc ,  dans  la  Cyrè- 
uaîque,  fclon  Ptolemcc  &  Ammicn  ^flarcelKn. 

CEiERETAPA ,  ville  de  l'Afte  mineure ,  dtins  la 
Phrygie,  fclon  l'hiftoirc  tripartide.  Le  concile 
^Ejpbm  &  la  notice  de  Hleroclès  mettent  Ckmre- 
ÊÊpÊnim,  fiège  épifcopal  de  la  Phrygie  pacatianne. 

CHiERONIA.  Cea  ainfi  que  l'on  Ut  dims 
PtoIem6e  le  ooni  de  la  ^Ue  é»  Bèmkê  Mffébe 
Chtroa€J^  y<iypt  ce-  niM. 

QLETiE.  RolenièB  nomme  ainff  un  peuple 
quH  place  dans  la  Scychte^  au-delà  de  Vimm,  Les 
iacnwétes  croient  qu'il  faut  lire  Ckaim» 

CILSTUORI,  peuple  que  ft«lsntl«  Indique 
dans  b  haure-Germanie  ,  apr^s  les  Curhna. 

CHAI ,  nom  d'un  peuple  que  Diodoiie  de  Sicile 
place  aux  eavireni  én  VmBê, 

CHALA,  vUle  de  KAfie,  dans  TAfTyrie.  Flic 
lut  bâtie  par  Affur.  11  en  eft  fait  mention  au  qua- 
trième livre  des  Rois.  li'idore  dt  ChamM  mIk  tllffi 
de  CfuU,  qu'il  noouM  viUegmqiN,'eii  ta  pbçant 
dans  la  CJuloniùs, 

CHALAAMA ,  mmr  dSine  rfvttie-  de  TAfie , 
dans  ta  Syrie,  felno  |e»  Septante,  an  &eônd  Hvre 
desRoU 

CKALACH ,  vine  capitale  de  la  Chalacène  •  vers 
Ic^  fou  rces  du  fleuve  Lycus.  Strabon  mctlaOïala- 
cènc  dans  le  voifmage  de  rAdiabènc. 

CHALADRA,CH-\RADRA»*«  GAtAniu, 
Selon  les  divers  exemplucc»  de  I^feoplMm,  inHe 

&  marais  de  la  Macédoine. 

CHALiEON ,  pon  de  la  Grèce,  dans  la  Locride , 
hfèft  mille  pas  de  Delphes,  (elon  ITme^  qoi  Tat* 
rrihue  aux  Locriens  Ozoles.  M.  d'Anville  ne  me 
proirpa»  lui  avoir  donne  do  portion  fur  fa  catre, 
qui  n'en  offre  que  le  uoau 

CHALAPETIS,  ou  Chaltapftis.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Ptoicincc,  contr^ie  de  l'Afie, 
dans  b  Su  fia  ne. 

CHALASTRA,  nom  d'âne  ville  de  la  Macé- 
doine, 91e Pline  pltce  fur  le  golfe  Therméen.  Elle 
«ft  nommée  Chaltflra  par  Hirodora  &  par  Str^bon. 
EoBiaedefijiiuKeeo  leitairtE  mennon^&ii  y 
plane. en  pan  do  mène  nom  que  la  ville.  On  ne 
doit  pas  s'étonner  de  ce  a  ne  cet  auteur  en  fait 
une  viUe  de  On  faut  que  ce  paye  ne  fit 

eemie  dk>  la  XbeMome  •  qu*apris  les  cenqnêw» 
des  mis  macédoniens. 

CHALCA  ,  ville  d'Afrique ,  félon  Smbon* 

CimCJEA  Denya  de  By&H»  ooammM, 
en  Heu  fitué  en  Afie  fur  Inu 
Cîofr^fkk  éiu'unat. 
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TItrace ,  8c  fw  vnàt  ù,  dAnamiifion  du  cuivre 
qui  s'y  trooveifc  , 

CH.ALCE,  ancienne  vUle  de  TAiiri^He,  dans  |i 
Lib|te ,  iielen  Ëtknne  de  Byfance. 

CtfALCi.  Leméme  géographe  met  une  viUe'dè 
ce  nom  dans  la  Phénicie. 

Chalce,  ou  Chalcj£.  Scion. Etienne  de  By* 
fance,  antienne  vine,  fiaeie  dans  le  ienitaae.  de 
LirifTe. 

Chalce  ,  ile  de  la  Méditerrance,  fur  la  cùte  de 
TAfie  teineure»  pcd»  de'  celle  de  Rhodes*  fidoB 

Fiine. 

CHALŒA.  Scrabon ,  cite  par  Orttlius ,  dit  que 
c'eft  le  nom  d'une  vtUe  d'Ane,  dans  la  Carie.  B 
en  eft  au(E  ùût  mention  par  Etienne  de  Byfaoc& 

Cbalcea,  ville  qu'Etirnne  de  Byfance  attribuç 
à  la  Libye. 

.  CHALCEDONIA,  M  Chalcedon  {^Kad^ 
Ktm).  Cette  ville  fut,  dit-on,  Mtie  par  les  hal»> 

tans  de  Mégare,  qvielqucs  années  aviini  ceTe  de 
Byfance  ;  mais  vis-à-vis ,  par  conféquent  daiu  le 
liithynie,  contrée  de  L*Atte  mbienre-  On  b  bâiia 
à  l'entrée  du  Bofphorc  de  Tlirace.  Elle  fut  d'abord 
nommée  Pnctrajlis^  puis  Coloufa  ^  felon  Plincb 
Cette  ville  fut  prife  par  les  Athéniens quatre  cens 
neuf  ans  avant  J.  C.  Soixante-quatorze  ans  avaac 
la  même  époque,  Mithridatc,  roi  de  Pont,  l'af- 
fiéaea  ;  mais  elle  fut  fecourue  par  le  confid  L.  Lu* 
ciillus.  L'empereur  Juftinien  la  fit  réparer,  &  lui 
donna  le  nom  de  Jufl'iniaint.  Elle  devint  depuis 
très-puiflame.  Ce  n'cA  plus  qu'un  village  rempU  de 
ruines,  parmi  lefquelles  on  voit  tm  allez  beau  refle 
(Taquechic  fouterrcin.  Chalcèdoine  Ait  nommée  par 
dérifion,£t  vii&  des  aveugLs  ^  d'après  l'opinion  que 
ceux  qni  h  fondèrent  auroient  pu  choifu*  &  au- 
roiem  àfi  prêliîrer  Pemplacemem  de  Byfance ,  qui 
étoit  cr.  ùc- ,  mxs  de  l'autre  coté  du  derroir. 

CHALCËDONII,  babitaos  de  Clvdcédoinew 
roye^  CSALCCOOItf A> 

CH  ALCETORES.  Strabon  nonnne  aiofi  un  lien 
de  l'Afic  mineure  «  dans  la  Carie. 

CH  ALCETORIUM ,  nomdTime  vlUe  de  Rie  de 
Crète ,  felon  Etienne  de  Bjrfance. 

CHALCHIS  C'<),  petit  fleuve,  ou  plutôt  ruif- 
fean  au  nord  de  Sîlbou, 

Srrabon  indique  un  périr  lien  de  même  nom, 
mais  on  ignore  ou  à  étoit  placé.  Près  de-là  étoit 
aufTl  la  fontaine  Crunut. 

CHALCIA ,  nom  d'une  petite  île  qui  étoit  fur 
la  côte  de  l'Afie,  à  Touci^  de  la  partie  fepten*' 
trionalc  de  l'île  de  Rhodes ,  &  à  l'eft-fud-eft  de 
celle  de  Télos ,  vers  le  3^'  deg.  15  min.  de  Intik 

CHALCIDENSES,  nom  d'un  peuple  de  l'Afie 
mineure,  que  Strabon  place  dans  l'Ionie. 

CsALCiDEMsaf.  Diodore  de  Sicile  met  un  peuple 
de  ee  nom  aux  en<i>ireaB  de  Ik  Mtriè»e  du  nmr, 

ChalCIDENSES  ,  peuple  de  la  Thracc,  dins  le 

Eys  defqucls  ètoiept  £cuées  les  villes  do  TinJa 
de  h&eonu,  U  «n  eft  parié  par  AriAeMAlpar 
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•  CHALCIDES.  Etienne  de  Byfancè  rtômme  a!nfi 

un  peuple  de  la  Siçile.  Onélius  penle  qu'il  pou- 
Vf  Tf  li  ibiter  aux  environs  du  mont  Chalcidique. 

CH  ALCIDlCEen  Macédoine.  Toy.  Chalcitis. 

Chaicidice,  contrée  de  la  Syrie,  à  l'eft  de 
YOrontts  6l  au  fud  de  la  Chalyhaitis  :  elle  avoit  pour 
capitale  Chaieis. 

CHALCIDICUS  MONS, nom  d'une  montagne 
de  la  Sicîlc,  feîoii  Polybe  &  Etienne  de  Byfancc. 

CHALCIS  (  E^np,) ,  ville  de  Grtce,  &  re- 
gardée comme  la  première  &  la  capitale  de  lEu- 
bée ,  cioit  bâtis  dans  la  partie  occidentale,  fur  la 
petite  péninfiile ,  qui ,  s'avançant  ver»  le  continent , 
femblc  y  joindre  rile.  On  la  trowve  nommée  duns 
faqtiquité  £«*cV,  Stymphelot  ^  Haikarne ,  Hypa- 
ekaleh.  Ceft  encore  retomber,  je  crois ,  dans  les 
orî^ir.cs  fabuleiifcs ,  que  de  croire  que  Chalets  tenon 
ce  nom  d'une  fiUc  d'Afope  nommée  Cvmbe  ^  mais  à 
laquelle  on  «voit  donné  le  fimiom  de  C/ij/cfj,  parce 
qu'elle  avoit  inventé  les  armes  de  cuivre  (Kaxxof 
Chatcos ,  </«  cuivre ,  dt  l'air jin  ).  Si  l'on  examinoit 
bien: le  local,  peut-être  trouveroit- on  quelques 
mines  de  ce  métal  ;  alors,  rien  de  fi  naturel  que 
le  nom  qui  en  rappcUeroit  l'idée.  Les  Chalcidiens , 
renommés  de  bonne  heure  par  leurs  fuccés  dans 
la  navig:itinn ,  furent  prefquc  généralement  décriés 
pour  le  d-boi  dément  de  leur*  mœurs.  Ils  en- 
voyèrent des  colonies  en  Thrncc,  en  Macédome, 
en  Sicile,  dans  l'île  de  Corcyrc,  à  Lemoos,  en 
Italie,  &e. 

Chalcis  étoit  une  des  trois  villes  que  Philippe , 
fils  de  Démétrlus ,  appcloit  les  entraves  di  la  Grèce. 
Strabon  dit  qu'elle  éioit  jointe  au  continent.  Sans 
doute  il  entend  par-là  le  pont  long  de  deux  pletlires, 
fur  lequel  on  uaflbit  de  cette  ville  en  Béotie.  Pline 
croyoit  que  l  Eubée  avoit  été  jointe' au  continent 
par'  cet  endroit  ;  ce  qui  eft  très-probable. 

N.  JB.  Le  petit  détroit  qui  fépare  l'ile  du  con- 
tinent cft  nommé  chez  non»  Euripe ,  &  par  les 
Grecs  modernes  Evr'ipo  ;  d'où,  par  corruption > 
s'eft  formé  le  nom  d'Egriput  donné  à  l'île. 

Chalcis  ,  vtBe  de  la  Macédoine ,  dans  la  Chal- 
cidique. Elle  éiolt  fitut'c  entre  Olyntc,  le  goUe 
Sineitique  &  la  ville  d'ApoUome.  Thucydid'e  & 
Eûenne  de  Byfance,  la  mettent  dans  la  Thrace  , 
parce  que  les  bornes  de  ces  pays  ont  qnelipiefois 
changé. 

•  Chaicis  ,  montagne  de  Grèce ,  dans  l'EtoKe , 

félon  Strabon  .  qui  dit  qu'elle  s'éterdoit  le  hn?,  de 
la  rive  orientale  de  l'£v;/uiii  ^  depuis  rembouciiur» 
de  cette  rivière  jufqu'à  t'enréndiè  feiitenmonale  de 
FEtolie,  où  alors  cettJ  montagne  s  avance  vers  le 
kvant  &  le  nord ,  au  travers  du  pays  des  Agréent. 

CHAïas,  ville  de  Grèce,  dans  l'Etolie.  Elle 
étoit  fituée  fat  b  moaupte  de  mène  nom,  k\où 
Strabon. 

■  CHAtClS ,  vHIe  de  Grèce ,  dam  ta  Bèone,  fekm 

Héjyc'i'us. 

CuAltCls^ruifTeau de  Grèce}  dans  le  Péiopon- 
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nèfe.  Sirabôn  dit  qu'il  couloit  aux  confins  ie  k 
Triphylie  &  de  la  Pifatidb ,  grés  de  SamictUB.  . 

CHAt-cis,  nviére  de  l'Aiie  minenre,  dans  û 
Bithynic  ,  febn  Etienne  de  Byûmce.  EIL-  artof^i» 
la  vtik  de  Chalcédoine  U  £e  ietniit  dans  le  hf^' 
phore  de  Thrace. 

Chalcis,  bourg  maritime  avec  un  port,  dans 
l'Afie  mineure ,  fur  la  côte  méridiomde  de  llooie, 
an  nord  de  111e  deSanuw  &  près  deTcocSuabi» 
en  fait  mention. 

Chalcis.  Pline  nomme  »nfi  l'une  des  ile« 
Echinades.  Elles  ètoicnt  de  la  Grèce,  fnr  la  c&ie 
de  l'Etolie. 

CHaXX:is,oi<  Chalcide.  O»  prétend  que  c'ctoit 
un  royaume  qiie  l'empereur  Cl.uidc  accorda  à  Hé« 
rode,  a  1 1  pnere  d'Ai;ripp;).  On  le  place  ju  pied  du 
moat  Liban  ,  du  coio  de  la  Syrie.  Joleph  dit  que 
Scipion  ayant  tait  trancher  la  tête  à  Alexandre, 
fils  d'Ariilobule ,  par  l'ordre  de  Pompée ,  les  ârèto 
fe  réfugièrent  chei  Ptolofflée  Menée ,  fei^ieur  de 
Clialciiie,  fituée  dans,  le  mont  Liban. 

Chalcis,  ville  de  i'Alie,  dans  b  Syrie.  Elle 
étoit  fituée  fur  le  bord  feptentrional  d'un  lac  oi 
le  fleuve  ihjlus  prenolt  la  fource  ;  &  elle  donnoit 
fon  nom  à  la  Chalcidène ,  félon  Pline.  La  notice 
de  Hiérodès  la  marque  comme  ville  épifcopale  de 
U  première  Syrie,  &c  l'itinéraire d'Antonin la nut 
à  l  occident  de  Béroée. 

Chalcis.  Plme  nomme  ainfi  une  ville  de  l'A- 
rabie heureufe.  Il  ajoute  qu'elle  avoit  été  fondée 
par  les  Grecs  j  mai»  qu'elle  avoii  été  slctruite  par 
la  guerre^ 

Vhalcis,  nom  d'une  ville  de  la  Scythie, dont 

Lu  mention  Etienne  de  Byfance. 
CHALQTIS ,  CHALCIDICA ,  CH  ALCDLî; 

contrée  de  la  Macédoine,felon  Ptolemée.  Elle  corn- 
prenoit  les  montagnes  au  fud->eft  d'ApoUonîe ,  lei 
deux  prefqu  iles  qui  font  entre  les  golfes  Toro- 
naique, Sing^ue  &Strimooique.  Le  mont  Athos 
étoit  dam  cette  contrée.  Ptdemèe  n*^  compte  que 
cinq  villes  ;  mai»  Snids»  qm  Philippe  y  en  pis 
trente-deux. 

CHALCms ,  île  de  la  Propontide,  à  l'entrée  du 
Bofphorc  de  Tbrace,  &  vis-à-vis  de  Byfance,  1! 
y  avoit  des  mines  de  cuivre,  febn  k  périple  de 
Ménippe,  cité  par  Etienne  de  Byfancc. 

Chalcitis,  contrée  de  l'Aûc  ,  dans  la  Mélopo* 
tamie ,  félon  Ptolemée. 

Crai;ëitis.  Pwlemèe  dit  qu»  y  avoit  beaucoup 
de  mines  de  cuivre  dans  cette  contrée,  U  la  me» 
dans  l'Iode ,  au-delà  du  Gange. 

Chalcitis,  contrée  de  l'Afie  mineure  ,  dans 
rionie.  Paufanias  dit  tpi'ciie  étoit  aux  environ» 
d'Eryihres. 

CHALCODONIUS  MONS,  nom  dune  inon- 
tagne  de  Grèce,  dans  la  partie  de  ^  Th^ilie 
qiîe  l'on  nommoit  Pèlafgie  ,  aw^CObs  de 

félon  Apollo'-.: 

CHALCORYCHll  MONTES,  monagnesdA- 
friquc ,  dans  laMaufkaa»  cèfimennn  ♦  Ito  SoaW 
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&  Ptoleméc.  G;  dernier  dit  que  monragnes 
dicsaoca  ctakac  de»  plu^  Urneuies  de  cette  pro- 
Ttoce. 

CHALCORYCHIl  MONS ,  montagnes  de  TA- 
hiquc  f  dans  la  Mauritanie  tingttane.  Elles  étoient 
baUtèes  par  les  Herpiditans.  Ces  montagnes  font 
Ml  nord'cA  du  âeuve  Malva.  Ptolemte  m  £ût 
atenâon. 

CHALDiEA.  Ccfl  ainfi  que  l'on  a  d'abord 
appelé  ime  parde  d«  TAflyrie  &  la  Babylonie.  Dans 
b  frife,  ce  nom  iîit  reAmnt  au  pays  finiA  vers  le 

fij(f-«urf>  de  l:i  n.:ib>  ln]iie ,  8c  vmlefudderfiu- 
phrace<  (yo/et  Chald^i). 

QlAII>JEt  XèiiiH»lu>n,  (tans  fa  Retraite  des  dix 
mille,  non  pins  qiie  dans  fa  Cvropcdle  ,  ne  donne 
jamaîs  ce  nom  aux  peuples  de  la  BaDylonie;  ce 
iMn  ne  conrenoit  en  enet  qu*i  une  famille  ou  à 
une  tribu  de  gcm  qui  s'npplif]noîent  dè?  l'enfiincc 
à  la  recherche  des  choltb  naturelles ,  a  l'ûbferva- 
MM  des  aftres  &  au  culte  des  dieux ,  à-peu>près 
coinme  lec  M«(e9  de  Perfe  &  les  firaduMiics  des 
Indes. 

Le  mime  auteur  donne  aufli  le  nom  de  Cài/' 
ééeru  aux  peuples  qui  habitent  cette  bnmdie  du 
Caucafe  ,  où  le  Tigre ,  l'Euphrate ,  l'Araxe  &  le 
Cyriis  prennent  leur  lourcc.  Ces  peuples  font 
aôounis  Cà^bu  dans  la  Biographie  d'Hérodote , 
6c  il  met  lesChaldéens  à 

é' xr  ^  dit  que  les  peuples  nominés  anciennement 
Ckilybts  étoient,  de  Ton  temps ,  appelés  CkaUieiu; 
&  rempcfeurCenfamiii  Perpbyrogènète,  qui  ap- 
pelé lei  provinces  du  nom  des  peuples  qui  les 
kdbitoieot,  donne  celui  de  ChaiàU  au  pays  diint 
Tfditfbnde  étoit  la  capitale,  &  qitts*éiendoitlbrt 

loin  au  midi  &     i't  rient  rie  cette  ville,  cotnprt" 
ea.u  une  grande  partie  des  deux  Arménies^  il  ajoute 
<)ue  ce  nom  venoit  des  Perfes.  Stnbpn  appelle 
ihsUécns  un  peuple  prefque  fauvage ,  qui  hâtàtoit 
dam  Us  montagnes  de  la  Colchide. 

CHAlX>ON ,  lieu  de  la  Thnicc,  dans  le  voifi- 
nage  de  Byfance,  fdon  Conftanna  ManaAiSt  dtè 
pr  Onèltus. 

CHALDONE ,  promontoire  de  TAnlne  heu- 

rcufe,  près  de  l'endtoit  où  étoit  Tancienoe  CflldKNI- 

churc  de  TEiiphrajc,  fclon  Pline. 

CHALEOS  ,  viile  de  Grèce,  fuutie  fur  le  golfe 
de  Corintlie,  dans  le  pays  des  Locriens  Ozoles, 
félon  Ptolemée.  Elle  eu  nommée  Chaltum  par 
£tîenne  de  Byfance.  (  Voyti  Chaînon  ). 

CHALESTRAN,  «uChalastra  (car  Strabon 
emploie  TiiP  &  l'ruirrc  prcr^uc  \z  irnîme  en- 

droit^, ville  de  la  Macédoine,  d^ni»  la  Mygdamc. 

oevoit  être  fur  le  liord  occidental  AtXAxius , 
i  fon  embouchure ,  ainfi  que  le  dit  Strabon.  Héro« 
'  dote  (Ut  au^Tt  (£.  Fi/,  c.  12^),  que  cette  ville  étoit 
fur  VAxitts,  M.  d'Anville  ne  l'a  pas  pbcé  fur  fa 
fane.  ËUe  fi»  détruite  par  Ca£Ëuidre ,  lorfqu'en 
deoiMut  à  Amw  le  nom  de  Tktffaùmea ,  fon 
énadè.  il  vonlot  umneiiter  le  nomhM  des  Jialfr 
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rnns  de  r^tre  viHe ,  en  y  cranfpoftaittctvxde  quei«- 
quci  peiites  vides  voiunes. 
-  CHAU,  nom  d'un  peuple  de  la  Germanie,  que 
Ptolemée  place  fur  U  côte  orientale  de  la  Qieffen- 
néfe  cimhrique. 

Chali,  ville  de  l'Afie,  dans  U  Phénicie.  Le- 
livre  de  Jofué  en  parle  &  la  mec  dans  la  tcte- 
d-Afer. 

CîIALlA  ,  ville  de  Gr^:o  ,  cl  >;  -,  h  n  'otie,  près 
d'Hvriaf  fekw  Théopompc,  cité  par  Etiqane  de 
Byfance. 

CHALIAT,  ville  de  rAfic,  dans  la  rnr,I,,ônc. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  lac  d'ArfilTa,  à 
l'extrémité  de  fes  parties  feptentrîoDales  &  occi"' 
dentales,  par  les  38"  deg.  30  min.  (!e  larit. 

CHALblA  ,  viilç  maritime  d  Afrique  ,  dant 
la  Libye,  felott  Eptioms,  dti  par  Etienne  de< 
Byfance. 

Cmalisia.  Le  nrème  Etienne  donne  au/Ti  ce  nom. 
à  la  ville  de  C/udi/u,  dont  Pline  parle  conime  d'un 
village  de  b  Cappadoce. 

CHALONiTA,  peuple  d'Afic, habitant  le  pays 
nommé  Cfialon'n'u.  On  voit,  par  Denys  le  Périégète, 
qu'ils  étoient  aiMicliu»  de  Babyloae,  vers  le  nouL- 

Ceterum  [vota  Bahyb"  ,      jîjwm  Borea 
Gj^t  Megaiatx,  CAaiomucftu  babiuat,  " 

» 

CHALONITIS,  contrée  de  l'Afie ,  dans  l'empire 
des  Parthes.  Elle  étoit  com^rife  le  long  de  la  rive 
gauche  du  Tigre,  au  fud<^eftdtt  nMMit  r^^rar^' 

qui  la  fcparoit  de  la  Médic. 

Ifidorc  de  Charax  dit  que  cette  contrée  tire  fon 
nom  de  la  ville  de  Chah.  • 

rHAT.TAPITTS,  divifion  delà  Sufiane,  félon' 

Pioitnicc  ;  quciqucs  interprètes  croient  devoir  lire 
Lfijljpet'u. 

CHALUS  (Koeic),  rivière  de  l'Afie,  dans  ?i 
Syrie.  Xénophon  rapporte  que  cette  rivière  étoit 
pleine  de  grands  poiuons  privés  ;  que  les  Syriens 
les  regardoient  oonune  des  dieux ,  &  ne  permet* 
toient  pas  qu'on  lèbr  fît  du  mii. 

Elleavoit  fes  fourccs  dans  des  mont;ignes  à  l'oucfl 
de  la  ville  de  Zeugma ,  couloit  au  fud-ouefi  jufqu'l 
h  vîUe  de  ChalviXHi ,  8t  de«là  couloit  an  foo  (ê 
perdre  dans  un  lac,  fur  le  bord  duquel  étoit  bâtie 
la  ville  de  Chalcis,  vers  le  deg.  15  min.  de 
latitude. 

Xénophon  la  met  à  vin^t-cinq  lieues  duMièfilé 
qui  eû  entre  la  Syrie  &.  la  Cilicie. 

CHALY6ES,  les  Chalybes,  fom  une  natioif 
SnAtlic  ;  lU  riroicnt  leur  rnm  de  Chalybs  ,  fils  de 
Mars.  lis  iiabttoient  entre  les  Taoclucns  &  les  Scy- 
thiniens.  Ce  peuple  émit  brave.  Les  dix  mille  ré- 
prouvèrent à  leur  retour  ;  &  de  tous  les  peuples 
qui  s'y  oppofèrent ,  c'eft  celui  qui  le  fit  avec  le 
plus  de  luccès. 

Cette  nation  s'étoic  aufli  répandue  uUettrs,  & 
elle  occupoit  la  Dattîe  du  Pont  qui  itcÂt  enti«  h 
petite  Aiiiiiaie,  les  Maaooi  »  les  Mofyoœqiies  6e 

Ono  a 
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le»  'nbirtriam.  Leor  oays  éioît  iftOfitagBciK  «  de 

nullement  propre  au  labouriigc.  Il  abondoU  en  fer, 
<ui«  les  hubitaûs  ft'occui|>oii6M  à  tcsvaiUer,  &<kjnt 
ib  fittfoieiit  M  pwai  eoiMMfee  *  qui  iapfièeit  k 

leurs  bcroins.  Cette  partie  (Îe5 ChàlyJbcs,  au  temps 
de  Xinopban»  étoit  bien  diminuée  «  le»  Mt^y- 
nce^ues  les  «enoicot  CD  fMÎètîoa. 

Cette  nation  fiibjuguéc,  ou  en  partie  détruite, 
ayoit  étc  autrei(>ts  très-coDfidérabk.  floih£eukmont 
die  vfèk  poffèdé  les  pays  dont  fe  viem  de  farler, 
mais  encore  Amiffiis  &  Si  -n;>e,  îs'  die  occupoit 
un  territoire  œnficlèrablc  en-deça  de  1  ilal^i.  Ce 
fiirent  ces  ëemkn  Qialybes  ^ue  Crèfus  fub|iigua  : 
car  ce  prince,  fuivant  la  remarque  d'Hérodote, 
n'dtcndit  pns  Ïcï  conquêtes  au-delà  de  ce  fl^ve. 
Cet  hiilonen  paile  ét  COU  facés  éa  ce  piii[ilr 
(1.  / ,  c.  a*.  ) 

Ephorc ,  cité  par  Strabon  ,  fait  atlflS  meminn  du 
CCS  Chalybcs<i  :  car  U  met  cîar»4  b  f^»emr.rLilc 
OU  Afic  mioeure  «  c'eft-à-dirc  ,  ea-dcçà  de  l'Uaiys. 
Stnbon  a eii  wn ,  ce  «e  {êwfaSe,  de  le r^nendrc 
à  ce  fiqa  (i), 

Chalybës.  Piine  place  un  ancien  peuple  de  ce 
nom  en  Afrique  ,  dans  la  Trododitique. 

CHAI  YRON  (  fhlep  )  ,  ville  conr.Jcrabk  de 
FAfie,  duiM  U  .Sync.  £lle  ctoit  fititée  dan»  le  mUicu 
#nnc  grande  pbnne  f-ùu  le  bord  de  b  rivière  Chalus, 
au  nord  de  ChaUïsy  vers  le  3^-  il?^.  4^  min*  de 
latitude.  CeA  la  ville  d'Hatcu  Alep. 

CHALYBONITIS, nom  d'une  contrée  de  l'Afie, 
dans  la  Syrie ,  félon  Ptolemée.  Il  place  deux  vthes 
de  cette  contrée  fur  TEuphrate.  Calyhom  étoit  k 
principale ,  &  lui  av«it  donné  (on  nom. 

CH ALY BS  (aujourd'hui Cahe)  ,  rivière  de  l'Hif- 
panie  ,  fur  le»  'hdtèi  de  laquelle  VabHOw  le  peuple 
Chalybes  t  félon  Jiiflin.  Les  eaux  de  cette  rivicrc 
avoieot  la  réfutation  de  donner  une  exceliente 
«rempe  à  Tactcr. 

ClIAMAAM  ,  nom  d'un  pays  de  In  Palcnine  , 
dans  le  votlÏBagt;  de  fietbléem.  J^émie  en  fait 
mention. 

Cî-fAMTGFPHVRA  ,  anckai  nom  d'un  lieu 
particulier  de  TEpirc.  U  en  cil  tait  lueiition  par 
So/oménc. 

CHAMAITA,  contrée  de  l'Afie ,  que  Ckf'rne, 
cité  p.ir  Oi  t«,l!us  ,  place  au»  Ciiviiuîis»  de  la  Peri'e 
prnpiemeiH  dite,  (/-a     Jrtîwér;. ) 

CHAMAyA,  nom  d'imc  contrée  de  rAûe^dai» 
la  Cdjipadocc  ,  felon  Ptokriuée. 

CHAMAVI ,  en  Us  Chaictvtt ,  peuple  de  la 
IScriaanîe  inlècicure.  Les  diarnavas  Ipm  indtqais 

rtr  Ptolemée  au  mUî  des  BmOérei.  ML  ^Aimffle 
s  pince  m  nt>rd-cîl  des  Teuflères.  Ce  peuple 
inbita  d'abofd  dans  k  vcnftna^e  du  Rbtni  on  les- 
tmis  aux  Angrtvarient,  18c  ftw  le 
jegne  de  JuUen  l'Apoftat,  on  voit ,  dans  Ariimicii 
Marcellin ,  qu'ils  étoient  rcUMtmtx  vers  ie  Rhin. 

^t^CmmeAdê^^  de  te|é»|pi|liië  OKimlpte  pir 
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'  DttahledePenftiiylcsphcetitlIiverice-fiwivt.  ' 

CHAMMANEN'A.  Jjans  Ic^  extraits  de  Strabon, 
imjpnmés  enue  les  petits  g^éog^aphes,  on  trouve 
ècnt  miA  ie  non  d*uiie  divifion  de  la  Cappadoce 

miceutc  :  il  c(\  écrit,  dans  le^  èdÏTions  de  S^fa'ion,. 
Camm AMENA.  Ceue  divifioa  étoit  vers  l'oueft» 
arruroe  par  le  fleuve  Uaiys. 

CHANA ,  ou  ChaNE  ,  nom  d'une  riviôrc  navi- 
mUe  à»  ÏA&c  ëUb  fe  perd  dans  le  Cfnis,  feloa 
SnnMu 

CHANA  AN,  r<rwî?AL.^sTiSA. 

CUANAIH ,  vnieile  la  iudée .  dam  b  demi» 
tribu  de  Manaift,  au-dell  du  Sim&âin,  Nobè  prit 
cette  ville ,  6c  hÂ  donna.  16a  nom.  JûkfHÊ  aék 

mention. 

CttANDACE ,  nom  d'une  ville  de  l'iU-  de  Crëtc , 
fdon  Cidtcr.c,  Zfjiiarc  6c  Curopalatc,  cités  par 
Ortélius.  Ils  en  parlent  comme  d'une  TîÛe  irè»4tica 
fortifiée» 

CHANDANA,  non  d'iiM  vJflè  qu'Erienaede 

Byfai  ce  p!icc  dans  l'Iapygie. 

CHAN  L>ANACA.£iiBeaiede  Briance  oomne 
atitfi  une  vûle  de  PAfie  ,  daaa  li  wrfr. 

CHANES ,  /kcre  que  Strabon  nomme  cmie 
ceux  qui  fe  (croient  dans  le  Cynis. 
OIANTONICE .  conttée  de  l'Afie.  Bk  MUà 

perde  de  h.  Cnrmrînir  .  felrin  Ptnlcmêe. 

CHAiNZI  l  ,  dciilc  de  i  Alic,  auprès  de  la  Mé- 
litène  ,  ù:Um  Cx>t:(lantia  Poephyregésièia» 

CUAQN.  C'eft  le  nom  d^uiie  montagne  du  Pé- 
lopoonèfe ,  qm  étoit  fmiée  tur  la  toute  qui  menoif 
d'Argos  à  Tce^e.  Cette  montagne  étoit  à  b  gaodie 
du  jcbeata ,  W  bat  èsoit  loui  plaoaé  en  arbrei 
ipte  Vm  ««T'Oit  toHk  de  deiToui 
ttrrc  les  cfliu  du  fleuve  Erafmiis ,  dont  la  fourcc 
venott  du  dcnve  -Stymphale  en  Ancadae..  On  ko* 
Domit  Baechus  &  Pan  par  des  feciaficW'  A  Cette 
chûte  d'eau  que  formoit  1  Eraïltius,  &  on  cclcbroir, 
en  rbonneur  de  liaccbus,  uoc  lètc  <|ue  Von  nom» 
moit  tyrht.  Paufania$,CprnM.  Lh,  X/,  cii^,  94. 

CHAONES  &  Chaovu.  Ce  pcu])l.-  avolt  rtr-ni 
fur  tiiutc  l'Epire  avant  les  Moioiici,  fclon  Scraboii. 
L'origine  des  Cluoni;ns  ne  peut  être  reculéeaprés 
!n  mort  Je  Nioptolcmc  ,  is:  l'iuitour  de  leur  nom 
ne  ûuroit  ùrc  le  troyen  Cliaon  dont  paik  Virgile. 
Ce  poëte  ^ijppofe  les  Chaonicns  pkts  ancietu  que 
la  guerre  de  Troyc,puîfqt!'il  fait  dire  k  JEoéc  fu- 
gitif, dans  ft>ii  Anéide ,  /n-.  y  ,  qu'il  eft  eittré  par 
le  port  des  Chimniens.  Dans  tn  autre  endroit  ce 
poeieditqiaeCérét£c  Baccliosintradinircm  l'uâge 
dn  frawwm  i  h  jpbce  dit  gbmd  de  Cbaonie.  Il  eft 
plus  naturel  de  taire  de(ci.ndrc  le»  ChacTu-ns  des 
anciens  FL-larc,es  que  des  Troycna,.  piiit([ue  b  plu* 
pan  des  peu  pi  cs  de  ta  G«doe  &  des  eav)raiwtv«Ne0> 
tiré  Wur  cuTçine  des  Pél.«rges &  qu'ttienne  de 
Byiànce  r^pone  t^w  ï  i  Chaooie  en  [rnnklikar  fut 
autrefois  appelée  Piljfeidc. 

î'Iiitarquc  rtmi^lc  n-  t  ir  n^nrqué  le  temps  de  leur 

cuit^uioneni ,  <k.  lc&  cUei*  d^  kus  celonie» ^ond 
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3  £t  que  les  hiftoriens  rapportent  qu'après  te  dé« 
luge  de  Deucalion ,  Phaëton  ,  un  de  ceux  qui  vin- 
lem  en  Epire  avec  PeUrgns ,  fut  le  premier  rot 
(JiTS  ThcCprotcs  &  des  Mololles  ,  c'eft-à-Jire  ,  des 
Cbioakoi  ptiitccSeun  de  ces  peuples  :  car  c'eft 
an  Chaonteof  (nie  coBvieaMat  i»  dwf.^  eo* 
]  n  :  ci:  Pd*J^,éLv»tmfi$y0iSniaiîàa%c 
(le  Deucalion. 

,  L'ètabltffeincm  isB  Pélafees  dans  la  Chaonte 

aysnt  fuivi  d'afTe?.  près  !c  dcluge  de  Deucaiton , 
ce  dernier  événement  Im  à  lixcr  l'origme  des 
QiadftieRf ,  &  ,  quoique  ie  temps  précis  de  ce  dè- 
lii;c  ibit  ignoré  ,  nn  f  iir  qit;  Dci!C;ilion  vivoit  près 
de  deiti  cens  ans  avant  ic  i'tege  de  Troycs  ,  Ôc 
ipilà  ce  fiège  aflUlèrem  quelques-uns  de  fes  def- 
cendans  au  cinq ,  au  fix  &  au  feptième  degré.  Le 
éiiugc  arrivé  à  la  6n  de  foo  règne,  ne  peut  donc 
être  éloigné  de  la  guerre  de  Troycs  que  d'environ 
àaq  gâBéiattoos  ou  cent  dwywnic  aiM^  par  con- 
f^;.eBt  l'ètabrdTejnettt  des  Caaotnem ,  qui  fuivit 
''x  près  le  déluge  ,  do'n  drc  arrivé  quatre  gèné- 
ritions,  ou  cavtron  cent  ucnte-trois  ans  avant  cette 
guerre. 

En  ru|^>ofaitt  cda ,  on  peut  dérermîner  quel  fut 
le  Pèla^us  qui  conduifit  les  Chaonieiis  en  Epire. 
0(  M  mi  ptt  4Nmeien ,  puifqa^  vécut  tiitit  Ané- 
mions avant  b  guerre  de  Troyes,  ou  quelque  temps 
ivant  le  ddiige  de  Deucalion ,  Telon  Thiâoire  de 
û  poftérité  ,  tracée  far  BauÊmtas  :  mais  il  cm  on 
petit-fils  de  mcnie  iTim  qnc  l'ti  .  c^.'.';  ,  su  ra[)port 
èc  Plutarqu^  condunu  une  colonie  en  Epirc  apréï 
k  delus^c  de  Deucalion.  Etienne  de  By  lance  parle 
tf  un  Pcblgtts,  6k  de  Lycaon,  &  père  de  Tiicf  proctis, 
&  il  ca  parle  à  l'occafion  de  Tes  defccadans ,  qui  ha- 
bitoient  dans  l'Epire.  Il  y  a  lieu  de  croire  qtte  ce 
fékfgas  eft  celui  dont  parle  Pkitar<|ue,  puifqu'un 
temps  voiûn  Ju  délitgc  de  Dencahon  convient  à 
i:B  îils  de  Lycaon  ,  &  que  Paurania5,//v.  rtzt^ch  j, 
«u  que  les  cnfans  de  Lycaon ,  au  nombre  au  oioins 
de  vingt-quatre.  Ce  diipcr(e«e«  Ans  h  Grèce ,  & 
bors  de  la  Grèce  même. 

L'oracle  de  Dodone  en  Epre  ètoit  de  fondation 
pélafgientie  ,  feloo  Hifiode .  Fi^hore  ,  dtè  par 

Srrahon  So^aMM  ^  CUo  ,  4plà  l'iAlIcai  «K- 

prcjfféoient. 

Puifque  les  Pébfges  n*<mtélë  en  Epire  qu'après 
k  dâuge  de  Deucalion  ,  cet  oncle  n'a  pu  y  être 
éubU  qu'après  ce  déluge ,  &  bicmûi  après  l'tta- 
UMèawm  des  Qiaoiniem.,car  Hérodote,  liv.  // ,  dit 
qoe  cet  oracle  paflbtt  pour  le  plusaociea  de  tous 
ceux  de  la  Grèce. 

Puil^iie  les  Qnooiens  iûrem  les  premiers  Pé- 
laiges  qui ,  peu  après  le  déluge  de  Deucalion , 
m— iBudiiwà  &  toice  PEpire ,  B  eft  vraïT.-niblaklj 
qœ  cet  oracle ,  fondé  par  des  Pélai^es  peu  apiès 
ce  éUtugc  ,  a  été  Touvrage  des  Qiaoniens. 

Héivame, i!rv.  // , afibre  qùé  les  ancsem  PélaTges 
invoquoicnr  l,i  (!i\-initè  en  général ,  fnns  li:i  donner 
ce  nom  «k  dieux  lU.  de  déeliEes  dont  le  -cvïtc  n'étoit 
pas  ottçoBe4pnM4iiiAM  JetificCi  Cet  auteur  a}oute 
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que  lorfqii'on  voxilut  Tintroduire ,  les  Pélafges  cou- 
hil.èrent  Toracle  de  Dodone  :  donc  cet  onde  ne 
fut  point  céltti  de  Jnpîter  lors  de  Ton  îniSinttîon» 

Les  Pélafges  font  plus  andetïs  que  le  ,  dieux  de 
la  Garècc ,  félon  Hérodote  ;  plus  aociMs  que  les 
autres  peuples  Grecs,  qui ,  félon  Stnèon ,  ne  font 
cependant  pis  beaucoup  plus  anciens  qire  la  guei  ra 
de  Tsoyes ,  puifquc  leur  chef  Pelais  eut  des  def- 
eeuduii  au  huitième  degré  qui  amâèrent  à  cette 
guerre ,  fclon  Paufanias. 

CUAOîiilA,  nom  d'une  contrée tie  Grèce,  dans 
l'Epinfr  Elle  é«oit  bornée ,  ma  nord ,  par -TOrdlide , 

&  par  lîtie  partie  rlu  piys  des  Penejt.s  ;  xti  fitrî- 
oued ,  par  la  ruer  McditcrT^aée  ;  au  fud ,  par  la 
Tlicfprotic  i  &  à  Ted,  pr  k  pays  des  ÂûniMei, 
Les  monts  Acro-Cèromens  la  borooient  au  noid 
depuis  U  rivière  Papykckus  iaû|u'aux  montagnes 
auprès  defquelles  coule  le  Panyafus.  Ptoleaiéey 
Scy^  ,  4k.  âuu  «eatitta  <ie  cene  centré. 

OiAOUM,  «iVe  it  t'Me,  dans  la  Syrie.  Elle 
ètoit  fituée  au  confluent  de  deux  petites  rivières^ 
ai^fud-oacfi  àt  /.cn^ma,  ven  le  }6*  (kg.  m  mifl^ 
delatiiude. 

Ptolctîiée-la  dIk»  4ms  la  OmeUae,  cmmét 

de  la  Syrie. 
CHAONIL  Foyti  GhaonIS. 

CHAONITIS ,  petite  contrée  de  TAfie  ,  dans 
TAfTyric,  à  1  onent  du  Tigre ,  feloii  les  ancienne»^ 
éditions  de  Strabon.  On  a  létabli  Ckaloniù$. 

CHAPETE,  nom  d'une  pdace  forte  de  TAhe, 
dans  la  Méroporamic  ,  fclon  Curopalaie.  Elle  eft 
nommée  Chjtjme  par  Co-drène.  (Im  MÙrlimiit,  \  - 

CH  ARAfiASA»  ville  de  l' AiiiqM  prapie»  Ièlo0 
Pjolcmée. 

CHARAfiE,  nom  d'un  village  de  la  Paleftine^ 
dont  £ut  meotioa  Jofepb.  Il  le  place  dans  la  Itauit 

CalilÊe.  ' 

(  hÂRAC-MOBA  ,  ville  de  l'Afic,  fimèe  prêi 
&  k  l'otieot  du  lac  où  fi:  jetoit  la  rivière  ^nkmes, 
vers  le  ^i*  deg.  <m>  mia.  de  latimile. 

CHAF  ACI  \  A  ,  CHARACENE  ,  Tiom  d'une 
contrée  de  TAfie ,  (fains  la  Siifunc.  Selon  Ptoleraée^ 
c'étott  le  teitltoiie  de  h  ville  4e  dame. 

CHARAfENl,  ou  Ca  RASENl.  Pline  nnmmc 
ainfi  les  hahitank  de  U  viile  de  Charjx ,  fur  la  c6te 
méridionr^ie  de  la  Cherfomèfe  taurque. 

CHAH ACEV A  ,  petite  contrée  de  TAftcdiins 
la  Cii'iiac.  Ptoleméc  y  mict  ta  v*ile  de  FInvio- 
pois 

C  HARACINE.  On  lit  ainfi,  dam  Strahon  ,  le 
nom  de  h  contrée  Chjracem.  Fuy^^  cé  mot. 
CH A  R  AC  IT ANI.  Les  Characiraniem  é'oienr  nil 

Îcupl.  de  i'Htfpanie ,  que  Phitarque  pbce  dans  k 
'arragonnoife.  Il  ajoiite  qu'Us  étoijnt  au-delà  du 
r?£ii<,  Se  qu'ils  hab'uoient  dans  les  cavernes  d'un 
cdccan  fort  élevé,  eii  ils  retirotem  kviqull^ 
avin«.«iir  piHé  leurs  voifim» 

CHARACMOBA.  f^oY^i  Characoma  i. 
CHAHAœMA ,  \ilie  de  U  Laconie  ,  fituèe 
ÛKtMtitemin^iioMùtk  de  TArcMlie  à  Spane» 
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&  au  nord  de  cette  ville.  Son  nom ,  qu!  Tignlfie 
un  fond^  un  endroit  creux  ^  lut  venoit  peut-être  de 
ià  lituation. 

Sur  le  chemin  qui  conduifolt  à  Sparte  ,  fitu6  au 
Aid ,  on  trouvoit  pluficurs  monuiuens ,  entre  autres 
tt  pfidnat  du  cheval,  dans  le  lieu  où  Tindare  avoir 
immolé  un  cheval ,  &  fait  prêter  ferment  fur  la 
vidime  aux  amans  de  fa  iîlle ,  de  çrendre  tous  la 
venjgeance  de  celui  qiù  ripoufcroK»  en  cas  qu'il 
reçut  quelque  outrage. 

ChakaCOMA.  Ptolemée  nomme  aînfi  une  yîXle 
de  rAmbie  pence.  Paulmlcr  croit  qu'il  faut  lire 
ChacMmob^t.  On  a  adopté  cette  leçon  dans  le  texte 
grec  des  petits  géographes ,  en  laiflâm  fuliftller  la 
première  dans  la  tT3f!iif^ion. 

CHARADNi£,ou  Charadr^,  félon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolemée,  peuple  de  la  Ger- 
manie. 

CHAR  AD  RA,  ville  de  Gricc ,  dans  la  Phocide , 
fiddn  Hirodote.  Elle  étoit  fur  un  lieu  élevé  &  ef- 
carpé  ,  auprès  duquel  coule  le  fleuve  Ch^r^d'um , 
oC  à  vlngc  llades  de  Lilaa ,  félon  Paufanias.  Malgré 
le  voifinage  de  ce  torrent ,  les  habitans  d»  cette 
viUe  étoient  fujets  à  manquer  d'eau. 

CHAnADRA ,  nom  d'un  Ueu  de  Grèce ,  dans 
l'Epirc.  Potybe  le  place  pris  du  geU*  d'Am- 
t>racie* 

^ -  CiTAKAORA.  Selon  Scrabon, c*eA  le  nom  d*ane 

des  villes  fondées  par  Pélops.  Elle  font  limée  au 
Péloponnèfe ,  dans  la  MeiTénie. 

CHARADRLC ,  ville  grecque ,  que  le  périple 
de  Scylax  indique  dans  le  Péloponnèfe. 

CHARADRUS,  rivière  de  Grèce ,  dans  la  Pho- 
cide. Elle  paiToit  prés  de  la  ville  de  Chandr^ ,  & 
peti  3?rès  elle-  alloit  fe  perdre  dans  le  C^h^Ms^ 
lelon  t'aulanias.  "  * 

N.  8.  Ce  nom  ,  donné  à  des  torrens  plutôt  qu'à 
des  fleuves  ,  étoit  vraifemblablement  formé  du 
verbe  yjtftLf(tù,}t  creuft,  venant  lui-même  de  x«p«|, 
une  foffe,  &  cette  idée  étoit  jufte,  à  caufe  des 
rav/iges  que  t'ont  les  torrens»  De-là  aulE  vient  que 
l'on  trouve  heaucotip  de  fleuves  appdés  CfairWni. 

CllARADRUS.  vi\ uiie  (^u  Péloponnèfe  ,qTOCOU- 
loit  dans  la  Meâcnie ,  fclon  Paufanias. 

Craraorus.  Paufanias  nomme  ainfitto  torrent 
de  la  Grèce  ,  dans  le  Péloponnèfe.  Il  étoit  dans 
i'Argoiide ,  fur  la  route  d'Argon  à  Mantioée.  Ce 
torrent  couloit  au  fud  SHytia ,  &  alloit.  fe  perdre 
dans  le  goife  Ar^oliquc.  Il  y  as  oit  un  autre  petit 
torrent  du  méaie  nom ,  qui  couluit  au  nord-oue^l 
^Hy&a  t  $L  qni  fe  rendoit  dans  le  fleuve  Inachus. 
Ce  petit  torrent  de  Charadw^  étoit  k  Foned 
d'Argos. 

CllARADRUS  (le),  tocmu  de  TAdiaîe»  qui 
couloit  du  fud  au  nord. 

Il  avoir  fon  embouchure  près  du  promontoire 
de  Rh'twn.  On  croyoii  que  fes  eaux  avoieiit  la  pro- 
priété de  difpofer  les  femelles  d'animaux  qui  en 
bnvoient  ï.  concevoir  des  miles  ;  & ,  par  cette 
ntifoOf  oq  en  éliqgpiolt  tes  troupeaux  «  cfo^ 
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ceux  de  vackes,  à  cadè  de  l'iidlicé  des  «lleidi 

cette  efpéce. 

Craradrus  ,  nom  d'une  place  forte  &  ancienne 
de  l'A/le,  dnns  la  Cilicic.  KUc  avoit  garniron,& 
étoit  fuucc  iur  le  bord  de  la  mer,  dans  le  voifinj^ 
du  mont  Cragus,  félon  Strabon. 

Charaorvs  (ie) ,  torrent  de  l'Arcadie.  Il  cou- 
loit au  nord  d'0r«flejiièi«,pailbit  prés  de  cette  ville, 
&  alloit  fe  jeter  dans  une  forte  de  pedt  lac  pce. 
éloiapè  à  l'eft. 

CHARANDiEI  .  nom  I  Pun  ancien  peuple  dont 
il  eft  fait  mention  par  Orphée.  Il  le  place  \  Lrs  la 
Colcfatde,  dans  le  votfiowe  du  Pont-Ëuxin. 

CHARA19DAS,  Heulmié en  Afie,  fiir  leBoT- 
phorc  de  Thracc  :  il  portoit  auflTi  le  nom  de  Dtl- 
phin^s.  ic  renvoie  à  Denys  de  fiyfance  pour  la 
petite  hiftoire  qu'il  6it  (br  Torigine  de  ces  noms, 

CHARANDRA,  nom  d'un  golfe  de  la  mer 
Rouge ,  daas  lequel  Ptolemée  Philadelphe  bâtit  une 
ville  qu'il  nomma  Arfatoi^  du  nom  de  6  fecor, 
fclon  P'.inc. 

CHARAUNl ,  ou  Chaur  AKCEi ,  febn  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée ,  peuple  de  la  Scythie 
afiatique,  au-delà  de  Tlmaos.  Cet  ancien  leur  ikuue 
la  ville  de  Caurana. 

CHARAX  (Cjrj-Cji'i)  ,  promontoire  de  la 
Cherfonnèfe  uurique  *  au  oord-eft  de  CrimswpoHf 
&  è  Touell  du  promontoire  Cot«x,  Il  en  eff  ^t 
mer  il  [1  [!ans  Ptf  Icmèe  &  dans  Pline. 

Charax,  nom  d'un  port  de  commerce»  que 
Strabon  place  dans  PAfrique  proprement  dite.  Pn^ 
leinéc  dit  Pha'ùx. 

CharaX,  ville  de  l'Afie  mineure,  datulaCari;, 
felon  Etienne  de  Byfance .  qui  dit  que  de  fi» 
temp5  elle  étoit  nommée  TrjUis. 

Charax,  ville  de  l'Atie.  Elle  étoit  ûraée  dans 
l'intérieur  &  entre  les  mètatignes  de  ia  pente  At* 
ménie ,  félon  Ptolemée. 

CflARAX.  Erienne  de  Byfance  nomme  ainfi  un 
lieu  qu'il  place  dans  la  Pontique. 

Charax  ,  nom  d'une  vttle  ou  d'un  bowg  de 
l*Afie ,  daitt  b  Pardne ,  félon  Ptolemée. 

Charax  ,  lieu  commctc:irt  de  TAfic  mineure, 
dans  la  Bithynie.  Etienne  de  Byiance  le  place  dans 
le  ^olfe  de  NtcomMie,  Se  affea  pi^  de  la  ville 
du  même  nom. 

Charax  ,  promontoire  de  l'iie  de  Crète ,  fekm 
Curopahte  •  cité  par  Ortélius. 

Charax,  nom  d'un  lieu  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Phtygie.  Nicétas,  cité  par  Ortélius,  le 
pbce  entre  umpie  9t  Gr*fogala. 

Charax  ,  nom  d'ime  ville  de  l'île  de  Cotiéf 
de  laquelle  Scraiion  tait  mention. 

Charax,  ville  de  la  Sufiane,  fmiée  erxre  le 
Tigre  &  l'Ëulaus ,  fur  le  bord  d'un  canl  qm  COO* 
niuniquoit  de  ce  fleuve  au  Tigre. 

Pline  s'explique  foit  en  détail  fur  Charax.  Il 
aioute  qu'Alexandre  y  tranfptvia  des  habitans  d'une 
vîtle  royale,  SchA  donna  le  nom  ^PM^mim; 
qii'ntt  Aniioclias  fèpen  k$  dnmwgcw  <pm 
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fleuVMa^'oîent  occnfi'.mnL-,  à  ccr  érabllfTcfr ;nt  ,  Se 
lui  donna  Ion  nom  ;  6i.  ({u'entm  un  pnnce  atal)c  , 
nommé  Pafinis^y  6t  ikire  des  levici de  trois  milles 
en  longueur ,  &  lui  donna  Ton  nom.  Pcolemie , 
Joreph,&  lcp6riple  de  la  mer  Erythrée,  la  nom- 
ment de  même. 

Denys  ie  Piriéfète  inùt  de  cette  viUet  ùnû 
qi:  I/tdore  de  CAarak. 

Charjx  i-.o\t  d'abord  à  t'.\\  û.^dei  de  la  mer  : 
mais  les  âeuves ,  en  chariant  des  terres ,  l'avoient 
fi  Art  reoilée ,  <»e  dn  temps  de  Pliaedleenetoît 
i  cent  vingt  nntlcs. 

CHARBANUS,  nom  d'une  montagne  de  TAfie , 
(Lins  la  Médie.  Pline  dit  qu*on  la  paflolt  pour  aller 
de  fisbylnnc  k  Ecbannc.  Ou  CKiit<pie  cétott  une 
panie  au  m«nt  Z.iarus. 

OIARCHA ,  oBÏETH-SoLOCE  (^Karky  ou  Efki 
Bagdad) ,  ville  de  l'Afic ,  fur  U  nve  gûicbe  du 
Tigre,  au  fud-eft  de  Birtha. 

Ammien  MuccUin  ea  paik  Au»  h  Macchede 
Jovien. 

QîARES.  Plutarque  nomme  ainfi  une  rivière 

Pcloponnélc ,  danî  l'Argolide.  11  dit  qu'il  y 
«ut  un  erand  combat  auprès  de  cette  rivière  «  entre 
ArMos  8t  le  tyran  d'Argos. 

CHARGATA.  C'en  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire  »  dans  Ptoliem4e  »  le  nom 
de  la  ville  appelée  ChêmAa  dans  le  texte. 

CHARIATHA.  Voyt[  Chariati. 

CHARIATL  Pline  nomme  amfi  une  ville  de 
TArabie  heureufe ,  qu'il  donne  aux  Carriens.  Elle 
nommée  CLuLifia  par  Ptoleméc. 

CHARIDEMU.M  PROMONTORIUM  {Gai>o 
<^<!  6ju)  ,  proinortoire  de  l'Hifpame,  à Textrè» 
de  la  cote  de  la  Bètique.  En  retournant  vers 
le  nord-eft  ,  on  enrroit  dans  une  cfpèce  de  petit 
eolfe  ,  que  1^ anciens  appeUMCiicIrfrmtf^vfVyOu 
Mtumu  porau  (t). 

CHARIMAT^.  ,  nom  dViti  peuple  aue  Pa)c- 
Phatc  ,  cité  par  Et'iLiirv.  de  ByuDce,  jMace  dUM 
K  vojiînage  du  Pont-Euxiiu 

CHARlNA,  Heu  de  l*Afie,  damia  Oiainl»- 
déue,  à  l'eft  du  mont  Z.igrus ,  en  Midie. 

CHARIND  AS ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  U  Mcdie , 
ï^on  Ptolcmcc- 

CHARIOPOLIS  ,  lieu  Huié  vers  îa  Thrace  & 
la  Macédoine ,  félon  Curopalatc  6c  Cédrène,  cités 
pvOniUus. 

CHARIPHEON,  nom  de  la  quatrième  embou- 
chure du  ûeuve  Jndust  en  allant  d'occident  en 
orient ,  Hèlon  Ptofemie.  On  Ur,  dans  la  rraduâion , 
Csnphi  ^  ce  qui  n'eft  pas  conforme  i  rorl^inal. 

ŒARIS,  nom  d'une  rivière  navigable  de  la 
Colchide,  félon  PUne.  Elle  eft  nommée  Charijhs 
pir  PtolciTiic  ,  Si  Chdris  par  Str.ibon.  Arricn  dit 
Ciuiruïi  ,  &  il  la  pl  )cc  entre  le  Phalc  le  CAttittï, 
à  quan-e-vingt-dix  A^des  de  l'ane  &  de  Taiure. 
Cm  a»î«uraJiui  la  Tamafa»  ■ 

(i)Ianled'Alaii(ia, 
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Charis  ,  villu  de  TAiie  *  qu'Appiea  phce  dans 

la  Parthie. 

CHARISIA,  ville  da  Péloponnèfe,  dans  l'Ar- 
cadie.  Paufantas  dit  qu'elle  étoit  détruite ,  &  qu'on 
en  voyoit  les  ruines  entre  Sc'u  &  Trlcoloni. 

CHARISPA .  ville  de  la  Baariane,  félonie  texte 
de  Ptoleméc.  Les  interprètes  croient  devoir  lin 
Zanfpa ,  qui  eft  la  même  que  Saâra, 

CHARISTI'S ,  Hcr.  ;  de  la  Colchidc,  félon  Pio- 
lemiïe.  Les  interprètes  croient  devoir  lire  ChakuSi 
(r^fr  ce  mot,  fit  Charis). 

CHARMA ,  nom  d'un  peuple  des  Indes.  Pline 
dif  que  leur  roi  étoit  moins  putifanc  que  celui  des 

(  HARM.EI ,  nom  dTun  peuple  de  l'Arabie  bec* 
reufc ,  qui  fail'oit  partie  des  Mmiti ,  Iclon  Pline. 

CHARMANDA,  nom  d'une  nation  de  TAfie, 
que  Xénophon  place  au-delà  de  '.'Fiiphrate. 

CHARMEL.  Le  livre  de  Jofuè  tau  mentioa  d'un 
lieu  de  ce  nom  dans  la  Palefline. 

CHARMiS,  nom  d'une  petite  v/lle  de  l'île  de 
Sardaigne,  dont  Etienne  de  Byfance  attribue  la 
fondation  aux  Carthaginois. 

CHARMÛNIA,  ville  de  la  Luiltanie,  félon 
Pcolemée  ;  les  inierfirètes  croient  devoir  lire  Câtm. 

CHARMOTAS.  Strabon  nomme  alnfi  un  port 
de  mer  du  goUe  Arabique.  11  ajoute  que  l'entrée 
en  eft  étroite  &  dangereufe;  qu'il  a  prés  de  cent 
(l.ides  de  tour  ;  qu'au  milieu  eft  une  ile  C0ttVCn< 
d'arbres,  &  qu'il  s'y  jette  une  rivière. 

CHARMUTHA ,  nom  d'une  prefqu'ile  du  golfe 
Arabique,  fur  la  c're  de  l'Arabie  heureuie 
Diodure  de  Sicue. 


u  coite 
«feloa 


CHARPOTE,  vitte  de  l'Afie,  qui  étoit  fituée 
entre  des  montagnes,  dans  l'endroit  où  paffe  le 
fleuve  j4rfirûas  pour  aller  fe  perdre  dans  l'Eu* 
phrate.  Cette  viUe  étok  vcfs  le  }8*  dcg.  ro  mis» 
de  latitude. 

CHARIUE ,  9u  ClfARiLii.«,  ville  de  l'Afie, 

dans  la  Méfopotamle.  Elle  étoit  fuuée  près  de  la 
rivière  Scyrtus,  vers  le  36*  deg.  40  min.  de  latit. 
Elle  porte  encore  aujeuNTIiui  w  nom  de  Uartan^ 

&  l'on  croit ,  avec  beaucoup  de  vraifembl  incc , 

Îue  c'eft  le  même  dont  U  eit  parlé  ious  ce  nom 
ans  riiiftyirc  des  voyages  d'Abraham. 
CHARSIANUMCASTRUM,  nom  d'une  place 
de  la  Cappadoce,  fclon  Cedrèiie  ù:  Porphyro» 
génète. 

CHARTA ,  place  cîc  l'Afie ,  dans  la  M«jropc- 
tamie.  Les  Romains  y  avoient  garniion,  ieion  la 
notice  de  l'empire. 

Charta,  ville  de  la  Palefline,  que  le  livre  de 
Jofué  place  dans  b  tribu  de  Zabulon.  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Mérari. 

CUARTAlAkSnmde  &  riche  ville  de  l'Afie. 
fttuie  \  Toriem  de  l'Hircame ,  félon  Laonic ,  cité 

par  Or:;!'iii';.  (  Z«i  Man'in'ùre.^ 

.  CHARTiËA,  viUe  de  l  ilc  de  Cia,  fek>a  Fko» 
■lenèe. 

CHARTAN,  vilW  de  U  PalcAiae^dsnsktnfw 
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«le  Nephtali,  Asion  le  livre  de  Jofuè.  EUe  fut 
ilonnàc  aux  Lévites  de  cctte  «ribut  qui  ètoîcnt  de 
la  famille  de  Gcrfon. 

CHARTANI ,  nom  d'un  peuple  ée  l'A&iqne. 
Ptolemt^e  le  pUte  daas^k  Libye  »  m  voifin^  <te 

Ij^ARTNIANUS,  fiège  ëpifcopal  de  U  P^eT- 
tîne ,  félon  lei  aâes  du  concile  ét  léeuùkm,  tenu 
en  l'an  ^^6. 

CHARUDES,  pcaple  de  b  Gemoie,  fik» 

Ptolemèe. 

CH  AAUS ,  Arave  de  l'AlBe ,  dm  11  panîe  de  la 

Coldiide  qui  ctoit  à  b  droite  du  Pliafe. 

Strabon  dit  que  la  ville  de  Schajlopolis  ou  Diofcu- 
ÔAty  èfoit  finiie  ppè»  de  ce  êeuvr. 

QiARYBDiS  :  ce  mot  vient  évidemment  du 
gsec  '/âf^'  Qt*fiUe  que  foit  d'ailleurs  Torigme  de 
celtti-d,  il  figtiifie,  en  pec  ,  r»c«MMMM,  6c,  par 
(uite,  un  god&c.  Auflî  ir-^  unrier',  n'nrt  donné 
qu'à  des  gouffres ,  le  nom  de  LharjhM.  yoye^  les 
anicles  fuivMM* 

Charybois,  lieu  de  la  Syrie,  entre  Amioche  & 
Apamcc.  Stribon  dit  que  l'Oronte  s'y  précipttoit 
pour  reparoitre  enfuite  à  quarante  ftades  ati-delit. 

Chaktidis  ,  goufire ,  regardé  dam  ranciquité 
comme  trèsHlangercux  :  il  ètoit  fiir  la  eftte  orien- 
tale de  !a  Sicile,  dans  le  détroit  de  McHlne.  Le» 
eocien»  n;j^  pail oient  qu'avec  ua  crainte  extrême  ; 
fninis  ^  icer  ^it  quelquefois  hmeiit ,  parce 
que,  craignant  de  ranger  !.i  côte  de  trop  près,  ils 
alloieot  ie  jetter  fur  le  rocher  de  ScyiU^^  fitué  à- 
peu-prà&  es  6ce  liir  le  cAi»  d!Inilieb  D»>lk  èMit 
Tenu  ce  proverbe  : 

èiaAIiiSeyItmaÊintmviunCitryiAi, 

Scion  Homère  (  Odyf.  L,  xii^v.  loj),  il  y  avoit 
en  ce  lieu  un  figuier,  TS  ir  tpmoe,  &c.  Il'J. 
u  Un  grand  figuier  faiivage ,  chnrgé  de  fci:iiics  , 
.  »  t'inditpicra  ce  Ueu  redoutable  ;  c  cil  le  goujiirc  de 
»  de  raffratfe  Chirybde.  Trois  fois  le  pur  elle 
V  abforbe  le*  eaux  de  la  mer,  &  trois  fois  elle 
i>  les  rejette.  Garde -toi  d'approcher  quand  elle 
■  abfbrbe  l'onde  falie  ;  car  Nepnme  môme  ne 
n  pourroit  te  tirer  de  ce  gouft-e  affreue  i>. . .  Plus 
loin  il  dit  (vtrf,  ajf):  u  Hun  eftiè  Seyltsi,  de 
N  l'autre  Charybdc  abforboicnt  alternativement 
i>  &  vomiiToitiot  l'oodc  fa^e.  Tantôt  la  mer  trou- 
w  bièe,  lêmUe  boeiUîr  eottoua  Fonde  enfermée 
»dttU.un  vafe  pofé  fur  nnc  nnnime  ardcme; 
»  tantôt  ricume  jaUltt  au  fommet  des  rochers , 
»  iCRNBbe  &  les  coime  ;  toNÔ*  elle  eft  wferbée 
».  par  le  gouffre.  L'élément  liquide  e(l  remué  dans 
Il  toutes  les  profondeurs.  Les  roches  voifwes  reccn- 
•  nffinK  de  Tborrible  fracas  des  -flots  ;  1»  terre  fe 

»  montre  couverte  d*une  écume  bleuâtre  n  

(Tradudiott  dt  Ai.  Gin  ).  Je  ne  finirai  pas  cet  article 
^ns  remarquer  que  )«  fi^itr  donc  i  ai  parlé  plus 

haut  ioue  un  r*!c  bien  tînnortnnT  'h■^^  cet  enrtrniT 

lie  t'Odyfiee.  Car  un  orage  qui&  «ieva  ayaox  btiié  i 
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Id  nifiêau  qui  portoit  UlyfTe ,  il  fut  reperté  «ni 

ce  gouflire  de  Charybde.  «  Au  lever  de  l'aurore, 
»  je  me  vis  ,  dit-il ,  entre  la  roche  redoutable  de 
e  Seyita  &  le  goufi«  affreux  de  Charybde.  Elle 
»  venolt  d'abforber  l'onde  falée.  Je  m'élevai  fur 
»  les  ondes  Se  laifis  le  figuier  fauvagc.  Je  m'y 
»  collai  coma»  un  oifatn  de  nuit,  ferrant  le  corps 
I»  de  l'arbre  avec  force  ;  car  il  m^étoit  impoiTUile 
n  de  pofer  un  pied  fur  le  trooc,  ni  de  grimper 
■  n  à  la  tige.  Les  racines  de  cet  ar!îrc  T  int  trop 
t>  pcDfi>ades  Hl  trop  vaûes.  £Ue»  couvreoc  d{  leur 
I*  ombfvtinite  lafuHkcede  rhorriblegoaffire.  JW 
»  tendis  dans  cette  affncufc  position  que  Charybde 
n  vomît  le  mât  &  les  débris  de  mon  vaitteau, 
»  (firetk  avoir  en^ima  ». 

Les  mythologues  avoicnt  fuppofé  que  Charybde 
avo'u  été  une  femme  méchante  &  vorace ,  q&t , 
ayaat  enlevé  les  bœufs  d'Hercule ,  en  avoir  été 
punie  par  Jupiter.  Ce  dieu  V,iv;int  fra[^e  de  k 
foudre,  l'avoir  changée  en  un  gouffre. 

peut  chercher  dans  les  aoceurs  muddceciy 
réu^t  (I  *  ce  coiiffre  ïi:  dangers  que  l'on  court 
en  y  paiiaiu  :  um  verra  cunvbicn  tout  cela  a  perdu 
par  un  examen  plus  attentif. 

CHARYBRYS,  ou  Chjlrbyius  ,  lien  de  l'tle  de 
Cypre.  Il  en  efl  fait  mention  par  Calfifle  &  par 
Soioméne.  (  La  MartinUre), 
CHASELUS,  vitte  de  la  Palcâine ,  au  fud-eft  de 
1  Dioeafarea. 

CHASIRA.  nom  â\y.:c  vi'îc  de  VAÛc,  c'nns 
l'Arménie  mineure  »  fclen  Ptol&iuée ,  cité  par  0(- 
télius.  (  La  Muéûèn). 

CHASLUIM ,  félon  l'hébreu ,  Cipch'im ,  &  félon 
la  Vulgate ,  Caflaim,  Ceff  un  des  peuples  deicen- 
dam  de  MexTaïm  :  «•  nom  «A  au  pltirie»,  8c  Tea 
■uroir  ton  d'en  faire  un  nom  d'hnmme. 

CH  ASPHOM,CHASPHORA .  ou  Chasboua, 
ville  de  la  Palcfline,  dans  le  pays  de  Galaad,  feten 
le  livre  des 
par  Jitdas  Macchabée. 

CHASUARII,  CHA9SaARn,<ni  Chattva- 
Rti ,  peuple  de  h  Cermanie ,  oui  fàifoit  pariie  des 
Chattes.  Tacite ,  Strabon  8c  Ptoiemée  en  tont  men- 
tion. Les  deux  derniers  difetit  Outtum,  On  lit 
Aitiurii  dans  Velleius  Paterculus. 

CHASZAVENICA ,  nom  d'un  lieu  oii  il  y 
avoir  garniibn  romaine ,  fin»  le»  ordres  du  com* 
mandant  de  l'Arménie,  félon  U  nonce  de  Templnt 
On  n'en  fait  pas  la  julle  pofition. 

CHATRACHARTA ,  viUe  de  TAftc ,  dans  II 
fiaâriane,  &  auprès  de  l'Oxus,  félon  Ptoiemée. 

CHATRACUAaTA,nom  d'une  viUederJUie>fu« 
Ptoiemée  pbce  dans  l'Aflyrie. 
CHATRiEl ,  peitpie  de  Flnde,  «a-de^ 

Gange,  félon  Ptoiemée. 

CHATRAMIS ,  pays  de  l'Arabie  heureufc,  vi». 
i-vis  de  la  Perfe ,  fclon  Denya  le  Périéaète. 

CHATRAMMITjE.,  peuple  de  l'Arabie  beu- 
reuie,  au-dchor$  de  la  mer  E^fthréc  $c  de  b  1n«f 

4uwse» 
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Je  Hylincc ,  dit  ChMTMttmt  &  Pline  &  Stnbon 

ïhjtrMnoùue, 

CHATRAMAMITITA ,  peuple  de  l'Arabie 
heureufe,  félon  Ptolemie. 

CHATRISACHE,  on  CHATKTSCHt.  Selon  les 
ilivers  exemplaires  de  Ptolemée,  ville  de  TAûe, 
dam  TAricw 

CHAlXe,  penple  de  1»  Germanie  >^onPu>* 

lance. 

CHATTENIA ,  nom  d'une  contrée  de  l'Arabie 
heureufc ,  près  de  la  mer  Erythrée ,  fcloil  Etienne 
de  BvÙDQc.  11  la  donne  aiuc  Gerrééos. 

CHAUBI  ,  peuple  de  la  baffe-Geraunie,  que 
Scrabon  olacc  au  bord  de  r0e^»enflw  les  Broc* 
tèrcs  &  k$  Sicambres» 

CRAUCI ,  CAUCI  ^  Cauchi,  peuple  de  la 
Germante,  qui  commençoit  aux  Frifons,  occupoit 
une  panic  du  rivage  de  la  mer,  6i  avoit  derrière 
lui  les  Chamavcs ,  les  Angrivariens  ,  les  Dulgi- 
bins,  fi'c.  fclon  Tacite.  Cet  auteur ,  Ptolemce 
Ptine,  les  diltingucnt  en  grands  &  pctlis.  Strahua 
cSc  que  Drafus  Germanicus  fut  le  premier  des 
Romains  qni ,  traverfanr  les  marais,  pénétra  clans 
la  Qiaucidc ,  après  avoir  remporté  une  vicioirc 
navale  fur  les  Anfibariens ,  &  fubjngné  les  Frifons. 
Tadffc  dit  queTibcrc  fournit  auITi  ces  deux  nations. 
Us  fe  foulevêrent  contre  les  Romains  fous  l'em- 
'  pire  cîc  Cl.uicic  ;  mais  ils  furent  défaiu  par  P. 
Cabiniu»  ,  qui  en  eut  le  furnom  de  CatteUa^  ielon 
Suétone.  Tacite  rapporte  qu*ik  chaff èrem  les  Anii- 
bariens,  leurs  vo-fins,  fous  Tempire  de  Ncron,  & 

Sue  pendant  le^  uo^ublcs  de  1  empire  de  Vitellius, 
s  fe  fdignireat  aox  BaMves  &  «n  Frîlôns ,  & 
fc  jettèrcnt  fur  l'empire  ;  mais  ils  rentrèrent  en 
f,!acc.  Il:»  furent  tranquilUs  jufqu'au  règne  de  M. 
Aurèle,  qu'ils  entrèrent  fur  le»  terres  des  Bfeaves  ; 
Bi.ii'i  Diilius  Julien  les  arrêta. 

CH  AU  M  j  nom  d  ime  montagne  du  PétoponncVe , 
dans  rÂrgolide.  Paufanias  Al  que  le  fletive  Era- 
finufi  a  fa  fource  dans  cette  montagne. 

CHAUNl,  ou  Chaun<E  (xcu/roi)j  peuple  de 
Grèce ,  dans  la  Thcfprode,  wlon  Rtanus,  osé  par 
Etienne  de  By&nce. 

CHAVONES.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi 
le  peuple  de  la  et  'rrée  CA.iva/ia,  en  Aft-*,  dans 
b  Mèdie  ,  ou  plutôt,  ce  font  les  habitans  de  la 
viUe  de  X«awit,  Càottva ,  dont  parie  Ftolemée. 

CHAVON  ,  ou  ChauOV  (  y.uOoy  ),  contrée  de 
k  Médic ,  fcion  Etienne  de  Bylànce,  qui  sappiite 
de  fautoritc  de  Ciéfiis.  Mais  desfavaw  moderne* 
ont  penle  qu'au  lieu  d'une  contrée  c'ttoit  la  viTe 
de  Lha^va  (««'««uct),  dont  paiii;  Ptoleméc.  Sémi- 
ramis  y  alla  avec  Ion  armée. 

CHALRAN  A  ,  \^\c  de  la  Scythk,  que  Pu>- 
kmèc  place  au-cklà  de  l'Imaiis. 

CHÀURAN^J;  c'cft  ainfi  que  les  interp^cs 
croient  devoir  lire  le  nom  de  CàarMtiûipi^ù trouve 
daiis  le  texte  de  Proleméc. 
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CHAVRINA.  Ftolemée  nomme  aSnfi  une  vtHe 

de  l'Afic,  dans  l'Arie. 

CHAUS,  nom  dune  rivière  de  l'Afte,  vers  la 
Pifidie,  &  pris  de  la  vUle  i'Bri^a^  fdon  Ttie* 

Live. 

CHAVUS,  ville  de  l'intérieur  de  la  Cherfon- 
nèfe  taurique ,  félon  Strabon.  On  ne  pi-ut  en  d6> 
terminer  la  pofitkm.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Sciluiiit 
&  fes  fils. 

CHAZ  A ,  ville  de  l'intérieur  de  l'Afrique ,  appar- 
tenant à  r£thiopic,  prés  du  Nil,  fclon  les  anec-^ 
dotes  géographiques ,  inférées  dans  le  quatrième 
volume  des  petits  géographes. 

CH  AZARIA,  nom  d'un  lieu  dont  font  mention 
Cédréne  &  Zonare.  OrtélUis  croît  que  c*étoit  un 
lieu  de  la  Bulgarie.  (La  Afjnin.cre). 

CHAZAUNI,  peuple  de  la  Scvtlùe ,  félon  Pto- 
lemée.  Les  interprètes  croient  devoir  lire  Ckou- 
^anjû,  ou  Chau^ianiu 

CHAZENA ,  contrée  de  l' Aiic ,  dans  la  Méfo- 
potamie.  Strabon  la  met  dans  le  voifinage  de  TAiCft* 
béne. 

CHEBBON,  ville  de  la  Palcftine ,  dans  la  trîbu 
de  Juda,  fclon  le  livre  de  Jofué,  ch. 

CHEBRON,  ville  de  t'Mîmje  ,  fiiuée  fur  une 
montagne  de  la  Judée,  Icion  le  livre  des  Maccba» 
bées.  Judas  Macchabée  s'en  empara  (nr  les  Idu* 
méens. 

CHEL£ ,  lieu  iitué  fur  la  c6te  méridionale  du 
Pont-Euxin ,  à  vingt  Aadcs  de  la  petite  ilc  d'Aj-«)l- 
loniet  ou  plutôt  Dà^Am/a,  &  à  cent  quatre  vingi 
de  Tembouchure  du  fleuve  San^ar ,  félon  Arrien* 
Ce  1  eu  cfl  nommé  û.r  a  c  irtc  de  M.  d'Anvil'e. 

Chiue  ,  port  du  ijoiphorc  de  Thrace,  fur  la 
cAtederAfie  nnneiirvtOu  éioii  le  temple  de  Diane 
Dlflync. 

Cheue.  Silius  Italicus  nomme  ainA  deus  pro- 
montoires. Ortclius  penfe  que  ce  font  tes  '  eux  pro- 
montoires d'Apollon  Se  de  Mercure,  qutembndi" 
foient  le  eoKc  de  Canlm^e. 

CHELÎDOMJE  iNSUl^,  écueils  de  la  mer 
jMldiierranée,  fur  la  cAte  de  la  Lycic ,  contrée  de 
l'Afie  mineure ,  fclon  Prolemée.  l's  font  mis  au 
commencement  de  la  cAte  de  la  Pjmph)  lie  par 
Strabon ,  qui  ajoute  qu'il  y  a  trois  iles ,  qu'elles 
font  montagneufes ,  à  environ  cinq  (lades  Tune 
de  l'autre  ,  Se  à  fix  ftadcs  de  h  Terre  ferme. 
M.  d'Anville  les  a  placées  au  fud  du  Sacrum  fro- 
moniorittm. 

CHELTDONII ,  peuple  de  Hllyrie.  Hécatéc  , 
cité  par  Etienne  de  Byfance,  les  place  iiu  nord 
des  Séfaréthiens. 

CHELIDONÏUM  PROMONTORIUM ,  nom 
d'un  promontoire  de  TAfic,  dans  la  Pampbylie.  Je 
crois  que  c'eft  le  même,  qui  cft  plus  coimu  ions 
le  nom  de  Sd-mm  P'i^rro'itor'tum. 

C  HfLTDOMliM  jchàtc.tu  dc  l'Alie  mineure ,  daiîs 
la  Phrygie.  ('cdrène  &  Curo|)<.late ,  cités  par  Orté- 
lit  <; ,  Hifent  qu'il  étoitfituc  fur  une  colline  efcarpée» 
dans  k  vciiuiage  de  Tfb'tuah      AJun  niin.^ 

Ppp 
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CHELLUS.  Le  livre  de  Judith  nomme  ainû  une 
ville  ,  fitiiée  dans  la  PaieAine. 

CHELMON ,  ville  de  la  Palcftine ,  vis-i-vis 
d'Efdrelon ,  lelon  le  livre  de  J\]'"i'h.  Holophcrne 
campa  aiiprès  de  cette  ville  lorlqii  il  aûuit  aliiéger 
Celle  de  oéthu'tic. 

CHELONE.  Paufanias  nomme  ainft  unpromon» 
toirede  niedeCos 

CHELONIDES,  mm  de  l'Afriqtte ,  dans  la 
Libye  intérieure*  fdon  Ptolemèe.  C'étoit  un  Uc 
fermé  par  le  fleuve  Gir. 

CHELONITES,  promontoire  du  Péloponncfe , 
dans  l'£lide,  felom  Ptolemée.  11  ell  nommé  Cài- 
hnaut  par  ^rabott. 

CuELONiTts  Sinus,  golfe  que  Ptolemie  place 
(vu  la  côte  occidentale  du  P^loponnèfe.  U  com- 
mençoit  an  promontoire  Ukthys  ,  &  finiflbit  à 
Jardaiù  StpuUh-um. 

CHELONITIDES ,  ou  Catathiub  ,  deux  pe- 
rtes îles  de  la  mer  Rouge  »  fcloa  Ptolemée.  Il 
1e<;  pbce  à  b  hauteor  du  port  nommé  Théo» 

Sounm, 

CHELONOPHAGI,  peuple  de  rAnbie,  (fui 

habitoit  vers  les  déferts  qui  (ont  entre  l'Egypte  & 
le  golfe  Perfique ,  félon  Pomponius  Mëb.  Ils 
Jettent  Icitts  nom  dam  la  mer,  félon  Strabon. 

Chelonoph  aGt  .  peuple  (!crAfic,qui  habitoit 
dans  un  cota  de  la  Lanname ,  félon  Pline»  Pto- 
lemée &  Marcien  d'Héraclée. 

CHELYDOREA ,  nom  d'une  montagne  du  Pé- 
toponnéfe ,  qui  appartenoit ,  parde  à  l'Arcadie ,  & 
partie  à  l'Acn'aïe.  Cette  montagne  féparoit  les  terres 
des  Pbénéatest  de  celles  des  Pelléncens,  fclon 
Panfanias,  £.  9,  ^ad.  t.  1% 

CHEMIA,  nom  que  l  :s  Égyptiens,  dans  leurs 
iàcrttîces,  donnoient  à  l'Egypte,  félon  Pktarque. 

CHEMNK,  yUle  d'Egypte ,  dans  la  Thèbaide. 
&  près  de  la  ville  de  i\c.:,  U  y  avoit  dans  cette 
ville  un  temple  dédié  à  Perfée»  &  Ton  y  céiébroit, 
en  fon  honneur,  des  jeux  à  la  maiùire  des  Grecs, 
felon  Hérodote. 

Chemnis  ,  ile  de  la  balTe  Egypte  ,  où  on  voyoit 
un  grand  temple  d'Apollon.  Hérodote  en  fait  men- 
tion. Hécatéc,  cité  par  Etienne  de  Byfance,  dit 
que  cette  île  étoit  confacrée  à  Apollon ,  &  qu'elle 
«oit  fitttèe  à  Butes ,  près  du  temple  de  Latoiie*  0 
la  nomme  Chtmbh.  Les  Egyptiens ,  air.fi  qne  ces 
auteurs  anciens,  difoient  que  cette  ile  étoit  flot- 
tante. 

CHEN.  Selon  Etienne  de  Byfance,  cette  ville 
étoit  la  patrie  de  Myfon,  on  Mufon,  un  des  fcpt 
fages  de  la  Grèce*  U  la  place  an  Pi^opoiiiièfe» 
dans  la  Laconie. 

CHENTUS ,  montagne  dans  le  pays  des  Ma- 

croies  ,  &  au  Ynifin^gc  de  la  Gllchicle  &  du  P^MM^ 

Euzin ,  felon  Diodore  de  Sicile. 
CHENN1S.  Plutarque  nomme  aînfi  un  Beu  de 

ÎEevp'c. 

CHENOBOSCIA,  viUe  fituée  dans  le  nôme 
Gsnopolîte»  en  Egypte  9  ftloa  PlolfiDée^ 
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L'itin*rairc  d'Antonin  \t.  marque  t.'Ure  Coptot^ 
Tkomu.  Datîs  U  notice  de  l'empire  •  eiic  cft  roiu- 
mce  Chcnobofchim ,  &  elle  y  tA  mile  dans  le  dépar- 
tement de  la  Tliébiide. 

CHERiEUi,  petite  ville  de  la  baffe  -  Ef,ypic. 
Elle  étoit  fiiuése  fur  le  Nd,  félon  Procope.'  On 
avnit  crcufé  un  cmnl  JL-piiîs  cetîc  ville  )'..f;-\,'.i 
Alexandrie,  par  ou  le  dégurgeoit  l'eau  du  lac  M^:is 

ou  Al.ircjudi. 

CHEREOS.  Suidas  nomme  ainfi  une  fortcrcfTe 
On  un  château  de  TAfie  mineure ,  vers  rifauric» 

CHERMULA.  Sel  v)^  les  notices  de  l'empire  ^ 
nom  d'un  lieu  de  la  Palefttne.  C'eA  vrai(ènd)]»> 
blement  le  mont  Carmel,  oti  émit  une  ville. 

CHERON.CA,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  Béotie. 
Elle  fe  nommoit  autrefiots  Âraè^  &  elle  étoit  Gtuée 
dans  les  envirem  de  Lébadée.  On  voyok  danns  la 
plaine  de  Chéronée,  deux  trophées  que  Ton  difoit 
avoir  été  érigés  par  les  Romains  <k  par  Sylla,  pour 
une  viftoire  remportée  fur  un  eénènd  de  rarm^e  de 
Mithridate.  La  fépuUure  desThébains  qt'.i  pérircni 
en  combattant  contre  Philippe,  étoit  auprès  de 
Chéronée  :  fur  le  tombeau  etoit  un  lion. 

La  principale  divî-iitc  des  Chéronéens,  éroit  le 
fceptre  que  Vulcain  nt  pour  /upirer ,  &  que  l'on 
nomméit  U  Uocê,  De  Jupiter ,  il  palfa  à  Mercur*  , 
&  enfin  à  Agamemnon.  Ce  fceptre  a  été  célébré 
par  Homère.  On  n'avoit  pas  élevé  de  temple  à 
cette  er|)ècc  de  divinité;  mab  un  prêtre  le  gardoit  . 
chez  lui ,  &  tous  les  jours  on  lut  &ifoit  des 
crifioes. 

Au-defTij';  tîc  la  ville  ,  il  y  avoit  un  endroit  très* 
efcarpé ,  que  l'on  nommoit  Ptuorqut  :  oq  difoit 
que  c'éioit-)i  qne  Rhéa  trompa  Saturne, 'en  lui 
préfentant  une  pierre  en  place  du  petit  Jupiter, 
qu'elle  avoit  mis  au  monde.  Paufanias,  y ,  £eiuk, 
ch.  41. 

CHERRONESU5,  oa  Chesronesus.  Les  an- 
cieiis  attachoient  à  ce  mot  ta  même  idée  que  les 
Latins  au  mot  PenlnfuU ,  &  nous  à  celui  de  pref- 
qu'ile  :  mot  à  mot  Cherfu^i  fignifiok  Ile  de  terre, 
ile.terreAre. 

CntRROwEsvs  «  «u  Cberrura.  Sèkm 
Eiiciine  de  Byfance,  ville  de  l'AfiSque ,  dans  b 
Libye. 

Cherron£&us.  Le  même  géograpiic  nomme 
ainfi  un  promomoire  dte  rAfie-ttuneum,  dans  la 

Lycie. 

Cherronesus,  ville  de  TAfie  mineure,  dans 
la  Doride.  Elle  étoit  iîtuéc  auprès  de  ht  ville  de 
Cnide  ,  ('  Inn  Etienne  de  Byfance. 

Cherronesus.  Strabon  nomme  ainâ  une  viUc 
de  l'Hilpaiiie.  U  la  pbce  auprès  de  Sag^ne. 

CherrONESUS.  nom  (fime  i'e  avec  iint-  hour^ 

Sade  du  même  nom.  Liic  ctuit  (hns  le  voiiîtiagc 
e  lUe  de  Crète. 
OlfRRONESUS ,  port  de  la  Tlirace  ,  fur  le 
Pont-Eqxin ,  enoe  ApoUoaiade    Tby  tuade ,  icloo 
Aincfl* 
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OiTRROKESUS,  on  CHtBSONE  {GiteufUvi  ) , 
vil!c  de  la  C'Iicrfonnîfc  Taiirique ,  dans  la  panie 
occkleotalCt  à  vingt  joiunées  de  celle  de  BofpaonUf 
qui  6ioit  dans  la  partie  ortcnole. 

Pline  prétend  que  cette  \'tlle  a  au(fi  été  appelée 
McgJ'ue  ^  Si  quelle  fur  ici  l'i  c  l\hi~:  [i^r  les  Ro- 
mains. Scylas  la  met  au  nombre  des  villes,  grec- 
ques ,  &  Strabon  la  donne  pour  une  colome  éc% 
habitans  d'Héradée  du  Pont.  £Ue  s*ètoic  àooaàe 
voloDuirejnent  à  Mithridaie. 

IVocope  dit  que  c'étoit  la  dernière  fixMidére  de 
l'empire  romain ,  &  qirc  le  pays  entre  ces  deux 
villes  croit  occupé  &  (.oH'èdc  par  les  Huns. 

On  lit,  dans  les  obfvrvations  liiftoriques  de  M. 
r)e  PcyfTonncl  ,  que  les  Ciierfonites  cioient  fidjies 
&  founiis  aux  empereurs  d'orient;  qu  ils  è:oi^nt 
feiivernc<i  par  un  ofHcierappdc  Prorerwtt  qui  avoir 
pour  conleil  des  fénntctirs  ou  \ 'u  iiî.irds  ,  que  l'on 
appcloit  lis  pires  di  Li  vilU  :  tjue  par  la  fuite  on 
lenr  envoya  des  préteurs  ;  qu«  Pctronas  fut  le 
premier  préteur  de  Clierfone. 

M.  dé  PeyiTonnel  ajoute  que  ces  peuples  éto'^ent 
trés-commerçans ,  &  qu*ib  fiûfoient  Wut  te  trafic 
de  la  mer  Moire. 

On  lit ,  dans  les  mêmes  obfcrvations .  que  Conf- 
tance ,  qui  avoir  employé  les  Cherfonites  contre 
les  Borpnoriens  «  devenu  empereur,  s'en  fervit  en« 
core  contre  les  Scythes  de  la  petite  Scythie,  & 
qu'il  leur  accnr  li  ,  en  rcconnoilTance ,  nd  pand 
nombre  d'exemptions  &  de  privilèges. 

Il  y  eut  par  la  fuire  une  confpiratîon  des  Bof- 
phoricns  contre  les  CliorroMÎtes  ;  les  premiers  s'é- 
taot  introduits  &  cachés  dans  Gierfone ,  dévoient 
y  mettre  tout  à  fol  &  à  (an g  :  mais  cette  confpi- 
ratîon fut  découvene  par  une  Hlle  nommée  Gycïj  : 
on  lui  érigea  des  Aatucs ,  Air  le  piédellal  defqucUes 
cioit  gravé  le  précis  de  cette  aventure. 

CHERSFUS ,  rivière  que  Ptoleméc  pince  dans 
la  Phéni>.ic.  il  en  met  l'eoibotichure  entre  Dora 
&  Ccr.irée  de  Strabon,  qui  èeMcm  des  tiDes  de 
la  Palertine. 

CHERSONESUS  CIMBRICA  (  U  Juthnd)  , 
prcfqu'ile  d'Europe,  s'avançant  au  nord  de  b  Ger- 
manie :  les  ancieqs  Tom  trés-peu  coniiae. 

T^e  ce  que  Ton  i  foupçcmiie  que  les  GaAn  ou 
Ci.nbres  en  étoîemfortis,  ofl  lut  «  àmuA  le  nom 
de  Cimbriqae, 

CftERSONtSUS  TaVIUCA  (  It  Ctimit) ,  grande 
prefqii'île  d'Europe,  s'avançant  rh:  nord  au  fiid  , 
dans  le  Pont-Ëuxin ,  &  qui  n'cù  jointe  au  con- 
tinent que  par  un  iMwie  fort  éttoit. 

Dans  les  temps  les  plu'^  reculés,  cette  prefqu'île 
fax  gouvernée  par  des  (buverains  particuliers.  Les 
plus  anciens  hiabiuiis  que  l'on  y  connmfle  font 
K's  Tau'i  ,  tl'oîi  lui  ert  venu  le  nom  de  Taurlca  ou 
T^uii^uc.  Ccl\  à  CCS  temps  reculés  que  les  my- 
riwloçues  font  remonter  les  premiers  voyages  cfcs 
G'ec«i  drtn';  in  Tauriqnc  ,  &  la  reconno'uljncc  d'O- 
rale 6l  de  U  lœur  Iphigéoie.  lufenfiblement  les 
Qtm  j  Ikeat  le  coauRenec»  &  ntaie  y  fen- 
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durent  des  villes.  Mitliridate,  roi  de  Pont,  s'itt 
empara  :  on  dîr  qu'il  en  rettroit  tous  les  auî  un 
tribut  tie  120,000  nicfures  de  grains,  &  lOOtOOa 
talens  en  argent.  Elle  fut  conquise  par  les  Romains, 
&  donnée  par  eux  aux  ro«  tte  Bofpliore. 

Les  peuple")  orientaux  de  rAfic  ,  coniius  c!i?7. 
nous  par  le  nom  de  Huns j  s'y  établirent,  &  pla- 
fieurs  d'eux  y  étoient  àh]k  conttus  du  temps  dp 
rempei  eiir  Julien.  Elle  a  pafle  enfutte  à  des  priocfS 
de  la  ("amille  de  Gcngliiskhan. 

Les  lieux  les  plus  coiifidèrables  de  b  Taurida 
étoient  les  fuîvn'îs.  * 

Tap/if£,  fur  l'illhme  où  depuis  a  été  bâti  Pé- 
recop.  On  condruillt  dans  la  fuite  une  muraille  au 
fud  de  ce  cîiâreiiu.  EI'c  s'èTen;-înit  depuis  le  C^r. 
cinite*  Jlnuj  ,  à  lu  util  ,  juf qu'au  B)'ca  PMus ,  à 
i'eft. 

En  continuant  la  côte,  on  frouvoi'.  ...àl'ouell, 
Eupatorium^ïe  promontoire  F  an/ic  ni  um  ^  Cherfonefus^ 
Cienus  Portât  «  Syn^Morum  Porttu ,  PaU  Gurfbnefas; 

Holm'uts  Taarïca  au  fud ,  étoit  le  promoni-oire 

C rtu-Mitoport. . , .  en  rempntantau  nord-eii,  Cn.njXy 
l'i^j-a^  le  promontoire  Corax. . . .  Theodojit^  ^.>'X>* 
phccum. ...  à  l'eft  ,  fur  le  J^ofphore  Cimmerien , 
Panne jpetum ,  Myrmtâum  &  Parthentum. . . .  Dans 
riiiri  ic'  r,  on  trouvoit  ver?  l'eA  la  ville  appelé 
Qmmerius  Maru^  &  vei?  le  fud,  Tr^t^. 

Tels  <bot  les  lieux  les  plus  coitans  dans  Tanti- 
quité  :  mais  Pitolemèe  en  nomme  nu  plus  gpaml 
nombre*  . 

la  Tmrîquty  félon  Ptoiemk* 
Depuis  nfthme  par  l'oueft. 


Ckarax, 

U^ra,  Fi.  CJfl. 
Ijiriatây  (Ml,  • 

ThroJof.-!. 


xum. 


Eupjt^na  j  ville* 
Djndaca. 
Symbobntm^fWt* 
Parthtnium ,  proOl* 
Cherfonefus. 
Cteiûr,  port. 
Arut'u  Front  (ou  Crtn- 

Meiopoa) ,  c*eâ*i-dire , 

Fiwir  dkc  ÉéBtrf  pronu 

SurleBolpliofe* 

Tyrlûjcj.  Mytmeçîùn  ^  pronu 

Paatkafma, 

Vers  le  Palus-Méotide* 

Parthen'nim,  Mtrét^MVIt 
Ztnonis  Ctwfonefust 

Dans  les  terres* 


Taphrùtt 

Tarona. 

Pofligta. 

Paroftj. 

C'mnu-r'ium, 

Poriacra. 


Sameàe. 

fyuuuu 
ArgpJa, 


7a, 


Pppi 
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Ch£r$on£5Vs,  ou  Chersonesov.  LWeur  du 
ffèriplc  da  la  mer  Erythrée  donne  c«  nom  à  la 
panie  la  plus  méridionale  de  la  contrée  Limyrica. 

CheRSONESUS  AuREA  ,  la  Cherfonnèfe  d'or  fia 

prefqu'île  de  Maiaja  ou  ÂUlm).  Ceft  une  des 
parties  èt  t'Afie  les  pitn  reetllèes ,  félon  les  tn- 

ciens.  1!  c{l  prob.ibîc  qu'on  lui  (l  iiiic  l'cpithctc  de 
Chryje  (  Xftvn  )  ou  d'or ,  parce  que  les  vaiCTcaux  qui 
revenoieiitde  eene  nevigadon  npponoient  de  ror 

avec  CUT.  C'ef)  auffi  ce  qui  a  fait  croire  à  quell|peS 
auteurs  que  c'étoit  ÏOphir  de  Salomon. 
Ptoleiaée  y  nontiae  ks  lieux  fuivaiu  : 


Cacola ,  emporiujn. 
Cilf;^^^,  fleuve. 

Sara ,  emportum» 
PaLtJl,  tleuvc. 


Atuhéi ,  fleuve. 
Coll. 

PtrimuLt. 
PtTÏmulus  Statu. 


Chersonesus  Magna.  Cette  grande  Cher- 
fonnèfe .  moins  confidérable  cependant  que  la  Tau- 
rique  &  la  Cimbrtque,èteit  fur  la  cdte  d' Afrique. 
Scylax  Tindique  en  face  de  File  de  Crète.  En  effet , 
M.  d'Anviîle  h  place  Cm  h  côte  nord-oueft  de  la 
Marmahqne,à  quelque  dillance  au  fud<cft  du  pro- 
'vUMitoire  Dnpatam. 

Chersonesus  Par  VA  ,  la  petite  Cherfonnèfe.  An 
fud-oueil  *  &  à  peu  de  di/lance  d'Alexandrie ,  fur 
la  partie  de  la  cdte  qui  forme  un  petit  promon- 
toire ,  cfoit  un  château  (  q,p^aei>y  )  ,  félon  Stra- 
bon;  un  port(Ai/aav)»  fdon  Ptolemie.  Peut-être 
yavoit-îl  tous  les  deux.  Cétoit  cet  endroit  que  Ton 
nommott  ta  petite  Cherfonnije. 

Chersonesus THRACiiE.  PrefquUle  d'Europe, 
fixant  partie  de  la  Tlirace.  £11:  eA  inclinée  du 
nord-efl  au  fud-oueA.  Elle  étoit  reflerrée ,  au  nord- 
oueft  nar  le  eolfe  de  Mêlas ,  Mêlants  Sinut ,  &  au 
fud*en,  par  le  détroit  appelé  ÈofySum  it  fktûce , 
ponant ,  c]epi:is  Abydos  jufqu^à  h  flMT  de  TAr- 
cbipel ,  le  nom  d'Helefpoot. 

Cette  prerquHe  lut  *  dans  la  fuite ,  fèparée  du 
continent  par  un  mur  appelé  en  grec  M^con-Ti- 
chos  (i).  Strabon  ne  lui  attribue  que  trois  villes, 
CtréSm,  (ft) ,  PaSywBi  îàfimaMa.  Cependant  il  y  eut 
encore  dSutrcs  lieux  connus.  Voici  ceux  fe 
trouvent  liir  la  carte  de  M.  d'Anville. 

Le  long  de  la  côte  ieptentROUale ,  depuis  l'cm 

honrliiuc  dii  M::li<;  ,  on  nC  VOÎl  ailCun  lici!  [iif"'i'.'t 
la  prel^ju  ne  du  ili-nard  Alopeconnefm.  En  deiccn- 
dant  la  côte  au  fud  ,  C'rithej  ^  EUas  ;  en  remon- 
tant le  long  de  THiileipont,  Madyuu,  Catios  ou 


(1)  Selon  Hérodote,  l'il^mc  en  cet  endroit,  a  )6 
ftades.  L'épitome  de  Straboo  en  met  400.  La  longueur  de 
riftlmie  «  wlon  Hérodot<: ,  eft  de  480  Aades  *,  félon  Scylax, 

de  «oo» 

(i)  Cette  ville,  placée  i  la  droite  di(  Mêlas,  Air 
Je  continent ,  ou  du  moini  fnr  l'iAlune ,  fe  trouva  hors 
de UkmtaHUiUt  P* cène laiHoa lun» de  Ji Chetiloii- 
x«A. 
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C^  ll'i ,  Mon  Ptolemée ,  p«rt  (  nrèciftaent  en  b» 
A  Abydos\i  Stfiot ^  ^  ^orà  du  promontoire  que 
forme  l*Ane  çn  cet  endroit ,  qui  eft  le  plus  rcilmé 
du  détroit.  AfTez  loin  ,  au  nord-cft ,  vJSgoj  PotMtOM, 
Caiiipo^ ,  Agora  &  PoEfyt,  C'eft  à  peu  de  diiboce, 
ait  nord-oueft,  de  cette  dernière»  qu*iioâ  lyfi-^ 
nuih'ia ,  nommée  enfutiiet  di*apide  là  largeur  de 
Tifthme ,  hexamilùm. 

Les  Athéniens  fîirent,  pendant  quelque  temps, 
en  ponTelTion  de  cette  prclqu  ilc.  D'après  l'avis  de 
Toracle  de  Delphes ,  ils  y  envoyèrent  Mtlttades, 
fib  de  Cimon  •  i  la  tête  d'une  colonie ,  félon  Cor* 
nelius  Nepos  :  mais  Hérodote,  écrivain  plus  au- 
thentique qu'un  biograplie ,  rapporte  la  choie  autre- 
ment. 

Les  Dolonces,  peuple  de  laThracc,  étoicnt  en 
poOelfion  de  cene  prefqu'ile.  Ayant  foutenu  une 
guerre  d^vorable  contre  les  Abfinthiens,  ils  en- 
voyèrent confulrcrroratlî.  La  Pythie  leur  repondit 
d'en;k;ager  à  conduire  chez  eux  une  colonie»  ie 
premier  homme  qili  leur  offi-irott  un  aiyle. 

Ces  députés  étant  venus  à  Athènes  ,  où  régnoît 
Pififtratc ,  Miltiade,  fils  de  Cypfclus  ,  liomme  riche 
&  puiflânt  dans  la  ville,  leur  offrit  rhofpttaUtî. 
Se  voyant  h'.cn  traités  par  lui ,  ils  lui  découvrirent 
le  fens  del'oracle,  qu'il  alla  confulter  lui-même  à  ce 
fujet.  A  (on  retour,  il  prit  avec  lui  tous  ceux  des 
Athéniens  qui  voulurent  le  fuivre ,  paflà  dans  la 
Cherfonnèfe,  &  fut  mis  en  poflelTion  de  la  fou- 
veraine  puiflaiice  par  Us  Dolonces. 

Il  commença  par  élever  le  mur  (Macron-Tidhi) 
qui  devoit  féparer  la  prctqu'ilc  du  continent. 

A  fa  mort ,  il  laiflTa  fa  petite  fouveraineté  à  ùù 
neveu  Stéfagom';.  î!  f:-r  nfTnfTir't:.  Ce  t'ut  à  fa  mort 

Îuc  les  PUillratidci  cnvoycrent  Miltiade,  fils  de 
limon ,  &  frère  de  Stefagoras ,  pour  gouverner 
dans  la  Cherfonnèfe.  Les  Adiéoiens  perdirent  en- 
fuite  cette  prefqu'ile;  &  fous  les  rois  de  Macé- 
doine, depuis  Alexandre,  elleappanim  àbThiace» 
qui  fa  foit  partie  de  leur  royaume. 
•  CHEBTOBALUS ,  ville  de  la  haute  Paimoiiie, 
que  Ptolemée  du  avoir  été  fioiée  ai^>réa  du  Da- 
nube. 

CHERUB ,  ville  de  la  ChaWée.  11  en  eit  xm 
mention  dans  le  livre  d'Efdra). 

CHERUSCÎ.  Les  Chérufques  étoient  un  pnif- 
fant  pi-uple  de  la  Germanie.  Ils  habitoient  auprès 
de  la  fo-'ét  Hercinienne.  ils  avoient  le  peuple  Cto- 
chi  au  midi ,  &  la  forée  Bj.enis  les  lépaioit  des 
Cattes.  Tacite  ik  Céfar  en  fant  mention. 

CHESELtTH-TH  ABOR ,  ou  Carth  a  ,  vifle  de 
la  Judée ,  dans  la  tribu  de  Zabulon.  Jofué  la  donrra 
aux  lévites  de  cette  tribu ,  qui  étoient  de  la  fanulle 
de  Mérari. 

CHi^iAS.  Selon  CalUouMiae»  c'eft  te  nom  d'un 
pronHHitotre  de  Pile  de  Samoa. 

CHESINUS ,  rivviwde  laSarmatie. 
lelon  Ptolemée. 

CHESiyAL  Edcniie  de  ByUa» 
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vnt  petite  ville  ou  bourg  de  TAfie  mineure ,  dans 
rionie. 

CHESLON ,  viUe  de  la  Paleftine,  dans  h  tribu 
de  Mi  y  félon  le  livre  de  Jofué. 

CHETTjEA  ,  ville  de  l'Afriaue,  dans  la  Mar- 
inariqtie.  Elle  âoic  mariilmc,  &utuéedanftlen6nie 
de  (ibye ,  ielon  Pcoiemée. 

CHËTTjEI,  non  d*nn  anden  pei^  de  b  P»» 
leffine. 

OU,  ou  Chœ  ,  en  grec  Xo7.  Etienne  de  Byfance , 
qui  nomme  ce  peuple ,  le  place  près  des  Bechircs.  11 
rendait  que  ce  devoir  être  une  nation  Scythe. 

CHIACA  ,  ou  CiACA ,  félon  les  divei*  exeni* 
plaires  de  l'irinéraire  d'Antonin  ,  lieu  de  TAfie  , 
dansTArminie,  entre  Détfeufa  &  Màliténe.  C'étoit 
une  place  (bas  le  dèpaitenient  du  coomandant  de 
l'Arménie ,  &  où  il  y  avoitgttntfimnMnaînc»  lUoa 
ii  notice  de  l'empire. 

CHIAGORAS ,  (lenve  d'Afrique ,  &  qui  parott 
itreun  de  ceux  que  les  anciens  regardoient  comme 
Conirilniant  à  lornier  le  Nil.  (  AToo-xitir/xi^Ti» 
•jioya^Ket  j8.  Pc.  f.>.m  iv.) 

CHIDIBBELENSIUM  MUMCIPIUM 
1^^,  ou  ialuW'Keah)  ^  lieu  de  l'Atriquc,  lur  la 
lire  droiie  du  fleuve  Bagrada ,  à  un  grand  coude 
que  forme  ce  fleuve  au  fud-oueft  de  Tums. 

On  y  trouve  des  reftes  de  citernes,  des  colonnes, 
des  chapiteaux  ,  &  des  murs  anciens  fort  épais. 

CHU)M^»  nom  d'un  ancien  peuple  qui  ha- 
liirair  dans  le  voifina^  dn  Pont-Eniin ,  fàon  Or- 
pK'e  ,  cité  par  Ortélius. 

QllDRI  A  t  lieu  de  la  Cherfonnèie  de  Thrace , 
ven'lequel  (e  reiîrirent  une  partie  des  Aibènietis 
qui  échappèrent  à  b  débite  vJEgtt-F^umat  {^XÎ- 

OXSL  Scylax  emploie  ce  nom  Xîatc  X»f*.  On 
voir ,  par  ce  qui  précède ,  ^ull  défignc  iés  liabk- 

tans  de  Tilc  de  Clùos» 

CHIUOCOMUSt  nom  iTun  camnn  de  TAiie, 
ons  la  Mêc!ie.  Ammien  MarcdUn  Icnietibns  le 

votlînage  de  la  Corduène. 

CHILMA,  &  Chilmanense  Oppidum,  an- 
cienne v  ille  de  l'intérieur  de  l'Afrique.  Ptolemée 
&  Piine  la  mettent  fons  b  dépendance  de  Car- 
tbge ,  &  difent  qu'db  émît  fittt  te  entre  les  fleuves 

Bagradas  8c  Triton. 

CHIMARRUS  ,  rivière  du  Péloponnèfe  -  W-ïn<; 
TArgoUde.  Pauianias  la  met  entre  la  rivière  Eraiinc 
&  le  bourg  maritinie  de  JLerm. 

CHIMERA  ,  ou  Htmera  ,  ancienne  ville  de  la 
leloii  X^nophon  ,  cité  par  Etienne  de  By- 

Chim'^ra  ,  monragne  de  rAGc  mineure  ,  daas 
b  Phafclide,  co.  trée  tle  b  Lycie,  Iclon  Pline.  Cet 
ancien,  Vibiu^ SèqiicAcr  &  Sulin,  difent  que  ^itoït 
une  montagne  pleine  de  volcans»  &  ils  b  com- 
parent au  n»oni  Etna. 

Les  Lyciens  avoient  bâti ,  auprès  de  cette  mon- 
tagps,  b  vlUe  ^Htffufi»^  qu'ib  «?aM»  conbote 
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à  Vulcaia.  Virgile  prie  de  cette  montagne  dans  foo 
Enéide. 

Chimera.  Pline  nomme  aind  un  ancien  châ- 
teau bâti  dans  les  monts  Acrocèrauniens ,  fur  la 
cète  de  TEpire,  à  l'endroit  où  aboutitfent  la  mer 
Ionienne  &  la  mer  AdriatlqtiC.  Ce  château  cfl 
nommé  Chimirion  ,  &  mis  d.inj  la  Thcfproiie  par 
Paufanias. 

CHIMERIUM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  TAfie  mineure,  fur  b  côte  de  la  Lycie, 
fclon  Strabott.  Il  étmt  ferai  par  le  mont  de  b 

Chimère.  - 
CiuMiitiuM,  OU  CmMtRtoiv.  Selon  ?line,  c*è- 

toit  une  montagne  de  Grèce,  dans  la  Piitbiotlde. 

CHIMOAS,  ou  CuiMONAS,  félon  S^rauion, 
cité  par  Ortélius,  lien  dans  les  Indes,  dans  bqud 

on  :ro'!VC  la  pierre  tf/i/M. 

CHI.VIOS,  ou  'CHwas  ,  village  maritime  de 
l'Egvinc ,  fituè  fur  b  livage  dn  nome  Maiéotide, 
félon  Ptoleni^e.  Quelques  interp'rèteseriwntdevdr 

lire  Cyn\)j[fcmj. 

CHIN"AL.\P,  rivière  coniidcrable  de  l'Afrique. 
Elle  prend  fa  fource  à  quaire-ving  s  milles  de  Ton 
embouchure.  Ptoleroée  en  fait  mention.  Elle  fe 
jette  dans  la  Méditerranée,  au  nord-eft  du  fleuve 
Carttnnus. 

CHINNA,'viUe  d*fiwope,  dans  b  Dalmaâe, 
félon  Ptolemèe. 

Chihna,  kncienne  vîWe  de  PIllyrie ,  que  Pto- 
lemée  place  dans  l  i  D  Imne.  Elw  eft  nommée 

Ctnaa  dans  l'inéraire  d'Antonin. 

CHINAPHAL,  ou  Chinalaf.  Selon  les  difle- 
reiïs  exemplaires  de  Ptoicmée,  rivière  d'Afrique, 
dans  b  Mauritanie  càiàricnne.  Ceft  aujourd'bui  le 
CtUf. 

CHIONIT^,nom  d'un  ancien  peuple  de  l'Afie, 
voifin  &  allié  des  Perfes,  (elon  Ammien  jMar- 
cellin.  Us  habitoicnt  vers  la  mer  Cai'pienne,  auprès 
des  Gélons  &  des  Alfaanois. 

CHIOS  {Sdo  )  ,  île  de  la  partie  de  la  mer  Mé- 
diterranée que  l'on  nomme  mer  Egée,^^ctfm  mon» 
Cette  ile  paroit  avoir  été  très  anciennement  déta* 
chée  du  continent.  Elle  n'cii  Tcparée  que  par  un 
dérruit  d'environ  trois  lieues,  d'une  alfez  grande 
prefqu'ile  que  force  le  continent ,  &  qui  couvre 
p-r  k'  fu  i  Se  i'ou^ft  le  golfe  de  Smyme. 

Cxntc  lie,  aûèz  étroite,  s'étend  du  lud  au  nord. 
Elle  a  porté  autreCbis  les  noms  de  .Mtàalia ,  Attcnt^ 

Pithyiift. 

La  plus  haute  des  montagnes  de  Chios ,  eft, 
félon  Strabon,  le  mont  PenmÊKt,  ou  PtUeneeus^ 
comme  le  dit  Pline.  Cette  montagne  fournifToit  de 
très-beau  marbre.  11  y  avoir  un  temple  de  Jupiter, 
qui  en.  avoii  pris  k  furnom  de  Jnpiier  Pchnauf, 
Une  autre  montagne,  nommée  Phantfus,  formoit 
un  promontoire  (  àita* ,  PtoL  ).  On  y 

rccueilloit  du  vin.  Mais  il  céaoit,  ce  me  femMe, 
à  ceUd  !!»>  dans  b  même  ib«  piartoit  b  oofllf 
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âiAfVifia  (t).  Aufli  difoit-on  que  l'on  avo-t  appris 
dans  cette  îlf  l'art  t?o  cu'-i-".  '-  l.i  vigne  d'OZnoj/if^n 
même,  qui  étoit  tils  tic  iiucclnis.  Les  figue;,  tle 
Chio  avoiem  auffi  une  grande  réninmion.  Entre 
autres  arbres ,  on  y  nouvc  le  Icnllique,  dont  on 
rccirc  ce  maftic  fi  ertimc  dans  le  levant  (a).  Lorf- 
qu'au  temps  de  Ciccron  on  trouva  du  jafpe  dans 
Tile  de  Chio,  il  étoit  encore  inconnu  aux  Grecs 

&  aux  Romain*  Vimive  parle  ifone  (burce, 

dont  Teau  cgaroit  I.i  raiion  :  on  avciit  écrit  auprès 
de  cette  fource,  quelques  vers  qui  avertUloicnt 
les  paflans  de  ce  danger. 

Les  llciix  les  plus  ccnfidérabU's  de  l'ilc,  étoit 
i^ÏM,  capitale,  à  leAi  AivUuu  J^er^  à  ToucA; 
%t  Deiphirmm^  au  nord  de  Chios. 

Sri  jbon  dit  que  cette  île  fut  d'abord  peuplée  par 
les  Pclafges  :  félon  Diodore ,  ce  fut  Macarée  &  fa 
fuite  qui  y  abcrcb ,  après  s'être  rendu  maître  de 
Lobos.  Il  cil  difficile  d'.ivoir  quelque  chofe  de 
certain  lur  ces  premiers  coininencemens.  Mais  on 
peut  s'en  tenir  au  fentimcnt  d'HèrcHlote ,  qui  lut 
donne  poiu"  premier  peuple  policé  des  lopicns. 

Ces  premiers  peuples,  hireut  d'abord  fournis  à 
des  rois,  dont  un  feul  eft  connu; (^eftHippocle. 
Le  roi  «.'é':iîif  permis  d'oiitrngcr  une  jeune  m<ir:ée, 
il  fut  aiîailuii;  j>.ir  quclcuies-uns  de  fes  fujets,  (Se 
Ton  établit  le  gouvernement  républicain.  Ifociate 
leur  aida  dans  la  fuite  à  donner  à  leur  gouverne- 
ment la  même  forme  qu'à  celui  d*Athenes,  Des 
tytaas  domefliques  s'y  cinparèrent  de  l'autorité. 
Depuis  les  conquêtes  de  Cyrus ,  on  les  vit  prefque 
toujours  fournis  aux  foiiv«raîm  de  la  Perfe.  Ils 
reçurent  même  la  ville  d'Jurncus  fur  le  confinent , 
comme  k  récompenfe  d'un  fcrvicc  rendu  4  ce 
prince.  Ib  aidèrent  Darius  dans  fes  contjuêtes. 
Cependant  ils  entrèrent  clans  la  révolte  des  Ioniens 
contre  les  Perfes,  &  y  tinrent  un  rang  confidè- 
table,  k  caufe  de  leurs  forces  maridmes.  Je  fup- 
prîmc  diflfcrentes  révolutions  pour  arriver  à  1  é- 

foque  de  la  bataille  de  Mycale ,  Tan  470  avant 
ère  vulgaire.  Alors,  ils  recoirvrèrent  leur  liberté , 
ainfiqueles  nnrrc^  Ioniens,  Se  retrouvèrent  bientôt, 
félon  Thucydide ,  dans  une  condition  plus  florif- 
fiote  que  celle  de  tous  les  autres  états  de  la  Grèce, 
en  exceptant  les  Lacédémoniens.  On  les  vit  enfuitc 
fttcc^veœent  en  alliance  Se  en  guerre  avec  les 
Athéniens,  fis  ^voient  cependant  fait  avec  eux  une 

Eix  avantagctiCe ,  lorfqu'ils  tombèrent  fous  la  puif- 
Dce  des  rois  de  Macédoine.  Us  aidèrent  les  Ro- 
mâm  contre  les  princes  d'Afie ,  &  en  fiuent  ré- 


(i)  Il  faut  corrieer,  en  lifant ,  une  (aute  qu'a  faite  le 

Îraveur  de  M.  d'Anviilc  (  minor. . ,  &  Syn^,  &c. 
'jhula  ).  On  lu  Arinfius  pour  Jn.  fiut  ou  Arnjlus  Ascr, 
(î)  mdore  {Ât  or:pn.),  en  aflurant  rue  le  mot  Chio 
flgnitie  ,  en  fvn.iq.ic,  m^Jhi  ,  prt.-::ni  t;uc  nnm  a 
été  donné  à  l'île  à  caute  de  cecte  produchon.  D'autres  ie 
fiHK  venir  de  x*^*  *  ^*  "'^f  '  pHrce  que  de  loin  on  en 
l^faifoit  lethautfsmontigae»  couvertes.  Une  troifionie 
dtnnologie,  à  laquatte  on  peut  retui«r  toute  crésnc* , 
«■  ceOe  ^  tiM  ceoMide  la  nymphe  Chia* 
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I  compcnfés  par  la  confervation  de  leur  liberté  & 
[  le  rine  iï.unis  &  iWiliit-s  de  la  répiil)llqi;e.  Mnlsli^ 
Ro;nains  ne  purent  empêcher  qu'ils  ne  fulTcnt 
accablés  d'impôts  par  Zénobius,  général  dc.Mithri' 
date.  SyJla,  vainqueur  de  ce  roi,  les  en  dédom- 
magea amplement.  Us  confcrvèrcnt  leur  libenè  ,  & 
les  privilèges  que  Sf\h  leur  avoît  accordés,  juf* 
qu'au  temps  de  Vefpaficn ,  qui  réJuifit  Chio  &  les 
autres  iles  de  la  mer  Egée ,  en  province  romaiuc 
Cependant  il  leur  fut  permis  de  vivre  félon  kuTS 
lolx  fous  l'intendance  oun  préteur  romàn. 

Cti.os,  cafmale  de  Pile  du  même  non,  iioii 
fîtuèc  vers  le  milieu  de  la  côte  orientale ,  au  pied 
du  moot  Peilifieuut  dans  l'endroit  le  plus  agr^le 
&  le  plus  fertile  du  pays  ;  elle  vrmt  quamte  flades 
de  circuit.  Chio  s'attribuoit  l'honneur  d'avoir  h: 
la  patrie  d'Homère ,      pendant  long-temps ,  on  y 
nomma  les  écoles dHomere ,  une  efpèce  de  caverne 
creufée  dans  le  ror  au  mont  Epos,  peu  loin  de  h 
mer  &  h  (juatre  nnUcs  environ  de  l'endroit  ou  cû  I 
aujourd'hui  Scio.  Si  cette  prétention  à  l'égud  it  \ 
In  nuiiîance  d'Homère  cû  un  peu  chimérique, ou 
du  moins  n'eft  pas  prouvée,  il        iur  au  moins 
que  Chio  a  procu^  pluficurs  grands  hommes, tels 
qu'Ion  ,  Théopomne  ,  Thé(-rr::e  Sc  Métrodore. 

Cette  ville  avoit  un  grand  &  beau  port,  ca- 
pable de  contenir  quatre-vine»  vaiiTeaux. 

Chios.  Selon  Etienne  de  flyfance,  U  y  avoit 
une  ville  de  ce  nom  dans  Hle  d*Eubée. 

CHIRIPHE,  nom  d'une  ville  do  l'Afic.dansU 
Sabylonie,  félon  Ptolemée.  EUe  étoit  fiiuée  prés 
des  marais  &  de  fArabte  dèfeite. 

CHIRTS ,  ancienne  ville  de  l'Egypte ,  qu'O- 
lympiodore  >  cité  par  Ortélîus»  place  dans  la  Tbé- 
baîde. 

CHIROGYLÎUM ,  île  de  la  mer  Méditerraré:, 
que  Pline  place  fur  la  côte  de  U  Lyde,  provioce 
de  l'Aiie  mineure. 

CHÏRONDAS  PETRiC.  Callimaque  nomme 
ainfi  une  montagne  de  Grèce,  dans  la  Tl  cT  i  '. 

CHIRONIS  VILLA,  ville  de  Grèce,  dan,  ic 
Péloponnèfe,  félon  Polybe.  U  la  place  près  deli 
ville  de  Meffène,  &  ajoute  qa*eUe  fut  détruiie& 
faccagée  par  les  «pirates. 

CHIROmUM  SPECUS.  Cette  caverne  de 
Chiron  fe  trouvoit  au  haut  du  mon:  Pélien,  CO 
Theffalic.  {Defcrip.  mom.Ptli.p.  ^9). 

CHISIOTOSAGI ,  nom  d'un  peuple  des  loto, 
dont  Fline  fait  mention. 

CHITU A,  peuple  de  l'Afri^,  dans  la  panie 
orientale  de  b  Xlauritanî»  céfimcnae,  vers  le  v» 
de  l'embouchure  du  Heuve  Amffa§*y  félon  Pie* 
Icmée. 

CHITUS ,  rîoni  d'une  yille  de  Thrace ,  fe«i 

Cétiténe  ,  cité  par  Ortéliiis. 

CHIZALA ,  viUc  d'Afrique,  dans  la  Mauriuna 
céfàrieitne. 

Cm.AMTDTA.  Selon  Pline,  c'élOÎt  «H  dcS  lA' 
clcus  noms  de  l'tlc  de  Délos. 
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CHLAlRHlLORUM  GENS,  oa  Cbabilco- 

KUM  Gens.  Selon  les  diffcrcnies  édmoos  de  FeAut 
Avienus,  ancien  peuple  de  la  Gaule,  qui  habitent 
wjiKi  du  fleuve  Rhodanus* 
CHLASCUM,  ancieime  ville  de  TMe,  aue 

Cu'c patate,  ctii6  par  OriiKus,  place  ven  l*Ar- 

sjinic.    *  ,  '  . 

CHLEAT,  ancienne  ville  de  TAfie ,  vers  TAr- 

mtm,  Tclon  Cëdrérc,  c'v.b.  par  Ortitins.  Elle  cil 

3o;Tiaice  Chl.  js  par  Curupalate. 
CHUARA ,  ancienne  ville  de  l'A  fie  mineure, 

fflan  Nicaas  &  le  conrinuateur  fie  Glycns.  Or- 
Kuus  pcm'e  qu'elle  étoit  vers  la  Mylie  ou  la 

ph-ve;e. 

CULIARUS ,  nom  que  ponmc  d'abord  le  Gange. 

Viiy.-[  GAN  Gf  S. 

CHLIDIUM,nom  d'un  Heu  dont  fait  mention 
Qdrènc  U  devoU  itre  du»  la  Thrace  ou  la  Bul- 
prie. 

CHLORUS,  nom  d'une  lividie  de  rAfie,qne 
Fliocplace  dans  la  Cilicie. 

CHLUMETTA.  Laonic,cttépa:  Ortélius,nomme 
infi  ttne  ville  de  Grèce. 

CHNA.  Selon  Etienne  de  Byfance  •  c'eA  le  nom 
qu'ivott  autrefois  la  Phènidc  ;  mais ,  félon  Bochart , 
e'ert  le  dîminutirdc  Clianaan. 

CHNUBMIS,  ou  Chmumis,  nom  d'une  an- 
cienne  ville  de  l'Egypte.  Ptolemée  Lt  place  dans 
k  nôrae  de  Thèbcs. 

ff.  B.  Dans  quelques  traduâions ,  on  lit  Chnub'u» 
Ceft  une  faute;  j'ai  fuivi  le  texte  grec. 

CHOANA,  ou  ChOava.  Scion  Ic^  divers  ctem- 
cljfrcs  de  Ptolcmèe ,  ancienne  ville  de  l'Afic ,  dans 
h  Médie,  fciun  Ptotemée.  Elle  eft  nommée  CkMtM 
ps:  Diodorc  de  Sicile. 

Choana  ,  ancienne  ville  de l'Afie,  que  Ptolemée 
dans  la  flaêriane. 

Ckoaha.  Ptolemée  nomme  ainiittoe  ancienne 
^<PArie,  dans  la  Parthie. 

CHOANI,  ancien  peuple  que  Pline  phce  dans 

lArjhic  heurcufe. 

Choa.m  ,  peuple  que  Marcien  d'Hèraclcc  place 
«n  Europe ,  pr^s  du  BoryAhène  fit  des  Alaum. 

CHOARÀ  ,  ancien  no-n  d'Tinc  contrée  de  l'Afie , 

K'  PUne  place  dan>  b  parue  occidentale  de  la 
tfaic 

CHOARAXES,  rivière  de  l'Afic, qui  fcrvou  <h 
fcorncs  entre  bColchidc  &  l'Arménie,  félon  Siu- 
bn.  Gfaubon  croit  que  c'eft  va  mot  corrompu ,  8c 

«ju'i!  eft  qucftion  de  rAr:ixc. 

CHOARENA  «  ou  Chaarina  •  contrée  de 
^Afte,  dans  k  pqr»  des  PkrAes,  fdon  Strdion. 
Cétoit  b  ooatrte  d«  In  Pknhte  la  plus  voifine  de 

ïLidc. 

CHOASPA,  viiic  ou  Village  de  rArachofie , 
félon  Ptolemée. 

CUOASPES,  nom  d'une  rivière  de  Tlndt- .  r  Ion 
^traboo.  Elle  fc  ietoit  dan»  le  Copbe ,  au«  cunnns 


C  H  O 


487 


Cboaspes,  ou  Choaspis,  rivière  de  l'Afie, 
PUne  met  h  fource  dans  la  Médie ,  &  U 
fait  tomber  dans  le  Pafitigris.  Strabon  dit  qite  cette 
nvière  prend  fa  fource  dans  le  pays  des  Uxtens, 
qu  elle  traverfe  la  Sofiane,  &  quVfie  fe  rend  dans 
un  lac  où  fe  jette  auffi  î'Euleus  &  le  Pafuieris. 
Ce  fleuve  fc  rendoit  à  la  mer  dans  le  golfe  Per- 
ficjue,  partsne  embouchure  particulière,  quoiqu'il 
eût  une  comrnunication  avec  le  Tigre.  Hérodote 
dit  que  les  rois  de  Pcrfc  ne  buvoient  pas  d'autre 
eau  que  cette  de  ce  fleuve,  &  qu'ils  en  faiibient 
porter  une  provifion  par-tout  où  ils  alloient  aveC 
eux,  après  l'avoir  fait  bouillir. 

L'Eulée,  félon  Pline,  arrofoit  la  ville  de  Sufe; 
félon  cet  aurcnr  ,  les  rois  de  Pcrfe  ne  buvotenc 
pas  d'autre  eau.'  Cela  prouve  que  le  Choafpe  & 
l'Eulcui  éioicnt  un  même  fl</uvc. 

CHOASTRA  ;  c'eft  ainfi  que  quclcpics  inter- 
prètes croient  devoir  lire  le  nom  de  Locafira  dans 
le  rj\  c  le  Prolemée. 

CHQATRA.  Ptolemée  nomme  aînfi  une  tfcs 
montagnes  qui  terminoient  l'Artyrie  au  fud.  Ce 
qui  rend  leur  pohtion  incertaine,  c'eft  qu'il  leur 
oppofc,  du  côté  de  la  Pcrfe,  les  monts  Para 
Cfioatra  ;  au  lieu  que  Strabon  fiit  ces  montagnes 
boréales,  Tpo«-«pxTitt  (cp),  vers  la  mer  Caf. 
piennc.  Les  monts  Choatra  de  Ptolemée  doivent 
cn'e  les  mimes  que  les  monts  Chwras. 

CHOATRvE,  nom  d'un  peuple  de  la  Sannade^ 
Il  habitoit  vers  le  Tanaïs ,  félon  Pline. 

CHOATR  AS ,  nom  d'une  montagne  de  TAfie» 
que  Pline  &  Solm  placent  dans  le  pays  des  PlanhcS* 
On  trouve  Choatra  A/oa/tj  dans  Strabon. 

CH06A ,  lieu  }ulqu*ob  le»  IfiaéGtes  pourfirf- 
virent  les  AlTyriens  ,  apr»  que  ceux  -  ci  eurenr 
perdn  Holopheme*  il  en  efi  fait  mention  au  livre 
de  Jtidiili. 

CHOBAR,  fleuve  qui  fc  dL  tîi.irgeoIt  dans  l'Eu- 
phnue.  Ce  fut  prés  de  ce  fleuve  qu'Ezéchicl  eut 
une  vifton  de  la  ^oire  de  Dieu.  C'eft  piobeUe^ 
ment  le  mime  qui  «  nommé  à  la  g|«e,  eft  appdé 

Ckaboras. 

CHOBAT,  viUe  de  l'Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie céfarienne ,  félon  Ptolemée.  L'itinéraire  d'An- 
tonin  en  fait  un  municipe.  Elle  y  efl  nommée 
CM«,  &  placée  encre  MuffiMum  &  Igi^,  La 
taWe  de  Peutinger  Se  VAmnymÊ  de  lUvenne  en 
font  aufTi  mention. 

CHOBATA  ,  viUe  de  l'Afie  ,  dans  i  Albanie. 
Ptolemée  la  place  cnare  VAAêaas  9l  le 

rivières. 

CHOQVS  iKtmkhji)  ,  rivière  de  la  Colchide  , 
entre  le  Charien  ou  Charius,  &  le  fleuve  Singame, 

félon  Arrien.  Atrnthijs  b  nomme  Chobus  ;  nvîis 
Pluie  dit  Lvt>ui.  U  ajouie  qu'elle  avoir  d  fource 
dans  le  Ca«cafe,6c  qu'elle  traverfvu  1,  ]j  [Icî 
5t(AAe/.  Ilcouloitdonc,ainfi  queleco  dui  S\  l'cyf- 
fonel,  du  nord  au  fud-efl,  &  lomboit  dans  le  Font* 
Emin ,  au  aoid'dc  renboathim  dta 
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CHOCE,  ville  de  i 'Arabie  déferte,  félon  Pto- 
kmée.  On  Ut  auffi  Coehe. 

CHOCHE ,  village  de  VAf-.c ,  f\:ni  prj5  chi 
'^gre,  félon  Arrian,  cité  par  Etienne  de  Uyfnncc. 

Il  fe  pourroit  très  -  bien  ifUS ,  fàlitc  tJc  no- 
tions aflet  exaftes,  ruii  de  ce*;  :it;renrs  eût  attribué 
i  un  certain  ]iay:>  la  ville  que  1-autre  attribuoit  à 
unjpays  «  it  crent. 

CHODDA  ,  ancienne  ville  ou  village  de  TAfie, 
dans  la  Carmanie ,  félon  Ptolemée. 

CHOliNIClDES.  Les  Grecs  établis  à  Sinope, 
for  le  Pont-Euxin»  donnoient  ce  nom  k  des  creux 

3ui  fe  retr.pliiloient  k>rfque  la  mer  étoît  haute ,  & 
ans  Icfquels  on  prettoîc  beuicoup  de  poîflon  « 
fekMi  Strabon. 

«nom  dVmeîle4e  hnerlootenne. 

fil  r  1  .i  K  r  I e  de  ri  f  1^1  pcés dn  promomoire  Japygien, 
félon  Thucydide. 

Ceait  ADES ,  îles  ou  écuetls  du  Pont-Euxin ,  pré» 
de  rHclkrpont ,  felnn  Hcfyche ,  Ph.ivorin,  6^c. 
Ortéliiis  cnÀi  que  ce  foni  les  ilts  Cyanées. 

CHdRAUES.  Ifaeet  àsè  par  Ortwus,  nomme 
«kift  les  îles  Baléares. 

CffdRADFS.  Oiâis  de  Crcte  dit  qu'il  y  a  des 
icueils  de  ce  nom  filr  la  côte  de  l'île  d'Euhcrc.  Us 
étoient  prés  du  mont  Gipharée.  Quintns  Calaber 
les  nomme  Cjphundes.  Il  ajoute  qu'Ajax  y  fit  nau- 
frage, après  avoir  violé  CafTandre. . 

Charades  ,  îles  ou  écuetls  du  gplfe  Perfnpie , 
félon  Arrien ,  cité  par  Orré lins. 

CnŒRADES,  ville  dt."  TAhc ,  dan»;  le  pays  des 
Aiofynaci  ou  Mofynéctens,  f^lon  Uécatéc,  cite  par 
Cdenne  de  Byfanee.  Elle  itoit  habitée  par  des 
Grecs,  félon  Scylax. 

CH(ERAG1A  ,  lieu  de  la  Tbrncc ,  que  Dcnys 
ée  Byfance  place  dans  le  voifinagc  de  Conftan- 
tinoplc;. 

CHŒREAS,  nom  d'un  lieu  particulier  de  la 
Grèce ,  dans  file  d'Enbée ,  félon  Hlrodote. 

CH(E.REAT^,  nr  m  d'ure  rribu  du  Pétopon- 
nèfe ,  (bns  la  Sicyonic,  klon  Hérodote. 

CH'TVR  I  ?J  ACCHl ,  nom  d'un  lieu  de  la  Thrace , 
près  du  fleuve  Mîbs,  l'clon  Zo-are  &  Nicétas, 
ciiès  pnr  Ortélius.  Curop.il.itc  ccrit  Chtrobachl. 

CHCERIUS  SALTU$»  bois  du  Pélot  )onnèfe. 
Psiufanias  leptace  auprès  de  la  ville  de  \»htkmif 
dans  la  Meflenie. 

CTKES,  ou  COAS  (Cait'"),  fleuve  de  l'Inde.  11 
prcnoit  fa  fourcc  au  nord  de  celle  du  Cophes ,  dans  la 
partie  nord-oneft  dû  mmtPatopamtius^  (e  ioii;noii  au 
Côph.fi ,  vers  la  ville  de  NjgJrj  (ui  Nyfj  ,  &  alloi.nt 
cnfcmble  i'e  perdre  dans  ï indus  ou  StnJus^  au  fud- 
oueft  <!e  TaxUa ,  vers  îe  ^i*  d^.  de  btit. 

CHOI,(  HCE,  ou  Chi  .peuple  de  l'Afie,  qui 
.  habitoit  daas  le  vuifinage  de Btchires,feloo  Etienne 
de  Byfance. 

CHOLARGUS  ,  ou  Colarcos  ,  bourg  de 
Grèce,  dans  l'Atiique.  U  étoit  dans  la  tribu  Aca- 
inantide ,  félon  Etienne  de  fiy&noe  &  Guidas. 

CUQL&EStNA»  nom  d'une  ancienne  viUe  de 
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l'Afie,  dans  la  Sogdiane,  &  Htuée  prèsderOxvr. 
Quelques  exempbîfet  de  Ptolemée  la  mettent  fur 
le  bord  occidental  de  ce  fleuve. 

CHOLIMMA ,  nom  d'une  ancienne  ville  de 
l'Afie ,  que  Ptolemée  place  dans  la  Grande^Ar- 
ménie. 

CHOLLE  (  el  Corne  ) ,  fontaine  d'eau  chaude  tle 
TA  fie ,  dans  U  Syrie,  félon  Ptolemée.  Elle  énit  à 
quelque  diilnnce  de  l'Euphrate,  qu'elle  avQlt  aa 
nord  ôt  à  l'c A ,  ^«i  à  l'oHeft  de  Thapjacus. 

Cholle,  ville  de  FAfie,  dans  U  Pabnyièw^ 
febn  Ptolemée. 

Cholle,  nom  d'une  ville  de  F  Afrique ,  félon 

An'  ien. 

CHOLUDiE,  peuple  de  la  Giéoe,  dans  l'At- 
tique,  n  étoft  de  la  rnbn  Lèontide ,  félon  Etmme 

de  Byr;incc  ' 

CHOLMAD  AH  A ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Conu. 
géne.  EUe  étoïr  fuuèe  fur  la  rive  droite  de  l*Eii< 

phrare ,  au  nord-cft  &  prés  de  Samotate ,  vers  le  37' 
deg.  15  min.  di:  larit.  Ptol-niéc  en  fnit  mention. 

CHOLOBETENA ,  ou  (  holobetine.  Selon 
Arrien,  cité  par  Frienne  d.:  Byfance,  c'ctoit  le  | 
nom  d'une  conucc  de  l'Afie,  dans  l'Arménie.  i 

CHO  LO  F. ,  ou  CaoLOCi.  Selon  les  divers  exem-  I 
plaires  de  Ptolemé?,  nom  d'une  ancienne  villeda  I 
ront-Galarit'ue ,  dans  h  Cappadoce.  j 

CHOLOGl  :  c'cft  ainfi  que  quelques  intcrptctcs 
croient  devoir  lire  dans  Ptolemée  le  nom  de 
Chohe. 

CH0I.0NTÎCH05 ,  ville  de  h  Cnrie.  félon 
Etienne  de  Byfance ,  qui  cite  Ajwllonius.  Maison 
croit  qu'il  fattt  lire  Xa»A*r  TsTx'if  >  ou  la  murûUe 
clofe.  Quelle  que  foit  l'ori-^ine  de  ce  nom  ,  en  i 
pourroit  très-bien  n'en  avoir  fait  qu'un  feul  mot.  I 
On  l'a  rendu  par  Chobim  Murus. 

CHOLUA  ,  vilb  de  l'Afie,  dans  la  Grande-Ar- 
ménie,  félon  Ptolemée.  Il  la  met  au  43*  deg.  lO  j 
min.  de  latii. 

Cholua  ,  ville  que  Probméc  met  dans  1?  même 
pays;  m;iis  il  place  tcHc-ci  au  41'  de;;,  de  latit. 

CHOLUATA.  Ptolemée  nomme  aii  li  i  ne  viilî  | 
de  l'Afie.  Il  la  pince  dans  la  Grande- Arméa te,  aa 
43»  dei».  40  min.  de  latit.  I 

CHÔLUM  MURUS.  Voye^  Cholontk  hus. 

CHOMA  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  U 
Ly  cie ,  fclon  Ptolemée.  Die  a  été  épifcopale ,  fdoa  | 
la  notice  de  Léon-le-Sage  &  celle  de  Hiéroclès. 

Chôma,  nom  d'nn  lieu  du  Pélop<»inéfe»diai 
TArcadie ,  félon  Pïnifiuiias»  1 

Cnow  ARA ,  ville  de  l*Afie,  dans  la  Baâiisne, 
fclon  Ptolemée. 

CHOMAR1 ,  nom  d'un  peuple  de  FAlie,  dam 
la  BaÔriane.  Il  en  ed  fait  mention  par  PtoifO* 
nius  Mcîa  &  par  Pline. 

CHOMOARENUS,  fiège  épifcopal  de  la  Pfié- 
nicie.  I!  en  efl  f  iit  nK-ntiou  dans  la  lerrre  adrcflise 
i  IVmpcrcur  Ljon  par  les  cvcqucs  de  ce  p^yt» 

CHOvlPSO,  nom  d'une  île  fituèe  dans  le  Nil* 
conre  i'Ednopie  &  l'Egypte ,  ftton  Etienne  de 

'  Byfance, 
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ûfkottt  ipil  cTte  Hérodote.  Mais  dsnf  ttt  nCMir, 

eo  lit  Tachompfo.  (  Voye^  ce  mot  ). 

OlONiE,  ville  de  TACe  mineure  w  <bas  h 
Ftt^^e.  Elle  étolt  épifeopale  »  &  même  métro- 
politaine ,  félon  h  notice  de  Nmn  Doxapatriut. 

Cbon^S*  nom  d'une  ville  de  l'Afie  mineure, 
JElk  ètoit  ûniée  fur  le  bocd  du  Miandrc,  relon 
Nioétas,  qui  afoue  qu'auparavam  «Se  toit  nom- 
ir.'c  P^bpa:;  mais  ôrtélius  peflfe  qq'il  fkut  lire 
Çgfe^  Ces  detix  villes  paroiiTenc  ètrie  la  màme. 

OKHfE»  vOle  des  (Enotrieiis»  (èka  fitieniie 
de  fiyfance ,  qui  eue  Sucbon*  Ons  cet  Mimir , 

0«  lit  Chonij. 

CHONES,  peuple  de  l'Italie,  daoa  l'Œnotrie. 
Ceto.T  les  JwiMtf»  4»  la  vîlb  de  Oiww,  lUon 

Strjbofi, 

CHONIA.  Il  parolt  que  l'on  a  nommi  ûnli  le 
territoire  de  la  vilk  de  Càom  OB  Ckams»  ( 
Xéiiophon,p.  p^;). 

CHONIS,  ou  Chone  ,  non)  d'une  contrée  de 
rialie,daas  Tdootrie,  (don  Strabon,  cité  par 
Edemie  de  Vy^noe.  Cette  contrée  éidt  lu-der- 
fom  du  territoire  c!o  Crotonc. 

Csoiris,  viUe  de  l'Italie,  dans  i'(£nocrie  j  febn 
Sknbe0,cité  par  l^enoe de  Byfince.  Ole écoit  le 
chef-lieu  de  la  contrée  du  même  nom. 

CHONNABARARA.Fcy«ç  Chonn  AM  AG  AR  A. 

CHONNAMAGARA , nom  d'une  villede linde, 
en-deçi  du  Gange  ,  Iclon  Pfolemée.  Quelques 
exemplaires  de  cet  ancien  portent  Chonnakarara. 

CHOR  A ,  lieu  de  laThracei  ftir  le  Pont-Euxin, 
à  peu  de  diftance  au  oord-eft  du  Macron-li^os  » 
&  tout  prés  du  Gmox,  placée  au  nord*eft. 

Chora,  lieu  de  b  Gaule,  qui  devoit  fe  trouver 
far  une  rivière  de  même  nom  (la  Cure  ) ,  entre 
Avrirm  &  AnxenDe;  M.  fdibè  de  Bevf  poifoit  que 
CWdêtoîr  Crevant;  mab  M.  d'Anvilli.-  n'tfl  pas  de 
ce  fentiment.  Il  porte  C&am  fur  les  confins  du  dio- 
céfe  d'Aiixerrerdn  cAiè  ^Autun,  du»  Templa- 
cément  d'une  métairie  qui  porte  encore  es  noin, 
La  pontion  de  ce  lieu  clt  intèreiTante,  parce  qu'on 
lit  tuns  la  notice  de  l'empire  :  prxftSus  SamManm 
ftniiiiMm  à  C'-'wrJ  Par'fi.}^  uf^uc.  Sanfin  S  Cil  tOft 
de  le  confondre  avec  Corbexl. 

CHORAMNiEI  ,j>euple  fauvage  de  l'Afie ,  dans 
la  Perfe,  félon  Ccàias,  cité  par  Etienne  de  By- 
Anee.  Il  cite  un  paflage  de  Ctéfias,  félon  lequel 
ces  Coramniens  étoicnt  fi  asiles  AJa.eowfef^'ilt 
■auroieotpu  atteindre  un  ceti* 

CHORASMJEI.  Athénée  fàk  mention 
raGniens.  Il  les  place  en  Afie.  Ces  peuple*  étoicnt 
BU  nord  &  k  l'eA  de  la  Partiue  ;  iU  s'cieodoient 
mène,  ftlrni  Ptolemée,  jufqu'à  la  Sogdiane.  Us  fe 
fot!vnient  ainfi  voifins  de  TAcès  8c  de  la  plaine  où 
coiiioit  ce  fkuve.  Us  lubitoient  des  moots^es  j  & , 
CsloB  un  paiTage  de  $irabon,ils  n'éfeoîdltpisâoî- 
errt^  des  BaLÏric-ns  &  des  Sopcîiens. 
"  CHORASMENI ,  peuple  de  l'Afie,  dont  fait 
flCMioo  Arrien.  Il  le  place  dans  le  YW^tgfi  du 
|(qfs  des  Aouzones  &  de  la.  Çoldiidci 
Céogrofhit  aacicnat. 
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CBORASMIA,  nom  d'un  pays  de  VAfif  ,  fî-in? 
la  Sogdiax>e«  fdon  Ptoleméc.  11  met  ce  pays  après 
celui  de&  MalTagétes. 

Chorasmia,  ville  de  l'Afie,  h  Torient  de» 
Parthes ,  fdon  Hécxtèe,  dté  par  Etienne  de  By<- 
fancc. 

CHORASMII  t  peuple  que  Ptolanée  compte 
cotre  eew  de  la  Sofdfmtt»  F^ftr  CmotLMMMU 
CHORAZIN,  v^dc  la  Galatfo.  Aloo  &im 

JénWne. 

CHORDIRAZA  I  nom  iTam  andeone  trille  de 
l'Afie,  dans  la  Méfonorarnic  File  étoit  fimée  am 
environs  de  Cirrhes,  (cïon  Sirabon. 
^  CHORDYLA  {KotJyU,  chiteau  ruiné ),  que 
l'on  écrit  auiH  CorJuL  ,  ville  He  l'AHe,  dans  la 
Colchide,  au  pays  des  Lazes,  tur  ]a  nve  gauche 
&  prés  de  l'embouchure  de  YAeùufit. 

Pt(>lemée  paiie  de  cette  ville,  qui  étoit  fltuee  à 
fix  ou  fept  lieues  au  midi  de  Gyganeum  (  Cugnié  ). 

CHORIENIS  PETRA  ,  lieu  de  riidcdW»  le 
pays  des  forctiMMf,  feloo  Arrien. 

CHOROANA ,  M  CMomoANE ,  la  Channiie, 

perlrc  Lonirée  de  l'Afie,  que  Ptolemée  place  dani 
Lt  Parihie.  Elle  cd  nommée  Càoriaét  par  Straboo* 

CHOROCHOAD,  vUle  d^Afie,  dm  TAn- 
cIioUl-  ,  CAon  Ifidorede  Oiarïz. 

CHORODNA,  ou  Chorodba.  Scion  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolemée,  andeone  ville  de 
l'Afie,  dans  la  Perfide,  ou  Perle  propre. 

CHOROMANDit,  nom  d'un  peuple  dont  Pline 
fait  mention.  11  dit  qu'il  étoit  (auvaae,  &  qu'il 
n'avoit  pas  même  Tufage  de  la  pvole.  Il  ne  dit  JM 
de  quel  pays  étoit  ce  peuple. 

CHCMIOMITHR  EN  A  &  Choromtthrjdw, 
anci<?n  nom  d*une contrée  de  l'Afid  fiUeécoitdMa 
la  Mêdie ,  félon  Ptoleméc. 

CHORItiEf.  Ceft  le  nom  vétitable  du  peuple 

nommé  plus  ordinairement  Flarrxl ,  les  Chorréena 
ou  Horréens ,  peuple  de  l'Afie,  qui  occupa  le  pays 
de  Séhir,  avant  les  Idumèem.  lis  habitoient  dans' 
l'Arabie  pétrcc  &  défertc ,  au  Tnidi  &  à  l'orient 
de  la  terre  de  Chanaan.  Le  livre  des  Rois  «  celui  des 
Aiges,  Sfe.  fam  mentleo  de  ce  peuplei 

CHOROSANA  ,nom  d'une  plaocfiifiadel'Alic; 
félon  Cédrène»  cité  par  Ortclius. 

CHORSA ,  v'iUe  de  l'Afie ,  dans  la  Qiande- Ar- 
ménie ,  félon  Ptotcnén»  Elle  dok  nvoir  éfé  finite- 
forl'Eiiphraie. 

CHORSAUA,  ptaee  deh  pedte  Arménie  ;elle 

étoit  dans  les  terres. 

CHORSEUS,  ou  CiiiRSlUS»  nom  d'un  fleuve 
de  b  Phéirïde,«hnsle  voifinagede  ht^lledel^nnf,' 

félon  Ptolemée.  Ortélius  cite  ce  géographe  .  &  lé 
place  dans  la  Paleftine.  Ce  fleuve  eft  marqué  dans 
La  carte  de  la  Paleftinc  de  M.  d'Anville. 

CHORSTA.  Paufanns  &  Eiicnne  de  Byfancc 
nomment  amfi  une  petite  vtUe  de  Grèce  ,  dans  la 
BéociCL  Elle  eft  nwiHWéc  Cor/a  par  Suidas. 

CHORSOIU,'iiom  fue  la  Scythes  dooneicMi 

Qqq 
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aux  Pcrib,  félon  Pline  &  SoHn.  là  P.  RàrdoîKn 
écrit  Chorfari, 

ŒOASUS ,  Ûeove  de  U  Cokhide ,  fclon  le  p«-' 
riple  de  Scylax. 

.  CHORTACANA  ,  ancienne  ville  c!e  TAfie , 
fituée  dans  la  partie  feptentrionale  de  l'A  rie,  aux 
flonfincdeb  Kutlie,  firtoii  Dieilofl  de  SîiSle.  Ceft 
]a  même  <|ue  Snabcmi  8b  Quîntt^iiilè  numamt 
Arucana.  .    .'      .  :/ 

CHORTASO.  Etienne  de  Byfance  nomme «tafi 

lire  v.l!c  de  l'Egypte.  1!  ajotirc  que  Clcr[ ::"rrf,  n^rrn- 
quant  de  vivres  Sc  voulant  continuel  ia  guerre  ,  les 
habitans  de  cette  ville  loi  fournirent  uns  fi  grande 
tntantitc  de  bled ,  que  tQute  Ton  armée  en  eut  abon- 
clanunent.  De-là  vint  à  la  ville  le  nom  de  Chortafo , 
dont  Ja  racine^  éft  Kofrarise,  figniiîant  nourrinire' 
auilî-bieo  que ^rtuurKa.. Mais  quel  étott  aiTpnravai>t 
le  «mn  déte  nen?  Gbcî  n'a-t  il'  pas  plutôt  rapport 
à  la  fertilité,  du  tcrri:oirc  ? 
-  CUORUM,  nom  d'ua  ancien  Ueu  de  la  Thrace. 
H  en  eft  fàt  mention  par  Cédrène ,  fclon  Ortèlim. 
.  GHOH2ENA,  ou  Chorzene.  La  Chorzènc , 
félon  Strabon  ,  étott  une  contrée  de  l'Ade ,  dans 
la  grande  Anninîe.ll  a^ute  qu'elle  étoit  au  nord , 
dans  lèï  mdntagnes'^du  Caucafe  y  &  qu'elle  appar- 
lenoit  à  l'Ibcrie  &  à  h  Cclcliidc. 

CUORZIANI,  peuple  de  l'AAe,  dans  l'AAia- 
rfne,  contrée  de  1  Arménie.  Procopc  les  place  aui 
enviruns  du  tort  de  Ciiliarile  ,  à  quatre  journées 
de  Thi>}JofiapoLts. 

CUOZaLa,  ou  CuoizALA,  les  divers 
caumphises  de  Prolemèe  ,  ancienne  ^âle  de  l*A- 
friqiic  ,  dans  la  Maiiriton  c  cifarienne. 

Elle  ètoii  fituée  au  pied  (fan  rocbcr  efcarpé , 
à'  quatre  milles  au  fnd-eft  de  /«&<  dcfantm, 

CHRABÀZA,  iiDin  crime  ancienne  %  illederA- 
friqueprouremcnt  dite  «  félon  Htoleméc. 
-'  Cf ni AaMUS >  nom  d'une  peiiie  pLce,qui  étoit 
(itiicc  vers  là  Dacie»  félon  Nicitas ,  cîti&  parOr- 
télais.  -   '  ' 

■  CHRFMF.TFS^nom  d'un  flcuVe de'V Afri jue, 
dont  l'tiii'  oucluirc  c(i  placcc  dans  l'océan  Atlan- 
tique par  Aniloîe&par  Héfycluus.  Oii  croit  qu'ils 
ont  V'^cliJ  parler  du  Zaïre.  {La  Af.'rti/î.v'..). 

iNni ,  fclon  l  s  divcts  exem- 

ftlaires  de  Ptoleinée ,  ancief^  peuple  de  t'Afie  ,  dans 
'Hîrçanie.  ■  '  ' 

I  .CHAiS  «  giand  flca«*c  de  U  làbjk  v  «»r  la  c6te 
ecddentale  de  TAfrique ,  &  au-deUi  defiitéeOme , 
felon  le  néri^l.-  di)  \UahcMV.  . 

CHRETES,  lac  de  l  Afri-iue,  dans  la  Libye.  Le 
pMoie  de'Mmrtotf  dit  ipi'il  xontiem  mne  Vin 

CHRETINA  ,  nv  m  d'une  'ville  de  rH!fpa«ie. 
Ptolèmée  t»  place  dons  la  LAtiitanic  propre. 
.  OWl^TO.'l^fivfr  CHïtEVfll. 

CH!USTIA->ÎO'PvH.l*:.  ville  éplk-op:i1t  du  Vè- 
lopor;r.è!c  ,  dans  rA-rcadteiieloa  la  autitc  de  hiôn- 
le-Sàee.  ^ 

CHRISTÎPOLTS.  vill';  ép.rcnn,|c  de  h  Cappa- 
ëoce  ,  feloo  k  nocKc  «l^^udroaic  Poiéologue. 


^  CHaifiTOPOUS  ;  andeime  ynttt  épîfcepalé  de 

l'Afic  ,  fous  la  mctropole  de  Bo/M^  lcIon'<la  n«^ 
tiçc  du  uatriarchat.  d'Antiodie.  ' 
ÇHROBATl,  les  Chjnbeies.  Ce  peuple  (mi 

f>artic  des  Slaves ,  comme  les  Avare*;.  On  voit  que 
esCbrobates  furent  armés  par  Héi«ciius ,  fucccf- 
feur  de  Phocas,  contre  les  Avares.  Ces  demicr* 
furent  chaffés  de  la  Dalmat'rc.  Les  Chrobates  étoicnt 
alors  fous  la  dircâton  d'un  prince  appelé  Por^^ 
Qui,  avee  ks  cmq  Â-ères,  fcs  deux  usurs ,  &  plu* 
heurs  autres  perfonncs  de  la  même  tribu ,  fornrent 
de  leurs  demeures,  s'avaoccrent  fur  les  côtes  ma* 
ritinics  de  la  Dalniatie ,  mirent  les  Avares  en  fuite» 
&  s'emparèrent  de  ces  provincet.  Us  fe  choifireni 
un  prince ,  q4it  relevott  de  l'empetTur  dë  Cat^* 
tantinople.  Hcraclius  leur  envoya  des  prêtres  &  des 
évêques  »  def(|uels  ils.  reçurent  le  baptime.  Ces 
Chrobates  étonmfveMik  dn^nevd  de  h  Bohèiee 
&  de  la  Pologne ,  pays  où  la  langue  fdavone  cft 
le  plus  en  viguear,&  où  certainement,  comme  le 
dit  M.  de  PcyfTortid'daisft  AfiertPtionfiu'Cori* 
gine  de  la  langue  fchvone,  ils  ne  l'avoient  pas 
rap{M>rtéc  d'Illyrie  ;  puifqu'il  eil  manifefte  par  l'hif- 
toirt ,  qu'ils  ne  fdm  ofasmottritès  du  midi  an  non!  -. 
c'étoit  cependant  h  !  m^uc  rni'il»,  parloient  lorfrTti'il'i 
def.cndircnt  en-de^l  du  Danube  :  U  failoit  <iuiic 
<^a%  l'eiMfaRïfpontomc  eux.  M.  dePeyiTonnel 
ajoitte  (|ue  qffelques  auteurs  prétendent  que  le  mot 
Chrobau  ftgnifie  poflcfrcurs  de  grandes  terres.  Que 
Dodwel  avance  que  ce  nom  leur  a  été  donné  à 
caulè  de  leOr  prince;,  qu'il  nomme  CAraiMiBi ,  cité 
par  Conflefitin  Porphyrogénéte.  Que  ce  «leniier 
'  1  <  ;i  n  croit  ce  peuple  le  même  nticlcs  Bnlgrirc^; 
6l  que  Théophiladle  dit  que  c'étoU  des  Avarn  ve- 
nus «prés  les  premiers  Avares.  Il  «inote  qu'il  tenir 
dl(Hci1c  de  fc  pcrfiiader  qu*iU  fuflent  lês  nênes 
peuples  que  lâi»  Bulgares ,  puilque  ceux-ci  ne  tan- 
mencèrent  leurs  incurfions  au-aelà  du  DanubequV- 
prtîs  eux.  Que  les  premiers  fe  fournirent  aux  em- 
pereurs de  ConiVantinopk  »  &  que  les  Bulgares 
deriMUTèiem  Indèpendans. 

CHROMIl  MONTES.  OrtélMîs  nomme ainfi des 
montflgnes  de  Grèce ,  dans  le  Péloponnèfe. 
CHRONUS,««CirROWos  .ftvîère  <pic  Ptolemée 
pince  dans  la  Siirmatte  en  Europe.  Je  Trouve,  dans 
le  texte  de  M;^rctan  d'Hvracléc  ,  Ce  nom  écrit 
Xptirof.cc  r]iti  f-  r^ndt^èn  fraffçnis  par  Cryncs. 
Dans  la  trnduftion,  on  a  écrit  Cnt'mt  :  h  différence 
eft  légère  ;  c'eft  bien-  le  Chronùs  de  Ptolcmèc. 

'  omuNus.  r^yjx,  cuRowt/s. 

amUTUSGI .  non  d'an  peopk  qiâ  fàifi»t 
partie  des  Scythes. 
CHRYSA ,  viUe  de  VAfié  tnineoiY,  dans  fïù- 

lide  ,  fclon  Flme.  •  ■  ■  . 

CrtRTSA.  Plitie  plaoe  cerrcvlile  dans  le  même 
pays  :  mais  il  en  parle  comme  d'une  ville  qui  ne 
r.)fii"i!ioit  ptostTe  fon  temps, 

Ch:i"YSa  ,  nom  d'une  pc;ito  île ,  auprès  de  celle 
de  Crète  ,  du  c^té  du  t'éloponoèie,  Celoii  Piin& 
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OtRYSA  ,  dans  la  Trouds  ;  c'eft.lc  même  lieu  ' 
que  Sm'inthiL!;:. 

CHRYSy£  FANTIM,  nom  d  ua  licM  de  la  SicUc. 
Gcéron  le  met  Jans  une  campagne ^ipr«s  4^  cbe- 
tnin  qui  mcnoit  ilc  la  ville  à^Au*>rus  à  celle  ^Enaa, 

CHRYSAORIS ,  ville  de  Carie ,  qui  prli  endiitç 
le  nom  d'Adriat,  félon  le  texte  d'Etienne  de  By- 
Tance  :  mais  il  hiut  lire  IJr'us. 

CHRYSApiUJS,  nom  d'une  rivière  de  l'Af^ 
dan»  la  LYdie.'La  vâle  de  Maftaure  éto^  i 
fuuk  fur  le  ttond  dt  coite  riirMr».,  taloB  Èùeqaè 
ic  ByTance.  , 

GIRYSAS,  ruiflèau  de  ta  Sicile.  H  traverfe  le 
pays  des  Aflbrins,  félon  Cicéron. 

CHRYSE ,  nom  d'un  promontoire ,  près  de  la 
rivière  LoHOi^  dans  le  p  ws  des  Jerres ,  félon  Pline. 

CHRYSE,norn  (l'une  ile  <y\c  P'iiic  place dans  le 
Voifinage  ^<  au-dcU  du  fleuve  înJus. 

GmYSE ,  nom  d'une  ville  anprès  de  Lemnos. 
Etienne  ik  B^£uc«  dit  qu'elle  écoit  eonfaccèe  à  • 
Aponon.  -  ' 

Chryse  ,  nom  d'une  ville  de  l'Afie  mineorè , 
■daaf  la  Caaie  «  fidoo  Encans  de  ^foncew 

Crryse.  EMic  dfc  B^ptee  WNVne  ainfi  im  { 
,pr«montoire  de  Ttle  de  Lmnos ,  prés -dTJ^piAf^'j:/ ,  i 

à  l'oppoûte  dé  Tilc  de  lâxedos.  .     '  i 

CmtYte.  SopbMfe  ^tdBM^»  mMt.  de  PIti-  > 
1  R  jtc  ,  nomme  ainfi  une  ville  du  Pont.  [ 

Chh\'S£.  Ptolemée  nouiine  ainfi  b  contrée  qu'il 
appelle  ailleurs  Âurea  Cherfontfus,  Voye^  ce  mot. 

CHRYSEI ,  nom  d'un  pc\tplc  des  Indes,  qui 
habitoit  dans  les  montagnes,  entre  les  fleuves  yb- 
jiuints  Indus. 

.  CHRYSER  A.  L'île  de  Ghryfe,  d^a  kt,ht4»,  \ 
t&  ainû  noinin.e  par  Marcicii.  .  '  I 

CHRYSIPPA,  ville  de  l'.-Vil<:  -7i!Dêiife,dai»>' 
Cilicie*  félon  Exienne  de  ûylâuce.  * 

CHRVSITES.  TîtC'Livc ,  cité  par  OrtcUus  , 
^nomme  ainfi  un  lieu  de  la  Macédoiue. 

CHRYSIU^;,  nçoK  <jif,ji?rofnjlBS,  donne  k  W 
wvi  de  la  Dacie.  •  i 

CHRYSOANA,  fleuve  de.riiufe,;ui^d^  du} 
Cafl^e ,  fclon  Ptolemée.      *'  '  *  '  | 

ÇHRYSOMiILLOS.  Smjbéh  dlr  qqe  le  mont  ' 
'Ida  ,  en  Crète ,  portoit  ce  mm  »  lOfiqd'il  édivoit 
(iwr).  Strahon  ,  liv.  X. 

CHRYSONDION ,  ancienne  viUe  de  la  Macè- . 
doinc ,  dans  la  Daréiidc  ,  fL-lon  Polybc. 

CHRYSOPOLIS  ,  ville  éi-ilcopale  de  rAfie,.de 
laquelle  il  eft  fait  mention  dans  le  concile  de  Conf 
lariiiiiople.  Elle  étoit  au^Tt  nommée  Diofuros. 

Chrysopolis.  La  notice  de  LèouTlé-Sage  met 
un  riège'épiiôôpal  de  ce  nom  en  Ainqne, 
la  Mauritante. 

Chrysopolis  ,  ancienne  ville  de  l'Afie  mi- 
neure ,  fituée  auprès  de  Chalcédoine,  &  vis-à-vis 
de  Biiance.  Denys  de  iiifancc  dit  que  c'étoit  un 
très'bean  Dort.  Lorf^ite  les  Periès  en  écoicnt  les 
.  maîtres,  ils  y  afllniH  icnt  les  tributs  qu'ils  reri- 
(oiem  iiei  vtUe»»  C'ùoit  le  Ueu  de  cotamgf^^fii. 
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habitons  de  la  ville  de  Chakédoine.  X^iiopln»}  dit 
qpcjes  Aihénienseniourércnice  lïw  àfi  igurailleap 
qu'ils  y  éublirent  un  'droit  du  dixième  fu^  les  bj^ 
nmens  qui  v^uniertt  du  PoiiCTEuxln;&.qitils  bif- 
fèrent ua«  jQiom  de  trente  voiles  poiv  1?, 
du  poru  Stcal^  n'en  parle,  que  (onune,  d'un  vil- 
lage. 

Chrysqpolis  ,  o."/ Christopolis  ,  ancieilfV 
vills  épifcepale  de  l'Afie  •  Tqus.  U  invitrouple  de 
Bofira,  daosf.lp  paniirch«t  (rAm)o.ctK^  j^loji  la 
P4^iice  de  ce  patriarchat. 

CHRYSOiLiUMS.  ou  Chr\sqr#.H£)as  ,  ij- 
vière  àfi  L'Afie,  dans  b  Syrie.  EUe  «ouïe  pr4»..4e 
b  vUle  de  Damas.  C'cft  cette  rivière  qui  fcràlife 
les  enviipiis  de  cette  ville  :  «uilt  PJip$  Sf.  ^tt^kofi 
difent  que  le  CkryforMoM  fe  confume  preTqiut  aqit 
en  ruiffeaux. 

CHRYSORHO>ISct  Oit  i^BRYS0R«J90AS.  PUf)e 

nomme  aiiifi  une  ri^nére  de  l'Afie ,  daH&^itCdl- 
Chide.  •  •   i")        •  ! 

.  ÇHgYSOaRHOAS  ^fleuve jle  l'Aitr  /mneurfe . 
dans  la  LydBe.  Pline  en  pbçèkfoirtC9idM»le<itii««c 

CURTSCRRIiOGS ,  «enw  Acné  m  Vkutri- 

.injté.de  la.prefqu''le  du  fud-eft  de  l'Argolide. 

Il  atrofoit  b  ville  de  Trézène.  Il  avoir , dt(-fln » 
reçuce^mmi,  qui  fi^ifie /fijarr-^fb^',^  la 
noifTauce  des  gens  tiu  pays ,  parce  que  ,  dans  un 
temps  d'une  fèchereflc  cxiobuf ,  il  n'avxju  ceiic  t^e 
leur  donner  de  l'eau  en  abdadance. 

CHRYSTALLUS.  PIutar(]uc  (Je  fluvUs)  dit  que 
Le  TUermodon fleuve  qu'il  atuibue  à  la  bcythie, 
^rioit  d'a^rd  ce  JM»,  farce»  ^ue  mimd  «a  été 

lAl.ét^t  gelé. 

-.■  -  GHitYSUM.-Ptptâmée  nomme  aink  la  troiûèiite 
bouche  du  fleuve  //liui,  on  cCldHneRÇtrit  parcelle 

de  roccidcnt.  '*  •  •' 

^HRYSUS,nom  d'une  rivière  de  l'Afie  mi- 
neui:e.  ffle  eonloit  vers  Laodicée ,  (bloo  Méu- 
-  phnifte,  âtè  par  OrtcUus. 

Chrysus  ,  rivière  de  rHiiTp^e.  ^eftpi  ^yi^us 
la  place  dans  la  Bccique.        .     •      .  . 

.  GHUBANA,  viUe  de  l'Alie.'rd^  U  Méfopo- 

tamie.  Elle  étoit  fur  b  rive  orieiitalfcde  l'Euphrate, 
..vers  le  35*  deg.  55  min.  de  latitude.  luaorâ  de 
Charax  en  parle  comme  d'un  vilta{;e  (kv/z»*) 

CHUDUCA ,  nom  d'une  ville  de  l'Afie ,  que 
Ptobmce  place  dans  la  Babylonie. 

CHULLAfil ,  nom  d'une  ville  de  rAlnqne,  fe- 
lon  S.  AuguOin  ,  cité  par  .OttéliuS. 

^£JlUMANA.'Cé&aiofii9ie  quelles  inteq>rètes 
croient  devoir  lice  •le.4i0a»  Pimua*  d»  teat 
Ptolemée.  .  .-i  "   .  '  .  . 

Chtvnana  étott  fnae  ville  Jt  b  ChaMée. 

CHUN  ,  ou  CuK  ,  ancienM.ll!ffie  de  l'Afie ,  dans 
U  ;Syne.  David  en  Jat  la  coofOlM.  U  ea.eâ  £ut 
.  4ntnrton  dans  les  Para^ioMnes. 

CHUNI ,  peuple  t!j  la  Snrmatic.  Pcolefllée  Je  « 
l  pUce  entre  les  Baâemes  ôc  les  Roxelana.  *  ..- 
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CHURITiË.  Ftolemèe  nomme  ainfi  un  ancien 
pcnpte  4e  rjUfiqai.  ll  le  plac»  dam  li  l%e  in- 
térieore. 

CHUS.  Çcft  le  nom  par  lequel ,  dans  fécri- 
tnre  ûinte,  on  dèfigne  trois  diftcrentes  contrées , 
dont  la  plw  célèbre  «ft  TEthiopie  :  cette  dénomi- 
mrion  hn^t  de  ce  que  Von  croyoit  qu'elle  avoit 

été  d'abord  habitée  par  Chus  ou  par  fc-s  defcen- 
dans  :  il  ètoit  6l5  de  Qiam.  On  a  dit  ij  terre  Je  CJuu. 
•  CHÛSiB ,  bourpde  d'Egypte .  dans  le  nôme 

d'Hcrmopolis.  Vénus  y  èrou  adorée,  &  les  ha- 
bitans  honoroicnt  les  vaches,  parce  qu'ils  étotent 
perfuadè^  que  cet  animal  apparteneît  à  la  déelTe. 

CHUSARIS,  ou  rHU«;ARUS,  nom  d'une  rivière 
de  l  Airiqut:,  dar.s  ia  Libye  intérieure»  Teion  Pto- 
lemée. 

CHUSl ,  lieu  de  la  Paleftine.  U  étott  fitué  fur  le 
torrent  de  Môcbmur,  félon  le  texte  grecduKvre 
de  Judith. 

CHUSn ,  tu  Cisii,  peuple  de  TAfie.  dans  la 
.  Suftane ,  au  fàd-<Nwft  de  U  ▼iWe  de  Sute  «  entre 
cette  ville  S:  le  Pjjîù^ris. 

CHU^b ,  CHUZlS  ,  ou  Chesas  ,  fiège  épif- 
copd^  d'Afrique ,  dont  il  eft  £dc  mention  dans  les 
a^es  du  concile  de  Canbagp,  Mm  fin»  S.  Cy- 
prien. 

CHUTXI.  Les  Chutèens  étoient  originaires  de 
l'AlTyrie  ou  de  b  Sufiane.  S:^1mannf:îr  !cs  tranf- 
porca  dans  le  pays  de  Samanc ,  en  ta  phcc  des 
Ifraélites.  Il  paroit  qulfe  élOient  idolâtres  ^  &  qu'on 
leur  (lonv.^  des  prêtres  pour  k»  inftruire  dans  la 
religiuii  du  Dieu  d'Ifraël  ;  mais  ils  crurent  pouvoir 
allier  le  culte  des  idoles  avec  la  religion  des  Hé- 
breux. Ils  n'obtinrent  que  fous  Alexatuire-le^rand 
la  permi/Tton  de  biliir  nil  temple  fur  te  mont  Ga- 
fiiiœ  ,  félon  Jofe  ih, 

CUUZIBA  LAURA,  hermitage  qui  étott  ikué 
dans  «me  vdlée,  près  da  cheodii  de  Sémùim  à 
Jéricho,  félon  Évagre.  . 

CHUZIS ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptoleméc 
la  place  entre  les  deux  Syrtes. 

CHYDA,  ville  de  l'Afie  mineure,  danslaLyôe, 
félon  Ptolemée  ,  cité  par  Sophien. 

CHVnAS ,  rivière  debSwile,  félon  Ptolemée. 

CHYDE.  C'eft  ainfi  que  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire  le  nom  Lyda ,  qui  fe  trouve  dans 
Ptolemée. 

CH  YLEM  ATH ,  félon  Ptolemée,  rivière  de  l'A- 
frique ,  dans  la  Mauritanie  cè6rieone> 

CHYRETIiE,  ville  de  la  Macidoine,qne  Fbo* 
leméepbce  «fans  l'Eftiotide. 

CHYTON.  Ephoms ,  cité  par  biemie  ^^y- 
tutce  ,  noiTiin;  .jmfi  une  contrée  de  l'Epirc. 

CHYTOS.  Le  fcholiaftc  d'Apollonius ,  félon  Or- 
a&lltis  «nomme  ainfi  U»  poft  de  ■  idlle  de  Cyzique , 
en  Afie ,  dans  la  Myne. 

CH  YTRl.  Pline  &  Etienne  de  By  fance  nommem 
»nCt  une  ville  de  l'Ile  de  Cypre.  Ptolemée  dit  CAy- 
troj.  Elle  »  è*è  èfilGopale,  Mo»  le  nocke  de.Uié> 
leclès.  .  ' 
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ChttrI  ,  bc  de  la  Grèce  ,  dans  la  Béotie.  Tliéo- 
phnfte  le  place  dans  le  canton  noounftMlHMi^ 
entie  les  fleuves  MeLu  &  Ctpkifiu. 

Chttri  ,  les  Chytres.  On  nonunoit  ràfi ,  feleo 
Hérodote ,  un  lieu  fimé  aux  Tcrmopyles ,  &  dans 
lequel  on  pienoii  des  bains  chautb  m.  Ce  ooia 
fignilie  eA<flrdSlrn;P8u(ânias,  qui  parie  ne  cantaei 
bains,  d:t  que  les  gens  du  pays  les  nommoicnt 
Xvrpat/f  •yvrmudwSf  Chytru,  «u  Ciaudum  da 
jtmmtu 

CHYTRINUM ,  Ken  de  TACe  minçure ,  dans 
llonie.  Il  appartewm  aux  habitans  de  llle  de  Cm, 
fUon  Antl|i(omM  8e  Ariftote ,  diés  par  Onttm. 

CHYTHIUM,  lieu  de  l'Afie  mineure,  dans 
llonie.  Cétoit  où  ancienneoteot  la  ville  de  Oa* 
lomcnos  étmt  lîtnèe,  tion  Sirabon*  OrtéBns  pcnfb 
que  c'eft  le  Chytr'mum  d'Antigonus. 

CHYTROPOUA,  lieu  de  l'Aûe,dan$  le  Toi- 
finage  du  bourg  de  Tilepfac  ,  feloa  AdBuiiîai.  0»> 
télius  juge  que  ce  Jictt  «ok  xm  !■  Aaft»  dm 
la  grande  Arméiiiîe. 

CHYTROPOUS,  Etienne  de  Bylance  nomme 
ainfi  luie  petite  contrée  de  la  Thrace. 

CHYTRUS  {Curis) ,  ville  de  llle  de  Cypie, 
à  quelque  diftance  de  U  c6te  fepnmtriooale ,  aa 
fiii  de  JMmw ,    n  noi4«Mft  de  Sakadfc 

C  I 

CIA  (i),  en  DiA,  felon  les  difiérenaeieoiplaim 
de  Pline,  He de  k  mer  JEgie,  aupréldedUeda 

Crète. 

Cl  A  BRUS,  CIAMBUS.ÇIAMBRUS.mCi- 
BRus  (ZiiW^),  félon  les  divers  exemplaires  de  Pto- 
lemée ,  rivière  de  la  Mœfie.  Les  interprètes  de  ce 
géographe  peofent  tpie  c'eft  k  Cebnu  de  ntiniraire 
•  Antonin ,  &  M.  d'Anville  a  adopté  ce  fendinaK. 
Ce  fleuve  panagcoit  la  Mœfic  en  haute  &  baflê; 
il  conUm  vers  le  nord ,  &  k  rendott  dans  k 
DÛnibe. 

CI ACA,  ville  de  la  partie  de  k  Cappadocc  qui 
fut  dans  k  fuite  nommée  peùu  Aimi/ueiéSc  étoit 
dans  la  MéUtène,  fur  k  droite  de  PEiniuaie, 
prcfquc  en  £^e  à^Péfiuuh  Ftalmèe  appeue  «eue 

ville  CUcis. 

CIACIS.  Foyer  ClACA. 

CliENA,  ou  CiNVA,  filon  les  divers  exem- 
pkires  de  Ptolemée ,  ville  de  l'Afie  ouoeure ,  dans 
kGaktie. 


(f>  Cétoieot  mime  ces  eaux  thermales  qui  avoieat 
ftUèOPoer  au  dé&l«  le  nom  de  Penu  ehaudti.  V«^\ 

TmmMortiA.  ^     *  „       ^  , 

(s)  Peut-être  o*eA-il  p«  fiipcdlw  d'apprendre  «««^ 
tenr»quî  ne  s'occupent  pas  habiruetlemeni  de  IVtupe  ee 
l'antiquité ,  que  nous  n  ivons  pis ,  dans  le  djOloiMlS-W 
eéoerjphiQue  d'Ettetuie  de  Byfaoce,  la  fi»  delà  leme 
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'  OAQ^ ,  A»  ClAGisi  j  Mon  les  àlvcn  cxem* 
phires  de  Ptolenèe ,  anctea  peuple  qui  occupoit 
wc  à»  pamo  les  plus  mèriaionales  de  la  Dacie. 
«  OANËSUS  {CUnU^khaa),  fleuve  de  TAfie, 

4u»$  la  Colchiuc-  It  couloit  vers  l'oUL-d- fud-oueft 

U  perdre  dans  k  Pon^Ëuxio  »  au  nord  de  ïaact' 
loncbure  du  Pkafa. 

CIANI,nom  que  Tite-Live  donne  aux  babitans 
de  la  ville  de  Lam ,  dam  b  Myfie  afiatique. 

OANICA ,  viUed*  l'Afie ,  que  Ptokmèe  place 
dans  la  Mélitcne,  contrée  de  u  petite  Arménie. 

CIANIS.  Phavorin  nomme  ainii  une  rivière, 
iins  (on  lexique.  Ortélius  juge  qu'elle  couloit  au- 
près de  la  ville  de  Cwin,dians  la  Myfic  afutique. 

QANOS.  Ce  nom  eÂ  écrit  dan»  quelques  an- 
ciennes  édifions  de  Pomponius  Mdft»  OOJlimscdui 
de  deux  iles  de  l'Archi^L 

ClANUS  SINUS ,  le  golfe  de  Ctamu.  Il  étott 
formé  p.ir  11  panic  des  eaux  de  la  Propontide ,  qui 
s'éteodoit  i  left»  entre  une  prefgu'ile  que  forme 
MMfd  une  portion  ée  h  Btthynie,  &  MiftKl  la 
prtz  in  c  iri;l[Hiit  c  ù  fc  trouvoît  VOÏympena. 

\\  a  voit  pris  ion  nom  de  la  ville  de  Cius,  ùmtc 
au  fond  du  golfe. 

ClASA  ,  ou  CjEkik ,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Pioleniée  ,  aucienne  ville  de  l'Afie ,  dans 
a  Babylonie. 

CIBALIS,  CIBAL^î:  ,  ville  de  h  hafTt^  Pan- 
oooie,  félon  t^tolcmce  ,  Lutrope  6l  Amiiuen  Mar- 
cellin.  Ces  deux  derniers  difent  CibaUt. 

ClfiARO,  peuples  de  rHifponie.  Pline  dit  ({ulls 
éioiem  du  département  du  Convtntus  Lactnjts  ^  aa- 
ïourtThui  Liitzo. 

ClBAKlTlS ,  CYBARETIS ,  &  CYfiYBATIS, 
fAon  les  dîAreom  èdStkxis  de  Scnbon  ,  connée 
de  l'AfiL  m  ineure ,  prés  du  Méandre.  On  cfoitqiie 
c'dl  le  territoire  de  la  ville  de  Cibyra* 
Cooâaniin  Porplivrogèoète  dit  Gtamuàt,  . 
GIBDELI,  lieu  6n>è  du*]«ToifiiMge  deTn>- 
xène. 

OBEL1ANA  ,  ou  CiBAUANA ,  fiège  &  viUe 
épifcopale  de  l'  Afrique.  Il  en  cA  fait  mentiioa  dan» 
Ks  aâes  de  U  conUrence  de  Canbage. 

QBERIS  ,  nom  d*aiic  ViUe  de  b  O>erfotuièfe 
de  Thrace.  Procope  rapporte  qu'elle  fiit  ruinée  \ 
nais  que  l'empereur  JuiÙnieo  la  rebâtit,  la  repeupla , 
^^ftroifit  des  iKÛiis,4es1iftpiiaitt,  &  d'aunes 

OBIOTANI ,  peuple  que  Pline  place  chus  la 

Lufitanie. 

ClfilNlUM,  ville  de  rintèrieor  de  la  Dacie, 
ttasOnéliiMi 

CmiORETENSIS  CLASSIS,  nom  d'un  lieu, 
fcfco  rktfioire  mêlée.  Onéiius  croit  que  c'étoit  un 
lien  de  l'ile  de  Cypre. 

CIBOTUS.  birabon  tlonir  c?  rom  h  un  port 
^ronavoitcreufc  aupièstic  Uville  d  Aioxanorie, 
en  Egypte. 

œ^A]M«  ville  de  k  Jadfte,  dm  la  niki 

d£^hraioi. 
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Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cctre  tribu ,  qui 
étoient  de  la  famille  de  Caath,  la  première  a«a 
Lévites.  Il  en  eft  iâit  mention  dan»  le  Ûvre  de 
Jofhé,  &  au  )>remier^es  Paralipom^ws. 

CIBYRA,  u:rnorrméc  /-r  zraiidt ,  ville  de  TAite 
mineure ,  ûtuée  fur  ks  conâxis  de  la  Phryue»  de  ig 
Carie,  de  b  Lycie  &  de  la  Rfidie.  Pioleinée 
écrit  Cihynha. 

Cetie  ville,  félon  Strabon ,  L.  xiiXtf.  d?o,  étoit 
au  nidi  de  Carures.  Il  Ibnoit  une  rividre  des 
monragne<;  qi:c  Pline,  L.  k,  ch.  iS,  appelle  CJiy- 
rjiarum  Ju^a^  laquelle  anofoit  la  ville  de  Qbyre 
&  fon  temt<me,  &  tontboii  dans  le  fleuve  CmÀs» 

Cette  ville ,  au  rapport  de  Strabon ,  Z.  xin,  pjg, 
6^1 ,  «toit  une  ancienne  colonie  de  Lydiens ,  qiii 
s  emparèrent  de  la  Cabatie  ,  pays  voifm  de'  là 
Lycie;  &  dans  la  fuite  des  temps,  les  Pifidiens 
tranfportérent  la  ville  dam  une  fituation  plus  avan- 
rageufe,  fit  counniifircnt  une  nouvelle  ville,  qui 
avoir  cent  fladcs  de  circuit.  Les  babitans  de  b  nou- 
velle Cibyre  parloient  quatre  bngues  diffibentes', 
le  lyciien  ,  le  plfidien,  le  lyciea,  «NllalRIigBt  dca 
Solymes,  tk.  k  grec. 

La  ville  de  Cibyre ,  fitnée  dans  un  territoire 
fertile  &  abondant ,  renfermoit  un  très  -  grand 
nombre  d'habitans  ;  mais  ,  félon  Stiabofl  ,  L.  xut , 
p.  631 ,  ce  fbt  la  fageffe  &  la  borné  de  fes  loix , 
ainfi  que  la  douceur  de  fon  gouvernement,  qud 
contribuèrent  k  plus  k  fa  grandeur.  £Ue  eut  lé 
bonheur  d'avoir  toujours  pour  chefi*  éc§  ^deei 
qui  furent  allier  !e  titre  de  tyran  avec  PeSKt^ice 
modéré  du  pouvoir  Se  de  l'autorité. 

La  domination  de  b  viUe  de  ôbyre  ^fawwloh 
depuis  la  Pifidie  &  la  Mllvade  jufqu'à  b  Lycie  ,  & 
à  la  côte  qui  efl  vis<à-vis  de  l'ile  de  Rhod^  £Ue 
pouvoir  mettte  tfcptc  mille  lwnieede|ied&deu« 
miUe  chevaux. 

Il  y  avoir  une  ligue  oâenfive  &  défeoilve  entre 
les  villes  de  Cibyre ,  de  Bubone,  de  Batbura  ft'dé 
Oînandus  ;  h  vilk  rie  Tibyre  avoit  deux  voix  ^f^t 
leurs  alTemiblées  générales ,  félon  Stiabwi,  L.  Xf/f^ 
p,  dfi,  &  Fine,  L.r,e.  «7, 

Lorfque  le  conful  Cnéius  Manlius  fut  chargé-. 
Tan  de  Rome  56^ ,  d'aller  réduire  les  Gabte»  dans 
HAiîe  mineore,  il  pafla  pr^  de  Cibyre ,  8c  vedra 
de  Mo«ètc,  n  ran  de  cette  ville,  cent  taltns  en 
argent, oc uix  niille mefures de firooieot^ppur éviter 
te  piUaee  du  pays  &  le  fiége  dont  û  capitale  éitiiiK 
menacée ,  fclon  Polybe. 

Cette  lôlle  fut  fubjuguée  par  le  préteur  L,  Mvh 
réna,  fiir  Moagéte,  um  tyran ,  &  réduite  en  fi^ 

vince  avec  fon  territoire,  Tan  671  de  Rdmcit 

La  ville  de  Gbyre  conferva  fa  dlgnilè  8k  û 
fplendeur  fous  la  domination  romaine*  &  eUe devine 

le  chef  lieu  d'un  grand  département,  qui  renfcr-  ^ 
moit  vtn«-cin^  villes,  &  que  Pline,  L.y,e,  2f, 
nomme  Giyrauau  convmtuf, 

l  e  départcmrnt  de  Gbyre  fit,  pendant  pliiftrur» 
aonées }  partie  du  gouvernement  de  CUick ,  coiunic 


^  ujui^od  by  Google 
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«B  te  voit  dans  une  lettre  d«  Gciron  Atticus ,  fao 

Les  dtiurfcmens  de  ôliyre,  ch  Pindic  &  de  !.y- 
caonie,  furent  détaches  du  la  province  de  Qiicie , 
pour- être  annexés  à  ta  province  d* Afic,  m  com- 

rnonc-'intint  tîo  la  gttcrrc  civile  entre  Céfar  & 
Pompée ,  l'clon  Ciccron ,  dans  fa  lettre  à  P.  Ser- 
viliu«.  . 

T.icitc  ,  ^r'j.T-''.  L.  Il' ,  ch.  /  j>,ra;]portC  que  la  vllîc 
de  Cibyre  de  la  province  d'Âfie,  ayant  éié  conti- 
dèraMemcftt  endommagée  \fx  un  tremblement  de 
terre  ,  Tibère  fit  ordonner  par  un  rinatiis-confulce, 
que  cette  vilie  ne  paicrott  aucun  tribut  pendant 
trois  ans..  Cette  époque  cil  de  Tan  de  Rome  776. 

Cet  empereur  rut  regardé  comme  le  fondateur 
de  ccne  ville  par  les  hjbitans;  &,  poiur  en  per- 
pétuer la  mCnicnre,  ils  ordonnèrent  que  la  luite 
des  années  f;ri>it  infcrlrc  dans  leurs  annales,  gravée 
Xur  les  monumens,  à  compter  de  Tép^que  de  la 
fendl&iice  de  la  vtUe. 

Lorfquc  les  viL^oires  de  Gordien  furent  célébrées 
dans  tout  l'empire,  pour  avoir  rendu  la  traociuilltté 
jux  provinces  d'orient^  la  ville  de  Cibyre  prit  part 
fiux  rciouîiTances  publiques.  E!!^'  offrit  des  facrî- 
iiccs  foiemnels,  de  célébra  des  publics,  comme 
cela  fc  voit  par  Turne  qu'elle  fit  graver  fur  une  mé- 
daille frappée  en  rhoiinciir  dsGoiilieiitenraaai9 

ipo  ère,  ^  242  de  J.  C. 

.  %iaièMLÎùt  rèbue  des  cantons  voifins  de  cette 

jpBe  qui  érpienr  plantés  en  vignes  &  produiloient 
iTexccilcns  vins  ;  ai^i  Bacchus  cft*il  reprci'entc  avac 
4es  •tvibuts ,  fur  les  médailles  qu'elle  ét  fbfmer  en 
rhonneut  de  Oracalln.  Strabon  Ajoute  que  Cibyre 
liroitde  gros  revenus  de  fes  mines  de  fer,  &  eue  fes 
iiablrans  finlôieat  mu  commofce  .eoofidinHe  de 
jambons. 

:  On  voit  dans  plci£eiirs  lettres  île  Cicéron,  que 
•Foil  trouvoit  beaucoup  de  panthères  dans  les  mori- 
,taares  qui  étoient  dans  le  voifinr.E^c  de  ccnc  ville. 
^ii/Ti  voit'On  {ur  queltpies-uncs  de  fes  monnoies  » 
des  paotfaires  commeua  aimml  cnomua  daa*  fim 
territoire. 

U  y  àvçUt  k  Cibvre  un  temple  d'Apollon  ,  & 
Man  iioîtVFnfimibtablainem  la  dmime  principA 
tutélaire,  reprit fen té  fur  les  momiroens  ptiblics. 

Dans  les  pretni ers  teiqps  ,  U  ville  de  Cibyre  fut 
'««fb-vie  p«r  des  prisées  on  tyrans  ;  mais  depnis 

qu'elle  fut  foiimile  à  ta  dominât;  :!  r  nini  c,  elle 
4ut  gouvernée  par  uo  féiat  qui  avoir  un  jna^rat 


Lii^  deGbyre,  qui  avolt  d*abord  été  réunie 
•«tt  toHvememenrae  Clide,  v<rs  Tan  70^  de  Rome , 
lohtinttles  R#»maîn? ,  rainonwme  00  le  privilège  de 
•fc  t;tni\rrrcT  pnr  les  propre*;  loix,  par  fes  propres 
«ttiajniinits,  dont  k  nom  fe  Ut  fur  d'annennes  mé- 
dailles. Elle  oifrint  attffi  le  ptvillge  de  battre  mon- 
'vo\c,  qu'el'c  conferva  pdfiêurs  lîécles  îbus  les 
«enipercurs  romains.     *  * 
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Outre  les  droits  utiles ,  la  ville  de  Qi^re  obdù 
encore  des  empereurs  ou  du  (hM  le  dire  honôlS» 
fique  de  pouvoir  prendre  fur  les  mnnumens  le  titre 
de  Céfartt,  viaifembiablement  en  Thoaueur 
Tibère,  fon  restaurateur*  tdopiè  pwr  AnoAediiii 
la  iàmiUe  des  Céfar. 

notice  de  Hîéroclès  fait  voir  c^ue  la  province 
proconûilairc  d'Afie  ayant  été  divilée  en  plufieuis 
|»rdes  par  Dtodétien,  la  ville  de  Cibyre  «  par  cwite 
diviftOR ,  Mit  oomprUé  daiK  la  province  de  Carie. 

Conftantin-le  Grand  divifa  l'empire  en  grancb 
départemens ,  &  cela  fubllfta  jufqu'à  l'empire  d'Hé» 
ncBus,  qui  partagoi  forieilt  efl  ififiRtnans  dèpane- 
mensou  c  m  r <  n  ne;nens  de  troupes  :  Cibyre  la  grande 
fe  trouva  lur  les  confins  du  Thèmes,  ou  départe- 
mens des  Thracéficns  &  d'Anatolic. 

Dès  les  premiers  ft^cte*;  fl?  !'!'iîjile  ,  la  ville  4e 
Cibyre  fut  érigée  en  èvéciie  dans  la  prov  ince  ccdb- 
Aaftique  de  Carie;  fous  la  métropole  d'Apiirodifia». 
On  voit  dans  les  aAesdu  concile  fî^^r'ir-l  de  Nicée, 
tenu  en  l'an  315 ,  que  Léontiiis ,  é\ c^ue  de  Cibyre, 
y  affilia. 

CIBYAATICA.comrée  &  l'un  des  plus  erandt 
gouvememens  de  rAfîe  mineure.  Pline  Itii  Qoaoe 

pour  eapitale  la  ville  de  C'ibyrj  de  Phrycie. 

Cibyre  ,  viHe  de  l'Afie  mineure ,  oans  la  Pam* 
phyiie.  Cette  ville  émit  un  peu  tfamS'Pimérieardcs 
terres,  au  fud-efl  d'Afpendus.  Son  territoire  s'éten- 
dait fur  la  côte  de  U  mer ,  entre  la  vallée  de  Side 
&  le  fleuve  Mêlas ,  félon  Strabon  ,£»  xir,  9. 

Cette  ville  eft  mife  4am  h  Olkne  mcMe  par 
Ptolemée  ^  L.r,  ch.  j. 

CIC^  ,  ilcs  de  l'Océan,  fituôcs  fur  la  crteooci» 
dentale  de  I  Hirpiinic,  Telon  Pline.  Klles  ibnf  nom- 
tncei  Dtorum'lnjutit  par  Ptolctiiic.  Cc  font  les  i!« 

de  Bjyor:n.%  Sttr  la  carte  de  M.  d'Anvîlle,  elles  font 
marquées  fur  la  côte  des  Callnïques  ,  en  fâtx  tfua 
petit  «olfe ,  au  nord-oueft  de  TyJe. 

CICERONIS  CASTRA  ,  lieu  de  la  Gaule  b«l- 
eique ,  oit  Q.  Cicéron  étoit  campé  »  &  oii  il  auroii 
lié  forcé  par  les  peuples  révoltés»  fi  Céfir  ne  fôt 
venu  b fon  rccours,ooauBeoiileirâitdaiislts<oar 
nientaires  de  Céfar. 

CiCERONis  ViLiA ,  maifon  de  campagne ,  en 
Italie.  Elle  appartenoit  à  Cicéron,  &  eUe  étok 
fituije  fur  le  bord  du  hc  d'Avcrne. 

ClCHAl.lX ,  nom  d'une  montagne  de  l'Afie  mi- 
neure, ver  i  la  6it^rnie«fiBbnSiiii^  Métapbfsdk, 

ci  le  par  OvLlius. 

ClCHïBiA,iM<  CfCHYaus*  viile  de  l'Epirc, 
félon  Paufanias.  Elle  étoit  fiiiiée  prés  dû  Gwyte,  de 

r  Al  lù'ron  &  du  marais  ^.Afru/j. 

CiClANTOl,^»  CtssiANTHi.  i«kM  luéiB- 
rentes  éditions  êc  Pline ,  peuple  de  le  Scythie* 

CIC'MENI.  Piine  dit  que  cVil  le  non»  de  l'un  t^fS 
anciens  peuples  qui  habitoicnt  fur  k«  borù» 
Tanaïs. 

CICINPS ,  peuples  de  la  Grèce,  dnns  l' Amfjvf. 
îiéf/cliiu»  les  place  daoj»  la  tribu  Ac^iiMoiiiU)  & 
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i;  quH  y  en  avoit  deux  du  mC-me  nom  £c  dans  l,i 
OKine  rribu. 

,  CICISA.  Foye)[  Cwt%\   Ceù  la  mcme  ville, 
BOniin«e  diircremment  p^i  les  auteurs. 

CICOLES  ,  nom  d'un  port  de  la  Thrlos.  Oèioit 
«hii  d«  la  vtUe  de  Tirooe ,  feion  Suidas. 
.  -  CICCMIES ,  nom  dHin  peuple  de  l'Afie ,  que 
Pline  met  entre  l'Inde  &  le  pays  des  Attaciens. 

Cia>K£S»  peuple  de  la  Tbtâce,  oui  habitoit  au 
màU  dn  cAié  du  liffas.  Il  eft- 
pirlé  de  ces  Ciconiens  dans  rOdyfFce,  comme  d'un 
peuple  nomfamix ,  dilciplinè  tic  bien  aguerri.  Et 
L'on  voit  par  Hérodote ,  avoiem  autrefim 
bWec  une  partie  des  ville*  Samotliracienncs ,  piilT- 
^iiek  promontoire  Serrhlum  leur  aveu  appartenu  , 
k.  que  dans  la  fttite  ib  furent  repoulTé;  pUit  au 
nord  &  à  roiieft  par  les  Samotliraccs.  On  voir  par 
Yireileau'iis  sétoient  étendus  du  côié  ûi  1  H<.*bre , 
pai(que  les  OcooiMafli  îadrcat  Jt  tèw  dfOrpbiè 
im  ce  fleuve. 

aCONIUM  PROMONTORIUM .  promon- 
toirc  de  T Afie  mineure ,  fur  le  fiofphore  de  Tlirace. 
Dcnrs  de  Byiânce  le  place  près  du  promontoire 
VwfiaMcbieif^  Les  peuples  db  vmfiiuige  paâbient 
pour  toe  fort  mécli  1  1  . 

CIGONUM  FLUMEN,  nom  d'une  rivià»  de  la 
Tlirice.  Elle  coulrât  dam  le  pays  dct  peuples 
g  o^j.  Il  eô  eft  Ênc  ncntioii  par  Pline  6c  par 

.  OoomiM  MoMS,  inoangDe  deThcace, de h< 

fielle  parle  Properce.  Oa  croit,  ^uec'eft  le  infinie 
i|ue  le  mont  Ifmanu. 

UCOYRUS,  ville  de  TEpire,  dans  la  Tlief- 
praiie.  £lle  étoit  fiiuée  fur  le  Dulcis  l'orn.s ,  (e)on 
Siiabon.  Cet  auteur  dit  qu'elle  avoit  autictois  été 

Pommcc  Fyryr,t. 

ClCilTAJ^US»  ville  émfcopale  de  l'Afrique  , 
dans  la  protince  proconfuiatre ,  félon  les  aâes  de 

la  conférence  de  Cartha^c. 

CICUS, fleuve  de  la Tltrace, qui allolt  ^perdre 
<l»is  !c  port  de  Bylaoce. 

f  ICYNETOUi  ,  nom  d'une  île  que  Poinponîns 
.MJa  met  dans  le  goU«  Pclalgique,  liir  la  côte  de  la 
Macédoine.  Pline  dit  dans  le  golfe  Pégaféèn.  Et 
5cyla-x  dit  Ckynahas ,  dans  le  golfe  Pcgnictiquc. 
.  CIDAKIS  ,  tlcuye  de  la  Tbrace,  qui  fc  perdait 
^îRS  le  port  (le  Byfanç^. 

ClOtS  ,  ville  de  l'Aite  mineure» dans  l'Etolte,  | 
•OOII  Dicéarqiic-     '  '  * 

CIDYESSUS,  viHe  de  l'Afie,  oui  étoit  itro^ 
la  partie  fepiantriôpale  de  la  Piirygie^'cnire 
»  vi!tes  de  Mid«um  &  de  Nacoleia. 

Cctîe  ville,  comme  prcfque  toutes  celles  de  la 
p>'ov(nce  pr<  confulaire  aAiie  »  étoit  ^uvcrnée  par 
m  ftnat ,  dom  les  préfidens  étotent  ifpdèi  mr- 
tkontts. 

le  cphe  (!|:  C^^udy?  étoit  établi  à  Ciè^ffits,  Lci 
■aîjftaln  de- cette  vî1)e*rendoient  aufti  un.  cnire 

parnculier  à  Jupiter.  Le  premier  iT^iniOrc  de  fon 
■^ple  pcéûdoit  à  la  célcbratMia  |tcs  jcujc.  gui 
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avoiem  été  éfablis-  dans  cette  ville  cn  l'hoDiicur 
de  cette  divmiic. 

Ciûy  Jfus  a  été  ville  épifcopalc,  f  Ion  li  n^rtce 
ài  l'empereur  Léon  ,  &  félon  celle  de  iin^rocies, 
où  l'on  voit  airelle  écoic  de  la  Phrygie  paCtttîfynCk 

CIGISA.  L'itinér«ire  d'Antonw  marque  un  lien 
dç  ce  jDom  en  Afrique ,  fur  la  route  d'Hippooe 
à  Carthaze. 

ClGURRl,  peuple  de  l'H'tfpanie.  Selon  Piiae, 
il  l^bîtoit  le  pays  Doimtié  à  pr^feat  ^fiuiit.  , 

CILBANUk  Euftathe,  fur  DenyslcPcri  j^ète, 
nomtne  ainfi  un  funi  de  l'Afie  mineure.  Il  le  pbcf 
près  du  Cairtre. 

CIL81A.VA  JUGA.monngnedc l'Afie  mineure, 
dans  la  Lydie.  Le  Caïilrc  y  prenoii  fa  fource.  Pline 
Se  S-raboii  t'ont  mention  de  celte  montagne. 

CiLbiANl.  CeA  le  nom  par  lequel  on  défignolt 
les  habiians  d'une  contrée  de  l'Afii  mineure  , 
afiez  prés  du  Cat'ftre.  Comme  ce  pays  éioit  divifî 
en  mpotagnes,  Ciihiaifa  Ju^»  6l  efi  plaine  Cit* 
iÎMus  Campus  t  on  avoit  diflingué -entre  les  Cilr 
bians  iilLué'fi^tfWitt &.CîUktm  mpahuts.  Pbyrf 
ces  mots. 

CusiANI  iNFKKtOlUn ,  peuple  de  TAfic ,  dans 

la  Lydie.  Ils  habttoic:u  dans  la  plninc  apptlvic  Cil^ 
t'uaus  Carnés  f  félon  ScraiMm.  (Jl  jeft  ellieatiel  de 
voir  ceinor)»  .  •    }  '  '  y 

r  iLrîAM  SuPETîtOBES,  peuples  de  l'Afie,  quî 
liabuuu  dans  la  Lydie,  fur  le  mont  CitJfuné  Ju^a, 
félon  Strabon. 

Cl  LUI  AN  US  CAMPUS  ,  ou  CiLBiANUS  Acrit , 
le  cbainp  Liilnan ,  ou  Cilbien.  Je  crois  pouvoir  me 
pcrmattie- d'avancer  que  le  Cilhiarus  CMipm,fi*c^ 
pas  bien  indiqué  fur  la  carte  de  l'AJic  nuacme  d4 
M.  d'Anviile.  Je  le  crpis  trop  au  nord. 

1°.  Le  partage  grec  de  Strabon  commençant  par 
ces  mots  ^T»  in  Kms-fHU^^  mêlift ,  indique  que 
le  Caîilrc  dotmoit  ion  nom  k  une  campagne  qu'il 
arroieit,  &  qu'à  l'efi  de  ce  champ  {ir^oi  )  éioît 
celui  l'on  Dommott  Cantfu^ .  CUU^iis. 
M.  -d'Aavilk^,  au  fiosMnure,  porte  ce'diamp  riu-^ 
delà  d^  montagnes  au  nord  ,  ayant  au  nord  le 
ileuve  ,Hamus  ,  à  l  oueA ,  le  mont  St^kis  ,  &  à 
L'eft  «  la  viUe  de  Surdes. 

2".  Pline  dit  aiiifi  :  Ephefus  adlunur  Cuyflro  m 
CUbltnu  jugU  ono^  S'c,  Voiià  donc  ie  Caiftre  pre-L 
nant  fa  fuurce  dans  Ïas/Àfa  dUiêHt^  ita  jpiottft  CÙr- 
bî  àns.  A  la  vérité,. on  |>ciit  répf»ndrc  que  c%  fleirve 
ptiif  ^(Hiler  d'un  cAté  de  la  moai^gniif  im^  (^e, 
pour  ceb,on.fttitf<liiier4i)al*«Mepp<kfejM-iif 
p<jtié  Udom* 

X'.  Mais  £|i)Aafli(edtt  ^flfi ,  fur  le  verfft  S^**  dk 
Denys  le  PCri^^^ète  :  le  champ CaiOrien  a  pris  Çotk 
nom  du  fleuve  Olillre ,  v  ^iffXflf  "f*  j<iA^M!tV«  aïK 
(-oei  ioiuigp  le  champ  QUianleff.  Or,c«8QiMmpt 
n'ciiirent  p:i>  lité  coiuigus,  s'il  y  çûi  eu  cticrc  fii\ 
(ii»ei(haîJied«<»ttni4gite$,  leile  que  Ltadtaucila  c^rte 
doM.  d*Alivilh».  ,  : 

4".  Je  Vf  Ls  p^  nnrpe£îion-(!e  la  cnnc  qvi  zcccityr- 
pagncuo  tics  cabiers  du  voy  age  pif  iQrdtji»  puMié 
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par  M.  le  comte  de  Choifeol-Goivfîer,  qu'au  nord 
de  Nlctea  il  y  a  des  montagnes  à  la  place  de  la  vafle 
Affenducde  p c  iNns  Inii-rlle  M.  a"AtTT,'i'.!c  j  placé 
les  champs  Cilbians  j  6l  qu'an  contraire,  en  iuppoùnt 
les  chmips  du  Catftre  vers  Ephèfe ,  les  champs  CU- 
l^ns  onr  pu  être  dans  la  vafte  étendue  qui  fe 
trouve  en  gagnant  les  montagnes  par  t'eft  &  le 
nord-eft. 

t  De  plus ,  le  P.  Hardouin ,  fur  Pline ,  avoit  re- 
marqué que  ta  ville  de  Hieopolis  appartenott  aux 


CUi'um  infinorts ,  &  cette  ville  ôtoit  au 


d*£phéfe  *  fur  le  hord  de  la  mer.  Dçnc  ces  peuples 
•*it{riem  étendu  )ufques-1i. 

aLBTCENI ,  peuple  de  rHifpanie.  FefHis  Avie- 
nus  le»  place  dans  la  Bétique ,  au  bord  de  la  mer 
&  dam  k  voifinage  de  la  ville  de  Tarujjfus.  Le 
mèine  aritrur  njoiite  qulls  habiioiau  fur  les  bords 
de  la  rivière  Ctlhus. 

'  CILENDROS,  Ttlle  épifcopale  de  rAfie,  dans 
nfaurie.  La  notice  de  Léon-le^at^e  la  met  loiti  b 
métropole  de  Sèleucie. 

CILENI,  peuple  de  lUifpanie ,  félon  Pline  & 
Piolemée*  Ils  habiioicnt  dans  h  Tarragonnoife. 
PtiAonée  les  nomme  C2£« .  &  leur  donne  la  ville 
'  ii^Udata  Thtm.i. 

CIUBIENSIS*  on  EtiHEWSU,  iritte  énicopale 
de  rÂftique ,  dans  la  Proconfulalre,  (élon  la  eonft- 
rence  de  Carthagé. 

.    QLICES ,  les  Qlidcns  ;  c'étolem  les  habitans  de 
la  QUde*  On  ne  fak  tien  des  commencemens  de 

ce  peuple,  non  plti5  que  de  Hi  religion  ft,-  defongou» 
vemement.  Ce  que  les  hiftoriens  a{rurent,  c*eft 
qu'ils  enrent  pendant  très-loog-cenips  une  maiivaiie 

fort  adonnés  à  la  piraterie.  A  cette  occafion ,  je 
remarquerai  la  différence  «pii  fc  trouvoit  entre  les 
ttabitai»  de  U  câce  fiqNeotrionale  de  l'Afie  minetTre 
&  ceux  de  la  cAte  méridionale.  Les  premiers  étoient 
déjà  fort  policés,  pendant  que  les  autres  étoient 
veuès  ùaxvt^ja.  Je  crois  devoir  en  accribuer  U  caufe 
à  la  communication  des  premiers  avec  les  Grecs , 
qui  navigiicrcnt  de  bonne  heure  fur  le  Pont  Euxin. 

La  vie  ru{\ique  des  Ciliciens  les  éloienoit  de 
tous  les  arts  agréables.  Ib  ne  eonnoiflÎNCnt  que 
pta  de  chofe  au-delà  de  ce  qui  a  rappott  <t  ta  ma- 
rine. Un  de  leurs  ouvrages  le  plus  connus  étoit 
mé  ét^e  degroHe  laine,  que  l'on  défignoit chez 
lesétrangen  parle  nom  de  àlice,  &  dont  anciens 
•felêrvoient  tlan;.  les  temps  de  deuil.  Un  cilicc  n'eft 
parmi  nous  (pi'un  habit  de  pénitence. 

QuoiquHl  y  ait  eu  d'aflez  bonne  heure  des  rcHS  en 
Càlicie,  peu  cependant  font  connus,  encore  n'en 
fait-on  rien  d'intéreflant. 

Depuis  Abptandre»  b  Olide  1»  (oumife  k  des 
gOttVffnenrs  quî  dépendoiew  dies  rois  de  Syrie  : 
enfin,  les  Romains  s'en  cmparèrcnr. 

Les  anciens  qui  admettoient  d'anciens  Ciliciens 
dans  ta  Myfie,  croyoient  que  c*ènit  de  ce  pays 
qn'ih  avoicnt  p.ifT"'-  en  Syrie,  d*où  ils  étoient  re- 
v«iui%  daps  le  p^y^  ^vii  pone  le  nom  de  CUkk^ 
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On  peia  voir  daos  Strabon  comment  H  répond  à 
l'objeâion  que  Ton  peut  faire  fur  le  lîlcnee  ^H»» 
mere  à  leur  fgnrd;  ce  potre  ne  les  nomme  pas, 
quoiquils  fudciu  cres-preî  de  Troyc.  [Foyiiitn- 
bon ,  L.  xitt  ). 

CILICIA  y  contrée  de  l'Afie  mineure ,  bornée  an 
nord  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  fait  partie  d« 
tru  nc  T.vM  usi  4  l'eft  t  P*f  ÏAiruintis  ,  qui  h  (éparok 
de  b  Syrie  ;àroueû,par  uoepeiite  chabedemon* 
ugne  qui  la  ftparoit  de  fa  Pifidb  &  de  h  Ptaft- 
phylic;  cntîn  ,  lynM  aii  fi'db  partie  de  la  MtdilCi^ 
ranée  que  l'on  nonirtioit  Aulan  Ciâais, 

La  partie  cnientale  de  b  CÊââe  oflhmt  debeibs 
plaines,  bien  cultivées,  a  été  nommée  p:tr  le;  an- 
ciens CicUla  Camp^firiti  la  parue  occidentale,  qui 
étoit  remplie  de  montagnes ,  fut  iiommfo  Ââb 
Tracheu  ,  ou  qLii  eft  remplie  d'ifpcriti^s. 

CicULi  C>t/Rpr/2rù ,  appelée  par  Strabon  à  n«Ji«f, 
Cette  partie  étoit  i  l'eft.  £Ue  avoit  au  aotA  k 
Lur/Tu,  qui  la  féparoit  de  la  Cappadoce. 

Ses  principaux  fleuves  étoient  le  Pyramus,  qui 
recevait  à  (a  pnche  b  Cornuilusy  un  peu  au-def- 
fous  d^Jna^ûiii  ;  b  Sanu  ;  le  Çyém$ ,  fi  coann  p>t 
falndclieurdeféseaux;  &  te  mm»,  qtddonwit 
fon  nom  à  une  petite  t^onir  :c. 

Ses  principales  viUes  étoient,  en  commen^t  au 
nord-^  ,'lîviN^pafi«,  GcnHuaicH,  EphJùuùa ,  Mes» 
polh ,  Iffits  Anaiarbusy  FLvlaj  y  Mt/fittUd,  HoUn, 
Adaru ,  Tarfus ,  Lainus  &  Soli, 

CêôBs  TracAea.  On  la  nommotc  endi  Trdcheeée, 
TpM.^ti£nt ,  &  Trachtota,  Tp<txri»Taf  :  elle  éiolt 
i  l'occident.  Une  chaîne  de  montagnes,  qui  ,  du 
Taurus ,  s'avance  par  l'oneA  en  s'inclinant  jufqu^ 
la  mer,  qui  la  bornoit  à  l'oued  &  au  noidi  On  J 
trouvoit  vers  i'oueft  le  mont  Crjgtts. 

Ses  principaux  fleuves  éloieoc  le  Cslfnadwr»| 
VArymagdm  &  le  StUntu. 

Les  principales  villes  étoient  :  Ollbr,  Piûtai^UÊ, 
D  'io  t  rfarea ,  SeUuch  Tricha ,  dans  la  vallée  qui  a^ 
rofoit  le  CalycaJmui  Heàcd  &  DoÊHmafolu^  br 
VArymagius  ;  AaOHmhm  ,jDir  on  pvodwiiioire  ;  A»'  • 

tlochia  aJ  Cr^^pn&SSrfbiVtttNIlCsdClUCfiirklwid  ' 
de  b  mer. 

N.  B,  CM  ttmt-à-bit  i  reft,  fur  b  bord  de  b 

mer,  que  fc  trouvoit  le  défilé  appelé  Syria  Py!s. 
par  bouel  Alexandre  entra  en  Syrie ,  après  le  gain 
deU  MniikdlflÎK. 

lé  Ciûeu,  félon  Fmkmk^ 


Totape. 

Sclinûs. 

Antiochb,yji^r  Cra^, 
Ncphelis* 

Anemnmm» 

Arfmoe. 
Celenderis. 
Aphrodifia. 

Sarpcdon ,  prom. 
£opiiy  rium ,  fiwn. 


l 


Dans  la  région 

Selxntis. 
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Corycus, 
SdnAe. 

Ibnpetopotk ,  U  mtmct 
<jue 

Alalius. 
Scntpobs* 

nias. 

Cayftrus. 
Domitiopolis. 
Philsdeîphia, 
Scicucia  Alpcra. 
Diocxfarea. 
01[>r.ra. 
Neqca. 

RwiopoQs. 

laoïus. 
Aiigufta. 
Tartbs. 

Cefirca. 

Pencs  Anazarbnin. 
iklopiiieiia. 


Dans  la  Cici£t  Campe/- 
tr'ij  ,  appelée  par  Vto- 
leiiicc  K</jx(«(  n  litA  ^ 
CUiâaPnpria, 


Dmk  VhtkAem  âe» 
tetres. 


Nicopolis. 
£|>ipiunia< 


Pylc 


LorTc^ue  les  Romains  fiircnc  devenus  maîtres  de 
b  Cilicie ,  ils  la  divilcrcnt  en  Cilicio  première  & 
en  Cilicie  fecoi^dL-  :  h  première  étoit  gouverné; 
fu  m  perfonnage  conùilaire  j  la  Icconde ,  par  un 
ffiéfideab 

Sdutnat  les  notices  de  Léon-le-Sage  &  de  Hié- 
rodès ,  il  y  eut  dans  la  Dremiére  Cilicie ,  huit 
<iègcs  épircojpaux ,  &  neuf  dans  la  feconde. 

Villes  épiicopales  de  la  première.  Tarfe ,  Pom- 
PtiOfclis  {pw  Sou)  ,  Stiafie ,  Corycus  ,  Adana^  Agu/îa 
(on  jtap^hpêSs),  Malshus  (ou  Malus  ) ,  &  Z^. 
fhyrium. 

Villes  épifcopales  de  la  féconde.  Anararba,  Rofiu 
«0  Rcgus ,  Mopfnejle  ,  /Ega ,  Epiphame ,  AUxan- 

CiticiA  Thebaica  &  LYRVEssiA.Omreh  Ci- 
Bcie  dont  je  viens  de  parkr ,  une  autre  région , 
«lais  moins  étendue,  aulFi  dans  l'Afie  mineure, 
ponok^é^lement  le  nom  de  Cilicie,  On  prètcndnit 
«pieç'avott  été  la  première  demeure  df s  Cilicicns. 
Elle  étoit  en  Myfie,  au  fud  des  montagnes  qui 
Ivraent  U  Oardanie.  £lle  avoit  à  l'oiied  le  golfe 
tfAdramytce.  On  la  dtvifoit  en  CtSàa  ThebMca  & 
CiLc'u  Lyrr.'-JJl.i ,  d'après  les  noms  des  deux  villes 
(le  Thibt  8c  de  Lymeffus.  La  première,  fituée  au 
nofd  »  étoit  féparée  deii  (èconde,  placée  au  fud,  par 
iedeuve  Evenus. 
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Dlicia  ,  pays  6c  province  de  la  Cappadoce. 
rtoleiDée  dit  que  c'eft  \c  nom  d'usé  prtfeaure  àu 

gouvernement  rni!h.-iire.  •* 
Gcùgufhit  Mieicnnc. 


CILICIUM  MAR£a  nom  queile»^  anciens  don- 
noient    cette  partie  de  ia' mer  ' Méditerrahéc  qui 

baignoit  les  c'u  ("c  h  Cilicie,  contrée  de  l'Abc 
mineure.  Pline  nomme  cette  mer  CiUciiu  Autm, 

CaiciuM  Imsvla,  no;nd*uneîledu  Pont-Euxiit, 
dans  le  Pont-Polémoniaqiic  ,  h  quînieâadcsdupn>- 
montoire  de  J.ifon ,  félon  Arrien. 

eu  ICIUS  AULON.  La  Martiniére pr^d  que 
Jofeph  (.'In.  I.  xîîi  ,  c.  jy),  nomme  sinfi  tme 
ville  poiTsidéc  par  It'»  Juiis dans  le  pay*  des  Moabitcs. 
Mais  M.  d'Andilly  la  fépare  des  villes  de  ce  pays  , 
&  l'attribue  à  la  Cilicie.  Ce  devoit  être  un  lieu  peu 
confidérable. 

CiLiciVS  Avlon:  c*eft  le  nom  ciue  Pline  donne 
à  la  Doctiba  de  mer  qui  baignoit  les  eûtes  de  la 

ULIMBENSII ,  peuple  que  PfolemèeflaGodaM 
b  panie  nord-eA  de  i'ile  de  Corfc. 

CILINA,  ^ppéléeauflR  Cdins^  ville  de  la  Vcnétie, 
vers  !c  nord. 

CiLINiE  AQU.£.  On  a  dit  auffi  CtUnut  Aqua, 
Cè  lieu  émit  dans  THirpanie ,  vers  le  Mînht. 

CILISASUM,  ou  Cii.iZA  ,  ville  de  l'AHc  ,  dans 
la  Syrie ,  entre  Cyrrlie  ^  Edeffe ,  fclon  ritincraire 
d' Antonîn ,  cité  par  Ortélïus. 

CILIUM  ,  ville  épircopale  d'Afrique ,  dans  la 
Byfacène.  11  en  eft  tait  mention  dans  la  confé- 
rence de  Carthagc. 

CILIZ A  ,  Ville  de  l'AHe ,  dnns  la  Syrie.  Elle  étoit 
fuucc  près  des  montagnes ,  fur  un  ruitfeau  à  l'ooeft 
de  Dcba,  vers  le  36*  dcg.  15  min.  de  btit. 

•CILLA,  ville  de  l'Ail,  :  mineure,  dans  l'EtoHe, 
félon  Hérodote.  Pline  la  place  dans  l'^olide  oU 
Myfie.  La  Martinière  en  ftit  un  lieu  différent  de 
Cidj  donc  parte  Strabon  ,  &  oîj  etoît  im  temple 
d'Apollon  Cilléen.  Mais  il  paroît  que  c'ell  à  tort. 
Cette  ville  étoit  au  nord  du  Caïque.  Le  fcholiâfle 
d'Homère  dit  oue  Pélops,  6U  de  Tantale,  allant 
k  Pîfe  dans  le  Péloponnéfc  pour  éponfer  Hippo* 
d.unie,  quand  il  fut  arrivé  vers  Lesbos ,  Cellus,  fou 
cocher,  mourut;  qjc  Pêlojps  fit  purifier,  c'eft-à- 
dire,  brûler  fon  corps  par  le  feu ,  enterra  fescentires, 
érigea  fur  fon  tombeauun  templed'  Apolîo;!  Cilléen, 
6c  bâtit  une  ville  qu'il  appela  Cilij.  On  voit  par 
Strabon  que  la  ville  étok  au  pied  d'une  montagne 
qui  portoit  le  même  nom. 

Cilla,  nom  d'une  ville  de  l'Afrique  propre, 
félon  Appien.  Elle  étoit  cpifcopale,  à  ce  qull 
P<iroit  par  le  coocUe  dt  Gutfaage»  -tenu  fin»  faim 
Cypricn. 

CILLABA,  ville  de  l'Afrique,  fmile  vc-s  les 
défcrrs  au-delTus  de  h  petite  Svrte.  félon  Pluie, 

CILL/E,  ou  Cell^  ,  Ville  de  Tùracc  ,  (ur  la 
route  de  Rome  ;i  Conflbniinoplc ,  entre  Philippo* 
polis  &.  OpiTum,  félon  ritinéraire  d'Antonin. 

CILLEUS  FLUVIUS,  fleuve  de  l'Afic  .ninenre. 
11  av(^it  \  \  lourcedans  lemorit  Ida,  couloitpr^s  d'un 
lieu  nommé  Cilla  ^  auprès  de  la  ville  de  Thébç  de 
QBcie,  félon  Strabon.'  •    i  ' 

CILLICYRIL  Oû  a  6crit  et  bom  de  diiféims 

Rrr 
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nianiùrtis  :  j'adopte  CcUe  de  M.  Lsrcher,  qui  s'ap> 
fiuîc  de  rautoriti  dUèfycliuis  ,  &c.  Héroduto 
(  L.  vi/ y  §.  iff)  nomme  ainfi  les  cfclaves  des 
Sjyraaifaîns  qui  avoient  cliailc  de  U  ville  IcsGa- 
.mores  leurs  matuc».  (  Gamohi).  On  leur 
avoit  donné  ce  nom  ,  dît  Zôiobius ,  parce  qu'ils 
accouroicnt  tous  au  même  endroit  pour  attaquer 
leurs  mairrcs. 

CILLUTA.  Arrien  donne  ce  nom  à  une  île  fpa- 
cieufe  8c  ayant  d«$  ports ,  dans  le  canal  principal  du 
fleuve  I.':Ju.i. 

QLtMA,  ville  de  l'Afrique.  Ptoleméc  la  place 
au  fttd-oueft  de  Géph  js ,  Se  ï  Teft  du  fleuve 

gratins. 

£lle  étoit  fituée  à  ûjc  lieues  à  l'cfl-Aid-cft  de  Sw 
ftoUa.  On  y  trouve  encore  les  ruines  d*iin  temple , 
&  quelques  autres  tapnaê  de  Maîmeas  coiiii' 
durables. 

CILNIANA,  CILMANA,  CILUANA  &  Sil- 

VIACA.  Selon  les  divers  exemplaires  de  ritinè- 
raire  d'Amonin ,  nom  d'un  lieu  de  rHifpanic , 
dans  la  Bétique  ,  entre  Gadés  &  Calpé.  Sur  la  carte 

de  M.  d'Anvîilo,  clic  cft  marquée  Inr  !e  bord  de 
la  mer,  ûnib  ie  pays  des  fiaûuics,  au  iuà  de 
Jirlimdj. 

CILURNUM ,  nom  d'une  ville  de  11k  d'Albioo, 
félon  la  notice  de  l'empire. 

CIMAEON  MONS  ,  montaenc  de  l'Afie  mi- 
neure» une  Ptolemée  place  vers  la  Troade.  Cétoit 
■vraifeawlableaiem  la  chaîne  de  montagnes  qui  (à- 
paroit  la  Troade  d'avec  le  pays  des  Lélègcs. 

CIMARA  «  ville  de  l'Inoe ,  4H-delà  du  G;uige , 

QMARUS  PROMONTORTUM.  Ce  prom  n 
toire  étoit,  félon  Strabon  «  firué  fur  la  côte  feptea- 
trionate  de  Itle  de  Gréie.  M.  d'Anville  le  place  à  la 
pointe  la  plus  avaNcée  au  nord ,  laquelle  le  trouve 
dans  la  partie  rord-oueft  de  cette  île. 

CIMB  A 1  (  N  (  J M.  Cédrène &  Curopolate  nom- 
mcr.t  r  >  '  !  r  eu.  OrtélhisjugQ qu'il  étoit  entre  b 
Thrace  6>.  la  Bulgarie. 

CIM61NA, ou  CiBiNA.  Selon  les  divers  exem- 

Îlatres  de  Ptokmèe,  ville  de  i'Aûe,  dans  la 
lédie. 

(  l  'vlBIS ,  lieu  maritime  de  l*Hifpanie.  Titelive 
le  place  dans  le  voifunige  de  Gadés. 

CIMBRA.  Pinil  Diacre  donne  ce  nom  à  un  lieu 
de  l'Italie ,  dans  le  Trentin. 

CIMBRI.  Les  Giubres  étoieat  le  peuple  le  plus 
ileptenirionai  de  feus  ceux  de  la  Germanie.  Il  en  a 
«té  fait  mention  par  Pline,  Strabon,  Pomponiu'i 
Mêla»  Tacite»  Pli^tarque,  &c. ;  mais  ils  ne  font 
pas  dr>ceord  Ibr  leur  origine  ;  les  uns  ks  font  venir 
des  Scythes ,  &  les  autres  des  Cimmériens.  Ils  oc- 
cupèrent anciennement  la  péninfulc  qui  s'avance 
dam  la  mer  de  Germanie,  connue  fous  le  nom  de 
Ckerfonnifc  C'mbr'ii^ue ,  fclon  le  rapport  de  ^'clléius 
Paierculus,  Eutrope  5i  Orofc.  Vers  l'an  639  de 
Rone*  ils  fortircnt  de  lenr  pays,  unis  aux  Teu* 
toM,  vax  Ajulyoïif  &  vea^.  Ijigutieo»,  tiv^cm  < 
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uns  partie  de  la  Germanie,  l'Helvétie  êcles  Gaules 
lyorliioilc  &  narbonnoife ,  pour  pafTcr  en  Italie.  Ils 
battirent  plufieurs  fois  les  Romains  ;  mais  Marins  le» 
déflt  entièrement  dans  les  Gaules,  auprès  d'ArtUUf 
l'an  652  de  Rome.  A  la  fin,  ils  fe  loignireot  aaz 
Teutons  6c  le  nom  de  Ombra  fut  perdu. 

CIMBRICUS  PAGUS.  Ptoleméc  indique  ce  Uai 
près  du  Boiphore  Ctmmériené 

CIMBRlANiE,  lieu  de  la  Moefie,  fur  la  route 
étSimium  à  Camantum^  entre  Tmciiiut  &  Crifpijnâ, 
fclon  l'itinéraire  d'Antonin.  La  notice  de  l'empire 
le  met  fous  le  dépanenient  de  la  féconde  Mccfic. 

CIMELOS,  ou  CiMOCUs.île  île  l'Arcfaipel, 
félon  l'irinéraire  maritime  ;î' Anc' itiin. 

CIMENICA.  La  contrée  Cunènice  éfoit  dans  la 
Gaule  narbonnoife  &  ant^environs  d»  iletiVe'/U** 
datius ,  felor  Fcfli;s  Avicnus. 

CIMETRA  ,  ville  de  l' Italie,  dans  le  pays  des 
Samnites.  Tite-Live  dit  qu*dle  fitt  prife  par  Fip 
bius,  l'an  de  Rome  45^. 

CIMINIA ,  contrée  de  l'Italie ,  dans  l'Etnirie. 
Amiflien  Marcellin  dit  que  la  ville  de  Succinitnft^ 
qui  y  étoit  fituie» fi» engloutie  ptr un  tronblcaMK 
de  terre. 

CIMINlUSLACUS,lacdel1taKe,dansl'Einifk. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Tite-Live. 

C1MINIUS  MONS.  Cette  montagne  étoit  en  Italie, 

dans  TEtrurie,  au  nord  &  nu  nord-elt  du  lac  de 
même  nom.  Tite-Live  &  Virgile  difent  cpi'elle  étoit 
couverte  d'une  forÊt.  Cette  montj^ne  eft  marquée 
fur  la  carte  de  M  d' .Emilie. 

CIMMERIL  Ces  peuples,  félon  Pofidonius» 
Atotent  la  même  nation  «(ue  les  Gmbres.  On  ignore 
leur  premier  nom  :  car  il  paroit  conAant  qu'ils 
n'eurent  le  fécond  qu'après  avoir  habité  1?  %'il!e  de 
Chuntrum ,  bâtie  en  Afie  fur  le  bord  du  détroit 
qm  le  fèpare  de  la  Tauride  :  il  a'aque  deux  nillcs 
oc  demi  de  Weetir. 

Le  temps  de  l'établilTement  des  Cimmériens  doit 
être  îr^s-nncien  ;  ils  avoient  acqtùs  déjà  de  la  célé- 
brité dans  le  neuvicaie  fièclc  avant  i.  C.  puil'quc 
Homère  en  fiiit  mention  dans  fon  OdyfTée ,  &  qu'il 
en  parle  comme  d'tm  peuple  uui  habitoit  au  oocd 
6c  au  nord-oueÂ  de  la  Grèce,  dans  un  climat  voiTut 
du  pôle. 

Strabon,  iiv.  m, p.  14^» prétend  que  du  tetnps 
d*Homère ,  les  Gntmériens  6e  les  Amazones  en- 
trèrent dans  l'Afie  mineure  ,  &  pénétrèrent  Jufques 
dans  l'Eolie  &  dans  l'Ionie.  Et  Eufèbe ,  dan»  ^a 
chronique ,  marque ,  i  Pan  1076  avant  I.  C  une 
incurfion  des  Ciinméricns  &  des  Amazones  dans 
l'Aiie  mineure.  Orofc  en  rapporte  une  autre  vers 
Fan  78a ,  trente  ans  avant  la  tondation  de  Rome. 

Les  Cimmériens ,  fclon  Pofidonius  ,  s'étoietîf 
d'abord  avancés  deprocke  ennroche  des  bords  de 
rOcéan  jufqu'au  milieu  de  ut  Germairie,  &de 
nouveaux  eUains  fe  joignant  tous  les  ans  aux  pre- 
miers ,  ils  avoient  à  la  fin  occupé  tous  ks  puys 
qui  s'étendent  depuis  l'océan  jufqu'au  Pont-Eiuin. 

ht  principal  étsUiflenieot  des  Oaunéria»  étoit 
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Xjfin  le  bord  du  Tyras ,  folon  Hérodote,  L,  rr , 

t.  tt ,  ou  il  (lit  que  c;  fut  \ï  qu'ils  s'alTcmblèreni 
pour  tenir  ia  (iici«  ou  coulcii  gcccrdi  de  k  lution^ 
au  ibfct  de  rmvafion  des  Scythes.  Que  s'étant 
avancée  ^'c^<  l'orivrit,  ils  avuient  traVirfé  le  Bo- 
ryfthenc  ix  1  HypaniSj&avoicatpaflidansIaCher- 
ionnèi'e  ou  prdqa'ile  qui  a  toujours  confervé  leur 
ooin.  Qu'après  être  entrés  dans  ce  pays ,  ils  s'é- 
toicDt  avancés  jufqu'au  fiofphore  ou  détroit  qui  le 
ftpare  de  l'Afie ,  &c  par  lequel  le*  e?.UK  du  Ta- 
natf,  après  avoir  formé  le  lac  ou  Palus  Méotide  » 
te  péraent  dans  le  Pont-Eiixin.  Qo*îls  «'étoient  em- 
parés des  deux  rivages  de  ce  dàroit ,  8c  qu'ils  y 
coQÛruiilrent  des  fort»  dont  on  voyou  des  veftiges 
defim  temps. 

Strabon ,  L'tv.  Xi^p.  4^4^  parle  de  la  ville  de 
Cmmerium ,  nui  étoiç  bâtie  iur  la  rive  aûaùque  du 
ii:ro\t ,  fur  W  c»p  qut  en  forme  Tentrie  du  cdtè 
du  Palus. 

Hérodote  dit  encore  que  les  Cîmmcricns  ,  après 
iToir  traverfé  le  détroit,  fuivirent  la  côte  de  la 
mer.  Si.  s'avancèrent  jufques  dam  l'Afie  mineure  , 
ou'ils  ravagèrent ,  dans  le  même  temps  que  ia 
xythes  ravageoîenc  la  Médie  6c  la  Paleftine.  Hé- 
rodote ajoute  que  les  Cimmèrîens  pafliirent  dans 
h  prefqu'îlc  de  Sinope ,  qu'ils  trouvèrent  déferie. 

Scymnus  de  Chio,  verjl  204,  dit  au  contraire* 
qu'Àndron  de  Milet  y  avoit  mené  une  nouvelle 
colonie ,  &  que  ce  fut  fur  lui  que  les  Cîmtnéiiens 
s'en  emparèrent  :  mais  que  dans  la  (ni  c  des  bannis 
à:  Milet ,  oui  y  vinrent  chercher  une  retf aite ,  cbaf- 
fcrent  les  Gjamériens ,  &  en  firent  une  ville  coih 
iidérable. 

Depuis  l'année  1076 ,  on  connoit  deux  expédi* 
dons  des  CimmériensdansTAfie  mineure.  Etienne, 
qui  cite  Arlflote  ,  dit  que  ce  fut  dans  une  de  ces 
expéditions  qu'ils  s'eaiparèrent  de  la  ville  d'An- 
tandros ,  qui  étoit  (ituee  au  pied  du  mont  Ida , 
au  fond  du  golfe  d'Adramyttiuin  ,  Si.  dans  la  Ci- 
licte  vûihnc  de  Ut  Troade.  Il  ajoute  que  ces  peuples 
dontiérent  le  nom  de  Cunm/mà  cette  ville,  oc  qu'ils 
cfl  reilèrem  les  maîtres  pendant  un  iîècle. 

Les  Qmmériens,  dans  ces  deux  invafions,  pil- 
•jrcnt  h  ville  de  Sr<rd;s ,  fj'on  Callinus,  cité  par 
Strabon,  Liv.  xiy, p.  648 ,  oii  cet  auteur  dit  que 
dus  la  première  invafion  ils  ne  firent  que  la  piller  ; 
nv.'s  que  dans  la  féconde  ils  y  mirent  le  tcu  ,  & 
qu'à  la  réferve  de  la  ciadelle ,  elle  fut  entièrement 
oètmiie.  Hérodote,  Xiv.  xv,  ne  fait  mention  que 
de  la  dernière  prife  de  Sardes. 

Strabon  ,  Dv.  / ,  p.  61  ^  dit  que  Midas ,  roi  de 
la  grande  Phrygie,  ayant  été  vaincu  par  les  Cim- 
n'^^'c-ns ,  fc  lia  In  mort  ,  pour  ne  pas  tomber 
e;i:rc  leurs  mams.  Ëufebe  place  la  mort  de  Midas  à 
l'an  697 ,  ou  vers  \a  quatrième  année  de  Gygès. 

Strabon,  Liv.  xtv ^  p.  647,  dit  que  les  Cimm'^- 
riens  rertèrent  les  maîtres  des  plaines  de  Cailhe 
oii  de  kl  Lydie,  pendant  un  temps  confidérable 
après  la  dettruâtoa  de  Magnêfie  &  le  piUa^e  de 
5«dcs» 
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Les  peuples  qui  pillèrent  Sardes  8c  dé^ruifiretft 

Magnéiie ,  font  nommés  par  Strabon  quelquefois 
C'utunir'uns ,  &  quelquefois  Trcns  ou  T rirons ,  &  il 
nomme  leur  chef  Ly^damis,  Le  nom  du  roi  des 
Cimmérîens,  qui  vinrent  de  la  Scythie  &  du  bord 
du  Pont  -  Euxin  ravager  les  plaines  du  CaîAre,  étoit 
LygJjmis ,  félon  Callimaque.  Héfycbius  aflure  que 
ce  Ly^daniis  pilla  la  ville  &  bruU  le  temple  .d'£' 
phè<e. 

Strabon  ,  Liv.  xir,  dît  que  ce  Ly5;damls ,  après 
avoir  ravagé  la  Lydie  &.  Vlonie,  alla  périr  dans 
la  Cilicie  t  fans  doute  d^s  la  Cilide  de  la  Troade, 
où  les  Cimmcricns  avoient  leur  place  d'armes, 
félon  Strabon ,  Liv.  tf  p.  61,  Cet  auteur  donne 
prejque  toujours  le  furnom  de  Cmmktmm  auxTrèret 
ou  Trèrons  d'Afie,  pour  les  diftinguer  de  ceux  de. 
Thface.  Ces  Trêres  font  placés,  par  Strabon,  dans 
le  canton  voifm  dcZéléia,ou  dans  U  Daskylitis, 
canton  de  la  My  fie ,  dont  les  hahitans  font  nommée 
Lycieru  par  Homère,  dans  Ion  Iliade. 

Hjrodote,Z.iv. /J'jdit  que  les Cimméricns  établis 
fur  le  bord  du  Danube,  furent  t.ès-alarmés  d'ap- 
prendre que  les  Scythes  avoieiu  traverfé  l'Araxe, 
qui  cA  le  même  fleuve  que  le  Rha  de  Piolemée. 

Les  Cirrunériens  fe  trouvèrent  d'avis  différens 
dans  h  diète  générale  qui  itit  tenue  fur  le  bord  du 
Tyras  ,  pour  lavoir  ce  que  l'on  tcroit  pour  fe  dé- 
fendre contre  les  Scythes  :  on  convmt  que  chaaue 
peuple  nommeroit  des  champions ,  &  que  le  fort 
dei  armes  en  dl'Ctdcroit.  Hérodote  dit  qiu  d^  fon 
temps  on  voyoit  les  tombeaux  des  morts  fur  la  bord 
du  Tyras  :  nuûs  il  ne  dit  pas  quel  fut  le  (on  du 
combat.  Cet  auteur  dit  que  les  Cimméricns  ,  ne 
fe  croyant  pas  en  état  de  réiifler  aux  Scythes, 
s'avancèrent  vers  l'orient.  Ils  ajout  ;  que  les  Scy- 
thes, s'étant  emparés  du  pays  des  Cunmiriens, 
envoyèrent  une  armce  à  leur  pourûjiie  :  que  cette 
armée  ayant  perdu  leur  trace  dans  les  montagnes, 
s'égara  en  travcrHint  le  Caucafe  ,  &  qu'ayant  fuivî 
une  vallée  qui  la  mena  fur  le  bord  de  la  mer  Caf- 
ptenne ,  elle  fut  dans  la  Médie  ,  tandis  que  les 
Cimmértens  fuivirent  les  bords  du  Pont-£uxîn ,  Se 
fe  rendirent  dans  l'Afie  mineure ,  dans  la  Col- 
chide- 

La  nation  Cimmérienne  fe  trouvoit  divifcc  en 
trois  parties  fort  de  Hnvafion  des  Scythes  :  ceux 

Îui  étoient  dans  l'ASie  mineure  ,  la  colonie  de  la 
Iherfonnéfe  ,  &  le  corps  principal  de  la  nation  « 
qui  habitoient  dans  les  pays  fttués  entre  le  Oa* 

nube  &  le  Boryrtbène,  &  dont  les  établifTemcns 
les  plus  conridcr.d>lc>  ctoiunt  fur  le  bord  du  fleuve 
Tyras. 

Les  Cimméricns  de  l'Afie  mineure,  accoutiimés 
au  brigandage  ,>ne  recevant  plus  de  recrues,  fit- 
rent  attaqués  ynt  Alyatte ,  prince  habile  &  cou- 
mecux,  qui  detruifit  ce  qui  en  reftoit.  Ceux  qui 
ccjuppèrent  au  fer  des  vainqueurs  furent  faits  ef* 
claves ,  &  difperfésdans  les  campagnes  de  1*  Ly^ 
&  de  la  Myliei 

Les  Cimméricns  de  la  Cherfonoèfe  Se  da  Bof- 
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phora  avotem  des'^Hnetdes  deux  cdtés  dt  ce  dé- 
ttOÎC  :  mais  il  leur  nuroit  été  difficile  de  fe  ài- 
ftndre  conirû  les  Scythes  :  vrailemblablcmcnt  ils 
abandonnèrent  les  plaines  voifines  de  Tifthme  &  du 
Bolphore  ,  &  fe  rctitèrctit  dans  les  montagnes  qxn 
{ont  au  nncii  6c  à  l'orient  de  la  pàiinlulci  mon- 
tagnes fertiles ,  mal»  d'un  accès  dUfidie  à  la  ca- 
valerie des  Scythes. 

Quant  au  corps  principal  des  Cimmériens ,  qui 
babltoient  entre  1e-BomH»èiie  &  le  Danube,  les 
Scythes  étolent  encore  ks  maîtres  de  ces  pavs  cinq 
.cens  ans  avant  J.  C.  Les  Grecs  avoient  plufieurs 
colonies  fur  la  cùtc  maritime  :  ces  colonies  avoicnt 
étendu  leur  commerce  dans  l'intérieur  du  pays. 
Ceft  fur  le  rapport  des  haUtans  de  ce»  colonies , 
&  d'un  prince  Scythe  ,  qu'Hérodote  a  Ùk  la  re- 
lation détaillée  de  ces  pays.  Il  eû  vraifottUaUe 
qtte  les  Ommirîens  aeronc  monté  le  moRt  Car> 
paili ,  âc  feront  dclccndiis  dans  la  partie  occiden- 
tale de  cette  montagne.  Dans  cette  fuite  ,  les  di- 
vers peuples  qui  compofoieat  la  ligue  des  Gm« 
incriens ,  fe  fcparèrcnt  &  s'arrêtèrent  en  diflèrens 
endroits  :  la  li^ue  ne  fut  Allant  plus,  chaque  peuple 
reprit  Ton  ancien  nom ,  &  commença  à  tonner  une 

cité  parriculière. 

-  ClMM£Ril,  peuple  de  l'Iialie, qui  habitoit  dans 
les  environs  de  Bayes ,  dansla  Gunpanie.  Strabon , 
qui  cite  Lplîorus ,  rapporte  comme  une  fable  la 
oefti nation  de  ce  peuple  ,  parce  que  leur  oracle 
«voit  fait  ime  prédié^ion  qui  ne  s'étoit  pas  accordée 
avec  révéncmeni^  Ils  habitoiem  dans  des  cavernes, 
&  pîignoicnt  leur  vie  à  crcufer  des  mines.  U  me 
paroif  que  pcrfonne  n'avoit  vu  ces  Cimmériens  : 
on  fuppofciit  qu'ils  habitoieoc  aupràs  de  ÏAvanus. 
(foyei  ce  mot.) 

CIMMEillS,  Tiin  des  noms  qtt*av<Ht  porté  h 

yîUc  d' ÀniJTiJrus  ou  jiniandros. 

CIMMEKIUM  ,  ville  de  la  Scythic  afiatique  , 
fur  le  Bofphore  Cimmérlen  ,  dans  la  Sintlique. 

C'étoit  U  uciiiiCrc  ville  que  l'on  laiiToit  à  droite, 
lorfuue  Ton  puûuit  ce  détroit  en  allant  du  fud  au 
nora. 

CiMMERiUM  /fr/Vi) ,  ville  de  rintéricurde 
laCherfonnèfe  tai^ique,iiek)aPtolcmée  &  Strabon. 

M.  de  PcyfTonnel ,  dans  fes  obfervattoos  hifto- 
riqucs  &  gciii;r:i|ilu>|ucs ,  dit  que  cette  ville,  nui 
n'eft  plus  qu'un  miicrablc  bourg,  paroit  avoir  été 
autretois  vme  &  floriflante.  Il  y  a  encore  plufieurs 
monuniens  des  fiécles  reculés,  du  noyea  âge, 
&  du  tcmj)s  d«s  Génois. 

F.llc  étott  fîtuéc  au  nord  du  mont  CMDnerûtf,  & 
h  rouefî-nord-cucA  de  TheoJ-jfl.t. 

CiMMERiUM ,  nom  d'une  ville  de  l'Italie ,  dans 
la  Campante.  Elle  (toit  fitttée  auprès  des  lacs  Lu- 
crin  i5c  Avcrne  ,  fjlon  Pline. 

CiMMERiUM  Promontorium,  promontoire  de 
VAfie ,  fur  la  c6te  méridionale  des  Patus-A^otides. 
Il  fPt  marqué  par  Ptolcince,  entre  la  \  illc  d'Apa- 
tuie  &  l'embouchure  du  fleuve,  Yardan« 
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*CIMMEItnn  BOSPHORI5,  bcTphofc  CSn-  ] 
mèrien.  Foye{  Bosphorus.  1 

ClMaitRlUS  MoNS  (^ghimickc-rhehi),  mon- 
tagne de  la  Cberfonnète  tauriqne,  fekm  Sirabon. 

Cet  auteur  dit  qu'elle  a  tiré  fon  noin  des  Cimmi- 
riens ,  peuples  qui  commandoicnt  anciennement 
à  tout  le  Bofphore. 

riMOLIA,  lieu  de  Grèce,  dans  le  Pélopon- 
nèfe.  Diodore  de  Sicile  rapjjorte  que  les  Athéniens 
y  remportèrent  une  vtâoire  fur  les  bafatuns  de  I 
Méçarc. 

CIMOLIS ,  ou  CiMOLUS,  nom  de  fnne  des  îles 
Cyclades.  Cette  ile  étoit  couverte  de  rochers,  qui 
laiflbient  à  peine  venir  Quelques  arbres.  L'ile  de  1 
Ccawfif  étoit  connue  par  la  terre  qu'on  y  trouve, 
&  qui  en  a  pris  le  nom  de  urrc  Cinwlie  :  elle  fc-- 
voit  àla  ffiéoecine.  Cette  île  étoit  ûtuée  très-ares 
&  au-  nord->eft  de  Mehs,  8t  au  ind^od*oiiefl  de 
Siphnos,  vers  le  36'  dcg.  45  minutes  de  latitude.  ) 

ClMOLis ,  ville  épifcopale  de  l'Afie  mineure,  , 
dans  la  Paphlagome ,  fehm  les  aAes  du  concile  de  ^ 
Rome  ,  tenu  en  l'an  503. 

CIMPSUS.  Iface ,  fur  Lycophron ,  nomme  ainû  ' 
un  village  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Lydie. 

CINA,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tnbu de Jiida,  I 
fcloii  le  livre  de  Jofué.  ,  1 

C'étoit  ]\  ville  des  Cinéens ,  «pn  dcfeeaSoiat  1 
de  Jéthro  ,  licau-pJrc  f!e  Moïfe, 

CiMA  ,  Ville  de  l  Afic  mineure,  dans  laGalatic, 
félon  h  notice  dliiéroclès.  EUe  eft  auA  nommée 
ailleurs  Cigna,  &  Cena.  I 

CIN AB ARENSIS ,  fiège  épifcopal de  TAlie  mi-  I 
neure.  Les  notices  grecques  le  placent  dan  la  ' 
Phrygie  falutatre. 

CINABORIUM ,  vtHe  de  la  grande  Phrygie. 

CINjEDOCOLPlTiE.  Ptolcniéc  nomme  ainfi 
un  peuple  île  l'Arabie  heureufe.  Il  ajoute  que  leur 
pays  ettnt  arrofé  par  la  rivière  BaeàiUi  3  lesr 
donne  deux  villes  &  deux  villages»  firaés  fiir  le 
bord  de  la  mer  Rouge. 

ClNiEDOPOLIS  ,  île  de  l'Afie  mineure,  datts 
la  Dorldc.  Pline  dit  qu'elle  c:oit  firuce  à  quelque 
dillance  du  continent ,  dans  le  golfe  Ciramitiue. 

ClNiEf.  On  trouve  le  nom  des  Cinéens  dans 
différens  livres  de  l'écriture.  Le  dif\ionnaire  d'A- 
vignon diftinguc  trois  peuples  de  ce  nom.  Le  pre- 
mier feurouvoit  entre  les  peiq^es  dits  CLtnjnieat; 
le  fécond  ,  cjuc  l'on  croit  defcendant  des  Madta- 
nitcs  ;  le  troifiémc ,  defcentiant  de  Càamém  i  m 
refle ,  on  n'en  fait  rien  d'intércflant. 

CiNiETlUM,  montagne  de  la  Grèce,  dans  le 
?éloponnèiè.Denys  d^Halicama^  dit  quVUe  étoit 
vers  râe  de  Cythère. 

CINAMBRÏl  Appien  fait  mention  d'un  peuple 
de  ce  nom.  Il  1<^  place  dans  l'îllyrie. 

CINARUS ,  nom  d'une  île  finiéc  d.ins  le  voifi- 
nase  de  celle  de  Lcros.  Il  en  cA  fait  mention  pr 
Amèoée ,  Plutarque  &  Pline.  Ce  dernier  b  nomme 

CilH'CARlTANUS,  ou  CwCARiiaisis,  ùi^o 
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^pifcopal  d'Afrique,  dans  h  Byfacéne,  félon  le» 

actes  ue  la  conkrcnce  de  Canh;igc.  On  croit  que 
ce  iiégc  éiou  daus  la  viUe  ùc  Umaa^  dum  l'ile 
de  meœe  nom. 

CINCENSES ,  peuple  cîc  l'Hirpanie.  Pline  les 
place  dans  la  Tarragonaoile.  On  doute  ne  fau- 
drait pu  Kre  Gmmtfts,  du  nom  de  la  ville  de 

C.B/U. 

.  CINCHROPSOSES.  Antigonus  nomme  auui  un 
peuple  de  Thracc.  Uajoiice  qu'il  y  avoit  chez  eux 
line  fontaine  dont  Tcau  étoit  trés-vénimcufe. 

CINDIA.  Ptolcmée  fait  mention  d'une  ville  ainfi 
Dommce.  il  la  met  cn-dcçà  du  Gange. 

CINDRAMORUM,  ville  épifcopale  de  l'Afie 
mineure»  dans  la  Carie.  La  notice  de  Léon-le-Sage 
co  fait  mention. 

QNDÏS,  vîUe  de  Carie,  dans  le  voiTinage 
flifutStOtt  BarpHa.  M.  Lafcher  Tenurque  qu'il 
n'en  cfl  tVu  mcniion  que  par  Hcrodotc.  .Mais  on 
?oit  dans  plufieurs  auteurs  au'il  y  avon  un  tompie 
de  Dïxne  Gndyas,  &  un  Dourg  de  Cyudyé. 

CINERETH.  royf^GlNESAKETH. 

CINETTRII,  ou  CiMiTTRL  Selon  Ptolemèe, 
t'iloît  on  peuple  de  l*Afrique ,  qui  habitmt  dans 
kd&fcrt,  vers  le  fnd-eft  du  flenve  Bagradss. 

QNGA  (C/Acu),  Ûcuve  de  l'Hilpanie  cucrieure. 
Ce  fleuve»  premnr  fa  fource  dans  les  Pyrénées ,  ik. 
conhnt  au  fiid  ,  palToit  par  les  terres  des  lUcrgites 
puur  rendre  dans  l'Océan.  Le  dcbordemcnc  de 
ce  tlciive  &  cehii  du  Sicoris  dans  la  pbinc  auprès 
à'IUrdj,  faillit  être  nuifible  à  Céfar,  dont  les  ponis 
furent  emportés.  Ses  troupes  étoient  dans  l'eau , 
&  il  ne  pouvoit  communiquer  avec  les  villes  qui 
ï\'otent  pris  Ton  pnrti  ;  mais  ayant  fait  chercher 
«oiucs  les  barques  qui  le  trouvoicnt  le  long  de 
libère,  il  parvint  à  s'ouvrir  une  communication 
ivccfes  alliés,  à  l'infu  même  de  Tes  ennemis. 

CINGILIA,  ville  de  ritalie,dans  le  pays  des 
Veftins  :  elle  fiirjprife  par  le  conûil  Bnmis. 

CINGIILA.  Ce  nom,  qui  eft  dans  Pline  pour 
fém  d'une  ville  de  Syrie,  parolt  ait  P.  Hanfouin 
lue  celui  de  la  ville  de  CiciUa  de  Prolcmcc. 

CINGULANL  Pline  nomme  ainU  tes  habitans 
de  la  ville  de  Cmptiiuny  en  halie,  âan»  le  Pieemm. 

CINGULANUS  AGER.  Selon  Frontln,  c'cA  le 
nora  du  territoire  de  la  ville  Cingulum ,  en  Italie , 
dans  le  Pictnum. 

CINGULARIUM  URRS ,  vUlcde  TAfie,  félon 
Nitcras  St  le  continuateur  de  Glycas.  Ortélius  croit 
que  c'ctoit  une  ville  de  la  Grande- Phrygic. 

CIM/ULUM  ,  ville  de  l'Iiiilie ,  dans  !e  Pl  énum. 
Cciàr  dit  qu'ciic  àvoit  été  bàtic  aux  dépens  de  La- 
feaar.  Pline,  Cicéron  ,Silius  Italiens  &  Frontin  , 
font  mention  de  cette  ville.  Elle  eft  marquée  fur 
la  carte  de  M.  d'Anvillc.  Ccft  aujourd'hui  Cingoli 
ou  Ctn^jlo. 

,  CINGULUM  MUNDI ,  montagnes  qiie  îcs  an- 
ciens noramoient  aufii  monts  Hypcrborct:.  Ces  mor.- 
tjgnes  font  probablement  celles  qnclcsRuâ^  nom* 
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CINIASTEKA ,  o»  CnnsTRiNA.  Selon  les  di* 

vers  exemplaires  de  Strabon ,  concràe  de  TAfic  ni* 
neure ,  dans  la  Paphlagonie. 

CINI  ATA ,  fortere^  de  TAfie  ainenre,dans  h 
Paphiagonie.  SiniNm  b  place  dans  la  conirie 

Limautna. 

CIMTHII,  peuple  de  TAfrique.  Piolemée  dît 

'  qu'ils  Iiabitoient  les  bords  du  flcîivc  Cinyqnc,  dansi 
le  voiûnage  des  Achcmènes  <k  des  Burturgures. 
Onélius  croit  qu'il  faut  lire  CifltraA». 

CINIUM.  Pline. nomme  ainfi  une  ville  de  la 
grande  île  Baleare.  Les  habitans  de  cette  vilic  jouil- 
loient  des  mêmes  droits  que  ceux  du  L^ûum. 

CIMNA,  ville  de  l'Italie.  Diodore  de  Sicile  dit 
que  les  Romains  la  pfircnt  fur  les  Samnites. 

Ci.NNA  ,  lieu  de  la  Dalmatie.  L'itinéraire  d'An* 
tonia  le  marque  fur  b  rowe  de  Salone  à  Durazzo , 
entre  Sir^maism  8e  Seodra. 

CiNNA,  ville  de  l'Hifpanic,  qiic  Ptolcmée  placé 
dans  la  Jacétanic ,  contrée  de  la  Tarragonnolfe. 

Qnn  A ,  ville  épiicopale  de  TAfie  mineure  «  dan* 
la  Gabtie.  La  notice  de  Hiénwlès  b  met  fous  b  mè* 
crupole  d'Ancyre. 

Qmna  ,  ville  de  1* Aiîe,  dans  b  Perfide  ou  ^erib 
propre ,  félon  Ptoleméc. 

CINNAMOMIFERA  REGIO.nom  d'une  con- 
trée de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte,  lèlon  Ptolcmée 
;  &  Strabon.  Ce  dernier  met  ce  pnys  au  commen- 
cement de  la  Zone  torride,  6c  dit  que  SéfoUfiS , 
roi  d'Egypte,  pénétra  jufques-là. 

CINNIANA  ,  \  illc  de  l'Hifpnnle ,  que  l'itinéraire 
d'Antonin  marque  vers  les  Pyrénées  ,  fur  la  route 
de  U  Gante  nanionnotfe,  entre  Juncaria  &  Â^ia 
Vocotth. 

ClKWlANA  ,  ClKNlNlA  ,  CiRANIA  (  auioui  d  liui 
S'itania).  Selon  les  divers  exemplaires  de  Valèrc 
Maxime j  ville  de  rHifbanie ,  dans  la  Luûtanie.  Cet 
auteur  rapporte  que  Ù.  Brutus  ayant  voulu  ran- 
çomier  cette  ville,  les  habitans  luiavoicnt  répondu 
qu'ils  avoient  du  fer  pour  défendre  leur  viÙe ,  & 
point  d'or  pour  b  racneter. 

CINNINENSES.  Pline  nomme  alnfi  les  li:-bit,ins 
de  la  ville  4*^  Çinniana,  en  Hifpanie,  dans  b 
Luûtanie. 

CINNORUM  CrVITAS,  nom  d'une  ville  épif- 
copale  de  l'Afie,  dans  la  première  Galatic,  feloa 
les  a^les  du  fixiéme  concde  de  Conftantinople. 

CINOLIS ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Galaiie  ,  fJon 
,Pomponiiis  Mêla  &  Arriciu  Le  dernier  dit  que 
c'étoit  une  ville  marchande  &  maritijne ,  à  foixanto 
Aadcs  d'E^inète,  &  à  cent  quatre- viiigrs  de  Sté- 
phane. Marcieu  d'Hcracicc  n'en  fait  qu'un  village 
avec  une  rivière  &  un  port.  Cette  ville  eft  nommée 

CimuHs  p;ir  S:r:ibon. 

ClNSTER!'.iL,  ou  Cistj.rn.e.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Piolcntéc,  lieu  de  l'Afrique  propre* 

ClNVFHUS.  Ptoleméc  &  Strabon  nomment 
ainfi  le  fleuve  C'myps ,  dans  l'Afrique  tripolit:^inc. 
Snàbon  dit  que  les  Ortbaginois  y  avoient  biîii 
unpoot  &  un  mur, à  b  £ivcur  duquel  on  pai2oi& 
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quelques  mativali  fonds  qui  svançoient  dam  le 

jîays. 

Cli4YPS  (i) ,  rivière  dc  l'Afrique  »  dans  la  Tri- 
politaine ,  il  Ion  Pline  &  Hérodote.  Ce  dernier  die 

qit'ellc  A  ù  fource  dans  le  mont  des  Grâces,  qu'elle 
traverlc  le  pays  du  peuple  A/rfcA,  &  qu'elle  vafe 
perdr«  dans  la  mer.  CcA  aujourd'bai  Wadi- 
Qualiam. 

CiNYPS.  Selon  le  rapport  d'Hérodote,  on  nom- 
noit  ainfi  le  pays  de  la  Libye  qui  étoit  arrofé  par 
Ic-flcinc  Cinyps,  de  qui  il  recevoir  le  nom.  Il 
ajoute  que  le  icrrcin  de  ce  pays  peut  entrer  en 
parallèle  arec  les  meilleures  terres  ï  bled  ;  que 
cVft  une  terre. noire ,  arrofée  de plufieur»  fources; 
qu'elle  n'a  rien  k  craindre  de  la  léciierefTe  ;  &  que 
les  pluies  cxcefTivcs  ne  talfant  que  l'abreuver,  elle 
n'en  fouffrc  aucun  dommage  :  dans  les  années  où 
les  terres  fe  furpafient  en  fécondité,  le  Cinyps 
faup.  irc  environ  trois  cens  pour  un. 

'ClNYIllA,  ville  dc  l'ile  dc  Cypre.  Elle  étott 
Temarqiiahle  jj  tr  le  cultc  qu'on  y  rendoit  à  Urante. 
Elle  ne  fiibnftoit  plus  au  temps  clé  Pline. 

CINYllUS,  nom  d'une  montagne  de  l'Italie, que 
Vibius  ScqucOer  place  dans  \cPKtmim, 

nos  (le)  {tsker)^  rivière  qui  paroît  être  la 
nième  que  V<Ejeus  de  Pline ,  &  que  M.  d'Anvillc 
a  placée  fous  ce'  nom.  Elle  étoit  en  Thrace ,  pre- 
Tioit  fi  foî^rci:  dans  la  partie  nord-oue{l  du  mont 
Rhodojie,  iu  pays  des  Psoniens.  Elle  paffoir  par 
le  mont  Hmmiy  à-peu-prés  vers  le  milieu  de  la 
chaîne  de  cernent,  enfuite  parla  partie  occiden- 
tale dc  la  plaine  Triballique  ,  &  fe  jcioit  dans 
rifter  près  d'une  des  deux  villes  qui  pona  le  nom 
SQLfut*  i  d'où  elle  prit  enfuite  ion  fécond  nom. 

ClOS ,  rivière  de  TAfie  mineure ,  dans  la  Bt- 
tl^ynie.  EUe  arrolbit  U  ville  du  «èmc  noin»  (êlon 
Plint. 

CiOS ,  ville  de  l'Afic  mineure ,  dans  la  Bithy nie. 
Pline  dit  qu'elle  étoit  fituée  dans  le  lieu  nommé 
jéfcjfjic  Je  Phry-pe.  Pomponius  Mêla  dit  qu'elle  étott 
fituée  au  tond  d'un  petit  golfe.  11  étoit  formé  par 
la  Propontidc  ;  &  «'d^aujounUiutcn  frecGlio,& 
en  turc  Kemlik. 

La  ville  de  Cios  a\  oit  été  bâtie ,  félon  Ariftotc , 
par  Cios ,  qui  y  avoit  conduit  une  colonie  de  Mili- 
fiens.  Selon  Euflathe,  ce  Cios  nvoit  été  un  des  com- 
pagnons d'Hercule  ;  félon  Théocrite ,  il  étoit  fils 
d'OIympu».  Philippe,  père  de  Perfte,  &  roi  de 
Macédoine,  ayant  détruit  Go?,  en  rs'^^'^donna  le 
terrcin  à  PruUas ,  roi  de  Bidiynie  ,  4U1  la  releva 
&  lui  donna  Ton  nom  ;  elle  eut  donc ,  comme  deux 
autres  villes  connues ,  le  nom  dc  Prufias  ou  de 
Pmfi ,  fi  l'on  en  croit  un  fclioltifte  de  Théocrite. 

(UPIPA.  Ptolcmèe  nomme  ainfi  une  ancienne 
▼ille  dc  l'Afrique. 

.  CIE^MEA,  Uen  maritime  de  File  de  Cypre, 


(l;       d  Anvr.'L"  ,1  c:t\'.  fur  fi  cirtc  C(iQf|r|«e^||*efl 

pu  cgaformc  au  tâxtâ  d'Hero4oie. 
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félon  rhîfloîre  méUe  Ortélius  croit  quil  fxai  lire 


(  [R(  .ru  M  PROMONTORIUM.protnontoîre 
ville  de  i  Italie ,  félon  Strabon  &  Ptoleméc. 
Qrceii  »  félon  Pomponius  Mêla  &  Pline.  Le  pro- 
montoire  eft  aujourd'hui  nommé  Monte  Cïrctllo. 

CIRC.SUM  (  Irhe),  vîUc  de  l'Afie  .dans  U  Col. 
chidc ,  fur  la  rive  g»uche  du  Phafis^  à  roueA4î)d« 

oueft  de  Tvndjris.  ^ 

CIRÇ^US  CAMPUS ,  nom  d'une  campagne  de 
la  Cokhide , 'auprès  du  Pha(è«  feton  Denys  le  Pé- 
riégète ,  Valérius  Flaccus  &  ApolloniuSé 

CIRCEII  (Monte  Circello^,  ville  &  promontoire  ' 
d'Italie ,  dans  la  partie  du  Latium  qui  avoit  appartenu 
aux  Volfques,  à-peu-près  à  moitié  chemin,  entre 
Rome ,  au  nord-oucft,  &  Naples,  au  fud-êft.  La  . 
partie  que  Pon  Hommoit  le  promonmn^  offre  un  1 
mont  trcs-'iaut,  large  d'un  dcmi-millc  ,  mais  long  | 
de  quatre.  Du  côté  de  l'oueft,  il  ell  battu  par  les 
flots,  Sc'n'oflTre  que  des  rocliers  efcarpés»  Ceft-lk 
que  fe  trouvent  des  antres ,  dont  le  plus  élevé 
paifc  pour  avoir  été  la  demeure  dc  Circé ,  fille 
du  Soleil.  Le  côté  qui  tient  à  la  terre  eA  couvert  de 
deux  fortes  d'arhres ,  l'efp  jce  de  chênes  qui  foone 
le  liège,  &  le  frêne ,  qui  donne  h  manne. 

C'ctoit  au  pied  de  cette  mo.it-.^nc ,  &  non,  ^ 
comme  le  dit  le  P.  Hardouin ,  dans  le  lieu  oii  eft 
faint  Félix ,  que  ic  trouaient  la  ville  &  le  pon 
de  Circci:  il  y  a  quatre  milles  de  diftérence.  On 
retrouve  encore  le  long  mtrr  tpiî  entouroic  le  peit.  | 
Et  ce  port  avoit  été  pratiqué  dans  un  lac  finie  for  1 
la  cûtc.  Vingt-quatre  ans  après  l'expulfion  desTar*  , 

Ïuins ,  Cirai  devint  colonie  romaine.  Au  tcnw  de 
ÂeérOD ,  on  y  voyoit  encore  un  temple  de  Crcé. 
La  fjtuaiion  dc  ce  lieu  ne  permet  guère  de  crorc 

Ïue  c'eût  été  une  ville  (T«A7f),  comme  le  dit  1 
>enys  dUalicarnadrè,  mais  lêulement  un  bou( 
(  ToKix^w^t  comme  le  iHt  StrabMi  en  le  noomaat 
Ci  ne  s, 

CIRCENSIS ,  ou  CiRTENSis.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  la  notice  d'Afrique,  fiège  épifof  1I 
d'Afrique,  dans  la  Numidie.  Ce  nom  veaoit  de  la  ^ 
'  ville  de  Cîru.  1 

QRCESIUM,  CTRCESSUS,  ou  Cercusium 
{KerkiJUà  ) ,  ville  de  l'Aûe .  dans  la  Méfoponmie, 
au  confluent  du  ChaèonUf  dans  TEuphrate. 

Procope  rapporte  que  cette  ville  ne  dcvînr  «n 
rempart  fur  cette  ftontière  *  que  fous,  l'empire  dc 
Dioclétien ,  qm  la  fortifia  d'une  enceinie, flanquée 
de  tours  f^c-^-chvées. 

ClRCLDiUS ,  nom  d'une  rivière  de  l'ile  de  Corfe. 
Ptolemée  en  place  Vembouchure  dans  &  partie  oc» 
dentale  de  l'ile. 

ClRCINlTANt'S,  nom  d'un  fiège  épifcopal  de 
l'Afrique, dans  la  iiyfacènc,  félon  la  co.ifércnce 
de  Orili^e. 

CTRCUM  PADANI.  Cette  épitliète  fe  trouve 
employée  daiis  ks  autcut^  latins  pour  déiigncr  loi 
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Gaulois  I  &  m&ne  les  cbainps  (|ui  étoicot  AUX  cftri* 
rais 

CIRI ADA ,  lien  municipal  de  Grèce ,  dans  l'At- 
ù<]uc.  Etienne  de  By  tance  ik.  HtfyàÛM  le  placent 
4ntt  la  tribu  Hippothoontide. 

CIRIPHE.  Se  trouve  ce  nom  dans  Cellarius , 

crwrme  étant  celui  d'une  ville  de  la  Clialdée  :  il 
eue  Ptoiemêei  mais  le  texte  aue  j'ai  fous  les  yeux 
IMMte  Œriph,  (  Vifei  ce  moc). 

CIRIS.  Lycophron  nomme  ainfi  ode  rîmère  dt 

l'Italie ,  dans  le  pays  des  Brutîens. 

CLRNA  MOmCDàbkd  hkd),  montagne  d'A- 
friqMC,  au  (iid-oueA  cUi  lac  Hipponites,  &  à  cinq 
lieues  de  la  ville  Hippozariius.  Ptolemée  en  £ut 
mentioa.  Cette  montagne  eft  remarquable  ptr  ùk 
ifigure  tonde. 

CIRPHIS  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  PhoçidOé 
Scrabon  ia  place  auprès  du  mont  Pamaffe. 

CiRpHis,  montagne  de  Grèce,  danslaPhoctde, 
ftlon  le  Icholiarte  de  Pindare.  Strabon  dit  qu'elle  cft 
au  midi  de  la  ville  de  Delphes  »  qu'elle  eft  efcarpée , 
&  qu'il  y  a  TOI  bds  arrôft  par  le  fleuve  Pltfiiu, 
entre  la  ville  de  Delphes  &  cette  montagne. 

ClRPI.lieu  de  U  Valérie  ripenfe ,  que  l'itinéraire 
il  Amonin  marque  entre  UUifia  Caftrsit  aiHtre»» 
hmCifir^.  Il  en  cil  a  Liffifiût  mentionnas  le  ttTie 
des  notices  de  l'empire. 

CIRRAD^,  ûuvages  de  llndei  au-delà  du 
Gange,  félon  l'auteur  du  périple  de  la  mer  Ery- 
thrée ,  (jui  dit  qu^ils  ont  les  narines  écraiies. 

C'étoit  vraifemblablement  lei  habitai»  du  canton 

Ci.-;,;j7.;. 

£iien  écrit  ce  nom  5i  ' 

CIRRADIA ,  que  I  on  cent  auiii  QkhUauiA  , 
canton  d'un  pays  de  l'Inde  ,  au-deU  du  Gange, 
félon  Ptolemèe.  M.  d'Anviile  le  place  vers  le  a6* 
degré  fur  le  cours  du  fleuve  ùtahtia. 

Ptotemée  rapporte  que  c*èt«»t  le  canton  de  C!r> 

'id'ia  qui  produifoit  le  malahathrum  le  plus  eflimé. 
Cétoit  une  efoèce  de  cannelle  dont  on  proît  une 
sffence  pour  ta  chevelure. 

QRRHA,  ville  maritime  de  la  Phocide,  qui 
boit  fituée  fur  le  golfe  de  Corinthe ,  &  qui  fer- 
foït  de  port  à  la  ville  de  Delphes.  On  comptoit 
'oixante  fladcs  de  cette  ville  à  Cinka  ;  &  dans  la 
(>bine  qui  y  conduifoit,  on  voyoit  un  hippo- 
frome,  qui  fervoit  aux  courfes  w  chevaux  oans 
es  jeux  Pithyques ,  &  Ctoit  dédt è  à  Apollon. 

Homère,  dans  l'Iliade,  &  dans  un  hymne  à 
Apollon ,  nomme  cette  ville  CrlJJ'u  ^  qui  tout  fon 
premier  nom. 

La  ville  de  Cinha  avort  m  très -beau  temple 
l'Apollon ,  de  Diane  &  de  Latone ,  avec  de  grandes 
latues  de  ces  divinités.  Ces  ftatuesèMÎeotderècole 
l'Athènes.  Paufanias  ^L-x  ,  Fkoc.  c.  jy, 

CIKRHAf>lA  Voyti  Cihradia. 

€IRRI1£  AT  L  M,  okCirrhaj  ATON.Plutarque 
kMnine  ainii  un  bouig  de  ritalia,  dans  les  Argi'. 
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natts.  It  ajoute  que  Caîus  hlariiu  y  mA  lès  pre- 
mières années. 

QRIIHAL  Les  Crrhéens  étoient  un  peuple  de 
Grèce,  dans  la  Phocide.  11$  babitoient  la  ville  de 
ÛTo  »  qui  étoit  le  port  de  la  ville  de  Delphes.  U  eft 
fait  mention  de  ce  peuple  par  Efchine. 

d'Afrique,  dans  la  Numidle.rur 

lAmpfagus.  Son  nom  vient  de  l'oriental  itar/A,  & 
fienine  vi//«  ■  c'cfl  indiquer  aflex  qu'elle  étoit  con- 
fiaérable.  Elit  étoit  fur  une  éminence ,  à  quarante* 
huit  milles  de  la  mer,  &  devint  la  capitale  du 
royaume  de  Nujnidic.  Les  rois  y  faifoient  leur 
réfidcnce.  Elle  étoit  déjà  fort  confidérable  au  temps 
de  Syplux.  Micipfa ,  dit  Strabon ,  y  établit  une 
colonie  de  Grecs.  Elle  devint  fi  florilfantc  ,  qu'elle 
pouyoit  mettre  fur  pied  dix  mille  honmMsdecav»» 
Icrie  &  vingt  mille  d'infanterie. 

Après  la  conquête  db  la  Numidie  par  les  Ro- 
mûns.^rius-Nnceiinos,  lévolté  contre  la  répu- 
blique, s'en  rendit  nuitrc,  &  lui  donna  fon  nom. 
Elle  revint  à  ia  république,  lorfque  Céfiir  porta  fes 
armes  en  Afrioue  ;  on  y  condcfflfit  une  «>Ionie ,  & 
la  ville  porta  le  nom  de  Cina  Julia. 

Cette  ville  ayant  été  ruinée  l'an  de  J.  C  311  ; 

Eendant  b  guerre  du  tyran  Alexandre,  elle  fut  réia- 
Y.e  par  les  ordres  de  Conftantin-le-Grand ,  &  prit 
le  nom  de  Conflanùna,  Juftinicn  en  fit  réparer  les 
fortifications.  Elle  conferva  ion  nom  de  Conflanùne 
chez  les  occidentaux.  Les  gens  du  pays  b  nomment 
Ctuunûa^  M.  le  comte  de  Cavlus  a  fait  graver  lc« 
vefiiges  d'un  ancien  tombeau  am  fe  voient  encore 
aujourd'hui  auprès  de  cette  Yule»  (Afoui.  Jg  y-îiy 
T.  XXVI,  p.  334.) 

CÎRTESII ,  peuples  d'Afrique ,  dans  la  Numidie. 
Leur  pays  fervoit  de  borne  à  la  ftfaufitanie  fittfenfe. 
Ptolemée  en  fait  mcnrion.  Les  Cirtéfiens  habitoîent 
le  pays  qui  étoit  au  iud  Ql  au  fud-eft  du  Num^ 
dioÊs  Shuu,' 

CIS  {coUtat  de  y  colline  de  la  Paleftine»  dans  la 
tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  colline  étoit  au  nord-oueû  de  la  mer  Morte  » 
à  auelque  diflance  de  rembonchture  èa  torrent  de 

Cédron. 

CISAMUS,  ou  CiSAMOS.  l'tolemée  met  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  partie  feptentrioilale  de 

l'île  de  Crète.  C'ctoit  le  port  dc  la  ville  d'Aptère, 
félon  Strabon.  Elle  cil  nommée  Cifamum  par  Pline. 
Elle  eft  marquée  coeune  ville  épi&opale  dans  la 

notice  de  Hîéroclès. 

CISERUSSA ,  ou  CissiRUsSA ,  île  de  la  net 
JEgée ,  auprès  de  celle  de  Cnide ,  félon  Pline, 
CISI ,  ou  COM,  yoye^  CiSSI 

CISIMBRENSIS,  nom  qu'Ambroife  Moralès  a 
trouvé  dans  une  ancienne  inicription,  de  qu'il  croit 
être  le  même  que  XEpiftbrmm  de  Pline,  lieu  de 
l'Hiipanic ,  dans  la  Bétique.  Lc  P.  Hardonin  trooTe 
Cifiminm  dans  plnfiçiMS  ttanidcriis  de  PUiici» 
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CiSIPADES ,  nom  û'ua  peuple  de  l'Afrique.  Ils 
occiipoicm  la  côte  occidentale  «te  la  Gnnde^Syrce, 

fcloii  Plire. 

CISORl*  Les  Orotcs  étoient  uo  peuple  de 
rEthiopie ,  félon  Dalion ,  ciré  par  PKne.  Ce  peuple 

n'.T'.oit  frniiir^'  eau  quc  celle  de  pliile. 

Clil-PADAN  A.  Les  Romains  joignoicnt  ordinaU 
rement  cette  épttfaéte  au  mot  GjUu  ,  lorfqu'ils  vou- 
loient  dcfigner,  dans  la  Gaule  Cis-Aîpinc,  l.i  partie 
qui  étoit  htuée,  par  rapport  à  Rom4%  en-deçà  du 
Pd ,  ou  Padus. 

CISPIUS.  Scion  Feftus ,  c'ctoit  le  nom  de  l'une 
des  ûx  collines  de  la  ville  de  Rome ,  qui  formoient 
le  mont  Elqnitin.  Vamm  W  dUlingue  ;  car  il  dit 

3ue  le  mont  Ci/plus  a  {c^  lômmeisauprésda  temple 
e  Junon  Luciae. 

CISPRII  •  non  d'un  peuple  de  l*Edik^e ,  Mon 

Pline. 

CISS A.  Pline  &  la  notice  de  Tempire  nominen» 
ainfi  une  île  de  la  mer  Adriatique. 

CissA,  Crissa  ,  ou  Cressa  ,  ville  qui  ne  Aib- 
ûûoït  plnl  du  temps  de  Pline.  £Ue  étoit  daiis  la 
Cherfonnèfe  de  Thrace ,  fiir  la  rivière  d'Mgos. 

CissA  ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  le  Pont  Cappado- 
cîên  ,(elon  Ptoieméc.  Eiledoonoit  le  nom  au  peuple 
0p. 

CtssA ,  fontaine  de  la  Grèce,  dans  le  Pélopon- 
lîcfe.  Paitfanias  la  place  auprès  de  Maininée. 

ClSS/LI.  Diodorc  de  Sicile  fait  mention  des 
CilTccns.  Il  les  place  en  Afie ,  dans  la  Médie.  C'étoit 
le  peuple  de  la  contrée  Ci0a,  à  une  ioumèe  de 
Babylone. 

ClSSiERO  ,  ou  CissERON  ,  montagne  de  la 
Paleftine«  de  laquelle  Procope  parle  au  iujct  d'uo 
puits  que  Juftînien  y  fit  creuTer.  > 

CÎSSE  ,  nom  d'une  ville  d'Afrique ,  (îans  la  Aîau- 
rîtanie  céfarienne ,  fclon  Ptoieméc.  L'itinéraire 
d'Anconin  la  nomme  Gfi^  &  lui  donne  le  titre  de 
municipe.  Ellle  y  cA  marquée  à  clciuc  milles  de 
RufuccuTt'tum.  La  notice  d'Afrique  &  la  contérence 
de  Cnrthage  font  mention  de  Rtparams,  ivèque  de 
ce  lieu. 

CISSENE,  nom  d'une  montagne  de  laTlirace, 
félon  Suidas,  cité  par  Ortclius. 

CISSIA  .  contrée  de  TAfie  ,  qni  rivoit  pour  capi- 
tale Sufe.  Pliiloftratc  la  marque  ii  une  journée  de 
&bylone.  La  Sufiane  faifiiMt  partie  de  Gffie  ;  c*eft 
aujourd'hui  le  KouziQan. 

CISSII ,  ou  Cissi ,  peuple  de  l'Afie,  dans  le  Pont 
Cappadocien.  Il  prenott  uki  nom  deb  rivière  C'^a , 
ielon  Ptolemée. 

On  troiivoir  aufli  des  Cîffii  dans  la  Sofïane. 

Cis^ii  Montes.  Pline  nomme  ainfi  des  mon- 
ta^ies  de  la  Sarnuuie  afiatique.  Il  y  met  la  fource 
du  fleuve  Imitye. 

riSSINI:,  nom  d'rr.e  ville  de  h  Tliracc,  fJdin 
Héfychuis,  cité  par  Ortéliiis.  Elle  étoit  fans  doute 
eu  voifmage  de  la  montagne  Ciftae^  dont  f»t  men- 
tion Suidast'  ' 
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CISSINUS.  Eichyie  nomme  ainfi  une  ville  de 
l'Afic,  dans  la  Perfe.  Ortclius  croit  que  cette  ville 
éioit  dans  ]a  contrée  C'ffia. 

C  ISSON ,  ou  Cesson  ,  torrent  de  la  Palefliae. 
Il  a  fa  fource  dans  la  vallée  de  Jerraèi,  i|tt*il  traverfit 
au  midi  du  mont  Tabor ,  &  v.i  fe  dégorger  atj  port 
de  Ptolémaîde ,  dans  la  mer  Méditerranée. 

CISSUS,  nom  d'une  montagne  de  la  Macédoine, 
félon  Lycophron  &  Héfychitis. 

CiSSUS ,  ville  de  la  Tluacc ,  félon  Hétychius. 
Cette  Thrace  a  été  depuis  la  Macédoine.  Ortéliui 
croit  que  la  ville  &  la  montage  itoioit  vers  la 
mer ,  auprès  de  ThefTalonique. 

Cjssus,  l'une  des  \  illcs  de  la  Thrace  que  dé- 
truiftt  Cafiandrc»  roi  de  Macédoine  •  pour  en  uanf> 
porter  les  habitans  I  Thel&lomqne. 

CISSUSA ,  fontaine  de  la  Grèce ,  dans  la  Bcorie. 
Elle  eft  mife  pr  Plutarque  entre  la  ville  de  Thèhes 
&  celle  d'Haliarte.  Dacier  croit  que  c*eft  h  TltA- 
phufa  de  ^aufanias,  &  TUrho!a  de  Strabon. 

CISTERNiE,  ville  d'Afrique.  Si  cette  ville  n'étoii 
pas  de  la  Syrtique  •  elle  ne  devoit  pas  en  être 
éloignée. 

CiSTHENA,  ville  de  l'Afie,  fituée  datis  le  golfe 
d'Adramyne,dans  L  Mvfie,  félon  Pline.  Straboa 
en  parle  commo  H'tmc  ville  abandonnée,  quoiqi:"cl!i 
eut  un  port ,  èc  a  la  pbcc  cn-dchors  du  golfe  &.  du 
promontoire  Pyrrha.  Poinponius  Mêla»  Conoie 
Pline ,  la  met  dans  le  golfe  même. 

CISTHENE ,  nom  d'une  petite  ilc  de  l'Afie  mi- 
neure, avec  une  ville  de  même  nom.  Elle  étoit 
fituée  fur. la  côte  de  la  Lycie,  félon  Sttaboo  & 
Ifocrate. 

CisTHKNE.  Le  lexique  de  Phaivorin  Domne  aofi 
une  montaftae  de  la  Thrace. 
CISTOBOCI,  nom  d*itn  peuple  de  ta  Dacie, 

I  dont  Ptoieméc  fait  mention. 

I     CIT/E.  Diélys  de  Crète  nomme  ainfi  un  peuple 

I  qui  étoit  allé  trafiquer  à  Troies.  Onélius  penié 
que  c'efl  le  même  peuple  que  Tacite  appelle  Clitx, 
te  qiit  dans  un  pallage  il  place  dans  la  Cilicie,  & 
dans  un  autre  il  les  met  dans  la  Cappadoee.  Oçin 
cA  la  même  cliofe  ,  parce  qu'il  y  avoit  ime  COflliéc 
de  la  Cappadocc  tiomoiée  Cilicie. 

]  CITAMUM  ,  ville  t!e  T  Ahe.  Elle  eA  placée  pr 
Ptolemêe  daos  la  Grande- Arménie  &  auprès  de 

j  l'Euphiate. 

CITARINI,  ou  Cetarivi,  peuple  de  la  Sicile. 
Cicéron  nomme  ainit  les  babitans  de  la  ville  de 
Cctarîa, 

CITARIUS.  Ptolcmée  donne  ce  nom  à  i;ne 
i  montagne  de  la  Macédo':nc.  Elle  eft  nommée  Ts- 
I  tarut  par  Strabon ,  6t  il  n]- mtc  qu'une  de  fes  extré* 
j  mités  touche  au  m<  n:  01\m;.-e. 
j     CiTR£RON ,  nom  d  une  montagne  de  Grèce, 
j  dans  la  Bêotie ,  &  auprès  de  la  ville  de  Tbèbes. 
1  Cette  montagne  touchoit  à  celles  de  l'At  iqite  & 
do  territoire  de  Mégarc,  &  liiifoit  dn  détour  m- 
deflTits  de  la  mer  de  Cnjfj  pour  aller  fe  terminer 
auprès  deTbâbes,  felonStrabon.  Pline  dtf omponiu« 
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I  difenf  qu'elle  êtoir  confacrée  aux  Miiîcs.  Wu- 
arpie  die  qu'elle  Te  nommoit  Afitr'uu  avant  d*êu-e 

ClTHiEROK  MOKS  (i)  ,  le  mont  Gthèron.  Il 
àoitfitué  en  Bèotie^  dans  le  territoire  Thèbe;s, 
w  foi  de  rArope ,  tfm  en  atrofe  ie  pietf.  pù  côté 
de  Toueft,  cette  montngne  s'abaHFe  pir  une  pente 
afîèz  douce,  &  (a\t  un  dhour  au-dclîus  de  la  mer 
ou  çolfe  de  CrifTa.  Elle  commence  au  nord  crt  du 
côté  de  rAtri:îiie,  &  du  cc*t5  du  fud  à  celles  du 
territoire  de  Mêgaro  ,  auxquelles  elle  ert  continué, 
fiUe  étoit  confacr^e  à  Jupiter  CithérQOÎçn.  Elle 
a^h  d'abord  porti  le  nom  d'AJltr'tus  ou  ^jltnon. 

CITHARISTA  (  Càrtâc  ) ,  ville  de  la  Gauje  nar- 
botiDoifc,  à  queloue  dift.  nce  de  la  mer',  dans  le 
miine  coife  que  iMirocntum,  à  un  quart  de  mille 
rtm  de Tatttre.  On  y  rcit  encore  des  vêlliges  des 
édifices  bSiîs  du  temps  de ï  Romauis. 

ClTHARjSTA  PoUTUS,  port  de  U  Gaule  ;iyr- 
kbmoUfc^fefôii  Pline  &  Ptoteméë.'  Ceft  anjour- 
dTiui  b  port  de  Cciref^e. 

aXHARISTES  PROMONTORIUM  (U  cap 
Càtn).  Çt  proMontôirç  c(l  indiqué  par  Ptolcmée 
comme  appanenUit  à  fai  CAiàbicaucTàluvtnim 

CirHARflEUM  ,  forterclTe  de  rAfic  ,  dans 
TAftianène  ,  contrée  de  la  Grande-Arménie,  iclon 
Procope.  Il  ajoute  qu'elle  étoit  à  quatre  jouniâes 
de  chemiri  dè  Thèodonopo!is ,  que  JuAiniényfit 
cooduire  dej'eau  &  la  rendit  imprenable. 

CITTHENI  JCGA.  pUnc  noinine  ainli  d^s  moD- 
tagnes  de  rA(ie,  qu'il  place  d^é  la  Pànhie.aii': 
près  dp     contrée  C*«<r«.  •  t 

CrnmUltf «  Or^ce ,  d'ans  laTheflal^i, 
Il  en  eft  ûût  iràniioa  ^  Tbéophctfie^  dtè  par 

Ortélius. 

CITIAQ.  Catvn  avoit  des  cUe|i*df  ce  nom,  & 
ricéroa  dit  que  c'étoient  des  g^i^s  veousi  de  la 
Phéniciê.  Ortélius  doute  s'iû  ^futnti  de  llle.  de 
Cypre,  ou  n  c'étoiem  des  Cliutéepsk  *  ' 

CITIBMNA.  Ortélius  ;  dit  ^que.  -Théophtaile 
nomme  ainû  un  lieu  de  l'Arabie  heureuCl,  k  -dans 
lequel,-  fe^OD  lui,  croiffcat  l'encens,  h  ctOê,  h 
myrre  &  la  cannelle. 

CITIUM  (CAtti)  ,  ville  de  l'ilc  de  Cypre  ,  fur  la 
côte  méridionale,  près  du  âeuve  Ttuus ^  au  nord-eft 
^ Amathus.   ■  '  ■  >    ^  •    <  ' 

Ptolcmée  &  Pline  fonr  mention  de  Citiam.  <7cft 
an  fidge  de  ceae  ville  que  mourut  Cmion ,  félon 
Piiitarque  &  la  plupart  des  anciens  hiÀorierts.  Elle 
étm' M  patsAe  ait  Zénoa,  Ciâum  a  été  épifcopale  ^ 
i^on  la  'notice  de  Léon-le-Saee  &  celle  dHii^ 
iodés. 

•OnuM  •  nom  dVoe  aociemic  vilk  de  la  Maci- 


(i)  Je  ne  fais  pourquoi  AL  d'Aaville  a  écrit  Cythtron  , 
contre  ^lndic^tiûn  donnée  par  le  grec  d'Hérodote,  de 

suri*.!  arfoprtc.   •    *        r9r  ry 

Géog^spkk 
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tfoîné ,  félon  Tuc-Live.  Cétoît  une  colonie  de  fat 
ville  du  même  nom  dans  File  de  Cypre.  ^ 

CITIUS.  Tite-Livc  nomme  ainfi  une  montagitie 
de  la  Grèce.  Onilius  pcnfe  qu'elle  étoit  fitùèé  ven 
l'Etolie.  .-j 

CITTACA.  Théodoret  nomme  ainfi  un  villaM 
dans  b  vie  de  fainte  Z  Ibioc  1\  étqic  dcJeSyric^  a 
ce  qu^penfe  Ortélius.  ,.  _ 

CITtUS, nom  d'une  montagne  au-dc0Us.4e  1a 
Macédç^ie.Xelon  JUnophoa.  Ortélius  croit  que  ce 
pouiToit  être  la  Cit'ws  de  T>te-live.  . .  ^, 

CltUORUM  INSULA,  nom  d'une  ile  .fitute 
dans  le  Danube ,  felojf  JPto)cmàe ,  çit^  par  Lasiusi^ 
■  OVAROf  Cicéron  nommè^infi  un  lieu  dnis 
lès  Alpes  graTcnnes ,  aux  confins  des  AHobroaes."  , 
^  Çiy  JTAS  EQU^lfillUM,  N.QViQDUîîUS,! 
lieu  de  la  Gaule  lyojwoire ,  ,^ea  k»  'notices  de 
l'empire.  Il  a  été  épîTco^'jui^ûVraii  41».  Ceiï 
aujourd'hui  Nions.  *'  .  *•••*.* 

CiviTAS  Nova  ,  vUle  de  la  Scythie,  fdon  Agâ- 
thi.is,cité  par  Ortélius. 

CiyS,  riyiére  de  b  balTw'-MoefiÇijfelon  Denys  le, 
Pénégjfie.*EuiUthc  dit  qiVil  y  avoit  une  ville, du^ 
même  nom,,  fituéc  auprès  Je  ccrre  ri^iète.  Elle 
prenoit  fa  fourcc  dans  les  monugne^  de  la  Thrace,' 
6c  altoit  fe  perdrc  daçs  le  Danube. 

Çius,"ville  de  l'Afié  mineure,  dans  la  Bitliynie. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  à  peu  de 
diftance  de.  la  viUe.de  .  Nicée.  Le  combat  entre 
Niger  &  Sèvjçre^^co^çurreijis  à  ^'empire,  fe  donna 
entre  ces  deux  villes^  félon  Dion  GjfTius.  Elle  a 
été  épllcopale  ,  filon  la;notjcc  de  Hiéroclès. 

CiZA.  Saint  AuguAîn  nomme  ainfi  un  lieu  de . 
l'Afriflue.- 

ClZARA  ,  oom  d'un  château  de  l'Afie ,  dans 
'l'Arménie.  Straboii  la  }Aacq,  s^ptèst  daJap  de  .Sti> 
phanç^  &  die  .qu'elle  étoit  fituée  dans  un  ncu  «èvé; 
mais  qu'el'e  étoit  ab:uwlynnée.        '.  ,  r 

.Çl^ARA  «Aille  de  V^fie^  dins  la  petite  Atméçie»  ' 
îfcTon'Ptoicinéc.  Il  la"  m'et  auprès  de  PEuphrate» 
Idails  1>  ptéfeéhire  Layinianéfine.  , 

'  CIZYa,  vi^e  d:  JaThracç,tku|iUqiif^eEuj|iache 
fu:  envoyé  ca  exU.  Il  en  eft  fidt  (ne^uion'çafB 
itoireYriparciie»  -    ,  _ 

.1  ^%  •     :îi.-         îl   ."  •  • 

CjLADAUS ,  ou.  O-ADEtti fjv  iK.W!é^u^éfô'poo-  ' 

nèfe,  dansla  parti;  de  iT.I'dc  ;i  riclé.'  T\j  -:\:1^, 
LSle  t<,>n[)bo>l;iUns  l'Alpiicc      Paufani  is  du  q(ie  les 
haBi^ns  de  l'Elide  rendoicnt  m  culte  rcli^cu.> 
cçt^te  rivière.  Xcnophoii  la  nomtne  C/4</4|tf^^jAMM^ 
met  l'embouchure  auprès  d'  -///^.  -  VrtoSj 

jC^P&lflA,  ville  de  l'Italie,  da^  la  Ç^3*?îp 
fjrëce,  au  pays  de^  Bt;uticns.  Pli|ic  en  parle  comme 
d'une  ville  détruite.  Les  anciennes  cdt^Ion^,dpl)tf- 
l,:ve  portent  D^mpa'ia  ;  mais  dans  Ici  nouyeH^/Éim 
lit  CLimpeù.!.  Flic  c(\  placée  a;^  fnd  oueft  âc  Cm^ 
feniia ,  dans  la  carte  à  M.  d'An ,  Ç'^l^^^youi^ih) 
U'inil  ./Aumee. 

Sst 
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CLANES,  nom  «Ttin  torrent  qui foitoii  àa 

tagncs  au-dcfrus  de  la  VinJelicie,  éç  aUlrit  ft  Jeter 
mas  le  Danube,  félon  Strabon. 
CLANEUS,  ville  èpifcopate  de  TAfie,  dans  U 

Gaîaric  falutalrc  ,  félon  h  notice  de  Hicroclès  & 
celle  de  Léon-le-Sagc.  Cette  d^aiére  la  no^ipe 
Ciangh. 

CLANTS  {h  Ch'uru)^  fleuve  iTItalIc,  dans 
l'Ëtnirîe.  Gî  tleiive,  que  les  Grecs  appcloient 
Glanïsy  ètott  formé  de  la  fèuDion  d'un  gnind 
nombre  de  ruiflèaux  &  de  torrcns  qui  fo  trou- 
voieut  dans  les  montagnes  :  les  eaux  £bgnantes 
fbrmoicnt  en  chemin  plufieurs  petits  lacs  att^li 
de  Clufium.  Il  couloit  vers  le  Tibre. 

'  Mais  \\n  cours  fi  lent  dans  un  pays  11  chaud ,  dif- 
pofoit  Us  eaux  à  U  corruption.  Àufll»  félon  Ta- 
dce,  s'occupa -c-oo  des  moyens  d'empicber  le 
Cliuàs  de  fe  jeter  dans  ie  Tîtire.  Mais ,  comme  on 
crai^oit  que  l'abondance  des  eaux  ne  dctnii»ti%>- 
r<wia,  ce  projet  demeura  fans  exécutioa.  . 

^  CSlaMs, 08 Clawius,  fleuvé deVttàSc'dâns  la 
Campante.  Il  prenait  fa  fource  dans  la  montagne 
iAbtlU  t  &  alloit  fe  jeter  dans  ta  mer  près  de 

.  ClaNIS  ,  rivière  de  l'Hifnanîe ,  félon  Etienne  de 
Byfance&  le  fcholiartc  de  Lycophron. 

CLANUM  ,  ville  de  la  Gaule,  aux  environs 
^Arcbîe ,  entre  CaMpo  &  Enapmmt  fdon  V'uàak' 
ràîrc  d'Antonin. 

CtANUM.  L'itinéraire  d'Antonin  place  une  autre 
ville  du  nom  de  Cljnum  dans  la  Gaule  lyoonoife, 
far  la  route  de  Caràcoùnum  à  Àugufiobona  ^  entre 
Agred'mm  &  Auguflobanj.  M.  d'AnviUe  n'a  pu  ûfï 
rêtfowrer  la  jttfte  pofttîon.        "  ^ 

CtAREQTIS.  Paufaoias  dit  mte  c^eft  le  nom 
d*unc  tribu  des  Tègéates,  dan^  1  ArcKÎre. 

CLARI  APOLIiNlS  FANUM ,  »u  Lucus.  Ce 
lieu ,  conûicré  i  Apollon ,  fe  tronyi^'ea  lonie , 
prèç  c'l  1;l  ville  de  Colcpfion,  Voye^  Claos. 

CLARIiE ,  peuple  de  TliHicc.  Pline  le  plate  aur 
près  dn  Danube. 

CLARITAS  JULIA ,  ville  de  rHifpanic,  dans  la 
Bétique.  Elle  étoit  aufTt  nommée  Aiiuifi ,  ielon 
Pfine.  Il  y  a  une  médaille  de  Néron,  rapportée 

par  Goltriirs  ,  où  on  !>',  Cet.  CLinsL!^ 

CLARIUM,  tontrcHt  de  la  Grèce,  djns  le 
Pèloponnéfe.  Elle  étoit- fituée  au  milien  du  terri- 
toire de  MégalopoHs ,  félon  Polybc.  .  , 

CLAROANGUS  ,  lieu  de  la  Gaule  ,  fcbn 
Surius. 

CLAR0S>  bois  &  temple  de  l'Afie  mitiçure, 
dins  rVonie ,  6c  au  pays  des  Coloplioitiens ,  félon 

Strabon  ,  qui  ajoute  qn  ils  étoicnt  devant  la  \  iUe  de 
Colpphon,  qu'il»  éroieot  confacres  à  Apollon.  & 
qn'ily  avoit  ea  aorrelbts  un  orade.  Pline  ne  Ismc 
mention  (;^ue  du  tcnr^le  d'Apollon  Clnrlcn. 

•  Claeos,  ville  de  CAfic,  datis  l'ionie.  Le  fcbo- 
liéltc  d'AncIlonius  dit  qu*el^  éiolt'  Ijtuée  aimrès 
(le  <  :olophcn  ,  qu'elle  ccott  f6illàcci(.4  ApoUoo, 
^ui  y  avoit  un  oradei  -ni 
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Clahos  t  moiuagnc  de  i'Alle  mineure ,  dans 
rionic  &  auprès  de  la  ville  de  Colophon.  Treaès 
prétend  Vje  c'eft  de-là  qu'ApoUon  étoit  ûirnommé 
Clathm,  Vilmis  Scqnefter  parle4Hiffi  de  cette  raoa- 

tagnc. 

Claros.  Les  anciois  nommoient  ainfi  uqeilede 
la  mer  ^gée ,  qui  eft  attfourdllui  appelée  C«1mm» 

C'cll  ia  Cuivmn.i  de  Pîine. 

CLASSICA  COLONlA.Cétou  un  des  nomsde 
la  ville  de  la  Gaule  narboanoife  appelée  par  Cé&r 

Forum  Juin.  (  r  L,  ;vi). 

CLASSIS ,  au  1  ud-eA  de  Ravcana.  Ce  nom  lui  ' 
venoit  de  ce  quelesRmnatiisy  tenoientuiieflotit 

aotempsd'Au^ufte. 

CLASSlTit,  peuple  de  l'Ahe ,  dans  i'Aliynç, 
Ils  Iiabitoient  prés  du  tleuve  Lycns,  félon  Pline. 
Le  P.  Hardouin  prétend  crue  c'éioit  un  fumom  des 
peuples  Cilici^  pour  les  ffiftiii(»iier  des  CiUei^  qui 
nabitoîent  dans  les  montagnes, 

CLASSIUS ,  rivière  de  la  Gauk  narb<miioi(i& 
Elle  n'étoit  fépafèe  du  Rhodanus  que  par  k  COU" 
trée  CttfK  nu  e  Joion  Feflus  Avicnus.  Il  ajoute  quelle 
fc  perdoit  dans  Us  étangs  des  Volces  Arécoroiques. 

CLASTIDIUM,  ville  de  Tltalie.  dans  la  Liguric, 
félon  Polybe  ;  m^i';  elle  eftoualifiée  village  par  Pin- 
tarque  par  1  ue-Live.  dernier  dit  dam  U 
Gaule  Ciulpine.  C'eft  près  de  ce  lieu  que  Vm» 
domarus ,  roi  des  Gaulois,  fut  vaincu  en  combat 
fmgulier  par  M.  Marcellus.  Elle  cA  marquée  lur 
la  carte  dfe  M.  d'Anville. 

CLASTON ,  ville  del'Hifpanie,  dans  la  B^  tiqn", 
mais  Cafaubon  dit  qu'il  lau;  juc 

CaJ!i.!,. 

ÇLATËRNA  ».  viU«  de  riialic,  dans  la  Gaule 
cifalpine.  Cicéroq  fie  Wîne  en  font  mention ,  & 

le  dernier  lui  donne  le  titre  de  colonie.  Ptoleniée 
dit  qu'elle  étoit  fumommée  Jo^ota  »  &  Titioéraixe 
d'Antonin  la  place  k  if«we  railles  ét  F«nm  Cané» 
{  Imola  y.  Siif  h  csrte  de  M.  d* Attvfllc »' dl»  cft 
marquée  au  lud-cft  de  Bûnonia. 

CL  ATOS ,  ouElatos.  Selon  lesdURtCliscicih 
phires  de  Plin»,  vtUe-  fituée  doi»  rintériewr  de 

I  lie  de  Crète.  '  '  • 

CLAUDI,  ou  GlavûI.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  l'itinéraire  d'Antonin  ,  lieu  de  l'Afr-quc, 
fur  b  route  de  Th<vcju  a  5i/i/î,  entre  M^jcuU  Sc 
Tû/nugaJi.     . ,  ']    .   ,  r  , , 

CLAUDIA ,  nom  d'une  ville  de  b  Norîque , 
félon  Pliiie.  Elle  eft  nommée  ClauSivîum  par  Pto- 
lemée.  On  n'eft  pas  d'aocord  fur  ce  que  c'eft  à 
pcéfenu  Quvier  croit  quexi'tA  le  vtAage  de  CUafin, 
dans  la  Bavière,  &  le  jP.  Hardoifin  penfe  que  c'eft 
Clagenfurt,  en  ôrintliie. 

Claudia  Rfoio,  contrée  de  l'Afie  mincnre» 
dans  le  yoifin^  de  h  tUfe  de  Mikt,  fdra  Dio> 
dore  de  Sicile. 

Claudia  Vta  ,  gfaild'cftemîii  romain ,  en  Italie* 

II  commençoit  au  pool  IMlIViM*  êt  alcàl  jfIMit 
la  voie  Fl;miioienne. 

CLAUDliE  AQUjE,  nom  de  deujç,  foraines 
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ée  HtiKe ,  fitaécs  dans  le  veiÊÊOgjt  ie  e«Ue  de 
Rome,  félon  Suétone. 

CLAUDIANA,  \-ilIc  de  l'Afie^dans  la  Syrie, 
ou  dans  rEuphrateoiCt  Celon  le  livre  des  notices 
de  l'empire. 

CLAUDIAS.vaiederAfie,  dans  la  petite  Ar« 
nènie.  Ptolemée  la  met  dans  la  préfcâure  Lavinia* 
ftéliiie.  CcAlain&nc ,  ]e  crois ,  que  b  fntvntte» 

Claudias  ( ^rj  C!ouJuh},Mïe  de  l'Afie ,  dans 
b  Comagène,  (ur  la  rive  droite  de  r£uphratc«  ^ 
oord-eft  de  /«fippoCr ,  &  au  (nd-ftMk  de  readtoit 
eù  l'Euphrate  traverfe  le  Tjtiras. 

CLAUDIOMERIUM,  ville  de  rHifpanic,  que 
Ptolemée  place  dans  le  pays  des  Arubres, 

CLAUDIOPOLIS  ,  ville  de  KAfie  mineure, 
'ans  la  Bithynie.  ^le  étoit  aufli  nommée  Bithy' 
it'mm,  félon  Ptolemée  &  Dion  Caflîus.  Elle  eA 
placée  fur  le  fleuve  Sangar  &  nonmiie  Bùkyaia 

Ct  AL  uinpOLIS,  TÏlle  d  -  TAfic,  dans  rTfaiiric, 
iàoa  Ammicn  Marcellin ,  qni  ajoute  que  Tempe- 
tnr  Oaudiii»  y  envoya  une  coleniei  EHe  a  été 
éfifcopale,  félon  la  notice  de  Hiirodè«. 

Clai;oiopolis,  ancienne  ville  de  l'Afie ,  dans 
l'Honoriade ,  félon  le  livre  des  Authentiques.  Elle 
C'^ir  épifcopale,  félon  la  notice  de  Hièroclés»  qui 
h  diihiigue  de  celle  de  Tlfaurie. 

Claudiopolu  ,  ancienne  ville  de  l'Afie,  dans 
la  Cataonie,  contrée  de  la  petite  Arménie,  félon 
Ptolemée.  Die  efl  mife  dans  la  Cappadoce  par  Pline. 
Il  eù  vraiTeinblaUe  que  c'eft  la  même  qnc  cdle  de 
nCiuhe ,  comme  le  penfe  Ortélius. 

Cl  AVDtOPOLis,  ville  de  TAfie ,  dans  la  Bithynie, 

&  la  rr.ûiic  que  J?</i^yn  '^m.  Fl  V:^  CC  mot. 

Clauoiopous.  Quelques  auteurs  attrilMieat 
fidM  TiHe  à  tlfintk.  Xi  d*Aiivilk  b  plioe  dan  im 
pedtcoià  ég  U  UcaoïUe,  tpi  n'en  eteit  pas  bien 
loin. 

iV.  B.  Cette  ville ,  ainfî  que  quelques  autres , 
avoient  pris  leur  nom  de  Claudlus  Cefar ,  âls  de 
Drufus ,  lequel  avoic  énbli  plufieurs  colooies  eit 
digètente»  puties  de  fempire ,  iumi  fuMout  dans 
felevwtt.' 

CtAUDiOPOtls  de  la  Galatie,  peu  éloignée 
du  fleuve  Halys.  £Ue  s'appeloit  d'abord  Adrapu, 
Ptolemée  h  nomme  U  amnrdle  ClodiopoKs,  mo- 

chéiopolis. 

Clauoiopous,  ville  de  la  petite  Arménie  «  près 
FEaphrate  ,  la  même»  f e  crdps,  quei  CiM^Jt, 

CT.AUDIUS  ,  ile  de  la  mer  de  Crète,  félon  Pto- 
icmée.  11  en  «A  aufli  &it  mention  dans  les  aâcs 
des  ap6tz«s.  On  pettft  que  c*eil  aujourdliui  Tile 
de  Go^o. 

Claudivs  MONS.  Pline  notrime  ainA  des  mon- 
tagnes de  la  Panponie.  Elles  féparoient  le  terri- 
toire des  Taurifques  de  celui  des  Scordifques. 

CLAUSTRA  TIRYNTHIS.  On  trouve  ces  mots 
fir  U  carre  de  h  Giéce  de  M.  d'Anville,  qui  a 
vouto  fxprinier  que  du  temps  de  Pwfaoias,  on  ne 
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voyoît  plus  que  des  refies  4e  ceuie  ville,  f^oyti 

TiRYNS. 

CLAVENNA,  ville  qui  appnrtcnoît  aux  Helvé- 
tiens.  L'itinéraire  d'Antonia  u  plac«  à  dix  milles  du 
Lamu  Lteus.  (  Le  lac  de  ComeV 

CLAUSULA ,  rivière  de  l'Ulyric ,  félon  Tite- 
live.  Il  ajoute  qu'elle  arrofoit  b  ville  de  Scodra, 
du  c^é  de  l'orient. 

CLAUSENTUJVl ,  ville  de  l'île  d' Albion  ,  fuuée 
fur  la  route  de  Rtgnmm  à  LtinJwUm ^  entre  Regnum 
&  Finm  Bi^trimm.  Dion  CaiHus  rapporre  que  cette 
ville  étoit  déjà  célèbre  avant  le  réênc  tle  Cl  uf'ius. 
Se  qu'elle  avoit  été  la  réfidence  de  Duiiobciui. 

CLAUTINATII,  l'une  des  nations  les  plus  in-* 
quiètes  de  la  Vindclicic ,  félon  Strabon.  Ôn  croît 
que  ce  peuple  habitoit  fur  le^  deux  rives  de 
rlnn ,  un  peu  avant  qu'il  ne  le  iette  dans  le 
Danube. 

CLAXELÙS.  Une  ancienne  Infcripiîon  fitr 

cuivre,  &  confcrvée  à  Gènes,  fait  n  c  t; n  d'une 
montagne  ainfi  nommée.  Elle  étoit  eu  Italie,  dans 
la  Ligttrie,  félon  Ortélius. 

CI  AZOMENA,  ville. de  TAfie  mineure,  & 
l'une  ûii&  fix  villes  ioniennes  fttuées  dans  la  Lydie. 
Hérodote  en  fait  mention  ;  mais  dans  on  pafTage  il 
la  dn-nc  .1  rionie,  &  dans  un  autre  à  u  Lydie. 
Strabon  du  que  cene  ville  étoit  autrefois  fituée  dans 
une  ile  qui  avoit  été  jointe  à  la  tcrve  ferme.  Paufa- 
nias  T:5jippne  qt;e  ce  fut  l'ouvrage  d'Alexandre, 
fils  de  Piiilippe.  Cependant  le  mont  Cor'uw  com- 
mence à  la  pointe  fud-oueft  de  la  prefqu'ile,  il  la 
traverfe  &  va  jufques  dans  Plonie  &  la  Méonie» 
La  ville  de  Clazomène  a  été  célèbre.  Tite-Live 
rapporte  que  les  Romains  accortle  cnt  la  fi  incirift; 
aux  QazoménieoSf  &  qu'ils  leur  ârent  préfent  de 
nie  de  Drymufa. 

l  a  vi!!c  de  Clazomène  étoit  fuuée  dans  le  golfe 
de  Smyrnc,  à  l'oueâ  de  cette  ville,  6c  au  nocd- 
nord-«oeft  de  Téoe. 

CLAZOMENIORUM  SPECUL.Î:.  Strabon 
OOmflMaifl&tm  lieu  qu'il  place  vers  le  Pon^-Euxia 
(kteravS>Méotîde.  Ce  lieu  appartenoit  vraifembla- 
hlemcnt  aux  habitans  de  Clazomène  ;  car  Pîi'^i-  dît 
que  la  côte  du  Pont-Euxin ,  aiix  environs  fiu  Paliis- 
Mèotide,  a  M  autrefois  occupée  par  les  Cluo- 
méniens. 

CLEANDRIA,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
'neade.  La  fource  du  RhotRus  eft  mife  daits  ce 

lieu  par  Strabon. 

ClEARTUS.  Selon  Ptolemée ,  étang  ou  marais 
de  l'Afrique  ,  dans  la  Marmarique. 

CLEIDES  TNSULiïl  (0,  petites  iles  de  la  Médi- 
terranée, à  l  cil  ÔC  très-près  de  l'ilc  de  Cypre  : 
Strabon  en  compte  deux  ;  Pline  .  quan«.  Le  pro- 
monrnire  qui  étoit  prés  de  ces  iWs,portoit,  lelon 
Hérodote,  le  même  nom ,  quoique  d'autres  auteurs 
le  noonnentdifl&remmeiit.  Feyv^  DiVARfcTUM. 


C»)M.#Aavitteéciitaiiffr. 
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CLKON'.€ ,  vil!c  maritime  dc  l.i  Mnçédpine , 
dou  là  prêilqu'itâ^i  mont  AtUos'i  entre  ThyrTiii' 8c' 
Acro-Athos,  félon  Thncyclule  &  Pline.  Cétoit 
Hnc  colon;  :  <]e  Chalc'ftl'iens  ,  1o!;m1  f-? Iraclldc. 
:  Cleon^.  Cette  ville ,  dont  padà  Paufanias  dans 
fou  voyage  de  Corinthe,  éroit  la-dertiièrfc  VtUé  dt? 
l-Ari^olidc  du  côté  de  In  Corinthie.  On  pr!rcnf?n.t 
qu'elle  pjrtoit  le  nom  d'un  fik  tie  Pclo-  s.  Oa  y 
voyoit  au  temps  dc  Paufani  v, ,  un  t  .:r;)!j  &;  (inc 
ftatne  dc  Mîn.rveV'M!  le  Roy  ,.(lc  r.i'.- l'.l-jn'it; 
BcHci-Lettrts ,  6v.  dans  loii  ouvrauc  im  les 
beaux  monumcns  de  la  Grèce,  dit^u'en  voykgcani 
de  Corinilie  h  SpmtC',  tt'Vtfic<»ntra  Ics  'ru'nts  de 
Cléones.  Ho:nère  Un  donne  l'épitliètc  d'éuKii- 
fHMt  S  ce  qui  donne  l'idée  d'une  belle  ville.  On 
y  ycyoxt  un  temple  tle  M'merve ,  dont  la  flatue 
anroie  été  fahe  par  deux  difciples  de  I>édâ1e.  La  ft- 
pulture  de  Ctéare  &  d'Fiiryte  ,  rués  par  Hercale, 
étoit-là.  Pauiânu&,  Cùtint,  L,  ii ^  ch.  if. 

De  cette  vttlè  <m  [tOU^dii  illier  k  Argos  par  deux 
chemins,  celui  de  Tretum  étoit  le  plus  commode.' 

ÛLEON^ ,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans  la  Pho- 
cîde,  &  auprès  d'IiyampoHs.fehin'Plutarque. 

CLEOy>5 ,  nom  (1  iirte  ancienne  ville  du  Péloponr 
Réfe,  dans  l'Arcadte,  l'elon  Pline.  Cet  ancien  la 
di/^ingue  de  celle  de  l'Achaïe. 

CLEOPATRIS,  ville  dTpypte,  fuu^c  for  un 
canal  qui  communiqitoit  du  Ntl  à  ia  mer  Rouge. 

CLEPiDAVA ,  ancienne  ville  de  la  Sarmatîe 
européenne,  ftlon  Ptoleméfe. 

CLEPSYDRA ,  nom  d'une  fontaine  du  Pélopon- 
nèfe ,  dans  la  Nklfénie.  Paufuûàk  &  Ajpptèn  h 
placent  dans  le  mont  Ithome.  ' 
'  CLERI ,  peuple  de  l'Afie  mineure ,  dans  îa  petite 
Myfie.  11  en  eft  fait  mention  par  Diodorc  dc  Sicile. 
Onélius,  oui  cite  Poiyen ,  dit  ib  ètoiem  dans  le 
territoire  ae  Cyrique.  •  ■        *  '  ' 

■  CLEftORUM ,  Aègc  cpîfcopal  de  rAHe  ,  dans  U 
Pbry^*  falutaire  •  félon  une  notice  grecque. 

CUSTA.Ueii  de  lliaUe,  fcUfo  le  poète  Lyco- 
phron. 

CLETABENI ,  peuple  de  l'Arabie  he#eu(e. 
Denys  le  Périégéte  les  place  près  de  là  mer  Rouge , 
&  dans  Le  voSioage  des  ^béens  &  des'  Mip- 
nécns.  • 

CLETHARRO,  ville  que  Ptolemce  place  dans 
FArabie  pétrée. 

CLEUSIS ,  fleuve  coulant  du  nonl  au  fodji  entre 
le  hUla  &  le  lac  Btaacus, 

dEWM,  «K.GUVUM»  oon  d'uon  tnlle  de 

Tilc  d'Albion ,  fur  la  rouN  ySFl/Uk  Cailtvà,  félon 
l'itinéraire  d'Antooin.  •  <  •  r  •  * 

CUBANUS;  VîUd  de  TAfie  mineure,  dans  fin- 
térieur  de  rifaurte ,  félon  Pline. 

Clibanus  ,  moata^ne  d'italie ,  dans  la  Grande- 
Grèce  ,  &  dans  le  voifinage  du  pmnoninire  La- 
cinlcn ,  Tclon  Pline. 

CLIUE.S  INSUL^.  Foyt^  Cleides. 

CUENSIS,  w  Eumsis.  Sc^n  les  di^^Stentes 


,  cclttioos  cîe  la  conféreiice  dc  Carthag* ,  lîi|ft-^B|^ 
copal  d'Afrique  ,  dans  la  Byfecèae. 
CLIMA  (i)  ANATOLIÇUM,  fiège  épifcopal 

de  VAfie,  d;ini  la  Phénicie'rPIlis  du  mont  Liban, 
^  &  fous  la  métropole  d'Edd^tCsloa  la  notice  de; 

Léon-le-Saee  •  • 

Cltma"AnATOLIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afic ,  dans 
1  l'Arabie  ,  fclon  la  notice  du  patriarchat  de  Jém^ 
Y,  falem.  .  •  •  ■ 

Cmma.  Anzitikfs.  La  mime  notice  met  un 
lisu  dc  ce  nom  eu  Aftc,  dans  la  quatrième  Ar-: 
ménic. 

Clima  AsTlANlc^.  La  notice  du  patriarchat  de 
Jérufalem,  met  un  lieu  ainfi  nommé  dans  la  qua- 
trième Arménie,  province  cTAfie^ 

CuMA  6iLABXTENSis,nom  d'un  lieu  deUméaMi 
province ,  félon  I9  mime  ttôtictJf 

CuMA  DiGE-tENEs ,  lieu  de  rAfic ,  dans  la  qua- 
trième Arménie» félon  la  notice  du  patriarchat  de 
Jérnfalenu  .  . 

Clima,  Gablanim,  fiège  épifcopal  de  TAfier 
fous  la  métropole  de  Sicytbopolis.  La  notice  às. 
Léon-lè-Sage  le  nomme  CSma  Galams» 

Clima  Carènes  ,  ficgc  épifcopal  del'Afie,  din$ 
b  quatrième  Arménie  ».  Osloo  la  notice  dc  Léon* 
le-Sage»  " 

Clima  ImbrudouOM.  La  même  notice  marque- 
un  fiq^c  épifcopal  dc  ce  nom ,  foiii  h  métropole, 
d'£de&.  11  étoit  en  Aûc»  dan;»  k  Phénicie  du. 
Ubahi. 

Clima  Magludorum,  lieu  épifcopal  del'Afîe, 
dans  la  phénicie  du  Liban,  fûu<«  h  métropole  d'I;- 
ddiè^l^lon  la  notice  de  Lion-l:  S..gc. 

Clima  MAMû2U^Anr^^  ,  Hège  épiicopl  dî 
i'Afte,  que  notice  de.  Lcon-ie-Sage  met  dans  la 
quatnîmê' Atménie.' 

Clima  Mesticov.  Selon  Conlbntin  Porphy- 
rogénéte ,  nom  de  l'une  des  cinq  villes  de  la  pré- 
feaure  de  Thra'ce. 

Clima  Orievtalium  &  Occidentalium, 
ftè^e  épifcopal  de  l'Arabie ,  lelon  b  notice  de  Léon* 
-le-Sagc. 

Clima  Orzianices.  La  mcn-'e  iwcc  met  un 
Aèçc  épifcopal  de  ce  nom,  en  Ant.-,  dans  la  qua- 
trième Arménie. 

Clima  SpPMENES,lieu  épifcopal  de  rA/îe,daps 
la  même  province,  &  félon  la  même  noi.ce. 

CL{MACi&  Hèfychius  f^ic  mention  d'un  G» 
de  ce  nom.  Il  étoit  dans  i'ile  d'Eubée. 

CLIMAX ,  montagne  de  TAfie ,  dam  la  Pifidie, 
&  près  de  la  ville  de  Sel^.i.  Cette  niont.igne  s'a- 
vance vers  b  mer  de  Pamphylie,  où  elle  ne  laiiTe 
qu^un  pan*age  étroit,  qu*Alexandre  pafTa  ii  pied, 
en  y  conduifant  fon  armée  ,  ftlon  Phir.irqiic  & 
Strabon.  Pçlybe  parle  auflldc  ccue  mouugue. 


(1)  On  entend  ici  par  itima  une  dtvifion  dc  pcovincti 
cniubgefoQilailai-EBiEireh  ' 
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Climax  ,  monugne  de  Vh^vi ,  dans  la  Ph^icie. 
Stibon  U  place  emre  le  fleuve  Adonis  &  la  ville 
de  u8>los.  £Ue  étoit  à  cent  âadcs  vers  ift  nord  de 
Tyr,  fclon  Jofeph. 

ClimaX.  Pcolemée  domm  HOfi  une  nùOagr>ê 

rÂiohte  beureufe. 

Cuhâx.  Le  màmetgéograpbe  place  un.diflcni 
(fe  ce  nom  en  Aûe,  dans  ia  panie  naïUiac  de 

b  Gdlatie. 

ClimaX,  Ucu  du  Péloponn4fe,  dons  TArcadie 
Il  cruii  auprès  de  la  vdiif  de  Maniiaée  »  (bkm  Pkit> 

Climax  ,  nom  d'im  Ucu  de  yAfrique ,  dans  le  < 
nôme  de  Libye,  enm  PtJaafwm  &  <SiNyiM,  feloo 

Ptolcméc. 

CLIMBERIIIS,  M*  M.  d'Anville 

^0ttc<  U  Gaule) ,  ren^que  que  ce  nom ,  formé 
0 après  celui  de  Clioétrrum^  qui  Te  lit  dans  l'iti- 
néraire d*Ancoain ,  (ê  liloit  autrefois  dans  Mêla 
Eliattrru.  Ct^teii  la  ctpiok  des  jéu/ei  dans  les 

CLlMBERTUiM,  ou  Climberrum.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  ritioéraice  d'Antoi^a,  ancien 
Bom  -d'iui  Uea  de  la  Gaule ,  entre  LaOara  (  Lec- 
«oure^  fit  Belfiiio. 

CLINAj  fontaine  de  r.\iie  mineure ,  dans  la 
petite  Myfie.  éfiotc  dans  la  ville  de  Cyzique , 
wlen  Orphée,  cité  par  Ortélius. 

(^NA.  Le  même  OrtcUus,  qui  Tite-Live^ 
dit  que  Cline  eft  le  nom  d'une  ville  de  Grèce. 

CLISOBORA  ,  nom  d'une  ville  des  Ir  tics,  qn'Ar- 
nen  pUcc  entre  les  plus  grandes  du  peuple  iurale- 
nicn.  Pline  dit  que  la  rivière  Jomauès  paflê  entre 

ville  de  ClifoborB  &  celle  Ac  Mcthora. 

JCLiTiE,  ville  de  VAixc  mineure  1  dans  Tinté-  | 
riciir  de  la  Biihynie,  félon  Proleniteé  Elle  étoit 
imièe  versie  nord-eû  d'Amallris. 

,  nom  d'en  Ken  de  la  Grèce.  Tite-Live  1 

place  près  du  mont  Athos ,  dan»  la  Macédoine. 
^  Ci4T^  Selon  Tacite ,  c'étoit  le  fumom^  des  Cili- 
dens  champèim.  Il  ajoute  qulb  habkoieDt  près 
de  la  mer  &  du  mont  Trjt  rus,  (I:ins  la  partie  de  ' 
TAiie  qui  fut  foumife  ï  Ardiclaùs,  roi  de  Cappa»  | 
doce.  Ce  rot ,  vonbm  les  feicer  à  payerun  trimit, 
tans  doute  trop  fort,  ils  fe  retirèrent  dans  le  mont  l 
Ta II rus ,  où  ils  fc  maintinrent,  ttaisfé  les  ttoupes 
que  l'on  envoy.-i  coone  ens,  finis  n  oondnitc  de 
l«ir  chef  Tra^blMr,  veie  W  livege  &  ves  I9  viBes 
voifines.  • 

CtITERIUM  ,  viUe  du  Pèlopennèfe,  dans  i'Ai^ 
cadie ,  félon  Phavocin.  Ceâ  la  màne  que  Pline  ap- 
pelle Clitonum. 

CLITERNIA  LAR1NATUM,  vHIe  de  l'Italie, 

Pmnpontus  Mêla. 

CLITERNÎNI.  Plme  nomme  ainlt  les  habitans  { 
Je  la  ville  de  CUtumm^  fiw^ea  Italie,  dan» le 
pays  dea  ^quictttet  eu  Eqipkelee. 

CLITERNUM,  nom  d'une  ville  de  l'Italie, 
Ittuée  dans  le  pays  de&  ^Efluicules»  iëloa  Fwk* 
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mée.  Les  habitans  de  cette  ville  ibnt  nommés  Cli^ 
urmn't  par  Pline. 

CLlTlS,  rivière  de  la  Gaule,  félon  Sidoniuib 
Papire  Maffim  croît  que  c*eft  le  Claio. 

CLITON,  rivière  de  Grèce,  dans  le  Pèlopon»' 
D^e.  l^Ue  couioic  dans  l'Arcadie,  félon  Héiychiy» 
&  Sotffe  EUe  paflbit  auprès  de  Okor ,  félon  l^ti> 
fantas ,  qui  la  nomme  aulTi  Clho'-. 

CLliOR ,  ville  du  Péloponnéie , dans l'Arcadie; 
Elle  étoit  fttuée  fur  le  fleuve  de  même  nom,  aH 
fud  -  oucA  de  Lujjl.  Elle  étoit  à  environ  foixante 
ûades  iburccs  du  fleuve  Ladon ,  félon  Paufanias 
&  PtoSemée.  Le  premier  dit  que  Oitor,  rai  très» 
piiilFant ,  h  fit  baur  &  lui  donn:î  ion  nom. 

Les  pnnciuaux  temples  de  cette  ville  croient  ceux 
de  Cbes,  d'Efculape,  &  celui  de  aAor  &  PoUux^ 
On  y  nommoit  ces  deux  frères  Ut  paadsSatxt 
leurs  flatues  étoient  en  bronze- 
La  ville  de  Clhor  eft  nommée  Cl'itoria  par  Xé* 
nophoo    Etienne  de  Bylance.  Pline  dit  Clitorîtat, 
Clitor  ,  rivière  do  Pèloponnèfe,  daasf  Areadie» 
félon  Paufanias.  Klle  cfl  ncmmie  Cliton  par  HéK 
fychius  &  Suce.  Ovide  dit  Ciiums  fons, 
CL1TUMNUS«  fleuve  du  Latîum ,  iêloo  Clnvier/ 
CLODIA  FOSSA.  Cette  fofTe  étoit  un  c.itur 

ÊDur  retenir  &  conduire  les  eaux.  Elle  étoit  dans 
Vinétie  ,  près  l'embouchure  du  MtdoMus, 
CLOniANA,  ville  de  la  Mâcédoinc  ,  aiiprè-s  de 
Dyrrhdchium.  L'itinéraire^'^Antonin  la  marque  ciure 

CLODIANUS,  rivière  rHifpanic  ,  dans  la 
Tarragonnoile^  U  en  eÛ  f.iit  mention  par  Ptolemce 
ik  Pomponius  Mêla.  Le  pretner  en-met  Tenibou» 
chure  dans  le  pays  des  llercaons. 

CLODll  FORUM.  Voye^  FORUM  Clodii. 

CLiE'I  lrE  FOSSyE.  Vvyei  Cluilia  Fos5a. 

CLOMANNORUM  ClVlTAS.  viUe  de  T  Afie  ^. 
vers  la  Babylonie,  félon  l*Htftoire  mêlée,  citée  par 
Ortélius.  * 

CLONIA  ,  marais  de  l'A^Haue ,  dans  la  Libye* 
imèrieiirc ,  auprès  du  mont  Rîfaditis.>PfoIefflie  dit 
que  ce  n.imr-  cft  formé  par  le  fleuve  Stachif. 

CLOSTRA  ,  lieu  maritime  d'Italie-,  dans  le. 

AnùmnSt  le  promontoire  dcGici,' 
félon  Ptolemée  ,  L.  ni ,  c.  1.  Pline ,  L.  iit ,  c.  / ,. 
l'appelle  Ch/lra  romana ,  &  le  noinmc  après  U 
fleuve  Nymphie. 

CLUACA ,  ville  d'Afte,  dans  la  M«die,  (etoa 
Ptoleinée  ,  L.  k/  ,  c.  2. 

CLUACARIA ,  dont  le  tiem  fe  trouve  suffi-' 
écrit  Clucir ,  ville  d'Afrique. 

CLUANA,  ville  maritime  a  Italie  ,  dans  le  Pî- 
cenum  ,  félon  Pline,  L,  tu ,  c.  ij.  Elle  étoit  fituée 
à  Tembouchure  d'une  rivière*  F"*  *^  ■*"'^*fff  fur 
la  carte  de  M.  dIAnville. 

CLUDRUS,  ou  Cludros.,  rivière  de  l'Afîe*. 
mineure ,  dans  la  Carie ,  félon  Plioe.  Cet  auteur 
ajoute  que  la  vilte  d'Euménie  étoit  finiée  fur  les- 
bords  tie  cette  i  i  1ère. 

^   CLUiUÀ  FO^SA.  C€ue  fbiTe  étoit^un  canal  ' 


Uiyitizeo  by  Google 


510  CLU  ' 

aToit  été  fait  pour  Ficoulcmcnt  tics  eaux  :  il 
croit  prés  d'Albc.  PIit(>irque  ,<Uas  b  vie-deCo- 
riobn  t  die  Claliai  Fûjfu, 

CLUNIA  (i)  {Corugna),  ville  de  rHifpanîe 
citéricurc ,  c;'  1"  r!  oncft  ilc  Numance.  Elle  devint 
colonie  roiiiauic  ionx  cmus.  Cependant  il  en  eft 
peu  parlé  dans  les  hiiloncns.  On  ne  cite  même 
qu'un  paiTage  de  Dion  CaiI}U&«  dans  lequel  on  voit 

3UC  les  Vaccéens  défirent  Mitellus  Népos ,  près 
c  Clun'u  ,  &.  s'cinp;itcreiu  de  cette  vtJe  :  mais 
Vaillant  &  GoUius  rapportent  pludcurs  médailles 
ou  die  efl  traitée  de  niinidpale  &  de  colonie. 

Snêtone,  d.ius  la  vie  de  Galba,  c.  5,  dit  que 
ce  prince  goi^verna  huit  ans  l'Efpagne  tarragon» 
ii«ire ,  &  qû*il  exerçoit  cet  emploi  lorfque  Vindex 
fc  ré\  oita  contre  Néron  ,  &  qi;'il  invita  Galba  à 
ic  joindre  à  lui  pour  délivrer  l'empire  de  la  ty- 
rannie. Ce  fiit  oaos  cette  ville  qu'un  prêtre  de 
Jupiter,  avmi  en  fonge ,  trouva  diiis  le  lanflnaire 
du  temple  tuie  prctltdion  faite  deux  ccm  ans  aii- 

Faravant ,  qui  annonçoit  qu'un  homme  foni  de 
£rpagite  polTéderoit  l'empire  du  monde.  Cette  \r.c- 
diâion  ,  oc  la  révolte  de  Vindex  ,  déterminèrent 
Galba  à  prendre  l'empire ,  Tous  le  titre  modeAe 
de  lieutenant  d»  ienat  &  du  peuple  Romûa.  Suà- 
totie ,  h  GMa ,  cti.  ç  &  f  o. 

Ce  fut  encore  à  Clun'ui  qu'après  la  nouvelle  de 
bdcfiiite  &  de  h  mort  de  Vindex,  Galba,  apprit 
que  le»  foldatt«  le  féaat^  le  peuple  Romain  hii 
avoient  donné  le  titre  d  empereur. 

Ce  prince,  en  roéRunre  de  ces  heureux  événe- 
owns  *  céUbni  la  ville  de  C4mm  fur  Tes  mèdniles  : 
elle  y  porte  le  nom  de  SulpicU ,  dont ,  par  re- 
connoiltance ,  elle  fut  honorée  par  Galba.  Sur  la 
médaille,  on  voit  l'empereur  aftis,  qui  reçoit  la 
ViiSoirc  prcfLiiT-'c  pur  l,i  tîI'ciTe  de  la  ville. 

Clunu.  ctoit  ic  iiege  d  une  affemblce  générale,  de 
tmndle  rdevoient  quantité  de  peuples. 

Dion  Caflius ,  Ptolemèe  »  Plutarque  &  Suétone 
U  qualifient  de  colonie. 
Élle  Q(i  martiuée  fur  la  carte  de  M.  d'Anville. 
Gkû  aujoura'liui  Ctnuta,  ou  Coruna  del  conde. 
CLUNIUM ,  ville  de  ta  parde  orientale  de  l'ile 
de  Corfc  ,  fclon  Ptolemèe. 

CLUPEA ,  ou  Clypsa  Ulybea)^  viUe  de  PA- 
fi^iqiie  propre.  EUe  étoit  tStuee  iiur  le  petit  pro* 
montoire  T.iphh\s,  à  cinq  lieues  fud-cft  du  pro- 
montoire de  Mercure,  &  avoit  été  bâtie  par  les 
Siciliens ,  fclon  SiBiis  Italicua  &  Solin.  Ils  ajoutent 

3ue  les  fondafciiT5  la  nommèrent  Âfph.  Sirabon 
e  Clupca  &  û'yijpis  ne  fait  qu'une  ville  :  mai&  Pto- 
lente  les  diftingue,  &  met  le  Mtrcuru  Prçmon- 
twm  entre  deux.  Çe  fut  la  preniére  ville  que 


•(&)  Quoique  îe  donne  Cortignn  pour  avoir  foccédé  à 
Cfiuiitf,  je  veux  feuleménc  dire  que  c'eA  l'endroit  le  plus 

rMlWiCttleP.FlorcE  dit  qu'elle  étpic  cotre  Conma 
PdbiU .  dans  un  endroit  qui  reaubMi  dcffiné  à  coa- 
wotr  une  crande  vUle.  Il  tV  rwt  enceie  ici  nAea 
(opfid^iableif 


CLU 

les  RoiBaâm  prirent  en  Afrique  ,  lors  de  ta  Bte> 

roière  guerre  nu  ni  que.  EUe  a  été  le  lieu  d'unjiège 
épifcopal ,  fclon  la  conférence  de  Carthaee.  ■ 

CLUSINA  PALUS.  On  donnai»  ee  nom  ï'm 
long  étang  ou  marais  que  forment  1«  nv.x  du 
CIjuU  i  près  de  Llujium.  C  eA  de  cet  étang  que 
Strabon  dit  lî  KifJtmn  mft  tthiitisr.  On  fait  que  la 
eaux  du  Clanit  font  trés-ftagnatttes.  Foye{  Clanis. 

CLUSINI  FONTES ,  fontaines  de  l'ItaUe ,  dans 
l'Etrurie.  Les  anciens  les  placent  près  de  la  ville 
de  Clufitan,  Cn  fontaioea  (ùax.  aujotm'hui  nomaèci 
Bann  dt  S,  CmAoio.  * 

O.USINI  No VI ,  peuple  de  l'Italie,  dans  l'E- 
trurie. Pline  les  place  ver^  les  fources  du  Tibre  i 
.  &  leur  donne  la  viUe  de  Cbifium  Novm, 

Clusini  Veteres.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple 
d'Italie,  qu'il  place  aufli  dans  l'Etrurie;  nuis  fut 
une  montagne ,  &  pas  bien  éloignée  de  la  met. 
I  ?  ir  ville  eft  diftioguie  p«  l'ipidiète  de  Vm 

CLUSIOLUM,  bourg  d'Italie,  auprès  J^Iau- 
ramrut.  Ce  bourg  étoit  abandonné  du  temps  de 
Pline  ,  L.  ju  ^  c.  14. 

CLUStUM  (awy;),  à  peu  près  à  l'oued  lie 
Ptntfi* ,  fur  la  rive  droite  du  Clanis,  Son  aaeien 
nom  itoit  Ctmm.  On  fitt  remoiiter  (on  origine 
avant  le  fiège  dcTroycs  ,  ou  Ju  nioinspcu  après; 
les  uns  en  attribuent  u  fondation  à  Cluuus ,  nlsde 
Ty rrhenns  ;  d'autres  à  Tèlènaque.  {Voyi  Serviw, 
ad  L.  X,  tn.)  Au  temps  des  Romains  c!lc  b.on 
confidérable ,  &  Porfena  y  avoit  fa  cour  :  ce  prince 
y  fut  enterré.  Pline  (£.  xxxw,  e.  §j)  parle  de  fon 
tombeau ,  &  d'un  autre  monumenr  élevé  parce 
prince,  ou  en  Ton  honneur,  &  qu'il  nonune^ 
b)  rinthe.  On  voit  dans  Plutarque  (m  Wr.  Cm,),  & 
dans  Tite  I  ive  (i.  k),  que  cet  Aruns ,  qui ,  pour 
fe  venger  uc  i  afl'ront  que  lui  avoit  fait  fon  puptle 
(défigné  dans  ces  auteurs  par  le  nom  générique  de 
Zucufflo/i), en  lui  enlevant  fa  femme,  BMelales 
Gaulois  Sinono'Ui  en  Italie,  étoit  de  cette  vn^  Lei 
Gaulois  en  effet  afltégcrent  cette  place  ,  fans  autre 
motif  que  la  recûnnoiilance  envers  un  homme  qui 
les  av«t  détcnninés  à  s'étabfir  daita  un  pys  Ç 
uva[u,iv];eii.v.  TI  11c  prircît  pas  qu'ils  l'aient  prife, 
parce  que  les  Romains  étant  intervenus  dans  cette 
aÂire,  les  Gaulois,  nécontens  d'eux ,  marchèrent 
vers  Rome.  Si  l'on  en  croit  J.  Obfequens  (de 
Prodig  ) ,  peu  avant  b  profcription  de  Sylla ,  une 
femme  y  mit  au  monne  un  ^rpeot ,  Icquct*  jcié 
dans  la  rivière  ,  la  remontoit  conut  Ibo  COillSi  Eili^ 
avoit  des  eaux  minérales. 

On  voit ,  par  un  manufcrit  cité  dans  DentpAorï 
que  dès  676  elle  portoît  le  titre  d'épifcopale. 

On  a  diftingué  deux  villes  de  ce  nom ,  l'ancienne 
&  la  nouvelle. 

CLUSIUS ,  ou  Clvso  (auioard'hui  U  Clù^^i 
rivièrç  de  l'Itsdie,  dans  la  Gaule  dfiilpiiie»  Elle 
bornoit  le  pqrs  du  peuple  Cvmmà  «  Icleo 
lybe. 

Ci.USO ,  fiçuYC.  Voyti  Ci.u$|u«, 
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CLUVIA,  lieu  de  l'Italie,  dans  lequel  les  Ro- 
nains  avoieat  gamifon ,  félon  lîte-Live.  Ce  Ucn 

éîofr  Hiîiîs  !e  psyç  tîe?  Snrr.ntte?. 

tLïilPtNUb  SINUS,  nom  d'un  golfe  de  la 
(kmaak ,  félon  Pline.  Il  cfl  nomme  Vtntdicus 
Smu  par  Ptolemée.  Ortélius  peafe  que  c'eft  au* 
joonfhni  Pautz-Kerwick. 

CLYSMA ,  ancienne  ville  &  fortcrelTe  de  TE- 
raiiei  iinièe  au  fond  du  golfe  d'Heroopolis ,  fcion 
llpileBiée.  Cet  «nden ,  ainfi  que  la  table  de  Pcu- 
rirtger,  dirtinguent  cette  ville  de  celle  d'Arfuioé. 
iuciea  dit  la  même  chofe,  que  c'étoit  une  ville 
florhiiae.  EiflSbe  iSx  expreffement  que  ce  fat  ik 
QyCma  que  les  Ifraélitcs  paflercni  la  mer  Rouge. 
Grégoire  de  Tours ,  Orole ,  &c,  afliirent  que  de 
leur  temps  on  voyoit  encore  les  veftiges  d«|  cha- 
ru^fs  tie  Pharnon.  D.  Calmet  prétend  que  Cette 
Vilie  cd  aujourd'hui  nommée  Coijuma. 

CLYSTRUS ,  viUe  de  l'Afie.  EUe  étoit  fituée 
prés  de  la  mer,  rf-inç  l.i  Sélcuttdc,  coaurie  de  la 
CUicie  montagi'^culc ,  félon  Ptolemée. 

CLVTiE ,  peuple  de  la  Macédoine.  Pline  dît  que 
Xoa  trouvoit  d'excellent  nitre  chez  ce  peuple. 

CLYZOMENiE ,  ville  épifcopale  d*Afie  ,  de 
la({uelle  il  cfl  parlé  au  troîfiéme  concile  d'Ephèfc. 
Ne  doii-oa  pas  croire  que  c'eA  la  mime  que  Cla- 

CN 

CNACADION.  Paufanias  nomme  aiafi  une  des 
trois  montagnes ,  emre  lefquelles  étoit  fituée  la 
ville  de  Z  :  >  Cette  monn^oe  èUHt  au  Pélopoa* 
néfe,  d.ïriï  l.i  Laconie. 

CNACALON,  «a  Cnacalus, nom  d'une  mon- 
ngne  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Arcadte.  Elle  étoit 
auprès  du  boui^  de  Capbies ,  &  on  y  aderoii  Diane 
Cnacaléfit.  Cette  dèeflc  y  avoh  im  leoiple,  febin 
Paufanias. 

CNAUSON ,  vUIe  du  Pélopopnéfe ,  dans  l'Ar- 
caiiie.  Cétoit,  fclon  Paulanias,  L.  vin  ;  c,  27, 
une  des  colonies  qui  liiient  fondiéea  Ions  les  auf- 
pices  d'Epaminondas. 

CNECEUS,  rivière  du  Péloponr>èfe ,  du*  b 
Laconie,  félon  Lycophron.  Ortémis  roup<;onne  que 
ce  peut  être  la  même  que  le  Cnacioa  de  Piu- 
larque. 

CNEMIDES.  Vcyei  Cnbmis. 

CNEMIS,  ville  de  Grèce  ,  fur  le  bord  de  la 
mer,  dans  b  Locride,  félon  Pline.  Elleeft  nommée 
CHemdts  pat  Po m  j  t  )  n  i  u s  Mêla ,  Ptolemée  &  Str abon , 
Ce  dernier  dit  que  c'étoit  une  place  fenifitîe  j  & 
riiuèe  à  roppofitc  du  promomoirtf  Céllie ,  C|ui  «ft 
Je  nie  d'Eubée.  Ptoiemée  la  donne  aux  Locres 
Ofuntiens.  Euilathe  paroît  contoadre  ia  ville  avec 
b  montagne,  d'où  une  nartie  de«Locncnpi«Boiett 
le  funMMii  d'Efncnèmîdiens. 

Cvmn  Iw>tf« ,  moangne  de  la  Locride ,  en 
nce  de  l'île  d'Eubée.  C'étoit  de  cette  montagne 
qoe  les  i^icos  gpicnémuftcni  ^Lk/u  ^fkat- 
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miCî  J  ,  ou  qui  dcmeuroient  aux  environs  du  mont 
Cnemis,  avoient  pris  leur  nom. 

CNIDE ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Cnric  , 
ou  plus  précifément  "dans  la  partie  appelée 
à  l'cxtréinité  d'une  prcfqu'ilc.  Il  y  avoit  dans  cette 
vUle  plufieurs  temples  dédiés  à  Vénus.  Le  plus  ' 
ancien  étoit  cdui  deVénm  Dorîs  ou  Doriùs.  Il  y 
en  avoit  un  autre  que  les  Cnldicn^  nommoicnt 
Venus  £uBlMat  Mon  Paulanias.  La  f^tue  de  la 
dMe  avoit  été  laite  par  Praxitèle  :  elle  étoit  nue: 
f>n  venoit  de  toute  pan  à  CnU*  pour  la  voir. 
Nicoméde»roi  de  £ithynie,  offrit  inutilement  de 
payer  les  dettes  de  cette  ville ,  <roi  étoicnt  îm- 
inenfL's  ,  pour  qu'on  la  lui  cédât.  Pline  approuve 
leur  conduite,  6c  ajoute  que  cette  ftatue  immor- 
talifa  la  ville  ée€née.  Le  temple  de  4a  déeiïe  iuM  ' 
entièrement  ouvert ,  afin  qu'on  pût  voir  la  ftatue 
de  tous  les  côtés. 

.  CNIDINIUM ,  place  forte  de  PAfie  mineure , 
dans  rionie.  Diodore  de  Sicile  la  place  les 
environs  de  la  ville  d'Ephèfe. 

CNIZOM£^fiE  »  peuple  de  l*Afie  »  que  Diodore 
de  Sicile  place  dans  le  voifinage  du  gollè  Ara- 
bioue. 

cNosros  ,  nom  d*une  campagne  de  Htalie.  An* 

Êuftc  la  donna  en  récompenle  aux  foldats  ,  félon 
Non  (>aiEus.  Ortélius  crou  qu'elle  étoit  dans  les 
environs  de  Capoue. 

CNOSSUS .  ville  fituée  fur  la  côte  fcptentrio- 
nale  de  l'ile  de. Crète,  vers  l'eft,  Oc  k  peu  de 
di/lance  de  la  mer.  Selon  Strabon  (L  x\  ,  Choffus  • 
avoit  d'ihorc^  cré  ;irimmce  Carjius  ou  Centos  y  du, 
nom  du  tlcuvc  qui  l'arrofoit.  On  croyoit  encore, 
du  temps  de  La£lance  (£.  /),  que  le  fépulere 
de  Jupiter  avoir  été  dans  cette  ville.  On  doit  re- 
garder comme  plus  certain  qu'elle  avoit  été  la  de* 
meure  de  Minos ,  &  qu'elle  fut  lone-teraps  lapii«- 
miére  ville  de  l'île  Elle  devçit  (ans  ^utc  cet  avan- 
tage à  fon  étendue,  qui,  félon  Strabon ,  ttou  de 
trente  findes  ,  &  à  Tes  richeflc.  infiniment  fupé- 
Tieûres  à  celles  des  autres  villes.  Mal&é  Ici  auer-  ' 
fions  de  quelques  modernes ,  il  eA  pins  fage ,  je 
c  r  i<^  ,  de  convenir  que  Cr.opu  n'a  pas  laKTé  de 
vcitiges  aôueilemcnr*  connus.  Ce  n'cA  que  par 
b  dillance  des  autrui  vàles  qne  M.  d'Anvifie  a 
pu  lui  aifigner  luic  pofition.  • 
.Le  port  de  Gnofle  fe  nonuuoit  HmêcUtau  ' 

C  O 

CO ,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte ,  dans  le  nùmt' 
Cynopolite,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  la  capitale 
de  ce  nftme. 

CO.A  ,  ville  de  l'Arabie  lieurourc  ,  prcs  do  la 
mer ,  &  prefque  vis-à-vis  l'île  de  Diofcoridc ,  fçlon 
Ptolemée.  On  voit  dans  lés  Paralipomcnes  &  dans 
le  livre  des  Rois,  qu'en  amenoit  à  SalomOQ  dl^'^ 
chevaux  de  ce  licni. 

Co\,  nvi£rc  de  PAlie,  fdon  Pioleniée.  U 
ajoute  qpi'elle  a.  la  fource  au  neot  Utm  i  qu'Iule 
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fe  mile  tne  le  fleuve  SnaOt;  IK  va 

pciHrc  dans  l'Indus. 

COAMANI,  peuple  de  rAlle,  dans  le  voift- 
nage  des  Paropanifiens,  félon  Pomponius  Mêla. 
Ils  font  nommés  Comjnï  par  Pline.  Cétnit  vrai- 
fcmblablemcnt  k  peuple  ilc  U  contrée  que  Zi- 
iU)phoa  nomnie  ComanLt. 

COANCA,  vîlîc  de  l'Inde.  Ptolcmée  at  (ut 
znenùon  âc  la  place  en-deçà  du  Gange. 

COARAft  vilte  d'Afie,  dans  U  province  de  Syrie,  1 
que  l'on  nomiuoit  Càakidcat:  c'eû  Pcokmée  ^ut  la 
f^it  connoitre. 

COAS ,  fleuve  de  Tlndc  ,  appelé  aind  par  Pro- 
leinÈe»  &       d'autres  auteuc»  oommcnt  CAou. 

COBA  (Sr  CoBB»  vilk  niwdiuide  ou  Enforiwm 
de  l'Ethiopie.  EUa  éUHi  fitiièe  finr  1«  gpife  Avalîte , 
{(lion  Ptolcmée.  % 

<X>BANDI,  peuple  de  la  GemMmie^jitw  Pto- 
lemée  place  fur  la  câce.  orientale  de  la  QwHbii' 
iléle  cimbriqnc. 

.  COBII,  lieu  de  l'Egypte,  dans< le  oftdio  Ma- 

réotide,  félon  Ptolemce. 

COBILUS,  nviére  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Bithynie,  fclon  Valcrius  Flaccus^Ctté  par  Orté- 
lius,  qui  croit  que  c'eft  la  <MuUtat  de  Tite- 
Live. 

COBIOMACHUS.  Cicéron  nomme  ainfi  un 
vlllnee  de  la  Gaule  narbonnoife.  On  croit  que 
c'elt  aujourd'hui  Caiaignac  ,  entre  Touloule  6c 
Narbonne. 

COBORIS ,  île  de  la  côte  de  TArabie  heu- 
reufe ,  dans  la  mer  des  fodes,  félon  Pline,  £.  k/, 

ch.  :2  p. 

COfiRÏS.  Etienne  de  Byiaace  fait  mention 
d\ltte  vilk  de  Thnce  de  ce  nom.  Cétoit  la  ville 

marchande  du  pcnyilc  Card'ù ,  félon  Scylnx, 

GQSyCLA,  lieu  d'Afrique.  L'itinéraire  d'An- 
lonitt  le  marque  dans  la  Matirhanle  tingitane»  entre 

Tcn'u'Lvnp  &  Parie tîna. 

COBULATUS»  nom  que  Tite-Live  donne  à 
tme  rivière  de  l'Afie-  mineure^  dans  la  Bidiynie. 
Ortélius  penfe'  que-  c*eA>  le  CoUlus  de-  Valerius 

Flaccu*. 

COBUM  ,  riv'ière  de  r.A,û<?,  dans  la  Colchide. 
PUue  dit  qu'elle  a  fa  fource  dans  le  mont  Caaoafiu, 
&  qi/  'llc  ooule  chez  le  peuple  5i/j«'.  Il  en  eft 
auui  .;ait  mention  par  Arrien  ,  qui  la  ^  noinme 
CMat,  Elle  avoit  foa  embouchuie  dan»  le  Pont- 
Euxtn. 

COBUS,  fleuve  du.Boip^re,  lequel,  félon 
PHMèi  defcendott  du  QneaK. 

COCABA  ,  lieu  de  l'Afic ,  dans  ta  Bafanitide  » 
contrée  aux  environs  de  la  Palcâine,  febn  faior 
E^tphane.ciiè  par  Ort£fiM.rL*Hirifiaçqi|c^0»> 
fpii  donna  Ton  nom  à  Ut  iffic  Ebwnîicaf .1»-^ 
bika  (f abord  en  ee  Uen* . 

'COCALA,  fiin  naiitiaied'Ariè  i  fur  Uqef  ^ 
Inde^ ,  au  fxyê  du-  peuple  »  Otm  »  fdoa-  Anieir<, 
in  in^ie*  , 
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CoCALA  (  Steaecia) ,  ville  de  lliide  jfbr  k  cite 

fud-eft,  en-deçà  du  Gar.L^e  ,  (clr,n  Ptetcméf. 
Elle  étoit  iituée  dans  le  pays  du  peuple  Câ' 

COCALIA  ,  ville  de  l'Afie ,  que  Ptoleiflié|ll>ee 

dans  l'intérieur  du  Pom  Cappadocien. 

COCANICUS  LACUS.  lac  finié  fur  licite fllè- 
ridionalc  de  la  Sicile ,  felon  Plhie.  li  ajoilteqoece 

lac  produifoit  du  fel. 
OOCCIUM ,  ou  Coccio.  Selon  les  divers  cvcm- 

Elaircs  de  l'itinéraire  d'Amonirt ,  lieu  de  l'ilc  d  Al- 
ton,  fur  la  rot' te  de  Glanovenu  à  MtdivLmum, 
entre  Bremetonacu  &  Mancunium. 

COCCONAGiE,  peuple  dé  l'Inde,  eiNleçk  da 
Ganae,  felon  Ftoletnée ,  L  m ,  e.  t. 

COCCONAGARA  ,  ou  CoccoR 
ville  de  ^ea,  fdon  PtolemÂe,  X.  ru,  c,7.  Les 
anciens  nlaçoienf  lei  SInet  éM  h  partie  nfèridio- 
nate  de  la  Chine. 

COCCONAGl,  iles  ûtuées  à  rentrée  de  la 
mer  Rouge,  ven  le  midi  de  PArdtte,  fdbn  Fn»* 
lemée. 

COCCORANAGORA  ,  ville  de  l'Afie ,  que  , 
Ptôlemée  indique  dans  le  pays  des  Sines. 

COCCYGIUS  ,  colUne  du  Pèloponnèfc ,  dam 
l'Argolidt.  Le  chemin  par  oh  on  alloit  de  Troé- 
îc:ic  à  Halicé,  paflibit  au  pied  de  cette  cnl'i  ie, 
fur  laquelle  étoit  un  temple  dëdiè  à  Jupiter,  & 
au  bas  on  voyoit  un  vieux  temple  fans  liatues, 
ni  toit,  ni  portes,  que  l'on  croyoîranrDir  été  con- 
facré  II  Apollon.  Cette  colline  étoit  auprès  du  fleuve  I 
ikaehtts^  ièlon  Plutarqne  &  Pau(âtrias.  Ce  dernier  ! 
la  notnme  Coccyx. 

COCCYi^UM  PRO.MONTpRlUM, promon- 
toire dé  llralie ,  dSuts  la  Gratide-Grèce  11  ètoit  en 
fâce'<'o  !u  Sicile,  felon  Appicn. 

COCHA,  ou  CttOCA.  Selon  les  divers  exem- 
plaires dé  Ftbtemèe,  vilTe  dé  TAralÂe  ilèfenê. 

CoJCH  A.  Saint  Grégoire  de  N.uianze  nomme  îinfi 
une  fortçreffe  de  Mfie,  dans  l'Affyrte.  Il  dit  q  i  Ellc 
fai foi t  partie  de  la  ville  de  Ctéfiphontc  ,  ipoi-  j 
qu'elle  en  fôt  fèparéé'parltf  HgFe.  Ced  le  màne  ; 
lieu  que  Cocke.  ■ 

CÔCilE;  qiii  fd  croBve  auffi'ècrk  Ûmht^  ètoit' 
un  villagjE'dé  la  fiabylonif,  près  drâl«ucie>w 

fud-eft.'  ' 

COCHLEARI  A,  lieud^  l'i^e  de  S^daigoe,  entre 
.Ulli4  8t  Portut-^  li^pàdtms.i4àbia  llttnè^^dMt- 

tonin.  "  , 

.COCHLIVSA»  Ue  de  l'AUc  mineure dans  la 
•mer  MMkemuièe.'  Ble'étdir  fur  la  c^e  Ai  la' 
Licye,  Iêle»-Al««a4ny  oté-parfiienid  de'Bf 

fance. 

OœBRYNNA?  fi^fMl^di'la'TMfee,  d«il1e(; 
environs  4le  la  CkJ^MI^iîétaa  AiM^aAs'^  cbé' 
par  Ortélius.  - 

<XMSNT0M.vin»^ntSllte;dafi<«W9Mbii 

fur  la  voie  qui  fuîvoir  !  i  c'rc  orientale,  à  peu de^ 
diÂaacf  à  -t'oucil  dtf-promontoirc  de  méftienonr.' 
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CociNTVM  Promonto&ium,  ûir  1a  côte  otkn- 
tale  du  Bnitium. 

COCOSA  ,  lien  de  l.i  Gaule,  lequel  fe  trouvoit 
fur  une  des  routes  qui  conduilait  û'j4<j:x  Tarbtl' 

COCOSATCS  ,  peuples  de  la  Gaule  ,  dans  l'A- 
quiuiiic.  M.  d'Anvtlte  n'eft  pas  du  fcntiment  de 
Samfon ,  qui  croit  que  les  Cocofates  font  les  mêmes 
les  D,v'tl  lîont  pailc  Pr<.lciréc. 

COCOSSli.  Selon  Ptolemée ,  le*  CocoiTiens 
étoicnt  un  anci«a  peuple  d'Afrique*  dim  b  Mau- 
lîaDic  rineit|ne. 

COCUNo^  .oK  CocoNDiE ,  ancien  peuple  des 
Iodes,  fvlon  Pline,  I.  ri  ,  c.  20. 

COCUSUS,  que  Ton  doit  plutôt  éaire  Cucufus^ 
4Vq>rés  le  grec  Kvviw  vrer ,  etoîc  une  ^lle  ét  U 
Cataonie,  fur  le  Carmalus ,  &  tout  prés  des  icva- 
nères  de  la  Cilicie ,  au  tiord-eA  ù' hmopoUs. 

GOCYUTJE.  Xénophon  nomme  nnfi  le<  hâA' 
tans  de  Cocylluitty  ville  de  la  MvTie  afiâtiquc. 

COCYLIUM  ,  ou  COCILLUM.  Sdnn  les  diffé- 

fentcs  éditions  de  Pline,  viHe  de  la  Mv  Ge.  Elle 
ne  CubriAolt  |>lus  de  fou  temps*  Le  P.  mrdouin  a 

rétabli  Cocylium.  • 

CX)CYTA ,  rivière  de  PEpire.  Elle  covieit  fri$ 
de  la  ville  de  Cichyra  ^  (c\on  raufanias. 

COCYT A ,  rivière  de  Pltalie ,  dans  h  Catttpanie ,  ' 
près  du  lac  Lucriii,  ictoa  StUns  Italicus  oc  Pé« 
trône. 

COCTTA.  Les  poètes  nooiment  aînfi  le  fleuve 
des  enfers. 

.  CODANA  ,  ile  de  1  AAe,  que  Ptolcmée  place 
lur  la  côte  de  la  G6drofie. 

CODANOMA ,  ile  finièc  au  nord  de  la  Ger- 
manie. Pom^nius  Màia  U  met  dans  le  Cod^ms 
£inus  (mer  Baltique).  Oa  craii  «piec'eft  tHe  de 
Séeland. 

CODANUS  SINUS  («irr  Salûqut),  golfe  au 
noté  de  la  Germanie ,  entre  ce  pays  &  la  Scandi- 
navie. Pomponius  Mêla  dit  qu'il  efl  fcmé  de  grandes 
Bc  petites  lies,  &  que  c'eft  fur  fcs  bords  qu'habitent 
jLes  Cimbres  &  les  Teutons. 

COD£TA«  nom  d'un  champ  de  l'Italie  •  aw-delà 
da  TU>re,  felon  Feflus  Avîcmis. 

CODONE,  ile  de  l:i  Pr<iponti.îc.  II  en  cfi  fiiir 
mention  dansicsconâitution»  de  1'  empereur  iHmaui* 
sniel  Comtiène. 

CODR  AN  A ,  ville  de  l'Inde,  en-deçli  da  Gange, 
iclon  Ptolemée,  L.  yti ,  c.  1. 

CODRI ,  peuple  fur  lequel  on  n'a  que  des  no- 
tions vagues.  Il  en  e(l  fait  mention  duns  les  af^es 
du  concile  d'Ephcfe,  comme  le  remarque  Sylbur^e. 
Ortélios  croit  que  ce  (ont  les  habitai»  de  Cûdno, 
▼ill  j  de  la  Macédoine. 

CODRlAS,  ville  épifcopale,  comme  le  remarque 
Sylburge ,  fur  le  concile  d'Ephèfc.  O^tiius  dit  qtte 
c  cû  la  même  ville  que  Codno. 

CODRiGiE ,  lieu  aux  confins  de  la  Citilie ,  oii 
Pefcenniiîi  Niger  fut  vaincu  par  Siptimc  Sévère. 
]^  ville  de  T^tlê  ,  en  mémoire  de  cette  viâokt:  » 
•Céogrjphie  éiKÛimt» 
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ordonna  qtie  les  vainaucun  feroiefit  couronnas ,  à 
des  jeux  qu'elle  fir  cAlèbrér  k  cette  oecafion ,  fnr  le 

champ  de  bataille  ,  dans  le  lieu  appelé  CoJr'.:  r ,  H,!- 
vant  une  inlcription  gravée  fur  des  médaillons  de 

""  coDRlO,  ville  forte  de  la  Macédoine,  febii 

Titc-Livc,  L.  XXXI,  c.  27. 

CODROPOLIS,  ville  de  llllyrie.  Die  étoit 
fîtuée  an  fond  de  la  mer  Atlri  n"  ]i:e ,  feloii  Apj.itn. 
Elle  fervoii  de  berne  à  L'empire  partagé  entre  Au- 
giiiit  &  M. irc- Antoine. 

C0DLT£,  ou  CuDUTiE,  peuple  de  l'Inde,  au- 
delà  do  Gange ,  félon  Ptolemfe 

CODUZABALA  ,  liai  de  l'A  fie  ,  dans  la  petite 
Arménie ,  fur  U  route  de  S^bafte  à  Cocufon ,  entre 
jtmxtu  8t  Cmnana^  (êton  fhinèrab-e  d'Amonîn. 

C(ECILA,  viUc  de  l'Hifp.ir.ie.  Ptolemée  la  met 
dans  la  Rétique,  au  pays  du  peuple  Turduli. 

CŒCI  Ll  AN  A ,  fur  le  fleuve  CaUpos ,  &  l'eA^de 

Cttohri^j  &■  ;iti  Aid-eft  à'Utifipo. 

COECINUM  ,  \  ille  d'Italie ,  dans  le  Brutlum ,  fur 
la  côte  orientale. 

CŒCINUS,  petit  fleuve  qui  nrrofoitla  viUede 
Cacinum  &  fe  jctoit  dans  la  mer  à  leA. 

CCEDAMUSII,  pet  I  les  de  r  Afrique,  dont  6tt 
mention  Piolcméc.  Ils  habiioicnt  aux  environs  de 
la  ville  de  Sitipha  &  du  fleuve  Ampùgns,  dans 
la  Mauritanie  céfarienr.e. 

GELA,  «u  CsLE,  nom  d'une  partie  de  l'£lide, 
comrée  du  Pèloponnélê,  félon  Pan 

CdLA,  dêf:lé  de  la  Grèce,  dans  la  Tlx-IT!  !ic  , 
tout  auprès  de  la  ville  de  Thaumacif  fcbn  TitC'- 
Live. 

Cœla  ,  ville  fîtuée  fur  le  détroit  de  rHe'lcfi  ont, 
au  midi  de  Sedos  ,&  au  fond  d'anç  anfe  av.incîe 
dans  les  terres  de  la  Cherfonnèfe  de  Tbtaçe  ,  d'où 
elle  prit  le  nom  de  Pomis  Calas,  comme  elle  eft 
no.nuTiée par Pline^,  L.  iv^c,  pas  Portiponius, 
L.  tiy  C.2.  Ce  dernier  dit  que  le  port  de  (Jœla  eft 
célèbre  par  la  viâoire  que  les  Athéniens  y  rem» 
portèrent  fur  les  Lacédémonicns ,  dont  la  flotte  fut 
entièrement  dctruitc. 

La  ville  de  Ccela,  avantageufement  fuuée  pour 
le  commerce  8c  lr4  navigation ,  acquit,  fous  le  règne 
d'Adrien  ,  les  j)riviicocs  la  di4nitc  de  i:nmi(."pe; 
&  j)ar  reconnoifl  ince  elle  prit  le  furoom  diJElium^ 
qui  ètoit  le  nom  propre  d'Adrien. 

Après  le  dcnonibrcrr.ent  des  grandes  provinces 
de  l'empire ,  elle  fit  partie  de  la  province  dcTbrace 
que  l'on  appela  Europe ,  fous  la  métropole  d'Héra- 
clie  ,  fclon  la  notice  de  Hiéroclès. 

Cœla-EubotT;  ,  lieu  Je  la  Grèce,  dans  l'île 
d*Eobéc,  félon  Ptolemée  &  Valcrc  Maxime.  On 
nommait  awift  Pcfpace  qui  étott  entre  Aulide  Se 
GércAe.  I 

CŒLM^  peiire  ile  fîtuée  auprès  de  la  ville  de 
Smyrne,  fur  la  côte  de  l'Afie  mineure,  félon  Pline, 

CCELALETyE,  peuple  de  la  Thrace, fclon  Ta- 
cite. Pline  les  diAineuc  en  grands  &  petits ,  6c  las 
nomme  Calaia,  11  pbcc  ks  grands  aij^icd  du  moue 
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Heemsy  8e  les  petits  au  pied  du  monc  Moiope. 
ffite-T  iv(  Ils  nomme  comme  Pline. 

CCfcLE  (i),  lieu  de  rAitique,  près  des  portes 
HéUndes,  on  étoit  le  tombeau  de  Cimon.  On  y 
voyoit  aulît  ceux  d'Hérodote  Si  lîc  Thucydide. 

CŒLtRINl,  peuple  de  rHilp-mie ,  dans  b  Tar- 
tagonnoife ,  félon  Pline  &  Ptolcmce. 

CŒLE-SYRIA»  ou  Sydc  ^-.up.  On  avoir 
donniî  ce  nom  à  la  partie  de  la.  Sync  mii  le  trou* 
voit  rel&rrée  entre  deux  chaînes  dv  Lîbuié  Au 
reflc,  on  a  varie  fur  les  boraes  de  cette  province, 
ou  plutôt  de  ce  canton.  Car  Ptolcmée  &  Pline 
dtilièrcnt  entre  eux.  Il  faut  remarquer  que  ce  der> 
nier  dit  fimplemem  CaU^SL  fous-entend  Syria.  Je 
m'en  tiendi^  fimplement  id  la  géographie  de 
Ptolemée ,  me  r*ifervant  d'in  !ii[iier  à  leur  article 
ic$  villes  que  d'autres  auteurs  attribttcitt  i  cette 
nftnie  pfovincev 


CeU  -  Sync  ,  fchn  PtoUmc*, 


He1îopo!i$, 
Abila  Lyfany. 
Gaana. 
Ina. 

Damafetis. 
Samulis. 
Abida. 
Hippus. 


Adra. 

Scytbopolis. 

Geraia. 

Pella. 

Gadora. 

Philaddpldik 


ŒLTANUM ,  lieu  de  li  IncMle ,  fiir  b  route 

Ali  COn-fiiifoit  é'Of  'rum  à  IPrdcUa, 

CŒUOBRIG  A ,  fur  le  Nebis,  au  pays  de  Cal- 
ktcfuefl  •  à  Toaéft  de  Bnt<tr*  Augu/L. 

CŒUS ,  petiple  de  Grèce,  dam  l'Ataque^fidon 

Héfychius.  (Lj  Maninlife^'^ 

C.£LTU$  MONS,  nom  de  IVme  des  fept  mon- 
tât;;.le  la  ville  de  RomL\  Suétone  rapporte  que 
l'empereur  Tibère  ordonxu  qu'eUe  feroit  nommée 
li  mont  j4ugufle. 

CŒLŒ  (i).  Hérodote  nodme  diili  m  terrein , 
que  fon  nom  indique  pour  avoir  ttt  erour,  has^ 
comme  noits  dUbns  mms  dts  fiait.  Htfliée  de 
Milet  y  lim  banMIe  iu¥  habiciw  de  Qdo,  6cle$  y 

feartn. 

CŒLOS ,  ville  &  port  de  nacr  de  la  Cherfon- 
nèfe  de  Thrace ,  entre  tlèe  Ôc  Cardie  >  félon  Pbae. 
Elle  cfl  nommée  CveU  par  Ammien  MarccUin.  Ce 
pon  ètoii  fameux  par  le  combat  naval  entre  les 
Athéniens  6l  les  Lacédémonicns ,  &  où  ces  der- 
sien  fiireat  vaincus»  (don  Ponponius  Méb.  On 


(i)  En  général ,  ce  mont  (lénifiant  en  grec  nn  rad^oit 
€nuM ,  profond  il  a  été  donne  a  des  lieux  auxquels  coo- 

■vcnoirnt  ces  CpitlitMCj. 

(l)  Il  y  :i  (li-r.s  le  texte  '.'KcroJotc  (      rt,€.  J<J, 
n  KsïX«/#i,  L.       n  prenant  le  cas  oblique  peur  IC 
■attf  I  que  U  AUsuiuèie  a  écsit  CmU^ 
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voit ,  dons  la  notice  de  Hièroclès ,  qu'elle  a  été 

cpiicopale. 

C<iLOS ,  rivière  du  voifinage  de  l'Egypte,  fèloe 
£lien  &  Athénée ,  cUéi  par  Orttiius. 

C(ELOSSA,ott  Celusa  ,  nom  d'une  montagnt 
<Iu  Pëloponnéfe ,  dans  l'ArgoUde ,  félon  Straboiu 
Elle  eft  nommée  Celufa  par  Xènophon,  Le  nom 
Carnéate  faifoit  partie  de  cette  montagne. 

CŒNëNUM  ,  nom  d'une  ville  que  Ptolemée 
place  dans  Ja  partie  fepcemriooalc  de  la  Ge»* 
manie.  ' 

CCENOPOUS.  CENOPOLIS,  ou^Tenarium 
(  Ctnopol'i  ) ,  ville  de  la  Laconie ,  au  bord  de  la  mcr^ 
à  rextrèfluié  du  pcomomoire ,  &  an  fud'oueft  de 
Thyntks, 

On  y  voyoît  an  temple  de  Gérés  ,  & ,  fur  le 
bord  de  la  mer,  un  temple  de  Vénus,  dans  lequel 
cette  déeflè  étoit  rsprèfentèe  en  marim* 

CanopolU  étoit  fitiièc  à  environ  quaiante  fladtS 
du  oromontoire  de  Tanare. 

CŒNSIS  CIYITAS,  c'eftle  même  lieu  qtte  C«#, 
capitale  de  l'île  du  même  nom.  Il  étoit  fiége  épif- 
copal ,  félon  les  aâes  du  concile  tic  Chakèdoioe» 

CCSNYR^ .  lieu  de  Tde  de  Tafos.  Entre «elien 
&  celui  que  l'on  appeloit  Mnyraim  AMiyft^ 
y  avoit  des  mines  fort  riches. 

ŒqUOSA ,  ville  de  la  Grafe,  dm»  l'Aqnl. 
taine.  L  itinéraire  d'Antonin  la  marque  fiirhnMie 
d'j4fiM  TjrhfUica  à  Burdigala. 

CCESTOBOCI*  nom  d  un  peuple  de  la  Sarmatie 
Eiivopécnne ,  félon  Ptolemée.  Il  cft  nommé  Ctf- 
toèoet  parCapitolin ,  &.  Coflokoc»  par  Ammien  Mat* 
cellln. 

COETi,  les  Cotes,  peuple  d'Afie.dans  le  v«> 
dnajte  des  7%«nrnt,  &  du  fleitve Thermodoii. 

CCKLS  ,  rivière  du  Péloponnèfe  ,  rfan-;  I„ 
fenic.  Elle  arrofoit  la  ville  dTEledre,  feloo  Pau- 
fanias  ,  £.  /r,  e.  fj>, 

COG^ONUM  ,  nom  d'une  rivière  i?f  d'nne 
monuf^e,  que  Strabon  met  dans  le  pays  des  Gctcs. 
Cet  auteur  dit  que  le  phitofophe  Zamolxis  avok 
coiif-imc  f!'v  hnMitr,  &  que  ksGètc  l'ayant  déifié, 
ils  donnèrent  a  la  montagne  le  furnom  de  faerie, 

COGAMUS ,  rivière  de  TAfie  mineure  .  a« 
pied  du  mont  Imolus  ,  félon  Pline,  L.      c.  29, 

COGEDUS,  ou  CONGIOUS ,  rivière  de  l'Hif- 

Êanie,  dans  b  Cehibérie,  &  dans  le  voiCnagede 
ilbitis.  Martial  en  âit  tnentien.  On  croit  que  c'eft 
auiourd*hni  Rat  ét  Codât  ^  qui  tombe  dans  le  Xalon. 

C0G1RNSF.S,  ou  ToGiFNSES  f-lon  ks  difTé- 
rentes  édittops  de  PKne ,  ancien  peaj^e  de  l'Italie  , 
qui  hifoit  partie  du  peuple  Cânû. 

COGNABANDA  ,  v.Uc  de  Tlndc ,  en-deflAl 
Gange,  félon  Ptolemée  ,  L,  ni ,  c.  t.  j 

COGKAilARA ,  ou  Cocxandava  ,  félon  le»  ' 
divers  exemplaires  de  Ptolemée*  ville  de llndr» 
en-deçà  du  Gange. 
COGN1 ,  peuple     k  Germanie,  fdon  Plo> 

lemce  ,  L.  If ,  c.  II.  ' 
COiiiBUX  Tacite  Bomaie  aiaU  une  nvaiede 
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lAfie,  \cis  k  Pont-Euziii.  Elle  eft  noffoiie  Ciohus 
par  Arrien.    '  '  .     ,  .. 

COILE,  bom^de  de  P Atdque ,  dus  la  tnbu 

Hippothoor.tiJc. 

COLACA  ,  ville  de  l'Inde ,  en-deyi  du  Gange, 
(efon  Ptolcnicc  ,  L.  vit ,  c.  i. 

COLACEA,  ville  dont  p.irlc  Athenèe,x-  ri, 
qui  dit  qu'elle  avoit  été  Làtic  par  les  Mffiei» , 
&  détruite  par  le*  Theflaliens. 

COLiEPlANI ,  peuple  de  la  Pannonie.  Il  ha- 
bitoit  fur  le  Saviu ,  félon  Pline.  OrtêB»  pcnfc 
qu'il  ttroit  Ton  nom  de  la  rivière  Cobpis. 

COLiEUM ,  Heu  du  Péloponncfe,  prés  de  Me- 
ppolis.  Polybc ,  Liv.  //,  en  6it  mention. 

COLANA  ,  ville  de  la  grande  Arménie,  VCr» 
l'Eopbrate,  félon  Ptolcmée  ,  X.  r,  c.  13. 

œLANCORUM ,  viQe  de  h  Germanie ,  félon 
Ptadcmée ,  L.  11 ,  c.  ;/. 

GOLANIA»  viUe  de  Hle  d'Albion.  Ptolemee 
b  donne  «uc  Dunnieiis.  On  croit  «pie  c*eft  eu- 
jourd'hui  Colâmehatiu  . 

COLAPIANI ,  peuple  de  la  haute  Pannonie.  U 
troit  pris  foo  non  du  fleuve  CM^»  près  duquel 
il  habttoit. 

GOLAPIS,rirrère  de  la  Pannonie.  Elle  (e  jetoli 
datte  SiMUy  auprès  de  Sifcia ,  félon  Pline.  Soabon 
6v  Dion  Caflius  font  aufli  mention  de  cette  «• 
vière  :  mais  le  dernier  la  nomme  Colops. 

COLARN1,  peuple  de  1  JlU^anie,  dans  la  Lu- 
fitanie ,  fel«n  Pline.  Leur  vtp  eû  nommée  Co- 
lartmn  par  Ptolemée. 

COLARNUM ,  ville  de  rHifpMiie  •  dsoa  b  Lu- 
iitanie .  félon  Prolcmée.  Le  peuple  de  cet»  ville 
eft  nommé  Colami  par  Pline. 

GOLATIO,  ville  de  la  Norique. 

COLBASENSIS ,  fiège  êpifcopnl  de  b  féconde 
Pamphilie,  félon  une  notice  grecque. 

CbiMh  La  véritable  leçon  eft  Cown.  Vayt^ 
ce  mot. 

COLBUSA ,  ville  de  la  BUhynic ,  fclon  Pliae. 

COLCHATARII o»  Thogarii  ,  félon  les 
différentes  éditions  de  Juftin  ,  peuple  de  l'Afic.  Il 
en  hxt  mention  i  l'occafion  de  la  guerre  ^lue  leur 
iic  Ariiban* 

COLCHl,  les  Colchcs,  ou  h  abinnsdela  Col- 
chide.  Il  eft  probable  que  ce  pays  fut  peuplé  de 
bonne  heure ,  dès  les  premîeii  fwICiges  des  Afia- 
tiques  en  Europe.  Se'on  Hérodote ,  Séfoftris  s'étant 
avancé  avec  fes  troupes  jufqu'en  Cokhide ,  y  laiffa 
'èes  eolomes.  11  eke  en  met  nœ  grande  «onfor- 
mité  entre  les  Colchidicns  &  les  Egyptiens  , tant 
pour  le  teint  &  la  couleur  des  cheveux  que  pour 
plttfienrt  cérémonies  rcligicufes.  Quoi  qu'il  en  foit 
de  cette  ancienne  origine,  il  eft  (ur  que  dans  Ja 
fuite  les  auteurs  bous  ont  fait  connoître  plufieurs 
peuples  diflïrens,  au  moins  de  nom  ,  dans  la  Col- 
chiJe  :  les  plus  connus  étoient  :  les  Laji  on  ^{«^ 
ics  Avfiitt ,  les  Abal'ci ,  les  Sagidx  &  les  Jfftmoeki, 

Les  roib  de  la  ColcUde  fouc  peu'conans  :  on 
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ne  ireovc  les  noms  que  de  fept ,  à  la  tête  defq»:cls 
eft  Hélîus.  Ce  fut  ftwis  ^tès»  fou  fils  &  fon  fuc- 

cefleur,  que  Ptiryxus  fc  r^^ndit  en  Cokiiidc,  & 
fous  lui  aufli  qu'arriva  l'cxpeditioii  des  Argonautes. 
Après  la  mort  d'étés ,  la  ColcUidc  fut  partagée 
en  plufjciirs  petits  états.  UKiftoire  laiffe  ici  uae 
grande  lacune ,  puifque  I  on  ne  fait  rien  de  ce  pays 
I  ufqu'au  tempsde  Xénophon,  quU  peine  en  nomme 
le  roi. 

La  Colcbidc  (ut  foumife  par  Mithrldato-lc-Onind:. 
mais  lorfqnll  tourna  fes  forces comrc  les  Romain», 
elle  fecoua  le  ]owz.  Dans  la  fiiife  ,  les  Colchidéen* 
fe  déclarèrent  en  laveur  de  Mirlirulatc  contre  Pom- 
pée :  îbavoîeni  alors  ira  roi  nommé  OULtet^ 
Pompée  vainquit  &  fit  prifornier.  Ce  même 
main  donna  la  couronne  a  un  pruKC  nommé  Arif- 
tarque.  Pharnace ,  roi  de  Pont ,  s'empara  aufll  de  la 
Colchide  ,  pendant  que  Céfar  s'abandonnoit  en 
Egypte  aux  plaifirs  qu'il  trouvoit  auprès  de  Qéo- 
pâtre.  Il  filt  peu  apfés  obUgé  d^abauidonner  fit  con- 
quéte. 

Sous  le  règne  de  Trajan ,  les  Colchcs  fc  fou- 
rnirent à  l'empire  de  leur  propre  mouvement.  Dans 
la  fuite,  ces  peuples  furent  loumts  aux  mêmes  pré- 
teurs qui  gouvernojcnt  ie  Pont  &  la  Bythynie  , 
fans  cependant  fiûre  partie  d'aucune  «me  pro- 
vince. 

COLCHICUS  SINUS,  golfe  de  l'Inde,  dan.  la 
prefquTle  de  Flode,  en-deçà  da  Gange  ,  prés  du 
promontoire  Comma ,  félon  Ptolcméc.  U  étoit  à 
l'cft  (le  ce  promontoire. 

COLCHIS  (1) ,  la  Colebide.  Les  auteurs  ne  font 
pas  d'accord  fur  les  bornes  de  ce  pays  .nu  fud  8c 
au  .nord.  Il  avoit,  il'oueft,le  Pont-Euxm  j  à  l'cft, 
le  Caocafe  &  ribéri^  Les  bornes  vraifenriblaUe- 
ment  en  vsrièrcnt  au  nord  &  au  fud  :  de  là  vtent 
£uis  doute  la  diflférence  qui  fc  ttau\c  encre  les 
auteurs.  Je  m'en  tiens  aux  bornes  aflignécs  par  M. 
d'Anvillc;  favoir,au  fud,  le  petit  ftcuve  fia/Aw, 
qui  féparoit  la  Colchide  du  Pojtt  ;  &  au  nord-oucft  , 
une  petite  chaîne  de  montagne»,  qui  le  trouvoit 
à  l'eft  de  la  ville  de  Phyus. 

De  plufieurs  rivières  qui  arrofoient  ce  pays,  la 
plus  confidérable  étoit  le  Phjfu  ,  qnl  defccndoitdu 
Caucafc  ,  &  couloit  pré*  de  la  ville  d'^J. 

Les  villes  un  peu  confidérable*,  en  commentant 
par  le  nord,  étoient  Pitiyus,  DanJari ,  Dhfcurvs 
appelée  aufli  Sthafiofolif ,  AnkaopoUs ,  Ma.  ^ 

^^'pay*  '^^  fur-tout  célèbre  par  la  fable  de  la 
conquête  de  la  Toifon  d'or,  enlevée  par  Jalon. 
Apres  avoir  eu  W-temps  des  rois  particuliers  , 
oii  avoir  été  foum.fe  \  des  i^rinces  voifms  h 
Colchide  fit  enfin  partie  de  l'empire  Romaui,  Vay^^ 

Cotxm. 


(i)  La  Cokliide  eft 
AgMbiaijSttidu,  6c 
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GcogrjfhU  d*  U  CoUhUt ,  ftlun  PDltmie. 


Diofairias. 
Htppusj  rteuve^ 
Neapolh. 
Cyjntus ,  fl. 
Gi^aneuni  (i). 
Thiapolîs; 
Chjrtjîus,  fleuve. 
PfufiSf  âeuve* 
Phafis. 

MechlefTus. 
Madia. 

Suriiim. 
Zadris. 


i 

] 


SurlePoat>Ettsio. 


Dans  l«a  terra. 


Scion  ce  môme  aiuetir,  les  Ljia  (laii)  occii- 
potent  les  parties  m  il  r  xi  tonales,  &  les  MaaraU  , 
MS  parties  ieptcmrionaks. 

N.  B.  Ce  pays  efi  aujourtPhai  nommé  Mfn- 

COLDULl  CoLDUi ,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Stiabon,  peuple  debGennanie.  Ilâîion 
panic  des  Sttèves  >  &  habitoU  dans  la  £arèt  Her> 

ciniennc. 

COLENDA  ,  ville  de  rHifpanic.  Appien  rap- 
pcnc  qu'elle  fut  prife  pm  Tîms  Didius ,  aptes  Tept 
jjiois  de  fiiige.  Ceft  aujourd'iiui  CavjrruvLs. 

Sur  la  carte  de  M.  d'Anville ,  elle  cH  marquée 
dan«  le  pays  des  Fdétsins ,  au  fud-eft  àic  Cc/!âr> 
jiueufld  ,  &  au  fud-oueft  à'IUrJj, 

COLENTIANI.  Ptokmèe  nomme  alnfi  un  peu- 
ple de  la  haute  Pannonie. 

COLENTINl ,  peuple  de  l'Uly  rie ,  Tdon  Pline , 
qui  nomme  ainfi  les  nabîiaAS  de  b  ville  qiw  Pto* 
letncc  écrit  CulUntum. 

COLENTUM.  Cette  ville  étdU  dansHle  de  W 
dond  ,  fur  b  côte  de  b  Ubumie,  lal&nt  partie  de 

riii> .  ic. 

COLI ,  ville  de  TAfie*  que  Piolemce  place  dans 
h  ClKrroaocie  d'or,  ou  pre6|u11e  au-delà  du 

Gange. 

Cou,  peuple  de  l'Afie.  Et  cnnc  de  Byfance  les 
place  près  du  Cmu^u,  dans  le  pays  du  peuple 

COLI.  Ceft  ainfi  que  Saumaife  croît  qu'il  fauilroit 
lire  ,  dans  Strahon ,  le  nom  d'un  peuple  de  l'Inde, 
qui  y  eft  nommé  Comacî. 

COUACUM  PROMONTORIUM.  Ce  pro- 
montoire, qui  Te  (touvoit  dans  i'indc,  au  nord  de 
bTaprobanc,  6(  fcparamdeux  petits  golics,  pa- 
role ctrc  le  mcmc  qi;e  PtolcnK'c  nomnAe  Cory^  & 
d'autres  Calii^'u.um ,  tolU  6l  Cjl'uf.  '. 

COLIAS ,  promontoire  de  TAttiquc ,  fur  b  côte 


(t)  La  traduction  «pie  j'ai  forn  lcs  yewt.,  pane 
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du  f>oMe  Saron'que ,  au  fud-eft  do  port  de  Plidéf«. 

(  c  fut  là  qu'après  la  défaite  de  l'armée  navale 
des  IVrl'es ,  à  la  bataille  de  Salamine,  furent  poufiib 
les  débrb  de  leurs  vaï/Teaux. 

On  y  voyoii  un  temple  &  une  ftatue  de  Vénus, 
d'où  cette  déefTc  avoit  pris  le  fumom  de  Vénus 
CoUât.  11  y  avoit  aufli  quelques  ftarues  des  iMks 
nommées  Gàiéc)  HiJes ,  ou  qui  prcfidcnt  thx^v.- 
chcmcns.  On  les  regardoit  comme  de?  (.cr-i^i  uc 
la  fuite  de  Vénus. 

Suidas  reporte  qu'on  fiiToit  en  ce  lieu  des  vaiicft 
tetms  en  vermillon. 

COLICA,  contrée  de  TAfie ,  prés  du  mont  Cou- 
cafusy  6c  dans  le  pays  des  Coraxes,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Pline  dit  one  c*eA  une  contr&e  du 
Pont ,  dans  bquclle  tes  fiautciirs  du  mont  Cauciiê 
fe  recourbent  vers  les  monts  Riphécs. 

COLICARIA,  Heu  de  lltafie ,  dans  b  Gaule 
cifalpine ,  fclon  ritinèraîre  d'Antonin,  à  vîntt^cinq 
milks  d'HajiilU.  Sur  la  carie  de  M.  d'AnviUe,  ce 
Heu  eft  placé  à  Poueft  de  Viau  Stmmu^  &  au 
nord-eft  de  Muim  i, 

COLiNiA ,  l  un  des  noms  que  VWv.c  rapporte 
comme  ayant  été  donné  à  l'ile  de  Cypre. 

COLIPPO  ,  ville  de  rHifpanic ,  dans  la  Lttfi^ 
tanic,  félon  Pline.  Elle  ne  fubfille  plus. 

COLIS  PROMONTORIUM  ,  ou  Cory  {Rs- 
mMan-Koil)  ,  promontoire  de  l'Inde  ,  dans  la  prcf- 
qu'ile  en-deçà  du  Gange ,  &  la  terre  la  plus  près 
de  l'ile  de  Taprobanc>  félon  Pojrponius  Mêla  & 
Ptolemée.  Ce  derril^r  écrit  Cpry,  Oa  a  dît  aufli 

Coliacuin  p!  crnontnhuL 

Colis.  Denys  le  Périégètc  nomme  aînfi  une 
contrée  de  l'Inde,  Elle  devoir  être  près  de  la  mer, 
quoique  cet  auteur  dife  que  les  fleuves  Hypaob 
&  Mégarfes  coulent  ven  les  confins  de  cène 
contrée. 

COLLATIA  (Cei«d&),  ville  de  ritalie,daw 

le  Laùum  y  fur  une  petite  voie  de  fon  nom,  au 
fud-cll  de  Tibur.  11  paroil,  par  un  paÛagc  de  lue- 
Live ,  qu'elle  avoit  été  d  abord  au  poturolr  des 
Sabins.  Ce  n'étoit  plas  qu'un  village  au  temps  de 
Strabon.  M.  l'Abbé  Chaupy  en  a  trouvé  des  ruines 
dans  le  lieu  appelé  CorcoUa, 

CoLLATiA ,  viUe  de  ritalic.  Elle  éroic  dans  h 
Poiiille ,  8c  fiitiie  vers  le  mont  Gargan ,  félon  Pline. 

COLLATIM,  peuple  de  l'It  Ji  ,  .iins  la  Pouille, 
vers  Iç  mout  Crargao,  ielon  Pline.  Cet  ancien  nomme 
ainfi  (es  babitans  éf  b  ville  de  CoiLua. 

COLLATINUS  AGLR ,  nom  rlu  territoire  de 
la  ville  de  Colbùa ,  dans  la  PouiUe ,  félon  ixoaàa. 
Il  l'etend  jufqu'au  mont  Gargan. 

COLLENTUM.  Icyci  Colfvtvm. 

COLLIGAT,  ville  de  l  H.hiopie ,  luus  rEgypic. 
Elle  étpii  lituée  fur  le  bord  du  Nil ,  félon  Pline. 

COLLIPO,  vlîle  municipale  dvS  I.ufiranicnSji 
quelque  dilbuicc  de  la  mer,  au  uurd  de  ScalMs, 
\  .COUfODES.  Pline  lapnocte  que  quelques  au- 
teurs nomment  aiaft  une  île  au  veÂfinage  de  celle 
de  Sardaigne. 
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rOLLOPS  MAGNUS  ,  oit  Cuuv.  Foyni  CO' 

CoLtOFS.  Deux  villes  de  l'Afrique  ont  été  db- 

Éjnies  par  ce  nom. 

'L'une ,  appelée  Colhps  Parva ,  paroh  4V0^  hk 
la  même  que  CiiîlbiefMM;  elle  étoit  à  TeA  de  JSnw 

L'autre  ,  appelée  Co//cf/  M^a»,  ètok,  icloa 
Ptoieinic,  la  même  que  CuUu ,  &  fe  trauvoit  au 
DQid  oucà  du  même  goK'e. 

COLLYTUS,  bourgade  de  l'Anique,  dans  ta 

COLOUI ,  peuple  d'Afrique ,  placé  par  Ptolemée 
iun  la Troglody tique.  On  lit,  dans  le  texte  grec , 

U>'J-ï  :  rrnis  on  fnit  que  c'cl  Cjloli  (juM  f  uit  lire. 

COLOiiON  PROMONTOllIU.M,  nom  ù'im 
promonioire  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte.  11  el\ 
thci  fur  le  golfe  Arabique  par  Stràooa  &  Pto- 
iL-mée. 

COLOBONA ,  ville  de  l'Hifpanic ,  d.ins  la  Bi- 
àque.  Pline  la  place  dans  le  départeuicot  d'Hifpalis. 
Ceil  aufourd'hui  Trthtxtoj. 

COLOBRASSUS,  ou  Colobuasus,  ville  de 
YACie  ,  fituèe  dan;  l'intérieur  de  la  Qlicic  monta* 

fneufe ,  qui  étolt  une  contrée deh  Pamphylie , félon 

COLOCASITIS,  Ue  de  la  mer  Rouge,  fur  la 
cùte  de  TAzanie  ,  contrée  de  l^Ediiopie ,  fdon 

Pline.  . 

COLOE.  Pioleméc  nomme  ainfi  un  marais  de 
fEduopie.  H  afouie  que  la  rivière  Afbpus  y  pre- 

Boit  h  fourcr. 

COLOE ,  viUc  huiecdansTintcriciir  de  TEtluopie, 
fdon  Ptolemée  :  mais  Arricn  en  i'àit  une  vdle  ma- 
ritime ,  8c  ajoutei  qu*OD  y  £ufoic  un  grand  com- 
Bcrce  d'ivoire. 

COLOEPHRYGES ,  peuple  de  GrCce,dans  la 
fiéocie ,  félon  Etienne  de  Byfaoce.  Il  dit  qu'on  les 
oomnMnt  anflî  Anûcondylts. 

COLOEPHRYX  MON'S,  montagne  de  Grèce, 
datu  la  Béotie ,  félon  Héfychius. 

COLOES  {EnU'Gàtal),  lac  de  PAfieniinenre, 
daiii  h  I.ydie,  feloa  Scrâboo.  11  efi nommé 
(ar  Hontère. 

Ce  lac  étoit  à  dcnx  lieues  3U  nord*eft  de  Sardes, 
ce  qui  fait  les  quarante  llatks  indiquci-s  p.irSfnboii. 
Diane,  furnommcc  Cc/wt7i«,  av&it  un  tcniple  i'ui 
le  bord  de  ce  lac  ,  autour  duquel  étoiem  les  tom- 
beaux des  rois  de  Lydie ,  entre  ai;tres ,  celui  d'A- 
lunes  ,  dont  Hérodote  donne  la  de^riptton.  Cet 
auteur  eeoipaie  ce  tombeau  célèbre  auxplusgfands 
ouvrages  des  Babyloniens  &  des  Egyptiens. 

COlOGENBAR  .villede  l'Afie-ïllc  étoit  fituée 
prés  de  l'Euplimtc  ,  &  près  d«;  la  ville -d'EdefTe , 
ièlon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

COLON jE,  vîlle  de  TAfic  mineure ,  dans  la 
Trokdc  ,  fdon  Scyljx  de'Caryamle.  Str  J)on  ui 
place  à  cent  quarante  ftades  dîUum ,  dans  le  ter- 
ritoiie  de  Lampfaque ,  mûs  daas  les  terres  :  c^étcut 
ute  colonie  de  Miléfieiis, 
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COLOy^.  *^tr^î;on  nomirieiine  nntre  ^  illc  c'cce 
nom.  I!  1.1  ji!.  ce  pu*  de  Lh^yj'.i.  NT.  d'Anville  n'a 
placé  que  exile  ci  :  il  b  met  au  fud  de  Tmas. 

Colons  Ana^iméne,  cité  par  Straboo,  place 
une  ville  de  ce  nom  dans  l'Erythrée. 

Colons  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  b-Meflénle, 
félon  Ptolemée ,  aujourd'hui  G;\ffo. 

CoLONiC,  nom  d'une  ville  de  Grèce  ,  dans  la 
Phocide ,  fclon  Ana»mèrfe',  dté  par  Stnbon. 

CoLON\flî ,  nom  d'un  éc-.:cil ,  fur  le  bord  du  Tîof- 
pliore  de  Thrace ,  vis-à-vis  des  îles  Cyanées , 
à  r^ntqée  du  Pont'Èoxin  ,  félon  Apollonius. 

Colon iE ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Tlteilàlie, 
febn  Anaximènc,  cité  par  Strabon. 

ColOîf/E ,  nom  'd'un  éctiéri  de  PAfie  mineure, 
dans  h  Bittiyni'e.  Il  ttoip  dans  la  rivière  AMj, 
félon  le  fcholialk  d'.A.pollonius. 

QoiovM»  Le  même  nomme  atnfi  un  promon- 
toire ,  qu'il  place  près  du  fleuve  Lvci:s. 

COLONIA  ,  ville  épifcopale  de  i'Afie ,  fous  la 
métropole  de  Sébafte ,  fclon  la  nu  ice  de  Léon» 
Ic-Suge  &  celle  de  Hiéroclès.  Elle  étoit  fjtuéc  dan* 
la  première  Arménie  ,  félon  ces  deux  notices.  Eile 
fe  nommoit  Taxara ,  félon  Nicétas. 

CoLONlA  ,  ville  épifcopale  de  l'Afie ,  dans  la 
Cajjpadoce,  félon  les  aéies  du  concile  d'Epiièfc. 

CoLONIA.  Porphyrogénéte  place  une  ville  de 
ce  nom  vers  rArmènic  mineure.  11  ajoute  que  le 
pays  drcoavM&i  en  avoir  pris  le  nom.  Ce  peut 
être  la  même  que  celle  qui  m  enribiièe  à  la  Cap» 
padoce. 

CoLONiA  t-ville  de  lltaKe,  dans  rEtrurie ,  feloa 

Frontin. 

CoLONtA,  ville  de  file  d'Albion,  ftir  la  tonte 
de  lùaéimm  k  LagtféBmn  ««^-Kti/wn ,  entre  La- 
faroma^us  U  VUU  Fm/Bm^  felon  HHnèndre  d'An- 
tonin. 

COLONtA  AGRimWA  UmoRVM  {Cfilopre)  ,Vine 

finiéc  fur  le  bord  du  Ixliin.  Elle  fut  bâtie  par  les 
Ubiens ,  lorfqu'ils  hiûérent  la  Germanie  pottr  veiiir 
s'étaMîr  dam  la  Gatde.  Agrippine,  mère  de  Néron, 
y  établit  une  colonie  de  vêt^nins ,  &  lui  donna 
Ion  nom  pour  honorer  le  lieu  de  fa  nailTance.  Tacite 
parle  de  cette  ville. 

C  OLONIA  EqI'ESTRIS  ,  vi!!e  de  In  firade  Bel- 
gique ,  que  Pline  donne  aux  Heivéttens.  Ptolemée 
la  donne  aux  Séqunniens.  Lllinénûre  iTAntonin, 
fous  le  nom  fïEqutflrb ,  la  marque  entre  Bautas  & 
Lftiu  L>iujàn}o.  Elle  s'spptlloit  N^ioduntiSf  ou  M'vî- 
Âauun  :  lorfqu'elle  devint  colonie ,  les  Rom;iins  la 
nommèreiu  Colonta  Equtflrls:  c'e  A  aéhicllcment  Aïa«; 

CoLONiA  Flania  ,  c'eil  ia  même  ville  cpie  celle 
de  Céfarce  de  Palclline. 

ÇoLOMlA  JuLiA ,  ville  &  colonie  romaine, dao$ 
la  Gennmte.  (Aujourdlnti  Bmn,) 

CoLONIA  Jvi.iA  Cklsa  ,  nom  d'une  ville  de 
rHtfpanie.  Eile  étoit  colonie  romaine.  ^Aujourd'hui 
Xtlfi  )  ,  village.  . 

COLODIA  JUUA  HlSPEIXA  »  Vtltc  &  Coloo^ 
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romaine ,  en  Italie ,  dans l'Umbrie.  ICeA  aojour- 

COLOVIA  ^^\RCIA, ville  flcTHirpan'e,  qui  nvoit 
le  titre  de  colonie  romaîoc.  (C'eH  aujourd'hui  Mar- 
ckena.  ) 

CoLONiA  Senensis,  Ville  de  Iltalic,  îan  ,  TE- 
trurie.  £Ue  étoU  colonie  romaine.  (Aujourd'hui 

CoLONiÂ  Septimanorcm  Jumorum,  ville  de 
la  <7auie ,  avec  le  titre  de  colonie.  (Aujourd'hui 
Sé[ttrs.  ) 

CoLONiA  TRA7ANIA  ,  nom  d'une  ville ,  avec 
le  titre  de  colonie  romaine ,  dans  la  Germante  in- 
fikienre.  La  taUe  lie  Feniingcr  &  itinéraire  d'An* 

tonin  en  foin  mention.  Elle  étoit  fituéc  aux  con- 
fins du  peuple  Guf^nù,  à  Tendroit  où  fe  fait  la 
féparaiton  nu  Rhin.  On  crmr  qu'elle  oecupoit  b 
même  lieu  oîi  crt  aujourd'hui  le  village  de  Kcllcn. 

CoLONiA  Trajaka  {KoU  OU  Kch.)  L'itiné- 
raire d*Antaiiin  &  b  table  ThèodoGnuie ,  font  les 
fculs  monument  qui  falTcnr  mention  de  ce  lieu. 
Il  étoit  à  une  pente  diAance  du  Rhin ,  &  à  un 
mille  environ  de  Qèves.  M.  de  Valois  penfe  que 
ce  lieu  cft  1»  même  que  le  Tncefimet  dont  parle 
Ammien  Marcciim  r  mais  M.  d'Anvillc  prétend  que 
l'avis decetlnbile  homme  ne  jpeut  fe  foutenir  contre 
les  preuves  oui  établilTent  le  pofte  de  la  légion 
appelée  Tnetjma  l/lpta  auprès  de  Feurj. 

COLONIJE.  On  entend  par  Colonies ,  des  émi- 
grations envovécs  pour  occuper  des  vîlle?;  nouvel- 
lement conauUes  ou  nouvellement  bâties,  £c  plus 
<Wi  iiUMns  éloign<ies  de  la  ville  qui  les  envoyoit  : 

cette  ville  étnit  riyijjt!;?  parles  Grecs  mitropoU  , 
on  lâlU  mire  :  en  ctict ,  dans  une  infinité  de  cir- 
conftances  les  colonies  fe  reeaidoicat  comme  les 
enfans  de  leurs  métropoles.  Les  rappons  oui  les 
vniflbient  entre  elles ,  les  cérémonies  qui  s  obfer- 
voicnt  aux  départs  &  lors  de  l'établi (lemem  des 
colonies  »  fe  trouveront  probablement  dans  le  die* 
rionroûre  d'antiquités ,  &  ne  font  pas  dé  mon  objet. 
J'obfcrvcrai  cependant  qu'il  me  paroît  que  les 
Orienuiix  &  les  Grecs  re^rdoient  plus  réellement 
leurs  colonies  comme  lenrs  enftms}  au  lieu  que 
les  Romains  les  traitoient  plus  généralement  comme 
des  fujets.  U  cd  vrai  qu  il  faut  faire  queltiue  dif 
da^on  dans  l'efpèce  de  droit  dont  ils  les  laiObient 
jouir  :  mais  je  dois  me  reilreindrc  daOS  Ce  4)HÎ  ap- 
partient feulement  à  la  géographie. 

C^tumt  oritntideu  On  n*a  pas  de  détails  très-poiî- 

tifs  fur  les  n-cj^'iéres  colonies  envoyées  par  les 
Orientaux.  Ce  que  l'on  fait  des  colonies  tyriennes 
&  égyptiennes  eft  trés-vague.  Et  qtnnit  aux  pre- 
mières peuplades  qui  ont  précédé  ces  temps  & 
peuplé  l'Eitfope  &  i'Atriquc,  ce  ne  font  pas  là 
des  colonies ,  ce  font  des  difperfions ,  des  refoule- 
mens  de  périples  qui  s'avnnccnr  infcnfiblemcnt  , 
foit  parce  qu  ils  cfpérent  être  mieux,  foit  parce 
que  d'autres  peuplades  qui  les  fiiivent  leur  en  Im- 
poûmt  la  nicdlité. 


C  O  L 

Cvhnies  ocàJtntaUs.  Les  colonies  éjvntîerinci 
fe  portèrent  probablement  d'abord  dansfcs  i Ici  de 
rArchipel  ;  on  ne  les  retrouve  très-pofitivement  que 
fur  le  continent  de  îa  Grècie,  &  dans  le. Pélopon- 
né(ê,  qui  y  étoit  joint  par  ân  HDhmc.  1!  feroit  im- 
poniblc  ,  )e  crois,  de  fixv.r  le  fton  b- ■  tîes  villes 
aui  leur  durent  leur  ori^e  :  de  ce  nombre  fintnt 
Athènes  &  Argos. 

■  Les  colonies  phéniciennes  s'cmblircnt  aufTi  dans 
les  îles  &  dans  le  continent  de  la  Grèce  ;  on  peut 
citer,  entre  aunes  villes ,  Thèbes ,  fondée  par  Cad* 
mus.  Cependant  tout  cela  eft  fi  obfcur ,  que  Von 
peut  rrès-bien  avoir  attribué  i  un  peuple  les  fon- 
dations d'un  antre. 

^  On  a  plus  de  certitude  fur  les  colonies  qii 
s'établirent  le  long  de  la  côte  fcptcntriotialc  oc 
l' Afrique,  &  les  côtes  méridionales  de  TETpagne. 
Du  iitoins  les  attribue-r-on  plus  unanimement  aux 
Phéniciens,  &  particulièrement  aux  Ty riens.  En- 
core refte-t-il  %  décider  fi  l'on  ne  doit  pas  com- 
prendre dans  ce  nom  de  PhJniciens  les  peuples  de 
Canaan ,  chalTés  par  Jofuc.  U  efl  proDible  qu'à 
Paide  des  Wiffeaux  des  Tyriens  ou  des  autres  viws 
mantimeSf  ils  fe  ponèrenr  n  i  'nin  pour  échapper 
à  la  colère  d'un  vairwucm  qui  les  traitoit  avec 
b  ■  aicoup  d'inhumanité.  Les  villes  d'Utique,  de 
Carthage ,  de  Gades,  toat.  les  plus  célèbres  de  ces 
colonies  orientales. 

C  ;  î  grcojues.  Je  ne  comprendrai  pas'fousce 
nom  les  premières  peuplades  qui  entrèrent  en  Grèce 
par  le  nord*  On  ne  peut  guère  parler  des  cotontcs 
grecques  avant  le  remj»  d'HcIlcn  ,  fils  de  Dcu- 
calion.  Encore  expofé-|^ê  ici  plutôt  ce  qu'ont  écnt 
les  auteurs  que  ce  que  |e  crois  moi-même  (Taptà 
un  examen  rrès-réflécbi  (i). 

Hellen  eut  trois  fils  :  EoUis ,  dont  les  defcM- 
dans  fe  répandirent  clans  la  Loeride  &  la  Biode;  > 
Dorus  ,  (jL-i  c!r,nn:i  ibn  nom  h  la  contrée  voifinc 
du  Paniaile  ùl  a  les  habitans  ;  &  Xuthus ,  qui ,  $  e- 
tant  retiré  dans  TAtiique,  bit  père  d'Acheos  9l  I 
d'Ion,  père  des  Ioniens. 
Ces  trois  branches  de  la  poftériti  dUcUcn  pen» , 

Elèrcnt  de  leurs  colonies  l'intérieur  de  la  Grèce, 
es  Acbéens,  ifTus  d'Achèiis,  donnèrent  le  nom 
d'^rA«(r)  une  partie  du  Pélopon  né  fe.  Les  Ioniens, 
fe  trouvant  trop  refTcrrés  dans  l'Atiiqu.- ,  une  pmx* 
fe  porta  au0t  dans  le  Péloponncfe  ,  &  y  foodi 
douxe  vflles  :  tes  Doriens  y  fon^cent  tacédé- 


(t)OettSmi  exçofc  fi  rapide ,  je  ne  pui<  établir  le<  liif- 
fiireniescaafes  qui  deroèreatlieuà  rérabliffeewotdecef 
coloniesgrecqurs.  Je  diiat  Ibdemeot  que  qua»l  les  Gréa 
en«royoiea^ an  loin  une  edieaic  pour  le  peupler,  elle 
s'jppetott  AmnciV ,  éloi^nement  m  domicile  -,  au  l!«u  que  | 
quand  des  coloniej  slloiem  habiter  une  ville  dej»  peu-  ' 
plée,  6c  partager  avec  etix  lesterresde  fa  dépendante,  i 
elles  fe  nommoicnt  xx.^T//,! ,  p  u-cc  i7ue  xxi.»:c  lîmi^aot  i 
le  /o't ,  ti  ces  portions  de  bien  ic  partageant  p^i"  îe  fort,  | 
on  le-,  rjcLiiriMu;,  fi  l'on  peut  l'exprimer  ^inii,  les /u  .'j ..'»<. 
CeÛ  auut  que  les  Athéniens  en  uicienc  à  ^aisot,  i 
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mpe:auU,rctoaThucidyde,  aucune  colonie  ne 
lonii  de  b  Grèce  avant  ta  guerre  deTroyes. 

Environ  qiiatrc-vinç;i;  ans  après  cette  époque , 
les  Heraclides ,  fécondes  par  les  Doricns  «  chaiîcrcnt 
Âi  Piloponnèfc  les  dcfcendins  de  Pélops ,  qui  , 
lidésparles  Eoliens,  s'en  ctoienr  empares  après 
k  taon  d*£urtfftbée.  Ce  fut  ce  rerour  des  Héra- 
didcs  qui  caub  princ^wkment  les  èmigraticHis  des 
Grecs  dans  d'autres  pays  hors  de  la  Grèce. 

Les  principales  contrées  dans  Id'quellcs  ils  s'éta- 
Unmt»  Ibnt  les  îles  de  la  mer  Egée,  les  corcs 
sccUmiates  &  fqitenuiaiialcs  de  l'A&e  mineure , 
h  ScUe  &  ritaKe  :  il  y  en  eut  dans  b  luit«fttr 
1}  cAte  orientale  de  l'Hirpaaie,  &  fur  la  c6ie  mé- 
ridionale de  ia  Gaule. 

Les  Eoliens  ouy  rirent  h  rouie  ai»  antres  Grecs. 
Or:(lc  avoir  été  l'auteur  de  cette  colonie  :  mais  ce 
wince  étant  mort  dans  l'Arcadie ,  bilTa  l'exécution 
oefon  projet  à  fes  detcendans  ,  qui ,  peu  après  <a 
mort,  turent  chaflTés  du  P^loponnèfe  par  les  Do 
riens.  Ils  fe  répandirent  le  long  de  la  côic  de  l'Alie , 
depuis Cyztcfue  jufqu'au  Caïque,  &  fondèrent  douie 
villes,  dont  Smyrne  étoit  la  ph;s  conficlérable.  On 
compte  quatre  émigrations  des  Eoliens  :  la  pre- 
mière fut  conduite  par  OreAe  ;  to  féconde  ,  par 
Peodiilus  t  Ton  iîis  ;  la  trotfième ,  par  Echelatus , 
de  Penthilus  ;  &  la  quatrième ,  par  Graïs ,  âls 
(TEchelatus.  M.  Larcherfixeà  l'an  iiio  le  départ 
iTOreâe»  c'eft-2-dire,  foixante  ans  après  la  guerre 
de  Troyes  :  11  avoir  amfi  pnieidft  le  retour  des 

Héraclides. 

Ëaviron  quatre  générations  apr^^b  plupart  des 
Doriens  que  Codrtis  avoit  établis  &  Méearc ,  paf- 

fèrent  en  Afie  ,oii  ils  bâtirent  les  villes  de  Cnide  , 
d'HaUcamalTe  ,  auxquelles  on  doit  ajouter  celles 
fulb  fondèrent  dans  les  iles  de  Rhodes  &  de  Cos , 
celle  de  Rhodes  avoii  précédé  le  retour  des 
Hcraclides.  Ces  villes  Doncnnes  formèrent  une 
ibciéié  de  ftx  villes,  qui  futdepoissidiiiieàcinq* 
par  l'cxpulfion  d'Halicaroaffe. 

Vers  le  même  temps,  les  Ioniens,  forcés  d'.  ban- 
donner  leurs  demcorcs  dans  le  Pètoponnéfe,  for> 
mérent  une  multitude  nombreufe ,  à  laquelle  fe 
joignirent  les  defcendans  de  Neilor ,  &  un  grand 
nombre  d'autres  peuples  (t).  Réunis  fous  la  con- 
duite d'Androc^us,  nls  de  Codms  ,  ïK  rrnvcrfenînt 
la  mer,  &  s'éublirent  dans  les  plus  beiics  parties 
de  PAfie  mineure  ,oij  ib  fondèrent  douze  vîUes, 
<lui ,  par  leur  ètnme  itmon ,  compoldrent  k  corps 
ionique. 

Toute  la  partie  fliériifionale  de  Tltalie  fut  peuplée 
coJomes  erecqrcs,  alnfi  que  la  Sicile.  De  fon 
étendue ,  ^  de  Véclat  des  écoles  <[ui  y  furent  éia* 
Uiei,  cette  pasne  prît  le  mim  de  ùfâmMirht» 


(i)  Poor  avoir  ooe  idée  ptus  nme  des  comnenenoas 
ftU  colottte  ioaieDne,p^^iR-êtreeA -d  bon  it'<vo:r  un.- 
âitc  des  «MBfneoceiBm  ài9  G^ecs^  en  ioiJct^ueace  , 
>9*lla       Gucii  HfuniBS. 
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{foye^  GRMak  Magna.)  Encore  M.  l'abbé 
Chaupy  penfe-t-il  que  ce  nom  s*éiendit  à  tout  ce 
qu'il  y  ;ivoit  de  colonies  grec^cs  fur  les  cdtes  de 

l'Hit'panic  £c  de  la  Gaule. 
Les  premières  colonies  |;recqiics  en  Italie,  & 

les  plus  anciennes  des  leurs ,  venues  à  notre  con- 
noiflance ,  font  celles  que  Peucetius  &  (Enotrus  y 
conduifircnt.  On  ignare  qnd  fojet  leur  avoir  fait 
quiner  l'Arcadie  :  cet  événement  eft  fixé  h  rl-x  fept 

Générations  avant  b  prKe  de  Troyes,  <k  tixc,  par 
1.  Larcher,  à  l'an  lîtj?  avant  notre  ère. 
Evandre ,  aufli  Arcadten  ,  dief  d'une  autre  émi- 
gration ,  pafTa  de  mèihe  en  Italie  quaur^-vingts  an», 
avant  la  guerre  de  Troyes ,  c'eA-à«dire«  aûUe  iroîl 
cens  trente  avant  notre  ère. 

Dans  des  temps  poilérieurs,  d'autres  Grecs  pai^ 
fèrent  enfin  en  Italie.  On  reinarque  que  ce  fureni 
principalement  les  Péloponnélicns qui  fe  tournèrent 
vers  1  occident.  Crotone  &  Tarente  furent  des  co- 
lonies Lacédémoniennes.  Archias  de  Corinthe  fonda 
Syracuiè,  qui  «  ayant  elle-même  peuplé  h  Sicile 
dte  plufieurs  ville»  ifTaes  de  fon  fein ,  rendit  do- 
rienne  uns  partie  confidérable  de  ccttî  île. 

Les  Grecs  d'Aûe,  de  b  ville  de  PhocAt,(<M' 
dèrent  dans  les  Gaules  Marfeitle ,  qui  devint  mi. 
tropoîc  d'Antibe  8c  de  Nice  ;  des  Licécîcmanicns 
fondèrent  en  Afrique  U  ville  de  Cyrène.  Byfonce, 
Perinthe  ,  Sinope  ,  Héraclée ,  &  plufieurs  autiés 
villes  fur  Itt  bords  du  Pont,  furent  des  colonies 
grecques* 

Peu  de  temps  après  la  fondation 

de  Rome,  Ron  u'iiis  ,  devenu  par  les  armes  maître 
de  quelques  viiles  des  environs  de  fon  territoire , 
y  étabBt  des  colonies.  La  fuite  defesconouêtes, 
&  de  celles  de  fes  fucceffcurs ,  ainfi  que  les  vic- 
toires de  b  république ,  donnèrent  heu  à  une  in- 
finité d'étabfiflcmens  de  même  genre.  Lorfque  les 
Romains  eurent  porté  leurs  armes  hor-  de  l'Italie, 
ils  y  tr^infponèrent  aufTi  leurs  colonies.  Il  réfultoic 
de  grands  avantages  de  l'établiflément  de  ces  co- 
lonies ?  1*»  celi'i  de  débarraHer  la  capitale  d'une' 
muliitudc  cxcetiive  qui  l'auroit  apjiauvrie  ou  trou> 
blée  ;  i*.  celui  de  reculer  les  bornes  de  l'empir» 
romain ,  fit  de  fortifier  les  pofleffions,  en  réoom- 
penfant  les  foldais  :  car  ce  fût  infenfibiement  des 
troupes  que  1'  n  c  si  lit  -j'ind  dans  les  colonies; 
y»  celui  de  ctvililer  les  Romains  par  une  cora- 
immiewion  pins  diteCte  aivec  les  énangers  qui  ap- 
prenoiem  leur  langue  »  9l  dont  ib  apprenoîenc  te» 
arts. 

Je  n'entreprendrai  point  de  déterminer  le  nombre 
des  colonies  romaines  :  w'lK*s  furent  trés-multipHées  ; 
on  en  trouve  dans  la  feule  Italie  environ  cent  cin- 
quante ;  dans  t'Afie  ,  fix  cens  ;  dans  PHifpanie  , 
trente  ;  un  peu  moins  dans  les  G.iiil.'s  ,  &  toii;ours  • 
en  même  p^gk)nion  dao»  le  rdle  du  monde  connu 
des  Romains. 

J'obferverai ,  en  finiffiutt  cetarricle  d«  Romains^ 
qoe  les  colonies  qui  ^ient  «ompofées  de  citoyen» 
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romains ,  6c  qui  joui(lbîoiir  du  pu  Romnwa,  Mierfi 

Ic".  plus  .ivaiiugccs  ;  celles  qi;i  ctoient  réputées  la- 
lir.tfs ,  &  qui  joiulfoient  du  jus  latinum ,  alloi^t 
«prés  :  car  les  Latins  avoient  le  pas  fur  les  ancres 
peuples  de  rii;tlie  :  enfin,  celles  qui  n'croicnt  qu'i- 
taliques jouiiioiifnt  du  jus  Lthium.  Ai.  reAc,  h 
ibrrae du  gouvernement  étoit  à  pou  prci  isincme 
pour  toutes ,  l'on  y  rcrroiivoit  un  fénat  &  les 
mômes  j»rant!c^  jilaccs  (jue  dans  la  capitale. 

COLONIDES,  appelce  Colone  par  Piôlcinie, 
villo  de  la  MciTcnie,  fur  une  hauteur,  en  remon- 
tant au  nord ,  le  long  de  la  côte  qui  borne  à  l'ouefl 
le  golte  de  MeJJe/iic. 

Ses  lubitans  difoient  avoir  été  amenés  de  i'At> 
tique  par  nn  certain  Colenus ,  qui ,  fur  la  foi  d*tin 
oracle  ,  avoir  parte  en  ce  pays.  Avec  le  temps,  ils 
svoicnt  pris  là  langue  &  les  mœurs  des  Doriens. 

Lemont  Temathea^  que  Paiiûnias  nomme  TmMhîa, 
commcnçnit  ver-.  Cv!or;h,  &  gngnantle  nord'Otteft, 
s'ctcndoit  julqu'au  mont  Egatcus, 

COLONIS.  Ce  nom  fe  trouve  fur  la  carte  de 
la  Grèce  de  M.  d'Anvi.L'.  !'oye[  CoLovmrs  ,  que 
Von  a  conclu  du  pailage  de  Paufanias ^  l\!ii-xuiViém 
cSéf. 

Co LONis ,  Ile  de  Grèce,  dans  le  golfe  ArgoUque, 
félon  Pline,  Z.        c.  ij. 

œLONOS^GOAlOS ,  bourg  de  rAtti^ue , 
dont  on  ignore'  la  tribu. 

COLONOS  tJiPPIOS  ,  bcHirgade  dc  rAtti^uc  , 
du  nombre  de  celles  dont  <  n  ignore  la  tribu. 

COLONOSSIS^  nom  d'un  lieu  de  l'Afteydans 
la  Lvcaonie,  félon  Mètaphrafte ,  dti  fiarOniiius. 

COLONUM  ,  lieu  de  la  Gr^cc ,  cînns  l' Atfiaue, 
félon  Apollodore.  On  y  voyoit  un  bois  qui  itoir 
coniàcre  aux  Euménittes.  Soldas  rapporte  que  So- 
phocle  y  étoit  né. 

COLOPENA  REGIO ,  contrée  dc  TAfie ,  dans 
h  Cappadoce.  Les  villes  de  Sébafloaole&deS^fle 
étoient  dc  cette  contré.^ ,  f-^lnn  Pline. 

COLOPHON ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
rionie.  Elle  étoit  fituée  pr^  de  la  mer,  fur  la 
petite  rivière  Halefus.au  nord-oueft  d'£pbèle,& 
au  fud  fnd-eft  de  Smyme.  file  avoir  été  fondée 
par  Mopftis ,  fils  de  Nl.-.nro  &  dc  Pili.icliis,  S:  par 
coflféquent  petit -fils  dc  Tirciks.  Dans  la  iuite , 
Damahcbttron  Bt  Proroéthor,  fils  de  Codrus ,  y 
conduifuent  une  colonie. 

Cette  ville  éioit  célèbre  par  le  temple  d'Apollon 
C£rnm,  dont  Voraele étoit  le  plus  ancien  de  toutes 
ces  cniurées ,  Si'dont  les  fuccès  a  voient  fait  ttftfoîl- 
on ,  mourir  Calchas  de  ialoufic. 

Cette  Vdle  étoit  une  de  cellei  qui  pvétendoient 
itre  la  patrie  d'Homère. 

Pline  remarque  que  l'on  reateilloit ,  dans  le  voi- 
0oage  de  Colophon ,  une  rcfine  d'un  jaune  roux , 

3ui ,  ét.int  broyée  ,  avoit  une  odeur  forre.  C'eft 
e  cette  pomme  ,  inconnue  je  crois  àmiréfent,  que 
a'cft  fo!  lî^ic  le  ncM  àe  (ûlophone  ou  coî^nâiu,  donné 
)l  la  térébenthine  cuite  dont  on  fe  fert  pour  donner 
9qi  «rclictâ  plus  de  prifç  fur  les  cordes  des  vio- 
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Ions ,  des  violoncelles ,  Sfc.  Son  fiège  êpifcopal  ^ tnit 

fou--,  la  iTî  'trt^poîe  d'Kphére. 

Colophon.  Dic'arqr^  nomme  aioG  une  ville 
de  Grèce,  dans  ITLpirc. 

( Ol  OPS,  c'eft  ainfi  que  Dir,n  nnmireun  fleuve 
de  i  l  Pannonie  appelé  CWd^à  pas  Su.ibon.  (ray<j 
ce  mot.  ) 

le<i  divers 

cxen:puuf  de  Piolcir.ee  ,  v.llc  uc  l'Ar^bis  heu. 
reufe. 

COLOSSiE  MONTr.S  ,  les  monts  ColofTcs.  Ils 
d-toient  dans  !  i  Sicyonic  au  fud ,  comiocnçoiem 
auprès  de  Céléc  ,  tv  :.'loicnt  rejoindre  ceux  qui 
bomoient  le  payi  de  Styropbale  de  ce  côté. 

COLOSSJK ,  Cbloflês ,  vlUe  de  la  Phrygie ,  an 
Aid-oiiefl ,  (îans  !:i  i  Mi  iiw  appelée  factf/.Vn/î/.  El'c 
étoit  fur  une  hauteur,  6i.  avou  au  nord  le  Mcandre. 
Le  soiiTernement  de  cette  Ville  étoit  détnocralique, 
&  (r)r  p'  :n;cr  mag|iflfat  poTtoiile  titre  d'atcbomt 
&  de  prêteur. 

Coloflcs  ayant  îté  enlevée  aux  Pcrfcs  par  ies 
MAcéc!onicr;s  ,  p^tla  enfrite  aux  St-kiit;  les.  AprcJ 
la  défali*.  d'Aruisioius  UI  à  la  batailL  le  Magnaie, 
elle  fut  foumife  à  Eumènes,  roi  de  Ftrgame.  Lorf* 
qu'.^ttale  ,  le  denier  c'e  (a  lucccileurs,  Icgiia  Tes 
états  aux  Roniauis ,  cctie  \  iilc ,  a-  ec  toute  la  Phr}'- 
gie  ,  fit  partie  dc  la  provmce  proconfulaire  d'.^fie, 
trivifion  qui  fubfifla  jnfqu'au  temps  de  Cooflantiii. 
On  fait  qu'elle  avoit  embraflé  le  chiffianifine  dès 
le  temps  de  S  P.aiil,  ^'tiy-r  l'es  cpîtres.  Après  le 
régne  de  ce  prince  ,  la  ÎPIurygic  fut  partagée  eo 
Pacstbne  ou  Facatiéne  &  en  Sdutaire.  Coloms  fût 
la  fuièmc  ville  de  !:t  première.  Lorfqiic  ,  fouiHc- 
radius  ,  la  Phrygie  eut  été  divifcc  en  tlièuies  ou 
départemms  militaires,  Colophon  fut  la  douzième 
ville  du  thème  des  Thmcéfiens.  Elle  prit  enfuitc 
le  nr)m  c'e  Choncs  ;  &  c'e^  fous  cette  dénomination 
que  révoque  Dofithée  foufcrivit  au  feptième  con- 
cile p,'jnér.il.  F.'le  le  nf^nvTie  nifhîeîiem^fnr  Kor^î. 

COLPE,  ville  dc  i  Aiic  mineure.  Pline  du  qu'elle 
avoit  été  bâtie  à  la  place  A^Àrchtropolis ,  mais  qu'elle 
étoit  détruite  de  ion  temps.  Probablement  mim 
le  nom  Archecopcl'u ,  qui  fignifîe  vUUU  vtilb,  ne 
fut  donné  à  celle  qui  exiftoit  alors quc  potOC  qu*«a 
lui  en  fubflitiia  i:ne  nouvelle. 

COLPiDl ,  &  CIOLPIDICI ,  peuple  de  Tbnacc, 
félon  Etienne  de  Byfaoce.  Us  habitoiem  aux  em 
rons  d'.'E/aoj ,  à  ce  que  croit  Oi  tclitis. 

COLPÎDA  REGIO  ,  contrée  dc  la  ThraO. 
Cétott  le  pays  qu'habitoii  le  peuple  Co^mfitieko 
Etienne  de  liyfance. 

COLPUSA  ,  c'eâ,  félon  Pline, un  des  anciem 
noms  dc  h  ville  de  CSakédwiw.  . 

COLSA  .  viUe  de  rAfie,  qu«  Ptolctnée  pbce 
dans  l'Arménie. 

COl.TA.lieu  de  l'A  fie ,  dans  la  Gédrofie.  ArricB 
le  place  Cir  le  bord  de  la  mer  Erythrée. 

COLTHENA ,  contrée  de  l'Afic.  Ptoicméc  la 
jnçt  près  de  rAr»AC ,  &  au  ocrd  de  la  Soducène» 
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COLUB£,  peuple  de  l'Inde.  Pline  le  place  dans 
le  voifinaee ,  mais  au-delà  du  Gange. 

COLUBRARIA  JNSULA  ,  ile  de  la  mer  Mé- 
ditemnée,  auprès  des  Baléares.  Pline  dit  que  la 
tent  de  cette  ne  engendre  lei  ferpens.  On  croit 
([ue  c'ed  aujourd'hui  l'iie  de  Formenicra  ,  &  par 
coniequent  aufli  la  même  que  les  Grecs  appeloient 
Opàtufa  étt  mm  Opkh^  m  ferpent;  Elle  eft  au  fad 

dJv:cj  ,       c:(~']i  i  viahitée. 

COLUMBARIA ,  ile  de  la  Méditerranée ,  fur 
Il  ca«e  de  l*Ecnirie ,  félon  Pline. 

CoLUMBARlA  ,  autrc  île  de  la  Méditerranée  , 
près  de  Drepanum  en  Sicile.  Les  Grecs  la  nom- 
moient  Ptlias.  L'un  &  l'autre  mot  rappellant  l'idée 
des  colombes  ,  il  eft  probable  que  les  îies  qui 
porcoient  ce  nom,  avaient ,  au  moins  dans  les  com- 
menremeiis ,  paru  nourrir  beaucoup  de  oetie  forte 
d'oifeau. 

COLUMBARIUM  ,  promontoire  de  Tile  de  Sar- 
daigne ,  au  nord  de  Portât  Olbianm  ,  fur  la  càte 
onennle  :  te  même  que  Colynéarium, 

COLUMEKA ,  nom  d'un  lieu  de  l'Italie,  fclon 
TifL-  Live.  Ortcruis  croit quHétoitdttnt  le /^MM, 
rers  le  mont  AlEide. 

COLUMNA  REGIA,  nom  d'un  fien  de  ITralie, 
tis-à-vis  de  la  Sicile ,  fur  le  bord  du  détroit ,  îx 
auprès  de  Reg'tum  Julium,  Les  grandes  routes  ro- 
maines ,  pour  aller  en  Sicile ,  aboutiflbiçnt  k  ce 
lieu.  Il  en  «A  &it  meniUm  duM  lltinéraire  d'Aa* 
tonin, 

COLUMNiE.  Ephorus,dii  par  Pline,  homme 

sin<"!  petites  îles  fur  la  route  de  la  mer  Rouge 
à  i  lie  de  Cerne.  Le  P.  iiardouin  croit  que  ce  font 
les  îles  de  Mafcartnkas. 

CoiUMV^  Alb^,  les  colonnes  blanches.  Ccft 
ain/I  qu'il  faut  rendre,  en  latin  &  en  françois , 
le  nom  du  lieu  qu'Hérodote  (I.  v ,  c  ii8)  nomme 
AtvxAi  r»A«i.  Ce  lieu  ètoit  dans  i'Aûe  mineure, 
an  fitd  &  tout  près  du  fleuve  Marfias. 

CoLCMN^  Herculis  ,  les  colonnes  d'Hercule, 
le  décroit  de  Gibraltar  :  on  le  noounoit  aui&  Frtium 
GêtRtMum ,  6c  Fnmm  HemJaum.  Quant  aux  co> 
Jonnes  d^Hercules  ,  c'ém-r  proprement  les  deux 
iBonngnes  de  Calpe  en  Europe  ,  &  ^AbyLi  en 
Afiique.  On  prètendoit  qu'Hercule  leur  ayolt  im- 
pn(î  fon  nom  :  mais  les  bons  cfprits  en  fait  d'éru- 
dition conviennent  qu'Hercule  n'eft  qu'un  héros 
imaginaire ,  dont  le  nom  s'eft  formé  du  phénicien 
Harokel,  figmtîant  négociant  on  voyageur.  Il  n'eft 
pas  étonnant  que  l'on  nomme  ce  dciroit  U  durau 
des  voyageurs  t  &  que  le  nom  qui  exprimoit  ce 
fens  fût  de  la  langiie  phénicicnrc  ,  piiifqii-;  c'éroit 
des  navigateurs  pnénicicns  qui  i'avoieut  tau  con- 
noitre,  &  qui  y  voyageotent  CQdriouellemem.  Il 
y  a  beaucoup  dTexempks  de  ce  g^me  dans  b  géo> 
graphie  moderne. 

COLUMNIA  POMPEI,  lieu  de  b  Thrace,  à 
Tentrce  du  fiu^borc  de  Thrace  >  Air  U  o6t«  du 
Font-Etixin. 

OOLUMPNATENSlS.fiégcéfifiiopild'Aftique, 


C  O  M  fii 

dans  la  Mauritanie  cilàrieaae,  félon  k  confirance 
de  Carthage. 

COLUR  A ,  ville,  (elon  Etienne  de  Byiânce.  Or- 
télius  croit  qu'elle  étoit  de  Tlbèrie  afiatique. 

COLUSrrANUS ,  nège  épifcopat  d^Afrique . 
dans  la  proconfulaire  ,  fclon  la  conférence  de  Car- 
(hage.  On  croit  que  c'eA  le  même  que  Cule'm" 
ntrifti, 

COLUSSA ,  TÎUe  gpvcqne  dt  h  PapMagonie  i 

fclon  Scylax. 

COLYBRASSENSIS ,  fiègc  épifcojwl  de  TAfie, 
dans  la  Pamphylie ,  félon  les  aétes  du  cOdcUe  de 
Confbntinople  ,  tenu  en  l'an  38t. 

COLYCANTII,  ancien  peuple  de  TAfie  pro- 
prement dite.  Pline  en  parle  comme  d'un  peuple 
qui  ne  rubfiftoir  plus  de  fon  temps. 

COLYMBARIUM  PROMONTORIUM,reloi» 
Ptolemée.  Voye^  Columbarium. 

COLYPES ,  bourç  de  Grèce ,  dans  l'Attiqueê 
Il  ctoit  de  la  tribu  Egéide,  fclon  Suidas. 

COLYTTU.S ,  ou  CotLYTUS ,  nom  d'un  quar- 
tier  de  la  ville  d'Athènes.  Il  étoir  de  la  tribu 
Egéïde ,  &  votfin  de  celui  noir.inl-  Mdtros.  Platon 
<èc Timon  y  étoicnt  nés.  Strabon ,  Diogène,  Laërcc , 
iElïlHiies ,  &c.  nomment  ce  quartier. 

COMACENUS  LAi  VS,  ^urrcf  h  Larius  I,a- 
cus  (lac  de  Cofme.  )  Ce  nom  ,  que  nous  tenons 
de  Paul  Diacre ,  avoir  fuccédè ,  pour  ce  lac ,  ik 
celui  de  Ljriijs.  f^oyr^  ce  nom. 

COMACINA.  Cétoit  le  nom  d'une  île  du  lac 
Lar'uts  ou  Comaccnus.  Il  en  eft  parlé  dans  L'hiftoire 
des  Lombards ,  à  propos  d'Aïuptande  qui  t'y  r»* 

'cOMACLUM*  ville  de  Ja  Vénèiie,  félon  Oli- 
vier. 

COMAGENA  {KamasÂ)  ,  contrée  de  l'Afic, 
dans  la  Syrie.  Elle  ëtoit  bornée  d'un. côte  par  l'Eu* 
phrate»&  de  l'autre  par  le  monc  Amman^Parus 
derrière ,  eNe  avoit  le  mont  Taunis,  &  en  avant 

la  Séleucide  &  la  Cyrriicflique.  Strabon  ,  Ptolemée, 
Pline  &  Ammien  Marccllin  en  foi^  mention  ;  mais 
ils  liii  donnent  des  étendues  tBfl^rentes,  Ce  nn  un 

royaume  particulier  :  mais  lorfque  Pompée  eut 
vaincu Tygranes  Ôc  Miihridate,  il  adjugea  au  peuple 
Romain  ce  (|ue  ces  deux  princes  avoient  conquis 
de  la  Syrie ,  &  en  fit  une  province.  .î^ofcph  parle 
d'Antiochiis ,  rot  de  Coœagcnc  ,  qui  i\it  vaincu  par 
M.  Antoine,  &  d'un  autre  roi  du  même  pays,  qui 
amena  du  fcco'.irs  H  Vefprîfien.  Dcmi'icn  .'rmpara 
de  ce  royaume ,  en  ut  une  province  de  I  caipue, 
&  il  la  nomma  Et^at^u,  Strabon  ,  Jofeph  6c 
Procope  en  font  ncmion.  Samolâte  en  ÀoU  la 
capitale. 

COMAGEN.^ ,  nom  d'un  lieu  de  la  Norique , 
que  ritinirairc  if  Antontn  place  à  vingt-quatre  mille 
pas  du  mont  Ctms, 

COMANA  ,  ville  du  Pont,  fituée  fur  le  fleuve 
Iris  »  vers  le  mont  Paryadrés ,  au  lud.  Elle  étoit 
célèbre  par  tm  temple  de  Belbne.  La  ville  &  le 
«niniite  dépeiddicni  du  pontife ,  qui ,  aux  jooca 

V  V  V 
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«je  folemnitè  ,  port<»!t  le  diadème  >  &  jouifloU  d'une 
el'péce  de  fouvcr.ùncro. 

Vciiiis  ctoit  aiiiTi  adoi  ce  dan';  c::'rc  v-!'?  ■  fn  f  '-'e 
s'y  cclébroit  avec  beaucoup  cic  magniricctice.  Oa 
y  voyoit  un  grand  nombre  de  courtifannes. 

CoMAXA  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  grande  Cap- 
padocc,  îk  fituee  fur  le  fleuve  5jrtf^ ,  dans  la  Ca- 
taonie.  Pline  en  parle  comme  d'une  ville  qui  fub- 
fiftoît  defon  temps.  On  l'appdoit  auilî  Chryfe^  & 
«Me  éfoît  furnomméc  CappaJocimne.  Elle  avoit  M 
fondée  par  Ot  crte ,  ainfi  que  la  première ,  Se  toutes 
les  deux  fe  vantoient  de  cooferver  (ma  épée«  félon 
Dion  Cafltus. 

COMANA  ,  oti  BoCANA  ,  felf»n  les  divers  cxcm- 
pbires  de  Ptolemée,  ville  de  Tile  de  Taprobane. 

COMANA ,  OU  COMMACVS ,  ancienne  ville  de 
l'Afie,  dans  la  Pifidie,  fclon  Prolemée. 

CoMANA  ,  ou  Comanj€-  Le  mcinc  gtiogniphc 
met  i;i;c  \  illc  de  ce  nom  dans  la  Piirygi;;. 

COMANI,  peuple  (le  rAfic,  félon  Pline.  Il 
habitoic  vr.iilcniblableinent  la  contrée  Comania  dont 

f>arlePliiie.  Ce  doit  être  anflî  le  même  péuple  que 
es  Co'ni  de  Prolcmcc  ,  &  les  Comii  l  &  C'<>  -"Tr,j';.'  , 

Îue  Pomponius  Mêla  met  dan»  le  voiftnage  des 
aropaoîlieQS*  Dans  ce  cas  t  c'èmit  ud  peuple 
Scythe. 

COMANIA ,  contrée  de  VAûc ,  fclon  Xéno* 
phon.  Ccfl  vraifemblablemcnt  le  payvdupcople 
Coma/ù,  dont  Pline  £iit  mention. 

COMARTA  PROMONTORIUM  (^Cap  ûm»- 
rittt'),  î:  .ii  i7iaritime  dellnde,à  l'extrémité  de  la 

frcfqu'ilc  de. l'Inde»  en-deçà  du  Gange,  feU>n 
loleniée. 

Le  périple  de  ta  mer  Erythrée  nonyM  Ce  fieu 
Comar,  &  l'accompagne  d'un  château. 
.  COMARUS  PORTUS.  Dion  CaflTil»  nomme 
ainfi  un  port  de  l'Epire,  qu'il  place  dans  le  golfe 
«i'Ambracie*  Stnbon  le  nomme  Conunu  Sâms  ^  & 
en  6ît  un  petit  golfe  particaUer  de  VEtkn. 

COMASTUS ,  village  de  FAfie.  Pofy«n»  le 
place  dans  la  Perf?  propre. 

COMBA  ,  ville  de  l  Afie  mineure,  dans  l'in- 
lérieur  de  la  Lycie ,  &  an  voifinage  do  nom  Cn- 

fus,  fc'oti  Ptol.?méc. 

CoMBA  ,  étang  de  Grèse»  dans  la  Macédoine, 
&  auprès  du  mont  Athos.  U  en  cfi  fà^  mention 
par  Athénée. 

COMBAN A ,  ou  Nommama  «  fel^n  les  divers 
crempUires  de  Prolemée ,  VlUe  de  TAiie ,  dans  la 

Carmanie.  £île  éioit  fituée  près  de  la  mer. 

COMBAPkISTUM  ,  lieu  de  la  Gaule,  connu  par 
la  table  de  Pentingcr,  entre  Condate  {Ramu)  & 
Julio  Maf^ut,  M.  aAn\ille  croit  en  retrourer  la 
pofition  dans  un  lieu  nommé  Combrie, 

COMBERANE  «  miiTeau  de  llnlie,  dins  la 
Lignrie,  félon  nne  ancienne  infcription  fur  cuivre, 
Conf«jrv.5e  à  Gênes ,      citée  par  Ortclius. 

COMUREA ,  ville  de  Grèce ,  fituéc  au  nord  de 
VMot ,  à  l'eft ,  litr  k  golfe  Thcraulque.  Hérodote 
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nomme  C/o^j  b  région  où  cette  ville  étoltUtnie, 
entre  Lipaxos  tk  Ltfa, 

COMRRFTOVIUV! ,  lieu  de l'ile  d'Albion, for 
la  route  de  i'ciuj  Lcnorum  à  Lond'tmnm,  emre  Ai 
Anfam  &  Siiiima^ttus  ,  felon  ritinéraire  d'Antoam, 

COMBULTERA ,  lieu  de  l'italie,  cbea  ksSw- 
nitcs ,  felon  Quvier. 

COaIBUSTA,  ville  de  la  Gaule  narbonnoifc. 
L'itinéraire  d'Antonin  ia  marque  fur  la  vcne  qui 
ccmduit  de  Narbnnne  au  paflage  des  Pyrénées. 

COMBUSTA  Insula.  (^litvicr  donne  ce  nom  i 
une  île  près  de  l'Arabie.  Il  cite  le  périple  d'Aiian  : 
j'avoue  que  je  ne  l'y  ai  pas  trouvée  tom  le  nom 
qu'il  indique. 

CO.VIEA ,  lieu  de  la.Mvûe  européenne,  fclon 
l'hiftoire  mêlée,  dtie  par  Orcéttm»  CétOttinifiteB 
épifcopal  que  le  ccNOcile  àt  Nkée  jMxnBe  («• 
menfij. 

COMEDiE,  peuple  de  la  Scydiie.  Ptolemée  le 
mer  au  nombre  de  ceux  qui  étoicinE  COmptis  Cm  k  , 
nom  cénéral  de  Saca. 

COMEDUE.  PKne  le  }eune  ooaiae  ablt  «ne 
maifon  de  campagne  qu'il  avoit  en  Italie,  aupéi 
du  Lariuj  Laciu ,  (/c  /jc  de  Qtmt.  ) 

COMENII ,  peuple  de  l'illyrie ,  felon  Ptolento 
Il  étoit  voifin  des  Daurfiens  &  des  Vardéens. 

COMENSES ,  peuple  de  l'Afie  mineure ,  vers 
laGalaiie,  fclon  Pline.  Lc  P.  Hardoiiin  croit  i]ii';l 
faut  lire  Ciomea/es^  de  la  ville  de  Chôma,  ùaât 
dans  Vîntétieur  'de  la  tyde. 

COMFLOENTA,  ville  de  mifpanîe,  dans  li 
Tarragonnoife.  Ptolemée  la  place  dauM  le  ptys^cs 
Aiévuncs. 

COMI ,  peuple  de  l'Afie,  dans  la  Ba£lrîane.  Pto- 
lemée dit  qulls  babitoient  dans  le  voilinage  du 
peuple  Chomari. 

COMIDÂVA,  viUe  de  la  Dacâe,  felon  Ro* 

Icmée  ,  L.  VI  ^  c.  h. 

COMILLOMAGUS.  Fbwç  Camiitomacus. 

COMINI,  peuple  de  ritalie.  Pline  dit  q\!'il< 
faifoient  partie  des  ^quicolcs  :  mais  il  cn  parle 
comme  dun  peuple  qui  ne  fubfidoir  plus. 

COMTNTUM  ,  vi'lc  d'Italie,  dans  le  Sawiim. 
Elle  fut  attaquée  par  C  arvilius.  Tite-Live  &  Pline 
font  mention  de  cptte  ville.  Le  dem.:r  en  parle 
comme  d*uiie  ville  qfà  ne  fubûâoit  plus  de  foo 
tenips. 

COMINSINE  Selon  Ptolemée,  c'étoii  alnfi  que 
fe  nommoit  use  divilîoo  de  la  Parthic  Straboo  écrit 
CaHÛfine. 

COMISENA.  Celbrius  donne  .c«  nom  à  ou 
divifion  de  b  haute  Arménie. 
œMITIANiE,  eu  CoMtaAVJB,  lieu  de  b 

Sicile ,  fur  la  route  S" Âgngentum  ,  au  promontoire 
lilybée ,  fclon  l'itinéraire  d'Antonin.  Il  y  eft  marqué 
entre  PUboMue  &  Pttrinet. 

COMIUM  ,  place  forte  ,  de  laquelle  il  eft  fait 
mention  parCtidrènc  &  Curopalate.  Ortélius  croit 
qu'elle  ctoit  dans  ribérie. 

COMMARODES,  liett  de  la  Thrace ,  dws  le 
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foSfim^  de  C<mfliinin»ple ,  fekMi  Deoys  de  6y 

Ûnce. 

COMMENâSA  ,  flenve  de  l'AAe,  fclon  Arrieo. 
B  atMM  qu'il  ▼»  Â  perdre  Ans  llndns. 

COMMI ,  lieu  de  Syrie,  cotre  Crejfus  UMmu^ 
(àon  Guillaume  de  Tyr,  L,xviii%  c.  28. 
COMMi  SiMBELA  »  cMteav  de  TAfie ,  dans  U 

MéfopotaiDie,fur  le  cours  du  flenve  Bdlkha,  félon 
Ifidore  de  Charax.  Ce  lieu  étoit  ftmé  prefque  au 
fiid  d'£ir/j. 

COMMONE,  nom  d'une  île  de  la  m-r  Mail 
terranée.  PUne  la  place  fur  U  côte  de  i  ioiuc  , 
contrée  de  l'Afie  mineure. 

CONÎMONT.  Prolemée  nomme  ainfi  un  peuple 
de  Gjule  xurbonnuiic-  La  ville  Tjurocntium  ,  le 
•fOmontoire  C:ihanffe.t ,  la  ville  A'Olhu  ,  celle  de 
Fonm  JuHl ,  &c.  ètoienc  dans  leur  pays.  M.  d'An- 
ville  les  regarde  comme  fûfant  partie  de  la  nation 
dof  Salyn. 

COMMORIS.  chiteau  de  U  Glide.  U  étoit 
fituè  fiir  le  flMMit  Animis ,  8e  Qciron  dit  qu'il 
ft*eB  rendit  le  maître. 

COMOARA,  ville  de  l'Afic»  dans  la  Phéakie 
dn  lilxui* 

Les  aâes  du  concile  de  Chalcédoine  (cm.  iaen> 
ûon  de  ComoareniUf  fiége  épifcopal  de  cejnys. 
COMOPOLIS ,  ville  de  1*A&,  ém  TMfynt , 

iàon  P'.rMmcs. 

COMOPOUS,  (urnommée  Moduna^  ville  de  l'Afie 
■ûneuns,  tàoa  Pbrphyrogénète ,  cité  par  Ortélius. 

CoMOPOLT'î ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Phry^ie  faluuirc ,  félon  ConAancm  Porphyrogé- 
nète ,  diè  parOnêltas.  Elle  éioit  fumemoiée  Mtns^ 
la  même  que  Myrt, 

COMOSOGANA ,  lieu  peu  connu  de  la  Galilée 
inférievre. 

COMPASUM,  lieu  de  l'Egypte,  for  U  route 
de  Coptos  à  Bérénice  ,  i  vingt^detnr  nufle  pas 
4f  Aphrodites  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

COMPITUM  ANAGNINUM.  Us  anciens  nom- 
moient  nsfi  m  lieu  de  lltalie,  qui  fe'tnravoit 
dans  le  Ljiîum ,  fur  la  voie  latine,  au  fud  d'^- 
nagnla,  U  paroit  qu'il  avoit  j^ris  foa  nom  de  ce 
que  plnfienrs  voies  s'y  rendonent  :  car  Cmphm, 

en  latin  ,  figni^.c  :  1  refôur. 

L'itinéraire  d'Anronin  marque  ce  lieu  dans  VJE- 
milie.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Savignano. 

COMPLUTENSES ,  peuple  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Tarragonnoife ,  félon  Pline.  Ceft  le  peuple  de 
la  ville  de  Co^plutum^  dans  la  Carpétanie. 

COMPLUTICA,  ville  de  l'Hifrnnic  dnns  la 
Tarragonnoife.  Ptolemée  la  met  dans  ic  pays  du 
peuple  CjUaic'i.  On  croit  que  c'eft  aujoiinfnui  le 
vilbge  de  Compludo ,  dans  la  Galice. 

Sur  1,1  can:  de  M.d'Anville,  ce  lieu  eft  marqué 
fiir  la  droite  du  Dttr'ius  ^  au  fud-oueft  de  PalUntïa. 

COMPLUTUM  {AUaU  dt  Htnarti) .  ville  ^e 
l*Hif|);$nie  ,  dans  la  Tamgonftoife ,  au  pays  du 
peuple  Carpeun'i ,  félon  Ptoicmce. 

Sur  h  carte  de  M.  U'AnvUk ,  ce  lieu  eâ  marqué 
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dans  YEfnpte  cîtirieare,  ail  nordT-cflf  de  Mjnni/f» 

Cette  ville  n'cil  c  in  nue  par  at-ciin  trait  d'Iiinoire 
avant  le  manyre  de  S.  iune,  &  de  quelque»  autre» 
ùkm  donc  paile  Pnidence. 
^  COMPSA  {Conia) ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Stm' 
n'mm  propre ,  vers  le  fud-eft  ,  &  fur  XAdfidus.  Cl 
fut  au  fiège  de  cette  ville  que  fut  tué  ce  Milon  , 
fi  connu  par  le  meunre  de  Qaudîus,  &  par  le 
beau  difcours  de  Qcàron.  U  avoit  pri»  parti  contre 
le  fénat ,  flans  le  temps  des  troaUes  :  aofli  Velléîut 
Paterculus,  cjui  rapporte  fa  mort ,  dit-il  qu'il  porta 
la  double  peine  du  meurtre  de  Qodiu»  &  des 
maux  qu'il  vonlott  fidre  à  fil  patrie. 

COMPSATUS.  Hérodote  nomme  ainfi  une  ri« 
vière  de  la  Thmce.  Elle  couloir  du  nord  aii  ftid, 
&  fe  jctoit  dans  le  lac  Biflonis ,  qui  étoit  tout 
près  d'Abdcrc. 

CO  >!PU LTERt  A ,  ville  de  l'Italie ,  dans  h  Cam- 
panie.  i  jle  abandouna  le  parti  des  Romains  pour 
fe  donner  à  Annibal  ;  mais  Falmis  la  prit  ri^>èe  à 
b  main. 

COMPUSA.  C'eil,  félon  Pline,  un  des  anciens 
noms  de  la  ville  de  Chalcédotoe. 

COMPZA  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  territoire  ' 
des  Hirpins ,  vers  les  frontières  de  la  Lucanie. 
Annibal ,  après  la  bataille  de  Cannes ,  fiit  ap^«lé 
dans  le  pays  des  Hirpins  parStatius,  qui  lui  promit 
de  lui  livrer  la  ville  de  Comf^a.  /ules  Céfar  fait 
mention  decetie ville.  Le  nom  moderne  eft  Ce«/k 

ou  Cu/jyj. 

COMSlNUSAGER.Le  livre  des  limites  nomme 
ainfi  un  territoire  de  la  ville  de  Compta  y  en  Italie, 
dans  le  territoire  de»  Hirpins ,  vcTS  le»  froniiéret 
de  la  Lucanie. 

COMUM  (Corn*),  ville  de  là  Gai  '  m  ifpa- 
dane ,  au  nord  ;  mais  fur  la  rive  méridionale  du 
lac  Laritts.  Quelques  auteurs  la  doonent  aux  Oro* 
biens.  Qv.o\  qu'il  en  foit  ,  il  paroit  certain  qu'elle 
fut  fondée  par  des  Gaulois.  Pompée  &  Straboa 
Payant  embdlîe*  elle  devint  coltmte  romaine.  Cff. 
Scipion  r:iiigmenta  encore.  Jules  CcTar  v  ayant 
établi  des  Grec»,  on  la  nomma  la  nouvelle  Comum  : 
mais  elle  perdit  cette  éplthète  au  départ  des  Grecs, 
qui  fe  retirèrent.  Elle  fut  municipale.  Pline  le  jeune 
etoit  de  cette  ville; il  y  fonda ,  au  moins  en  partie, 
des  écolcs&  «ne bibliothèque  publiques.  Il  parle  de 
Co/iwm  comme  d'une  ville  dclici.-urc.  11  parle  auflî 
d'une  fontaine  qui  tomboit  dans  le  lac  :  elle  avott 
la  finguliére  |M»priètédebaiiilcr&  de  baiflêrtrob 
fois  le  jour. 

Les  champs  Raudieui  étoient  vers  le  lud  de  ccuc 
ville. 

CONADIPSAS ,  ou  Canodipsas  ,  fcidh  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée ,  ancienne  ville  de 
la  Scythie,  au-delà  de  Tlmaiis. 

CONAFADOS,  ville  éuifcopale  d'Arabie,  fous 
la  métropole  de  Boftra ,  (elon  une  ancienne  no- 

''^CONANA  vUle  éplfcopale  de  i'Afie,  dans  U 
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r^>nphy1ie,  feton  les  aâesda  fixiéme  condle  é» 

Conllantinoplc. 

CON APSENI,  peuple  de  la  Sarm.Ttie  afiatique. 
Piolcmic  le  placiî  au-delà  des  monts  Coraxiens. 

CONCARISTUVÎ  ,  "o:n  d'un  lieu  de  U  Gaule 
aquitaniquc  ,  à  k-i/.c  nulle  pas  de  JuUomagus,  félon 
la  table  de  Peutinger. 

CONCANA,  ville  de  rHifpanîe  ,  vers  le  nord- 
cft  de  Lucus  jtjlurum ,  &  au  liid  de  Sulia  ,  prés  La 
sner. 

Horace  dit  que  les  babitans  de  cette  ville  Te  plai- 
ibient  à  boire  du  fâng  de  cheval  Cétoîent  les 

ir<c'irs  c!;.s  ,  Iv  ,  Quoique  le  genre  de  vie  ait 
dû  ctungcr  en  Hifpanie ,  ious  b  domination  des 
Romains ,  cependant  Sîlius  Italtais  ,  qui  écnvoit 
fous  Traj^u  ,  en  parle  comme  Horace.  Il  faut 
obfcrvcr  que  Ion  poème  a  rapport  à  des  temps 
éloignés  h  ceux  dans  lerquels  il  écrit. 

CON'CANI,  peuple  bwitaocde  Coacana,  {yoyt{ 
ce  mot.  ) 

CONCHARUM  PROMONTORIUM  »  pro- 
montoire 'J  ■  l'Afic  mineure  ,  fur  !:•  Lor[)lu)rw'  de 
Tliractf ,  dans  la  pariivJ  mcrjdioiulc  du  j^ollc  Caf- 
tacius. 

CONCOBAR ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Médie 
fupérieurj  ,  vers  le  fud-oueft  d'Ecbatane. 

CONCORDIA .  ville  de  l'Italie ,  avec  le  titre 
de.  colonie.  Ptolemèe  b  met  dans  le  pays  des 
Carnes  :  mais  Pline  b plaee  dans  celui  des  Vinctes , 
entre  Poiu  Liifucntia  et  le  TiUvtmptus.  Eutro;>e  & 
Vitinéraire  d'Antonin  la  mettent  autll  dan,  la  Vé- 
aétie.  Elle  prit  le  (tirnom  de  JuUa^  parce  que  la 
colonie  y  avoir  ùt  '  envoyée  par  Jules  Ccfar. 

Sur  la  carcc  de  iVI.  d'Anville,  elle  cil  martpiée 
dus  la  Vinitie. 

CoN'CORDiA  ,  ville  de  l'Hifpanîe ,  qu«  Ptolcm5e 
place  dans  la  Lulicanle.  On  croit  que  c'cftaiijour- 
«Tbiii  ToNMr. 

CoNCORDiA  ,  ville  &  forterefle  romaine  delà 
Gaule  ,  dans  la  Germanie  première,  entre  Broco- 
m-tf^um  &  NoviomJgumtft^<M  l'itinér^iire  d'Antonin. 
Cette  ville  étoit  fituée  aux  confins  de^  Tnho-i^  des 
Ntnutts ,  &  parnît  avoir  ai)partcnii  a  tti  derniers. 

CONCOKDIENSLS.  Pline  nomme  ainfi  Icsha- 
Utans  de  b  ^itle  de  Loacordiaf^ax»  b  Luficwiie* 
contrée  de  rHifpani». 

CON(  URIE..SES  ,  félon  Pline ,  c'étoit  le  fur- 
nom  du  peuple  J-vrojuiUnju  ^  ancien  peuple  de 
ntalîc,  dansTOrobrie. 

CDNDABOHA ,  ville  de  rHifpaiiie.  Ptokmée 
b  place  dans  la  Celtlb.^rie. 

CONDATE.  Ce  immn  ,  donne  p|u6eurs  vtRes , 
vient  proîjahlcmcnt  du  celtique.  On  ignore  ce  qn'l! 
figniic;  n^ai<>  il  paroit  avoir  rappon  à  l'tdéc  de 
fOnftuti  t. 

Les  vi'1:s  conni  c$  de  ce  nnin  ,  font  : 
CoND ATE ,  ou  R.  DONES  {KtiMes)  ,  viUc  dc  l'Ar- 
moiique .  f>.lon  Ptoleméet  qui  dit  qae  c'étmt  b 

CohUAfi.  (Aii7u/-<4u),  ville  dc  la  Gaule ^  entre 
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MtMmm  &  Jgtdimum.  Ce  lieu  prit  enfutte  b 
nom  de  MoHaflerwUim ,  d'où  »'eA  mrait  fou  nom 

moderne. 

CoNDATz  {Combé)^  autre  lieu  de  b  Gttde,  entre 

N«viotiuf,us  &  Da'jc.jffff. 

CiONDATE  {Cône  j ,  vilie  dc  la  Gaule,  caire  Ne- 
virnum  ùc  ;  nyodurum, 

GONDATii  i^Coi^nac').  La  table  de  Peutinger  ia- 
diquc  ce  lieu  dans  la  Gaule,  encre  MedioUnm 
Sjfltj  '  .  ^  Vtjuttna. 

CoMDATE  ;  ce  Ueu ,  dont  il  cft  queftion  dans 
Attfone  tic  dam  S.  Gratin,  étoit  ver»  le  conftieiit 
de  rillc,  dan^  la  Dordognc.  M.  d'Anville  ne  crwt 
pas  qu'il  ait  repondu  à  b  iltuaiioo  prècife  de  ii> 
Dotirne ,  mais  &  celle  du  vieux  château  de  Condtf, 
qui  n'orfirc  plu>  g;  e  des  mafurcs. 

CONDATE ,  dans  la  Gaule.  C'eA  U  table  thêo* 
dofienne  qui  indiaue  ce  lieu  entre  Revffo  &  «jad^ 
nium.  M.  d'Anville  croit  que  (à  pofittOB  pew  1^ 
pondre  a  Monilirui  d'Ailier. 

CONDATE  :  ce  lieu  devoir  fe  trouver,  félon 
M.  f!"Aii\illc,  à  la  jonâion  de  la. rivière  dc  Sicr 
le  Rliùne.  i.a  table  de  Peutinger  l'indique 
c  ure  EtMaa  &  Cmtva^  au  fud-oncft  de  cette 
dernière. 

CONDATE.  L'itinéraire  d'Antooin  nonun^  ainfi 
un  lieu  de  l'ile  d'Albi.  n.  U  y  eft  marqué  i  dix- 
huit  mille  pas  de  MdMumiu  Caadate  eft  aujouid'Iuâ 
Con^leton. 

CONDATOMAGUS  :  ce  lieu  eO  indiqué  parla 
table  de  Peutio^r  daiu  b  Gaule»  entre  «S^^odiiaiai 

CONDERCUM  .  lieu  dc  l'ile  d'Alfaioa.  taa»- 
tice  dc  l'empire  en  bit  mentiont 

CONDICA,  ville  de  tAËe  mincnre,  dm  b 
Lycie,  &  fbns  h  contrée  nommée  Myûtf  ftki 

Pcoiemée. 

CONDIGRAM MA,  petite  ville  de  l'Afie, ei>- 
deçà  dc  l'embouchure  de  l'Indut*  fur  b  cdte  dt 
U  Gcdrofic,  iv  Ion  Pline. 

CONDIVIGNUM  {Nanut),  viUe  dc  b  Gwle 
lyonnuile,  fclon  Ptolemèe,  &  capitale  des  Nam* 
nihj,  dont  elle  prit  enluite  le  nom. 

CONDOCHATtS,  fleuve  dc  l'Inde,  au-deli 
du  Gange ,  félon  PUoe  &  Arrien.  U  fo  peiîloitdaas 
le  Ganee ,  vers  te  s6*  deg.  de  latit. 

CONDRUSl,  peuple  oneinaire  de  b  Germanie, 
Cslon  Cébr ,  mais  fous  b  dépendance  d'une  ville 
delà  Bd^tpie:  Trtvemnm  CBtmet.  On  croît  <|ue  bar 

Î>ays  répond  à  l'archidiaconé  de  Ct  n  Jn  ^  ,  dans 
'évéché  de  Liège,  lis  furent  par  b  lutte  attribués 
i  la  baiè'Gcnnaiiie. 

CONDYL.E ,  ou  CoNDTLÉE .  ville  de  l'Arcadie, 
près  de  Caphia ,  Ct  au  nord-oucA  d'Orchomèiie. 
On  y  voyoit  un  temple  de  Obne  fie  un  bms. 
On  faifoit  une  petite  hirtoricttc  relativement  a 
cette  doeHe.  Des  enfans ,  difoit-on ,  avoicnt  un  jour 
attaché  une  corde  au  col  de  fa  ftattie,  &  l'avoient 
traînée  après  eux ,  difant  que  Diane  éroit  étranelée. 
Quelque»  Opiiyatcs,  indignes  d  une  étourderi* 
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Îills  traitoient  de  facrilège,  aiTommérent  da  en- 
r»  !k  coups  de  pierres.  Cependant»  le  pys  fut 
afîîigc  d'un  fléau  que  l'on  attribua  à  la  colctc  de 
b  (îèell«  :  preÇni'aucune  femme  n'accoucboit  à 
terne.  On  cennilni  rorade  ;  l'a  réponfe  tendott  à 
la  tolérance,  contre  la  coutume  de  ces  lemps-là, 
foit  que  la  déefle  compàtii  à  la  foibleAc  de  l  age 
de  ces  en  fans ,  foit  qu'elle  ne  voulût  pas  que  Ion 
fe  fer>'ït  pour  punir  les  crimes  d'irréligion ,  d'autres 
armes  t^ue  de  celles  dont  la  religion  peut  dle-méme 
iè  fervir;  3  fiit  répontlu  tpie  ni  mort  des  enfans 
afTommés  par  un  zèle  indifcret,  avoir  ct6  injurte 
&  atroce,  &  qui!  falloit  leur  taire  tous  ies  ans 
des  funérailles  publiques.  On  obéit  à  b  dceirc  en 
lui  donnant  en  cc  lieu  le  iùraom  {CAfMchmniae. 

CONDYLON,  fortereflc  de  Grèce  »  eone  Ùrn- 
nus  &  Tempi^  vers  laThclTalle.  Tite>iive  en'parl* 
comme  d'une  plactf  imprenable. 

CONFWENTA  ,  vilic  de  l'Hirpanie,  ebes  les 
Vaccéeos,  au  fud-cft  de  PalUnùa. 

CONFLUENTES  (  Caf/w/O,  lieu  delaGaalc, 
(7.ir.s  le  ncujcion  Ârr.micn  JtWCellittfOÙlaMo- 
fcllc  fe  reud  dans  le  Rbin. 

GONGA  ,  ou  CoWTA*  Sdon  tes  dîvcn  exent- 
plaires  de  Ptolemée,  £.  K/f,  &  I,  vîlie  de  Tlode, 
en-deçà  du  Ganse. 

CONGAVATA.lieu  de  nie  d'Albioo.  ielon 
le  livre  des  nuriees  de  Fempirc.  Çaïubdcn  croit  yie 
c'«A  le  vilLiçe  de  Roft'CajcU. 

CONC.  1 U  M ,  V  'lie  di:  IWpijiie ,  féUmPtotemée. 
Il  la  ^lacc  d.ins  la  TarragonnoiTc  ,  nu  ^ays  des 
Vacceens.  On  croit  que  c'eA  aujourd  hui  Cabeçon. 

CONGUSTUS,  ville  d*ACe«  dans  la  Galatie, 
ielon  Ptolcmcf  ,  Z.  V.  c  ^. 

CONIACi ,  peuple  de  l'Hifpanic.  Strabon  le 
place  prés  des  fources  de  XBhiis%  dans  le  voiil* 
nage  du  peuple  CantjbrL 

COKTACi.  Quelques  exemplaires  de  Strabon 
mettent  un  peuple  de  ce  nom  à  l'extriniité  des 
Indes.  Ou  croit  qu'il  faut  lire  Coltaci. 

CONICA,  vide  d'Ane  ,  dans  la  Paphlagonie, 
félon  Ptolemée. 

CONI£NSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
b  Mauritanie  ftrifèn& ,  félon  Ortilius.  La  notice 
d'Afrique  pn- 1 c  CovUr  'Tr. 

CONIMBRICA.  y*»yti  ConimbRiga. 

CONIMBRIGA ,  ou  Conimbrica  (  CtmAn  ) , 
ville  de  rHifpaniet  dans  la  Lufitanie^  fur  la 
Munda. 

La  Martinière  dit  que  la  ville  de  Coïmbre  tCt 

à  deux  lieues  de  la  pofition  de  l'ancienne  Con'im- 
i>rtgj  ;  mais  M.  d'AnviUe ,  qui  n" ignoroit  pas  cette 
aflertion  ,  U  met  au  même  emplacement. 

CONISCI ,  peuple  de  rHifpanie.  Ils  f;iifnicnt 
partie  des  Cancabrcs,  £k.  s'iiabdloient  comme  le^ 
Gaulois  *  félon  Strabon. 

CONISTORSIS,  ville  de  rHirpanie,  dans  la 
Cehibèrieb  Strobod  <n  parle  cucunc  d'une  ville 
nnifJkfflieure, 
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CONISIUAI,  ville  de  l'Afic,  thn%  la  Myfie, 
félon  Pline.  La  notice  de  Hicrocies  U  nomme  Cl> 
rr  i  /ÙK-,  6c  en  fait  une  ville  èpiicopale  fous  la  pn»- 
viucc  de  t'UeUefpont. 

CONIUM ,  ville  de  TAfie  mineure ,  dans  la 
P  tygic  pacaticnne.  U  paroît  que  Cin«.as,  roi  de 
Thclialic ,  eti  étoit  originaire.  Elle  a  été  éjuAcopaie, 
félon  la  noike  deHièroclês. 

CONNA»vi!lc  de  l'Afie  mineure, d^insh  Grande- 
Phrygie,  félon  Htolcmée.  Le  fi\ième  coacile  de 
Conltantinoplc  la  met  dans  la  Pamphylie. 

CONONIS  ARvE  ,  lieu  de  l'Erlunpie  ,  fur  le 
golfe  Arabique,  félon  îitrabon.  liéioit  dans  le  voi» 
luiage  du  port  Mélin. 

CONONIUM»  lieu  de  Tile  BàunU^  chez  les 

Trinobunt.s. 

CONOPA ,  ou  CoNOPZ,  lac  de  kGrèce,  dans 

l'Etolie.  11  fut  enfuitc  nommé  Cy^nxj. 

CONOPA,  ville  de  Grèce,  dans  l'Acarnanie, 
félon  Etienne  de  Byfance  tk  Poîybe.  Sirabon  dît 
que  la  ville  d'Arlinoé ,  qu'il  place  dans  i'Etolie  » 
avott  auparavant  iiè  nommée  Conopa. 

CONOPEIUM,  mar.iis  d'Afie,  vers  l'embou- 
chure du  fleuve  Ualys ,  feloa  Arrien.  Piripk  Pmt' 

CoNOrtiUM ,  lieu  parncufierdii?du9-Méonde« 

félon  Etienne  de  Byfance, 
CONOPONDIAB  ASSIS.  Pline  nomme  ainfi  tili 

lieu  d'une  île  à  l'embouchiire  du  Danube» que îet 
anciens  nommoicnt  l'JcuJoJo/.ui, 

CONOTHATON ,  Ciègc  épifcopal  d*Afie,rm» 
la  ciétropole  de  fio^a,  félon  Je»  ngiîces  ecdif 

iiailiques. 

GONOVIUM.  ville  de  l'He  d^Albion,  fur  la 

rome  de  Sepntium  à  Z^evii,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin.  Ùic  k£l  nomm^ée  Canubium^  dans  l'Anonyme 
deRavenne. 

CONSABRUM.  L'itinéraire  d'Antonîtt  aomm 
ainfi  une  ville  de  THiffanie.  La  mïîae  que  C«ii« 

faburus, 

CONSARBURENSES.  Pline  nomme  ainfi  ua 
peuple  de  l'Hifpanie.  Citoient  les  habitanc  df 

L'îir.Jaéurus. 

CONSABtmU5,vitle  de  mifpanie,  venkfnd. 

OUcft  A'Althx.i  Ol-aJiim. 

CONSËDIA ,  lieu  de  la  Gaule  lyonnoife»  félon 
la  table  de  Peutiiiger.  L'itinéraire  d'Àntonin  Icmet 

entre  (  ondme  &  tiinum  Aljrils. 
CONSENTIA  (  C^/î^ii-i^ville  d'ItaUe  5c  capi 


taie  du  pays  des  Bnitiens.-dle  étoit  fiiuée  furlt 
petit  fleuve  Crattùs.  Elle  fut  prife  par  Alexandre, 
roi  d'Epire,  lors  de  fon  expcditioQ  en  Italie.  Elle 
n'avoii  pas  été  bâtie  par  les  Grecs  ni  par  bw  Lu- 
caniens ,  mais  par  les  Brutiens  eux-mêmes. 

Pline,  Tite-Live,  Strabon  ,  Ptolemée  &  1  insà- 
r       d'Antonin  font  mention  de  cette  ville. 

CONSIUNUM ,  viUedefltalie.daittua  golfe» 
entre  les  promontoiras  Bmam  &  Z^Hrism,  fêba 
Pomponins  Mêla.  Pline  9l  Fràaiin  en  &ns  aiiffi 
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mention  ;nir.îs  !c  dernier  dit  que  c'étott  tUlft  Colonî« 
romaine ,  &.  la  met  dani»  la  Lucaiiic* 

CONSORANNI.  Toy^ç  Consuazani. 

CONSTANTIA,  vi  le  de  la  Va'ôric,  «îans  le 
Toiiinaee  du  Danube,  iclon  le  livre  des  nuuccs  de 
cinpifc» 

CoNSTA?rrr*  ,  ville  de  la  Thiact:,  dans  le  ter- 
ritoire du  luoat  Rhùdopc,  fclon  Nicctas,  cité  par 
Ortcliiis. 

-  CoNSTANTiA ,  vllle  de  rAfic,  dans  la  MèTopo- 
tamie.  Ammien  Marcellin  dit  que  c*eft  1»  viUe 
A'Amide ,  qui  prit  le  nom  de  rcmpemir Coflflannn, 
qui  Ta  voit  £ut  augmenter. 

CbKSTAifnâ.  Ce  nom  fut  donné  à  Majumost 
port  de  Gaza ,  après  que  Conftantin  en  eut  âit  line 
ville  «  &  lui  eut  donné  le  nom  de  fondis. 

CoirsTANTtA  ,  nom  qu'avoit  eu  la  ville  deSala> 
ininc,fclon  Etienne  de  Byfance. 

CoNSTANTiA  ,  nom  que  l'empereur  Conftaaiin 
iJonna  à  la  ville  ^Areiau  (Arles),  (èlon  Aufone, 
cité  par  Scaliger. 

CONSTANTIA  Castra  ,  viUc  dc  U.  Gaulc,  dans 
la  féconde  lynonoife,  fekin  h  notice  de  Tempiie. 

Auif)iird'hui  Coutr'^cc;. 

CONSTANTI.N  A ,  vii»c  d'Afrique,  &  la  capitale 
de  la  Numidie.  Elle  quitu  le  nom  de  Côt»»  pour 
prendre  celui  de  Confîannnd.  Foyc[  CiRTA. 

CONSTANTINA ,  Ville  dc  la  Phénicie ,  félon  Eu- 
fébc  &  Callifte. 

CoNSTANTiNA«  ville  de  l'Afie,  dans  laMéro» 
pottmie ,  félon  le  livre  des  notices  de  Tempire. 

Co N  STANTINA  {Con/batine) ,  dans  la  Gaule  naf* 
bonnoife.  Cètoit  un  lieu  de  retraite  défendu  par 

-  fi  fimarion  avtntagfcnfe.  9c  fortifié  par  des  mu- 
railles flanances  de  bonnes  tours.  Les  habitans  des 
villes  Sl  vilijiges  voifms  s'y  refugioient^lorfquele 
pays  étoit  menacé  (t). 

CONSTANTINOPOLIS  [ConHanùnople), rayt^ 
Bysantium  ,  premier  nom  de  cette  ville, 

CONSTANTINORUM  QVITAS ,  vîlle  de 
TAfie,  dans  rOfrhoène.  Il  en  efV  fait  nic.ir'ori 
dans  ics  aftes  du  cinquième  concile  de  Coaûaa< 
iSnople. 

CONSTANT  lOLA  ,  nom  d'un  lieu  particnlier, 
que  i  hilloirc  mêlée  place  aux  environs  du  bas 
Danube. 

CONSTITUTA .  1  ieu  particulier  de  la  PaleAlne. 
II  y  avoit  gamifon  ronuiae  »  au  rapport  de  la  notice 
de  l'empire ,  fcS.  M. 

CONSUANETES,pcnple  de  la  Vindelicic,  félon 
Pline ,  L.  m ,  c.  20.  Ptolemée  t  c.  i^,  qui  l'y 
filet  aiifTi ,  le  nomme  Confuama, 

CONSUARANl,  peuple  de  la  Gaule  narbon- 
roife .  fclon  Pline ,  L  ///,  c .  4 ,  qui  dit  qu'ils  étoient 
plus  éloignes  de  la  mer  que  les  Sardenf.  Ce  ton  les 
peuples  du  Coniênuis, 


(i)  Je  préviens  que  ,  voulant  vérifier  cet  anide.  n 
Mi  p«  retrouver  qucfle  fource  ac  r^t  fonniL 


C  O  N 

rONTADESDUS.  H  érod  ite  nomme  a'nfî  une 
rivictc  de  Th'acj,  qui  \a  le  perdre  dans  ^ A^ÙMtt  ^ 
Se  gui  fe  i'eroit  dans  VHebrm  ,  du  côté  de  l'elh 

CONTK  NEIiKA,  ville  dcl'Iulie.daosl'Eirurie. 
II  en  eti  parlé  dans  Tite-Live. 

COiNTESTANI,  tes  Conteftaos,  peuples  de 
l'Hifpanie  citérietTre ,  au  fud  des  Edctan<;  Le.ir 
territoire  s'étendoit  au  fud  julqu'à  la  Bèn4Uk:,  (  u 
du  moins  ju(qu'à  l'extrémité  de  la  Tarragonnoife, 
oil  l'on  trouvoit  quelques  lieux  dépendans  des  6af< 
titans,  qui  habitoient  en  partie  dans  la  Bédque 
orientale. 

CONTESTANIA,  pays  de  l'HiCpanie.  dans  la 
Tarragonnoife.  Pline  &  nolemée  en  font  mendon. 

Le  premier  dit  que  ce  pays  fut  premièrement 
nommi  Mavujaia^  enfuite  Deuama,  puis  Conuf' 
tan^.  Ils  y  mettent  le  fleuve  Tader^  la  6iloaîe 

JUici y  Lucentum ,  D'un'ium^  le  fleuve  Su:rô ,  &>:. 

CONTHILA,  bourg  de  Grèce,  da^l'Attiquc 
Quelques  auteurs  le  mettent  ^ns  la  Vîbu  Ftôlé* 

maidc,  &  d'autres  dans  îa  Pandionide. 

CONTHYLI ,  bourgade  de  rAttique ,  dans  la 
tribu  PfolémLÏJe. 

CONTINUSA.  Sel  >"  ri:  :!  ;  :cs  Mioricns, c'étoif 
le  premier  nom  de  la  vuie  de  GuJ<s.  (  foyf j  ce 
mot  ). 

CONTIUM,  ou  COTTIUM.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Strabon ,  ancien  nom  d'un  lieu  delà 
Gaule  narboni  i  i fc. 

CONTOSOLIA,  lieu  de  THifpanie.  U  eo  eft 
6it  mention  dans  rittnéraire  d'Anionin. 

CONTRA  AGINNUM  ,  ou  Acincum,  lieu 
la  Gaule,  indiqué  par  l'itinérinre  d'Antonin  entre 
At^JU  Ftrmàitiunim  &  Aufftpm  Sueffieaam.  On 
croit  qu'il  répondoit  jn  lieu  appdi  aâneUement 
Condratu 

CONTRA-OMBOS ,  liéu  dïgypte  dans  hTlii' 

baïde. 

CONTRAGENSES  &  Contragi  ,  peuçle 
d'entre  les  Bulgares.  D  en  eft  parlé  dans  rhUbwe 
mêlée ,  L.  xix. 

CONTREBIA  {Saatavtn) ,  vdie  de  rHifpanie, 
dans  le  pays  des  Carpécans,  à  l'eA  de  Complmum. 

Cette  ville,  en  «;-'r  ou  ^72  ,  étoit  niTiégée  par  les 
Romains,  fous  la  condiute  de  Q.  Fulvius  Flàccus^ 
&  follicitoit  vivement^des  fecours  de  Ut  prc  des 
Ccltibériens  ;  mais  le  mauvais  temps  les  ayant  cn>- 
pèchés  d'atriver ,  la  ville  fe  rendit.  Lorfque  les 
troupes  eeldbériennes  arrivèrent,  ne  voyant  point 
d'ennemis  en  campagne,  elles  crurent  qu'ils  s'étoiem 
retirés ,  &  s'avancéreiit  vers  la  ville  avec  une  ftco» 
rité  qui  leur  devint  funefte.  Les  Romains  tombèrent 
inopinément  ftir  eux ,  &  les  défirent  entiéremeoc^ 

Valére  Maxime  1  apporte  que  Q.  Métellus  fiHoit 
la  guerre  en  Hifpanie ,  &.  afTiégeoit  Contrtbia  :  il 
avoit  dans  un  poûe  cinq  cohortes  qui  s'en  laif' 
sérent  chaflêr.  11  leur  ordonna  fur  le  champ  d'y 
retourner  St  de  le  reprendre,  en  commandant  aux 
troupes  de  fon  camp  de  traiter  comme  ennemis  ceux 
de  Ms  cohone»  qui  lêroient  «fTex  Uclws  ponr  ne 
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poÎBt  obéir,  het  cinq  cohortes  retouroènent  en 

effet,  Se  firent  de  fi  grands  efforts  de  courage, 
qu'elles  reprirent  le  poAe  dont  elles  aTOient  i:tc 
cepoufTées. 

CONTRIBUTA  (  Mfdha  de  Us  Toms)  ,  ville 
(ie  l'Hirpanie ,  dans  h  Bétique ,  à  l'eii  Elle  ctoit 
9u(n  appelée  Julia  Contribuu. 

CONTRUBU,  peuple  de  h  GauU,  £sloii  Or- 
télius» 

œNVAGATA,  CONGAVATA  6-  Conca- 
VATA.  Selon  les  divers  exemplaires  du  livre  des 
notices  de  l'empire ,  ancienne  place  de  l'île  d'Al- 
Hon ,  dans  laquelle  il  y  avoit  garnifon  romaine. 

CONVALUS  INSULA,  l'une  des  Ues  Fortu- 
nées. Je  ne  fais  fur  quel  fondement  on  a  cru  que 
c'étoit  Tilc  de  Ténérif. 

CONVENiE.  peuple  de  la  Gaule,  qui  avoit 
pris  ce  nom  du  hnn  amveiùre  ;  on  (bus-emendoic 
genus.  Oétoii  une  troupe  de  gens  raiïemblés  que 
Pompée ,  à  fon  retour  de  la  guerre  d'£fpagne  contre 
Senorins ,  établie  au  jned  des  Pyrénées.  Ceft  le 
pays  de  Ccminge. 

COPA AR ,  village  de  la  Paieftine ,  aux  environs 
«k  h  ville  d^leutheropolis ,  fek>n  Sosoméoe,  <^ui 
ajoute  que  c'étoit  la  patrie  du  prophète  Zachanc. 

COPiE,  ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie ,  & 
ûtuée  fur  le  bord  du  lac  Cip.us ,  à  qui  elle  don- 
noit  le  nom.  Il  en  eft  fait  mention  par  Strabon , 
Ptolemée ,  Dicéarque  &  Pline.  Ce  dernier  dit  que 
C*eft  dans  cette  ville  que  l'on  inventa  Tufage  des 
rames.  Cette  ville  étoit  vers  le  nord  du  lac.  Cérès, 
Bacchus  &  Sérapis  y  avoient  leur  temple. 

COPAIS ,  lac  de  Grèce,  dans  la  Béotie.  Strabon 
dit  qu'il  n'avoit  p^  de  nom  naiticulier;  mais  qu^ 
prenoit  celui  des  différentes  vules  qui  étoient  fituées 
fur  les  bords.  Il  étoit  noitimé  Copais  de  la  ville  de 
CojNE  ;  HaUardoi  »  de  la  ville  d'mliane.  Etienne  de 
Byfimee  écrit  Lmeoms,  &  Pkufiuu»  le  nomme 
Ctph'ijfis.  Ccfî  aujourd'hui  La^ard'i  r(iiyiiy&.Celac 
étoit  renommé  pour  fes  coquilles. 

œPAR ,  village  de  PArabie  hemvnfe,  félon 
Ptolemée  ,  1.  F/,  c.  7. 

CopAR,  lieu  de  la  Paleftine,  aux  environs  de 
Cèfarée  de  Philippe ,  félon  Guilbiime  de  Tyr ,  cité 
par  Ortéliiis. 

COPARIA.  Le  Hvre  des  Autiientiques»  cité  par 
On-clius ,  nomme  aiofi  un  fiuixbonig  de  la  ville 
de  Corftantinople. 

COPAS ,  rivière  de  TAfie  mineure ,  dans  la 
Carie.  Il  en  eft  faic  meotioii  dans  la  vie  de  faint 
Théodore ,  ahhé. 

COPHANTA  ,  port  de  la  Carmanic. 

COPHANTUS,  nom  d'une  montagne  de  TAfie, 
que  Pline  place  dans  la  Baârianc. 

COPHtS  &  CoPHUS.  Strabon  &  Pline  nomment 
ainfi  une  rivière  de  l'Afie.  Le  dernier  dit  que,  félon 
welques  auteurs ,  cette  rivière  étoit  la  borne  occi- 
oentale  de  nnde.  Il  ajoute  qu'elle  étott  è  deux 
cens  viiic;t-rL-pt  mille  pas  du  mont  Ç,?\\c:'X\:.  Le 
Cophes  alloit  fe  perdre  dans  rindus..Le  ]\  Uar- 
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doain  croît  qtte  e*eft  le  Suajbu  de  Ptolemée.  Ce 

Pt?re  diningn:  (î.iix  rivières  du  nom  !:  Cophes^ 
dont  Tune  donnoit  le  nom  à  la  Cophène,  conu-ée 
de  llnde  ;  &  Tautre ,  «pii  couloic  dans  l'Arie.  Arrien 
fiit  niifli  mention  de  cette  rivière. 

Selon  la  carte  de  M.  d'Anvillc,  ce  fleuve  prenoit 
fa  foercc.  dans  la  partie  nord-oucft  du  mont  Pa* 
ropamiji.'s ,  près  de  b  %  ille  â'^texanJria,  &  couloir  k 
l'eft  fe  joindre  a»  Chois  ^  vers  la  ville  de  Nagara: 
ils  alloient  fe  perdre  dans  VlnAUf  au  fud'Oiieftde 
Taxila ,  vers  le       fi  .  g.  de  latit. 

COPHOS  ,  heu  de  Gréa:,  dans  r.4.ttique ,  félon 
Xénophon.  11  étoit  auprès  du  Piréc. 

COPHRANTA,  ouCophanta.  Selon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolemée,  ancienne  ville  de 
l'Afie,  dans  la  Ci  ri;  :  ;j. 

COPIA  CLAUDIA  AUGUSTA  COLONIA, 
nom  qui  fut  donné  k  la  ville  de  Lyon.  (  Voyci 

LUCDUNUM  ). 

COPLE  ,  ville  d'Italie,  dans  le  golfe  de  Tarente. 
OruL  Tkifaitr,  Ceft  b  ville  de  Sybans  qui ,  fous  les 

Romains ,  porta  ce  noir.  Vc\  Sybakis. 

COPLANIUM. Selon  Appicn,c'eli  l'ancien  nom 
-d'un  lieu  de  l'Hirpanie. 

COPR  ATAS  ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  la  Perfide  , 
félon  Strabon  &  Diodore  de  Sicile.  Ce  dernier  dit 
qu'elle  va  fe  perdre  dans  le  Tigre. 

COPRIA ,  Dom  Strabon  donne  an  rivage  de 
la  Sicile,  au|>rès  de  fauromenium ,  parce  que  les 
débris  des  vaifleaux  qui  fe  perdotentoans  le  gouffre 
de  Charybde  ,  le  ralTenibloient  en  cet  endroit. 

COPRITHIS.  Les  adles  du  troifième  concile 
d'Ephèle  ,  nomment  ainfi  une  ville  d'Egypte. 

COPTITES  NQMOS,  nom  d'un  nome  de  VE- 
gypte ,  qui  s'étendoîi  ftirleborddn  tfil,&  qui  prc 
noit  l'on  nom  de  la  ville  de  C'L</)/af,ia Capitale» Util 
eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

COPTOS ,  ville  de  l'E^pte ,  fitiiée  prés  du  Nil , 
&  la  capitale  du  nôme  Coptues.  Elle  étoit  marchande , 
peuplée  d'£gyptieQS  &  d'Arahes ,  &  l'on  y  iaifoic 
le  plus  grand  commerce  des  marcliaiiififes  de  l'A- 
rabie ,  lelon  Pline.  11  ajoute  qu'elle  étoit  nciiée  ^ 
trDis  cens  mille  pas  au'deilus  de  J  uliupolis. 

COR  A ,  ville  &  colonie  latine  de  1  Iulie,  dans  te 
pays  des  Volfcjues ,  félon  Virgile ,  Siiius  Italiens  & 
T ite-Live.  Ce  d«;ruter  dit  qu'elle  pada  dans  le  parti 
des  Arunces.  Ce  A  auiontdvui  Cori. 

CoRA.  Selon  quelques  exemplaires  de  Tacite, 
ville  de  l'Italie ,  fiiucc  fur  un  promontoire  de  l'E- 
trutîe.  JuAe-Lipre  dit  qu'il  fituc  lire  Cofa;  ce  qui 
eft  trèé-vraifcmblaUe. 

GoRA  (Cari)  y  ville  d'Italie,  dans  le  Latium, 
fur  la  gauche  de  la  voie  Appiemie ,  au  fud-eft  de 
Velitres.  On  doit  croire  qu  elle  a  été  ime  ville  im- 
portante, à  en  juger  par  iês  ruines  ;  tels  font  un 
temple  de  CaHor  &  rollux,  un  édifice  facré,  où 
l'on  voit  encore  une  infcriptioo  :  fur  un  troifième 
momtmem,  il  eA  parlé  d'un  aqueduc  <{uï  condutfôit 
uiie  eau  appelée  dlejk.  Con  :.!,'  dans  cette  inf^lji- 
tion  oa  trouve  les  ienres  S.  C.  oa  coojràure  que 
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ville  iloit  gouvernée  dire^emem  par  le  fénat  | 
rooiam  ;  au  lieu  que  beaucoup  d'autres  l'écoient 
par  des  dècurions.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulicr,  quoi* 
qu'alTurément  on  n'ait  ]  is  chctchc  à  imiter  le  gou- 
/vemeniem  de  l'ancienne  Rome ,  c'cft  que  le  bourg 
de  Cori  eft  ttn  des  trois  qui  ont  pour  ieigneurt  le 
fcnat  &  le  peuple  romains  nitucls.  Les  andeones 
murailles  iubriltcnt  encore  aduelletnent. 

Elle  eft  marquée  fur  la  carte  de  'M.  d'AmriUe. 

CORACA,ouCoRAC£,viUederAiabieptete» 
félon  Piolcmce  yL,  k,  c.  #7. 

œRACESIUM,  place  (onc  de  l'Afie,  dans  la 
'  Cilicie,  fLlon  Pti<ic  &  Strabon.  Ce  dernier  dit  que 
c'étoit  line  tortefc'lîc  Htuée  fur  une  toclic  efcarpcc 
&  à  Textiémité  de  la  Cilicie.  Ptolemèc  la  nomme 
Coractnfiumy  &  dit  que  c'étoitla  première  {)bce  de 
la  Cilicie  montagneulc  ,  en  venant  de  b  Pamphylic. 
La  notice  de  Léon-lc-Sagc  la  met  entre  les  villes 
épifcopales  de  la  Paoïphy lie ,  &  la  nomme  Cat^ 
ctjfium. 

CORACII.  Sttabon  nomme  ainfi  une  contrée 
de  l'Etbiopie,  tous  l'Egypte.  11  ajoute  que  c'eft 
où  troitvott  en  plus  grande  quantité ,  les  rofèaux 
des  Indes. 

CORACINSII, peuple  qui  babitoit  vers  la  partie 
fepiemrionale  de  lile  oe  Sardaigne. 

CORACIS  PETRA,  lien  paniculisr  de  Hic 
d'Ithaque,  Iclon  Etisnne  de  Bytance  Héfychius. 

CORACIUS  MONS,  montagne  de  l'Afie  mî. 
neure ,  dans  l'Ionie.  Elle  éioit  auprès  de  la  vUk  de 
Culophon ,  félon  Strabon. 

CORACODES ,  port  fitué  fur  la  côte  occiden- 
tale de  ri'.L'  de  S.irdnigne,  k-lon  Ptolcmée. 

CORACONESUS ,  ile  de  la  mer  Méditerranée , 
yefs  les  côtes  de  la  Libye ,  febn  Etieane  de  Bf- 
isHice. 

•  CoRACONESUS ,  Hom  d'un  lieu  paniculier  du 
Péloponnéfe,  dans  l'Arcadie.  Paufantas  le  place  & 
l'endroit  oii  le  LadoB  fe  jette  dans  l'Alphée. 
.  CORADA,  vUle  épifcopale  de  l'Afie,  dans  la 
iccoode  Phteicie,  félon  la  lettre  des  évêques  de 
ccnc  province,  adreflTée  )t  l'empereur  Léon. 

CORALIS.  Strabon  nomme  ainu  un  marais  de 
FAfte,  dans  la  Lycaonîe.  Il  le  plaoe'aus  enriroas 

de  la  CiÂlnTÏe. 

CORALIUS ,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotte , 
félon  Alcée  ,  àt6  p■^  Ortèlîi».  Strabon  écrit 

COR  ALLA ,  lieu  d'Afie,  dans  la  Cappadoce , 
fur  le  Pont'Euxin,  félon  Arrient  dans  ion  pé- 
riple. 

CORALLI ,  peuple  de  la  Sarmatic  européenne. 
Il  babitoit  fur  le  bord  du  Pont-Euxin,  vers  le 
I^nbOt  Cdon  Strabon  ,  qui  ajoute  qu'il  étoit  trés- 

cncltn  3u  brigandage*  Ovide  iâic  auffi  mention  de 

êo^AMBlS,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypre, 
félon  Pline.  U  ajoute  qu'il  y  aroit  ime  fotîrce  de 
^itume  auprès  dç  cette  vâlWt 
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CORANCAII,  peuple  de  l'Inde,  co-de^  d« 

Gange,  félon  Piolcmce,  L.  vu,  c.  2. 

CORANI,  peuple  de  l'Italie,  dans  le  pays  des 
Volfques.  Pline  nomme  ainfi  les  babitani  de  la  ville 
(le  Corj.  Cet  au  leur  fUt  que  ce  peuple  prèteodMt 
tirer  Ton  origine  de  Damnas  te  Troyen. 

CORAN  1T£,  peuple  de  l'Arabie  henreidê» 
félon  Pline. 

CORAS,  ville  del*Afie,dansla  C9ppadoce,felon 
Porphyrogcnétc,  cité  par  Ortélius. 

CoRAS ,  montagne  de  lltalic ,  que  Vibius  Se* 
qucrtcr  place  auprès  de  Tibur. 

CORASAN  .  ville  de  la  Judée,  félon  le  tem 
fainaritaiii.  l'oye^  AsAN. 

CORASENI  TERRA,iiomd*ttn  naysdcl'oricnt, 
d'où ,  félon  Sérapion ,  on  appoftoît  «m  Ici  ammoniac 
&  du  bexuar. 

CORASI^  INSinJE.  Pline  nommé  »nfi  dei 

Iles  de  h  mer  /P^  c  Strabon  en  fait  luIE  mctttKNh 
yoyer  Corassi/ï;  Lnsul^. 

CORASIUS  MONS ,  montagne  d'Ane ,  dans 
la  Syrie,  prés  d'Aniioche,  ftton  Xiphilin,  m 
Trajano,  * 

CORASPHI,  0(1  Cor  AX1.  Selon  les dtven  em* 

Elaircs  de  Pu  Lm 'c ,  j  iiplede  b  Seydiie,  quilit- 
ifoit  en-deçà  de  ïlmjùs. 

CORASSIiE  INSULiË.  Strabon  parle  de  ces 
Iles ,  qu'il  place  prés  de  cdle  de  PnthnuM.  Obmer 
les  traûte  de  rochers. 

Je  fonpçonne  que  ce  <ônt  ces  mêmes  îles  qee 

.M.  d'Anville  nomme  Corftm  ,  d'aprds  d'autres 

auteurs,  apparctnmenr. 

CORAX,  montagne  de  Grèce,  dans  TEtoliCr 
entre  Naupaàe  &  Callipolis ,  félon  'Ttie'Ltve, Pie* 
letnée  &  Strabon.  C'ctt  aujonrd'iun  une  nioiwagy 
auprès  de  Lépante. 

Cor  AX.  Suidas  nomne  ainfi  un  lien  de  G«2ce*' 
dansbBéotie. 

CoRAz ,  rivière  de  la  Sarmatîe  albtiqtie,  fdon 
Ptolemée. 

Cqrax,  moatagpes  de  l'Afie,  entre  b  Sarnune 
ae  h  Colcbide,  fclon  Piolemée.  La  borne  de  cet 

pays  étoit  le  haut  de  ces  montagnes. 

CoRAX.  Ptolemée  nomme  atnfi  un  promcMnMre 
de  b  Cherfonn^(ê  taurique.  H  ^it  a  Teft-neid- 
cft  du  Criu-Metopon. 

CoRAX  {Cdrvajîday)f  flcuvc  de  l'Afic.  Il  prenoit 
fa  fonieç  dans  les  moatagnes ,  couloit  du  nord  au 
fud ,  traverfoit  le  pays  des  Abares ,  &  alloit  f( 
perdre  dans  le  Pont-Luxin,  à  l'eft  de  Pyt'am, 

Céioit  le  dernier  fleuve  de  h  CdelikieducM 

du  nord. 

C0RAX1 ,  peuple  de  l'Afie ,  dans  b  Colchidc, 
félon  Pomponius  Méb ,  Etienne  de  Byfance  & 
Pline.  Ce  dernier  leur  dbnne  la  ville  de  Oiofcair 
rias.  La  bine  des  Coraxes  avoit  de  b  répuadee* 

CoRAxi.  Ptolemée  nomme ainfi  un peuple deli 
Scythie,  en-deçà  de  l'intaiis. 

CORAJOi  MpNTE$:ce  ibnt  les  mtoMi «ne 

fin 
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toA  >  niiTi  appelés  IkmoehS.  Ces  montagnes  êtolen  t 

din*  rArui  .:;  ;'e, 

CORAZl,  peuple  oui  faifoit  de  bonnes  étoôes 
île  laine ,  félon  Treizes.  Il  cft  vraifemblable  que 
ce  font  les  Corjxi  de  k  Cokbillet  <loot  Strabon 
vante  la  laine. 

CORBASA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Carbali«, 
conrrôfe  de  la  Pamphylie,  félon  Ptolcmèe. 

CORBEUNTOS,  ville  de  l'Afic,  dans  la  Ga- 
larie.  Ptolemèe  U  dcMHie  aux  Tcâoli^es.  On  a  dit 
anfli  Corbtus. 

CORBIA ,  ville  de  Tile  de  Sardaigne ,  Hniée  à 
vinçt-cinq  mille  pas  de  Bos ,  (elon  Htînénire  d'An- 
tonin.  * 

CX>RBIANA ,  eu  CoKBlENA,  province  de  fAfie, 
entre  l'Hyrc  .  i:  &  U  Baftriane,  félon  Snabon  , 
^i  ajoute  qu'elle  étoit  dans  le  pays  des  £ly- 
■léens* 

CORBIENA  {KhoTTcm-ÂhjJ),  lieu  de  l'Ade, 
fur  le  bord  du  Beuve  Gyndes^  au  fud-iud-oneft 
^Bttauna,  au  nord-nord'^efi  de  Sufit  vers  le 
33*  deg.  40  min.  de  latit. 

CORBILO  {_Coiton),  port  de  la  Gaule,  fur  la 
Loire.  Pithéas  mettoit  cette  ville  au  rang  des  plus 
opuîetucs  de  cette  région.  M.  cTAnvilIe  ne  croit 
pas ,  avec  Sanifon ,  que  ce  foit  la  même  que  Con- 
^<e»«m (Nantes).  Il  la  plice  i  peu  de  difiaoce 
de  cette  ville  à  Toueft. 

CORBIO ,  ville  de  l'Hifpanie ,  chez  le  peuple 
Sutjâuni ,  félon  Tice-Live. 

CoRBlO*  ville  ou  bourft  du  Latium ,  &  dont  il 
cft  pailè  dans  Tite-Livei  CPoocafion  des  guerres 
des  Equcs  c  ure  les  Romains.  On  en  îg^re  la 
juile  pofuton. 

CORBR£N.£ ,  peuple  de  TAfie,  félon  Polybe. 
Cet  auteur  1«  place  dans  les  vallées  de  la  Médie, 
avec  les  Coircens  &  d'autres  nations  barbares. 

CORBXn-iE  CAMPUS,  nom  d'une  d laine  de 
r  Ifriqiie  ,  que  Procope  place  près  de  laNllOUdie, 
€i  à  quatre  |ourné£S  de  Carthage. 

CORBULONIS  MUNIMENTUM,  fortcreflc  de 
la  Germanie ,  dans  le  voifinage  du  pays  du  peuple 
Câuckî,  Tacite  rapporte  crue  Corbulon ,  après  avoir 
défait  les  Frifons,  leur  m  donner  des  otages,  & 
les  établit  dans  des  terres  qu'il  leur  marqua.  U  leur 
donna  des  maeîftnits  &  des  loix ,  &  y  ét^rfît  mie 
gamifon  qui  s  y  fortifia.  On  croit  que  cVft  au- 
jourd'hui Grooineue. 

COItCE,  m  CoRVc.  Selon  les  (Bvcrs  exem- 
plaires de  Ptolemèe,  ville  de  l'Afie,  dans  la  petite 
Arménie,  &  près  de  l'Euphrate. 

CORCOBA  ,  ou  CoRCOBARA.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemèe  ,  ville  qui  étoit  fituéc 
fur  la  côte  méridionale  de  l'ile  de  Taprobane. 

œRCOMA,  viUe  d'Afrique,  dans  la  Mann- 
nnic  céfarrcnne,  eiltre  CMt^uU  &  X^^pMMR» 
fclon  Ptolemèe. 

CORCONÏANA  MANS10,lieu  de  la  Sicile, 
for  la  route  de  Cmoha  à  Apigamm^  félon  l'iti- 
aânûredrAntemn. 
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CORCONTI ,  peuple  de  la  Gemnie»  ma 

Prolemée,  L.  IJ ^  c.  n. 
f  ORCORAS,  rivière  de  la  Patuionie.  Strabon 
:  ju  clle  paiToit  auprès  de  iVwijpmfH»  ,  &  qu*dl6 
ailoit  fe  pcrftre  dans  le  S.ivus. 

CORCURA,  ville  de  l'Afic  ,  dans  l'Aflyrie, 
ièlon  Ptolemèe. 

CORCUTULANI.  Denys  dlialycaiila|iê* 
nonmte  aînfi  un  ancien  peuple  de  l'Italie, 

CORCYRA  (  Corfou),  île  de  la  mer  Ionienne, 
en  face  de  la  Tliefprotie  :  les  Grecs  la  nommoient 
KffKVfa.,  Kercyra;  les  LatlttS  ont  dit  Ctinyr.i;  le 
nom  moderne  ell  Corfou.  Klle  avoit  d'abord  porté 
les  noms  deDrepant,  de  Scheria  &  de  PktUMa^ 
Les  parties  mendBonales  de  cette  île  fôm  (àbton- 
lîcufes  ,  fti^riles  &  mal  pourvues  d'eir  ;  :  is  l,i  -.o-.e 
feptentrionale  abonde  en  excell  .ns  fruits  »  produit 
des  vins,  des  oliviers,  des  grains ,  Aufli  Ho- 
mère lui  donnc-t-il  l'ijpithète  de  fertile,  en  la  dé* 
fignant  par. un  de  fe&  anciens  noms. 

Cette  fle  eut  deux  villes  confidérables ,  Coreyn 
&  Cafficpe ,  mures  les  deuxà  l'eA } nutis  la  lèconde 
au  nord  de  la  première. 

Les  premiers  liabitans  que  l'on  connoifle  dans 
l'île  de  Corcyre,  font  les  Phé.iciens;  c'ctoit  donc 
alors  qu'elle  le  nommoit  l*hccacia.  On  fait  ce  que  dit 
Homère  des  richelTes  de  leur  roi  Alciaous,  6c  de 
l'accueil  qu'il  fit  à  (JlyiTe,  rencontré  après  iba 
naufrage  par  fa  fille  Nafîca. 

Je  ne  lais  l  j:iirTient  des  Libiirnicns  étoicnt  par- 
venus à  s'éublir  è  Corcyre  à  la  place  des  Phéâ^ 
eiens  »  lorfque  Cherficrates ,  de  la  race  d*Herca1e, 
y  établit  une  colonie  de  gens  bannis  de  Corinthe. 
Cet  événement  eft  fixé  par  M.  Larcher«  à  l'an  756 
avant  notre  ère. 

Ces  colons  étoient  des  gens  accoutumés  à  la  mer. 
Selon  Thucydide,  ils  en  furent  pendant  quelque 
temps  les  fouverains.  De  fon  cdië,  Hérodote  aA 
fure  qu'cTCTptt-  les  Athéniens,  aucuapeuple  n'avoit 
une  marmc  plus  confidérable.  Cependant  ils  n'ee 
firent  pas  l'ufage  qu'ils  auroient  dû.  Car,  ayanc 
équipé  une  flotte  ae  foixante  voiles ,  lorfque  les 
Per(es  attaquoient  la  Grèce ,  au  temps  de  Xcrxès  , 
ils  attendirent  le  fuccès  de  la  bataille  de  Salamine 
pour  joindre  la  flotte  desGrccsi  prétextant  que  des 
vents  contraire  le»  avoient  retenus  au  trap  Malée. 

Les  Corcyréens,  dont  les  ancctres  étoicnt  des 
bannis  de  Corinthe  «  héritèrent  de  lei  r  liaine  ,  de 
leur  reflêotiment  comte  cette  ville.  Ce  fm  llnimitié 
de  ces  deux  peuples  qui  donna  lieu  à  la  guerre  du 
Péloponnèfe.  Les  Corcyréens,  dans  la  fuite,  fo 
foumirent  k  Alexandre,  &  reflèrent  fornius  auz 
rois  de  Macédoine  jufqu'au  règne  de  Perfée.  Les 
Romains  leur  rcnJirciu  alors  leur  liberté.  Au  temps 
de  VefpaHen,  Us  furent  rangés  au  nooibre  des 
peuples  fournis  à  l'empire  romain. 

€<ORYCA  Mel>ena  ,  île  de  la  mer  Adriatique, 
fmr  la  côte  de  llllyrie,  félon  Pline.  Les  Cnidiens 
avoient  bâti  une  ville  dans  cette  île.  CcvcyM  Aie* 
UtM  cft  aujourd'hui  nommée  CurfoLi.  ^  - 
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CORCnUS,  ville  digypie»  ftfam 

'^cSJRdA  ,  ville  de  lUc  d'Albion.  Elle  étoU  dans 
le  pTivs  des  .i>;  jgLVit,  félon  Ptolemi«. 

CÔllDL,  Ammiea  MarccHin  dit  que  c'eA  le  nom 
d'un  petit  bien  de  campagne ,  en  Méfopotamie  ; 
au*il  eÂ  traverfé  par  linc  pente  rivi^«  à  qw»  il 
OWM  ibo  nom. 

CORDES ,  rivière  de  l*Afie,  dans  h  UUooo- 
tamie,  fclon  Procopc.  Elle  prenoit  fa  Iburcc  tlaiis 
des  montagnes,  couroit  au  lîid,  environnoii  la  ville 
de  iWtf ,  prés  de  laquelle  elle  fie  peràeit  dam  m 

CORDUBA  {Cordoue),  v'dlc  de  mifpanie ,  au 
iîld-eft  de  McUaru,  fur  le  Bauu.  Ce(l  dans  cette 
ville,  félon  Strabon,  que  les  Rom^li.s  h^Lu'rent 
dés  qu'ils  commencèrent  (f^  '^fK.'^*)  ^  entrer  en 
Uifpanie.  Mais ,  comme  il  dit  plus  haut  que  Cor- 
duba  fut  fondée  pnr  Marccllus ,  il  faut  croire  que 
depuis  le  temps  ou  les  Romains  commencèrent  à  y 
bniier»  julqBà  l'époipte  où  Marcellus  y  conduiut 
une  coloiqe*  die  aroit  été  peu  conlidérable  (i), 
puifqu'il  n'en  eft  fait  mention  nulle  part.  Cepen- 
cbnt ,  Silius  Italiens  du  qu'elle  fubfmoit  du  temps 
de  la  icconde  guene punique.  Quoi  flull  en  toit, 
die  portoit  depuis  cette  époque  de  Marcellus,  le 
litre  de  colonie  patricicmic ,  parce  qu'en  effet  on 
y  av<nt  établi  de»  iamiUes  de  cet  ordre.  Ce  fut  la 

raniire  que  les  Romai»  enrent  eoHU^ie  avec 
litre  de  Convtnius  &  le  pouvoir  de  battre  mon- 
jnoie.  Elle  devint  Si  cooftdérable,  que  Straoon  la  com- 
pare à  Gadts  pour  le  commerce  ^2).  11  vante  au/Ti 
(  L. 141)  réteodiM&kfeRdité  de  fis  cam- 
pagnes. 

Corduta  n'étoil  pas  moins  célèbre  par  Con  amour 
pour  le^  lettres  que  parles  grnnds  homme*,  qu'elle  a 
nroduits  en  ce  gcucc.  On  cite  entre  auues,  ie^  deux 
S^qnes  8c  le  poète  LucieiL 

Sur  quelques  médailles  portant  le  nom  de  Cor- 
duba^  on  voit,  d'un  côté ,  une  tête  de  femme  bien 
coëffée,  & ,  de  l'autre ,  une  fîeure  ailée ,  tenant  une 
corae  d'abondance;  nais  le  ^us  grand  Aombtt  des 
midaiUes  de  cette  ville  porte  CdSua  P^anâa,  Il  eft 
donc  probable  que  !e  premier  nom  eft  celui  qu'c'le 
portoit  avant  rètabUiIement  de  la  colonie.  Le  fe- 
coml  hii  lut  donné  à  cette  occafion.  Cependant  les 
médailles  ne  furent  pas  frappées  du  temps  de  la 
république ,  car  on  y  voit  la  tète  d'Augufle ,  & 
l'on  y  ht  :  Ptmùffu  Cctfans  Augufti, 

CORDUENE.  V^t^  GonoviMij  eontiie  de 
rArménie. 

CORDUENI  &  GoMsuiNi ,  peuple  de  TAfie , 
dbnsfAnnéate.  Il  en  eft  âk  nknnon  par  ™~ 


(1)  Cenane  Sadban  ne  dis  pas  qnd  îm  ce  Matcrllut , 
•a  eft  rcdidt  A  former  dss  ceaMâ»M>  Oo  préAtme  que 
ce  fut  celui  qui  fut  tnfjtfjk  ws  ks  guerros  d\dlcs  de 
Céfar  f<  de  Pompée. 

{-■-)  Ti  parleëeecsdienatidlIssiltaieweTd/nyimfm 
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CORDULA  ,  ou  GoftDVlA  Portvs,  pon  de 

mer  de  l'Aûe,  dans  le  Pont ,  fur  le  Pont-E^  xin , 
félon  Arrien.  Cet  auteur  le  place  entre  le  mont 
Sacer  Sl  Hemonaffa,  au  i'ud-cAde  Trap€\us. 

CORDUS,  m  So&OUS.  Selon  les  diflèrentes 
èditiens  de  PeAos'Ayientts,  ancien  peuple  de  la 
Gaule  tarragonnoife,  qui  h  iLiroit  auprès  deiPyiè» 
nées ,  fur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée. 

CORDTLU5,  vi»e  de  FAIie,  qu*Êiicnne  de 
Byfance  place  dans  la  Parophylie. 

COREA ,  ou  CoR£^ ,  nom  d'un  lieu  où  coah 
meoçoit  la  Pakfliae  du  cM  dn  nofd ,  féloB 
Jofeph.  Il  ajoute  que  ce  Wm  éroit  auprès  de  Scy. 
thopolis,  &  de  la  fortercfle  nommée  jiitxandriuM» 

COREATIS,  lieu  de  riade,  aux  enyieonsdti 
embouchures  de  VlnduSf  félon  Arrien. 

CORESIUM,  lac  ou  étang  de  111e  de  Crète, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

CORESSUS,  l'une  de»  quatre  Villes  de  l  ile  de 
Céos ,  félon  Suidas.  Ftokmèe  la  nomme  Qirtffiu, 
&  Strabon ,  ainfi  qu'Etienne  de  Byfance,  Co^, 
Ces  auteurs  en  parlent  conme  <f  une  viÛe  dètrunei 
PUne  dit  h  même  diolê. 

CoR£ssus,  eu  CoRESus.  Xénophon,  Diodore 
de  Sicile,  6^  nomment  de  ce  nom  unelisaite  moa- 
tagne  de  TAfie  mineure,  Ams  llonie ,  &  à  quaramc 
ftadesdc  la  ville  d'Eplièfe.  îl  y  .i\ oit  au  pied  de 
cette  montagne  une  ville  de  même  nom. 

COKESCVS,  ville  de  PAfie  mineure ,  au  pied  de 
la  montagne  de  ce  rom.  (  f'oye;^  ci  -  dcflns  ). 
M.  d'Anville  ne  l'a  pas  placée  fur  fa  carte.  Etienne 
de  Byfance  dit  Conj^,  en  ladn  Confus  ^  qu'il  ap- 
pelle -vaXif  TVf  h'<j^a-iei( ,  ville  d'Ephèfe,  parce 

Îu'cUe  étoit  fans  doute  alors  dai^s  fa  dépendance. 
I  ajoute  que  cette  vlUe  prit  fon  nom  à  l'cKcifioti 
fiiivnnrp.  Diane  étant  accouchée  Je  î,a*one,& 
1  ayant  apportée  ià ,  demanda  aux  ecns  du  pays 
à  qui  apparienoit  ce  lieu,  r/ror  içtf  •'  rirtf, 
cujufnam  ijle  locus  «Jf't?  Ils  lui  répondirent  iwp, 
fl-rff,  vigiJ,  mus.  Vierge,  il  efl  à  vous.  Par  ce 
petit  conte ,  on  donnoit  l'étymologie  du  nom. 

CORETUM,  golfe  du  Palus  •  Méotide ,  félon 
Pline.  Il  ajoute  qu'une  montagne  db  roches  fipa- 
rc/u  ce  golfe  du  bc  de  B«B**t  oj>  ^  podoit  le 
fleuve  Hypanis. 

COREV A  ^  OnOM»  lien  de  rAiriqucpropre. 
Aotonin  le  met  furU  mntcde'niiibiailiei'racivef 
entre  Valu  &  Mulli. 

COREUR,  ville  de  Hnde,  en-decà  dn  Gange» 
febn  Ptolemée.  On  croît  c*eftiamteie«ie 
CereuTA. 

CORFINIENSES  PELlGNORUM-PHbe 
^omme  ainfi  le  peuple  de  la  ville  de  Corfiimt 
en.  Italie ,  dans  le  pays  du  peuple  Peligni. 

CORFINIENSIS  AGER.  Frontin  nomme  aWÎ 
le  territoire  de  la  ville  de  Corfinkun^  en  II^» 
dans  le  pays  du  [)euplc  Peligni. 

CORf  INIUM  (5.  PeUno)  ,  viUe  d  ItaUe ,  étoit 
la  principale  des  Pclif:^! ,  ^l  u  je  à  une  pctîte  dif- 
tancc  de  ÏAurnus,  lui  ia  utoite  &.  peu  ékw^aée 
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f  un  pont  âc>nt  II  efl  parlé  dans  Céfar.  Elîc  ctoît  c'ant 
anc  bcUe  plaine  eoiourte  de  montages.  Au  temps 
4e  U  guerre  fociale,  1^  de  Rome  66« ,  les  dliès 
U  fortifié rcnt  &  en  firent  une  place  (Tarnics.  Comme 
ii»re(|U9liiîoieat(r<i/i!(M/<tiiaryC«r/t'2iu/n  eut  quelque- 
fois lépithéte  à'uatique.  Lors  des  guerres  civiles, 
Cé/ar  força  Domirien  à  s'y  retirer,  l'y  alTiègea  & 
pfit  ia  viUe.  n  en  eft  fort  peu  parlé  depuis. 
4  L'ancienne  ville  de  Corfiniua  eft  maintenaoc 
fîdutte  à  r<^g!irc  de  San  Pclius,  appelée  dans  les 
faAes  eccléilaiuqiies ,  Faivurumf  d'après  les  portes 
de  la  ville  andenne ,  prés  defquelles  die  fat  âevée. 
Les  mines  de  l'ancien  château  fe  ren'ouveaa  bmirg 
de  Pcutima  ,  à  un  petit  mille  de  l'iglife. 

CORGATHIA.villc  de  Tlndc,  félon  Ptolemée. 

CORIA*  ville  de  l'Italie,  dans  le  Toifinase  de 
edie  de  Rome,  ffaudnn  piiwiid  qa*dk  a  iié  Mtie 
par  les  Tro>  «ns ,  avant  t»  Ibndwioii  deRodie»  Ceft 
aujourd'hui  Corù 

CoRiA ,  tieulfell^  iTAlbion.  Pkolemèe  le  place 
ohez  le  peuple  Damna. 

CoRiA,  lieu  dâ  Grèce,  dans  le  Pcloponnèfe. 
R  étoit  auprès  de  la  ville  d'Hélice ,  félon  ^lien. 

CORIALLUM ,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la  Lyon- 
Doife  féconde.  M.  d'Anville  le  place  tout  prés  du 
cap  de  la  Hoguc. 

CORIBRASSUS,vineèpifcopal(.-f!erAfic,djns 
Ja  Paoïphylie  ,  Iclon  les  ades  du  conciic  d'EpIièfe , 
tités  par  Ortélius. 

CORICiE  INSULiE,  petites  îles,  fituées  entre 
111e  de  Crète  &  le  Péloponnèfe,  félon  Pline. 

œRICEON  PROMONTORIUM  ,  promon- 
toire au  fiid  de  b  prefou'ile  d'Iooie,  qui  s'avance 
vers  nie  de  Chlo ,  où  le  tnmvoit  Erytkrét, 

CORIDORCIS  ,  ville  de  la  Genr.r-nie  ,  fituée 
le  long  du  Danube ,  entre  Mcdofiamum  &  Fhtup- 
fuis ,  feh»n  Ptdemèe. 

CORTN.tUM ,  ou  COKYN^OM.  Selon  le?  divers 
exemplaire»  de  Pluie  »promiOQtoire  de  l'Aiîe  mi- 
aenie,  dne  noeSê.  C^beît  une  partie  du  mmit 
Minas, 

œaiNDIUR,  ville  de  llnde,  en-deçk  du 
Gange,  felen  Ptolemée,  L.  vu  y  c.  i. 

CORINEA,  contrée  de  l'A  fie,  dans  TArniinie 

majeure.  Ptolemée  U  place  entre  les  lources  du 
Ti(ie  &  de  rfinplmie ,  &  an  aiidi  de  la  Thof- 
•ïtide. 

CORINENSES,  peuple  de  l'Italie.  Plioe  le  place 
dans  la  fec* nde  région. 

CORINEUM,  viUe  fituie  fur  la  méridio- 
nale de  tlle  de  Cypre,  entre  dAm  Bc  SIé^miu, 
félon  Pline.  Elle  croit  cplfcop.ilc  ,  felou  la  nodce 
de  Hiéroclès,  qui  la  nomme  Corta, 

CORINIUM,  viltedeltled*Albk»,dMis  le  pays 
du  peuple  Dobum  ,{t\oii  Pt  tût  m  ce.  Ella  cft  nommée 
CwuMtai  Deàitnorum  par  l'Anonyme  de  Ravenne. 
Ceft  au}onrd1iiit  Cumeefler. 

CORtMUM.  Pline  &  Ptolemée  nomment  aînil 
nDc  ancienne  ville  de  l'Ulyrie ,  fur  le  golfe  Adha- 
dqne.  Ottovii  ^^«ft  8tt|oiiid!liiii  Ckù 


cû  il  in 

CORINTHTA,  Is  Corimliic.  Ce  pavs ,  fitaidans 
le  Péloponnèfe,  occupoit  une  parue  de  l'ilUuae 
de  Corinclie  »  &  n'avoit  guère  que  cina  Ueues  du 
nord  au  fud ,  &  autant  de  l'oued  à  l'eA. 

C'iioit  un  pays  montueux ,  &  cependant  anêz 
ferdie  en  bled  (  i  ) ,  &  la  ville  principale  étoit  fitttée 
«vantageufcment  pour  le  commerce  ,  puifqii'clle 
avoit  deux  ports ,  Tun  fur  un  gpU'e  de  Ton  nom  » 
&  Tantre  fiir  le  eolfe  Soronique  :  ce  qui  la  vendit 
une  des  plus  riches  &  des  plus  puiiTantcs  '1:  la 
Grèce.  M.  Pcllerin  pcnfe  que  c'crt  à  cette  iia»- 
tion  qoe  Ton  wvmt  voulu  faire  allufion  «  en  frap-  ' 
p*nt  tinc  médaille  qu'il  rapporte,  bc  fur  laquelle 
cA  une  figure  qui  fouiient  de  chaque  ma'm  un  gou> 
vernail  de  navire.  {Toiit  f ,  ^.  i*.) 

Les  lieux  les  plus  remarquables  ,  après  la  capi- 
tale ,  étoicat  les  deux  |>orts  de  cette  ville;  favoir, 
Ltckaum^  au  nord,  fur  le  golfe  de  CoTinthe,Cc 
Cenchrta  y  au  fud ,  fur  le  golfe  Saronique.  Le  pre- 
mier étoit  fréquenté  par  ceux  qui  taiioient  le  com- 
merce en  Europe  ;  le  fécond ,  par  ceux  qui  te  fai- 
foient  en  Afrique  &  en  Afir  Corinthe  commii- 
nitiuoit  au(ri  avec  la  mer  Ionienne  6c  avec  b  mer 
^ée.  De-là  vint  l'épithèie  fh*ft/^i*Keia-iof ,  qoe 
les  Grecs  donnèrent  à  Corinthe.  k*(Ji<pifiofjiertefm 

Horace ,  en  b  traduifant  en  latin ,  a  dit  : 

Laudthunt  aUi  cUram  RMkm^^mtMi^ieaaif 
jittt  Ephefum ,  bimariffu  Cétndu  —mm, 

X.  /,  (ML 

Et  Ovide: 

CORINTHIACUS  ISTHMUS  (i),l'ifthme  de 
Corinthe.  Cet  iflhmc ,  qui  joint  le  Péloponncfc  f  /j 
Morte)  à  la  tcrre-fcrme  de  la  Grèce,  avoit  pru  ion 
nom  ac  la  viUe  de  Coruithe«  on ,  ft  l'on  veut ,  de 
Id  Corinthk ,  dont  il  faifoit  une  partie  confidérable. 
Cet  iAhme  po^rroit  être,  à  la  rigueur,  défigné 
par  deux  iiantt;car  tt  eâ  traverfé,  du  nord^Mieft 
au  fud-eft ,  par  utie  petite  chaîne  de  monraenes  , 
qui,  en  s'avinçant  fur^out  parle  nord  oueO, forme 
une  preftluHe  un  peu  confidérable.  La  partie  du 
golfe  de  Corinthe ,  qui  eil  à  l'eft  de  cette  pref- 
qnlle ,  &  baigne  lei  eAtes  de  b  Bèorie ,  6  nom- 
moit  Alcyonlum  Mare.  Depuis  cciie  mer  jufqu'au 
gt^fe  Argolique ,  la  portion  de  l'iiUime  appanenoic 
à  la  Méearîde*  Oémii  fiv  la  petite  dniite  de  moA> 
tagpies  dioat  je  TiSM  de  ftfw,  que  k»  MopiM-: 


(i)  On  voit,  dans  le  recueU  de  M.  PeUeriB.une  mé- 
daille de  Corinthe  .ayant ,  d'un  côté ,  la  tcie  de  Cérè» ,  8c 
de  l'autre ,  un  épi  de  bled. 
I  (i)  Le  mofifihme  vient  du  grec  lff!i^:c,  le  col  :  on  !• 
donne  i  un  pafTage  de  terre  rcfferrc  ci.r:  ■  d  ux  mers, 
&foignai»t  enfemblc  deux  terres  plus  conii Hcr  ible».  Qu« 
l'on  me  pardonne  ces  dcfinitioai ,  qui  d.  ;  vent  i  c  trouver 

,  dan*  le  diftiooaairc  de  f^^graphte ,  foii  aoctcooc ,  fau 
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niiîens  ^volent  placé  une  infcription  qui  indiquoit 
Il  ligne  de  démarcation  convenue  entre  eux  &  les 
lonieiM.  On  Uroic,  du  côté  des  Athéniens  :  ta 
iiù  XltKvwoffn99«  «XX*  l«rf«.  De  ce  cAté .  ce 

lî'cfl  p:)S  le  Pi^lopoiin^lTe ,  mais  rionIe:d*  l'autre, 
c'eiVà-dirc ,  du  côté  de  Cohnthe ,  on  llCoit  :  r<t 
H  ertr  n  rTfXtfWmwcf  «  in  I«fM.  De  ce  côté 
cft  le  Péloponr.CT^' ,  &  non  pas  l'Ionie.  C'efl  que 
depuis  les  Hèraclides ,  le  Péloponnéfe  ne  renîcrmoit 
prefqtie  que  des  Doriens. 

Cet  ifllune  ,  (|ui  n'a  guère  qiTC  fix  milles  (i) 
dans  la  moindre  largeur,  étant  un  obiUcle  à  la 
nav  igation  entre  le  golfe  de  Corinthe  &  l'Archipel , 

'  il  étoit  naturel  que  l'on  ait  imaginé  de  le  percer. 

'  Auffi  cet  ouvrage  fut-il  tenté  à  diiTérentes  r«^i  ifes 
fiiccelTivcmcnt.  Démétrius  de  Phalére,  Jutes  Céfar, 
Caligula,  Nero  &  Hérode  Atticus  s'en  occupèrent, 
&  toujouns  fans  que  l'ouvrage  ait  été  poné  k  fa 
fin.  Paufanias  dit  que  l!c  Ion  tctnp'.  on  voynit  en- 
core quelques-unes  des  excavations.  Maigre  l'ei'- 
time  profonde  que  j'ai  vouée  ik  r«ntt(|uiré ,  je  crois 
que  ça  été  pard}f^ut  do  niovc'.s  nicch;uiiques  8c 
faydrauUques ,  que  l'on  a  négligé  ce  projet  utile  & 
tailonn^Me  ;  &  ie  crois  que  Strabon  (e  trompe , 
quand  il  en  donne  pour  raifon  la  différence  d'élé- 
vation entre  ks  eaux  du  ftolt'e  de  G>rinthe  &  cel'c< 
du  golfe  Argotique,  l'^aunias ,  en  difant  que  l'un 
n'avoit  pas  leulemenr  commencé  le  travail  du  cûtc 
le  plus  pierreux ,  fcmble  infinuer  que  le  roc  étoit 
trop  dur  pour  être  percé.  Je  croirois  volontiers  que 

,«e  (ht  cet  obAacle  qui  arrêta  les  ancieOS ,  &  qui 
lJ*arréteroît  pas  les  modernes. 

On  célébroit  fur  cet  iHlime  des  jeux  ,  qui  furent 
*  hohg'iuaipÊ  célèbres  chez  les  Grecs,  ils  iuRmt  d'a- 
bord inftitn^  en  Thonneur  de  Mèltcerte ,  le  même 

-ijiie  P.ilémon  ,  dieu  m  ri  !  ,  SiTyphe,  roi  de  Co- 
lyothe,  en  fut  le  créateur.  Comme  ils  fe  célébroient 
la  ntiit,  cela  donna  lieu  i  des  brigandages  :  ces 
jeux  furent  interrompus.  Tliifèe  les  rétablit,  & 
obtint  que  les  Athéniens,  fpcâateurs,  feroient  aiTis 
au  premier  rang.  On  les  célébroit  tous  les  trois  ans. 

f    Les  Corinthiens  furent  pendant  long  temps  les 

,  juges  de  ces  Jeux  ;  après  la  priie  de  Corinthe 

■  Lucius  Mumnoius  transféra  ce  droit  aux  Sicyoniens  ; 

■  mais  lorfque  la  vllî*  de  Corinthe  em  été  rérablic, 
clic  rentra  dans  les  droits.  Ces  jeux  font  fur-tout 
némorables,  parce  que  ce  (ut  pendant  une  de  leurs 

,  célébrations  que  te  conful  T.  Q.  Flamininus  rendit 
amhentiquement  la  liberté  à  toute  la  Grèce.  Néron, 
h  ces  uicincs  jeux,  harangua  lui-même  les  fpec- 
tareurs ,  donna  la  liberté  k  tous  les  Grecs»  &  aux 
juges  des  jeux  le  droit  de  boiirgeoifie  romaine. 

Co!îiNTHiACus  Sinus,  le  golfe  de  Corinthe 
tgo^r  Je  Lépanu.)  Les  anciens  ont  été  partagés 
«Vypvnîons  fur  les  points  où  devoit  commencer  le 
colfc  de  Corinthe.  Strabon  en  rr.j  porte  plufieurs. 
Quoique  pUifteurs  auteurs  faiTent  coauneacer  ce 

;goHe  aux  lies  Oxim ,  ayant  au  jiord  J^cnboiidnire 

'  (i)  C'eft  d'où  lui  vient  foa  oom  ajoderoe  aExamUi, 
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de l'Achélous  &  les  Echinades,&  au  fadVArsxm 
PromonUfrium ,  il  me  femblc  qu'il  cH  plus  ex:.3  de  ne 
nommer  golfe  de  Corinthe*  que  la  portion  d'eaux 
depuis  le  détroit  formi  au  fud  par  la  pointe  appelée 
R  'uu't:,  &  au  rir  r  !,  par  celle  appelée  /inù-lîMtim: 
ce  golfe  s'ctend  à  l'ed  iufqu'à  la  Béotie. 

If  faut  obferrerque  ce  golfe,  dans  fon  intéiiw, 
en  formbit  deux  autres  petits. 

L'un  ,  s'avançant  au  nord  ,  entre  une  poriios  de 
la  Locride  &  une  portion  de  la  Phocide ,  fc  notn- 
moit ,  d'après  la  ville  de  Criffk  au  iiord*eft»  Crijfmu 
Sinus. 

L'autre ,  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  étoit  formé 
par  la  partie  la  plus  orienialiedu  gplfc,  &  iê  nom- 
moit  yilcyonum  Mare. 

CORINTHUS ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  le  Pélo- 
ponnèfe,  fur  le  golfe  de  fon  nom.  Elle  devoir, 
difoit-on,  fa  fondation  à  Sifyphe  ,  fon  premier  roi, 
en  137':.  avnnt  /.  C.  (2).  Après  avoir  été  fuccel- 
fivement  eouveroée  par  des  rois, des  magiilrats,des 
tyrans ,  elle  eut  de  nouveau  des  magiftrats  ;  &  de- 
puis l'an  ^81,  elle  fe  foutint  avec  le  gouverne- 
ment républicain ,  jufqu'à  l'an  146  avant  J.  C  Ce 
fiit  alors  que,  prife  par  le  con(ul  Mummius,  elle 
fut  pillic  &  livrée  aux  flammes.  Jules  Ccfari 
rétablit,  &  elle  ûibfiila  ,  mais  avec  moins  dcclat 
qu'auparavant ,  jufqucs  fous  les  empereurs  du  hn 
cmpir^;.  C'efl  à  la  g^Oi:;r;4pliie  moderne  à  traiter 
de  fa  ciiiiic  entière ,  dans  les  temps  inaiiieuicux 
qui  fuivirent. 

Malhcurcufemcnt  pour  l'avantage  de  la  géo- 
graphie ancienne,  les  auteurs  qui  nous  ont  latffi 
quelques  defcriptions  ne  l'avoient  pas  vue  dans  fes 
plus  beaux  jours.  Cependant ,  au  temps  de  Sttabon 
elle  étoit  encore  fort  beUe  &  fort  oraèt,  4t  fiii<> 
tout  lorfqtt'elle  liit  décrite  par  Paulâiiias'(3)i 


(a)  fvt  Mfi  pour  cet  article,  ainfi  «pie  f^P^  pour 
cous  les  autres,  la  c1i(<6nolo{;ie  la  plus  wHvatwUcflCot 
reçue ,  &  qui  a  reçu  nnc  fanflion  générale  par  l'u^fie 
l'on  l^ic  des  tables  de  M.  l'abbé  Langlct.  Mais  void  ce 
que  (iic  M.  Larcher  fur  l'ortgioe  de  Coriathe.  (T«A 
d'Hi'oAou ,  vol.  ri ,  p.  f02  ), 

L'origine  de  Corinthe-  cû  mêlée  i:  fables.  Eumrlis 
racunte. ..  qu'Ëphyre,  fiile  de  l'Occa»  ,  s'cioir  U  p:c- 
miore  établie  dans  ce  pays  -,  qu'elle  donna  fon  nom  à  la 
ville  ',  qu'après  clic  Mirithon. .  .  &  Corinthu»  rigncrent 
:i  Kphyre  ,  ([ue  celui-ci  thangoj  icn  nom  en  celui  de 
Corinthe,  qu'elle  conferva  depuis. . .  que  Jalon  CiMedée 
y  régnèrent  depuis.. . .  qu'ils  laiilèrent  la  conrooae  à 
âirypne  >  fils  4i'«>lu$,  &  petit-fiU  d'Hel!eo. 

Ce  pqoee  fut  te  feOMlenr  de  la  dynallût  des  Sify- 
phidcs , .  que  l'on  regarde  '  comme  ^  preiatére  ,  parce 
qu'elle  donna  au  royatime'de  Cocindie  une  conriitance 
qu'il  n'avok  pn'mfqffsÙQTt.  Le  GOmneacement  du  régne 
de  Siryphe  eft  fixé  par  M.  Larcticr,  dans  le  texte  de  fi 
cbronologie ,  à  l'an  1334  avant  notre  ère  -,  &  dans  le 
canod  chronologique,  à  l'an  131S.  Ce  qui  ne  fait  pas 
une  ijrahdc  différence.  Mcii5  entre  cette  epaque  fie  celle 
que  l'ai  adoptée,  il  y  a  41  ans  'idans  la  première  hypo* 
tli'.-fc  ,  &     dans  la  féconde. 

(j)  Le- s  (icpcnfes  que  ion  faifoii  en  tous  genres  de 

£laihrs ,  a  voient  donné  lie»  à  cet  ad^C  fi  COOaa  î  ■** 
ttt  omnitmj  adirt  Coruuhum, 
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EiNfe  lei,  nottumens  que  Von  y  voyoU  ators, 
les  uns  ètoient  des  antiques ,  rcftes  précieux  de  fon 
ancienne  fplendeiur  ;  les  autres  ètoient  nouvci^ux , 
&  faits  depuis  fon  ritabliflement. 

0;i  V  .iJniiroir  fur-roiit  le  "licâtrc,  qui  ctoit  d'une 
graïuic  bcautt:.  Le  liadc  ou  iitu  d'exercice  uour  la 
conrfe ,  étoit  en  mrbre  hlanc.  Le  temple  de  Ne]>- 
rune  n'étoit  pas  grand  :  mais  fon  intérieur  étott 
orné  de  diverfcs  offrandes  qui  y  avwent  été  con- 
facrées  par  Hérode  Atticus ,  parmi  le f.ju elles  on 
dlAmguoit  quatre  chevaux,  qui  Ctoient  tout  dorés, 
i  Texception^de  leurs  pieds,  qui  étotent  dllvotre. 
On  y  vo^  oit  auffi  plufieurs  tritons  de  luonre.  On 
defcendoit  du  teiiipie  dans  une  chapelle  balle ,  où 
Ton  dîfoit  que  I^lnnon  (c  tenoif  c^Ai  pour  punir 
ceux  qui  fcroicnr  c!o  faux  fcrmens.  Deux  ftatucsde 
Keptunc  ,  une  d'Amphitrite ,  8c  une  grande  mer 
iTairaio,  iioiént'dans  le  parvis.  Dans  Tenccinte,  h 
main  gauche  ,  il  y  avoit  une  chapelle  dédiée  h  Pa- 
lémon ,  où  l'on  voyou  trois  Aatues  j  l'une  de  Ncp- 
'nme.  b  féconde  c!c  Lcucoihoé ,  &  la  troifième  de 
IWniOn.  On  avoit  auffi  la  coiîtlinie  i!e  faire  des 
iâcrifices  aux  Cyclopcs ,  à  un  vieux  autel  qui  leu^ 
•étoit  dédié.  L'un  des  côtés  du  chemin  qui  condui- 
foir  à  ce  temple  étoit  bordé  <le  âatues  d'athlètes 
a»!  avolent  remporté  le  prix  aux  jeux  ifllnniques, 
éi  l'autre  côté  étoit  bordé  de  pins  tic<és  au  cor- 
deau. 

Ceft  dans  cette  ville  qae  fe  tinrent  les  états> 

eènérnux  êc  l'Achaie,  lorfqu'il  fut  réfolu  de  faire 
a  guerre  aux  Roinains;  jk,<}uoi(jue  dans  cette  guerre 
die  eût  été  détruite,  les  }eiix  iflhmiques  y  furent 
célébrés  :  car  on  donna  ordre  aux  Sicyoniens  d'y 
veniTj  malgré  leur  défolation.  Ces  jeux  fe  céle- 
Iwolent  à  quelque  diflancede  la  ville,  6^  il^  avoient, 
é'.(nh-on  ,  été  inflitués  p.irSifyphe,  en  l'iionncur 
tisMcliccrte,  oui  étoit  une  divinité  des  eaux.  Tiicfée 
confacra  enfuite  ces  jeux  à  Neptune,  &  ils  fe  renou* 
vclloient  tous  les  cinq  ans. 

Entre  les  temples,  on  doit  citer,  pour  la  honte 
des  Grecs ,  celui  qu  ils  a\  oient  élcvé  en  l*hkm- 
neur  d'Oâavie ,  fœur  d'AuguAe. 

La  Diane  tfEphèfe  étoit  dans  b  place  publique , 
atnfi  que  deux  ftatucs  de  bois  reprélentant  Baccluis  : 
elles  ètoient  dorées ,  à  l'exception  du  vifa^e  qui 
étoit  peint  en  vermillon.  La  Fortune  avoit  (on 
temple  dans  cet  endroit  :  fa  flatuc  ctolt  debout , 
&  faite  en  marbre  de  Paros.  Le  temple  qui  étoit 
dédié  k  la  mère  de  tous  les  dieux ,  ton^oit  prefque 
à  celui  de  la  Fortune. 

La  fontaine  Pyrcnc ,  précieufe  dès  qu'elle  fut 
connue ,  parce  que  Cerintne  n'avoit  eu  d'abord  que 
de  l'eau  de  citerne,  fut  cnfuitc  en  vcnl-rr.tion , 
lorfque  l'on  eut  fiiit  le  petu  conte  du  cht.val  Pcgale, 

Îiii  avoit  été  pris  ,  dîfoit-on  ,  fur  fes  botlb  par 
ellerophon.  I.llè  é^h'fiyrt  ohiée  d'ouvrdtts  en 
marbre  blaoc.  ^  t  r-  r.  j   •  .    ,  .^-î 

11  jr  en  avoir  line  fort  belle  qui  étoit  auprès 
du  temple  de  la  mère  de  tous  les  dieux  :  elle  etoU 
furmomée  d'un  Neptune  en  broiue,  qui  avoit  à 
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fes  jiicds  un  dauphin  qui  jeroîtde  Vessu  Ble  étoit 

ornée  de  plufieurs  autres  rtatuc;  ,  entre  autres  un 
Apollon,  furnoraméC/driwj,  en  bronte;  une  Vénus, 
faite  par  Hermogéne  de  Cythèrc;  deux  Mcrcurcs 

Îui  ètoient  debout,  mais  l'un  étoit  en  bronze  Se 
ans  une  niclie  ;  trois  rta tues  de  Jupiter,  l'une  tans 
titre,  l'autre  à  Jupiter  le  urn/in,  &  la  troifiéme 
à  Jupiter  le  très-haut. 

Sur  le  ifiitteu  de  la  place  publique  étoit  une 
Minerve  eu  brdnze  ,  montée  fur  un  piédeftal,dont 
les  bas-reltc&  repréfentoicnc  les  Mu(ês. 

En  fortant  de  la  place  ,  &  en  allant  vers 
ckcatm  ^  on  voyoit  une  eCpècc  de  portique ,  fur 
lequel  il  y  avoit  deux  chars  dorés ,  dont  1  un  étoit 
conduit  par  le  Soleil ,  &  raotrè  par  PfnéHin  «fon 
fils.  A  main  droite  de  ce  portique,  on  \oyoi:  un 
Hercule  en  bronze,  £c  un  Mercure,  aulii  en  bronze 
&  affis  ,  ayant  un  bélier  k  côté  de  lui.  Après 
CC5  flatuc;  ,  on  en  rrorivoit  une  de  Nep'.tuic,  une 
de  Leucoiliyé  ,  ti.  une  troilieme  reprclcntant  Po- 
lémon  ,  porté  par  un  dauphin. 

La  ville  deCorinthe  avoit  fiit  conftruîre  quantité 
de  bains  publics  :  l'empereur  Adrien  en  fît  de  bcau« 
coup  augmenter  le  nombre  :  mais  ceux  que  Ton 
nonunoit  de  Neptune  étolent  les  plus  renommés  ; 
ils  avoient  été  conifcruïts  par  Eurydès  de  Sparte  ; 
il  y  avoit  employé  plufieurs  efpèces  de  pierres, 
ennre  autres  de  celles  i]iie  l'on  tiroit  des  carrières 
de  Crocée ,  qui  ètoient  près  de  Sparte.  A  Tentrée 
de  ces  bains  ,  à  niain  gauche  ,  on  voyoit  ua  Nep- 
tune ,  &  auprès  une  Diane  cbajferejfe.  La  (latue  de 
Bellerophon  étoit  auprès  de  celle-ci  :  il  forrott 
une  feurce  d'eau  du  pied  du  cheval  Pégnfe. 

Comme  ce  pays  abondoit  en  fources  ,  on  avoit 
diAribué  des  fontaines  dans  tous  les  quartiers  de 
la  ville  :  mais  la  plus  confidérable  venoit  de  Stym» 
phale  en  Arcadie,  par  le  moyen  d'un  aqueduc 
qu'avoir  fait  conftruire  l'empereur  Adrien. 

En  fott:;t't  de  la  place  par  le  chemin  qui  mc- 
noit  à  Sicyone,on  irouvoit  itn  tcmplç d'Apollon , 
avec  une  Aatue  du  dicii ,  en  bronze.  La  fontaine 
de  Glaucé  étoit  un  peu  plus  loin. 

Le  temple  dé  Mmerve  CkûVmms  touchoit  prcf^ue 
au  théâtre,  6i  auprès  o«  vovoit  le  tombeau  des 
hls  de  Médée.  Près  de4à  on  voyoit  un  Hercule^ 
qui  étoit  nud  :  la  ftatue  étoit  de  dois  ,  fie  avoit  été 
faite  par  Dédale. 

Le  temple  de  Jupiter  Cotyphée  étoit  au-dcfliis 
du  ihéitre,  &  k  une  grande  diftanee  on  tronvoif 
un  atKien  gymnafe  ou  lieu  d'exercice  ,  auprès  du- 
quel on  trouvoit  la  fontaine  Lerna  :  elle  étoit  en* 
tourée  d'une  colonnade  avec  des  fièges.  Il  y  av^t 
un  temple  à  chaque  c§té  de  ce  lieu  d'exercice; 
l'un  étoit  dédié  à  Jupiter,  6c  la  Aatue  du  tlieu  étoit 
en  bronze  ;  l'autre  étoit  dédié  à  Efculapc ,  &  fà 
ilatue ,  afnfi  qu'une  Hygéia  qui  y  étoit,  ètoient 
en  marbre  blanc. 

En  fortant  de  Corlnthe  par  le  Aid,  on  panreooit 
à  la  citadelle,  qui  étoit  bâtie  fur  une  montagne, 
&  nommée,  à  caufede  fon  élévation,  Acro^Corimus^ 
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Cètoic  une  des  plus  fortes  de  U  Grèce  :  &  iotC' 
qu'Aratus  s'en  empara  iiirles  Macédonieat ,  cette 

entreprife  fiit  regardée  coirirn-  des  plus  hardies, 
&  le  fuccés  comme  un  des  plus  inattendus.  Qn 
voyait  suffi  quelques  monumens  dans  cette  taie- 
tcrefîc.  Fn  y  enrr-int  ctoit  un  temple  de  VéntîS, 
où  la  déeffe  èroit  rcpréfcntée  amiéc  i  on  y  voyoii 
me  flacue  du  Soleil  »  &  une  de  T Amour,  qui  tenoît 
un  arc.  La  fontaine  qui  donnoit  de  VtêU  à  U  ci- 
tadelle étoit  derrière  ce  temple. 

Sur  le  diemin  par  lequel  on  alloit  à  la  citadelle, 
on  voyoit  une  cliapeilc  dcdicc  à  Ifis  VE^piienru ^ 
&  une  à  Ifis  Li  Pclagionne.  Deux  autres  s'y  voy<Ment 
aufit ,  ^ot  une  étoit  dédiée  à  Sérapis  de  Guwpe , 
&  l'autre  aulTt  à  Sérapis ,  mais  fans  aucun  fiimom. 
Le  Soleil  en  avott  plufieurs  fur  ce  même  chemin. 
On  y  avoit  aufTi  élevé  un  temple  à  U  Force  & 
à  la  NéccflTité,  où  Ton  dlfoit ,  du  temps  de  Pau- 
ûnîas ,  qu'il  n'étoit  pas  permis  d'entrer.  La  mère 
de  tous  les  dieux  avoit  un  temple  dans  cet  en- 
droit ,  daitf  lequel  il  y  avoit  une  colonne  &  un 
trdne  de  marbre  blanc.  Pins  prés  de  h  citadelle  * 
il  y  en  avoit  nn  qui  étoit  dédié  aux  Parques  ,  à 
Cérés  &  à  Proferpine.  Il  y  avoit  «dans  ce  temple, 
des  flatues  que  l'on  tenoit  toujoufs  cachées.  Après 
ce  temple-ci ,  étoit  celui  de  Junon  Bunca. 

La  porte  de  Ténée  étoit  en  fortant  de  la  cita- 
delle ,  du  côté  de  la  montagne,  &  auprès  un  temple 
de  Lucine.  De  là,  en  prenant  le  long  du  rivage  fur 
le  chemin  qui  alloit  à  Sicyone ,  ou  voyoit  un 
tempte,  qui  avoit  fans  doute  bfûlè  pendant 
les  guerres  qui  avoïent  dcfolé  ce  paysioo  Cfoyoit 
qu'il  avoit  été  dédié  à  Apollon, 

Le  (àuxbourg  de  Corinthe  reniènnoit  un  bob 
de  Qrprés  %  nommé  U  Cnuiée,  dont  une  partie  étoit 
connctét  à  Bellerophon ,  &  dans  l'autre  il  y  avoit 
un  temple  dédié  à  Vénus  McLnis.  Le  tombeau  de 
Diogéne  (i)»  &  celui  de  Laîs,  perfonnages  fa* 
m  eux ,  le  premier,  par  (à  philosophie  ciniaue ,  la 
féconde ,  par  Fèdat  ftt'cUe  fut  domer  à  iS»  dif* 
folutions. 

Cette  ville,  qui  devint  par  As  richefles  &  Té- 
tendue  de  fon  commerce,  l'une  des  plus  confidè- 
rabtes  de  la  Grèce ,  étoit  fituée  daas  l'ifthme  de 
fon  nom  ,  &  au  bas  d'une  montagne ,  fur  bquelle 
fa  citadelle  étoit  bâtie,  avoit  deux  ports  de  mer, 
dont  l'un  étoit  fur  le  eolfe  de  Gmothe,  &  étoit 
nommé  XieMe,  l'autre  étoit  fur  le  ffib  Saiw^^ , 
&  fe  nommoit  Ctnchrie. 

Strabon  rappone  que  le  temple  de  Vénus ,  à 
Corinthe ,  étoit  fi  ri^he ,  qu^  pofledoit  plus  de  mille 
connifanoes,  que  b  dévetion  des  rarticuliers  y 
■vi>it  attachées  au  cuite  de  h  déeflê.  Elles  attiroient 
dans  cette  ville  beaucoup  de  richeiTes  &  d'étratigers. 

CoMNTHUS,  ville  de  Gnèce,  danslaThefilalie, 
IttonApellodofe. 


b) Cet oA II» ICMÎt Diogéne,  &  Plutarguc  rapporte 
9M]c»fldi«  dla  fy  voir. 
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I  CpAiNTHUS ,  ville  de  Grèce ,  àua  F^cftlat 
I  le  mêihe  ApoHodore. 

ConiNTiius.  Le  iricnv:  met  une  ville  de  œnooi 
en  £hde  ,  contrée  du  Pcloponnèfe. 

OORIOLLA  «CORIOLl .  ville  de  lltalie .  (xtckt 
dans  le  pays  &  la  mitro,iole  d.-s  Volfqiici ,  fcloa 
Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  nommée  Cor'iàU  mx 
Denys  d'Halicarnafle  ;  Comli  par  Tite-Uve,  Eq- 
trope  6c  Florus.  C'étoit  la  nirilleure  ville  des  Volf- 
qucs  :  mais  Pline  en  pnrlc  comme  d'une  viUe  qui 
ne  fubûfloit  plus.  C\ii  L  cette  viUe  qne  Manms 
prit  le  furnom  de  Coriolanus. 

CORIOS ,  rivière  de  l'Afie ,  vers  la  GaraïamCi 
félon  Pomponius  Mêla. 

CORIOVALLUM ,  lieu  de  la  Gaule  Belgique, 
fur  la  route  de  Colotùa  Trégaiu^  entre  Teudurm  & 
Jul'ucum  ,  fel<in  l'itinéraire  d'Antooin. 

rORlSÛFlTL  Quelques  auteurs  ont  confondu 
ce  pie  avec  les  Cunofitts^  dans  la  Gaule  ;  mais 
l'Armorique.  U  eft  vrai  qu'ils  PC  font 
pas  nommés  par  les  auteurs  de  l'annquité  antérietss 
a  la  notice  des  provinces  de  Tempire»  M.  d'Anvilk 
les  place  dans  la  troifièmc  Lyonnail^,nials  au  fud, 
ou  plutôt  au  fud-oued,  à  l'oueft  des  FciKii.  Uaoit 

3ue  pendant  long-[cin|)S  ils  ne  forent  pas  diffiogati 
es  Ofijm'ù ,  dont  ils  faifoient  alors  partie. 

CORITANI  ,  ou  CoRiTAVi ,  peuples  de  lie 
d'Alhion  ,  félon  Piolcmée,  £.  //,  c.  j,  • 

CORITHUS ,  ou  CoRYTHUs ,  ville  &  montaçne 
de  l'Italie ,  dans  l'Etrurie ,  félon  Servius  fur  Virgile: 
mats  Olivier  penfe  que  c'eft  une  méprife  de  cet  aih 
teur.  Si  eUe  a  eziftè,  elle  a  dû  être  dans  l'empisn* 
,  mcfit  de  la  ville  appelée  depuis  Conona, 

CORmUM,  vUlc  de  l'Afie ,  vers  la  Syrie.  EUe 
eft  placée  dans  le  voifinage  de  l'Eupbrate  »  tàoA 
Gttulaame  de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

CORITUS,  nom  d'une  montagnedc  l'Italie, dans 
lUmbrietfebn  Denys  d'Halicamafife.  Ceft  aujoiv 
dlmi  àâuui  C»v0,  ^ 

GORIUM  •  lieu  de  llle  de  Crète ,  auprès  du  lie 
ou  inuv  nommé  Conjmm,  félon  Etienne  de  By« 
fance.  Ce  nom  venoit,  dit  cet  auteur,*  d'une  vtei^e. 
Il  eût  mieux  valu  convenir  qu'il  le  fuppofoit,  à 
caufe  du  rapport  de  nom  entre  Corium  &  Jftfe,uM 
vierge. 

CORIUNm ,  penpk  de  niibende,  fifa» 

lemée ,  L.  ii  ^  c.  j. 

CORIUS  FLUMEN,  fleuve  de  la  Carmanife 

OORIZENSB,  fiége  arciùépifcopal  d'Aile,  al 
patriarchat  d'Antioche. 

CORMA ,  âeuve  de  l'Afie ,  dans  la  Chalonitide. 
U  alk>tt  fe  perdre  dans  le  fleuve  Delas  ou  SiUa, 
vers  les  34  de?.  30  min.  de  btitude. 

Tacite  en  bu  mepdoo ,  &  Ortélius  ifit  qu'il  étoit 
vers  l'AiTyrie  8c  rArmènie. 

COR  M  A  LOS  ,  rivière  de  l'Afie  mineure,*» 
b  Troade ,  félon  Pliae«  cité  par  Ortélius. 

CORMASA;  THle  derAfie,  Aôu  bl'^yfi*' 
QuclqM  cxedifldm  9«  PkoloBfte  l|i  coopMflt 
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vfltfAiedei  viUes  ajoutées  &  la Vhi7|^,8L  ^antrei 

è  b  Kfidie.  Polybc  la  nomme  Cumafa. 

G^MlON,(?u  LicoNiUM ,  ville  da  i'Afie  mi- 
iKHe»  fauée  far  W  bofpborc  de  Thracc ,  &  près 
de  la  rive  occidcnt.ifc  c!u  fleuve  Anerenis.  Cette 
petite  ville  étou  à  I  c  il  titi  promontoire  Hermenni. 

COMOON  Sinus,  golte  de  l'Afie  mineure ,  dans 
k  BorpHore  deXhiace,  vîs-à-vis  du  promontoire 
HtTtmm. 

œRMOS ,  ou  CORMON  ,  ville  de  1  Arci  !  c  , 
fer  frontières  dc  b  Ltcooic,  prés  de  U  lourcc 
du  tleuve  Carrion ,  an  fiidneA  de  MegabpoRi, 

Elle  avoit  contribué  à  l.i  fondation  de  Megaîo- 
poCi ,  &  probablement  même  on  Tavoit  entière- 
ineot  détruite  »  comélM»  Bop  pii»  du  pajrs  eo- 
oemi.  Do  tempi  de  Maflias  oa  n'en  vvjrot  que 
des  vc^ttes» 

CORNA,  ville  épifcopale  de  l'Afie  ,  dans  la 
Lycaonie.  11  en  eft  rait  mentioh  dans  les  aSw  du 
coacile  de  Chalcëdoioe ,  tenu  en  l'an  45 1. 

CORNABn ,  ou  KoRNAVii ,  félon  les  divers 
exenplr.ircs     Ptolemèc,  peuple  de  l'île  d'Albion. 

CÛRNACUM,  vulc de  la  baife Pannonie,  félon 
Piolcmée  &  l'itinéraire  d'Aotonui. 

CORNE  ,  ou  Cor  VA  ,  ville  de  la  Cappadocc , 
vers  l'Euphrate  ,  au  iud  de  Meliune. 

CORNEATES ,  ou  Cornacatis  ,  félon  les 
tliverfcs  Mitions  de  Pline ,  peuple  de  labaflie  Pan- 
nonie.  C  ètoit  les  habitans  de  b  ville  de  Corruam. 

CORNELIA  CASTRA ,  lieu  d'Afrique ,  prés  de 
rerobouchure  du  Bagradas.  On  noromoit  ainfi  l'en- 
droit où  Scipion  plaça  fon  prenûercmpManivaiit 
en  Afrique,  à  la  fin  de  la  féconde guenc puiique. 
On  a  dit  auilî  ComtliMU  Cafir*. 

CORNELII,  lieu  dltalie,  dms  la  voie  Flami- 
rienne,  à  vli^t-fu  miUu  p»  .dTAlCtinn ,  iclon 
Imniraire  d'Antonin. 

GORNENSII ,  peuple  tpie  Ptolemle  place  vers 
le  milieu  de  Hle  de  bardaigne.  Cet  auteur  igoue 
«l'iU  étoient  aufli  nommés  ^ckiUnfiL 

CORNET  ANI ,  ou  Cernetani  ,  félon  ks  dhrcn 
exemptaiics  de  Dcnys  tfHalicanwffe,  peuple  de 
lltalie. 

CORNETUS  CAMPUS  .campagne  d'italie.dans 
le  territoire  Falifque ,  félon  Vitruve,i*  ViH,e,s» 

CORNI ,  peuple  d'Italie ,  dans  le  Lanum ,  félon 
Dcnys  d'Haficamafle  ,  X.  v. 

CoRNi ,  ville  de  llle  de  Sardai^e ,  félon  l'iti- 
néraiiie ,  qui  la  place  ik  dîx-huîi  imOe  pas  de  Bo/à. 

CORN  lASPA  ,  lieu  c!' Afie,  dans  la  Galatie.  An- 
lomn  le  aict  fur  la  route  de  Tavia  à  Sebafte. 

CORNTCLt.  Denyï  dHaBctfaalIc  oofumc  amfi 
des  montaiines  de  l'Italie ,  pi^  de  RxMM.  Qnetiui 
cTMt  qu'il  taut  lire  CornuiùL 

CCmNICLO,  ville  épifcopale  d'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie  ccfarienne",  fclon  l'Aocayme  de  Ra- 
teimc  &  la  table  de  Peuiingcr. 

CORNICULANENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Mauritanie  coTaricnnc  ,  félon  la 
notice  épilcopale  d'Atn^ue.  Ccli  b.  viiie  de  Cor- 
wfe  de  U  table  de  Pfeawgcr. 
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œUNlCULANI ,  lieu  de  l'Italie ,  que  la  oUe 
ét  Pctirlnger  indi^  cmie  F^s  Ciôdut  Ravam 

Piiiavium. 

CORNICULI  MONTES.  Voytr  CoRWiCtl. 
_  CORNICULUM  ,  vUle  dc  l'Italie  ,  éim  le  L^- 
tium ,  félon  Denys  d'Halicainaife ,  Tite-iave  Ôc 
Pline.  Ce  denûer  tfit  qn'éDe  «e  fnbfifloit  plus  de 
fon  temps. 

CORNISCARUM  DIVARUM  LOCUS,  lien 

de  l'Italie  «  an  voifmage  de  Romj,  &  au-dela  du 
Tibre»  11  hcài  dédié  aux  comeille$ ,  6c  Feâns  croit 
qu'il  ètoit  ibus  ta  protediott  de  Jupiter. 

CORNU.  Philoftraie  nomme  riinfi  i;n  lieu  de  l'ile 
de  l^nos.  Pomponius  Mêla  &  Pline  nomment 
ainft  deux  pfoitwmoire»  de  tltalie ,  l*uii  au  pays 
des  Bruî.crA  ,  Si  l'autre  au  pays  des  Salentins. 

CORNUS.  Ptolemèe  nomme  ainfi  une  ville  de 
nie  de  Sardaigne.  Elle  eft  appelée  Cornoi  dans  lld- 
néraire  d'Antonin  ,  où  elle  cft  marquée  fur  laiOUte 
de  Tibuli  kSuki,  emrc  Bo/j  &  Tharri, 

CORNUTENSlS  SCUTARU ,  lieu  dernivrie, 
félon  la  notice  dc  l'empire.  Les  Romains  appeloîent 
ainfi  les  lieux  ou  étoient  les  fabriques  pour  les 
boucliers,  les  armes  &  les  munitions  de  ^l:e^re. 

CORNUTIUS.  Grégoire  de  Tours ,  cité  par  Or* 
tèlius ,  nomme  ainfi  un  vilbgc  de  la  Gaule. 

COROBILIUM  (CorhitUe),  Ueu  de  la  Gade» 
indiqué  fiir  la  table  de  Peutinger,  entre  /7i(ncep- 
torum  &  Aniomatumim. 

COROCONDAMA,  ville  d'Aile,  fituée  i  l'en- 
trée du  bofpborc  Ciounétien ,  dans  le  Pont-Euxin  , 
ièlon  Ptolenie.  Ce  n^étoit  f{u*im  village ,  feloa 
Strabon. 

U  y  avoit  aufli  tme  ile  de  ce  nom. 
COROœNDAMETIS  LACUS  ,  grande  la- 
gune formée  par  les  eaux  du  Poiifr>£H3nB ,  prés  b 

ville  de  Corocondama. 

CORODAMUM ,  promontoire  de  l'Arabie  he» 
reufe,  fur  la  côte  la  plus  orientale  du  golfe  Pcr- 
fique ,  félon  Ptolemée  ,L.  vi,  c  7.  C'dH  aujour- 
^ui  le  cap  dt  Rapdgau» 

COROUA,  ville  de  TAr.blc  îicureufe  ,  que 
Piine  place  fur  le  botd  <ic  la  mer  Ruuge. 

COROM  AN  A ,  ou  Coromami  ,  ville  de  l'Aib» 
Elle  étoit  fituée  fur  le  golfe  Perfique,  félon  Etienne 
de  Byfance.  C'eA  vraifemblablement  la  même  ville 
que  d'autres  géographes  nomment  Coromanis ,  & 
placent  fiir  b  côte  orientale  de  l'Arabie  henreufe. 

COROMANIS ,  fdon  Ptofcmée.  Vojti  Coro- 

MA>A. 

CORONi£A  ,  vtUe  de  Grèce,  dans  b  Phthio- 
tide,  contrée  de  b  Tbeflafie ,  ftJon  SthdKMi  &  Pto> 
kmée. 

CORONJEA  ,  nom  d'un  lieu  de  la  Grèce ,  dan» 
le  Péloponnife.  11  étoit  entre  les  villes  de  Sicyofle 
&  de  Corinthe ,  félon  Erienne  de  Byiànce. 

CoRON.<£A ,  ville  qtn  étoit  fttuée  dans  b  partie 
feptenuionale  de  111e  de  Cypre,  fekm  blcnoe  de 
Bvfnncc,  File  3  été  épifcopale,  &  nommée  Cy 
Ttrui  dans  ia  nouce  ecciéûaûique.  câ  nommée 
Çmadm  par  Scyfao. 
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ConoVMk  t  nom  «Tune  prer(^i*ne  de  la  Grèce , 

qu'Etienne  de  Byfance  met  près  de  l'Attique. 

CORONË  (Curen) ,  viUe  au  Pëloponnék ,  iur 
le  golfe  de  Meflèttie. 

SetcMi  F!»ufânlas«  eUe  avoît  autrefois  porté  le 
nom  ^Mpeia  :  mais  après  aue  les  Men*eniens  le 
furent  rétablis ,  Epimèhde ,  dief  d*une  colonie  que 
l'on  y  ntenoit,  la  nomma  Conoéc,  do  aom  de  & 

ville  n.ualc  en  Bcotie. 

Cette  vil'e  avoit  plufieui  s  temples ,  entre  autres 
celui  de  Diane  nourrice^  de  Bacchus  &  d'Efcu- 
Inpc.  La  ûnriic  (!c  chaque  dieu  étoit  en  marbre. 
La  place  publique  étoit  ornée  d'une  Ibtue ,  en 
bronze,  de  Jupiter  fiuveur.  On  voyott  dans  la  ci- 
tadelle  une  Minerve,  tenant  en  main  une  cor^ 
nôlle.  Le  port  de  cette  ville  ét«it  appelé  le  port  dts 
Adièuu* 

Le  territoire  de  C  r  inéc  s'ètcncloit  iufqu'à  Co 
lonis  ;&  fur  h  route  de  cette  ville  ,  à  quatre-vingt 
ilades  de  Coronée ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  étoit 
un  temple  d'Apollon.  Il  étoit  très-ctiiébre»  &paf' 
foit  pour  le  plus  ancien  du  pays. 

Pline  dit  qu'à  caufe  de  cette  ville ,  le  goUè  OÙ 
elle  étoit  fituée  fut  nommé  S'mus  Coroneus, 

CORONEA.  Cette  ville  fc  nommoit,  en  grec  , 
KopocMet^  en  hrin,  Coiwua.  Il  parott  que  cette 
ville  a  fubfifté  lont;-temps  dans  la  Bcotie,  puifqu'il 
en  eA  parle  dans  Plutarquc  &  dans  Cornélius  Nepos 
f  vie  d'Aeéfdas),  dans  Diodore,  dans  Strabon,  & 
iur-tout  dans  Paufanias.  EUe  étoit  fur  un  lieu  élevé, 

Srès  du  mont  Hélicon  ,  à  quelque  diftance  au  fud 
e  Chéronée ,  &  peu  éloignée  au  fud-oueA  du 
temple  de  Minerve  Jtoma ,  dans  lequel  s'alTem- 
blotent  les  ètafs  de  la  Biotle.  On  voyoit,  dans  la 
place  publique  de  cette  ville,  un  autel  de  Mercure 
Ep'imelius ;  un  autre  autel  coniacréaux  Vents,  &  un 
peu  plus  bas  «n  temple  de  Jnnon,  où  il  y  avott 
une  rtatiie  fort  ancienne ,  faîte  par  Pythiodore  de 
Thèbes.  Elle  a  été  épitcopale ,  félon  la  notice  d'Hié- 
roclès.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village. 

CORONOS,  ou  CouoNus  Mons.  Ptolemée 
nomme  ainû  une  montagne  de  l'Afie  ,  qui  faifoit 
]Mrde  du  mont  Taurus.  La  partie  occidîsmale  de 
cette  montaraie  était  dans  h  Médie. 

CORONTA,  ville  de  l'A  carnanic,  félon  Thu- 
cydidi: ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

COROPA ,  ou  COROPE ,  ville  de  Grèce ,  dans 
ia  Theffalie ,  félon  Etienne  de  Byfance  :  mais  la 

Sreuve  qu'en  apporte  cet  auteur,  en  ciunt  de$  Vers 
e  Nicandre ,  n  eft  pas  trop  concluante. 
COROPASSUS ,  village  de  TAfie  mmeure,  dans 
la  Lycaonie .  Strabon  ,  L.  xii ,  p.  ^6S ,  Se 

Z.  x/r,  p,  662.  il  étoit  aux  confins  de  la  Cappa.- 
doce. 

COROSAIM  ,  ville  de  la  Décapole,  fituêc  fur 
le  bord  de  la  mer  de  Galilée,  au  nord  de  cette 
mer,  &  aflea  présd»  Betzaïde.  Elle  eft  mife  à  deux 
milles  de  Captumaum  M|r  Eufèbc^.  CctM  viUe  «e 
(ubfiilc  plus. 
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CORPICENSl'l,  peuple  de  l'île  de  Sariiigoe; 
félon  Ptolemée,  L.  iii^  c.  y. 

CORPILIACA  ,  contrée  &l  touvcrnemem  part 
ticulier  de  la  Thrace,  du  c6tè  de  la  Macédoine, 
félon  Ptolemée. 

CORPILLI,  peuple  de  Thrace,fdon  Pline.  Le 
P.  Hardouin  leur  donne  les  villes  de  Pèrindie ,  de 
Ganos  S:  de  Sapros. 

CORRHA,  ville  de  l'Me,  dans  la  gyandc  Ar- 
ménie, félon  Ptolemée. 

CoRRMA,  lien  (le  l'Ati: ,  queleâi&iiegcograplie 

place  dans  la  Peric  propre. 

CORRHAGUM,vnie<brtede  hMacUoine;  , 

félon  Tite-Live,  cité  par  Ortélius. 

ÇORSA  ,  ou  CORSyC  ,  ville  de  la  Béotie ,  qui 
éeott  firuée  att  haut  de  la  montagne ,  au-deffus  de 
Cyrtoncï.  A  clemi-fladc  au-delfous  de  cette  ville 
étoit  un  bois  facré ,  au  milieu  duquel  on  voyott 
une  petite  flatue  de  Mercure.  Patuanlas,  L.  ix, 
B  tôt  te.  c.  34'. 

CORSEiE  ,  île  de  la  mer  Méditerranée ,  fur  la 
cOte  de  l'Ionie,  contrée  de  TAfic  mineure,  &  m- 

frè*  de  l'ile  de  Simos,  félon  Etienne  de  Byfance, 
line  &  Strabon.  EUe  eft  nommée  Cor^m  par  Sua* 
bon ,  &  Corfaz  par  Pline. 

CORSl.  Ptolemie  nomme  «mfi  les  hatitaas  ib 

XV.z  de  Corfe. 

CORSi ,  peuple  qui  habitoit  vers  la  partie  fepten- 
trsonalede  niedeSardaigne.  Pnufanias  8c  PioleiDèe 
difent  que  c'èioit  une  colonie  venue  de  ÏOe  de 
Corfe. 

CORSIA.  Foyrç  Corsea. 

CORSICA  INSULA  {l'iU  dt  Corfe.)  Cette  île, 
appelée  par  les  Grecs.  Kvuot ,  Cyraos  (i) ,  cil  dans  1 
la  Méditerranée ,  an  nord  de  l'Ile  appelée  par  les 

anciens  5jrj7/ii'j.  Son  premier  nom  ,  li  l'r  i  en  croit 
Servius ,  fut  celui  de  Theraiine.  Hle  porta  depuis 
ceux  de  Cymos^  de  Carfo,  ét  Cmfica,  de  Camm 

&  de  Tyros  (a). 

Les  premiers  habitans  connus  de  cette  île  furem 
tes  Phocéens  d*Afie.  Qnelques  auteurs  penfent  que 

ce  furent  des  Hygnlcns ,  &  veulent  qvi'une  femme 
de  cette  nation  ,  nommée  Corfica ,  ait  donné  fon 
nom  à  l'île.  Sénèque  trace ainfi,  en  quelques  lignes, 
l'hiftoire  des  anciennes révoluti-  ns  rie  Corfe.  «Les 
Grecs  qui ,  venus  de  Phocta  en  Afie ,  fondèrci»t 
Marfeille  dans  la  Gaule  ,  S^étotent  d'abord  éoUk 
dans  l'île  de  Corfe.  On  ignore  quelle  caufe  les  en 
fit  foriir.  Après  eux  il  y  vint  des  Ligures  &.  de» 
l^paniens.  Enfin ,  au  temps  des  Romains  on  y 
conduifu  deux  colonies;  l'une  1c  fut  par  Marius, 
l'autre  par  Sylla.  Les  iiabitans  le  uommoient  Corjîv, 


(i)  Ccfl  fous  le  nom  de  Cyr/ir-que  M.  Larcher  a  placé 
cette  ilc  dans  le  lextc  de  fa  traduâion  «rHérodût»& 
dans  les  notes  idéographiques. 

(ï)  M.  Larcher  croit  que  ce  dernier  oen,  tpù  Otfe 
trouve  <]ue  dans  le  fciiolidlle  de  Calliina<|Ue  Ikrle TCK 
19  de  rhymne  fur  Oélo< ,  cil  corromou. 
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Le  oiilieu  de  cette  ile  tù.  occupé  par  da  mon- 
tajines.  Les  anciens  nous  ont  ftît  entre  autres  con- 

lloitrc  le  mons  Ah'-cl^s. 

Les  principaux  promontoires  étoWnt,au  oord» 
le  Saentm  Pmwxmnum;  à  Peft  y  le  yagim  Ptpmm'- 
urium ,  S:  1  e  Graiùanum  Promontorium  ;  au  fud  ,  le 
Mjrianum  Promontorum k  loueft  ,  le  Rhium  Pro- 
monwnam ,  te  VuAJtum  Promomnumf  8e  VAt&m 

Prp-r-j.iiiinijri. 

Les  principaux  ponts  ètoieot  le  favonii  Porttu , 
le  Syracufmm  Potnu,  k  Teft;  le  IHaimt  Portas , 

à  l'oueft. 

Les  pnodpalcs  villes  :^  fur  la  côte  orientale  » 
MMdaomm  O/hUmi,  JMvmm,  ^Urm  s  ht  h  C^M 
occidentale  *  Mwmm,  &ïawiM ^  au  nord,  Chm- 

On       que  ce  nombre  n*iea]e  point  edi»  de 

Pline ,  qui  ânnnz  trente-trois  villes  à  l'ilc  tic  Corfc: 
(nais  il  faut  croire  qu'il  parle  de  tous  les  lieux  ba- 
!)ités.  Les  eolonîes  romaines  iioient  Mariana  & 

L'âle  de  Corfe  itoit  une  de  celles  dans  Icrquelles 
eiapei«nis  enroyoient  en  exiL  Senèoue  le  phi- 
olbphe,  acctift  d'aauliére  fous  Ic  règne  de  Claude, 
f  (ut  envoyé  par  ce  prince.  Comme  cette  tle  ap- 
>artie»t  aânettemenc  k  la  France,  8e  <fu*à  ce  titre 
:lle  a  pour  nous  un  degré  d'inrérêt  de  plus  ,  peut 
.>tre  ne  fera-t-on  pas  ûcbé  de  trouver  ici  la  courte 
leCcription  qu'en  fiât  cet  auteur»  dans  fin  Bvn  de 
a  coiubladoa  s 

Barbara  prcerupûs  tnclufa  tfl  Corfia  fdmt 

Morrida ,  déferas  un  j'ique  vajla  loch 
Non  poma  automniu ,  fcgcits  non  tducdt  tuas 

Canaque  Paltadto  muntre  hruma  earet 
i/mhrarum  nullo  ver  eji  txub'iU  fatu 

NulLujue  tnfMiJb  nafcitur  htrba  Joio  : 
JVip/x  pan'Uf  non  aauftus  aqua,  non  uliîmus  ign'u 

Hu  fola  kac  duo  fuat ,  txtd  ^  txilhun. 

Or  doit  pardonner  à  k  douleur  cette  peinture 

ragérée.  Il  eft  pourtant  vrai  que  ce  que  dir  Stra- 
on  n'eft  guère  plus  favorable  à  cette  iie.  Quant 
iix  habicaiis,c*e{t  autre  chofe.  Il  les  traite  d'hommes 
lus  féroces  que  les  animaux  des  forêts,  &  femble 
n  donner  pour  preuve  qu'ils  étoient  de  mauvais 
claves.  Cela  prouve  tout  au  plus  tpt'Us  connoif- 
)icnt  mieux  les  droits  de  l'homaïc  que  les  Ro- 
lains  »  &  qu'il<>  prcféroient  b  mort  à  l'efclavage. 
CORSOTE  (Skm),  ville  ou  fortcreffc  de  TAffe , 
ms  la  Méfopotaniic  ,  fur  le  bord  du  Mafca , 
Ion  Xénophon.  M.  d'Anviile  la  place  fur  la 
luche  de  rEupbraie»aii  confluent  du  Mtfca.  Cyrus 
y  arrêtât  trois  jours  pour  munir  ion  année  de 
1 V  res. 

c:ORST0RnTUM»vîlle  delUe  d'Albion .  cher 
Ottadim,  M.  Cambden  Soupçonne  <|ne  c'eA  Mor- 

it. 

CORSULA ,  ou  CuRsoLA,  lieu  que 
idtqMC  chez  les  Sabins. 
CùfgrefhU  ancunae. 
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CORSURA  »  île  de  i'Afriaue ,  que  Strabon  place 
an  mlKen  du  f;o1(è  de  Cannage. 

CORTACHA .  ou  CouGATHA ,  fclon  les  divert 
exemplaires  de  Ptolemée  »  ville  de  l'Iode»  au-deià 
du  Oançe. 

CORlF.  J'oye^  CORTIA. 

CORTERATE,  nom  d'un  lieu  de  la  Gauk  aqui- 
tani(|ue,  (èlon  h  table  de  Peutïnger.  Ceft  au}our- 

d'hui  Contras. 

COaXERlACENSES ,  ou  CoRToaiAceNsss  » 
félon  les  «fivers  exemplnres  du  livre  des  luxice» 
de  l'empire ,  peuple  de  la  Gaule  Belgique.  Leur 
ville  fe  nomme  à  préfeot  Counrai, 

GORTIA.  Agatliarchide  nomme  ainfi  un  Heu  de 
rAfrique,  ri  IVfurce  J  VF  h'opie,  en  venant  cîTlc- 
phantine.  Ortéiius  croit  que  c'eft  la  ville  i^rte  que 
ntinéraire  d*Antonin  martiue  entre  Pfeîàs  &  Hiera 

Sycjminoj. 

CORTICATA ,  iie  de  l'Océan  .  fur  la  côte  do 
l'Hifpanie,  fdon  Plîne.  Le  P.  Hardouin  croit  que 

c'cft  aujourd'hui  l*ite  de  Sjluor.i.  Sur  la  carte  de 
M.  d'Anviile  elle  eft  marquée  près  de  la  côte ,  8c 
à  Toiieft  du  Mâgnas  Portus, 

CORTiCATA ,  ville  de  l'ÎIirpanic  ,  dans  h  Bé- 
tique.  Ptolcmèe  la  place  dans  le  pays  des  Turdé< 
tans. 

CORTONA  {Cortonc)  ,  atl  fud  û'Arrtm'mm ,  & 
peu  éloignée  au  nord- oueft  du  lac  Tra/ûnenus.  Plu- 
fieun  «tteurs  penfent  qu'elle  fiit  bâtie  fur  les  mines 
d'une  ancienne  ville  appelée  CoryUuu,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'antiquité.  Virgile  ,  qui  en  fait  mention 
{Eit,  L.  m ,  V.  f7o)  ,  a  donné  lieu  k  Servius  de 
s'étendre  fur  l'auteur  de  (à  fondation ,  qui  cA,  félon 
lui,  Corythus,  |ils  de  Danaits.  U  rapporte  au(& 
quelques  autres  (èntimens.  Elle  avoir  eu  des  rob 
avant  les  Romains.  Qii.rn  à  Cortone,  elle  eft  connue 
dans  la  marche  d'Annibal ,  par  fon  paiTage  entre 
les  défilés  près  de  cette  ville. 

Il  en  eft  peu  fût  mention  dms  la  fuite.  Sous 
le  bas  empire  elle  eut  beaucoup  à  (ouvrir  de  la 
pan  des  Arrétins  8c  des  Florennna«  coameon  le 
voit  dans  Paul  Jovc  {L.  xvxz,) 

CoRTONA ,  nom  d  une  vîUe  dé  lUifpaoie ,  félon 
Pline. 

CORTONENSES.  Pline  nomme  atnf»  les  habi- 
uns  de  la  ville  de  Conona^  dans  i'IHlifpanic. 

CoRTONïMSES ,  peuple  d'Italie  ,  dans  l'Etrurie» 
félon  Pline.  Céioit  les  habitans  de  la  iniJe  de  Cor^ 


tonJ. 


CORTORIACUM  (Ciwrtr«),  viUe  de  la  Gaule," 
dans  la  féconde  Belgique,  au  nord  de  Turnucum. 

œRTUOSA,  ville  d'Italie ,  dans  1  Etrurie.  Tite- 
Live  rapporte  qu'dle  écoit  dans  le  territoiie  des 
Tarquins. 

CORTYTA ,  contrée  du  Pébponnèfe  ,  dans  la 
Laconie ,  félon  TImcydide ,  cite  par  Etienne  de 
Byfancc.  La  Martinière  dit  qiîc  l'on  croit  qu'il 
fxai  lire  Cotyta  :  ce  n'eû  pas  cela  que  l'on  croit  ; 
car  Thucydide  parle  auiTi  de  Cortyu  :  mais  on  voit 
foe  cciie  viUe  n'eft  pas  précisaient  à  fa  place  dans 
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le  diâionnaire  d'Etienne  de  Byfance  ;  car  elle  eft 
après  Coty  autiK 

CX)RUDA.  jElien  nomme  ainfi  un  lieu  qu'il  pboe 
au-delà  des  montagnes  des  Indes.  11  ajoute  qu'on 
y  trouvoii  é»  amiinaiix  qiû  reflemUOiciit  i  des 
Taryres. 

C.ORULÂ ,  ou  CuKULA ,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptoleaiée»  anctenoe  tUIc  4e  Hnde, 
ea-deçà  du  Gange. 

CORUNCALA ,  vUIe  de  l'Inde ,  en-deçi  da 
Gange ,  fdon  Ptolemîre. 

•  CORVORUM  ANTRUM ,  montagne  d'Afic  , 
daitt  la  OUcle,  fdon  Ntcètas,  cité  par  Ortèlios. 

CoRvoRUM  DuoT  UM  I.ACUS.  Art6midore , 
cîtépar  Scrabon ,  nomme  ùiifi  un  lac  de  la  Gaule  « 
fur  b  cAw  de  fOcéan. 

CORUS  ,  ou  CORYS ,  grande  rivière  d'Arabie, 
d'où  elle  coule  dans  la  mer  Rouge ,  l'clon  Hèro- 
éete,  L.  ttty  n,  p. 

CORUSIA ,  ville  (!c  b  Sarmatîc  nfiatique.  Elle 
étoit  fitiicc  aiiprùs  du  fleuve  VardiTiUs ^  lelon  Pto- 
leniéc. 

CORY,  félon  Ptolcmèe,  noTi  d'une  i!c  de  h 
mer  Orientale,  dans  le  golfe  Arganquc ,  oc  jn  nord 
de  111e  de  Taprobeoe. 

CORT ,  promontoire  de  la  prcfqu'ile  en-deçà  du 
Gan^e  ,  &  à  roppofite  de  la  pointe  fcptentrionale 
de  l'île  de  Taprobane ,  félon  Ptoleniéc. 

CORYBANTES,  fone  de  prêtres,  qui  célê* 
broient  certains  myftères  du  paganifme,  qui  ftoient 
en  grande  véncniiion  à  Samos ,  ville  de  Tile  de 
Samothrace.  Audî  cette  ville  eR-elle  aopelèe ,  par 
Denys  le  Ptrtégèie ,  CoryiMim  O^iiam.  Ce  (jui 
regarde  ces  Qjrybames  »  appardent  au dittonimie 
d'antiquités. 

CORYBANTnJM  OPPIDUM.  Denys  le  Pé- 
riégéte  nomme  aiofi  la  vîlie  de  Stmot,  dans  l*ile 
de  Samothrace. 

CORYBÏSSA ,  lieu  de  l'Afie  ,  dans  la  Sepfie , 
contrée  de  b  pente  Mjrfie*  ùala.  rivière  d'£uiyéis , 
félon  Strabon« 

CORYCE ,  proskentoiie  de  tHe  de  Crète ,  félon 
Strabon. 

CoRYCE  ,  purt  de  l'Ethiopie ,  felon  Etienne  de 
l^fance. 

CoRYCE.  On  appeloit  de  ce  nom  une  jpartie  du 
rivagA  de  Lycie ,  à  l'occident  de  Phafttis ,  felon 
Strabon. 

CoRYCC,  ville  de  k  Pamphylie ,  ittuée  dam  le 
"«roifinage  d'Atralée ,  feton  SmSon. 

CoRYCi  MoNS  ,  montagne  de  l'Tonie ,  furie 
bord  de  la  roer^  vis-à-vis  de  l'ile^e  Ctuo,  félon 
Soabou. 

11  y  avoit  fin  cctf  "  m  ir- -^nc  un  antre  ,  renommé 
par  la  naii&uce  d'Héruuhile ,  Sibylle  d'Erythrée. 
CORYCIUM  ANTKUM,  en  GBcie.  Foye^ 

CORYCVS. 

CouYCiUM  Aktrum,  Tantre  de  Corycie.  Cet 
antre  ètoit  dans  le  nom  PenuiTe.  Voici  ce  qu'en 
*d«t  ?m£um  :  «  en  allam  de  Delphes  au  Ibininet 
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do  Parnaflé,  à  foixante  ftades  environ  de  cette 
ville ,  eft  une  ftatue  de  bronze.  Là  le  cbenhi  qm' 

conduit  k  l'antre  de  Corycie  devient  plus  facile 
pour  les  gens  de  pied,  les  mulets  &  les  chevaux. 
Ce  nom  Im  vient  de  U  nymphe  Coryde.  C'eft 
le  plus  remarquable  de  tous  les  antres  qwe  j'aie 
jamais  vus. ...  Il  les  furpafTe  de  beaucoup  en  gran- 
deur ,  &  l'on  peut  y  marcher  très-avant  fans  le 
fecours  d'un  flambeau.  La  voûte  en  ed  fuffifam- 
ment  élevée.  Les  fontaines  que  Ton  y  trouve  don- 
nent de  l'eau  :  mats  il  s'en  iilire  de  la  voûte  en 
plus  grande  quandié,  atnfi  qu'on  peut  le  voir  par 
toute  Peau  qui  <ë  trouve    terre.  Les  halntans  ia 
ParnafTe  penfent  que  cet  antre  cft  confacié  aw 
nymphes  Coryciennes  &  au  dieu  Pan  ». 

Paulànîas  laifle  croire  qu'un  préjugé  fuperfiiiîein 
rendoit  fcul  cet  antre  recommand^bfc.  Il  ne  paroit 

rs  qu'ily  eût  des  ftalaôitcs ,  comme  on  en  trouve 
Ami-FW  &  ailteun.  MM*  Poa  &Wbeler(e 
trouvant  Atr  les  lieux  ,  recherchèrent  cet  aanti 
Voici  ce  qu'ils  en  difenu 

<i  La  fontaine  Cadnlienne  tan  de  renfoncement 
rjiii  cfl  entre  i  deux  croupes  du  ParnafTe.  Au  fond 
tlo  cet  enirc-dcux  du  rocher,  nous  apperçùmcs , 
trente  pieds  aa-deffus  de  notre  tére ,  une  ouvenute 
dans  le  roc ,  par  où  nous  jetâmes  des  pierres.  C'étoit 
une  grotte  où  il  y  avoit  de  l'eau.  Nous  crûmes 
que  ce  devoit  être  l'antre  des  nymphes  que  les 
poètes  appeloient  Antrum  Coryàum  :  du  moins  n'en 
tronirâmes-noits  pas  d'autre  qui  pût  avoir  été  ce 
ce  licu-là  >K  (T.  a;,  f. 
CORYCIUS  SPtCUS.  royti  Coryce  Mo». 
CORYCUM,  petite  ville  de  TAiie  nbuaie  , 
dans  l'ionie,  félon  Strabon.  11  ajoute  (ju* Anale  Phi- 
ladclpbe  y  mena  une  colonie.  On  croit  que  c'eA 
la  même  que  Denys  le  Périégéte  nomme  Corycus. 

CORYCUS.  La  ville  de  <  ^orycc  éroit  en  AfiL>, 
dans  la  Glicie.  Elle  a  été  célèbre  fous  les  empe- 
reurs Romûns.  Ils  entretenoient  toujours  une  flonc 
dans  fon  port ,  qui  étoit  confidorable.  Les  habitans 
de  cette  ville  fc  gouvcrnoi.iu  par  leurs  propres 
loix ,  tii  elle  étoit  un  lieu  d'afyle  pour  ceux  qui 
s'y  rctlroient.  Les  mé^'.-i!!js  à.c  Co'vcus,  frappées 
fous  les  règnes  de  Valiéncn  û».  tic  Oailien,  en  font 
mention.  Elle  a  été  épifcop^t  felon  les  aâesde 
concile  de  CoiiAnntinople,  tenu  en  l'an  381. 

Co.tYCus  Promontorîum,  promontoire  de  h 
Glicie  ,  firuè  à  l'orient  du  fleuve  CafycaJfUUtSiéi 
ptomomotre  Afitmurium ,  felon  Sttabon. 
Cet  aut:ur  ajoute  que  le  Corycium  Anoum^ 
I  qui  prirte  le  m<îmv  nom ,  cl  à  vingt  (ladcs  de  ia 
I  mer.  :  c  fui  en  eft  rai)oteux,  pierreux,  couvert  de 
I  broflàîncs  6e  d^sibnifeaux  toujours  verd^ ,  &  pareils 
I  a  Ceux  des  jardins  cuhlvës.  Dans  cette  cavité  il 
y  a  un  anire  d.in>  lequel  une  iburce  1 1  ès  abondante 
]  forme  tout  à  coup  un  large  ruiflou  d'une  eau  très- 
I  pure  Si  très-clairc,  qui  prcfqiiC  aulH-iôt  fc  replonge 
fou:>  terre ,  &.  ne  reparott  phis  juiqu'à  la  mer.  Ponv* 
ponius  Mila,  £,  /,  cA.     en  donne  une  idée  ptas 
dtoillèe. 
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fBoê  «fit ,  £.  JT/fr ,  «i«     que  fe  mont  Coryce 

produit  des  crrres  &  des  genièvres  ,  d'oii  décoiili: 
nne gomme. Cet  auteurcite  encore  Ic^  |jétrificaiion> 
que  les  gouttes  d'eau  forment  dans  l'antre  de  G>- 
rycc ,  auifi  que  k  ruiiTeau  qui  fort  «le  terre  &  s'y 
replonge. 

CORYCUS ,  montagne  de  l'Afie  mineure ,  dans 
rioniei  Scraboa  dit  qu'elle  efl  trè»Jiaute ,  &  qu'au- 
dellbtti  eft  fe  port  de  Cafyfltt  &  cdoi  de  EryOne. 

CORTCVS  PORTUS,  port  de  l'Afic  mineure ,  dans 
rionie.  Il  cû.  au-defibuadu  moot  Corycus,  félon 
Tite»Iive. 

CORTCUS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  I^ycie, 
entre  Olyfipe  &  Phafèlis ,  félon  Dcn  vs  le  Périé- 
gète  Si  Eiitrope.  Ce  dernier  dit  qu'eUe  fut  prife 
par  Servilius. 

CoRYCUs ,  nom  d'une  montre  de  l'île  de 
Crète,  félon  Pline. 

Cor  Ycus.  Etienne  de  Byiiulce  nomme  idafi  na 

port  de  l'Ethiopie. 

CORYDALLA ,  ville  de  TAfte  ninenra,  dans 
la  Ljcie ,  félon  Pline.  Ptolemèe  la  nomme  Cory- 
idlus,  &  il  la  met  dans  l'intérieur  des  terres. 

CORYOALLUS.  Ptolemée  nomme  ainfi  U^Ue 
de  la  Lyde,  que  Pline  appelle  Cory  dalla. 

Cl»TDAixvs« boum  de  Gr^e ,  dans  i' Aitiqne , 
&  «ttprié»  d*Athénfl««  Il  hicnt  dans  la  tribu'Hîppo» 
dnottdçr  , 

CoftTDAUVS,  monttgne  de  1* Afrique  ,  indi- 
quée reniement  p  ir  Strabon  (Z.  ix,  p.  6ij). 

CORYDELAO ,  nom  de  l'une  des  deux  îles  Ctlîr 
^Mgf  Uioa  PhaTotin,  cité  par  Enenoe  de  By^ 
£mce. 

.  CORYLEUM,  village  de  l'Afie  mineure,  dans 
L>  Paphlagonie  ,  félon  Etienne  de  BytâflCCi  B 

efl  nommé  Coryla  par  Xcnophon. 

CORYMBIA,  l'un  des  aouis  qu'a  ponis  l'île  de 
Rhodes. 

CORYNA,  ville  cîe  l'Afic  mineure  ,  dans  la 
prefqu'ilc  de  Tlunie ,  au  bord  de  la  mer ,  6c  au 
midi  de  Clazomèoes  &  dtt  mont  C«tyau^  félon 
Fomponius  Mêla. 

CoiYHA ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  FEllde , 
^lon  Ptolemée.  Il  ajoute  qu*dle  étofc  éldgaie  de 

SSrYNETES,  lieu  deUGrèce,  dans  TAttiquc 
&  auprès  d'Athènes,  fclon  Plutarque. 

CORYNEUM  PROMONTORIUM. promon- 
toire de  TAfie  mineure,  dans  llbde.  Cetoit  une 
fnrtie  du  mont  Mîmast  ^m  s'étendit  jufques^U'» 
iielon  Pline. 

COR  YP  H  A  ,  montagne  de  l'Inde,  près  du 
Gan^e,  félon  Plntarque  le  géographe.  Il  aiome 
qu  il  y  avoit  un  temple  de  Diane  Orthia. 

CORYPHA ,  montagne  de  l'Afie,  dans  la  Syrie, 
entre  Antioche  &  Berrhoôe,  félon  Théodoret,  C«ft 
kCcryphaus  de  Polybc ,  félon  Ortélius, 

CoRYPHA.  PasÉmim  nomme  ainfi  une  mon- 
tre de  l'Afie  minenne  §  dans  le  Toiûmtgc  de  la 
Vule  de  Smyrm, 
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CoRYPHA.  C'étoit  un  des  anciens  noms  de  1a 
Libye ,  province  d'Afrique,  felon  Ëtieiue  de  By*^ 

laiice. 

CORYPH^M.  Etienne  de  Byfance  nomme 
ainfi  une  montagne  du  Péloponnèfe  »  dans  l'Ar^ 
gollde.  II  ajoute  que  Diane  y  avoit  un  culte  par^ 
ticiilier  fous  le  nom  de  i'orypkaay  &  que  cettei 
taiAnc  étoit  au  voifinagc  dé  la  ville  d'Epidaure. 

CORYPH  ANTA ,  ville  de  PATie  mineure  , . 
lu  Bithynie.  Pline  efl  Ait  meniien  comme  dSinto 
ville  détruite.  -* 

CORYPHANTIS.  Sïrabon  nomme  ainfi  un 
lage  de  TAfie,  &  le  place  fur  le  rivage  du  golfe 
d'Adranytte.  PUne  du  Cf^fhas,  &  en  fait  une 
ville. 

CORYPHASIU.VI ,  promontoire,,  fur  la  côte 
occidentale  du  Péloponnèfe,  daus  la  MeiTenie  & 
près  de  l'ile  Prote,  fclon  Paufanias.  Ptolemée  en 
faitauHi  mention.  C'cft  anjourd'lir!  If  cjp  Zonhic. 

CORYPHA51UM  ,  vtile  de  la  Mellcnie ,  a  l'oueft, 
fur  un  promontoire  de  fbn  nom,  au  fnd-cfl  de  Tâe 
j4/ina. 

Jjk  liabitans  de  Py!^  s'v  retirèrent  après  la 
deAruâion  de  leur  ville.  C*eA  pourquoi  fans  doute 
Thucydide  (£.  /k),  dit  que  Pyle  étoit  ap^elte 
Coryphafiun  par  les  LÂoèd&moniens. 

CORYPHASlUM  ,  ville  à\\  PtjloponnèfL- ,  dans 
rAreoUde,fek>n  PJine.  £lie  étoit  ûiuée  le  loiig  de 
la  cote,  entre  Tifthme  de  Cortndie  &  le  proraon* 
toire  Seyllaum. 

CORYS,  fleuve  d'Arabie,  qui  fe  jetoitdansla 
mer  Erythrée.  U  couloit  à  douz.c  journées  des  dé- 
ferts  par  où  l'armée  de  Cambyfe  devoir  paâer 

Sour  le  rendre  en  Efffie.  On  ignore  quel  eil  œ 
euve.  » 
CORYTHENSES,  peuple  du  Pélononttire,dana 
l'Arc^dic.  Paufanias  dir  que  c'ètoic  le  QOm  d'iule 
tribu  particulière  des  Tégcatcs. 

OOS.  Celte île,cétibre  i  plus  d'Un  dm,  ito{t 

tout  près  des  cStes  de  l'Afie ,  remarquable  entre 
tes  Spor»des.  Elle  avoit  à  Teft  la  ville  de  Cnide, 
fur  le  conrinent,  au  fnd^  Vtte  de  Nifyrns ,  &  au 
nord-eft  celle  de  Calymna.  Son  noirt  af^trel  eft 
Stanco  &  Stanehio.  C'ette  variété  a  en  aufli  lieU 
dans  Tantiquité.  Elle  avoit  porté  les  noms  de 
Minèptf  de  Cex  ,  de  Nymphaa  &  de  C^r-s.  Pline 
&  Straboo  s'accordent  à  ne  loi  donner  que  quinte 
milles  de  circuit.  Sa  capitale,  qui  avoit  d'abord 
pont  le  nom  i^Afi^aka  (i),  tvok'prb  dhfûie 


(t)  Quoique  la  remarque  que  je  vais  faire  fuxSc  pa« 
roure  peu  importante ,  cependant  comme  elle  eft  une 
fuite  «le  ma  dcnance  à  fuivre  trop  fervilemcnt  les  auteurs 
qui  croient  nous  tranfmettre  les  opinions  des  anciens ,  te 
la  i^ace  iti  dans  refpéfance  qu'elle  pçurra  infpirer  le 
nàme  fttttliiwnf  i  ceux  qù  tvnaiOerQnt  après  moi.  Le 
nom  é'ÀjtipaUm  fiprfte  évSdemnent  an  gree  raacieane 
ville  :  or ,  qumé  OA  la  MâQbit.  8l  nêdte  pendant  ptui 
d'un  dcmi-liéclc,  ce  nom  ne  lui  a  guère  CoUVeita.  Je 
pcofe  donc  qu'il  faut  entendre  &  traduire  atnfi  le  WtM^di 
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celui  de  Cas,  Suivant  l'opinion  générale,  ce  ievoît 
k  la  célébrité  de  fon  temple  d'Ël'culape ,  que  Thu- 
joaiiitè  devoit  le  célèbre  Hîppocrate  II  ètoit  de 
cette  île,  &  s'ètoit  finpilicrcment  occupé  d'étu- 
dier les  maladies  6c  les  procédés  qui  avoient  rendu 
U  ÙÊUt  k  en»  «e  It  dévotion  «voit  amenés  dans 
*e  temple;  carcétoîi  un  «fage  ancien  &  refpec- 
tahle  par  fon  utilité,  en  mcnie  temps  que  l'on 
iMOnnoMfali  la  pcoteéion  du  dieu ,  d'indiquer  quels 
moyens  on  avott  employés  pour  fe  guérir. 

Coi  fut  auITi  la  patrie  du  célèbre  Apelle,  du 
l^lofophc  AriAon ,  &  de  pluficius  autres  hooune* 
cTun  mérite  très-diftinguè. 

Le  ^ouverneneot  y  fiit  d'abord  monarchique. 
Eurypile ,  dont  parie  Homère ,  y  régnoit  au  temps 
d'Hercule  :  on  y  trouve  depuis  ChaTcon,  Antipne 
&  Phidippe.  Ces  deux  derniers ,  comme  on  le  voit 
•par  Homère  &  par  Théocrite,  portèrent  les  amws 
au  fiège  de  Troye.  Après  les  rois ,  le  gouvernement 
fut  entre  les  niâin^  du  peuple  ;  mais ,  ce  qui  arrive 

£rcfque  toujours ,  l'ariAocratie  prévidut.  Et  comme 
mal  va  touiours  en  augmentant ,  de  peths  tyrans 
iùcoédèrent  aux  aiiflocrafes.  Selon  Hippocrate ,  les 
habitans  de  Cos  réfutèrent  defejoindre  aux  troupes 
de  Xenès  lor^u'U  attaqua  la  Grèce  i  peut-être  ce 
lefitt  eut«il  lîeu  #abonf;  mas  Teffet  n*en  fiMrta 
pas,  puiiquc,  felor.  HL-rotltitL- ,  troupes  de  Cos 
«oient  avec  celles  des  Perlé»  dans  cette  expé- 
dition. 

Dans  la  vinetième  année  de  la  guerre  du  Pélo* 
•onflèfe  ,  la  ville  de  Cos  fut  dètruue  par  un  trem- 
olement  de  terre,  &  prefque  auffi-tôt  ravagée 
par  Aftiachus,  qui  commandoit  pour  les  Lacédè- 
jnonieos.  Mai»  eofuite  Alcibiade  <n  ttbàài  les  mu» 
lailtes  &  y  rétablît  les  m^iArats. 

Lorfipie  Ifiihridate  fit  é|oreer  toas  les  Romains 
dans  uneaufli  grande  partie  derAfic  qu'il  lui  fut 
Doflible ,  il  ordonna  que  l'ile  de  Cos  feroit  relpcitèe. 
Il  y  vint  cependant  enfuite,  ravagea  le  pays  &  prit 
Ja  ville.  Cette  conduite  avoit  tâeroent  irrité  les 
halwans,  que  lorfque  tes  Romains  parurent  à  b 
];.ii>tciir  de  leur  ile,  fous  la  conduite  de  Lucullus, 
^eâeur  de  SjrUa ,  il»  prirent  les  armes  &  égor- 
gèrent la  garmfim'de  Xlîdiridate.  Dès  «lors,  ils 
acquirent  une  grande  confi  Jéi  .nlon  auprès  Jcs  Ro- 
mains; ce  qui  cependant  ne  les  empêcha  pas,  on 
ne  ûit  en  q}iel  temps ,  d'être  affoietris  )  un  trànit. 
L'cmpcrc,;!  Claude  les  en  exempta,  à  la  prière  de 
fon  médecin  Xénophon.  Mais  Vefpafieo  les  réduifit 
en  pro^ce  romaine,  &  exigea  iTenx  le  tribut 
tpie  payoient  les  autres  Iles  afiatiques. 

Cas  n'était  pas  m<Mns  vantée  par  (e$  cxcellens 
Imits  que  poôr  la  beamè  de  la  teûimre  de  fcs 


^trjbon  ,  r,vini  que  cette  ville  eut  pris  le  nom  de  Coj  , 
qiii  cit  celui  de  l'ilc  .  on  la  nonunoit  AjUpaitâ ,  ou  la 
▼  ieillc  \ine.  Peut-être  que  le  nom  qu'elle  eut  d'abord 
étoit  un  de  ceux  ^  Ton  croit  avoir  été  dooaés  à 
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étoffes  tîe  laines,  qui  étoient  d'une  grantle  fineflê, 
à  en  juger  par  l'épithéie  de  umus  que  leur  dooncm 
les  poètes,  Horace*  Properce  &  Ttbide,  qtn  en 
font  des  habits  de  femme  trés-légcrs. 

Cos ,  ville  &  capitale  de  l'ile  même  nom.  Llle 
étoit  fuuée  dans  la  partie  Teptentrionale  de  l'ilt, 
d.\rA  h  fond  d'un  grijfc  &  vis-à-vis  une  pointe  de 
la  cote  de  l'Ai*;  liiineure,  vers  le  36*  degré  50 
minutes  de  latitude.  Strabon  rapporte  (jue  d'abord 
elle  s'appeloit  Aflypalcu^  &  ^o'^  Htuee  au  bord 
de  la  mer  ;  mais  on  l'abandonna  ]>our  en  coaf» 
truire  une  nouvelle  près  du  promontoire  Suu^ 
djiia,  &  on  lui  dotuu  le  nom  de  llle.  Akibw% 
l'entmira  de  murailles ,  félon  Thucydide.  Elle 
aufllî  nomm'-e  Cos  par  Scylax  ;  mais  Homère  dit 
la  ville  d'Ëurypile.  £lle  a  été  épifcopale  &  nommée 
Cotnfu  CtwtJS* 

Cos,  yiXk  de  FEgypie*  Icloii Etienne  de  lijp 

fance. 

Cos.  Paufanias  ,  cite  par  OrtéKus*  nomme  aisfi 

un  foflc  de  Coriiulie. 

Cos,  île  d'F.gypte ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Cy/w- 
polis f  félon  Ptolcméc. 

COSA,)i.'u  ilc  la  Grille  aquitanique»  auprès  de 
Bihf/ij ,  fclou  la  table  de  Peuttngcr. 

CosA ,  Mt  Coma.  ,  fw  imi  petit  UHime  qui  joint 

l'ancien  inont  Argentorlus  (mont  Argentaro).  Les 
anciens  ddent  allez  peu  de  chofe  de  cette  ville: 
on  y  adoroit  Jupiter.  Rutilius,  dans  Ton  innèr^re, 
dit  qu'elle  fut  défolèe  par  une  fi  grande  quantité  de 
rats ,  que  fes  habitans  furent  obligés  de  l'aban- 
donner :  fon  port ,  fitué  au  fud,  portoif  le  00m  de 
Porrtr  Hirrullf  (  Porro  F.rcnle).  il  efl  hcn  de  faire 
obfervcr  qu'fciiennc  de  Bylance  ia  place  (kns 
l'CEootria  &  au  milieu  des  term*  afin  que  l'on  fe 
défie  de  quelques  endroits  de  cet  auteur  :  elle  fut 
iminicipalc  &  colonie  romaine  ;  on  la  livra  par  tra- 
hifon  à  Annibal.  Pendant  les  troubles  du  temps  de 
Sylb,  elle  fut  affiteée  &  pri&  par  ce  génétaL 

COSAMBA.  Ptolenée  nomme  ainfi  ni»  iSk 
de  l'Inde.  11  la  place  en-deçà  des  cmbottciniiesdB 
Gange. 

COSCINIA  ,  village        VAdc  mineure,  fitué 

aude-là  du  Méandre,  félon  Strabon.  IleflnonuBè 
Cyjc'tnut  par  Pline,  qui  le  met  dans  la  Carie  (1). 

COSCYNTHUS.  Ortélius  dit  que  Lycophron 
nomme  .       une  rivière  de  ritalîc. 

COSËDiA,  ville  de  la  GauU,  dan»  la  féconde 
Lyonnoîfê.  M.  dTAnvtlle  la  place  fur  te  boid  ét 
b  mer,  au  nord  de  Conflantia. 

COS£TANI  ,  ou  CosETANS,  peuple  de  l'Hif- 
panie,  au  fiid-eill  des  Laetum»  On  ne  wt rien  dTcim 
en  particulier. 

Leur  principale  ville  étoit  Tarraco. 


(i)  On  trouve  fur  la  carte  de  M.  d'Anville ,  à  la  gauthe 
du  Méjndrc,  en  Cari'.' ,  CtrfinU.  11  me  feinble  que  c'cft  ce 
mAne  Jieu  4cmt  le  nom  eft  déâgwré  dit  te  gzavtar.  Ob 
neuve  aulfi  Cor/m»,  aiiia  cVfi  en  flmti 


COSIANA»  nom  d'un  dâam  ou  Jane  for- 
tereffi;  de  la  PaleAine,  for  1«  bord  de  Ja  aer» 
kktaEtiaitté  de  Bvfance. 

COSILAUS ,  viilaee  de  PAfie  mineure ,  qui  étoit 
peu  éloigné  de  la  ville  de  Chalcédoinc  ,  fcl  jh  Cé- 
drène  &  Nicèphore  CalliAe.  il  eft  nommé  Coiaus 
par  Soxoménc. 

COSILINUM  ,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Liicanic, 
ûifant  partie  de  b  Grande-Grèce.  £l!e  etoit  au 
aord-oueft,  réparée  de  Campfa  par  des  noinacaes. 

COSINTUM,  ville  de  !a  Thrace, eoiTO r»firM 
&  PyrfojUs,  félon  l'itinéraire  ci  Antonin. 

Elle  cft  marriiice  fur  la  carte  de  M.  d'Anville. 

COSMEDIUM  LITTUS.  Zonare  &  Nicétas 
aofflment  vinfx  un  rivage  de  la  Thtace  «  près  de 

Cooftiii;  iiiri^le. 

CO^Oi» ,  ville  de  ia  Paleftiiie,  ûtuée  à  rorient 
dulourdain,  feltNi  Ptofemée. 

COSOAGUS.  Pline  nomme  aînfi  une  des  dix- 
/épt  rivières  de  l'Iode  »  qui  allpieot  fe  perdre 
ow  le  Gange.  Elle  eft  noomée  tt^Ptu  par 
AnicBi 

COSSA ,  ancienne  ville  de  lltaHet  dansl'CEoo- 
vie*  fden  Etienne  de  Byfimce. 
CossA.  Voyei  COSA. 

COSSEA ,  contrée  de  l'Afie.  Elle  ^iToit  partie 
it  la  Perfide  ou  PeHe  ftlon  Edenne  de 

fiyfance. 

COSSiEI.  Les  Cofféens,  febn  Polybe ,  étoient 
un  peuple  de  TAfie  qui  ludifoob  dans  m  montaenes 
de  la  Médîe  ,  furmontées  par  le  mont  Zagnis.  DIo- 
dore  de  Sicile  dit  de  même  qu'ils  habitoient  dans  les 
eMMBgnes  de  la  Médie  ;  mais  il  ajoute  que  c'étoit 
une  nation  très-brave,  qui  fe  6oit  fur  ta  difficulté 
des  pafiages ,  &  au'en  ooméqueace  ils  refufèrent  de 

fiHUBenre  à  Alexandre  ;  iras  que  ee  fMrinoe  neini 
un  camp  volant  contre  eux  8f  rav^^en  leur  pays. 
Qtitnte-Curfe  dit  aufE  qu'ils  habuoient  un  pays  de 
montagnes.  Ils  font  nommés  CuiTéens  par  Plu- 
tarone  ;  mais  Arrien ,  Ptolemée  &  Pline  difenc 
Coflèens.  Le  dernier  les  place  au  levant  de  la  Su- 
fiane  ;  Pn  leniée  les  met  dans  la  Sufiane ,  vers 
TAfTyrie^  &  Arnen  dit  que  leur  pays  étoit  con- 
ligu  à  la  Médie  «  &  que  d'un  cdiè  tl  tonchoit  à 
celui  des  Elymèens. 

COSSETANI.œSETANÎ  &  Cosîtam.  Selon 
les  divers  exemplaires  de  Pime,  peuple  de  1  Hif- 
panie,  dans  la  contrée CB^SMNCe« 

COSSETANIA,  nom  d'une  contrée  de  IW- 

Einie ,  félon  Pline  &  Ptolemée.  Le  premier  y  met 
1  rivière  Subi  &  la  ville  de  Tarragone. 
COSSINITES  ,  r'viére  de  Thrace  ,  qui  couloit 
Auls  le  territoire  d  Ahdère,  &  fe  jetoit  dans  le  lac 
Biftooique  »  félon  jElien. 

COSSIUM  ,  ou  Cossio ,  ville  de  la  Gaule  aquî- 
t'inique, dans  le  pays  &  la  capiule  du  peuple  Va- 
/•"«I»  feloo  Ptoleniée.  Cette  yille  eA  anjoardlnii 

COSSU  AN  US,  rivière  de  l'Inde.  Arrien  dit 
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qu'elle  fe  perd  dam  le  Gange.  Elle  eft  nonmétt 

Coffbagus  par  Pline. 

COSSUS.  Etienne  de  Byfance  a<»nme  aiofi  ime 
montagne  de  l'Alie  mineure,  dans  h  Bidiynieu 

COSSYRA ,  île  de  l'Afrique ,  &  l'une  de  celles 
nommées  PeLt/gies^  félon  Piolemée,  qui  ladoimei 
l'Afrique ,  &  la  place  entre  ce  pays  &  la  Sicilé. 
Strabon  b  met  à  moitié  chemin  entre  le  promon- 
toire Lilybce  oc  la  cùtc  d'Afrique.  'Ile  eft  nommée 
Cofurj  par  Pomponius  Méb  &  Pline.  Etienne  de 
Byfiince  dit  Cofynu.  On  s'accorde  k  croire  que  c'eft 
aujourd'hui  Tife  de  Pantala/'u. 

COSTA  BAUEUJE ,  ancien  nom  d'un  lieu  de 
l'Italie»  fur  b  côte  de  la  Ligurie,  félon  l'itinéraire 
d'Anionin ,  qui  le  marque  entre  Lucus  Bormaïuù 

&  ytlhïr.ùmiiium. 

11  eft  marqué  fur  la  carte  de  M.  d'Anville.  . 
GOSTOBOCI ,  peuple  de  la  Sarmatie  ewo- 

péenne,  f:lon  Capitolin.  Us  font  nommés  Cojfc- 
iwca  par  Ammien  Marcellin,  &  Cajbhoà  par 
Ptolemée. 

COSYRI,  peuple  des  Iodes,  ^ue  Pline  place 

vers  les  monts  Emodes. 

COSYRUS,  île  de  b  mer  Mcditcrranée,  fur  b 

cote  de  Sicile,  &  au  voifmage  de  b  ville  du 
mcrne  nom,  lelon  Etienne  de  Byfance.  f^oye^ 
COSSYRA. 

COSYTE ,  ville  de  l'Italie ,  dans  mmbrie,  tcifia 
Ctéfias ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

COTACE.  Ptolemée  nomme  aûdî  imetfKkiMt 
ville  de  l'Afie ,  dans  l'Arte. 

COTACENA ,  ou  CATARznrA.  Selon  les  divers 
exempbircs  de  Ptolemée,  contrée  de  l'Afic  ,  (Uns 
la  Grande- Arménie,  &  au  voiltM^e  des  monts 
Mofcbiques. 

COTiE  A ,  ou  CoATJBA.  Sdon  les  ^eis  exem- 
plaires de  Ptolemée^  prcrâwe  qui  fe  trottToicàne 
la  petite  Arménie. 

COT^NA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  petite  Ar- 
ménie.  Ptokmée  la  met  dans  la  prèfeâure  Aiu' 
riaaa, 

COTA19S  •  e»  Coataisu  ,  i^le  des  Pnib« 
dans  ribèrie  afiadque,  &  pfés  dq  Phafe,  felon 

Agathias. 

COTAMBA,  viiie  de  l  Aiie,  dans  la  Pcrfiilc  ou 
Perfe  propre,  félon  Ptolemée. 

COTANA,  ville  épifcopale  d'Ace  ,  dans  b 
féconde  Pamphylie,  félon  la  notice  de  Hiéroclès. 

COTEA  ,  contrée  de  l'Afie,  dans  la  Grande- Ar- 
ménie, lekm  Ptolemée.  Cet  andcn  la  met  à  Torient 
do  ^oorcct  chii  *I^ifunc* 

COTENOPOLIS ,  ville  épifcopale  de  l'Egypte , 
fclon  b  lettre  adreiléc  à  l'empereur  Léon  par  leè 
èvéques  de  eette  province. 

COTENORU\f.fiègeépifcopa1  de  l'Afie,  dans 
la  féconde  Pamphylie,  félon  les  aâct  du  concile 
d'Ephèfe,  tenu  en  l'an  431. 

6)TENSU,pcuidedeUIHcie,felooPMJcnée^ 
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COTES.  P'oyti  Cottes. 

COTHOCID^ ,  nom  d'un  lieu  dont  fait  men- 
tion Hirvchiiu.  Pluarqiie  &  JS^en  Mon  que  l'o»* 
teor  Efcnine  en  ètoir  originaire. 

COTHON.  Strabon  nomme  ainfi  une  petite  îUï 
ronde  .devant  b  ville  de  Carthage,  en  Afrique.  Il 
ajoute  qu'elle  Mt  eotoorée  de  h  mer ,  &  que  les 
VaiiTeaux  pouvoicnt  aborder  &  mouiller  de  chaque 
côcé.  Âppteo  dit  que  c'étoit  le  nom  du  port  %  qu'il 
écoit  quarré  «Tiui  cdtè,  rond  de  Fantre  &  entouré 
d'une  muraille  ;  on  appeloit  Cothons  ^  {(s\<m  Fcâus, 
des  ports  de  mer  faits  par  les  homme?. 

COTHON  »  nom  d'une  île  de  la  Grèce ,  fur  la 
côte  méridionnle  du  Péloponnéfe ,  dans  le  golfe 
de  Laconie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CoTHON.  Hîrnm  nomme  ainii  le  port  de  mer  de 
la  ville  d'Adrumettc  ,  en  Afrique. 

COTHON  ,  port  de  Cartilage.  Voyei  Car- 
TRAGO. 

COTTARIS ,  fleuve  de  l'Inde ,  au  pays  des  Sincs. 
Piolemée  dit  que  le  Coturu  avoit  une  liaifon  avec 
U  Stnast  \  une  grande  diftance  de  leun  embou- 
chures, 

M.  d'Ânviile  penfe  que  ce  géographe  a  voulu 
parler  de  difF6remes  branches  de  la  rivière  de 
Camboja,  qa'il  ne  c^nnniiToit  pas.  Cetf^  rivière 
fe  dtvife  en  piufieurs  branches  à  cent  iieucs 
la  mer. 

COTIF.RT,  l'un  des  peuples  que  Pline  nomme 
comme  *  i Tant  partie  de  la  nation  des  Scyilies. 

COTOMANA ,  vUle  de  l'Alie,  que  Ptolemée 
flaoe  dans  la  Grande>Arménie. 

COTONIS  INSULA ,  île  de  la  mer  Méditer- 
ranée, &  l'une  des  Echinades.  Elle  étoit  fur  la 
c6te  de  FEtoHe,  félon  Plîne. 

COTRADES,  ville  épifcopale  do  l'A^c,  C.ms 
nraurte^fdon  le  fynode  de  Trulli.  Il  en  eft  parlé 
dans  Edenne  de  Byfknce. 

COTRIGURl,  nom  d'une  nation  qui  faifoit 
pnrti'j  des  Hons»  félon  Ag^thia»t  àtè  par  Or- 
tchus. 

COTTA.  Wine  attribue  cette  ville  à  la  Mau- 
ritanie tingitane ,  &  la  place  au-delà  colonnes 
d'Hercule.  Il  en  parle  ailleurs,  comme  dun  lieu 
•  peu  éloigné  du  fleuve  lÀxus. 

Il  paroît  par  Pomponius  Mêla  ,  qu'il  y  avoit 
«ne  montagne  auffi  appelée  Cotta ,  dans  laquelle 
éu>it  une  caverne  conucrée  i  Herculé. 

COTT.ÇOBRIGA  ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans 
la  Luhtanw.  Fioiemée  k  place  dans  le  pays  des 
V«nons. 

COTTES ,  promontoire  de  l'Afrique ,  près  du 
détroit  d'Hercule,  mais  fur  l'Océan,  félon  Pto- 
lemée. Il  eft  nommé  j4mp:lufia  par  Pomponius 
Mêla.  Pline  dit  qu'il  étoit  nommé  Jrnpcluj^  par 
les  Grecs.  Ccft  aujourd'hui  le  cap  Spaml, 

COTTLE  ,  lieu  de  la  Gaule  dftlpbie»  entre 
lmrr"r'  &  CarbaiaU^  fàaa  rîiinéfiinD>  d'An- 
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tonin.  C'cft  aujourd  hui  un  vilLgc  du  Milanez,' 
nommé  Co^to, 

Ce  lieu  eft  marqué  fur  la  carte  de  M.  d^AmnlIe^ 

COTTI.«  AtPES.  Voyci  Alpes. 

COTTIARA  ,  ville  de  l'Inde  ,  fur  le  bord  de 
la  mer ,  à  ïeSt  -  fud  •>  eft  ^EUncon.  Ptolcm^  la 
qualifie  du  titre  de  métropole  de  la  nation  Jt^ 

COTTTS,  ville  de  l'Inde,  ea-de«à  du 
félon  Ptolemée,  L.  vti^  c.  i. 

COmUM ,  teit  de  la  Gaulo  narbonnoîfe,  feloa 
Strabon.  Ce  lieu  devoit  être  vers  le  Piémont. 

COTTOBARA,  viUc  de  l'Afie,  dans  la  Gè- 
drofie ,  febn  Ptolemée. 

CoTTOBARA.  Le  mômc  gôocr.Tphe  nonMBeaÎBli 
une  ville  de  l'inde ,  en-deçà  du  Gaugc 

COTTON.  Tit^-Iive  nomme  ainfi  mie  ^  de 
l'Afie  mineure. 

CO XTON  ARA  (  U  Canara  ),  grande  contrée  de 
U  prefqu'Ile  de  llnde,  en-deçi  du  Gange.  Kne 
dit  qu'on  en  apponoit  le  poivre  dans  des  caïKxt  | 
à  Barace ,  pon  de  mer  fitué  à  l'embouchure  h  | 
fleuve  Baris ,  qui  étoit  à  la  fuite  de  la  Limyriquc: 
elle  produtfoit  le  poivre  le  phts  eftimé,  que  l'oa  , 
appeloit  CàtmuoiaiÊU 

Cette  contrée  maritime  étoit  rcfTcrréc  entre  in  j 
montagnes  6c  la  mer,  &  n'avoit  que  quatre  ou  | 
cinq  lieues  de  largeur.  ! 

COTUANTII ,  peuple  de  h  RliMe,  fcfoi 

btrabon ,  L.  /K,  p.  206. 

COTUZA  {Al'AUah),  vaie  d'Afrique,  qui 
étoit  fituée  fur  le  penchant  d'une  cdUne.»  «m 
Hippo-Zarinis  &  Kufctnooa. 

Ciioltb  viHe  la  plni  feptentrionaledelaZm- 

gitanic. 

COTYvEUM,  ville  de  l'AHc  mineure-,  dam  U 
Grandc-Phrygie,  félon  Strabon,  Ptolemée  &Plinfc 
Ce  deinter  dit  dans  b  Pluyg^  ajoutée  i  h 

Troade. 

COTYALIUM  .  vIUc  de  l'Afie,  vers  la  Pam- 
phylic  ,  félon  Nicétas,  cité  par  Ottélius. 

C;OTYL.^UM.  Etienne  de  Bvfiince  nomme 
ainû  une  moutagne  de  La.  Gtecc.  il  ia  place  diffi 
rUe  d'Eubèe. 

COTYLIUM,  pl.Ke  forte  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Phryeie  ,  fulon  Pelysenus.  Elle  eû  oamwtx 
CoûHum  par  Sozom^  &  Callifte. 

COTiTTUS,  montagne  du  Péloponnéfe,  dins 
l'Atcadie.  Paufanias  dit  qu'elle  étoit  fituée  à  qua- 
rante ftades  de  la  ville  de  Phigalij.  -, 

COTYLON.lieu  du  Pcinpnnnêfc,  dans  l'Ar-  I 
cadie ,  fur  le  mont  Coty  iuih  cx  au-deffus  du  temple 
d'Apollon.  On  y  voyoit,  félon  Paufanias,  un 
temple  de  Venus  avec  fa  ftatue.  Il  ajoute  que  de 
fon  temps  ce  temple  n'ctoit  pas  encore  couvert. 

COTYLUS,  colUne  de  l'Afie  mineure,  d     h  , 
Phrygie,  félon  Strabon.  D  ajente  qu'elle  faifo« 
partie  du  ment  Ida,  &  que  Is  ScaAnndm,  ■ 
Graniquc  6t  VJEicuvs  y  avoieot  leur  fourcc. 

COT¥N£S,  vtUc  de  rkaUe^  EUe  ^  poflMée 
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MT  ks  Aborigènes ,  &  elle  fut  prifc  par  ic5  Subins , 
ttioD  Denys  d'Halycaniaflê. 

COTYORA  ,  ville  C'^^cqiie  8c  cnlonie  de  Si- 
aope.  Elle  étoii  fituée  inr  le  bord  du  Polu-Enxin , 
dnvlepays  des  Tibaréniens.  On  voit  dans  Xino- 
phor? ,  fine  les  Grecs  repèrent  huit  mois  à  faite  la 
roure  depuis  le  camp  devant  Babylune  jufqu'à 
CotfWe>  Ils  fàjournèrent  quarante-cinq  jours  près 
de  cette  ville»  pendant  lefqueU  on  offrit  des  facri- 
fices  aux  dieux ,  &  l'on  célora  de»  jeux  gymniques. 
On  dit  qu'elle  avoit  été  fondée  par  les  liabitans  de 
Sinope,  6c  qu  elle  étott  kur  place  de  commerce 

^TottRG  A  ,  vil'e  fituée  ém  Yiatbicxa  de  la 
Sicile  I  fclon  Prolemée. 
COTZIANUM ,  ^  de  l*Afie  miaeeie,  dans 

UPhrygie,  fcinn  JnTmnàès. 

COVEUAC^ ,  ville  de  la  Vindclicic  ;  elle  n'eft 
connue  que  nar  la  table  de  Pcurtnger. 

COVIENSIS  ,  fiègc  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  fiiifenfis ,  ftlua  la  conférence  de  Car- 
thage, 

COUMADENÎ  ,  pjiiple  qnî  li;!bitoit  dans  la 
partie  méridionale  de  ïile  de  Corie,  fclon  Pto- 
Kmée. 

œUTHA.  .£lien  nonine  ainfi  un  Ueu  dans 

les  Indes. 

COYDALLA,  ville  de  TAHe  mineure ,  quePtO- 
koiée  place  dans  llntèrieur  de  la  Lycie. 
GÔZOLA ,  Yitte  de  TAfie,  du»  It  Grande-Ar. 

incnie,fe!  Ptolcmée. 

COZiSTRA«  ou  Ctsistra.  Selon  les  divers 
catempûres  de  Ptotemfa,  andcaoe  irille  de  b  Cap- 
P  ce ,  (!.uis  la  préfeflure  on  souvememcst  oe 
Ciltcie,  félon  Ptolemée. 

C  R 

CRAB  ASI A ,  ville  de  mène  co  Hifiieme,  felon 

Etienne  de  Byfance. 

Crabasia  ,  ou  Caprasia  ,  félon  les  diverfes 
èffnions  de  Feftus  Avienus ,  auHitagpe  de  lUif* 
pinte»  dans  la Tantaeonnoife. 

CRABRA  AQUA.  Voye^  Aqua  Ckaiiia. 

QIACINA ,  lie  de  l'Océan  ,  prés  la  côte  de  la 
Gaule  aquiuniaue  *  ielon  Grégoire  de  Tours. 

CRADA ,  vine  de  P Afie  mtneure,  dans  la  Cat'tc , 
félon  Hécatéc  ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

CRADEMNA.  Suidas  dit  que  c'étoit  un  des 
noms  de  la  viUe  d'Amphîpolis  en  Macidoine. 

CRAGUS  ,  montagne  de  l'Afic  mineure ,  dans 
la  Lycie.  Strabon  dit  qu'elle  eft  grande ,  couverte 
de  forêts  ;  qu'elle  avuit  huit  Ibmmets  &  une  ville 
du  même  nom.  P'.inc  ne  donne  rnc  le  nom  de 
promontoire  à  cct:c  montagne.  Scyi.ix  dit  la  même 
chofe.  Ceft  à  cette  montagne  ipie  l'on  aitribuoit 
la  fable  de  la  chi;?  ':  rc.  Ce  promontf)ire  cd  aujour- 
tfhui  nommé  Ci-'/Jj  ieia^ai ,  ou  Seae  CpL 

Cragus  , ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Lycie. 
£tli  éttitt  ûmie  (ur  k  jnom  Gragusi  fcloo  Sirâi^ 
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Cragus  ,  nom  d'une  montagne  en  roche  ef- 
carpêc  de  l'Afie  ,  dans  la  Cilicie ,  &  fur  le  bord 
de  la  mer.  Il  en  eA  parlé  par  Ptolonée. 

Cragus.  Scylax  dit  que  c'eft  un  promontoire 
de  l'Afie  mineure  ,  à  rextrcmitc  de  la  Oiric,  vers 
la  Lycie.  U  y  a  apparence  que  c'eft  le  mtme  pro- 
montoire qne  les  autres  auteurs  mettent  dans  la 
Carte. 

CRAMBA  ,  ville  de  l'Afie ,  félon  Suitînç ,  cité 
parOnéliiis.  Elle  éiott  dans  le  voinnaj;c  d'un  nu- 
rais,  &  il  fcmble  la  placer  ver»  la  Lydie. 

CRAMBUSA  ,  île  de  l'Aûe  mineure  »  fur  la 
côte  de  la  Cilicie  ,  auprès  du  fleuve  Calycadnus , 
&  du  promontoire  Cory:um,  fclon  Strabon  ,  Pro» 
lemée  &  Etienne  de  Byfance  :  mais  ce  dernier  h 
met  auprès  de  la  Séleufîe  dtfaurie  ;  Ptolemte  la 
donne  à  la  Pamphylie.  Pline  la  ]v  ill  fur  la  côte 
de  la  Lycie,  vis-à-vis  de  la  Chimère ,  6c  la  nomme 
Crambujfa^ 

Csambusa  ,  vlUe  de  l'Afie  mineure,  dais  la 
Lycie.  Strabon  la  met  entre  Olbia  &  le  promon- 
toire Sacré. 

CRAMBUnS.  Etienne  de  Byraoce  nommeainfi 

une  ancienne  ville  de  l'Egypte. 

CRANA ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Arcadie» 
fdon  Thiophrafte ,  qui  ajoute  qu'il  y  avott  beati* 
coup  de  fapins  dans  les  environs  de  ccuç  ville . 

CRÂNAE»  île  fort  petite»  dans  le  golte  Laco- 
nique y  en  fàee  de  GyMnMr; 

On  prétendoit  que  c'étoit  dans  cette  île  qu'Hé- 
lène avoit  accordé  à  Pâris  ,  pour  la  première  fois  , 
les  preuves  les  plus  tendres  de  fon  amour.  On 
attritmott  à  ce  raviffeur.  In  fondation  d'un  temple 
qui  étoit  fur  ce  continent ,  tout  en  face  de  l'île. 
Il  éttnt  confitcri  à  Véniis  At^mû»,  on  qui  unit 
les  êtres. 

Cette  plaine  avuit  rc<^u  de  ce  temple  Ic  nom  de 
Migonjum  ( fjuydvtov.) 

Le  mont  Ljiifius ,  confacré  à  Bacchus  ,  la  do- 
minoit  ï  l'oueft.  Au  printemps  ,  on  y  célébroit  la 
fête-  de  ce  dieu  ;  &  entre  autres  merveilles  attri- 
buées à  £i  puifiancet  on  prétendoit  qu'il  fe  trouvoic 
toujours  des  nifiits  mûrs  au  tenips  de  fa  féte. 

S  t  r  .  bon  éx  que  cette  Se  prit  dans  b  fuite  le  nom 
û'Hciifu. 

CRANAI.  OrtèUns  prétend  que  c*eft  Tanclen 

nom  Jls  li  'bîtans  de  la  ville  d'Athènes. 

CRANAOS,  Ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Carie.  Pline  en  parle  comme  d'ime  ville  qui  ne 
fubAfloit  plus. 

CRANDA.  PI  ine  nomme  ainfi  une  ville  de  l'E- 
thiopie^,  fous  l'Epypte. 

CRANFU.M  LUCUS ,  ou  U  Cr^tni ,  bois  de  Cy- 
près ,  au  fud  de  Couahc ,  &.  près  de  La  ville.  C'é- 
toit où  fe  tenoît  Diogène.  Pltttarque  rappcne  qtt'A- 
lexnndre  alla  l'y  voir.  Le  mot  du  phuofophe  en 
cette  occafion  eft  connu. 

CRANIA  ,  montagne  de  Grèce, dbdS  l'iStolic, 
«i»  cnriro»  de  la  ville  ^Ambram,  Ibtoo  FUoe* 
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Cèttt  fnontagtie  donmh  foa  mm  V  âne  eourie  ,* 

félon  Etienne  de  Byfance. 
CRANU ,  viUc  de  l'ile  de  CephaUcnic.  Elle  étoit 
r«iidl,fur  nn  petit  golfe.  Cetoitime  des  quatre 

iriltes  les  plus  difVinguées  de  Tile. 
CRANlT^.  Zoiiare  dit  que  l'tm  nommoit  ainû 

dka  montagnes  de  ritafie,  dans  le  pay»  des  Sni* 

«îtcs. 

CRANIUM.  yoyer  CraNEUM. 

CR  ANON ,  vitte  de  b  Theflàlie ,  dans  la  Pélaf- 

giotide,  qnt  comprenoit  une  grande  pnnie  de  la 
vall-je  du  i  ejupc ,  ua  fc  irouvoit  Crjr.on.  Elle  citoit 
\  l'eft  de  Pharfalc .  &  à  l'oueft  du  bc  Bcebéis,  à 
cent  ilades  fud-oueA  de  Gyrtone.  Diaâorides ,  dont 
Hérodote  dit  qull  étoit  de  la  famille  des  Scopades , 
&  qui  fe  rendit,  avec  tant  d'autres  concurrens, 
dans  la  ville  d;  Sxyone, auprès  de  QiAhène»pour 
y  èponfer  Ai;  irifW  fil  fille  »  était  de  Crmom»  Cette 
lanùllc  il'toit  fi  opulente  «que  (es  lichefles  avinent 
paiTè  en  proverbe. 

QtAtfDN,  ville  de  Grèce,  dans  rAthamnie» 
vers  la  fource  de  TAcheloiis.  M.  d'Aiiville  ne  Ta 
pas  placée  fur  fa  carte  de  la  Grèce. 

CRANTlAjirîHe  maritime  de  rHifpanie.  Dion 
CaHius  rapporte  que  Didius  battit  la  flotte  de 
Varrus.  Ambroifc  Morales  croit  qu'il  Éint  lire  Cm^- 
teia. 

CRAPATHUS.  Foye^CkHPKTHVS. 

€R  ASERIUM,  contrée  de  la  Sicile,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

CRASP£DIT£S  SINUS,  golfe  de  l'Afie  mi- 
neure ,  dans  la  BithyRie ,  félon  Pline.  Il  eft  nonuné 
golfe  d'O-'i.j  pr.r  Poinponius  Mêla. 

en  nomme  ainfi  une  ville. 
Ortèfiijs  croit  que  c^eft  celle  de  Crafo ,  que  Thif- 
loire  mêlée  place  dans  la  Phrygic. 

CRASTIS*  On  trouve  ce  nom  aind  écrie  Foye^ 
CftATH». 

CRASTUS,  ville  de  la  SicUe.ldoo Etienne  de 

Byfance  &  Suidas. 

Crastus  Mons  ,  montagne  de  la  même  ile. 
CRASUS  ,  ville  de  b  gimde  Phrygie,  fdon  la 

notice  tî'Hijroclès. 

CRÂTAIS,  petit  fleuve ,  à  l'extrcmité  de  11* 
lalie^  Il  oetiloît  entre.  Ce&M»«  &  Cmys ,  8t  (s  jetoit 
h  Foiieft  dans  le  détroit  de  Sicile. 

CRATEL£ ,  eu  Ca ateia  (  Ko<ct««û  )  brsuLiS , 
{les  du  ^olfe  Adrieûque,  prés  de  nettes  de  Pkmu 
&  d'IJJj. 

CRATER.  Les  anciens  donnotent  ce  nom  au 

Î;olfe  appelé  aujourd'hui  eolft  de  NapUs.  Ce  nom 
ut  venoit  de  fa  forme  celiurce  ,  qui  hli  doOSOit 
^'peu^près  la  figure  d'une  coupe. 

CRATERAS.  Ammien  MarcelUn  dit  que  c*eft 
le  nom  rl'tine  maifon  de  l'Afie  ,  dans  la  Syrie, 
vingt-quBtre  mille  pas  ë'Antiochc.  U  ajoute  qu'A> 
poUiaare ,  gouverneur  de  h  Mèlôpmainie ,  fiit  tué 
dans  cette  maifon. 
ÇRATCRU FOETUS,  poa  d'^n  po^  de  VAùç 
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«dteim,  dam  P^ide.  Thocydlde  le  place  dim 

le  tcrriti-.'ire  de  In  ville  de  Plir.cce. 

CKATERUS.  F rontin  nomme  ainit  une  forte» 
reffe  qui  faifoit  partie  dé  la  Tille  de"  Titzzéne, 
dans  le  Pélononnèfe. 

CRATHlî»  (Odii  ),  petit  fleuve  de  l'Italie ,  dam 
le  Bnuhm.  11  conunençoit  au  fud-eftdeCoff/^nfij, 
remontoir  au  nord  jufqu'à  Caprafi*,  d*où  il  alloit 
par  uord-eft  fe  jeter  dans  le  golfe  dcTarenic,  tout 
prés  de  Sybaris.  Straboo  dit  que  tes  eaux  de  te 
fleuve  blanchiflfoicnt  les  cheveux  de  ceux  ipii  ea 
buvoiem  :  elles  étoient,  dcplui,  uujl  en  méde- 
cine. H(^rodote&  Paufanias  difent  qu'il  tveît|im 
fon  nom  du  Oathîs  de  i'Achaïe.  En  le  nommant 
le  fcc ,  Hérodote  vent  probablement  indiquer  qu'en 
été  il  avoit  peu  d'eau.  Peu  loin  de  remtxsuchure 
du  Cratlùs,  il  y  avoit  un  temple  de  Mioetre  ûu* 
nodunée  Cramemt.  H  «voit  éaé  Uti  fer  DoHie, 
après  que  ,  conjointement  arec  les  Ooionimiti 
eut  pris  la  vilie  de  Sybaris. 

CiUTBis  (le) ,  fleuve  de  PAdtaîe,  k  VtSt  k 
Bara. 

11  avoit  fafburce  dans  r.\rcac!:c  ,  &  couloitdu 
fud'Oueft  au  nord-eft ,  où  il  allait  i"c  jctçr  dans  le 
f^nlfe  d.'  Corynthc  :  il  recevokl'Alyfloa&leSqfX. 
Fauianias  en  pirie  ainfi  : 

«  Dans  le  oays  même  des  Ftlinèalti,  apfèile 
temple  d'Apollon  Pyihius,  en  avançant  un  peu, 
vous  vous  trouverez  dans  le  chemin  qui  conduit 
au  mont  Crath'u.  Le  fleuve  Crathis  prend  fa  fource 
dans  cette  montagne.  U  fe  )ette  dans  b  mer  auprès 
d'iEges ,  bourgade  dèfeite  aujourd'hui ,  mais  qtri 
autrtfors  croit  une  v'."'c  des  Achéens.  Le  C-j,* m, 
fleuve  d'Italie  dans  le  pays  des  firmiens»  a  prit 
fon  nom  dn  CraMs  d'Achaïe  (i)  n.  Ce  fleuve  n*dl 
jamais  n  Ic-c 

Crathis  ,  montagne  du  Piloponnèfe,  dans  l'Ar- 
cadie,  dans  laquelle  un  fleuve  de  fon  nom  prend 
fa  fource.  Cette  montagne  émit  près  deCjrwnSp 
félon  Paufanias,  L.  yin,  Arcad.  ch.  if. 

Crathis.  Euftadie,  fur  h  Périégèfe  de  Denyfi 
nomme  ainfi  un  fleuve  de  TAfie ,  dans  la  Cilicic. 

CRATIA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'Honoruilc. 
Elle  étoit  épifcopale ,  félon  la  notice  de  Hiéroclès. 
Elle  eft  nommée  Crsita  dans  b  notice  de  lÀoa^ 
Sage. 

CRATINOPOLIS,  ville  épifcopale  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céiarieiuie,  félon  Viâor  vU' 
tique  ,  cité  par  Onélius. 

CRAV AI.lDiE ,  ou  Cr Auc ALiDiE ,  petite  con- 
trée de  U  Grèce ,  datu  la  Phoctde.  Elle  étoit  au* 
prés  de  la  ville  de  Cynha ,  i^on  Suidn. 

CRAUGl^ ,  petite^;  îles  fur  la  côte  du  Pélo- 
ponnéfe ,  près  du  cap  Spirée ,  feloa  Pline  ^ft 

C.  12. 

CREDILIUM ,  lieu  de  la  Gaule ,  adueUefflcne 
Creil,  félon  Çellarius,  chez  les  BdhvacLVL^fhor 
ville  d*ea  fait  pas  meniioo  dans  fit  ooikeii 


(i)  M.  Larcher  pblerve  qu'Hérodote  le  A< 


^  kj,  1^  d  by  Gôoglej 
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•  CHEFENN^.  Jornnndès  dit  qnc  c^eû.  le  flow 
d'un  ancien  peuple  du  nord.  On  croit  que.C9  ibnt 
Jes  Scnùfcaru  dont  parle  Procope. 

CREIOPOLUS,  montagnedu  PctopomUre«<laos 
J'Argolide.  El  te  éioit  fitiiee  fur  la  route  ^Tégée 
à  Argos  ,  félon  Stra"bon. 

nom  d'une  monla^^lc  tiu  Pc- 
loponnèfe  .  dans  l'Argolide,  félon  Strabon. 

CR£MyË,  ville  de  i'A£e,  dans  kPoot,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

CREMASÈA  ,  ville  attribuée  à  l'île  de  Cypre, 
fluis  fur  laquelle  oa  m'a  attcuoe  autre  contu>i£> 
'iàace. 

CREMASTA ,  nom  (Tun  lieu  de  T AHe ,  que 
Xènophon  place  prés  de  la  ville  d'Antandre. 

CREMERA ,  rivière  de  Htalie ,  d?os  l'Emirie. 
EQe  fe  jette  dans  le  Tibre,  cinq  milles  au  t'eifus 
de  Rome,  félon  Tire-Livc  &  Ovide.  Oh  rap- 
|MNte  que  c'eft  fur  le  bord  de  cette  rivière  que 
tr<^'\^  T'OMIS  Fabicns  tombèrent  dans  une  embiif; 
&  turent  tous  mes.  Cette  rivière  ell  aujoura  iiui 
Aommée  Bagano  ^  ou  U  roUa, 

Auprès  étoit  un  lieu  de  dêfeofi»  fie  Ton  Moi- 
inoit  Creaura.  Cajielium.  * 

CREMMYON.  C'eA  ainfi  «le  Pline  &  Scylax 
iapvcat  le  nom  du  lieu  appelé  cpu*  le  plus  grand 
■ombre  d'auteurs ,  Crommyon.  Voye^  ce  mot. 

CR  EMNA ,  villc  de  l'Afio ,  dans  la  Piû die  ,  félon 
Ptolemée  &  Strabon.  (^e  dernier  cite  Art^idore. 
'  Crcmha  ,  vÙIe  èpifcopale  de  TAJie ,  daus  la  ft- 
conde  Pamphylie,  lelon  des  n<  ticcs  grecques. 

CREMNI,  ville  de  la  Sarnutic  européaine,  près 
du  Palus-Méonde  &  du  Tanaôs»  félon  Hérodote 
&  Ptalem^^e.  Le prcoiier  <fit  qne^étoU  une  ville 
de  commerce. 

CREMNISCOS,  vDIe  de  la  Santtatie européenne. 
PEnc  la  place  au-deli  de  rifl  r. 

CREMONA  (jCrêmont) ,  vilic  de  la  Gaule  tranf- 
wàmtt  vers  le  fud-oued ,  près  du  Pô.  Lorfqiie 
!e  pays  eut  palTé  au  pouvoir  dt>s  Roirains,  ils  en- 
voyèrent luie  colonie  dans  cette  ville  i'an  de  Rome 
535  :  une  féconde  y  pafla  en  ç6a.  Cette  ville 
devint  de  j>lus  en  pins  confidérable.  Dans  la  guerre 
d'Antoine  âcd'Augudc ,  elle  avdt  pris  parti  contre 
ce  dernier  :  il  en  abandonna  ,  ainfi  que  du  terri- 
toire, le  pdla&e  à  fes  foldaxs.  Elle  avmt  recouvré 
ion  état  florarant,  loifqu'aa  conunencement -de 
rcmpire  de  Vil|)4fien ,  k»  feUbu»  de  cet  «mpereur 
la  bnilètent.  '  ' 

Elle  fu^  encele  éhrtAée  par  les  Gmls ,  en  Fan 
630  de  J.  C 

Cremona  ,  nom  d'un  lieu  de  b  Daimatie.  Pro- 
cope Le  met  auprès  de  la  ville  de  Salone. 

CREMONIS  JUGUM  ,  nom  d'une  montagne 
dans  les  Alpes,  félon  Appicji.  Uoe  ancienne  tra- 
dition prércndoit  qu'Annibal  avoit  padè  pet'Uu 
CRENI  ,  nom  d'un  lieu  de  l'Afie  uiitien-^c  .  'î  >ns 

llPhTygte.Ceftlà  quelaFablepr.  itnd  que  Mariyas 
fva  vaincu  par  Apollon. 

CRENIDES ,  lieu  nuticioe  d9  tAûiù  wmemt^ 
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dans  la  Bidivnle.  Artieo  &  Marcîen  d'Hér^clée  le 
placent  fur  te  bord  du  Pont-Euxin,  entre  le  port 
de  S^r'Jarjcj,  &  la  vilic  de  P/yfU. 

i  .1 ŒON ,  lîoiu  d'une  montagiic  de  lîîc  de  Lesbos , 
félon  Pline  &  Aridopbane. 

CREONES ,  peuple  qui  hAbitoît  dans  la  partie 
feptentrionale  de  l'ile  d'Albion  ,  felQU  Ptolcince, 
Ce  peuple  étuit  voifin  des  Cérons. 

CREONIUM,  nom  d'une  ancienne  ville  de  la 
Macédoine  ,  dans  la  DafTarétide  ,  &  près  du  lac 
LycliDÎde  ,  fcîon  Po!ybe. 

CREOPHAGl.  peuple  de  l'EtWopie ,  fous  l'&i 
gypte.  Sirabon  Tes  place  au-defliis  au  pon  d'An- 
tiphile.  Il  ajoute  que  h  nrstncs  &  feounes  SkVOicqc 
une  eiuèce  de  circoncifiou. 

CREOPOLUS.  Vbye^  Crsiopows.  On  citiit 
que  c'efl  îc  C'-ius  de  rAr>^u1îde. 

CREPEDULENbb  ,  iwje  cpifcopal  d'Afrioue, 
dans  la  Byzacdne ,  ieloa  la  notice  èpifcopale  n'A' 

Trique. 

CRLh'EiiULENSlS.  La  conférence  de  Cai  thage 
nomme  ainfî  une  ville  èpifcopale  d'Afrique. 

CREFSAf  île  delà  nier  Acriaiiquc  ,  félon  Pro- 
kinéc.  Elle  eft  nommée  Cr  xj  par  Pline.  C  cii  au- 
jourd'hui ,  fclon  Ortélius. 

CREPSTM.  ne  uple  qui  habitoit  vers  les  em» 
bonchnretdu  Rtun,  ttlon  on  fragment  de  la  table 
de  Peutingcr, 

CRESA  »  ou  Cressa  t  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  v'dle  de  PAiie  mineure,  (buts 
la  Doride. 

CRESIMENSIS  ,  fiègc  épifcopal  de  l'Afrique. 
Il  en  eA  ^t  menrion  (hns  les  aâes  de  la  Conft< 

rcnce  de  Canhage. 

,  CRESIUM.  TTiéopooipe,  cité  par  Encnne  de 
By lance  ,  nomme  ainfi  une  wle  de  l'Ile  de  Cypre» 
CRLSIUS  MONS,  montagne  de  rÂrcadie,aa 
nortl-efl  de  AUgalopjlis  ^  &  près  de  l'égcc ,  Cm 
laquelle  il  y  avoit  un  templ'^  c'--  Mars  Âphmiet* 
Il  en  efl  fait  mention  par  Paufnnias. 

CRESSA ,  port  de  l  Afie  miiiciire ,  dans  la  Do- 
ride ,  félon  Piolemêe  &  Pline.  Cc  dernier  le  met 
à  oi)2e  mille  pas  de  l'île  de  Rhodes. 

CtESSA ,  ville  de  PAfie  mbeiire ,  dans  la  ?»• 
pMjgon'.e,  félon  Etienne  de  Byfance- 

CRESSUM,  place  forte  d'Afie ,  vers  la  Mèfo- 
potamî^,  félon  GoSlaume  de  Tyr.  cité  par  Or> 
télius. 

CRESTON,  ou  CRESTOhE ,  ville  de  Thrace, 
&  probablement  hca|Kiale  de  la  CteAonic,  pro- 
vince de  ce  pays.  Dcnys  d'H.j!icari:,  iTc  ,  ik  la 
pUîpartdcs  u-atiu^kuri  dos  ccmmerMateurs  d'Hé- 
rodote,  confondent  cette  %  iî!s;  avec  Coi  mue ,  ville 
de  rUmbrie  :  mais  11  paroît  qu'ils  n'ont  point  en- 
tendu cc  dernier  hiîkrien.  Cette  ville,  fittice  au- 
deHbus  des  Tyrrhcnicns  ,  autres  peuples  de  la 
'  Thrace  (t)  ,  ètott  occupée  par  des  Pélafges ,  qui , 
du  itaips  vHérodote ,  patluient  encore  la  même 
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langue  cfae  les  anciens  Pélafees  :  du  moins  c6t  afti* 
tcur  le  conjcftiire,  parce  mi'à  Placie  &  à  Scylacé, 
qui  itolcnt  dct  colotiie*  ae  Pélifges ,  on  parloit 
n  même  langue  qu'à  CreAone  »  autre  cokuue  de 
ce  nèoie  peuple. 

CRESTONIA  (i)  ,  province  de  la  Thracc,  au- 
deiTus  (le  YAffiphaxùit,  &  du  golfe  Thémaïqiic. 
{f^oytT  CrESTOW,  *  CsSSTOWICa  RlGtO.) 

CRÊSTONIATES  &  Crestonii,  étoicnt  le 
nènie  peuple.  Il  y  a  grande  apparence  due  Tun 
de  ces  noms  ét<^  affecté  aux  habitans  delà  ville , 
6c  Tautre  à  ceux  de  Ton  territoire*  Us  faabîiioicni , 
dais  la  Thrace  ,  le  Crcjhnia, 

CRESTONICA  REGia  Héroftwe,  qui  em- 
ploie  ce  mot,  foiis-entcnd  le  inot^«,  qui  figniiie 
terre.  Ce  pays  ctoir  une  coiitrée  de  la  Thrace. 
VEchUorus ,  petite  rivière ,  y  prenoit  (à  fource. 
(  Tuble  géogr.  â  la  fin  dt  l'Héroi.  t.  m,  9.  uj.  ) 

CRtTA  (Candie).  L'îte  de  Crète  eft  la  plus 
confidérablc  de  toutes  celles  de  la  Grèce  ;  elle  eft 
beaucoup  plus  loneue  g»e  large ,  &  un  peu  in- 
clinée du  nord>oueft  au  fud-eft.  Une  longue  chaîne 
tJe  montagnes  la  traverfc  dans  fa  longueur,  com- 
prife  entre  les  41*  &  ks  44*  degrés  Je  bneitude  : 
•Ile  eft  en  partie 'fituie  fous  ^  "^y  degré  Oê  lati- 
tude ,  au-deiTus  duquel  elle  l'étâvedb  40  immitts 
dans  La  partie  du  nqid-eueil. 

Les  nwmagnes  les  pUi»  conlklirabi»  fomat  le 
mont  IJj ,  fur  lequel  on  préteodoit  qiic  Jupiter 
avoit  été  élevé  :  elle  étok  à  peu  prés  au  milieu 
4t  ITIe  :  le  montiSMir»  appelé  aufu  Montes  Ltucif 
«Il  monts  blancs,  parce  qu'ils  étoicnt  continuel- 
kincnc  couvens  de  neige  à  l'oueft.  Il  n'y  a  point 
de  fleuves  navigables  dans  Tilc  ;  Jttab  elle  oHre 
fur  Tes  GÔce»  pluûeun  bon  pom  fie  quanticé  de 
baies. 

Les  principales  villes  étotent. ...  fur  U  côte  fcp* 
tentrionale  ,  Cydonla ,  &  Cnoffus. . . .  dans  la  partie 
méridionale ,  mais  noA  pas  ûir  la  mer  Goriot , 
au  fud>oueft  de  la  précédente. 

Cette  île  éuùc  célèbre  dans  faatîqi^  psr  plu- 
fieurs  donc  les  uns  fidnifeux ,  tcb  que  le 

Êtnteux  îabyriiite  ,  l'exin^  i  cc  tlu  Minautorc  ,  né 
des  amours  de  Pafiphaé  &  d'un  taureau  ;  le  combat 
As  Tbéfie  eeatre  ce  MinauHyre  ^  Sue.  les  antres 
IiiAoriques,  tels  que  le  r  'gne  de  Minos  ,  fi  connu 
par  fes  loijc  fages  &.  (a  conquêtes  dans  toute  la 
mer  de  Grèce  { 4es  nioeurs  (Impies  de  fes  premiers 
liabitans,  la  perfidie  &  la  mauvaife  foi  de  leurs 
defcendans.  Les  anciens  ont  placé  d'abord  dans  l'île 
de  Cfféte  des  Idiei ,  des  DaSyR ,  &  des  Curèus  : 
ce  font  autant  de  poirt;  d'antiquité  doAt  la  dîf- 
cuiTion  r^roit  ici  hors  de  place. 

Les  anciens  ont  dit  que  f9e  de  Crète  avoit  en 
jufqu'à  cent  villes,  donr  qiiatrç-V!n£»t-dix  avoient 
précédé  la  guerre  ùe  1  ruycs ,  6c  dix  autres  y 
avolcat  été  mndées  depuis  par  les  Dérieos.  Plo- 
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lemée  n^ea  coittp«e  qoe  qaànmt  ;les  avttesMreitai 

difpru. 

Le  gouyeiaeaient  y  fin  ton g  tenaps  monarrfiîqqe  r 

le  gouvernement  répubUcaui  fuccîda.  Un  confeil 
général ,  dont  parle  Arillotc ,  décidoit  las  affaires' 
de  la  nation.  Le  peuple  avoit  aufli  l'on  influence 
dans  les  .iffalrcs  :  mns  les  villes  les  plus  puitTantcs, 
voulant  sckvxr  au-dc(Tus  les  unes  des  autres,  il 
en  fefllta  des  guerres  prefque-  continuelles.  Av 
temps  de  Philippe ,  père  de  Perfée,  les  Gnoflicns 
&  lesGortyniens  avoient  prefque  réduit  toute  l'Ile, 
&  l'avoient  partagée  entre  eux  :  mais  cette  puif» 
fance ,  car  ils  imtereoc  peiidant  quelque  temps  mL 
rôle  etmfidérable,  lîit  éeraflte  par  b  bnii&ace  des 
Romains.  Le  ctHiful  Mècdlus  jT  cmaïufii  imeaf^ 
mée  &  la  fbutnie. 

CAte  «ccitEsmaler 

Corycus,  proffl.  &  vUlc.  Rkamnus ,  porM 
Ph^Ltfarna»  Jnachor'ium, 


G&eoiéndîoaalè. 


Turbo. 

Henmuy  pnMMS 

Phar.'iâs  PcruiSm 
Pttnix ,  ville. 
Mjf alias,  flemV-* 

Pjych.ium. 

iùîeSrtUt  fleuve» 
ZflM^ptoin» 


CauraHus,  fletnnK 
iMtûtus,  fleuve. 
Inauu ,  ville. 
Mèron  OroSm-mt  le  MoBt 
■  racTé. 
Bîha  Petn. 

Erythretum ,  proni»  * 
Jlmptlus,  proau.  1 


CôiÉorient^kk 


Samomum  ,  proiHi 
jMinoiit^pon» 

CMMIiS»ViUtW 


OLUs. 
Cbtrfonntfm, 
Xephyr'mm^  prom^ 


Côte  fei^tefmioiiaiew 


FTtracUtBH.  , 
Panormus, 
Apollonia  (1). 
CyUtum.. 
Dion ,  pronu 
PaniomMtnoHi, 
Rhh.-iyrn/ia. 
Amphirn.i'is ,  ^ 


olfe 


DrepanM 

Fyaa»^  fleav««. 

CyJants. 

Cyamon  g  proton 
DiSurummk^ 

Pftcum ,  prom^ 
Cifdtnusy  ville 


(i)  Cette  vilk  ti\  omife  ilaas  la  rr^idudjoa  que  i'a^ 
fous  les  yemu  Edic  A*émitiMmi  4o  la  biblâciiUm» 
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DanifUMidenr  de  Itlft; 

Eleuthtrm, 


tUaéa,  dans  laquelle  CmoGs ,  avec  une  v9le 
ér  jit  iineviUs^tt^iBe   de  même  nom. 
aoob  Melu,  avec  une  vUle  de 


JiSê, 

On  voit  qiie  Ptolemèe  nomme  Ici  (quelques  îles 
qui  font  aflcz  cloigtiècs  de  Tilc  de  Crète,  &  aii'il 
en  omet  <^iielqi)es-iine<>  qui  en  font  nffct  proches. 

CRETE  A  ,  contric  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Ar- 
cadte ,  félon  Paufaaias.  il  ajoute  que  Jupiter  y  fut 
ëcvé ,  Se  non  dans  llte  de  Crète, 

CRETENIA.  Etienne  de  B^fâncc  nomme  ainfi 
on  lieu  de  Tile  t\s  Rhodes.  Oft  nuteur  ajoute  que 
«e  fut  en  ce  lieu  que  demeurott  un  certain  Althe- 
iwnes,  qui ,  averti  par  un  oradé  quH  tueroît  fon 
père,  s'étoit  enfui  de  In  inarfon  paternelle,  avnit 
eu  le  malheur  d'accomplir  l  oracle  :  mais  U  parort 
quTil  y  a  ici  une  double  méprife  :  Diodore ,  qui 
lawate  le  mèaae  fait ,  dit  que  c'étcKt  Althoemenes , 
tfb  d'un  roi  de  Crète ,  &  qu'il  s'ètoit  retiri  dans 
ÇUe  de  Rhodes. 

CRETFNSFS,lcs  Cr^t^^.  Toyf^ Creta.  • 
CRETHOTE,viUcde  ClierfonnèfedcThrace, 

iituée  fur  le  bord  de  la  Propontide  Seybau 

Elle  eft  nommée  Crithote  par  P'int*. 

CRETOPOLIS ,  ville  de  l  AÛc ,  dans  la  Car- 
Inlic  >  contrée  de  la  Pampliylie.  Il  en  en  eft  fait 

mention  par  Diodore  de  5îcile,  Polybc  &:  Ptobmée. 
^^dques  exemplaires  de  ce  dernier  por^t  Cnf- 

CREU5TA.  (rVçCREusis.) 

CREUSIS  «  ville  maritime  de  la  BéotLe ,  fituée 
lur  le  golfe  de  Coritulie.  CiBoii  là  ou'éioic  Tarièml 
des  The(peas«  fdon  Pauiàiùa»,  2*  41F*  fiiocîc. 

Straboit  6e  Ute^Iivv  U  nomnent  Creufa. 

CREXA  ,  Ue  de  la  mer  Adrwtique ,  fu»  In  cote 
de  riUyrie»  Cdcm  PUne.  Ceft  la  oiêmc  que  Pto- 
Unéc  nomme  Cr^a ,  auf  ooidlnii  Chtri«. 

CRIALON,  ville  d'Egypte,  fJon  Pline.  Le  P. 
Hardouia  Uoure  s'il  ne  faiidroit  pri)  lire  Crocodiion, 

CRtBlTiENI ,  peuple  qui  f  ii'oit  partie  doSrSb- 
Tons  fc^itcntrionaux ,  fe!on  Coiulantin  PorphyfO» 
gênéte.  lis  ctoicnt  tributaires  de»  RuHes. 

CRIBlIrZiïl .  peuple  qui  faifoic  partie  des  Sda» 
Ton>  feptciitrionaux  ,  lelon  Conflamin  Porphyi^ 

(^nète.  ils  étoicot  uibutaires  des  Aulles. 
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CRIMBA^  wt-CitiMttSA,  promomdi'e  de  \% 

talic,  daui  le  pays  des  Bniticns,  félon  Strabon  & 
Lycouhron,  qui  en  fait  mcimon  à  l'occaAon  dp 
railooéte,  qui  fut  reçu  dans  le  paysde  Cmâfit,  i 
fort  retour  fJ;;  ^''-^c  de  Troycs. 

Crimisa  ,  ou  ClUMlSSAt  ville  de  1  Italie,  dans 
le  pays  des  Brutiens.  EHe  étu^t  fiiuèc  fur  le  pro» 
montotre  du  raêriie  nom ,  auprès  de  Crotonc  & 
de  Thurium,  lelou  btrabou  6c  Eiienuc  de  Byfance« 
Pbiloâdte  palfoit.pour  être  le  fondateur  de  cette 
ville.  Strabon  dit  que  cette  viUe  «ilnonmce  Um^ 
par  Apoltodore. 

C'efl  aujourd'hui  Ciro, 

CRIMIsUS,  an  Crimissvs  ,  fiviSre  de  Tltalie^ 
dans  le  pays  des  SalçnrâM»  Efle  avait  fim  «4> 
bouchurc  dans  le  gotte  d»  OMnae*  IHon  Elieiy» 
de  iiyi^nce. 

CsMKSVS,  CMMnBVSv  OH  Cmitesus,  rivlèt* 

de  la  Sicile.  Elle  va  fc  percJrè  dans  celle  d'Hypfas  , 
félon  Cellarius.  On  croit  qu'cUc  fe  nomme  aujouC". 
d'hui  Belict  Dtfiro, 

CRINTSUS,  fleuve.  Virgile  parle  de  ce  fleuve; 

Sue  Tpn  Soupçonne  C'ti  c  le  même  que  le  Crimïfus^ 
euve  de  la  Sicile. 
GRîOA,  hourgdeGrèc:-,  t!jn>  l'Attique.  Fti  :nne 
de  i^ylance  &  Suidas  le  placent  dans  U  uiLu  Antio- 
chéide. 

CRISPIANA,  nom  d'un  Heu  de  la  Pannonie," 
fur  la  route  de  Sirmium  à  Carnmtam ,  entre  Uim  8c 
A/«r/j,  félon  ricinécaie  d'Antonin. 

CRISPICIA»  La  eodeode  J'empire  nomme  ainfi 
un  lieu  de  la  Dacie  ripenfis.  U  etott  fituè  {'ur  le 
bord  du  Danube. 

CRlSSAs  ou  Grisa  ,  ville  des  Looiens  Ozoks^ 
prés  du  golfe  Cri/tau^  formé  par  une  portîoa  du. 
golfe  de  Corinthe  ;  il  y  a  eu  ,  incmc  [)ntmi  les 
anciens  «  quelques  erreurs  concernant  cette  ville. 
I».  Un  «iden  fcho&dle  dtf^Pindare  prétend  que, 

Ear  le  nom  Cnj[f.i,  on  a  voulu  défigncr  la  viî'.c  de 
)elphe&  :  c'eii  une  bévue  trop  tone,  même  pour 
un  fcholiafte,  quoique  cette  clafTe  dlMMBoes  foie 
en  pcfledion  d'en  faire  d'affei:  grofîîères  ;  t».  pla- 
{tetlr<i  auteurs ,  tels  aue  Paufanias ,  l'auteur  du 
grand  étymologique,  ve.  ont  penfè  que  Crijffa  itok 
la  nvimc  %'i!lc  que  Ci'rha.  Cette  opi:'''nn  lenibis 
èac  ucmonirLc  tai  ile  par  Ptolemic  6l  Piiiie. 

)*.  Oe  tout  ce  qui  a  été  écrit  fur  cet  objet  par 
les  anciens  &  par  les  modernes,  Paalmier  de  Gran^ 
ménil,  Cafaidîon  ,  MM.  de  Valois ,  Friret ,  l'abbé 
Gédoyn ,  &c, Mém.  dt  lia.  T.  m&y, on  peut  con- 
clnre,  ce  me  femble*  &  c'eft  le  lèniiaient  adopté 
par  M.  d*AnviUe,  que  Chris  étoît  le  port,  8e 
que  C'/f-  >'roit  la  ville.  Elle  avoir  donnii  fon  nom 
à.  un  territoire  allez  étendu.  Je  dois  feulemeoc 
jiemarquer  que  Snaboa  la  plaçant  I  rettrènriii 
méridionale  du  mont  Cîrpkls ,  .M.  d'Anvillc  s'cft 
écarté  du  fentimem  de  cet  auteur ,  en  nommant 
Cirphîs  la  petite  chaîne  de  montap^nes  qui  forme 
un  promotitoire  entre  le  golfe  de  Criffj ,  au  nofdr 
oueû,  &  c^  d'Aoticyre,  au  ûid-cft. 
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On  Toît  pr  cette  êadhlé  poffcfRm  é*tiiM  vîll? , 

dont  le  terntoire  eft  nommé  par  Srrubon  çvTcti //.'}'.> , 
ou  r/Kurcjtx,  &  d'un  port  i'urlcguU'c  de  Cortnthe, 
Vfuè  let  GM&ex»  étoient  un  peuple  confidérable 
pourcetcfnps-!?i.  M.  de  V;ik>ls  penfe  qu'Anticyrc 
ni(bic  partie  des  états  des  Criffecits.  G:  pcupk  (c 
livra  au  commerce ,  &  devînt  riche  ;  mais  les  ri- 
cîie^'es  ies  remnrcnt  iiifolenî  ,  puis  injurtos.  Ils 
avoitiu  ti  abord  exigé  des  droits  fur  les  marciian- 
difcs  qui  entraient  dans  leur  port  ;  rien  de^fi  fimple , 
'«n  n'y  venott  que  pour  ^'enrkhir ,  ils  dévoient  en 
tirer  parti.  Mais  ils  allèrent  juCqu  à  en  mettre  fiir 
ceux  que  la  dévotion  ou  ^a  curiofité  conduiloicm 
Al  temple  de  Deiohes  par  leur  territtNre.  Cette 
■tfonddite  étoit  aUoluinerrr  contraire  à  une  ontoo^ 
nsnce  des  AmphiâiotM, qui  voiiloif  que  tout  homme, 
foit  Grec  *  Toit  étr.ingcr^pùt  aborder  librement  à  ce 
tempte.  Elicourages  par  te  fuocé's ,  &  cmraînis 
par  une  avidité  infatiable,  ils  Te  jetièrent  par  in'- 
tervalle  fur  les  terres-  de  leurs  voifins ,  &  enlin 

I Allèrent  le  temple  de  Delphes  ^  &  votèroiMlans 
e  bois  facré,  qui  éioît  tout  pr«,  tous  ceux  que 
la  religion  y  avoir  amenés,  ik  commireut  encore 
d'autres  lio'rreurs.  Les  AmphiÔions  ne  tardèrent 
pas  à  c(  iifi.lfer  l'oracle  fur  la  conduite  qu'il  con- 
venou  àt  tenir  à  l'égard  des  CrliTéens  :  on 
doute  bien  que  la  réponfe  ne  fut  pas  favorable  à 
ceux-ci.  L'oracle  ordonna  de  tes  attaquer,  de* les 
réduire  à  l'efclavage ,  &  de  confaerer  V  sitrs  terres^, 
délaiflèes  fans  culture  ,  à  Apollon  ,  à  Diane  ,  à 
Lacone  &  à  Minerve.  Apvés  un  fiîge  long  &  très* 
waunner,  la-vUlé^  piiMf&  abfotnifibir  dèmûte-r 
car  on  renverfa  ce  que  le  feu  avoit  épargné;  & 
«eux  dès  CnIKen»  qui  n'avotem  pas  pèrt  par  les 
'  iiiMCS  dtt  lewf  minqntnn  »  fiiKnt  mnidns  conint 
•iclavcs.  Gcrtc  gucrrf  nvoit  duré  dix  ans. 
•  En  chen:hant  pourquoi  Pline  parle  de  cette  ville 
Ml  pourqtx>i  Strabon  n'en  dit  rien ,  M.  Lacclicr 

Ecnfe  que  l'on  la  rebâtit  pe^i  cfc  rfrops-igrê»  qut 
i  dernier  de  ces  auteurs  eut  écrit. 
CRISS^US  CAMPVS.  plaiiie       cramwii  b 

•viltc  (le  Cnfl'j.  (  foyei  ce  mot  ). 
«    Criss4>us  Sinus,  nom  d'un  golfe  de  Grèce, 
dans  la  Phvctde.  B  faifeit  partie  de  celui  de  Co- 
naàtt.  8c  prenoh  fon  nom  de  la  ville  de  Crijpty 
félon  Straoon.  C'eft  aujourd'hui  Goijk  £  Saiona, 

CRISTENSI ,  peuple  d'Eildopie^firas  l?EiBjrpae, 
felon  Plin^^  rtf  t,jo,. 

GRISTONJE!,  nonr  tfiifl  petiplfe*  quer  Stefcèr 
place  dans  le  voifinage  de  la  Scythie.  Il  ajoute 

Sue  les  femmes  s'y  brûloiem  vives^  (ur  fe  corps 
e  leurs  maris  nous. 

CRITAL/E,ou  Critau,  ville  d^ATie,  dans  la 
Cappadoce  «  fcion  HérodoK,  L.  c  a4.  Je  la 
nomme  ainfi  au  nombre  plnrier^car  dana  nMOMur 

cité ,  le  feul  qui  en  parle,  ce  nom  a  un  cas  obliquer 
(fji  TUftTiiKw).  La  Marrinière  a  écrit  OifiaUf  c?cft 
«ne  double  faute. 

CRITH ,  forrr?it  fie  b  P.ileflinr  ,  qui  c'>mmïr!- 
^it  dans  l'Acr^batme ,  près  de  ôxà)  ,  couk>u  par 
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le  Ror^Nnieft,  p^floit  au  fbé-eA  de  PiMSs,9c 

fc  jerolt  clans  le  Jourdain.  On  a  écrit  auïTi  Cofjth, 

CRITH(  )TE,  villfidela  CiicrfonnéfcdeThrace,. 
i^lon  Pline.  Elle  étott  fituée  fur  le  bord  de  lalbsr 
pontide.  Elle  eft  nommée  Crethru  ps:  Scvbx. 

CRIUMETOPON"  {  Aùt),  ou  U  fqint  du  DctUr  f 
promontoire  de  la  Cherfoimcie  taurique,  &  l» 
pointe  la  plus  méridionale  de  cette  prefou'ile: 

Criumetopoit,  promontoire  de  l  ile  àt  Crète. 

CRIUS.  Selon  SuidàSt  c'eft-     nonr  d'un  boai|;  - 
nunictpaide  Grèce,,  dans  l'Attlque. 

CRitfS ,  i^T^érc  du  Péloponnèfe ,  d'ans  FAchtnei 
Elle  avoit  fa  fource  dans  de'-  [tu)iit.iî;nes  au-delTus 
de  Palléne,  6c.  ailoit  fe  perdre  dans  la  mer  mprcs 
de  h  trille  d'Egyres,  fdon  Piauiinija; 

CRtXiA,  viUe  de  l'Italie,  dans  la  Lîgurie.  Elle 
étoit  fituéc  entre  jifux  &  ÇMuJicum  «  félon  l'itiaé» 
ndre  dVbitonnr. 

Sur  h  carre  de  ^f.  d'AnvQlb  die  cfi  plao&e  aa' 

fud-ouefl  i^Jq::!]:  StJt'uila. 

CKOBIALUS,  6u  CftOBiALi) M,  petite  ville  de 
l'Afie ,  firuée  près  du  Pont-Euxin  ,  vers  la  Par 
phlagonie,  félon  Valcrius  Flaccus  &  ApoUo'':::;^. 

CH.OBYSI,  peuple  qui  babltoit  au-delà  du  iicuvi 
Axius ,.  félon  Pline,  &  fur  le  bord  de  lifter,  felo^ 
Etienne  de  fiyfance.  C'étoit  un  peuple  de  Thrace» 
félon  Athénée.  Ptolcmée  le  compte  parmi  ceux  de 
k  baffe  Mœfie- 

CROCALA.  Ffine  &  Arrien  nomment  ainH  une 
lie  fablonneufe  >  qu'ds  placent  près  de  l'embou'! 
«luire  du  flettveloHliii» 

CROCE£,  ou Crote  a  r  Cr9eh}tJp^tham^éf 
la  Laçante ,  au  fud-efl  d'Behs, 

■iW-âuii^re  de  picff  e$  fbrrdum* 

&  propriM  à  être  employées  <^;.ns  les  lieux  oii  la 

Sierre  a  le  plu3  à  craindre  des  ui jures  de  l'air  on 
u^rottenwnt  des  eaux.  Pauianias  Tit  auprès  de 
ces  carrières ,  des  ftatucs  des  Diofcnrcs,  en  airain  }■ 
Qc  un  peu  au-delà  ,  un  teinole  de  Jupiter  Cracè^scs. 

CROCIATONUM  PORTUS,  ville capiulc des 
peuple"!  r'nclL'.  VMs  étoit  fuuéc  dan-^  la  p.irr:c  rr:.";- 
time  df  iii  Gaule  lyonnoilc,  félon  la  tihlc  de  Pca- 
tineer.  Ptolemée  en  ^it  mennon. 

Le  plus  grand  nombre  des  g^t^tapKes  tËTont  qner 
e'cft  aujourd'hui  Carcmair, 

CPvOCIUS.  Srrabon  nomme  ainfi  une  campagne 
de  Grèce,  ^da  la  Theflalie.  U  ajoute  qu'elle  étoit 
traverse  par  frffetive  Anànffks; 

CROCO-CALANA ,  vilL-  de  V\\e  d'AlWon ,  fur 
la  route  de  Laru&ùum  à  làndum ,  entre  Lindum  &. 
le  lîeu  nd  Pontem ,  fdon  Utinènûre  d^Amonin: 

CROCODILOPOLIS  ( Fâum),  vW.c  .i'Egvptc, 
au  fud-eft  du  lac  Maris,  elle  efl  connue  auiTi  fouille 
nom  A'Arfinoi^  &  fur  capioded»  wAta»  AifinSmu 
On  y  adcroit  les  crocodiles  d'une  nrranière  par- 
ticulière, buabon  dir  que  l'on  en  nourr^Hoit  aans 
des  érangt  oii  ils  éioiem  apprivotfts,  &  venoiénc 
i  prenilr  j,  de  la  main  de  ceux  qui  les  nourriftbient, 
I  de  la  viamie  &  du  p^tm  :  ils  fe  laiiToient  mÊaie 
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furrir  h  gueule  ptm  que  Poo  y  vcnit  tta  hitth 

nec  préparé. 

CXOCOOiLOPOLis,  autre  ville  d'Egypte  dans  le 
«ôme  -"tphrotfnog^ttffyx  1«  poxA»  <mJNtt« du»  la 
Tliébaiae» 

Caocoinc<li>it}tis ,  vïWff  «rAfie^dSoif  îa  Ph*. 

mcie.  Elle  étoit  rmiée  nu  micîi,  mais  au  voifinige 
de  la  ville  de  Dora  nU-auroient  pu  tliw  racme  au 
ftd  de  Cafarta  ) ,  feiofi  Stfabo»  k  Pline,  qui  en 
psrient  comm&d'une  ville  q<it  ne  TabAileit  plôs.  L« 
«ernier  la  nomme  CrocodÙan. 

CROCODILORUM  LACUS.  Ce  lac  éteit  dans 
hPai^flinc,  ou  plutôt  fur  b  ente  de  Ta  Pliénicie , 
au  fild  de  Cafarta  ,  ik  urobabicmont  c'étoit  près  de 
ce  lac  qu'woit  exiflé  la  ville  de  même  nom. 

Ce  lac  recevoir  le  fleuve  Cm»^  «pu*  ibcioit  du  ' 
aient  Gari^im, 

CROCODILUS,  montagne  d'Aire,  dans  b  G- 
Iclc.  Plide  la  met  augri»  du  paflage  du  mont 

Ajnan. 

CROCOLANUM ,  viHe  de  l'île  d'Albion ,  chez 
J«S  CoatanL. 

CROCOTUS  CAMPUS».canMue  deGiéee» 

«bnslaThelTalic. 

CROCYLEA ,  os  CROCTtit.  n'elTpwd'ac- 

cord  fur  rorthographe  du  nom  de  cette  ville ,  non 
plus  cpw  fur  l'objet  ou'il  dèfigne.  Homère  écrit 
IpMVA/iat ,  &  Thucvdide  KfùtatfMr..  Mais  ee  der- 
nier aurciir  dit  qu'il  entend  parler  d'une  ^•ille  de 
rEtoiLe.^Le  pafia^  d'Homère  n'eft  pas,  à  beau- 
COUD  près  >  fi  ptéos.  Comme  en  parlant  des  peuples 
de  fife  dlthnque  que  conduifoit  UiyfTe,  il  paroît 
confondre  avct  eux  les  habirans  de  Crocyléc;  on- 
a  cru  que  cette  Crocylée  appanenoit  à  la  même 
tte.On  voir  par  Etienne  de  Byfance,qu'Héracléort, 
iSls-de  Glaucus,  croyoit  Ithaque  divifcc  en  quatre 
parties  ,  dont  Crocylée  fait  nombre.  Mais  on  peut 
coojràuKX  qu'îi^  iboporoit  cette  divifioo  pour  ex- 
pKque»  le  we-  d'Homère ,  quand  en  vcit  que 
Str.ibon  ,  ce  géographe  fi  cxa^t ,  cntcnJ  TIomL-re 
dit&reminem  r  H  a&ixc  ou'il  joint  aux  habitaos 
de  nie  «l'Ithaene  ceo* de  Crocylée ,  qui  étoit  aux 
Acamaniens.  Et  il  ajoute  un  cxcTipîctiré  du  môme 
poëte,  par  lequel  il  tonifie  ce  leudmeat.  Quant  à 
ce  que  j'ai  dit  que  Crocylée  appartenoic^rfetolie, 
n:::!c  dîfficiiltdi  on  fait  que  les  hmttes  entre  ces 
dti  x  ctats  n'ont  pas  tou|ours  été  les  mêmes. 

CROCYLlUM,<jtfCROCYLiOH  ,  ville  dé  Grèce, 
dans  l'Etolic ,  fcL  :i  Thucydide  :  M.  d'Anvill?  h 
place  à  quelque  diUance  dans  les  terres.  Koye^ 

CROCM  F  A. 

CRODUNUM  ,  lieu  f?e  h  Gaule.  11  en  eft  fait 
aMfltion  par  Cicéron.  Ce  lieu  étoit  aux  eovkoos 
de  Touloufe. 

CROINOS.  ConAantifl  Porphyrotfénète ,  cité 
par  Ortélius,  nomme  ainfi  un  lieu  de  l'AHe  mi- 
Jteure. 

CROIS ,  ville  des  Afabes^lekMi  Hécnèe.  cûi 
par  Ecieanc  de  J^xlaKc         .  . 
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CROTTES  NOMOS.  S|Ion  Etienne  de  Byfnncer 
on  iiommoit  aiufi  le  torritoire  de  la  ville  de  Cm  g. 
fimée  en  Egypte.  ' 

CROMITIS,  comrcc  de  l;t  Grèce  ,  dans  le 
Pélopoonèfe.  Elle  étoit  le  long  de  l'Alphée  >  feloil 
Pauranias.  Cénk  le  terrieoire  dn  bonr;;  Ctemam , 
dans  l'Arcadie* 

CROMMYON,  «uCrommYH  Ac&is,  promon- 
toire de  l'ilc  de  Cypre ,  à  fextrémité  de  la  pi«f- 
qu'ilc  irt  rlr.v» avancée,  vers  !e  rirird,  entre  Soiôtg 
au  fiid  oucll ,  &  Laptihas  f  au  fud*e{l. 

U  en  eft  fait  mention  par  Dion  Caflîus  &  pai^ 
Strabon.  C'eA  aiii.'ard'hm  Cj^o  Corma:fiiui. 

Crommyon  ,  v.i  Cromyon  ,  village  de  Grèce, 
dMM  le  territoire  de  Cotinths  ;  mais  auparavant  H- 
I  avoir  été  de  la  Mégaride ,  félon  Strabon. 

Quant  à  ce  qui  concerna]ebnga.ndPicyocamptcs, 
voye^  l'anicle  Cromvon*- 

ŒO.MMYOKNESUS.  Pli  ic  nomme  ainfl  une 
petite  fie  de  l'Afic  mineure,  il  la  place  dan»  le  voifir 
nage  de  la  vilfe  i^Smniai* 

CROMNA ,  >  i!Ie  fuuce  fur  la  ç6t»  dé  lePa^Uak* 
gonie,  prèft  du  CeuvePartbemus» 

Etttnne  dé  Byianee  prend'  cette'  ville  pMr  râtw- 
cicnne  Amaftris  ;  mais  il  fc  trompe  ,  puifquc , 
(c\oa  Arrien ,  il  y  avoit  cent  vingt  ûades  de  di£-- 
tance  entfe  oet-denx  vffld^  Càtt  ville  de-  Cmum 
étant  détruite ,  contribua ,  ainfi  que  plufieuit antres- 
lieux  ,  à  l'agrandUCsment  d'AmaÛris. 

GROR«NVM«  viUe  de  Gritt,  dans  le  Pélbpeiv 
qife.  Elle  étoit  fituée  prés  d»  Mé§dofK)Us^ieldiv 

Xénoplion  &  Athénce.- 

CROMONUM,  fortereffe  de  la  panie  la  plus- 
(^ptenttionak  de  19tidie,.dwBS  la  Vèoéde^  uHoa^ 
Sigoniust- 

CROMUM,  bourg  dU  Péloponneic,  dans  i  Ar- 
cadi«.  Paufanias  dit  qu'on  n'en  voy oit j^us  que 
ruines.  Cet  ancien  ajoute  que  le  tenmoitede 
bourg  ètoto  nommé  4!inMMair«* 

CROMYON  ,i>oargdela.CotiiKlne»i&r  lë 
à  l'e^l  de  Schuaut, 
On  prètendoit  qti*!!'  avxrit  pf6  Kfgr  mm  iè 

Cromus ,  fils  de  Neptune.  Ce  lioii  é:olr  encore 
célèbre  au  temps  de-  Paulanias  pour  avoir  donn6 
le  jour,  dans  les  premiers  temps  de  la  Grâce,  au- 
fiimeux  fcéléiat  nommé  5;7/(  ,  Si  fiinioinniè-/'ir 
^0CMiaUit.<m  le-courbeur  de  pîns. 

Ce-nrigSDdrdit-on ,  arrttoit  en  ce  lieuletrvofV>- 
genrs  ,  leur  art;ic!iott  les  j-imhes  &  les  brss  h  des 
puis  qu'il  courboit  iiilqu'à  terre  :  rendant  aux 
arbres  la  liberté  de  Ce  redreiTer ,  la  force  de  leur 
report  écaneloit  ces  infonunés.  Théfie  le  Ht  périr 
de  la  mime  manière.  Paufanias  dit  avoir  vu  iur  le 
rivage  un  pin  qui  rappeloit  le  fou  venir  de  cet 
événement  ffi'éuik  veis  la  pointe^de  Dââhflie'qirïi. 
exerçoir  eas^enamés.!-  •  ■ 

Là  fc  voyoit  auflî  un  atuel  de  MèUcerftt  Loft' 

Iqu'lno  fe  fut  précipitée  dans  la  mer ,  la  Âblo  ajoute 
.  qifniiisii^  lapons  fi»  i»  rti^  St^phe^l'y 
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ayant  trouvée, la  fit  mhumcr  en  cclieil*0tlilffibu 

cil  fon  honneur  des  jeu£ iûhmiauts, 

CRON1I TUMULUS.  Polybe  nomme  ainÛ  une 
hauteur  de  l'Hirpaaie,  auprès  ihi  pori  de  h  viUe 

de  Carthagcnc. 

CRONIUM ,  ou  Counos.  Selon  les  différentes 

iditions  de  Ptoîeméc,  montagne  du  Pcloponncie , 
d^ns  le  territoire  de  Corinthe.  Ce  doit  ctte  Cromyon. 

Cronh/mmahE,  nom  de  la  mer  feptentrjonale , 
qui  cft  à  une  journée  de  navigation  au-delà  de 
Thulé  ,  Ctlon  Pline.  t  Lc  (.il  noraincc  Atuft  Pigrum 
par  Tacite.  C'cll  aujourd'hui  b  mer  Glaciale. 
'  CHUNIUS»  MUNS,  montagne  de  Grèce,  dans 
le  Pélopotuiùfe.  Dcnvs  d'HalycarnaiTe  la  place 
amnèi  de  î'Alob^,  Vin^  }ê  tcrriloiro  dr  h  viUe 
dePyle.  ' 

CHOPHI  ,  montagne  d'Egypte ,  entre  Elephan» 
tinc  &  Syènc  Les  iburccs  du  Nil ,  Iclon  Hérodote, 
^toieot  entre  cette  montagne  Ik.  celle  de  Mophl. 
XI  cite  pour  garant  àç  cette  aflertion,  1$  garde 
des  triU  -   (  .'c>  de  Minerve  à  Sais. 

CROFIA,  village  de  Grèce,  dan*  l'Attiquc. 
Stiidan  le  met  dans  la  tribn  Léontide. 

GROS,  yUI«  d'Egypte,  f^loa  fctcpne  de  By- 
iance. 

CR0S5A.  Etienne  de  Bjrfance  dit  que  c'eft  le 
nom  d'tTne  ville  tpâ  èt<Mf  fitilia  Itir  je  bord  du 

Ponr-Euxin. 
c:ROSSiEA,eoattééd'Emt>pe,  qui  faifoh  partie 

de  \à  Thrace  qtic  les  roi;  Je  Macédoine 

Veulent  réunie  a  ieiir  royaume.  Elle  àwii  dans  la 
prefqM'îlc  qui  (c  trouve  entre  le  golfe  Thermaïque, 
a  roi:cfl ,  &  le  golfe  de  Strymon,  à  l'eft.  On  y 
ttouY'J"  ics  villes  de  Lipaxos^  C^mtrea^  LiJ<c,  6'- 
^nost  Cmpfa ,  Smila  &  d'y9^°n<4.  Jvtienne  de  6y  i'ance 
&  Thucydide  la  nppunent  Cronjit;  le  pr«mi«r  {lit 
qu'elle  ^ilbit  ptiitiede  b  Mygdonie. 

N.  /?-  Cet  article  eft  très-fautit  cIjms  la  Mr.rtinicrc. 

CKOT  AJ-US,rivièrodc  lltiili  c ,  dans  U  Locnde , 
ielon  ^line.  Cette  fivière  eù  »ujourd*hitt  nommât 
le  Corace. 

Dans  la  cane  de  l'Italie  de  M.  d'AnvUle ,  cette 
.flvîère^  placée  dans  le  Mnmm, 

CROTON  ,  eu  COTRONA  (  Colrone  )  ,  ville  d'I- 
talie,  tur  ks  terres  les  pius  orientales  du  i3rutium , 
d:tns  un  petit  golfe  ,  au  nord-oueft  du  promontoire 
Zjcir.'ium.  Cette  ville  étnit  regirdce  comme  étant 
de  fondation  grecque;  Ictun  k&  hiftoriens,  iU  y 
éaoient  venus  fous  la  conduite  de  Mycellè»,  qui 

avoit  été  fec''»'^r!c  <ls'*<;  {an  pvn;ct  par  Archiras, 
fondateur  de  î^yracule.  Aiai-i  au  lieu  d  uuc  pre- 
mière fondation ,  ne  peut*on  pas  croire  qu«  ce  ne 
fut  alors  qu'une  révilication  ?  car  le  mot  Cono  le 
jretrouvant  aifèment  dans  Kam^  mot  oriental  qui 
fignifie  viUt ,  ^  les  Phéniciens  ayant  couru  toute 
cette  côte .  il  paroit  aiTe^  naturel  d'attribuer  à  des 
orientaux  la  vraie  fondation  de  Cortone.  Que  des 
Grées  s'y  foient  ci.  blis  ciifnire  ,  c'cil  une  fuite  natu- 
relle d<  leur  éjKigration  ë(  de  lemrcondiute  àl'égjard 


CRU 

La  ville  dcOotoiic  eut  un  double  titre  à  la  cèlé» 
brité.  iilie  fut  également  recommaadable  par  f«a 
exercices  militaires  &  athUtiqacs ,  &  par-  fes  éeetes 
de  phllofophie.  11  arriva  même  ur^'oxir  que  l;s  fcnt 
vaincji:eiir!.  des  jeux  olymptqu<»  étoient  fept  Croto< 
niâtes.  Ceft  peut-être  autant  cet  évéoament  qt.*« 
la  réputation  de  fes  philofophes,  qui  avrl.  i-.  f],t  | 
piuer  eu  proverbe ,  «  que  le  dernier  des  Croto- 
I*  niâtes  étoit  le  premier  des  Grecs  ».  Il  fuiEt  de  | 
connoitre  le  nom  de  Mi'nn  pour  favoir  qi;'il  étoit 
de  Cioione.  Sans  doute  ia  beauté  de  Va  vsilc  ré> 
pondoit  à  b  eâèbriiè  de  fo  dnjrens,  puifque  foa 
difûit  en  proverbe  :  u  en  comparailun  de  Croione , 
»  les  autres  villes  font  bien  peu  de  chofe  n.  Il 
falloir  qu'elle  fût  déjà  bien  décliuc  de  ce  luui  degii 
de  gloire*  iorfque  cent  treoie  mille  Crotooiates 
furent  débits  par  les  Locriens  à  b  baiaifie  de  U 
S-igra-  Elle  ne  put  fe  relever  de  cette  perte.  Pyrrltas 
ayant  ravagé  Crotoqe»  &  b  ville  étant  déjà  trop 
grande  pour  fes  lialiitana,  elle  Ait  réduite  k-fteo» 
prés  à  moitié;  ciiforie  que  le  petit  fleuve  Mf^fL. 
qui  b  ttîveribit  auparavant ,  ne  fît  plus  qu'ca 
arrolêr  les  murs,  lea  Homains  ayant  fuivi  Annihd 
de  ce  côte  ,  mirenr  Crotone  fous  leur  dominatioii. 
Et  tous  le  confulat  de  P.  Cornélius  Scipion  & 
de  T.  Sempttmiuf  ItongiiB^teo  ^59,  «dle'datiflt 
colonie  romaine. 

CROTONA ,  vUle  cHtsKe.  dans  b  Tyrrhéaie, 
félon  Etienne  de  Byfaoce.  Elle  eft  nonmije  CmoM 
éc  mife  dms  rintéHeor  de  l'Etriirie  par  Pioleiniç, 
Koyei  ce  nom. 

C-BOTONA ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  l'Etrurie,  felûO 
Denya  dWyarnaflë.  r«f>'<f  Od&TOHÂ. 

CRUMEJlVM^àlvmiyTineilektaaait 

inférieure. 

CRUNI ,  ville  de  Gréée ,  dans  le  Pélopoonéfif; 
Smbon  b  place  entre  Chalcis  &  Pyle. 

AT.  B,  Ce  nom,  ielon  Etienne  de  Bybnce,  fe 
donini  k  nn  lien  m  il  y  avoit  de$  Ibotaincs,  te 

(ources ,  du  grec  xo»»-5f.  P  obablefflent  ce  iot  B 
même  raifon  en  diri^crens  endroits. 

Crv MI, rivière  du  Péloponnéle.  Elle couloit  près 
de  b  ville  du  même  nom» 

Cruni»  appe'èc  cnfulrc  Dyon'fopolh ,  ville 
b  kiffe  Mœfie»  fur  le  Pont-£uxin ,  au  fond  d"un« 
anfe  an  nord -eft  ^Odiffut^  &  k  Toueft  du  cap 

CRUPTORICIS  VILLA,  nom  d'un  heu  du 
pnys  nomn^  fn^ ,  fcloo  Tacite.  Ortèliu*  cioit 
aiic  c'cfl  aujourd'faai  Cn^finUe^  k  une  lieue  <la 

Groningiie. 

CRbhA,  lie  de  l  Afie  mineure,  fur  la  côte  Je 
b  Porifle,  dans  \r  golfe  Céramitpie ,  félon  Pline. 

CRUS.£L  Les  Cruféens,  (don  Denvs  d'Haly^ 
cartufle ,  étoient  un  peuple  de  b  Maoak^,  qt^i 
habitoit  la  conorée  Cra^,  tjui  fiûfoit  partie  de  b 
•  Mygdonic.  ^ 

ckuSINlE ,  Ueu  de  hGidi, iSrioa  1»  lâStU 
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fniringer,  entre  CdUium  Se  Pons  Dubls.  M.  d'An- 
Tiile  pculc  que  ce  lieu  exiltoii  où  eû  aâueUcinem 
Cn/Ttfe ,  prés  de  Dole. 

CRUSiS  »  contrée  de  la  Macédoine ,  dans  b  My;^' 
^ie,  félon  Eriermcde  Byrance  &  Thuc/dtder 

CRUSTUMERIUM,  viUe  d'Italie  .dans  le  pays 
dâi&ibias.  ma»  réptftie  viik  Lttine.  AuiFi  la  partie 
4a  pays  oa  dk  fe  tfourt^r  cA^llc  appelé*  mch» 
Lttittm  (^foyt^  Ldtîum).  11  me  paroit  que  M.  d' An- 
tille  apené  la  poûtioa  de  ctne  ville  trop  au  nord  i 
pmiB  iNoîr  en  mêrm  lemps  ce  qoi  peut  Ta^mr  in-* 
duiten  ;rreur,ri  pourtant  cschabilelMHMMen  a  com- 
mis une.  le  texte  d«  Plme,  1.  //'•  e,  f ,  dk  bien 
que  vers  létnMlM» fliîUe ,  le  Tibrc  (iparoit  le  ter' 
ri.oire  de  Véïe^  de  cchii  de  Cmfiumenum  ;  mais  de 
même  que  Véics,  ûtucc  i  Toucft,  «"étou  pas  près 
éilUrê^-OB  n'eift  pas,  ce  me  Temble,  en  droit  de 
,    cvii;î,fr?  qi!«î  Crijîumeriuin  n'en  étoir  point  mn  plus 
à  qacli^ijc  diilance,  Au  contraire  mcme,  tii,s  ^^u'iL 
compare  les  territoires^  ce  se  font  pas  les  villes. 
De  plus,  puirc|iie  Varron  appelle  la  retraite  lur  le 
noatùctkyfucçefia  Crufiitmcruu  ,    %%n(mt  que  le 
nonr  étoit  auHi  fur  le  territoire  de  Cruflumerium  ; 
U  en  réfulte  feulement  l'étendue  de  ce  territoire 
4»  mont  facré  au  treizième  mille.  Il  eft  psobable 
^e  la  ville  exitloic  entre  cet  efpace. 

M.  i'ji|>b^  Ckauppy  fe  trouTant  fur  les  lieux  ^  a 
découvert ,  ane  voie  qui  (è  détadioit  de  b  voie 
Komentanc  ,  dès  le  pont  cfe  foti  nom  ;  z".  des  mines 

i  une  certaine  diAance ,  dans  un  lieu  à>  peu-près 
dèlcn,  &  après  te  boit  appdé  aâttdkmeDC  iMs 

ii  falnt  Stitt ,  du  nom  4*iiiie  tour  qjui  s*7  voit  c» 
core  aâueUemont. 

Dëi  l'an  4  de  Rome,  fet  RodiaÛM  avoient  h\t 
la  ûuerrc  3im  Cruftiunériens,  avoient  ruiné  leur 
ville,  6i  en  avoicnr  amené  les  habitans  à  Rome. 

CRUSTUMINUS  AGER.  Pline  nomme  ainfi 
Ka  territoire  de  l'It  ilie ,  qu'il  place  clins  rEfntrlc. 

CRUSTUMIUM  ,  ou  CrU&TUMIUS,  nom  dune 
rivière  de  lltalic,  félon  Plinei  Ce  fleuve  étoit  dans 
l'Ombrie  ,  cbez.lés  ^MMaM^eottC  SArimmut  &  le 

CRYÂ ,  cap  tic  l'Âlje  mineure ,  vers  le  mifieu  & 
«Tho)  bi  parric  nord  oueft  du  gpUedeGlancus^ven 
Je  37"  oeg.  30  niin.  de  latit. 

Pomponius  Méia,^f>('  f^' y  en  fait  mention. 

Ce  promontoire  èrd»  à  L'ooeA-nord-oucft  de 
telui  de  TelmilTus. 

Crya,  fontaine  de  TAfiie,  dans  la  Cappadoce, 
pré»  dé  CÀùxkcy  iclen  CuropaUte,  cité  par  0>- 
lèBtis. 

Crya  FuGiTivoRTM,  ville  cîc  l'Af-e  mmcure, 
éans  U  Carie,  félon  Pline.  Etienne  de  Byfance  la 
asi  ibf»  fa  Lyde.  Ciy«  étoit  le  lumitw  prooMNi- 
toire,  llloii  Prnr.pniiius  Mêla. 

CRYAi>SA  ,  vUlt?  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Carie» félon  PVûtarque.  Ceft  vra^nnBlablement  la 
j  <jniequ*Etiqnne de  ByTance  nomme  Oyaffiis, 

CRTASSUS  .anciciinc  ville  de  l'Afic  mineure 
Ccite        ^  panie  fc]^tcatrionale  du  gpl&  d 


Claueus ,  au  nord  du  cap  Grya ,  Se  an  »ortî miefl 
de  b  ville  de  Telmiffus.  Plutarque  &  tuenna  de 
Byrance  b  nomment  Cryajftu  ;  mab  Ptotenéc  l'ap>* 
pelle  Caryd^£c  Mine«  Opaidum  FueiùvorUm. 

Des  Ioniens  &  des  habitans  de  Délos  échouèrent 
fur  Li  côte  de  ta  Carie ,  &  reçurent  l'hofptcilité  dea 
habitant  de  CryûgiUf  qui  firent  k  complot  de  les 
mailâcTVr  ;  ils  mretït  avertis  partes  femmes ,  ils  pré- 
vinrent les  habltans ,  les  nianacrércnt  &  s'empa- 
rèrent de  b  ville.  Cette  ville  faifoit  partie  d'un» 
nroviaoe  comme  Ions  le  nom  de  Penta  »  &  qui 
long-temps  foumife  aux  Rhodiens. 

CRYEON  INSULiE.  Cétoicnt  trois  petites  Ke$, 
firoées  prefque  au  fond  &  dans  la  partie  feptentrio- 
nale  du  golfe  de  Glaucus.  Elles  éioienr  ;:u  nord" 
nord-eft  du  promontoire  C-rya ,  vers  le  deg, 
inilK  de  larit.  L'une  de  ces  trois-  Âes  a*éN& 
f*'.:'iin  rocher,  &  Ftirmie  de  Byfance  Homme  lïS 
deux  autres  Liryjit  Aiwa.  l\  ajoure  que  ces  ileft 
appaneookdt  aiui  haUtarn  do  b  viUc  de  Crya, 

CRYMNA  ,  ville  de  rAHc  mineure ,  dans  la 
Lycie,  félon  Zoûjne.  Cétoit  vraifenibbi»binens 
b  même  que  b  Cntmiui  de  StiaboB» 

CRTNIS ,  rivière  dei'AfieiniiKtte.daa»  foBi' 
tbynie,felon  Pline. 

CRYOH,  nia»  nomme  ainfi  une  rivière  de 
TAfic  mincuie.  It  ^ottte  91'dle  va  fe  pankedan» 

CRYPTA.  Ce  «mit,  fymé  '4a  mat  gi«e-«^ 

rlii,  S  c(l  doané  particuliil«aMatàdcS|tOCt«tflO* 

fondes  5c  obfcures. 

Crypta  NAPocrrAyA.  C'eflainfîqne  les  an-; 
dens  nomment  la  grotttrde  PaufiUpe,  entre  Kavict^ 
&  PouxoUes.  Scralwn  dit  S'uipv^  Kfvrrti ,  une  ioffe 
•Meure.  On  voU  bien  que  ceb  défigoe  1»  même 
local. 

CRYPTUS ,  port  de  l'Arabie  heureuïê.PtoteB*» 
le  place  daoê  le  détroit  du  ^xjiic  Perûqjue» 

C  T 

CTËMEl^v^ ,  ville  de  Gvktf ^  ém  b  panli  dir 

la  Theffalie  appelée  JEfitotkle. 

CTENES.  Ptolemée  nomme  aiofi  un  port  de  b 
Cherfonnèfe  taurique.  11  ajoute  qu'il  éioit  aupfd» 

du  f!e'.:ve  Carclnite. 

CTESIPHON  (iW/Wfl.P4A)Vvilb  de  FAfie» 
tor  b  rive  fauche  du  Tigre ,  &  b  feoondc  des  deu» 

villes  dont  h  grandeur  a  fait  r.inéantincment  d« 
Babylone.  Et  le  étoit  fitnée  vis-i-vis  de  Sêléucté^ 
On  y  voit  encore  bs  reAes  d'un  vieil  éiB'fiee 

VOilté .  gui  cd  décoré  du  nom  de  trône  Je  Khof  ois, 

CTISIANA,  vilb  de  b  Mauritanie  tm^tane^ 
félon  Ptoletnie; 

CTISTvC.  Smbon  nom ain&  bi  ^«,p«ipl» 

de  laScythte. 

CTYLINDRLN A ,  Ueu  de  i  inde,  ea^dc^à  d« 
Gange,  félon  Ptobaite.^ 
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CTYPANSA,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  UTri- 
phylic ,  fclon  Scrabon.  Elle  en  nommée  Tympanaj 

eu 

eu ARIUS ,  rivière  de  Grèce,  djns  la  B^e, 
fclon  Strabon. 

CUBA ,  v^le  rin4e,  ^ue  Pti^mèc  pla^  eor 
^eçà  du  Gange. 

CÙBALLUM,  place  forte  d'AGe,  dans  b  Ga- 
Jatîc.  Titc-Ûve,  fxxyuf,  di,  ifi,  fin  £ut 
in,emion. 

CUHDENSIS,  fiégc  épifcopal  d'Afriguc ,  dans 
j[a  province  ^.rofQP.ûiVûre,  fe.lpQ  Jla  çoiwrcQPC  dç 

CUBENA .  ville  <f  Afie«  du»  rAnnMe«  idoa 
]Ptoleqiée«  L.  Vy  c.  //. 
CUBIt  Lçs  Cuhiens  font  placés  par  Ptolc^ée 

fiux  environs  du  hc  Maréotide, 

CUBULTERINl  ,  pcuplp  d^  l'Italie.  PJine  le 
place  vers  la  Campanic. 

CUCADMA,  ou  CucuNDA.  Selon  les  divc« 
exemplaires  de  Ptolemcc ,  ville  de  la  Sannatic  afia- 
(iquc.  Cet  auteur  dit  fya^fiûfi  émjit  fifipèe  »op^  de 
la  rivière  de  BufCtK. 

CUCAS3IRI,  nom  de  fane  des  fertereffesde  la 
Thrace ,  que  Juftinictt  fit  «oqAniise  dans  la  pro- 
vince de  iihodope. 

•  CUCC! ,  ou  CuccniM ,  -fieu  de  h  l^annonie , 

près  du  Sjvkj,  fclon  le  livre  des  notices  de  l'em- 

fire.  ËUe  eft  placée  entre  Bjnoiùu  tk  Cûoucum  pr 
tdnératfc  4'Amonin.  Ou  croi^  que  c'jpft  aujour- 
d'hui Çeroji:kj ,  ou  Ci^mf-J. 

CUCIOS,  nom  d'une  fontaine  de  r£thioiMc« 
pris  de  la  iner  Houge.  Pline  la  plaqs  fyr  un  promonr 
toirc ,  près  du  port  (Plfis. 

CUCUlLi^.,  CUCULU,  ou  Cuculle.  Selon 
la  tÀle  dï  Pcuiinger  ,  c'ctoit  un  lieu  de  la  No- 
riquc,  qLr*£B  *;p;)'uis ,  la  vie  de  S.  Severin  , 
traite  de  cliacau.  M.  d'Anv^Uc  l'a  placé  au  fud  cA 
jùc  Juv:.\um. 

CUCULLUM.  Ce  tieu,  que  Strabon  indique 
dans  le  pays  des  Marfes  en  Italie  «  n'eft  nommi 
nulle  part  ailleurs.  M.  l'abbé  CHauppv  pipiifis  que 
c'eft  une  ritènitton  de  quelque  ^pifle ,  qui  aura 
dénaturé  annfi  le  mot  XacKf  oa  /MeuUum,  Cv  on 
fait  qu'il  y  en  avoit vByC'iplMi^dire»  un  Ucn  fiieré , 
^n  cet  endroit. 

Stnbon  place  ce  Ken  fur  la  fà»  Vriérieane  & 
près  d'Albe. 

CUCUNDA  y  ville  que  Ptolemée  indique  d^ 
lintérieur  des  terres  du  rojraume  de  Bofphorew 

CUCUSSUS,  ou  Cvcvsvs ,  ville  épifcopale  de 
l'Afie ,  qui  avoit  été  autrdoisTie  la  Cappadocc , 
nvai*  que  l'on  annexa  i  la  petite  Arménie,  fclon 
Tbéoaoret.  Elle  étoit  fituée  fur  le  Cannatus.  Vil: 
eft  nommée  Cocujum  dans  l'itinéraire  d'Antonin. 

CUDA  FLUVIUS,  fleuve  de  l'Hifpanie ,  chez 
ic&  Lttûtaniau.  Ce  petit  fleuve  fe  rcMoit  daiu  le 
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Durius  à  fa  gauche  ,  3c  couloic  à<peu-pràs  da  (ni 

au  nord. 

CUDETUS  FLUVIUS.  Ce  Heuve  n'd\  tonn» 

Îue  par  le  périple  de  Scybx.  Il  décrit  la  côte  de 
'hractf  en  allant  de  l'oueft  à  l'cfl,  &no^nmc  d'abotd 
le  puis  Abdtrd^  le  CuJaut ,  (S*^  Qorict 

pcnlc  eue  t'cft  peut-être  \eCo£uiucj, 

CUpRUTENSIS.  ville  épifcopale  de  rAfic. 
dans  By facènp  y  ^U»  1^  9^  de  la  coofttfaca 
de  Canhagç^ 

CUGERNI,  nota  qui  paroît  être  «M  ikéndai 

de  Gugerni ,  peuple  de  la  Germanie. 

CUlCULMMf  M  CviCVU,  ville  éaifcepale  de 
l'Afrique ,  feloii  les  afief  du  concile  dé  Cùûmgtt 

tenu  (ous  S.  Cypricn.  Elle  eft  marquée  à  vio^  ' 
cinq  mille  pas  de  Sitifi  dans  l'itinéraire  d'Antoouu 
CUINDA,  Ml  C-nWDA.  Suidas  ^  qoe  ifitoit 

un  des  anciens  nom  de  la  ville  d'Anazarbe. 

CULARO ,  ville  de  la  Gaule  narbonnoife ,  qui 
fôparoit  les  Ailobroges  des  Vocontiens. 

Cette  ville  fur  rebâtie  par  Gratien  &  en  prit 
le  Hom  de  Griùanoj^lisf  C'^ft  aujouKThui  Gic* 
oohk. 

CULCITANF.NSTS.  Le  P.  Hardouîn  trouve  ua 
fiéae  éptfcopid  de  cç  çoo)  d»ns  l'Afri^ie  procoa> 
fuoire, 

CULCITANUS,  fiège  épifcopal  de  TAfriq-jt 
proconfulaire ,  ieloa  la  notice  épi(copale  d' Afrique*  i 

CyLCiTANUS.  La  même  notice  met  un  fiège  épiP  | 
copal  de  ce  nom  en  Afriouc ,  dans  la  By  facènc.  ( 

Cyi^CUA*  Ptolpmce  fait  mention  d'une  çploaie 
ronaîne  de  ce  nom.  11  h  place  cn  Afrique,  dioi  | 
la  nouvelle  Numidie. 

CULICI»  peuple  qui  liabitoit  vers  le  fond  de  la 
mer  Adriatique,  Adon  Pline.  Cétoit  ime  pordM 
d'im  peuple  que  cet  ancien  diftingue  en  FU^t' 
nitnfes  Vdnienffs  8c  en  FLimomtnfes  Culici. 

CULLU ,  ville  de  TAfriquo,  dans  la  Noflridie; 
6c  près  de  Rnf'cjde,  félon  Pline.  Elle  eft  nomtnéc 
CoÙops  M.iz'itis  par  Ptolemée  i  Chulii  Mun'uipim 
dans  l'itinéraire  i  Anionin.  La  table  de  Pcutîiwer 
dit  ChuUu ,  &  elle  y  çft  marquée  à  cinquante  jnule  1 
pr.s  de  Ruftcade.  Ceft  aujourd'hui  Col.  Elle  a  été  I 
épifcopale,  félon  la  conférence  de  Carthagc. 

CULULITANUS,  fiège  épifcopal  d^A%ue; 
dans  la  Byfacène.  La  notice  d'Afrique  en  fiit 
mcmioB. 

CULUSITANUS,  ilè^e  épifcopal  d'Afrique,  | 
dans  la  province  proednfuldre,  félon  \tA  aâcs  de  j 

la  conférence  de  Carthage. 

QJM^ ,  4>»  Çyme  ,  en  /rançois  C^mcs  ,  lieu 
de  ntalie ,  dans  la  (^panie ,  à  roueft  de  Nafrfes,  i 

&  nu  nord  de  Bayes ,  fur  le  bord  de  ta  mer.  Il 
eft  fur-tout  connu  pour  avoir  été  fuppofé  le  (èjour 
d'une  Sybille  qui  avoit  Tart  de  preture  l'avenir  : 
mais  ceci  n'dl  (lu'une  fihie;  nu  ficu  que  l'hiftoire 
apporte  un  autre  degré  d'intcrii  cn  faveur  de  cettC| 
ville  &-de  fcs  campagnes,  qui' fiirent  apjpdéei, 
clùn^s  Camteiu,  Cétoicm  les  menés  que  les  cfaamps 

■  Phlégréens, 
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nUtrèens,  confidèrés  relativement  k  leur  état 
phyuque. 

Gunes  duc  fa  fondation  à  des  Grecs,  qui  yp^(- 
firent  dans  des  temps  fort  reculés  de  nons.  Il  y 

ayoit  déjà,  fur  les  côtes  de  rEolidc  en  AHc  ,  une 
ville  de  ce  non.  Une  colonie  Ibrne  de  cette  ville , 
&  une  autre  de  Quîcis  -,  en  Eubie ,  peuples  éga- 
lement occupés  de  marine,  vinrent  faire  des  dé- 
couvertes dans  cette  partie  de  la  Méditerranée ,  & 
Rétablir  fur  les  cotes  de  l'Italie.  Elle  étoit  alors  peu 
peiiplôe.  Les  Grcc^  s'arrêtèrent  d'abord  dans  ics  iîcs 
jEnar'u  &  Pythe^uju ,  d'où  il  leur  ftit  ailé  de  palier 
en  face  dans  le  continent.  Ce  lîu  ^  fju'ïb  eureiM 
à  combattre  les  habitnns  du  pays  ,  peuple  fauvage, 
que  l*on  a  quelquefois  défigné  par  le  nom  d'Aw- 
TexS^ofK  ou  ^ Autochthûnes  ,  les  mêmes  probable- 
atttKque  Denys  d'Halicamaflc  appelle  SkuUs^  & 
dont  il  dit  quils  furent  chalTés  tic  leur  pays.  Ce 
fut  aiini  \\  qn'ils  découvrirent  tant  de  lieux  où  le 
feu  faifoii  fentir  une  aâion  continuelle.  De-là  l'idée 
lies  eombatt  de  géans ,  des  ftmdnn  de  Jupiter,  &c. 

Les  deux  peuples  Grecs,  en  arrivant  à  cette 
côte ,  convinrent  qu'ils  rendroient  cette  entreprife 
également  honorable  entre  eux ,  en  (è  partageant 
par  le  fort  la  gloire  qui  devoit  en  réfuher.  Ils  tirèrent 
aii  fort.  Les  Cumèens  eurent  le  droit  de  donner 
leur  nom  à  la  ville  ;  les  Chalcidiens ,  de  dôiner 
le  leur  aux  Iiabitans.  Alnfi,  l'on  dit  rf  js  lors  que 
b  ville  de  Cumes  étoit  habitée  par  des  Chalcidiens. 
Cette  colonie  devint  trés-puiflante ,  &  s'étendit, 
fur-tout  du  côté  de  Naples.  Le  premier  établiffe- 
meutdes  Cyméens  (car  je  les  nommerai  du  nom 
de  leur  ville  :  rien  n'oblige  aâuellement  d'obfcrver 
les  conventions  des  t^bndatcurs  )  fut  un  lieu  qu'ils 
nommèrent  Dteéarchie^  ^iKMAf^xt*.  t  oix  Jujle  puif- 
fsnet.  Ce  lieu  étoit  dcftiné  à  contenir  leurs  vaif- 
ieauix.  Ce  lieu  prit  enfuite  le  ootpi  de  PuuoU  (aâuel- 
leneni  Pouzzoles.) 

Ds  ne  furent  pas  long-temps  fans  s'appercevoir 
qu'en  s'étabiiifant  à  Cumes ,  ils  n'uvoient  pas  choiû 
la  plus  belle  (ituation  du  paya  ;  h  vue  du  golfe 
de  Naples  leur  offroit  firr  terre  uo  emplacement 
infiniment  plus  commode  :  mais  les  dieux  ayant 
il^àreçu  la  confêetadon  de  i  ur  capitale,  &  les 
metBOL  Lares  étant  en  nolTelÎK  m  des  im;  Ton  s  ,  c'eût 
été  une  impiété  que  de  s'en  cioignor.  lis  n'ofèrent 
donc  pas  abandonner  Cumes  :  mais  ils  en  bâtirent 
noc  feconde  au  fond  du  golfe ,  &  l'appellérent  la 
mmtUe  Cumes ,  ou  la  nouvelle  ville  éts  Cymient  , 
NMiroAif  KvfjLctIetr.  En  ne  répétant  pas  fans  ccfFe 
le  nom  ife  Cumes  ^  on  s'en  tint  à  celui  de  Nea- 
poEs,  Tdle  fût  forigHie  du  nom  &  de  la  ville 
que  nous  appelions  N.ipîcs.  (  Voyc:^  d'ailleurs 
chaque  article  féparément).  J'expliquerai,  à  l'ar* 
tide  de  NtmoUs  j 'oofliment  on  WNt  OMeiulre  Is 
paiTage  de  Titc-Live ,  qui  lui  donne  pour  ancien 
Bom  Paltepolis.  On  ne  voit  pas  que  les  Cuméens 
eulTeni  fait  dans  ces  temps  aucun  étaUîflbmettt  à 
Bntr<.  L'idée  des  Cuméens  fe  perdit  enfuite  ;  & 
chaque  viUe ,  devenue  iodépend«uite ,  fut  connue 
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par  fes  propres  habitans.  Au  temps  desHemalns, 
Cumes  étoit  très-peu  do  cliofe  ,  parce  que  l'etTet 
des  feux  fouterrairs  rend  cette  partie  peu  habi- 
table. Maïs  la  vue  de  quelque  antre  avoît  fait  nahre  ' 
l'idée  qu'il  y  nvnit  demeuré  une  Sybillc.  Et  Virgile 
leur  apprit  qu'Enée  l'avoit  été  confulter.  Les  Cu- 
méens furent  dans  U  fuite  fournis  par  les  Camp»- 
nicns ,  &  poâerenc  avec  ceits-ci  au  pouvoir  des 
Romains. 

A'.  B.  J'ai  parlé,  en  commençant  cet  article; 
de  la  Sybille  comme  d'un  être  fabuleux ,  &  je  le 
crois  encore ,  du  moins  fi  on  prend  le  nom  de  Sy- 
bille dans  le  fens  d'une  perfonne  douée  de  dons 
furnaturels  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  réel ,  c'eft  l'opi- 
nion qu'en  avoient  les  anciens,  &  l'exiïlencc  d'une 
caverne  à  Cumes ,  dans  laquelle  on  croyoit  qu'elle 
fe  retiroit.  Je  reviens  fur  cet  objet,  parce  ^ue  c'eft 
à  ceux  qui  s'occupent  de  la  géograuhie  ancienne ,  k 
éclaircir  les  points  qui  peuvent  offrir  obfcu  iiéou 
erreur  à  ceux  qui  en  font  moins  inftruits.  Tous  les 
voyageurs  qui  ont  vifité  l'Italie,  8c  fe  font  tronvés 
prés  JcTancien  Averne,yont  vu  unegran  c.is  erne," 
que  l'on  appelle  U  grout  de  la  SybUU  de  Cumes.  M. 
1  abbéCbauppy  a  trls^ien  démwitré  quec'étott  une 
erreur.  Le  raifonnemeiu  feid  fait  d'abord  révoquer 
en  doute  cette  ailertion  :  car,  puifqu'on  l'appeloit 
SytôMfc  Cumes ,  pourquoi  fon  antre  feroit-il  \  la 
montagne  du  lac  Averne?  Mais  de  j!lus,\'irgile  parle 
de  cette  grotte  comme  fuuée  à  Cuiucs  ;  delTus 
félon  ce  poète,  étoit  un  des  plus  grands  temples 
d'Apollon.  On  troiive  le  reniiment  de  Virgile  con- 
firmé par  le  récit  des  liiAoricns.  S.  Juftin  rapporte 
que  ce  fut  à  Cumes  mène  qu'on  lui  montra  le  Ueit 
annque  où  l'on  croyoit  que  b  SybiUe  avoit  rendu 
fes  oracles  :  il  la  peint  comme  une  grande  8e  fu- 
perbe  bafilique  (Brftf-iAJxnr  fcf^(<rT)n) ,  crcufécf 
dans  le  rocher.  Agathias  dit  aufii  que  lorfoue  l'on 
▼oulut  attaquer  les  Goths ,  qui  s'étoient  rordfiés 
dans  le  château  de  Cumes,  il  n'y  eut  pas  de  meil- 
leur moyen  que  d'en  miner  k  muraille  par  la  grotte 
où  la  Sybille  avwt  ja&  babiié  &  rendu  les  oracles. 
On  voit  encore  de  vaflcs  feiitierrnnB  fous  le  lien 
où  étoit  la  citadelle. 

CUM^  ,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Eolie.  EOe  étoit 
la  plus  grande  8c  la  plus  belle  de  cette  province, 
félon  Strabon.  Il  ajoute  qu'Ephorus  étoit  de  cette 
ville  ,  8c  que  l'on  croyoit  qu'Homère  en  croit  auflt. 
FD?  ■^  été  épifcopale  ,  félon  les  aâes  du  COOdlé 
ti  Epiicfe,  tenu  en  l'an  431. 

CUMANiE  AQU£.  Ces  eaux  ,  qui  fe  Iran* 
voient  vers  Cumes ,  eu  Iulie ,  étoient  propres  aa 
foulagement  de  certaines  maladies. 

CUMANIA ,  ou  COM ANiA  {Klilar  KaUft) ,  for- 
cerefle,  qui  étoit  finiée  fur  une  rocbe  élevée, au-.  ' 
près  dus  portes  Caucafienues ,  fefon  Pline.  Il  rap«' 
porte  quelle  étoit  munie  d'une  bonne  gamifou , 
pour  défendre  le  paflage  à  une  infinité  de  Barbares, 
qui  habitoient  aMdeU  du  Caucafè. 

ru  M  WUM  CICERONIS ,  ou  maifon  de  cam- 
pagne de  Gcéroo  ^  fuuée  près  de  Cumes.  M.  l'abbé 
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Chauppy  croît  qu'elle  exlAoit  dans  le  lieu  où  s'eA 
forint;  en  1538,  le  jour  de  la  faint  Michel,  le 
Monte -Nuovo.  Elle  écoit  fur  le  lac  Lucrin,  du 
côté  qui  regardoit  Puttol'u  C'eft  cette  tnaifon  que 
Cicèron  appeloit  Ton  académie  ,  &  c'cfl  parce 
cprii  y  compofa  h  parrie  de  lès  ouvrages  qui 
portent  ce  nom ,  qu'il  les  nommu  quîfllons  jcadè- 
miquts.  Après  fa  mort ,  ce  Cumanum  paUa  à  An- 
dites  Veiii«.  Celot-ct  y  ayant  fint  exécuter  plu- 
fiours  travaux,  on  y  découvrit  une  fource ,  qui 
forme  encore  aujourd'hui  un  bain ,  à  b  pointe  du 
Monte-Nuovo.  On  crut  lui  trouver  une  vertu  falu- 
taire  pour  les  yeux.  Tullius  Laurca,  affranchi  de 
Cicéron,  fît  à  ce  fujet  une  épigrammc  dont  je 
«lirois  prefoue  que  u  peofte  eft  d'un  mauvais 
Çnùr,  mais  Pline  {L.  XXX t ,  c.  11)  dit  qu'elle  eft 
tai:c  pour  être  lue,  non-feulcment  dans  ce  lieu, 
mais  par  tout.  Il  faut  croire  que  foo  èlo^e  tomhe 
pri  u;  'i  ment  fur  le  commenceitient ,  qui  eft  très- 
beau  :  c,»r  il  finit  par  dire  ,  que  Us  ouvrages  de  C't- 
tina  fattgueront  puis  d'yeux  par  la  leflure ,  que  la 
vertu  de  ces  eaux  n'en  pourra  guàjr»  Mais  plus  les 
ouvrages  intéreflent  rêfprit,  plusib  font  propres 
à  faire  pcnfer,  &  moins  on  les  lit  de  manière  à 
ie  fatiguer  la  vue.  Au  refte  il  y  avoit,  félon  Pline  » 
tin  trfikbeau  bois,  &  un  fupei1>e  portique. 

CUMF.RIUM  PROMONTORIUM ,  ptomon- 
toire  de  l'Italie,  s'avançant  dans  b  mer  Adriatique , 
au  nord  &  tout  prés  CîÂrùona. 

CUMI ,  ville  de  TEthlopie ,  fous  l'Egypte.  Pline 
dit  qu'elle  étoit  fitiiée  fur  le  bord  du  Nil. 

CUMILLUM  MAGNUM,lieu  de  l'Italie.  L'iii- 
nérairc  d'Antonîn  le  marque  fur  l  i  '■niue  de  Rimini 
à  Deriona.  C'eft  aujourd'hui  Cigorr.ol ,  félon  Simler. 

CUNARUS  MONS ,  montagne  d'Italie ,  félon 
Ser\ii]s  ,  cité  par  Cluvier.  Il  conjeâure  qu'elle 
c'ctoit  pas  loin  de  ÏÂtemus. 

CUNAXA,  lieu  de  l'Afie  ,  dans  l'Aflyrie,  à 
cioqftades  de  Babyloiie.Ccft<nife  donna  k  combat 
entre  Cyrus  &  Artaiterxe. 

CunjXii  ijtoit  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Eu- 
pbrate,  vers  le  33*  degré  20  min.  de  latitude. 

CUNCULIANA  ,  ville  épifcopale  d'Afrique  , 
dans  la  BysMèM)  ulod  la  nodce  épifisopele  d'A- 
friqiie. 

CUNEI  ,  peuple  de  rHtfpaidc,  ftlon  Appien. 

Au  lieu  d'une  nation,  ne  pourroit-on  pas  croire 
que  l'on  défigna  par  ce  nom  les  habirans  de  la  partie 
appelée  Ca/i«iu,  qui  repond  au  royanmc  d'Algarye? 

CUNETIO  ,  ville  de  d'Albion,  entre  Vtr- 
iuào  6l  Spina  ,  félon  l  itmeraire  d'Antonin.  Une 
médaille  de  Conftantin  ,  tjue  l'on  a  trouvée  près  de 
b  colline  de  Mariinfullhili ,  &  un  arrien  hn;;lcvn",-î 
quarré  que  l'on  y  voit ,  prouvent  ijuc  lciic  viUc 
étoit  fituée  en  ce  lieu. 

CUN£US  ,  ou  /«  Coin  {l'Âlgarve)  ^  contrée  de 
nf'ifpanîe ,  dans  la  Lufitanie.  On  y  trouvoit  les 
villes  de  Salfat  Offoaobû^  fmm  a^mita&Sf  & 
Laçokriga, 

S,  Cette  partie,  féparie  du  tt&e  du  pays 
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au  nord  par  des  raoni^iies^fii,  imu  leiAnle«,in 

petit  état  nommé  royaume  d'Àlçitr\'e  ou  du  CcutliMU 
CUNEUS  Ager  ,  nom  d'un  canton  de  l'Hifpanle, 
dans  la  Lufitanie ,  félon  Pomponius  MéU. 

CuNEUS  PROMONTORlUMipromontoire  de  l'Hlf- 
panie ,  dans  la  Lufitanie ,  (elon  Pline.  Ccft  aujour- 
d'hui Ciiho  di  SantJ  MarLi. 

CUNL  Ptolemée  aomme  ainû  un  lieu  de  TAfic^ 
dans  b  Gédrofie. 

CUNiq,  vUle  de  la  grande  île  Bn'carc  ,  fdon 
Pline.  11  ajoute  qu'elle  jouiifoit  des  mêmes  droits 
que  celle»  da  Laàm. 

Cette  viUe  eft  phcie  fur  la  cane  de  Bl  dTAii- 
ville. 

CUNlCULARIiE  INSUL^.  Pline  nomme  ainli 

df<;  îles  de  1.1  mer  Médifcrr;;r. 'c  ,  qu'il  place  entre 
Ici  ilci  de  Corfe  &  de  Satdiignc.  Ce  ne  font  (pie 
des  écuclls. 

CUNÏON  CHARION,  promontoire  que  Pto- 
leméé  pbce  dans  la  partie  fud-eft  de  l'ile  de  Sar* 
daigne. 

CUNISTORGIS,  grande  Tille  de  lliifpanicdani 
b  Lufitanie.  Elle  itolt  fituée  dans  le  pays  occnpé 

par  le  peuple  Cur.^'i ,  fcloii  Appien.  Ce  peut  être  la 
même  ville  que  Strabon  nomme  ConiJIor^f  &  qull 
attribue  aux  Celtes.  11  n'v  a  de  dificubé  potn*  ad< 
mettre  l'identité  de  ces  deux  villes,  que  la  diffé- 
rence de  l'emobcement  :  car  on  connoiffoit  aulfi 
des  Celtes  enLufitamei  nais  ils  ètoienî  au  aoid 

du  Cuncuf, 

CUNUSITANI ,  peuple  qui  habitoit  fur  la  cCte 
orientale  de  l'ile  de  Sardaipne  ,lê1on  Ptolemée. 

CUPERIUM  ,  lieu  de  la  Thrace,  au  voifmasedc 
Zurulc.  L'an  i  lyS ,  le  jour  de  la  fctc  de  S  Georees, 
les  Scythes  &  les  Walaques  paiTèrcnt  le  Danube, 
dans  1  intention  de  piller  ce  lieu  ,  oii  il  y  avoit  ce 
jour  là  un  prodigieux  concours  de  monde  pour 
célébrer  b  fete  dn  faint  :  mais  un  brouillard  les  £1 
changer  de  route;  ils  fe  répandirent  en  d'aunes 
endroits,  &  s'avancèrent  jufqu'à  Radetftus^  vil^ 
maritime.  {Defctipu  de  u  Cr'irr.it,  par  Af.  de  Pcy(Jhiul.) 

CUPHA ,  rivière  de  b  Samutic  «uropéenne, 
félon  Cédrnie ,  cité  par  Ortétius. 

CuPHA  ,  OU  CUPHE,  ville  de  l'Afrique,  dsns 
ntérieur  de  la  1 
auprès  du  Niger. 

CUPHITES  ,  nation  de  l'Inde,  qui  fut  foumife 
par  Alexandre ,  félon  Quinte-Cuile ,     »'///,  n.  j>. 

CUPIDINIS  FONS,  fontaine  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  My£e.  Pline  la  place  dans  la  ville  de  Cj* 

iiquc. 

CIJPP.£.  L'itinéraire  d'Antonm  nomme  eînfi  0» 

ancien  lieu  de  la  Mœfie,  11  y  eft  marqué  fi»  h 
route  de  Nicomèdic  à  Viminacum. 

CUPR^,  ou  CuPRA ,  ville  maritime  de  ritalie, 
dans  le  P'uenum.  Ptolemée  la  place  entre  le  TtOKl» 
8c  Matrvuatu  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  S, 
Benedetto, 

M.  d'An  ville  b  marque  aufud  de  Ftmum. 
CuF&£.PtoIeinéc  iadtquaaiil&.diasriiraéri«nr  Ai 


nque , 

l'intérieur  de  la  Libye,  félon  Ptolemée.  lUa  place 
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P'icaum,  fur  des  montagne!  au-dcU  du  Trem», 
une  ville  nommée  ainil.  On  croit  que  c'cft  aujour- 
0lfû  Lmae.  (  La  Marùniire.  ) 

CUPRESSETUM  ,  Ueu  de  T  Me ,  dans  l*  Aflyrie. 
U  ètoit  auprès  du  fletnre  Caper^  félon  StndMn. 

CUQUENI,  ou  CucuENi ,  peuple  de  la  Gaule 
aqninoiaue ,  (elon  Ptolemèe  »  i.  //,  7. 

CURA ,  montagne  deThnce  «Iclon  Giropalate, 
Olé  par  Orr^'Ii;!';. 

.  CURAPORINA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gaoge,  feilon  Ploletiièe«  L,  rit,  c  t. 
CuRCUM ,  ville  que  Ptolemie  place  dans  rin- 

tirieur  de  la  Liburnie.  ^ 

CURENA  ,  ou  CuRNA ,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée ,  ville  de  l'Aile ,  d^ns  h  Médie. 

CURENSE,  ou  CoR£NSE  Littus,  iicu  de  la  côte 
de  l'Hifpanie,  avec  un  golfe  vis-à-vis  de  la  ville 
de  Gaclc's ,  fclon  Piine.  Le  P.  Hardouin  croit  que 
c'cft  le  rivage  qui  dl  entre  le  Guadalquivir  &  la 
Guadalete. 

CURENSES.  PHoe  nomme  ainfi  les  habitans  de 
Il  ville  de  Citres^  en  Italie,  dans  le  pays  des  Sabins. 

CURES  ,  ville  de  l'Italie,  capitale  des  Sabins. 
Tous  les  auteurs  convieni;ent  que  le  nom  ou  fur- 
nom  de  Quimts,  que  prirent  les  Romains,  leur  ve* 
noit  de  leur  aflociation  avec  les  Sabins,  à  caufe  de 
CurtSj  leur  capitale.  Plufieurs  auteurs  ont  cru  que 
ce  nom  de  Cura  venoit  du  mot  fabin  étais,  nne 
iMcci  il  eft  peu  de  villes  qui  aient  pris  leur  nom 
d'une  arme.  On  doit ,  ce  me  femble ,  le  rapporter 
au  mot  oriental  &  même  celte  de  ker,  ketr,  une 
ville  en  génénl.  On  fcnr  que  des  peuples  qui  aban- 
donnent leurs  montagnes  ont  pu  d'abord  nommer 
Qatâ  ,  ou  ville  par  excellence,  leur  première  habita- 
tion dans  la  pbine,  celle  dans  laauelle  ils  fe  fixèrent 
avec  un  gouvernemau ,  une  adminiftration  muni- 
ciple.  C'eR  ainfi  que  chez  les  Grecs  le  mot  de 
4r«Mr , poUs ,  &  che»  tes  Latins  celui  dV^i, fieni« 
fiant  vilU  ,  indiquoient  leur  capitale ,  la  plus  oif- 
tip.jj,inje  de  leurs  habitations.  Si  l'on  me  demande 
aâueUement  comment  il  fe  &it  que  les  Romains 
pnrentle  nom  de  Qutr'ua,  \t  répondrai  que  d'après 
cette  opinion  ,  cette  hypothèfe  u  Ton  veut ,  ce  nom 
fienifie  les  habitons  dt  la  ville ,  les  citoyens  par  ex- 
emmee,  pour  fe  diitinguerdes  autres  peuples,  qu'ils 
croient  leur  ctre  Ihfcrieurs.  Ceft  ainfi  qu  en  ufoient 
ks  Grecs*  qui  traitoicnt  de  barbares  tout  ce  qui 
ii*éfeoît  pas  eux,  même  les  Afiatiques,chez  lefqnels 
les  arts  y  les  lettres,  le  luxe  étoient  portés  à  un 
très-bauc  degré  de  perfeâion.  Le  fentimcnt  &  la 
croynnce  des  Romains  à  cet  ^ard  ne  prouvent 
pas  que  l'opinion  que  j'avance  foit  fauffe,  mais 
Icuicmcnt  qu'ils  ne  1  ont  pas  connue  ,  à  caufe  de 
robfcurît6  des  premiers  fiédes  de  leur  hiftoire. 
Leurs  fondateurs     battoieot  bien ,  maïs  ils  vih- 
crivoient  pas. 

Au  rcftc  ,  on  fait  peu  de  cbofe  de  la  ville  de 
Curti,  Depuis  cpie  les  Sabins  s'y  itoient  itablis ,  ils 
V  tenoienc  ks  aHembl^s  eènèrales  de  leur  nation, 
le  ne  répéter»  point  id  k  «orne  qne  ttt  Dcojrt 
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d'HalicarnalTe  {L.  xi)  fur  le  temple  d'Etiriale  , 
fitué  dans  le  territoire  de  cette  ville ,  non  plus  que 
fur  la  nailTance  du  prétendu  dieu  Médius  Fidms. 
J'ajouterai  feulement  que  lors  de  l'enlèvement  des 
Sabins ,  Tatins  règnoit  ik  Cures  ;  qu'il  vint  %  ta  tttt 
de  la  nation  ,  pour  la  venger  de  cette  perfidie  ,  Se 
que  par  un  accord  fait  entre  les  deux  peuples  , 
il  patfa  enfnite  à  Rome  avec  les  liens.  Le  lage 

Numa  étoit  de  Cures. 

On  a  recherché ,  dans  les  temps  modernes ,  où 
avoit  pu  être  cette  ville  :  les  fentimens  ont  été 
partais.  Chivicr  lui-même  parut  à  Hoincnius  s'y 
être  trompé ,  en  difant  que  Cures  avoit  exiOc  où 
eft  aujourd'hui  le  lieu  appelé  //  vefcovio  ,  &  indique 
Corei^e.  Ce  dernier  fentimcnt  fut  adopté  par  M.  d'An- 
ville.  Cependant  on  peut  lui  oppofer  une  très-forte 
objeâion  ;  c'eft  qu'il  n'y  a  rien  en  ce  lieu  qui  retraet 
le  fouvcf!!"-  H'ur.e  ancienne  ville ,  &  que  cette  pO" 
fîrion  ne  leroic  p<is  conforme  à  ce  qui  c(\  dit  p.ir 
deux  autorités  refpeftables.  i».  Que  félon  S.  Gré- 
goire ,  l'églife  de  S.  Anthime  étoit  fur  le  territoire 
de  Cures;  1°.  que  félon  le  Martyrologe ,  cette  églife 
fut  fur  la  voie  Salaire.  Ce  fut  d'après  ces  intuces 
que  M.  l'abbé  Chauppy ,  après  avoir  découvert  les 
véritables  traces  de  la  voie  Salaire,  tes  reftes  dé 
réglifc  de  S.  Antbimc  ,  découvrit  enfin  ,  dans  le 
mUicu  des  bois ,  les  ruines  uès-conûdérables  de 
Cures,  n  en  rapporte ,  entre  antres  preuvei  «  ime 
\<\c:rz  ,  où  fe  lit  en  latin  l'infcription  que  je  mets 
ICI  en  fiançois  :  elle  eft  fur  un  piédeftal  :  «  à  l'em-» 
n  pcreur  vèfir  Caïus  Fabius  Conftantius  le  pieux , 
j>  l'heureux  ,  rniit;u(>c  ,  par  Vordre  dts  Cures  Satins, 
»  dévot  à  fa  divinité  &  à  fa  majefté  (t)  ».  Le  lieu 
où  fut  trouvée  cette  inicfiption ,  &  les  nombreufes 
ruines  qui  l'accompagnent ,  font  dans  le  territoire 
de  la  Fare ,  au  lieu  appelé  r-«^rci,  fur  la  rive  gauche 
de  la  Coreze.  (f^q:  lUeow,  ie  U  mûftm  de  «m^ 

patrie  d'Mor.icf  ,  tome  III ^  p.  76,) 

Comment  en  effet  n'auroit-on  pas  vu  de  ruines 
à  Coreze ,  fi  Cures  y  avoir  exifté ,  puifoue  cette 
ville  fubfi(h  jufqu'au  temps  des  Goths?  On  voit, 
par  une  lettre  de  S.  Grégoire ,  que  ce  pontife  parle 
des  ravages  faits  en  ce  lieu  par  Fotile  ,  &  nomme 
Cktm  comme  un  lieu  coimu.  Strabon  n'avoit  parlé 
de  cette  ville  qne  comme  un  bourg  :  mais  iès  mines 
annoncent  qu'il  fi:r  un  icmps  oij  elle  CUt  l'étendue 
&  la  magnificence  d'une  ville. 

CURETES,  enCoinurrES*  Homère  défigne  ainfi 
un  ancien  peuple  de  Grèce,  dans  le  voiîinaçede 
Calydon.  Archémacbus  dit  oue  l'on  donnoit  ce 
nom  aux  Acamaoieiis  qui  luuntoicnt  à  l'occidenf 
du  fleuve  Achelous,  parce  ipilb  portoient  lenis 
cheveux  courts. 

Selon  Snalion ,  quelques  amenn  diibientqne  let 
Cantttsf ,  les  C^m,  ImIMfytes,  les  TtleUiiu,  9l 


(1 J  Ce  Conftance  dut  être  le  p*re  de  Valentiniea  tll. 
Car  les  autres  ConAances  n"ont  p.  s  tcv  prénoms  81  ce 
tumi  &  l'hiiloire  ne  opus  apprend  pu  quols  c:eicjat 
«cas  de  «âai<cu 
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les  "CorybanHs  étoient  le  même  peuple.  Il  ajoute 

qu'Homère,  par  Curèits,  entend  les  jeunes  gens  à 
la  Beur  de  l'âge.  Dcnvs  d'Halicarnaffe  dit  que  de 
fi>n  temps  les  Curites  &  les  Léléges  itaient  nommés 
locres  &  uEfolicns. 

Les  miniAres  des  myftères  de  Jupiter,  dans  llle 
èe  Crète,  fieceaxdeiUiia,daitthPhi7^,ibBt 
le  plus  fouvent  nommés  Curètei. 

Strabon  dit  que  les  Curàcs  étoient  les  invemeurs 
<0e  la  danfe  armée ,  &  qu'on  les  nommoitatnd,  parce 
que  c'étoit  les  plus  jeun-%  d'entre  les  prêtres  au'on 
chargeoit  de  cette  fonâiun ,  dans  les  pompes  oc  les 
marches  religieufes  des  fêtes  de  Jupiter  &  ae  Rhéa. 

On  Ici  CToyoïT  iiïus  des  Daâyles  de  Phrygie, 
ou  de  t.retc ,  ou  de  Rhodes,  félon  Diodore  de  Sicile 
&  Strabon  :  le  premier  fuppofe  que  ce  font  les 
Curius  qui  apprirent  aux  Crètois  à  taflemUer  en 
troupeaux  les  brebis  &  les  chévrea  errantes  dans 
les  campagnes,  &  à  élever  des  abeilles  domefliques. 
n  leur  attnbue  auili  l'art  de  fondre  &  de  travailler 
les  inètaax. 

CURGIA ,  ville  de  YVËfyasÂ»,  dans  la  B«dqii«, 
félon  Ptolemée. 
CURGONIL  Flonis  nomme  dnfi  un  peuple  de 

l'Hifpanie. 

CuRlA  {Co're)  ,  ville  confidérablc  de  la  RJlètie. 

CURIANUM  ,  promontoire  de  la  Gaule  aqui- 
tanique  ,  félon  Ptolemée.  ntuidrinct  'it  avie  quel- 
ques auteurs  croient  que  e'eû  la  pomu  d  Arcachon. 
M.  d'Anvilte  croit  que  c'eft  le  cap  Fenet,  entre 
l'Adour  &  la  Garonne. 

CURIAS  {cap  Cavaû,  ou  DtlU  GatteV  pro- 
montoire de  nie  de  Cyprc ,  à  l'extrémité  de  la  pé- 
niafule  la  plus  avancée  au  fud  de  cette  île. 

Ptolemée ,  Fline  &  Etienne  de  Byfance ,  font 
mention  de  ce  promontoire. 

CuRiAS ,  ville  fituée  dans  la  partie  méridionale 
'de  File  de  Cypre ,  &  auprès  du  promontoine  de 
même  nom  ,  iclon  Pline.  Elle  eft  nommée  Cuâm 
par  Etienne  de  Byfance. 

CURIATES,  peuple  de  l'Italie ,  vers  l'Umbrie. 
PUae  «n  parle  comme  d'un  peuple  qui  ne  liibfiâoit 
plus. 

CURICTA  ,  île  de  la  mer  Adriatique  ,  fur  la 
côte  de  l'Illyrie  ,  (l-lon  Pline  61  ProlL-mce.  Elle  cf^ 
nommée  CyrjdiCii  par  Strabon.  C  cil  aujourd'hui 
rUe  de  Vegia. 

CURICUM ,  ville  que  Ptolemée  place  dans  llle 
fie  Curlâa.  C'cA  aujourd'hui  Vegïa  ,  dans  l'île  du 
même  nom. 

CuRicuM.  Joicph  nomme  ainfi  une  campagne 
du  pays  des  Amonites* 

ev^RicuM,  ville  de  TAfie »  dans  l'Unirie,  félon 
Procope. 

CUitlDTCTM ,  nom  d'an  lien  où  il  étoit  un  grand 

bois  crinfacré  à  Apollon,  &  dans  lequel  il  y  avoir 
quantité  de  cerfs ,  félon  £lien.  Ortélius  dit  que 
cdl  peut-être  Curium,  dans  l'Ile  de  Cypre. 

CUûIONES»  pevpk  de  h  Geommie,  tiioa 
Ptokmée, 
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CURIOSOLITES.  Cèfar  parle  d'an  ancien  peuple 
de  la  Gaule ,  ainfi  nommé.  Il  étoit  dans  l'Anno* 
riquc.  M.  d'Anyille  les  place  au  oord-oueft  dm 
Xeéoaes* 

CURIOSOPITFS.      <^  CuRiosoLiTis. 

CURIUM  AG£R,  territoire  de  l'Italie ,  dans  le 
pays  des  Sabins,  félon  Froonn ,  cité  porOitâins, 
C'étoit  vraUemUaUemedC  le  teninme  de  la  «Ib 

de  Cures, 

CusiUM ,  ville  de  Grèce ,  dans  l'Atolie ,  fdoa 
Hérodote,  dié  pat  Ortélius. 

CuRiUM,  montagne  de  Grèce,  dans  l'Emtie 
félon  Euftathe  ,  cité  par  Ortélius. 

CVRIUM.  Dans  ladblcription  que  StraiNNt  donne 

du  rivage  de  Hic  de  Cypre,  la  ville  de  Curium  fuit 
le  promontoire  Curias,  au  nord-eft:  mais,  fdon 
Ptolemée,  cette  ville  étoit  réparée  du  promontoire 
par  le  fleuve  Lycus.  Curtum  étoit  le  nom  d'un  des 
petits  royaumes  qui  partageoient  l'île  de  Cypre. 
ScrdKW  parie  d'an  wnA  qu'Apollon  avoit  dans  ce 
canton  ,  &  auquel  on  ne  touchoit  point  fans  courir 
le  rifquc  d'être  précipité  dans  la  mer.  Cétoit  une 
colonie  d'Argiens. 

N.  B.  On  appelle  aujourd'hui  cette  y^XiAFifeofiA 
&  le  cap  Cavaù ,  ou  C-ipo  délie  G-tue. 

CURIkfILIACA ,  ou  Carmiliaca  ,  félon  es 
Hivers  (Exemplaires  de  l'itinéraire  d'Antonin,  lieu 
de  la  GaïUe  Belgiq^ue  ,  entre  Samacobriva  &  C«/*- 
romarui.  M.  d'AnviUe  c«oîtqu*U  répondent  SU  ÛN^ 
meille  afhifl. 

CUR^ONiUM .  vilk  de  l'Hifpanie.  Ptokmée 
la  met  dans  h  "Tarragonnoife,  an  pays  des  Vaf* 

cons. 

CUROBIS  CuRABis  •  ville  d'Afrique ,  dans 
la  Maw^anie  Thigitane. 

CUROBUS ,  nom  d'une  ancienne  ville  de  l'A- 
frique propre ,  félon  Ptolemée.  Il  la  place  _  fur  le 
bord  de  la  mer ,  près  du  promontoire  Mereuru,  entre 
les  villes  de  Clypea  &  de  NeapoUs ,  &  vis-à-vis  de 
la  Sicile.  S.  Cyprien  fur  reloué  dans  ce  lieu  par 
le  proconful  Paterne.  Elle  a  été  épifcopale ,  félon 
~  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

Lorfque  le  temps  eft  calme ,  on  voit  les  reûes 
du  port  On  y  voit  auffi  les  «ions  d*tia  grand 
aqii-duc  &  de  quelques  citernes. 

Ptolemée ,  PÙne ,  6c  l'itinéraire  d'Antooin ,  en 
font  mendon. 

CUROPOLIS ,  vUle  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Carie  ,  febn  Etienne  de  Byûnce. 

CURRITANA ,  w  Curmitaha  ,  Ile  dont  6k 

mention  CafTiocIore.  Ortélius  croit  qne  C*cft  lllc 
CuriBa  de  Pline  &  de  Ptolemée. 
CURSAZUR  A ,  M  CmtTVXVRA ,  félon  les  dî^ 

férens  exemplaires  de  Procope ,  l'un  des  forts  de 
la  Thrace,  que  JuAiiiien  ût  élever  dans  la  province 
de  Rhodope. 

CURSELLUM  ,  ville  de  l'Italie,  dans  le  p-v^ 
du  peuple  Peliffti ,  icioa  Caton  p  cité  |^  Oncuu&. 
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CURSIANUM.  L'hiftoirc  mêlée,  ciwe  pw-Or- 
tSBm  y  nomme  ainfi  une  fortcrcfle  de  l*Aue  mi* 

BcoTC ,  dans  la  Paphlaeonîe. 

CURSULA ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  le  Lamm, 
EDe  étoit  ùtixèe  ii  quatre-vingts  ftades  de  Rteti  , 
auprès  du  mont  Coreto ,  fcloa  iMoys  d'HalicamaiTe. 
Elle  eft  appelée  Cor/uia  par  Tacite.  On  croit  que 
c'eA  aujourd'hui  la  ville  de  C^Jfu  ,  dans  l'Umbrie. 

CURSULAy  ville  d'italic.  Denys  d'Halicarnafie 
FantSme  aux  Aboiigènes.  Il  la  place  dans  la  dé- 
pendance de  Reate  ;  mnis  au-delà  des  monts  Co- 
rétes,  à  quatre-vingts  rtades  de  cette  ville. 

CURSUS,  ville  de  nUlpanie,  dm-,  la  Bcetique. 
Ptolcmcc  la  met  dans  le  [     s  du  peuple  Tufdtuni. 

Cursus  Aghillis  {^Kuiourou/i.)  On  nommoit 
ainfi  la  pointe  de  terre  qui  étoit  à  la  gauche  du 
BoryAhène  ,  à  Ton  embouchure.  Pomponius  Mêla 
rapporte  qu'Achille  étant  entré  dans  la  iner.Pon- 
ôque,  célébra  dans  cet  endroit-là  des  jeux,  & 
s'y  exerça  à  la  courfe  avec  iès  compagnons.  U 
ajoute  que  ce  terrein  s'avance  dans  b  mer  en  pointe 
i'drt  aiguë.  &  s'élargi(SmtiiilfliilSbleiiiem,iM«(ènte 
la  ^lure  J'une  épée. 

CURTA ,  ville  de  la  bafle  PanBome.  Elle  étoit 
(ttuée  fur  le  bord  du  Danube  ,  félon  Ptolemée. 
Litinéraire  d'Antonin  la  marque  entre  Arratcna  & 
ASeatmm.  On  croit  que  c'eA  aujourdlnil  Buit, 

CURTI.  Cédrènc,  cité  par  Ortèlhis,  nomme 
ainû  un  peuple  de  l' Aûe.  Il  eft  compté  su  nombre 
des  Sarralins  par  Curopalate. 

CURTI  AD  £,  bourg  d*Acliéiies,  dé  la  tiiki 

Achanécntidc. 

CURTIANA.  Ceft  amii  que  Lazius  lit  le  nom 
de  Gurûana ,  ville  de  la  Pannonie.  Voyt[  ce  mot. 

CUSA  ,  rivière  de  l'Afrique ,  dans  la  Nlauritanie 
tingitane ,  félon  Ptolemée.  On  croit  que  c'eû  au- 
^urd'hui  VOmmiratî. 

CUSCULIS  ,  nom  d'un  fort  de  la  Thrace.  Pro- 
cope  rapporte  qu'il  fui  élevé  par  les  ordres  de  Juf- 
tiiiiea,  dans  la  province  de  Rhodope. 

CUSI ,  ville  de  !a  bafTo  Pannonie,  à  feize  mille 
pas  de  Bonorùa ,  félon  Tiiinéraire  d'Antonin.  On 
cvMt  qne  c'dl  anjourdliui  CudtUf. 

Cusi ,  lieu  de  l'Egypte»  lidoii  &  Adianafé»  cité 

par  OrtéJius. 

CUSSiEI.  Voyti  Coss^l. 

CUS'TENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
1:1  province  proconfnbire  y  WMMl  les  aoes  de  la 
conférence  de  Caniiage. 

^  COSUETANI ,  peuple  de  lltafie ,  ém  le  ta- 

àum^  fdon  Pline,  L.  //;,  ç. 

CÛSUM  ,  ville  de  la  Pannonie ,  félon  le  livre 
des  notices  de  rempire.  EUe  ésoit  fituée  du  le 

$avus. 

CUSUS  ,  rivière  de  la  Dacie,  félon  Tacite,  cité 
far  Ortélius.  Lazius  dit  que  c'eft  te  Chryfiu  de 
Jornandès  ,  &  que  c'eft  IVimn dUirodoBe ,&  Ic 

^iuio  de  Ptolemée. 

I  . 
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CUTACIUM ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'Arménie, 
félon  Cédrène  &  Curepalate ,  cités  par  Ortélius. 
On  croit  que  c'efl  aujourd'hui  Ciutfyv  .ou  Chiuuye. 

CUTELETOS ,  ou  EirrEteros ,  tdon  les  diverr 

exemplaires  de  Pomponius  Mêla,  île  de  la  mer 
Méditerranée,  fur  la  côte  d'Afrique,  auprès  de 
h  grande  Syrthe. 

CUTHA ,  pnys  de  V Af,e  ,  dans  l'Aflyrie.  Il  en 
eft  parlé  dans  le  livre  des  rois.  Salmatuzar  tranf- 
porta  lé  peuple  de  ce  pays  dans  la  Samariet 

CUTHyEI ,  peuple  del'Afie,  dans  l'AfTyiic  Sat. 
manazar  le  tr-mCporta  dans  la  Saoïarie.  Il  en  eil 
far-  l  ie  tion  dans  le  livre  des  rois. 

C  l  I  1,^;.  La  table  de  Peutingcr  nomme  ainfi  un 
lieu  de  l'Italie.  L  y  eft  marqué  entre  Vcrccii  & 
Lomello. 

CUTICIATENSE  PRyEDIUM ,  o.v  CcnciA. 
TUM  ,  ferme  ou  naaifun  de  campagne  de  la  Gaule,' 
auprès  de  la  ville  ^Arvama*  Sidomus  en  £ût  men- 
tion. 

CUnLl£,CUTlLA,  ou  Cutiliss,  ville  d'I- 
talie ,  dans  le  pays  des  Sabins ,  à  Teft  de  Reau^ 
Les  anciens  en  ont  parlé  comme  d'une  ville  coi»> 
fldèrabte.  Elle  étoit  renommée'par  lés  foufriéres  & 

fes  eaux  ,  que  le  dégagement  d'un  gaz  Intériuur  fait 

Suelqucfbis  élever  en  jet-d'eau.  Ce  pays ,  &  celui 
e  Réàte, étoîent, félon  Vamm,  b  partie 
élevée  de  l'Italie,  8c  il  l'appelle  VU  \:uum,  ou  le 
nombril  de  l'Italie.  Ce  doit  être  vers  ce  lieu  qu'étoit 
l'entrée  aux  cnferSi  dont  parle  Virgilor 
Il  n'y  refle  plus  que  des  vefliges. 
CUTILI^  AqU^.  Voyci  CUTILI^  à'AQXiM 
CUTILKI:. 

CUTILIENSIS  LACUS  ,  lac  de  rînllc  ,  (yn  le 
bord  duquel  éioit  fuuée  la  viile  de  Cuuiu:.  Varroa 
dit  quH  y  evok  des  îles  flottantes  dans  ce  lac ,  & 
Pline  rapporte  qu'on  y  voyoit  une  foret  r[ut  n'étoît 
jamais  à  la  même  place.  Les  eaux  de  ce  lac  ctoient 
bonnes  pour  fortifier  l'eflomac  &  les  nerfs  :  aaA 
Suétone  dit  que  l'empereur  Vefpafien  y  aUoit  tous 
les  étés.  Il  y  mourut ,  félon  Tuphilin. 

CUTILIUM.  Tite-Live  nomme  ainfi  une  villo 
de  l'Italie,  dans  TUmbrie.  On  croit  que  c'eft  la 
Blême  que  GtûRœ. 

CUTILLA  ,  lieu  cl'j  l.T  Pilcfline,  aux  environs 
du  lac  Afpbaitide ,  félon  Siméon Métaphrafle,  cité 
par  Ortélius. 

CUTINA  ,  ville  de  Htalie ,  dans  le  pays  des 
Veftins.  Tite-Live  rapporte  qu'elle  fut  prUé  par 
le  conful  Brutus. 

CUTRIGURI ,  peuple  qui  habitoit  auprès  du 
Palus-Mdotide.  11  taifoit  psutie  des  Huns,  félon 
Procope  &  Agathias,  diés parOndius. 

CU7ENA  ,  ou  Clizina  ,  nom  itvK»  mùBHÊgp» 
de  la  1  hrace ,  fclon  Gljcas. 

C  Y 

CTALOS,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  la  Ly- 
die ,  f^'cn  EtÎLime  de  Byfance.  Ses  habitans  priMO» 
doient  avoir  eu  Jupiter  pour  fondateur. 
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CYAMITIS.  Pîutarquc  dit  mie  c'étoîi  le  nom 
d'un  lieu  de  la  Grèce ,  dans  TAttique. 

CY  AMON ,  promontoire  de  l'ile  de  Crète ,  félon 
Ptolcmcc  ,  L.  iv.  Un  croit  que  c'cft  aujourd'hui 
Capo  Spadj. 

(  YAMOSORUS  ,  rivîèrc  de  Sklle  ,  aux  envi- 
rons tic  U  ville  de  Centuripe  ,  félon  Polybe,  L,  l. 
On  croit  niie  c'eft  aujourd'hui  la  Traîna. 

CYANA»  011  Cyame.  PUne,  Ovide  &  SUtus 
Italicus ,  nomment  ainfi  nat  fontaine  de  la  SicUe, 
dans  le  territoire  de  Syracufe.  Vibius  Sequeftcr  dit 
qne  c'éioit  un  lac  «  travcrfi  par  la  rivière  d'Ana^ 

Ctan  A ,  ou  OtAfttM ,  Ville  de  FAfie  mtiieure , 
è■^r^%  la  Lycic  ,  fclon  Pline.  Elle  a  éli  épUcojMle , 
félon  la  notice  d'Hiéroclès. 

CY AN^ ,  ou  Cy ANEiE  TirsÙLJe ,  le*  He«  Cya- 
nées.  Ce  font  plutôt  dc%  tciicils,  qui  Te  trouvent 
dans  le  Pont-Ëuxin  ,  au  d^bouqucmcnt  du  Bof- 

Iihonre  de  Thrace  »  Tun  étoit  du  côté  de  l'Europe, 
'aune  du  côté  de  TAfie,  à  vingt  fiade»  i'ua  de 
Fauire.  * 

On  les  appclloit  aufTi  SympltgadtSy  parce  que  ces 
fles  parpiffoicnt  Hc  In'n  jninrt^s  enfenible. 

Les  anciens  s'ima;^inoiciu  que  c'étoient  plufîeurs 
écueils  qui  flottoicnt  fur  l'eau  ,  fe  prdmeniMent  le 
long  des  cAtcs ,  &  fe  heurtoient  les  uns  contre 
les  autres.  Tout  cela  ètoit  fondé  fur  ce  que  leurs 
pointes  paroitToient  ou  difparoiiToient ,  mefure  que 
la  mer  les  couvroit  dans  le  gros  temps ,  ou  les 
laiiToit  voir  :  c'eft  pour  cela  qn*oa  les  nomraoit , 
félon  Pline  ,  Planets  ,  on  errantes.  On  ne  fut  cer- 
tain ,  &  Ton  ne  publia  q|ue  ces  îles  s'étoient  fixées, 
cpi'après  le  voyage  de  lafon  pour  h  conquête  de 
laToifon  d'or.  Selon  Denys  1:  Pèriégètc,  les  Ro 
mains  élevèrent  un  autel  à  Apollon  ,  fur  celle  de 
ces  lies  qui  ètoR  du  cdté  de  la  Thrace. 

CYANEUS ,  rivière  de  l'Afie  ,  dans  la  Colchîde , 
felon  Pline  &.  Ptolcméc.  Elle  fe  nomme  aujourd'hui 
Gan'u. 

CYARDA  ,  ville  de  l'Afie  minettre ,  dans  la 
Carie,  félon  Etienne  de  Byljncc. 

CYATHUS,  rivière  de  Grèce,  dars  rvEtolic. 
Elle  ètoir  auprès  de  la  ville  d'Aiiinoé ,  félon  AthÂ* 
née,  citepar  Qrtélius. 

CYATIS.  Tite-Live  dit  que  c'eft  le  notai  d^ine 
citadelle  de  l'île  de  Céphalénie. 

CYBASSUS ,  viUe  de  l'Afie  mineure .  dans  la 
Girie ,  félon  Etiemie  de  Byfmce.  C'eft  la  même 
que  Cahifiu. 

CYBATE  (  irafuh) ,  ville  de  VAfw  ,  fur  la  rive 

drcnte  du  Ti.;'^e,  au  fud-cft  de  Stltuc'u ,  nord- 
oueft  d'y^paimUf  vers  le  3  a*  degré  25  minutes 
de  ht'tnde. 

CYBELE  MONS,  montagne  de  la  Phrygie,  à 
bquelle  on  avoir  donné  le  nom  de  la  mère  des 
dieux.  On  voit  que  cette  momagne  n'étoit  pas 
loin  de  rr'tr-<r,  vers  la  fource  du  M^dre»  par 
ce  vers  d'Ovide  : 

,  .  • . .  yiridem  CyhtUn  alufyut  C*laiuu, 
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CYBELEIA ,  oa  Cr mut K ,  ville  de  l'Me  roi- 
ncure,  dans  Tlonie,  fclon  Etienne  de  Bylnce, 
C'eft  vnifcmblablemcnr  la  mîmc  cliofe  qoekvU* 
lagc  Cybtilia^  dont  fait  mention  Strabon, 

CYBELLA.  foy^i  CybeleMows. 

Cybella.  l'oY<-{  Cybeleia,  ville  de  TAfie 
mineure,  dans  la  Phrygie,  félon  Dicnnede  Byfance. 

CYBELLIA,  ancien  village  de  l'Afie  mineure, 
dans  l'Ionie.  Strabon  Ib  place  dans  le  voifinagc  ; 
mont  Mimas.  Ce  doit  être  la  ville  de  Cybelàa  i'L 
tienne  de  Bviance. 

CYBISTkA ,  ville  de l'Me , dans lapetite  An 
mènie ,  fdon  Piolcmêfe  La  nodce  de  Hiiriodêib 
met  au  nombre  des  villes  ^nfcopales  de  h  figcoade 
Cappadoce. 

Ètle  ênnt  (ituée  près  &  au  ftid  du  mont  Argttu , 
vers  le  38*  deg.  10  min.  de  larit. 

CYBOTU>,  nom  d'une  très-haute  montagne , 

?|uî  fut  engloutie  par  un  tremblement  de  tem, 
el  }n  Pline,  mais  u  ne  dh  pos  en  quel  pays  htk 

cette  montagne.  1 

CYBRASA  ,  ville  de  l'Afie  mliteufe,  dm  h  | 
Carie,  fclon  Etienne  rîc  Ryfance. 

CYBUS,  ville  de  ia  Libye  phénicienne,  iêloa 
Etienne  de  By&Qce.  Il  «foute  qu'elle  q>pinaioit 
aux  Ioniens. 

CYCAIA,  peuple deGrèce,dansrAttique,da» 
la  tribu  ^antide,  felon  Héfychius.  ■ 

CYCESIU  M ,  ville  de  Grèce ,  dans  le  Pèlopon'  ' 
nèfe.  Strabon  la  place  près  de  la  fontaine  Sift. 
Elle  étoit  dans  la  Pilatide,  au  nord  d'Ei  : 

CYCHRI.  peuple  de  U  Thrace.  U  co  eft 
mention'  par  Viuwe  &  par  .Pline. 

CYCHRl ARUPES  ,  nom  d'une  roche  de  Grèc& 
Elle  étoit  près  de  l'ile  de  Sabmine ,  felon  StraboB 
6t  &ienne  de  Byfance. 

CYCLADES  INSULyE.  îles  de  la  mer  F^ée, 
arrangées  en  cercle  autour  de  celle  de  Délos ,  leion 
Pline  &  SmdNHi.  Elles  font  noomées  Minûduj^ 
Apollonius. 

Leur  nom  de  CycL^ùs  vient  du  grec  xvxAX ,  OU 
Cydoe,  un  cercle ,  fou  parce  qu'elles  font  anwi- 
eees  n  itour  de  l'ile  de  Uélos,  ibU  parce  qu'dict 
font  rainalîees  entre  elles. 

Les  principales  de  ces  îles ,  en  commençant  wr  le 
nord,  lont  Andros^  Tenos  ^Myconus^  Rh:nta,  Dilott 
à-peu-près  au  centre  ;  à  l'oueA ,  Syros ,  Cn»», 
CvM/»M,  Seryphus  y  Siphnus  ,  M  clos  ,  au  fud  «fe 
.Dêlosi  Naxu^  Panu^  Amorgos,  Appaùuy  &c. 

CYCLAMINUS  SINUS ,  golfe  de  VAÛt  m- 
ncure ,  dans  le  bofpbore  de  tiince,  an  noid  da  | 
colfe  CdâaàuSm 

CYCLENSIS ,  fiège  épifcopal  de  la  Thrace,  dans 
le  voifina^e  de  Confiantinople.  Il  en  eft  fait  mention  \ 
dans  la  lettre  des  évéques  de  ces  cantons  à  l'euipe- 
reur  Léon. 

CYCLOBIUM  ,  nom  de  l'un  A-^^  fnuxboun^de  : 
la  ville  de  Conftantinople,  felon  Cêdrène.  1 

CYCLOBORUS ,  torrent  de  Grèce,  dios  TAfr  , 
tique  »  £slon  Suidas  &  Hifychilis. 


^  uj  d^od  by  Google 
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CTCLOPES,  ancien  peuple  des  Iodes,  félon 
Ifidore,  atè  par  Ortélras. 

CTCLons,  incïen  penpk  de  Tbtace,  febn 
AiifiocB. 

CrCiOPIS ,  nom  que  les  poètes  ont  donné  i 
d'anciens  habitans  de  la  Sicile  (t). 

CYCLOPIA,  cavernes  du  Péloponoèfe,  dans 
rAr^olide.  Strabon  les  place  auprès  de  NaupUa , 
&  ajoute  qtt'3  y  avou  des  labyrinthe»  dans  leur 
iijré  rieur. 

CYCLOPIS  INSULA,  île  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  Air  la  côte  de  rAfie  mineure  t  &  auprès 
de  riledi  Rhodes,  félon  Pline. 

CrCCbPUM  SCOPULl.  Pline  place  des écueils 
de  ce  nom  fur  b  cdte  de  U  Sicile.  Ce  ibot  aujour- 
dîmi  U  FarieDonî. 

CyCONII.  Cétoit  un  peuple  de  Thrace  qui 
babimk  au  iiid,  (ur  la  cdte,  prés  des  bouches  de 
THèbre. 

Cétoit  clicz  ce  peuple  (iroce  que  fe  voyoit  le 
tombeau  de  Polydore ,  immolé  à  l'avarice  de  Poly- 
neftor  ^  toi  de  cene  contféet 

CYDAMUM  ,  ou  ClDAMUM.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Pline,  ville  de  l'Afrique  propre, 
Tis-à-vis  de  Sabrata. 

CYDANTID^,  bo.irg  de  Grèce,  dans  l'At- 
tique.  Il  étoit  dans  la  tribu  Egéide ,  félon  Harpo- 
cration  &  Etienne  de  By&nce,  &  dans  la  no- 
Jèmaîde,  félon  Héfychius. 

CYD ARA,  rivière  que  Pline  place  vers  la  partie 
ièptencrionalâ  de  l'île  de  Taprobane* 
CYDAB.US ,  ruifleau  de  Thrace ,  aux  environs 
I  ée  Conftantlnople.  On  prétend  que  le  nom  mo- 
derne eft  MachUfp.a. 

CYDATH£NiEUM,  nom.dTun  boure  de  U 
Criée,  dans  rAnique  &  dans  la  tiibu  nndio- 
cide.  Plutartjtie  dic  que  c*étoit  la  patrie  de  l'orap 
teur  Androcidès. 

CTDDESES,  peuple  de  rAfie,  que  Ptolemèe 
fbce  aux  confins  de  la  Bithvnie. 

CYD£SSA,  grand  bourg  de  la  Palefline,  dans 
la  tribu  iTAIer»  aux  confias  de  celle  de  Nephtali. 
Joicph  dit  que  ce  bourg  appartenoit  aux  Ty riens. 

CYDIDA,  nom  d'un  lieu  de  la  Paleftinc,  fclon 
Jofcpb. 

CYDISES  MONS,  moatagne  de  rAfie»-Ten 

l  Arménie ,  félon  Strabon. 

CYDISSUS.  Voyt[  Cydisses. 

CTDNA  ,  ville  de  la  Macédoine,  félon  Etienne 

Byfance.  C'eft  le  même  que  Pydna,  dont  le  nom 
cil  corrompu  dans  CCt  auteur. 

CYDNUS ,  rivière  de  T AGe,  dans  la  GUcie.  Elle 
«lolbit  la  ville  de  Tarfe ,  &  elle  eft  £uneufe  par 
le  péril  que  courut  Alexandre  pour  s'y  érre 
baigné.  Il  en  eft  ftit  mention  par  Quinte>Curfe , 
PJatarque»  Sfc 
N,  à.  VhiBxMt  ci«derae  nous  piéfente  un  &ît 


(i)  Tout  ce  qui  concerne  ee  penple  appartient  à  la 
a^dMlegic  «  ht  a'cft  pas  de  «on  oejeu 


C  Y  L  5 

pareil,  caufé  par  les  mêmes  eaux  :  l'empereur 
Frédéric  Barberouflfe  fut  fiir  le  pdipt.  de  p^  de  lu 

mcme  manière  qu'Alexandre,  à  cau6' de  Textrénie 
fraichcur  de  cette  rivière. 

CvDVijs,  rivière  de  l'Afie  minew«,  dmf  ^ 
Bithvr.ie ,  félon  Etienne  de  Byfancc. 

CVDOESSA,  village  fortifié,  dans  la  Phéntcia.- 
II  appartenoit  aux  Ty  riens,  &  éioit  un  peu  éloigné 
de  la  mer,  félon  Joieph. 

CYDONEA ,  Ue  de  la  mer  Méditerranée  ,  vis-à- 
vis  celle  de  Lesbos ,  feion  Pfine>  Cétoit  une  des 
cinq  îles  que  les  anciens  comprenoieoc  ibus  le 
nom  de  Ltucee, 

CYDONIA,  o«  Cydonis  {la  Canèe),  ville  de 
l'île  de  Crète,  bâtie  par  Miaos«  &  augmentée 
depuis  par  les  Samiem.  Elle  éroit  firaéc  fur  la  côte 
fcptentrionale  :  on  la  nomtiioit  aiiiTi  CyJon  8(.  Cy- 
dotua,  Etienne  de^  Byfance  dit  qu'elle  porta  aufli 
le  nom  ^Am^toiàa,  cUe  avoir  un  port. 

CYDONiS ,  ou  AcYDONis ,  rivière  de  Grèce» 
dans  le  Péloponncfe ,  félon  Strabon. 

CYDRANA ,  ville  de  l'Afie  mineure.  Elle  étolt 
fituce  aux  confins  de  la  Phrygie  &  dq  la  Lydie* 
feion  Hérodote.  Elle  étoit  à  louefl  de  Cotoffk^ 
près  &  au  fud  du  Méandre ,  puifquc  en  aRant  de 
cette  ville  à  Sarde,  il  falloir  [lafTer  ce  fleuve.  M.  d'An- 
villc  ne  l'a  pas  placée  fur  fa  carte  de  l'Afie  mineure. 

CYDRIiE,  ville  que  Strabon  place  aux  fron- 
tières  de  l'Epire  &  de  la  Macédoine»  Il  ajoute  qu'elle 
appartenoit  au  peuple  Byrjt. 

CYDRUS,  ou  Cydrina  ,  ville  de  PAlie,  du» 
l'Arménie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CYENIUM ,  nom  d'un  lieu  de  l'Ethiopie.  Arriea 
le  met  entre  le  Nil  &  h  ville  d'Adulé. 

CYGNEA  SPECULA^  ou  Chimea  Spécula, 
ielon  les  «Bvcrfès  édiiioas  de  Catulle;  Ce  poète  dà« 
(îgne  une  montagne  d'Italie. 

CYGNUS,  ou  Cycnum,  ville  que  les  Grecs 
avoient  bitie  au  fend  du  Pont-Euxtn,  iêlon  Pom> 
poniiis  Mêla.  Elle  croit  fituce  fur  le  bord  du  Phafc, 
feion  Pline,  oui  ajoute  qu'elle  ne  fubfiAoit  plus. 

Ctgkus.  Pline  place  une  autre  ville  de  ce  nom 
dans  le  mêmcpays;niûsdansHnnéBfrandélo^gpie> 
ment  du  Pliafe. 

CYIZA  PORTUS ,  port  de  mer  qui  fe  ttmivoit 
fur  la  côte  de  la  Carmanie,  entre  ks  promoacoires- 
BaetJ  &  AUbatcT. 

CYLANDUS ,  ancknne  ville  de  l'Afie  mtaewe, 
dans  la  Carie  ,  félon  Etienne  de  Byfancc. 

CYLARABIS,  nom  d'un  lieu  particulier  du 
Péloponnèfe ,  dans  la  Laconie ,  à  trois  cens  pas  de 
la  viJle  de  Sparte,  félon  Tite*Live,  Panfanias& 
Plurnrquc.  Ce  lieu  étoit  defHné  aux  exercices  de 
la  jcunefTc. 

CYLICES,  peuple  de  l'IUytie,  félon  Adiênée^ 
11  ajoure  que  Ton  voyoit  chez  eux  un  monument 
de  Cadmiis  &  d'Her.:iione.  Pline  &  fc^?w«<r  de 
By(ance  les  nomment  EncheUm. 

CnJCRANI,  peuple  de  Grèce ,  dansla  PMiio- 
âde,  entre  fe  Sperchius  &  fAfepas.  Oriélitts  dit 
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Sue  c*étoient  les  habitant  de  la  vîUe  dHéradée, 
toéc  au  pied  du  mont  (Eu. 
CYLIPENUS.  01»  CylipennusSikus,  Ce  golfe 
Ce  trouvoit  dnns  la  tncr  Baltique*  ÇeUw^llS  Ctoit 
que  c'elî  le  ^udc  de  Livonie. 

CYLISTANOS ,  ville  de  ritalie.  Elle  étoit  aupa- 
nvant  nomnu^e  Panhax.  11  en  eft  fait  mention  dans 
rétymologique.  Onélîns  croît  qu'il  6ut  Urc  Cy- 
liflurnus. 

CYLISTARNUS,  rivière  dTtaUe,  fekm  Lyco- 
phron  ,  cité  par  Onélius. 

CYLLA  ,  vîlle  de  h  Cljerfonnèfe  de  Thrace. 
£Ue  étoit  ûtuée  iûr  rHellefpont,  feloo  Ptoleinée. 
Elle  a  été  éptfcooale.  Cette  ville  eft  nominée  Cmhs 
par  Pomponius  Mêla. 

CvLL  A ,  ville  de  YAûe  mineure  .dans  la  Troade , 
félon  Hérodote.  Ce  doit  être  la  CStti  de  Pline,  cite 
par  Oriclhis. 

CYLLANTICUS  TRACTUS,  nom  d'une  con- 
trée particulière  de  l'Afie,  dans  la  Pifidic,  félon 
Pline.  Quelques  manufcriis  ponent  Cyliaiùcus 
Tratius. 

CYLLENA,  ou  Ctllene,  ville  qui  étoit  Atuée 
fur  le  rivage  occidental  du  PèlopOiinèfe«  prés  de 
la  ville  d'Elèe ,  dont  elle  croit  le  port  de  mer,  félon 
Stiabon  ,  Ptolemcc  ,  Thucydicic  &  Ti;L  Live.  On 
croit  que  c'eft  aujourd'hui  Chiarea{a.  Il  y  avoit 
deux  teinples  k  Cylléne;  Pun  d*Efculape,  où  ce 
dicw  avoit  une  très  belle  flatiic  en  ivoire;  l'autre 
(le  Venus,  OÙ  ctoit  une  iUtue  de  Mercure  dans 
une  nu£té  indécente ,  telle  que  l'on  reprélêntoic 
les  Priapes. 

Cyllena  ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  l'iËo- 
lide*  Xinoplion  dit  qu'elle  étoit  fumomnèe  Egyp- 

ùtnnt. 

CYLLENE.  Comme  dans  le  texte  d'Homère  il  y 
a  l^vhMvmslùsi  ;  que  Pauiàniasdit  Kv^Ancn ,  il  faut 
écrire  Cylléne  &  C^ylène^commeTont  faitquclt^ues 
auteurs.  C'étoit  une  montagne  du  Péloponncfe, 
dans  TArcadie  «  dont  Paufanias  dit  oftf  rt  u(|>»Ae> 
T«eT«v  ^f«y  rSr  »  Kfiutik,  KvAAM«;i<  toutes  les 
monta^im  it  fÀrca^t ,  t^fytùt  tapku  èievîi  î  politï  on 
eft  treS'bicn  décrite  dans  cet  auteur.  Ctft  d'après 
ces  indices  que  M.  d'Aoville  Ta  placée  au  nord- 
eft  de  PArcadie ,  entre  le  territoire  de  Pellène  en 
Sicyonie,  &  ctlui  de  Phénéos  en  Arcadic  :  fur 
la  cime  de  b  montage  •  il  y  avoit  un  temple  de 
Nkrcure  Cyllénien  ;  il  étoit  en  ruines  du  temps  de 
Paufanias;  on  y  voyoit  cependant  encore  une 
Aatue  de  ce  dieu ,  ^ite  de  bois.  Ce  que  Paufanias 
ndmtra  le  plus  fur  cette  montagne ,  ce  futd*y  voir 
de  tous  cotés  des  merles  blancs.  {ms-tv<^ai  ^oc/j 
ci  ôfn6i(  o'aoaskcV).  U  craint  fi  fan  de  n'en  être 
pas  cru ,  qu'il  cite  pour  exemple  les  ours  blancs 
qiii  (c  voient  en  Thrace,  les  lièvres  blancs  que 
quelques  pcrfunnes  nourriHent  en  Libye,  &  enfin 
tel  cliévres  blanches  quil  a^oit  vues  à  Rome  ;  mais 
les  merles  blancs  font  pour  nous  bien  plus  rares, 
que  les  chèvres  &  les  lièvres  de  cette  couleur. 

Homè»  indique  que  pré»  éf  €•  mwt  èmt  W 
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tombeau  d'Epylûs.  Paufanias  dit  que ,  Comme  Ho- 
mère en  parlé,  il  conficlcra  ce  tombeau  :  c'eft, 
ajoute-t-il ,  un  petit  tertre  (  y^r  xSfUi) ,  ton- 
roiiné  d'une  baluArade  de  pierre?  totit  à  !'enr/T'.r. 
Epytus  étoit  mort  en  ce  lie»  de  la  piqimrc  ciun 
fet penc .  il  étoit  fils  d'Elatus  ;  ce  qui  fet  àle  iy,f> 
tinguer  de  quelques  autres  Epytus. 

CYLLOPERA,  nom  d'un  lieu  de  Grèce,  dans 
l'Attique ,  &  près  du  mont  Hymettc.  Suidas  lap- 
porte  qu'on  v  voyoit  un  tempk  confacré  à  Véain. 

CYMA  Jfedèta  mer  Meifiterranèe ,  auprès  oe 
la  Sicile  ,  fclon  Etienne  de  Byfance.  pie  efi  pbcée 
prés  de  l'inlie  par  I^cophron,  cité  patfOnélius. 

Cyma,  lieu  du  Péloôonnèiê,  dansVAcUie, 
félon  Euftathe,  clté  par  Ortélitis. 

Cyma  ,  nom  d'une  très  -  haute  montagne  de 
r Italie,  feloo  Métredore,  cité  par  le  commema- 
teur  de  Lycophron, 

CYME,  appelée  auIH ,  m^s  incorreâement, 
Cmbi-i,  ville  de  l'Afic  mineure,  dans  rEolie,dont 
elle  étoit  la  plus  belle  ville  :  elle  étoit  aufondtfin 
petit  golfe  de  fon  nom ,  au  nord-eft  de  Pkocu. 

On  la  nommoit  aufTi  Phnricorùùi  (0  •  notn  lui 
venoit  du  mont  PhrUius^  fitué  dans  la  Locride, 
au-delTus  des  Thcrmopyles,  oii  Cleuas  ficMalafe, 
tous  deux  de  la  race  d'Agamemtion ,  avoient  fcit 
un  long  fcjour  avant  de  le  rendre  à  Cyme. 

Dius ,  père  dTïéfiodc ,  quitta  cette  ville  pour 
venir  s'établir  à  Afcra,  bourg  près  de  l'Hélicon. 

N.  B,  On  a  trouvé  des  veftigcs  de  cette  vilic 
dans  on  lieu  appelé  Nimoaru 

CYMiEUS  SINUS,  c;oire  de  Cyme.  Ce  golfe, 
formé  par  la  mer  de  l  Àrchipel,  s'étend  a  l'eft  fur 
la  cflte  de  FEtolie,  aure  une  prcfqu'île,  s'a^-an- 
çant  au  nord-oueft,  vers  l'ik-  de  Lesbos,  &  UM 
autre,  qui  s'avance  au  lud-oueft,  vers  l'entrée  « 
golfe  de  Smyrne. 

CYMiEI.  C'eft  ainfi  que  rqo  uominoïc  les  !»«• 
uns  de  Cyme  en  Eolie. 

CYMlNA.  Tite-Live  nomme  ainfi  une  place  de 
Grèce ,  dans  la  TheffaUe.  Il  ajoute  qu'elle  fat  priie 
par  les  .£toUens.  i 

CYMOTHiE ,  fontaine  du  Péloponnifet  à»  I 
TArcadie.  PBm  U  place  prés  de  la  montagne  io 

Scioeffj. 

CYN  A ,  vUle  de  FAfie  mineure .  dans  U  Ivdiei  . 
félon  Lycoplwon  &  Erienne  deByiàiice»  cdisptf  I 

Ortélius. 

CYNADRA ,  fontaine  du  Péloponnèfe ,  d«» 
l'Argolide.  Les  auteurs  anciens  dtfent  qu'on  ea 
faifoit  boire  à  ceux  à  qui  on  donnolt  U  liberté. 

CYN/ETHA ,  ou  Cymethe  ,  ville  de  U  Tto» 


(I)  Etteam  de  Byliuce,  au  mot  KJ^»,  du  que  ee  fct 
une  au«e  Cyme  qui  portoii  ce  nom  ;  mais  les  remoignag'» 
d'Hcrotlote  &  de  Strabon  prouvent  qu'il  fe  "0"P*  *"°f 
Ptolcmce,  Cyme  étoit  entre  MyriM  fie  PA*t«4.  |efl* 
hâte  de  prévenir  que  le  graveur  de  M.  d'Aavijle  t  «• 
a|aHi>propqsM«ffa<.  ^ 


Digitized  by  Google 


C  Y  N 

fJk  hait  -fitaèe  au  pied  du  mont  Néiifo,  felo/? 
Etienne  de  Byihnce. 

Cym^ETHa  ,  4f(  CvNATHZ,  vîUe  du  Pelepon- 
Jiir« ,  din%  TArca^e,  fur  le  fleure  Cnthk, 

Etienne  Je  Byfance  <Ut  qtt*«ll«.ttrQic;fta  jwm 
d'un  des  ûh  de  Lycaon. 

Au  temps  de  Paufanus ,  on  yoyoît  encore  for  la 
place  (îc  ce  tc  ville,  plufieurs  autels  confacrés  à 
dilTéreaies  diviuités,  OC  une  ibuue  de  l'empereur 
Atirien. 

Brtcchiis  y  avoir  un  temple,  dans  lequel,  en 
hivxr,  ou  ceicùioit  la  fète  de  ce  dieu.  La  niaiitcrc 
de  lui  facrifier  conûfkttr  en  une  fuiiplc  ofirande. 
Selon  Paiifanias,  des  hommes  frottci  cL-  graitrc-, 
aliMeilt  prendre  dans  leurs  uquuc^ux,  le  taureau 

Îu'ils  croy oient  devoir  cire  le  plus  agréable  à  leur 
irioité^  &  le  conduifoient  vers  le  temple.  Il  n'cA 
pgti  oh  dans  l'auteur  grec  ce  que  devenoit  ranimai  ; 
mais  ce  que  nous  ûvons  de  l'ulàge  des  viâimes 
dins  les  autres  iàctiâces,  ûi$t  pour  nous  faire 
croire  que  «  de  même  en  cette  occafioii ,  les  urètres 
Se  regardant  comme  les  rcprëfentans  du  dieu ,  eioîciu 
daos  Tufaee  d'en  faire  leur  pcoBu  En  dérivant 
PAlds  à  Olympie,  Panlànias  parle  d'une  ïkoie  de 
Jupiter,  qui  a%-oir  été  donnée  parles  Cynithicns.  Il 
eft  auili  ^it  mention  de  cette  ville  par  Strabofl, 
HtaeSc  Athénée.  Ce  dernier  dit  qu'eUbétoitikuèe 
en  un  licti  très-rabotciix. 

CYNj£THQS,  ou  Cynethus  Iksula.  Ccft 
un  des  noms  que  pdrtoit  la  ville  de  Dilos* 

CYNAMOLGI ,  nom  que  lesGxendooaoicitt 
à  un  Dcuple  de  l  Ethiopie. 

CYNAkA.  Ortélius  dit  que  Ftincdoanece  nom 
&  une  Qe  de  la  mer  £gée. 

CYNpONB,  nom  tPune  rivière  de  rHcUefpQni , 
félon  Heiychius,  cité  par  Ortélius. 

Cy^ooMU.  Ortiliu$  nomme  aiofi  une  rivière 
de  Grèce,  dam  le  PiloponnèTe. 

CYNET^,  pci.ple  de  la  Luritanic,  iiabicint  la 
panie  la  plus  /nérldiouiale ,  les  mcmes  ^  les  Cyaà. 
Voyti  c«  'Tiot  &  CyHKSlL 

CYNEGETICA.  Ortélius  dit  que  les  Grecs  nom 
inoient  ainû  une  montagiie  d'Ainque,  l'ur  le  détroit 
d'Hercule.  Cétoit  celle  qui  étoit  oppofce  à  celle 
de  l'Europe ,  &  qui  ètoieat  noeunées  eulisaibleles 
Colonnes  tTHcrcuU, 

CYNXGICA  REGIO,  contrée  de  TAfie,  dans 
la  Syrie.  Elle  eft  p'-r:c  près  de  la  vUlc  d'An- 
tiochc  par  Evagre  oc  Cilliite,  cités  par  Onclius. 

CYNEGIUM.  Cédrène  donne  ce  nom  à  un  lieu 
^particulier  de  l'Italie.  Il  ajoute  jqu'AbHmarc  & 
lionce,  envoyés  par  Tempereiu'  Juftiaien,  y 
fitreot  décapités,  Ortélius  croit  que  c'étoit  le  nom 
d'une  place  publique  de  la  ville  de  Gjnftantinople. 

CTNEGYmil  femble  que  Lucien  donne  ce 
IJom  à  un  lieu  de  Grèce,  daii:.  rAtTique. 

CYNESll  ^i) ,  les  Cyncficns ,  peuple  de  l'ibérie 
^  I  .  I       .  -Il  I 

(t)M.  Lircher,encitaatEtieanedeByi^ace,jncIiqu; 
le  mpnt  U»fî<  MiU  cemotn'eA  pas  dans  fauteur  -,  c  cA 
i»r»Tiitt',  qu'il  Ciut  lire.  (  rr«4.«f*A6«4»7,f;/,/«.fJf). 
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(ou  Hirpanic).  On  ks  a  nuiu  nommés  Cyneuu 
Hérodote ,  non  pins  que  beaucoup  d'autres  auteum 
ancierjs,  n'ayant  pas  des  idées  bien  nettes  de  la  pofi- 
tion  de  ces  peuples  ,  dii'cnt  feulement  qu'ils  font 
les  plus,  reculés  dans  l'occident.  En  voy;mt  que 
les  Latins  ont  donn6  le  nom  de  Cuntus  à  la  partie 
méridionale  de  la  Lufaunic,  r.e  pourroit-on  pas 
croire  qu'ils  font  pris  de  ce  nom  de  CyneJ:i  qu'ils 
ont  fuppofè  y  avoir  habité;  ou  bien  des  Cyaefii 
n'ont-ik  pas  donné  leur  nom  au  Ctuuus? 

A',  i?.  C'eft  à  prèfent  TAlgarve,  c'cft -à-dire  ,  en 
arabe  *  le  couchant,  province  méridionale  du  Por- 
tugal 

CYNETHUS.  Cétott  fim  des  «Miens  nomi  de 

l'tic  de  Délo&. 
CYNETIA ,  -ville  dn  Fétopomièlê ,  dans  f  Ar- 

golide,  félon  Eti  r  r-  :  rie  Bylancc. 

CYNETICUM  JUOUM.,  nom  d'une  montagne 
à&  rHifpanîe  ,^urle  bord  de  la  mer  Méditerranée^ 

&  auprès  de  la  rivière  Ana,,  Il  en  efl  men- 
fion  par  Etienne  de  Byiànce  &  par  Felhis  Avicnus* 

CYNETICUM  LtnVS.  DansFefittsAviaius* 


....  Pfljt  Pyrtntum  Ju^um 
Jucmi  areruz  iiuor'u  Cynettà. 

Comme  îe  pied  des  Pyrénées  eft  à  Co1?!f>iTre,' 
on  ne  peut  mieu.v  appliquer  cette  grève  de  iitius 
Cyneikum,  qit''à  Li  pl-ige  qui  s*£tend  depuis  l'embou- 
chure du  Tech  jufquà  la  Tet,  prés  de  laquelle  eft 
le  bourg  de  Caiiet,  à  environ  un  mille  &  demi 
dp  rivage  de  b  mer.  Le  vers  qui  fuit, 

Eé^ipu  {mauu')  fUkât  muât  Rofduimi 


«oneourt  k  eeNe  déiermînacioa ,  parce  que  le  nom 

de  la  Tct,  Ttlis ,  dans  Mêla,  cfî  Rufcino  dan« 
Strabon  &  dans  Ptolemée ,  c'ell-à-dire ,  le  même 
que  le  Rofekhm  de  Feftus  Avienus.  {NeûeeitU 
Gauie). 

CYNIA ,  lac  de  l'Epire ,  dans  rAcarnanle ,  feba 
Strabon. 

CYNNA,  ville  de  l'Afie,  dans  le  voifmage  de 
celle  d'Hcracléc ,  félon  Etienne  de  Byfance.  Ce  doit 
être  la  mêmechofc  que  la  ville  cpifcopalc  de  Clnrup 
que  la  notice  de  Hiérodés  place  dans  la  Galatie. 

CYNO ,  lieu  de  l'Egypte ,  dans  le  Delta,  entre 
Tmuis  &  Tava,  félon  l'itluémire  d*AniOflîn.  11  eS 
cà  oufli  fait  mention  par  Pline. 

CYNOCEPHALJÈ.  Snabon  nomme  aînii  de» 
hauteurs  de  Grèce,  dans  la  ThefTalic,  auprès  de 
ScotufTa.  Il  ajoute  que  les  Romains,  commandés 
par  T.  Quintns  Flaminiiis,  y  remportèrent  une 
vi^oirc. 

CyNOC£PHALi£,  nom  du  promontoire  le  plus 
occidened  de  Ute  de  Corcyre  (Corfou),  ieloo 

Procope. 

CYNOŒPHALl,  peuple  des  Indes,  fclon  Pline, 
cité  par  Aulucelle.  Les  indiens  les  nommoiene 
'4^aliârut  félon  ué(ias, 


Digitized  by  Google 


5<i 


c  y  N 


Ce  nom  fignîfie  ayant étt  tint  de  ekittt,  On  peut 
dooc  re^.itJ;r  ce  peuple  comme  un  de  ces  ctres 
im.u;iiui(e<i  que  CtéHas  a  Tuppolés  dans  les  Indes. 

CYNONNESOS.  Etienne  de  Byfance  dit  que 
e*e(l  le  nom  d'une  île  qui  dèpendoit  de  la  Libye. 

CYNOPOLIS,  viUc  de  TAfic ,  dans  riïauric, 
félon  Ortélius.  Il  en  eft  auffi  (ait  mention  dans 
les  »&Ci  du  cinquième  concile  de  ConAaniinople. 

Cynopolis,  ville  d'Egy,)te.  Foy*^  ci-après. 

CYNOPOLITES  NOMOS,  nom  d'un  nôme 
de  l'fkypte.  Il  s'étendoit  des  deux  côtb  du  Nil, 
lelon  Pîolemée  &  Strabon.  Ce  dernier  dît  que  ù 
▼ille  capitale  fe  iiomTwit  Cvncfpolis. 

CYN  OPROSOPI ,  nom  d'unpeuple  de  T  Afrique; 
JE&en  dit  quil  nVvoit  pas  VvMfi»  m  la  parole,  & 
qu'il  habitoit  au-delà  iTOafiSt  en  tiniu  vers  YE- 

ihiopie. 

CYNORTION,  ffiomagoe  4e  Gr^ce,  dans  le 
Péloponnèfc.  On  y  voyou  U»  temple  d'ApoUoa 
lUaltate,  (don  Paufanias. 

CrNOS-CEFHALiE.  Procopepailc  d'un  pro- 
fliontoire  de  l'iie  de  Corcyre,  (itue  au  levant,  8l 

S'il  nomme  à  l'accuûitii  Cynos-CepkoLutla  lîtes 
chien. 

U  y  avoit  un  proreontoire  de  mfane  neoi,  appar* 
tenant  aux  c6tcs  de  b  ThefTalie. 

CYNOSARGES,  lieu  Grèce  ,clans  rAitiquc, 
près  d'Athènes.  Cétoit-là  qu'étoit  le  gymnaie  6c 
un  temple  confacrè»  k  Hercule-.  Les  pinbrophes 
cyniques  y  avoicnt  ètaMi  leur  école  (i).  Antif- 
ihèneyen  fut  le  chcù  Hérodote,  Tite-Live,  Plu- 
tartnie.  Selon»  &  quantité  d^antMS  antenrs  en  ont 
parlé. 

Ccite  bourgade  Ce  nommoit  ainfi,  parce  que 
Dtomus  t-  facriiîant  à  Hercule ,  un  chien  enleva 
les  cuiiTes  de  la  viâime,  &  ne  fiit  atteint  qu'en 
ce  lieu.  Soit  à  caufe  de  fa  blancheur.  Toit  à  cau(e 
de  fa  vireiïe,  car  argos  fignifie  ègalemenr  alhu  & 
welox  y  on  nomma  ce  lieu  Cjnofargu 

CYNOSPOU?,  M  Ctkopolts  ,  ▼ille  dllî^ypie 

&  capitale  du  nôme  Cynopolitès.  Elle  oto':  Imijc 
dans  une  petite  ilc  du  Nil ,  félon  Strabon  &  Pto^ 
lemôe.  Elle  a  été  épifcopalef  felmi  les  aâes  du  con- 
cile fie  Niccc,  tenu  en  Tan  325-, 

CYNOSSEMA  ,  promontoire  de  la  Cherfon-- 
Défe  de  Tlirace*  fêlon  Pomponius  Mêla  &  Pline. 

C"y>o<;sema  ,  lieu  p  irticulicr  do  l'ilc  t!t.-  Sala- 
VÎnc.  l-'lutarqiie  dit  qno  le  chien  de  Aamippe  y 
n:ourut  &  y  fiit  enterre. 

Cykossema  ,  nom  d'un  promontoire  de  lix  Do- 
nde.  StrdKM)  le  place  entre  les  villes  de  Lorime 
Se  de  Cnide» 

CïNO'îsi'MA,  nom  d'un  licni  maritime  die  l'E- 
gypte, dans  le  voifiiiage  de  Tapofirts» félon  Strabon. 

Cv.vossEMA ,  lieu  de  rAfrtque»  dans  la  Libye, 
Jelon£ueane  defiyiàiice^ 
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c  YNOSSEMA ,  nom  d'un  lien  éfc  fa  Qxin ,  iza% 

la  Calydonic ,  lelon  Elticnne  de  ByTrince. 

Cy.nossema.  Suida&  dit  que  c'eil  le  nom  d^ 
lieu  de  la  Thrace  ^  anx  envurona  de  ManNiée. 

CYNOSURA ,  prnrrTontoiredc  Giècc.dinsl'At' 
tique ,  iêloa  Ptoleraèc.  Hifychkis  le  place  vers  lile 
d'Eubie.  U  ètott  focné  par  une  pente  daine  de 
monag^,  pnloneenwnt  du  meoc  %Mtte  wi» 
i  ef  I» 

Cysosura.  Etienne  de  Byfance  nonune  riaf 
un  lieu  du  Pèlopranéfe ,  dans  l'Aicaifie;. 

non  éNm  lieu  du  Péloponnèfc. 

dans  la  Laconie  ,  fcloti  le  fcholbfte  de  Calliraaquew 
Cétoit  une  tribu  du  même  pays,^(elonHéfycbiu$. 

CYNTHIUS»  ou  CVimros  Mous,  montagne 
fmiée  prés  de  la  mer ,  vers  It  milieu  de  la  cote 
orientale  de  l'ile  de  Délos.  Elle  itoit  de  granit, 
&  la  fortercffc  étoit  bitie  deflî»;-  Onr  y  anritoic 
par  un  chemin  taillé  dans  le  granit  ,&  des  dêgiil 
de  marbre  aidoicot  k  arriver  an  fommer. 

La  ville  de  Déloî  étoit  au  pied  de  cette  mco» 
tagoe,  entre  laquelle  &  la  mer,  vis^-vti  l'île îc 
ItMaU  finit  un  théâtre  en  marbre. 

C'eft  de  cette  montagne  qu'Apollon  étoit  fur» 
nommé  Cyathwu  Elle  lui  iioit  cooiaccée  comoe la 
refte  de  l'He. 

CYNURA,  vilîc  ic  Grèce ,  dans  Te  Pélopon» 
néle.  Etienne  d«  Byfance  U  place  dans  un  leiti* 
toire  qui  fut  tou|oii||  mi  fii|et  de  difpute  enna 
les  rois  de  Urfdèffiooe  &  cerna  ^Axatt^rvw 
Cynuria. 

ÇYNURIA,.  ville  de  l'Afgolidé-,  dbns  Eipnd» 
<^  eonfinoit  à  la  Laconic.  Cctio  ville  n'crt  p?; 
nontniéepar  Hérodote,  non  plus  que  par  Paufaaiaii 
mats  ils  nomment  les  Cyionï  {Kvttfm);  ce  qw. 
poïtc  i  croire  que  la  ville  fc  nommoit  CrnHritr 
oc  non  pas  Cyniirtf,.  comme  on  le  lit  dans  Éiieofle 
de  Byfance. 

CYNURil,  peupFe  dit  Péloponnère^  lU  lulii- 
tolent  la  ville  de  Cynara  oé  Cynuria,  Hérodote  np» 
porte  c;iie  les  Cynuriens  &  les  ArcadJecs  itoi<:nf 
les  Iculs  pciiplcî  du  Péloponnèfe  qui  tuflent  ori- 
ginaires du  lieu  qu'ill  «voient  toujours  occupé, 
c'eft-à-dire,  Aiitoclithcmes.  Il  ajoute  :  ils  pp.roinent 
Ioniens  à  quclquci-uni.  Avec  le  temps,  ils  lom  de- 
venus Doriens. 

Aa  lieu  de  Cynuriens  ,  M.  Larcfier,  dans  (a 
tradudioo  d'Hérodote,  a  dit ,  comme  le  grec,Cy- 
nouriens. 

CYNUS  :  ce  Kea  étoit  en  Grèce,  au  botd  de  la 
mer ,  au  nord-eft  d'Opunce.  Cétoit  le  port  de  cène 

ville, &  où  le  confcrvoientlea.^'" — — ■*" 


Locriens  Opuntiens. 
CYON',  ville  de  VMSe  mincute,  dans  le  Carie, 

félon  Etienne  de  Byfance» 

CYPA ,  place  forte  de  laSidlei  félon  Etienne  de 
Byfance. 

CYPiCRA .  ville  d'e  Grèce-,  (Tans  iaThc/Tallf , 
felon  Ptolemce  Ôc  Titc-Live.  Ctf  dernier  dit  qu'elle 
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ÔTP^TA,  ^^î!e  de  l'Aijdque»  dans  la  Libye, 
ftlon  l^ricnTie  de  RyijiMe> 

CYPARISSA.  On  trouve  le  nom  de  cette  ville 
écrir  de  manières  aflfcz  différentes  clans  les  auteurs. 
Dus  Pline ,  on  lit  Cypar^.i  ;  dans  Piolcinie«  KvrrÂ- 
fWffxi ,  Cypanffk  ;  àâonovaboa ,  K.v*eti>tffcriA ,  Cy- 
pariJUta  ;  (hns  nuCmiaS ,  JLvunpWTtutt ,  Cypar\jft<ta  ; 
dans  Etienne  de  Byfance  ,  KvTeLfUfffeua.,  Cyp.inf- 
fta  :  enfin,  dans  'fite-Uv««  Cypari^e.  J*eo  pré- 
viens ,  pour  que  ces  ifiTcrs  noms  ne  paroiffenc  pas 
être  ceux  d'amant  de  villes  ilifTircnt-v  i.  Cette  ville 
étoitdant  la  partie  de  la  MelTinic  qui ,  s'avant^ant 
au  nonikNieè,  ferme  avec  l'Elide ,  pli!<i  reculée  à 
l'efl,  un  golfe  que  mcmc  d'après  la  ville  on 
pclioit  Cypan>Jftcn,o\i  golfo  de  CyparilTc.  Au  temjH 
de  PauSanias.on  n'y  vo>  que  deux  temples,  l'un 
d'Apollon  ,  &  l'autre  dé  Diane  Cypan^a,  On  con» 
fcâiire  que  cette  ville  avoit  pris  ion  nom  de  la 
grande  quantité  de  cyprâs(lù/Mfimr)qaicretf- 
^nt  dans  (es  environs. 

Ctpasissa.  Les  ndens  parolfiène  éVcctird  <br 
lin  point  à  l'égard  de  cette  ville  :  c'cft  qu'elle  fut 
connue  dans  la  fuite  ibus  un  nom  différent  de  celui 
^*llomére  emploie.  Il  y  avoit  des  gens  qui,  an 
rapport  de  Strabon  ,  croyoient  que  la  Cypnriffe 
dHomère  étoit  le  bourg  de  Lycorta,  fituc  fur  une 
moqtagne  tout  pr«s  du  PamalTe.  Selon  Paul  :  !;!$  , 
Cjmanffi  etoit  la  même  ville  qu'Anticyre.  11  obfcr^'e 
■rame  qu'Homère  devoit  connoîire  ce  nom,  puif- 
qu'il  avoit  été  donné  à  la  ville  par  Anticyreus , 
contemporain  d'Hercule.  Or,  la  viUc  d'Ânticyre 
èteit  ibr'  un  pedt  Uttunc ,  qui  joint  au  continent 
une  petite  péninfulc ,  s'avaoçant  dans  le  golfe  de 
CoFii\che.  Aniicyrc  a  été  célélxe  dans  l'antiquité, 
par  Tetlibore  qui  crotflbit  dnw  (les  «ovirom.  Ce 
lieu  fe  nomme  a£luelleincnt  Affofp'uu, 

CyPARlSSKIS  ,  nom  d'une  rivière  du  Pclopon- 
nèfe,  dans  la  Meflenie,  &  auprès  de  UviUe  de 
CyBanJf.i,  félon  Strabon.  La  livière»  COOUne  la 
viâe ,  fe  nonune  Arcadiu 

CYPARISSU.TiUefiirriAhme  d'une  prefqu'île 
dans  la  Laconte ,  an  nord«oueft  ^Hyperubatum,  félon 
Scrabea.  Elle  avoit  un  port  an  uod  d'une  petite 
baie. 

Elle  étoit  détruite  au  temps  de  Paufanias.  Cet 
«meur  dit  renlemeiit  que  Ton  v«yott  en  ce  Udi 
les  ruines  d'une  vitteappeUe  la  viUedcs  Achéens 

Puracypj  r'ijjlcns. 

Aosz  près  de  ofli  nôiies  était  un  temple  de  Mî- 

lier^'e  Cypjr-JJltnnt. 

Cyparissia  ,  l'uo  des  noms  que  porta  l'Ile  de 
Sain  os. 

CYPARISSIUM  PROMONTORÎUM  ,  pro- 
montoire du  Péloponnéfe,  dans  la  MeiT-nic.  Il 
prenoit  ce  non  ae  Ja  ville  de  Cj^t^fiM^  fdon 
Suabon. 

CYPARTSSIUS  (k)  .petit  fleuve  de  la  Mef- 
fenie ,  au  fud  ^jiBba^k  roueft d'£lrâhi.  11  reçoit 
hCoau. 

Lecaonmqa^  anofoit  tu  MelEsoie,  pontMt» 
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ftlon  Strabon  ,  le  nom  de  AUciJiïe  ;  mais ,  (clon 
Tl.cophyle  ,cc  canton  faifoit  partie  tic  la  Triphylie^ 
poiRdée  prefque  toute  entière  par  les  Elcens.  Le 
CyparitVms  fe  fctoit  dans  un  petit  golfe,  nommé 
d'âpres  lui ,  ou  diaprés  la  ville  finvame*  gpUède 
CypanJfuSf  ou  de  Cwartffè. 

CYPAR1SSUS  StNUS  ,  golfe  do  Péloponnéfe  ; 
dans  la  Meffcnic.  Il  prenoit  ce  r(>n-.  de  la  ville  de 
Çypar^x ,  fdon  Strabon.  Ce  golfe  fe  nomme  au- 
jourdliui  goUe  de  Rondiîo, 

C  YP  A  n  ISSUS,  nom  d'une  ancienne  ville  de  Grèce , 
dans  la  Pliocide.  Etienne  de  By  lance  &  EuOathe 
la  placent  prés  du  mont  Pantaite  &  de  h  ville  de 
Delphes. 

CYPASIS,  ville  fituécvers  THellefpont,  feloo 
Hécatée  ,  citj  par  Etienne  de  Byfance. 

CYPHANTA ,  ville  du  Péloponnéfe ,  dans  rin<j 
térieur  de  la  Laconie ,  félon  Ptoleméc.  Elle  étoit 
à  dix  ftades  de  h  mer,  fdon  Paufanias. 

Cyphanta,ou  CYPHANTSypondclaLaconka 
fur  le  j;olto  Argolque  ,  att  Ittd  de  Pmfie. 

Cette  ville  étoit  détruite  au  temps  de  Paufjnias." 
U  n'y  reAoit  qu'un  temple  d'Efculape  ,avec  la  ilatue 
de  ce  dieu  en  marbre. 

Aflcz  près  étoit  ime  fource  d'eau  fraîche  ,  qui 
fortoitd'un  roclicr.  Et  comme  l'imagination  brillante 
des  Grecs  favoil  tout  embe'lir,  les  ^ns  du  p»y% 
prétendoicnt  que  ce  rocher  n'avoit  jamsis  donné 
d'eau, jufqu'au  moment  qu'Aialande,  revenant  de 
la  chafle ,  epuifée  de  ùùgae  &  de  chaleur ,  en  avok 
fait  jaillir  une  Çontcc 

CYPHARA,  nom  d'une  Ibrte  place  de  la  Grèce; 
d.ins  la  Tlwflà&e.  Il  en  eft  6k  meniioa  par  Tite* 
Livfc 

CTPHOS.  Hbniére,daas  (on  catalogue ,  vers  ar^; 
dit  que  cette  villelburait  vingt-deux  vaiiTenux  pour 
le  fiège  de  Troyes.  Cependant  à  peine  Strabon  in- 
diqiie-t-il  im  viU.Tge  de  ce  nom  chez  les  Pcrrhé- 
biens.  Etienne  de  Byl^'oce  fe  fert  du  mot  de  ville, 
&  en  reconnoît  deux  ,  l'une  en  Tlicflalie ,  &  l'autre 
en  Perrhébie.  Il  ajoute  uêMeiMiJeuvedecenonk 
M.  d'Anville ,  qui  n'a  pu  reconnoitre  la  pofition 
de  ces  villes ,  que  je  foupçotjne  n'en  avoir  fait 
qu'une  ,  ne  leur  donne  aucune  place  fur  fa  carre, 

CYPHUS  »  montagne  de  )a  Grèce,  dans  la  Per« 
ilièbie,  feton  Strabon  &  Euenne  de  Bv&nce^ 

Cyphus  ,  nom  d'un  village  de  Grèce,  dans  In 
Perrhébie ,  félon  Strabon. 

CYPRESSETA ,  lieti  de  la  Gaule ,  entre  Avtmo 
&  ÂTéiufo^  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  M.  d'Ani 
ville  croit  le  retrouver  vers  le  pont  de  Sorgue. 

CYPRliE  INSULiE.  Pline  nomme  ainfi  trois  iles,' 
fituées  dans  le  voifinage  de  celle  de  Cy|^e.  llajoutO 
qu'elles  éroient  ftériles. 

CYPRON ,  château  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin.  Hérode  le  fit  bâtir  en  l'honneur  de 
mère.  U^éioit  finiè  dans  U  plaine  de  Jèriclio»fie 
aiprès  de  cette  ville  ,  fdon  Jolèpli,  encif.  L,  XFip 
cA.  o. 

Ce  liai  efi  narquè  fur  la  carte  de  M.  d!AnvîBe( 

Bhbb  a 
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CYPRUS  (en  fur:  KtbrU ,  8c  tn  arabe  Kuhrctts, 
^U^g.  Ch-.-  r.  )  ,  il-  'L  ia  Mitiiterranctî ,  fituce  foiis 
ïc  3 s»  c'  j;.  de  Utiiru  i^,  &  ("l-parèc  en  deux  P^'ti^''* 
par  le  3  •  àcç^.  do  longitude  du  méridien  de  rins, 

SeteoPtoIrin  e,  ce  te  île  avou  la  mer  de  Pani- 
phvKtî  au  couchant,  la  mer  d'Egypte  &  de  Syrie  au 
cetfc  dernière  au  levant» &  b  pem  ditroît 

ét  Ci'icio  au  r.onî. 

L'ilc  de  Cypre ,  célèbre  dans  l'antiquité ,  é 
confacrèe  &  Vernis ,  &  les  poëtes  dUôient  cpie  o 

iicffc  y  éroit  née. 

Cette  ilc  a  porté  les  noms  de  CeraJIis,  Drofa , 
Acamanùde ,  Afpclie^  Cryptos  ^  Amatkufic,  M.ujrie, 
Colorth ,  Spkéeit ,  Cmca ,  Sauaehus  »  &  Jt^imms 
fccundj. 

Des  tyrans  panicttlter»  en  furent  les  premiers 
fouvcrains  ;  les  rois  d'Egypte  ▼  établirent  enluite 
lem- autorité  ;  à  ceux-ci  Aiccériérent  les  Romains , 
&  enfin  elle  paffa  aux  Grecs.  Ammien  Marccll  n 
ëit  que  ks  villes  de  Salamis  &  de  Paphos  rendoicnt 
«erre  île  illuftre.  Elles  ètoientiàmen»»,  ht  premiéirv 
p  r  1  1  remp'c  confacré  \  Jtipitcr,  &  la  féconde  par 
an  temp'e  dédié  à  Vénus.  Il  ajoute  (^ue  cette  île 
toit  fertile  en  tomes  fortes  de  produâioi»,  &  qiie 
Ils  vins  en.  èuMcnt  eiceUenSb. 


A  l'oHcAV 


Vaphos  Nova. 


Paphos  Vetun 


Au  fud. 


Ctmum, 

LyeuS  t  ftsuvct^ 

Çurijs ,  protiu. 
AmatkuSt 


Ciûum, 


£Uj  ,  prom. 


Al)  nord; 

Ljpîthuf. 

Crommyomm ,  proflli 
Sol'u 


€arpaJtéU 

jipkrodifiam,. 

MacJTta, 
Caonia*. 

"  XjQ  territoire  de  Salamine  étoit  à  l'cft,  ceîijî  de 
Taphos  à.  l'oueft  :  entre  les  deux  étoit  celui  d'A- 
innthus,  &  le  nom  Olympe  dans  ia  partie  du  fad; 
,«cUn  de  Lripithos  d.ms  h  partie  du  nord. 
Dans  rinwrieur  d«*  terres,  on  irouvoit: 
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Prés  de  nie  de  Cypre ,  Prakflf&e  înAqaeletlfas 

de  Cl.-J'S  ik  de  Carpjfiji. 

Cypi.us  ,  nom^  d'une  fortcreffe  de  la  PaleAine^ 
que  Joseph  place  dans  le  voifmage  de  Jéricho. 

CYPSELA  ,  ville  de  Thrace  ,  dans  la  province 
de  Rhodope ,  félon  Thucydide ,  Aopicn  ,Tite-Livc, 
Pomponius  Mêla  &  Etienne  de  Byfancc.  Ce  der- 
nier la  place  près  du  fleuve  Hébnu.  PiebfllèefiC 
Pline  écrivent  CypfdLi.  Dans  l'itinéraire d^AntoMB^ 
on  lit  CypfdU  &  Cypfih  ,  félon  les  divers  exera-  • 
plaircs.  Elle  y  eft  marqtièe  enwe  Trajaiu^o&i  & 
SyrjctUa.  Elle  a  été  épifcopalft  Hleeft  muqute 
fur  l»«iite  de  M.  d'Anville. 

Cy  psst  A ,  pTace  du  Pélopennèfc ,  dans  rArcadte* 
lelon  Thucydide  &  Etienne  de  Byfance; 

Ctpscla  ,  ville  de  impanie  ,  "«^ 

Méditerranée  ,  &  d'une  montagne  nommée  Cdc 
baniicwn  jugum.  Feftui  Aviciius,qui  en  tait  mea* 
tion  .  dit  qu'il  n*en  rcftott  plus  aucuns  vclligvjs. 

CYPTASIA  ,  vs'U:  de  l'Afi*  iwneure ,.  dans  lï> 
Galatie ,  l'eion  Ptolcuiec. 

CYRA  V  tte  da  fioUe  Perfique ,  Celon  Hecaiie» 
eité  par  Etienne  de  Byfance^ 

Cyra  ,  montagpe  d'Airique,  dâns  la  CyrénaÎM» 
Juftin  en  parle  eomme  d'un  lieu  i^rêdrie,  où  d  f 
avoit  une  foitrce  abonrlmue  ;  ce  qui,  en  partie,  en» 
ueca  les  Grecs  à  y  bâtir  b  ville  de  Cyréne. 

CYRACnCA.  Ceft  le  nom  par  lequel  Soibwi 
défigne  l'He  du  golfe  Adriatique,  que  PwItiaÉ». 
Pline,  &c.  nomment  CunAiit 

CYRASSENSIS ,  nom  d'nn  ficge  épifcopal  d4 
l'Afic  mineure,  dans  la  Lydie.  U  en  eâ  £»t  mmr 
tion  dans  le  concile  de  CliafcédoinW 

CYR  AIWIS,  On  lit  dans  lil  rodo te  (I.  /r,  c. 
qu'au  rapport  des  Cartha^iKHS ,  c'eft  le  nom  d'ime 
île  fituée  fur  la  côte  de  b  Libye ,  P«ès  d«  pays  dè»- 
GyMntcs,  &  que  Von  /  j:  -'T-!  fort  aifémant  du  ton» 
Hnent;  qn'elle  eA  fon  étroite,  fil  queUe  a  dciiX 
cens  flades  de  lon«  -,  qu'elle  eft  toute  couverte 
d'oliviers  &  de  viçn*5-,  &  quç  dans  cette  ileeft 
un  lac ,  de  la  vafe  duauel  les  filles  du  pays"»» 
des  paillettes  d'or» atecw  plume*  d'oifeauMOlim 
de  poix  :  mais  il  ignore  h  le  fait  eft  waî. 

CYRBA,  ville  de  TAfie,  danf^h  Psmiphylie, 
félon  Etienne  de  Byfance.  Les  aftes  du  conciic  d* 
Nicée ,  (clon  Ortélius,  SoonfSuuuMVk  d'un  ûège  épil» 
copal  nommé  Cyrha.  '  ' 
CYRE,  fontaine  conficrée  à  ApoTton ,  félon Cah 
limaque ,  en  Afrique ,  dans  le  lieu  oii  tût  bâtie  U 
vîBe-deCyrène  ,  à  Uqoellë  cQe  coninuaiquaM» 
nom. 

CYRENA.  On  lit  dans  le  livre  des  rois,  quf 
Téglaphalaflar  tranfporta  le»  habians  de  Damas  1 
Cyrcne.  Ce  devoir  être  une  contrée  vers  ribéria 
ou  r  Albanie,  où  le  fleuve  Cyrus  va  fe  per*ed«- 
là  mer  Cafpienne  :  car  Jofeph  dit  que  ces  peuples- 
furent  tranlportés  dans  la-Médie  fupéricure. 

Cybena,  ville  de  111e  de  Cypre,  fdoo  Mén- 
^inÂej  CeiiAnitî0  Borpliyi>ogâiét«  tm  OM' w 
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Cyffnft  étm  cette  lie.  CVtf  Tnifèinbbbleinenv  li 

n.'-.-o. 

Cyrena  t  ville  de  l'Afrique ,  &  la  capitale  de  la 
Cyréinï<fae^  ElleéwMt  fimèeri  qoatre-ytngts  Aades 

d'A  >oilonie,  fjià  lui  fcrvoît  de  port ,  félon  Strabon. 
Fiiiie  '3  place  à  onze  m\\,i  pas  de  la  mer.  Le  premier 
Ht  qt)*clle  étoit  bitic  dans  une  plaine,  &  qu'elle 
avoif  ta  forme  d'une  mblc.  La  ville  de  Cyrènc  fut 
fondée ,  à  ce  q«e  l'on  croit ,  par  de«  Grccfr,  habitans 
de  I  lie  de  TAerj,  qui  uaffirent  en  Afrique,  fous  la 
COiIduite  dé  Battue,  hls  de  PolymneAus ,  qui  def- 
eendoit  d*an  des  héros  qui  accompagnèrent  Jafon^ 
dans  (on  voyage  cfe  la  Colcliide.  L'argonaute  de  qui 
Banus  del'cendoii  à  ht  dix-ieptiéme  gcnéfatten  fe 
aommoit  Eu^hème,\ji  haàXte  de  Battu» pofl%da  1» 
Tiîle  de  Cyrer  e  fous  huit  rois  ,  pendant  deux  cens 
ans.  Cetre  ville  fm  i<)umifc  à  Alcxandre-^c-grand , 
fuis  aux  Pcolomée  :  wn  pince  de  ce  aora ,  fiir- 
nommé  ^pion,  fit  k-  pecplc  Romain  fon  héritier. 
Le  fênat  onlunnu  que  Icb  villes  de  ce  petit  état 
fcroient  libres  ;  nais  eelle  de  Cyrène  s'étam  ré- 
Toltée,  elle  fur  minée  par  les  RsomainSf  qiula  réta- 
Miitiir  apràs.  Le  peuple  de  eette  vflle  eultivoit  la 
philofophie.  ArifHppe  fut  le  chef  d'une  feâe  parti- 
«iGére  de  phtlofogheSy  dont  Gcéf «g  garlc  fouyenc 
Ans  fis  eovtWiBA 
CYRENAIC.A.  Les  ametirs  arfcfens  ne  font 


pas 


d'accord  (or  l'étendue  de  cette  contrée  de  l'Afrique 
Yioibnée  dit  qu'ene-t'éteodoit  depuis  k  promon- 
toire Cherfonntfuj  Mapius  ,  jufqu'au  golte  de  la 
grande  Syrte  :  mai»  elle  avoit  une  étendue  plus 
eoafidérahk  ,  félon  Pline  ;  car  il  la  berne  oar  le 
mont  CautMhmoijSc à  l'oociden»  par  la  petite  5y  rte  ; 
B  lui  donne  Huit  cerw  mil  e»  de  largeur.  Strabon  dit 
i  peu  prés  comme  Pline.  Cette  contrée  a  auffi  été 
nommée  P«iii;^le  :  ceoendaot  ce  canton  ne  faifoit 
eu'une  partie  de  la  Cyrénatque.  On  diflinnioit  auÂt 
fous  ce  nom  1e  terriioire  de  la  ville  de  Cyrène.  Il 
y  avoir  beaucoup  de  Juifs  dans  la  Cyrénaique. 
Anrés  la  ruine  de  Jèrn&lem  par  Titus  ^Us  entrent 
êrre  d{fc7.  nombreux  pour  fc  révolter  contre  les  Ro- 
mains :  mais  i  s  furent  prié  enus,  6l  na  detruifit  leur 
Mioi».  Quelques  ancien»  comprenoient  la  Marma* 
^tmt  danft  la  Cyrioaïque  ;  Us^  l'isemkHent  aMhne 
^tfà  1  Egypte.  • 

La  CytéuifM^  fêloa  Pulitmiie^ 

Selon  Ptolemée ,  la  Cyréiiaïque  s'étendoît  depuis 
T)inùt  (qui  fe  trouvoit  à  l'ei^,  fur  les  cvnfîns  de 

Marmariquff  juf'iu'à  la  grande  Syrte,  6c  aux 
autek  des  Philènes-,  à  i'tNMft^ 

On  y  trouvoit  : 


'Àuiomalax  ^  fortereûe. 
/>^/wuMi,  prom. 
JMafmW,  nation. 
Stnhajf  porf. 

La  Penrapolc  comprenoit , 

VoMw*  •  appelée  auili  Àrfinoe^  appelée  auâî 


UtrcuSs  Turrii. 
D'tachmifist  IbmrtdSk- 

Borcum^  prora; 
Bryonim  Littus, 
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Pi-'Uautti, 

.4ptttclâFâmia. 
Phycus  ,  proou&fitfS* 

Apollonid. 

(,1)  Villes  daos  riatcriaur  d'os  terres» 


NaaflatAmûSt  porw 

Erythron, 

Chirfti. 

Zephyriu/Bf^ 


PkaUera, 
MarMHMt 

Agavd, 


Cyrène^ 
Cerchil*. 
Chctreck^r 
A\apoûst, 

A!  t. uni  s. 

Xymcthutr 

Barce. 

Ctlida. 

AUktem, 


Lis^  «ppet&t  ataffi  ^Snmr  ii^aÉÊi 

CYR.ESCHATA  ,  nom  que  Ptolemée  dbnile  îfy» 
deux  villes  do  Cyropolis,  ea  MédiOf  &  dans  fai 
SogdiaiVR- 

CYRESTENSIS  SOLITUÛO ,  dèfcrt  de  l'Afie, 
dans  la  Cyrrciliquo,-  contrée  de  la  Syrie,  fl  en  oft 
fait  mention  par  Théodore^ 

CYK ETIjE.  Tite-Livc  nomme  ainfi  une  viîle  àef 
la  Mak:cdomc,dans  la  Pcrrb«biOk  £Ue  nonnnie- 
Chyrdis  p.ir  Ptolemée^ 

CYRI  CAMPUS,nom  dW  canpagnedcrAto 
mineure  ,  dans  la  Lydie ,  <eloa  Strabon; 

CYRIA ,  vnlle  éptfc^^d^irAfieHhash^!^^ 
£elon  Geanade> 

CYRILLI,  nom  d'ut  tdtlteatr  d»  b  Stfytliic  tùrt^ 
péennc ,  auprès  de  la  ville  d'Ibcda,  ftlon  Procope» 

CYR INI  CASTRA.  Strabon  donne  ce  Bom  à  ui» 
lieu  de  la  Cappadoce. 

C  YRIUS ,  viUe^toiMMédoiiie,4&asPEiMlUbr 

Iclon  Ptolanèe. 

CYRMl  AN£ ,  peiipb  de  li  Hutte.  IFen  fidf- 

mention  par  Hérotiote. 

CYRN  AB  A  »  nom  d'un  golfe  de  FAfiê,^e  Plibe 
phec  ifallis  h  Séiiipie. 

CYRNI  ,  peuple  dc<:  Tndes,  félon  Pline.  Il  ajoute 
qu'lûgoae  dit  que  ce  peuple  vivoit  «uiâfuemeMÇ 
vieux.' 

CYRNUS.  Voyer  CÎORSfA. 
^Cyrk'vs,  nom  d'une  île  de  la  firàlcft  Abfe  ]a< 
place  dans  le'vtniînaee  de  TErolle. 

Cyrnus,  lieu  de  I  Eubce ,  dins  la  Caryftie, 
fe  donna  une  bataille  entre  les  Quryâtens  %t  1m) 


(i)  Jefi^priflw  Ici  iadieatiMia-des' 

niarais. 
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CYROPOUS,  l^e  àc  l'AHc .  dut  b  Ubë», 
Ptolcincc  la  donne  aux  Caducicns. 

Cy&opolis.  Ailica  nomme  ainfi  iui«  viUe  de 
llnde.  Il  ajniitc  qu^elle  fut  bitte  f»  Alexandre. 

Cyropous,  ancienne  ville  de  l'Afie  ,  dans  la 
Sogdiane.  An  len  titt  qu'elle  tut  bàcie  par  Cyrus ,  Iur 
le  bord  du  Ja\arte,&  qu'elle  fut  prUe  par  Alexandre. 
11  ajoure  qu'elle  éroit  fort  granoe  ,  que  fes  murailî.î 
étoient  très-liautes ',  mats  qu'elle  tut  Saccagée  &  dé» 
fruité  jyfqu'aux  fondemens.  Qiiinte-Curfe  dit  la 
inèmc  choie.  Elle  eft  nommée C/rtf  pnTfSttaboo,  ^ 
CyrtfJuua  par  Prolcmèc, 

CYRRHA.  Quelques  Mrteurs  ont  eonfisndu  ce 

lieu  ncc  Crijfa,  ville  des  Lccricns,  près  le  golfe 
de  ùm  nom.  Les  fa  vans  font  convenus  auç  CynAa 
éMit  le  port,  &  Crifa  b  ville.  ^ 

O'RRHAD.î:  ,  peuple  de  l'Afie."  dans  h  Sop^ 
dlane.  U  habitoit  Aix  ip  bord  de  i'0x)u,  £dbn  Pio- 
)em6e. 

CYRRH^US,  petiple  derEthio}Me.  Cbudien  le 

|)lacc  fur  le  bord  du  Nil 

CYRRHESTyE,  peuple  de  Grèce  ,  dans  b  Ma- 
cédoine ,  félon  Pline.  C'éioit  les  habitans  de  b  viUe 
|k  jC/riiu,danvr£mathie,  félon  Ptolemée. 

Cyrrhestje.  Polybe  nomme  ainfi  les  hsi»- 
tans  de  la  contrée  Cy.hylicj.  Elle  ètok  mJUift 
dans  U  Syrie,  le  long  de  l'Eufdirate. 

CYRRHESTIC  A ,  petite  eontt^  de  l'Afie ,  dam 
la  Syrie.  Elle  ètoit  le  long  de  rr.iii)hr.>:e  ,  Se  prcncit 
fon  nom  de  la  ville  de  ÇyrtitiUf  fjjp  i|Tpit 
villes ,  félon  Ptolemée. 

CYRRHUS.  Vayti  Cyrus. 

Cyrrhus»  ville  de  V^ut^  dan»  la  Syrie.  Die 
idonnoit  fon  nom  à  b  Cyrrhefliqae ,  &  en  itm  la 
cr.pttalc.  Fficnne  de  Byliincc  dit  que  cette  cni*;rr!c 
étoit  nonimce  Syndjros.  11  en  tù  %wXi  fait  mentjon 
dans  ritinèijÛK  d'Antoniii*  Ou  b  no^nme  juiifi 

Cyrr«VS  ,  ville  de  Grèce,  dans  b  Macédoine , 
911X  environs  de  celle  dfi  P^bm  il  c«  fft  £m  xacor 
fùonmr  Thucydide. 

'  CTRTA  ,  rivière  de  la  Gaule  narbonnoife ,  dans 
le  territcire  dés  Mafîiliens ,  félon  Vibius  Scqueflcr. 

CYRT£A  *  QtKTM ,  ville  qui  étoit  fituée 
iïir  b  bord  de  b  mer  ^ouce.  Cufiai,  cité  par 
Etienne  de  B)r(bvç,  ifil  ^J^KtfXtn»  j  jd^lM 
Mfcgabaze. 

"  CYRTESIt.  Ptolemée  nomme  aSnfî  un  peuple 

de  l'Afrique  propi  c  :  vfflfembbtlciPiient b»  hgbi^ans 

de  la  ville  de  Cvru, 
CYRTI ADE  Héfydmis  nonraw  amfi  une  flation 

de  la  tribu  Acamantide. 

CYRTIl ,  peuple  de  TAfie,  dan«  la  Médic ,  fclon 
Strnbon  &  Tite-Lîve.  CtéfiM  les  nomme  Cyria. 
Strabon  en  pirlc  comme  d'un  peuple  vesu  aail- 

leuri,  &  qui  étoieut  grands  larroas, 

CYRTONES,  ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie, 
fclou  Pa-iCinias  iS'  Ftieripc  RyTincc.  Le  pre- 
nuer      (Qu'elle  «uhi  bÀue  iur  iu>e  momaj^ ,  U 
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qu'il  y  avoit  dans  le  même  lieu  un  temple  d'A- 
pollon ,  &  un  boisconficiil  .à  cedkttiquiy  avoit 
une  flatue ,  ainfi  qiîc  Diane. 

CYRTONltiS.  ville  de  1  Italie,  félon  Poiybe, 
cité  par  Etienne  de  fiyfance.  Comme  Polybe  en 
dit  à  peu  prés  les  mêmes  cliofcs  que  Titc-Lve  ny 
porte  à  l'égard  de  Cortone ,  en  parlant  de  la  marche 
d'Aiinibal,oo  tUt  ea  droit  de  conclure  que  c'cft  ta 
mène  ville  neomie  nn  peu  dURrcmuxiic  par  les 
Gr  ecs  &  par  les  latins. 

CTHTONSt  vawa  nom  de  Cyrwu.  I^oyc^ce 

CYRTUS  ,  ville  fituée  dans  rintérieur  de  l'E- 
gypte ,  ielon  Etienne  de  Byfance.  U  ajoute  qu'elle 
étoit  la  patrie  d'im  médecin  célèbre, nommé Cienys. 

O'RUnS  ,  ou  CiNiBS,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Vibius  Sequefter^  rivière  de  l'Arabie, 
dans  laquelle  on  trouvoit  diverses  ibrtes  de  ptffa* 
que  l'on  portott  à  !n  ^  :11e  de  Tybrclle. 

CYRUS,  noir  de  1  une  dettjiius  grandes  rivières 
de  l'Afie.  Strabon  dit  qu'elle  mfob  filiirce  dans 
TArménie .  qu'elle  couloit  entre  cette  contrée ,  11- 
béric  &  l'Albanie ,  6i-  qu'elle  fe  ;ettoit  par  doute 
embouchures  dans  b  mer  Cafpienne,  après  avoir 
ref  u  les  eati x  de  l'Araxe ,  &  de  divers  autres  fleuves. 
Ptolemée  b  nomme  Cyrrhus^  Se  Plucarque  Cymu, 
Le  premier  dit  qu'il  n'y  a  qu'une  branche  de  l'A- 
raxe qui  toaabe  dpuis  ce  ikuve ,  que  i'auue  va  fa 
perdre  dans  b  mer  cfHyvcaiâe,  Strabw,  PiuavfN 
&  Appien  ne  donnent  que  douze  embouchures  au 
fyriu  i  mais  Hérodote  lui  en  donne  quarante. 

CVRVC»  nom  d'une  nvièiv  de  TAfie ,  dam  k 
Médie.  Ptoleinic  en  place  l'einbotirlittrc  entre  celle 
du  Cambyfes  &  de  l'Âmardus.  Annnien  Marcellin 
rapporte  que  Cyrus  lui  6ts  Can  ancien  nom  pour 
Im  donner  le  fien ,  dans  le  temps  ^*il  pfi^MMtt  OOI 
invafion  contre  les  Scythes» 

Cwvs ,  tividre  deTAfie ,  dam  b  Ferfide.  Db 

couloit  dans  les  vailles  de  la  Pctfide,  auprès  des 
Paliagardes,  feion  Strabon.  il  ajoute  que  le  roi  lui 
donna  b  nom  de  Cyrus  :  mais  qu'auperavaut  dit 
étoit  nommée  Afradaic.  Elle  alloit  fc  perdre  dans 
le  gplfe  Pet^que.  Denys  le  Périégéte  1»  npioioe 

CvRirs  ,  ancienne  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Syrie, 
Procope  rapporte  que  cette  vîUe  fut  fondée  par  les 
hn(9,  qtii  la  nommèrent  ainfi  en  rhonneor  oeCy* 
rn  , ,  nii  les  avoit  délivrés  de  leur  captivité  en 
Ailyrie.  11  ajoute  que  Juftinien  b  rétablit  &  Toraz. 
Il  y  fit  conduire  de  l*c4u  en  abondance.  C'eft  b 
ville  C\r'hus  de  Prolemée ,  dont  il  fait  la  capiti's 
de  la  Cy  rrheilique-  Elle  étoit  à  deux  journées  d'An- 
tioche,  fdoD  Thèodorec  On  b  jMHnroe  auffi  Cyi^ 
rkus. 

Ctrus , vilb  deGrécc,  dans  file  d'Eubée.  Polyç" 
die  qtt*db  itmt  dam  le  dépenement  <bs  Chan- 

diens. 

CVS  A  ,  village  de  l'Afte,  dans  la  Cannamft  B 
éiou  kiuë  iur  k  rivage  uoiumé  €arb'ut(^ioaMa$Bt 
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Ci'SSEUM-  L'iiilloire  raclée  nomme  aînfî  un  lîcu 
ii  l'Afie  mineure. 

a'SSUS,  ville  8c  port  de  l'Afie,  en  &  à 
VeA  de  la  viîie  de  Chios  *  dans  l  ile  de  même  nom  y 
Tcrs  le  3$^  deg.      à  )o  min.  de  latUiukSi 

G:  porc  eft  contm  pur  la  viftoire  (^i'y  rempor- 
tèrent les  Romains  fur  la  îlottc  d'Antiochus ,  l'an 
j6i  de  Rome ,  Icten Tite-Live ,  L.  xxxvty  ch.  44. 

CïTA  (Cutatïs),MA\c  de  rAfic,  dans  la  Col- 
cbide ,  fur  la  gauche  &  prefque  fur  le  bord  d'une 
rivière.  Cette  ville  étoit  :iu  tiord-cft  de  Tyndcr'is, 

Il  en  eft  fait  mention  par  Pline  &  £tienne  de 
Bylaocci.  Ce  dernier  pciiend  qa*e1te  Mis.  la  patrie 
delteliftS  nais  il  la  nomme  Luxa. 

Crr  A ,  Mf  Ctt^ba  ,  nom  d'une  ancienae  vUte  de 
h  Scythie ,  félon  Edeniie  de  ByikiK«, 

CYTvEA  TERRA ,  nom  par  lequel  cm  m  ipcl- 
^efoîs  dèftené  la  Colchide. 

CYTiEUM  {Soudjg) ,  viMc  dé  bCherfamâe 
Tnurique ,  pré»«b  bdMC^aaoaid-eftdtt  proifMn- 

loire  Corax, 

M.  de  Peyilomief ,  dann  (es  obfcrvationj  hlAo- 
tiquer  5«:  gér  ^i^raphiques  ,  dit  que  c'cft  aujourd'huî 
k  bourg  de  Suudag,  &  que  Ptolemée  l'a  placée  trop 
CA avant  dans  les  terres.  M.  de  PeyfTonncl  ajoute 
cette  vUle  éroit  fituée  fur  une  élévation  afTrr 
éloignée  de  foa  port  ^  qu'elie  avoit  été  de  quelque 
ccmudèration  ,  &  que  Foa  y  voit  les  débris  d'une 
anctenne  forterefie,&  une  tour  encore  exi/bnte, 
^  Ton  a  contenue  avec  des  cercles  de  fer  pour  en 
Cinocchcr  récroulement. 

CYTJEyM,  viUe  ftmècfur  lacdtefeptentrionafc 
deriledeCfiètè,ftlofiPioleiiièe.Ceft  aujourd'hui 
Scfnj.  Flic  a  été  épifcopale. 

CxxMVM,  Le  iTiéme  géogrmhe  nomme  ainfi 
Dne  ancienm  ville  de  la  Cherfoimdfc  Taiirique. 
Elle  eft  nommée  Cytts  par  Pline  ,  CLfita  par  Scylax , 
&  Cyitt  par  l'auteur  du  piériple  du  Poni-Euxin. 

CYTAIS,  contrée  de  l'Ake,  dan»  ^Carmanie» 
i  ce  qu'il  (einble  dans  Arrien. 

CYTHEORUM  ,  yille  de  l'Afie .  dan»  le  Pont- 
Poléiiiooiat(iic  r  fekN»  Pwlemée.  CeA  la  Cetyorum 
de  Pline, {k.  la  Cotyorj  que  Xénnphon  dit  être  une 
colonie  fondée  par  ks  habirans  de  Synope. 

CYTHERA,  ou  CTTHte£  (Crf^),  ile  d^  Ta 
Laconie ,  dans  le  goUe  Laconique au  iud  de  Btu, 
Cette  île  ,  plus  fameufcdans  la  mythologie  que. 
dam  l'hiftoirc,  paiTeit  pour  avoir  reçu  Venus  au 
ibnir  des  eaux  :  de-là  cette  déefle  av«it  pis  le 
fiinton  de  Cytàêrit ,  fekm  Hérodote  {L.  t\  Le  culte 
de  Vénu»  y  avoit  été  apponê  par  des  Pnéniciens. 
On  fe  rend  d'aunàt  pkis  volontiers  au  fentiment 
de  eet  auteur,  qitll  e<l  prouvé  que  ce  culte  avoit 
commencé  dai;s  l'oriLiit ,  fi  que  l'on  fait  que  les 
Phiniciens  Bavkuèreni  les  premiers  fur  les  c6tes 
^eUGffce, 

Cette  iîe  avoît  su  fittf  une  ville  de  même  nom , 
nu  ctoit  un  temple  de  \  cnui  Uranie  ,  regardé 
Comme  le  plus  ancien  £c  II  pkis  relpcâablede  toute 
h  Grèce.  Une  /lame  de  1»  dèeffe  Ul  npiéfcotoit 
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toute  armée.  On  a  remarqué  dans  Tantitiuiti  <jue 
les  Laccdémonicns  la  repréfentoicnt  ainri. 

On  crtin  it  le  port  de  cette  ile ,  lieu  où  fe  raft- 
geoieru  et  ic  conftruifoteat  les  vaiiTeaux  ;  ce  que 
les  Grecs  appeloient  (^Mâ»n\  &  les  Latins  NavaU^ 
éfoit  appelé  ici  du  nom  part-mlicr  de  S:jndej  on 
Scandée. Thucydide,  L.  /k,  le  leit,  en  ledefignanr, 
du  mot  irôhK ,  qui  tignifio  une  ville  :  inùSrtt  paMk 
que  ce  n'éloit  qu'un  grand  arfenaU 

Les  poètes  deVanriquité,  &.  d'après  eux  nos  poète» 
modernes ,  en  parlant  de  Venus  &  de  fon  culte,  onr 
petat  Cythére  comoie  un  iejour  enchanté.  Héraclide 
de  Psnt  dît  (tutelle  écok  £enile  en  miel  &  en  vin. 
Cependant  ,  l.lon  lui,  les  habitons  ne  s'y  nourrif- 
foient  que  de  fromage  &  de  (îguos ,  ce  qui  n'an- 
nonce ni  tuie  grande  opulent ,  ni  un  grand  laxe» 
Il  ajoute  qu'ils  étoient  ayaret&i  induAncu  v  ,  [mk- 
ètre  pat  ce  qu'ils  poil'édoient  peu  &  même  au-deifou» 
de  leurs  beroins.  Ce  lieu  n'eA  à  préfem  qu'une  et* 
pèce  de  rocher,  d'un  fol  ingrat  &  arkic. 

Cyth£ra  rville  capitale  de  l'iie  de  même  noBV 
EHe  éaok  ficuèe  fur  la  côte  méridionale»  &  avoie 
im  temple  de  Venus  l/mnie ,  regardé  comme  !e 
plus  aiician  le  plus  refpe^  de  toute  la  Grèce* 
Sa  ftatue  la  repréfentoit  armée. 

CVTMERA.,  ville  de  l'ile  de  Cypr?.  On  Ciefrcpe 
c'efi  aujourdliui  le  village  de  Conucha. 

Cytheka  »  vdie  de*  Gvéce  ,  dan»  U-  ThéÉïSt u 

Uàaa  Hêfyche. 

CYTK ERILTM ,  raie  lïe  Itralie ,  fituée  dans  Hn- . 
tcrlcur  dcTCSnotrie,  telon  Etienne  de  BylaOCCi  Ûll' 
croit  que  c'cA  aujourd'hui  Syrifaw* 
CYTHERIUS ,  flewe.  Voye^  Cvnmtvs; 
CYTHERON ,  nomd'une  montagne  de  la  Grkc,. 
dans  la  Bêoiie.  Elle  ctoit  confacrée  à  Jupiter  Cyûic* 
roaitu.  Paaiiânias,  L.  tx\  8t9Ûc,  Céioi»  àutt  ni* 
défîlê  de  cette  montagne  qn*(Edipe  vnàttnètoa 
père  Laius. 

CYTHERUS  ,rivière  du  Plloponnéfe ,  dans  l'B- 
lide,  oij  elle  arroioit  !i  v  il;  d'fléracléc.  Paufania» 
dit  qji'à  la  fource  du  Cyttums  il  y  avoit  un  teraj^e 
CQn(acré  aux  nymplics  nommée»  lonides»  Cette  m 
vière  eft  nommée  Cnh-nn^  p^r  Srrabon. 

CYTHIUM  ,  ville  de  1  lic  de  Cypre,  félon  Pin» 
tarqua.  Il  ajoute  que  c'eft  où  mourut  Cymon. 

(iYTHNUS  ,  ou  Cythkos  (Therma) ,  île  de 
GrécQ,  prés  de  l'Artique ,  félon  Ptolemée  &  Piine. 
Elle  a  audi  été  nommée  OphiuffU  &  Dryoms ,  fekm 
Etienne  de  Byiance.  Son  trwnage  étmt  euiné. 

CyTINA,viUe  deGf«ce,dans  laTbeflklie,  fclofi 
Etienne  de  Byfance. 

CYTiNIUM,  ville  de  Grèce,  dans  b  Dorids^ 
lèloa  Strabcm.  Il  ajoutequec*eft  unedin  trois  villes» 

Suffirent  nommer  Teir.ipj!:  le  pavs  où  elles  étoicng 
tuées.  Cette  vilk  eft  nommée  Citymum  par  Pline» 
CYTIS.  PUne  nomme  aiofi  une  le ,  qu'il  pbc« 
à  rentrée  de  la  mer  Rou^e, 

CïTNI ,  peu  pleqiiePtolcinécpIace  dans  la  partie 
Orientale  de  b  haute  Pannonic. 
Cin:ONlUM»viU»derAfiet 
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fiîuéc  aux  confins  de  la  Lydie  &  de  la  Myfîe,  félon 
Thcopompe  ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

CYTOkUS,  ou  CïTORUM  ,  ville  fituée  fur  la 
fiartie  de  In  c6te  de  la  Paphlngonie,  qui  eft  tndinèe 
ou  fi](l-oi!cft  nii  nri'd  til ,  (.iiircic  p'oinriitoirc  Cj- 
ramb'u  &  Amjjlris.  On  croit  que  cette  vjiile  avoit  ctc 
^ndée  par  une  colonie  ét  Miléfiens.  Selon  Scrabon , 
ç'avoit  étii  un  port  des  habitnrs  de  Sinopc. 

I!  y  avoit ,  dans  le  voifuuge  de  cette  ville  ,  une 
tnontngne  qui  produiCoit  le  buis  le  mieux  veiné.  La 
fondation  tic  Cytore  efl  a-ttribuce  à  Cytor,  fils  de 
Phrvxub,  fclon  Eplio-  e  l'Iiiftorien.  C'étoit  une  des 

3iiatrc  villes  qui  coinpofoicnt4*étatë*Ama(>ris,fœur 
c  Dnriiis,  &  femme  de  Denys,  tyran  d'Héradéc , 
lors  (ic  la  deAruâion  de  l'empire  des  Pcrfcs.  Pline , 
VtrgHe ,  Suidas  &  Xénopbon  font  mention  de  cette 
ville.  Ce  dernier  dit  que  cYtclt  un  port  de  mer  où 
les  Grecs  Vombarquéreni ,  &  i,  u':i  prcs  avoir  navigué 
lin  jour  &ime  nuit,  on  arri\;i  a  Sir.opc.  Fti^nnc 
<de  Byfance  ,  Hifydiius  &  Ptolemée  la  jK))iDinent 
Cyioruai 

CifTORUS ,  montagne  de  l'Afte ,  dans  la  Ga- 
lade.  Catulle  lui  donne  l'épithète  de  Buxifcr.  Cette 
montagne  èKNC  dans  te  wifmage  de  la  vile  d^A- 
>na(lris. 

CYTRIA.  Mctaphrafte  dit  que  c'eft  le  nom  d'un 
peu  de  l'Ile  de  Cypre  ,  à  cinq  milles  de  Salaniine. 
ÇïTJ^hip  vjiUe,  9u  ècw  Atnte  dus  hfam 
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méridionale  de  l'île  de  Cypre ,  fcbn  Suidas.  Ccll 
la  même  que  Pline  &  Ptolemée  jiomment  Cmm, 

CYJ^KX^S,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  h  pr^U 
qu^ile  de  même  nom.  Elle  étoit  bâtis  .luprès  d:^ 
ponts  qui  fO^oient  t'ile  au  continent.  Elle  avoit 
deux  ports,  qui  poiivoiciJf  (c  (crmcï  :  l'un  dc  cjs 
ports  fc  nomujoit  Vanome  :  c't'tou  l'ouvrage  de  U 
natnre.  L'autre,  creufé  de  m.^in  d'homme,  éio'n 
appelé  Chyius  (i).  Une  partie  de  la  vUle  étoit  dans 
la  plaine,  une  autre  vers  le  mont  ArïloSf^i  lui- 
même  étoit  dominé  par  le  mont  DindymHStvtMWc 
félon  Pline ,  une  colonie  de  Miléfiens. 

Cette  ville,  dit  M.  Lardier,  pouvoit  aller  de  pair 
avec  les  premières  villes  de  rAiîe,«anCfar  fa  gran» 
deur  &  la  bc.iuté  de  fes  édifices,  que  par  l'excel* 
Icnce  de  fon  gouvernement ,  où  tout  étott  pariii- 
ttment  réglé ,  foit  pendant  la  paix ,  foit  pendant 
la  guerre.  Elle  eft  célèbre  aufll  par  le  fiège  qu  die 
foutinx  contre  Midiridate,  que  fit  lever  Luculluf. 
Pecennius  Niger ,  conoirrent  de  Sèvérc  à  rempirc» 
r^ut  prés  de  Cy  zioue  im  échec  afles  confidérâbte. 
Tan  de  J.  C.  193.  EUe  fut  métropditaine  fbmip 
patriaichat  de  (^onrtandnople. 

A".  B.  On  en  voit  encore  des  ruines  intcrcnantcs. 


(  1  )  Du  moïKvnc ,  quiJoiUaiio  mùtw.  Ce  mot  a  bka  dp 
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I^A£.  fWer  DAHiC.  LesGrecsécnvolent  A<^<u, 
DIm;  mais  les  Ladns  ont  écrit  Dékm^  6iE  je  me  con- 
forme à  leur  orrhcigrnphe. 

DABARITA,  ou  Darabita  ,  village  de  la 
Paleftine ,  félon  Jofeph.  Il  étoit  fitué  dans  le  grand 
chimp,  à  rexaéaûw  de  b  Galilée  &  de  la  Sa- 
mane. 

DABASA,  |»eiipl0  de  llade ,  iB-ddà  da 
Gange. 

DABASCHET,  ville  de  taPMim,  fimnîère 
de  la  tribu  deZabulon.  Le  rcxte  UbrenpOTW 
kalchtt^  la  Vulsate  Dabbafith, 
dABBERETH  t  irSte  de  h  Xudêe  »  qnl  fin  com- 
rife  dans  le  partage  de  la  ttUw  dlfladur,  lélon 
c  livre  de  Jofué. 

Elle  fut  donnée  aux  Léviiet  de  h  (uttUe  de 
GerfoQ. 

Ce  doit  être  la  même  ville  que  S.  Jérôme  nomme 
AdÂvu ,  &  mru  phce  vers  le  mont  Thalior ,  dim  le 
canton  de  Diocefarée. 

D ABIA ,  ville  d'Afrique  »  dans  la  Mauritanie  tin> 
gkane,  prés  du  mont  Cima. 

DABIR.  Il  eft  faiit  mention  d^uoe  ville  de  ce 
nom, au  lÎTie de  Jofué.  Elle  étoii  de  la  Judée,  dan« 
la  tribu  de  Gad. 

DABm»  eu  Cariath  Sepher  «  ville  de  la  Pa- 
leftine,  dans  la  trîlnt  de  Juib  »  dîiu  le  voifinage 
d'Ebron.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites.  Les  premiers 
habitans  de  cette  vlUo  ccoient  de  la  race.  d'Enac. 
Elle  fut  prifc  par  Jo<u6,  qui  en  fit  mourir  le  roi. 

DABLIS,  vi!!c  Je  TAHc  mineure,  dans  la  Bi- 
thyiiie  ,  à  vingt-quatre  nullci  de  Ctznos  GalUcanoi^ 
ièlon  ritincraire  d'Antonln. 

DACHARENI,  peuple  de  rArattie  heureufe, 
félon  Ptolemée. 

DACHIN ABADES.  Arrian  .  dans  le  pcriple  de 
la  mer  Erythrée,  dit  gue  c'étoit  le  nom  du  pays 
ét  tinde,  qui  éiott  au  miAde  Saryzai»,  Il  ajoute 
que  ce  pays  renferaw  beaucoup  de  nations  néa- 
oombreuliéi. 

DACL  Les Daees, peuple  de  la  Dacie.  Ils  ha- 
bïrotcnt  au  nord  du  Danube,  depuis  les  pbines 
qu' occupoient  les  Sarmatct  Jazyges  jufqa'aux  em- 
bouchures de  ce  fleuve  &  aux  rïv^s  du  Pont- 
Euxin.  Ils  avolent  le  même  lang.igc  que  les  Gctcs. 
Strabon  dit  qu'ils  habitoient  la  partie  Tupcricure 
de  ce  pays  ,  par  rapport  au  cours  du  fleuve ,  depuis 
le  pays  des Suéves,iiif(|u'à  celui  des  Tyricétesi  & 

Îuant  aua  Gétes ,  il  leur  afligne  la  partie  îimrieure. 
line,  Etienne  de  Bj  fance  Se  DionCaHius,  flif  -nr 
oue  ce  peuple  itoit  appelit  Gita  par  les  Grecs  «  &l 
Mhees  par  les  Rooialm.  Us  (ont  nommés  SçytAfi 
parHèrodotc,  qui  leur  donne  l'épithètc  d^immorteh, 
parce  qu'ils  penloient  qu'après  leur  mort,  iballoiont 
iUipi^  de  leur  Zamolxis,  qui  étoit  UB  difttplt  de 
Gioy^^e  éficienne. 
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Pythagore.  li  leur  avoit  iaiflié  quelques  inilruâions» 
qui  leur  forvoient  de  religion.  Les  Daccs  étoient 
brnves  ;  Alexandre  levir  fit  la  guerre  &  brûla  leur 
ville.  Les  fucctfleurs  de  ce  prince  voulurent  les 
fubjugucr  ;  mais  un  de  leurs  chefs  ayant  pris 
Lyfimacluis ,  it  lui  fît  voir  qu'on  avoit  tort  d'aita- 

Suer  un  peuple  auiU  pauvre  que  brave.  Leur  roi 
érébifte  étoit  redouté  de  fes  voifins  &  des  Ro- 
mains même  ^mais  après  fa  mort  la  difcorde  s'éianc 
mife  parmi  eux,  tb  n'oppofôrent  que  vingt  mille 
hommes  à  Auguflc  ,  qui  les  fubjugua  fans  pctnc.  Ils 
remuèrent  fous  Domitieo  -,  mais  Trajan  les  aiTu- 
feMtr,  &  réduïfit  leur  pays  en  province  romaine, 
Ftorus  dit  qi  o  11-  Daccs, en  iraverfant  le  Da- 
nube, faifoieni  des  couri'es  jufaues  dans  la  Thrace  , 
la  Macédoine  &  l'illyrie.  Suétone  rapporte  que 
Céfnr  nvoit  fii  d/jfîun  de  réprimçr  ccs  cour(es  ; 
mais  que  cela  lut  cxlliuîi  par  Auguftc.  L'empe« 
raur  Aurélien ,  félon  Vopifcus  «défisqiérantdecon* 
ferver  la  Dacie  au-delà  du  fleuve ,  en  retira  les 
gamtfoos  romaines ,  emmena  ce  qu'il  put  de  peuple 
qu'il  plaça  dans  la  Moelle ,  &  forma  une  nouveUv 
province  de  Dacie  t  entre  les  deux  Mœftesi 

On  voit,  dans  les  obfervations  hîflortques  de 
M.  de  PcylTonnel,  1711:  k  s  Daces  habitoient  toute 
l'étendue  qui  eil  entre  le  Pruth ,  le  Danube ,  le 
Tibifcus  &  les  monts  Carpates.  Cétoit  ce  que  l'on 
appeloiT  In  D^c'ij  Fera,  ou  Provincla  Tr,:j^ni. 

Strabon  rapporte  que  les  Athéniens  3\  oient  tiré 
des  Gétes  &  des  Daces ,  appelés  ancicnncnMUt 
Z?jv!,  les  r.om^  de  G</:a  &  de  ^Mw,  &  communs 
parmi  leurs  eltiavcs.  ► 

M.  de  Peyflbnnel  ajoute  que  les  Dues  éloienc 

connus  fous  diflf^rcns  noms  :  les  plus  voilîns  de* 
Gètes  étoient  les  Jafcii ,  qui ,  au  rapport  de  Cella- 
rius,  ont  donné  leur  nom  à  li  vii  c  de  Jafli.  A 
l'occident  des  Jj/cii  éio-crt  ki  iiurifiy^  6c  après 
eux  les  AnaruSf  dont  le  pays  ctoit  borné  au  cou- 
chant  par  le  Tibifia». 

On  fait  que  Décébale ,  roi  des  Daces ,  s'étant 
révolté  fous  le  régne  de  l'empereur  Trajan,  ce 
prince.  Tan  106  de  Jéfus-QiriK ,  porta  la  guerre 
crt  Dacie ,  défit  deux  fois  ces  peuples ,  &  forma 
de  leur  pays  une  province  romaine,  qui  Ait  long- 
temps appelée  Provmàa  Tti^dM, 

DACÎA.  On  a  donné  ce  nom  a  deux  contrées 
de  1  Europe;  l'une  en-dc^à  du  Daiiube,  l'autre 
au  -  delà  :  toutes  deux  l'aveient  reçu  d'après  les 

Daci  ou  Daces  qui  y  avoicnt  habité. 

L'une  des  Dacies  cil  celle  que  l'on  nomma  Daàs 
jttiri^éHÙ ,  en-deçi  du  Danube  ;  l'autre  eft  la  DatU 
Trjjanif  au-delà  du  mCi^?  flei;ve.  Comme  la  Dacie- 
aurélteime  fe  trouve  comprife  dans  la  Moefiot  & 
ne  fo  point  une  province  II  part,  je  n'en  pvUhil 

Ccc  c 


Digitized  by  Google 


■« 


970         D  A  G 

pab»  idtbDade  trajaoe  fit  «ne  provliiee  patA* 
cufiére. 

Dacia  AuKELiANi,  étcnduc  de  pays  fuué  au 
fiid  du  Danube ,  auquel  Tempcreur  Aurél'ien  donna 

nr-n  rfc  /:>,;.  :'-,  lor-lquc  les  Barbare*  reptfiOtrio- 
BSUK  lu)  curent  enlcvc  la  Dacie  trajane. 

Dacia  Tka;ani  :  cette  province ,  d'une  très- 
crande  étendue ,  étoit  fituie  au  nord  du  Danube» 
^yant  au  nord  eft  &  au  nord  les  monts  nonuiiés 
jfipts  Baflarnica,  que  Ton  nomme  a^lucllemcnt 
KarnUs^ . .  Le  Jyw  ou  Danafiir^  coulant  du  nord- 
mien  an  fud  eft,  de  cecdté,  y  ferrtûtdebofnes  : 
â  IVn  croit  le  Pi-nt-Euxin.  Le  côté  occidental  étoit 
détendu  par  un  retranchement.  M.  d'ÂaviUe  eftime 

£t  cette  province  devoit  vttâr  trdse  cens  milles 
dfcnit,  &  Euirope  n'en  cowptoit  que  raille. 
'  Au  centre  du  pays  étoit  le  mont  Concajon , 
Mgardè  comme  facré  par  les  GÀes* 
Les  |)rir;ci|)aiix    v'jvcs  étolcnt  : 
Le  Danube,  (jiM  le  bornoit  au  fud,  allant  de 
IVucrt  à  l'cA. 

Le  7>^;/cu.r(laTéme$)(i^,qm,coainiençantdans 
Flnténeur  du  pays ,  arroloit  les  villes  éPÂtmonùt , 
de  Tib'ifiuî ,  ti  ù  rondoir  dans  l'autre  Tthifcus^^^Bn 
près  de  fon  cmboudiure  dans  le  Danub^ 

VAUtta  qui ,  coaUuu  dtt  Mtd  eulndfe  jetait  dans 
le  Danube,  en  6ce de NtccfoUt,  fitnêe fur  1» dfoiie 
du  fleuve. 

VOrAffustOa  Ardàfcus^  quicMiU^daRstenêiiic 
lèns ,  mais  un  peu  plus  à  Tell. 

L'^wKj,  comme  plus  à  l'eft. 

Le  l'orata  ou  Prtuu,  <^ui  doit  ctre  le  Hieraffus  de 
Ptolemée,  qui  toîiloir  a^cz  droit  du  nord  au  ("ud,  & 
dont  l'embouchure  cioit  peu  loin  à  Teft  de  celle  de 
ÏArarus, 

Le  Tyrai  ou  Daiufierf  <]m  formoit  an  nonl<ft  les 
bornes  ds  cette  province. 

Les  principales  villes  de  la  Dacie  étoicnt ,  en  com- 
mençant par  le  nord-oucft  :  Napoca ,  Pratoria  Au- 
gufljy  Apuluitif  au  fud  île  Napoca..,.  Tthifcus^  à 
l'oucfl.  Zarmigetkiifit,  qoi  prit  enfiiiie  le  nom  d'I/^ 

pij  Trajuna. 

Le  long  du  Danube ,  de  Toueft  à  Teft  :  Lukraia , 

en  face  de  VomUuàum,  qui  -ippnrîcnokàh  Mœfie; 
Ternes ,  tout  pès  de  rendrun  uu  fut  le  Pont  de 
Trajan.  11  y  avoit  peu  de  lieux  fur  la  gauche  du 
Danube  :  us  Soient  fur  U  droite  dans  les  detu 
Mocfies. 

Les  bornes  font  à-peu-près  celles  que  j'»  indî* 

Il  y  place  les  peuples  fuivans ,  en  commençant 
par  les  panies  fej>tentrionales  »  les  Anarû^  les  Tew 

F(jffcî,lcsC^to*0.*;lcs  Pr*/u/4v.//,  les  RhMJCtnJIl,  & 

(l)  Ce  ai*eft  p».U  TciiTe ,  grofle  rivière  qui,  coulant 
du  nord  an  fud  pour  (c  rendre  dans  le  Danube,  portoit 
atonlt:  OOtn  de  Tîhtjcus,  mé\%  une  autre  rivière  qui  s'y 

«endoit  aftis  avotc  vnSà  la  viUe  de'  TAtfan.  (Te- 
aefvar  }. 
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les  CwMii/S  (sV,  les  Biephi ,  les  BarUtaifi  &  les 

CoUnfii;  les  Alhoctnfn  ,  les  Potuîatenftt  6c  les  Scajit; 
entîn ,  tout-à-fait  au  lud ,  les  Saldenfii ,  les  Qmû 
&  les  P'upkigt,  Il  c(l  probable  que  ces  peuples  dn^ 
rc"  .  n'ctoient  que  des  boaks,C4Miioie font  CDGflie 

les  1  artares. 

1^  principales  inUes  iioieiM  : 


Rhucconium, 

Doctrava, 
PoTortJJ'um{-Ç^. 

Ttphulum. 
Patridava» 
Carjîdan, 

PwûJ.iva. 

Uip'unum, 

Napuca. 

Patrutjfa, 

Salina. 

PrtttoriaAi^^ 

Sandava. 
Augupa. 
Uddava. 

Zbidava,  * 

Sing'iJjva, 
Apitlum, 


RhMtùdavi, 

Pirum. 

Zuâdav** 


Arpiofê, 

Tmfcum, 

Hydau. 
Nenùdava* 
Ttafum, 
Zeut^iHg, 

Tihi/èum, 

Diema. 

Acmorùa. 

Dntpktfts» 

Phnutruh 

Aràna. 

Pimm. 


Qmiti  amt  moeurs  &  à  la  rdKgion  des  Daà  ou 

DaceSf  comme  ils  font  fou  vent  confondus  avec  les 
Gétes ,  je  n'en  ferai  oomt  deux  articles  j  vc^H 
GzTM.  Mais  je  vais  donner  une  idée  de  rt' 


rique  du  pays. 

Les  kiftoriens  ne  parlent  guère  de  la  comrfe 

traitée  ici  fous  le  nom  de  Dacie,  avant  le  temps 
où  Darius  entreprit  de  porter  fes  armes  contre 
eux.  Tan  508  availt  Fére  ytt%ure.  Après  aveir 
traverfé  le  bofpliore  de  Tliracc ,  il  s'engagpa  dans 
le  pays  des  Gétes,  entre  l  lAer  &  YAlui^t  Siloa 
armée  fut  fur  le  point  d*y  périr. 

Lyfitnaque,  qui,  à"la  mort  d'Alexandre,  avoit 
eu  la  Thrace  en  paruge ,  anaqua  les  Daces ,  mais 
n'eut  pas  contre  eux  plus  de  fuccés.  Il  s'engagci 
trop  a%'ant  dans  le  pays  &  fut  fhit  prifonnier  pir 
les  Gètcs ,  que  commandoit  alors  Dumicaucs. 
'  On  les  vit  au  temps  de  Céfar  &  d'Augufle 
prendre  les  armes  contre  les  Romains.  On  en  fit 
un  certain  nombre  prifonniers  :  ils  parurent  dans 
les  jeux  que  donn.i  Au^uftc  lors  de  la  dldicac* 
du  temple  de  Minerve,  l'an  de  Rome  72a. 

Les  Daces  &:  les  Gites  furent  à-peii-prês  ton- 
jours  contenus  par  AuguAe  &  fes  premiers  fac- 
cefleurs,  dans  les  pys  au-delik  du  Danube.  Cepeo- 

(1)  La  traduâion  latine  porte  Céutotiifii, 
Selon  la  traduâiaa ,  PsntifaM, 
<2ni  «nvae  Aau  le  teste  4e  estte  éêàÊU, 
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daat ,  àh  que  le  fleuve  étoit  gelé ,  ils  fe  jetoîent 
fur  les  terres  de  l'empire  pour  y  exercer  le  pillage. 
Anfioile ,  pour  les  contenir,  joignit  U  poUiique  à 
b  force  :  car  il  ût  avec  eux  ptufieurf  irakès ,  & 
IBonira  à  leur  égard  beaucoup  de  modération. 

Sous  les  empereurs  fuivan» ,  les  Daces  fe  mon- 
trèrent plus  Cnivem  en  anncs;&véritaUeiiieat  les  , 
Romains  eurent  beaucoup  à  fouffrir  de  leur  part. 
Sous  le  règne  de  Domitien ,  Décébale ,  roi  des  Daces, 
entra  dans  la  Mœfie  &  dé6t  Oppius  Sabinus.  La 
fuite,  malgré  quelques  fuccès,  ne  (m  nris  moins 
funefte  aux  armes  romaines  :  Oc  Domniea  conclue 
MM  paix  henteufc.  Ce  qu'il  y  eut  4e  bien  extra- 
vagant &  de  bien  digne  d'un  tyran  comme  Do- 
aiitien,  c'eft  qu'il  trompa  le  fênat  par  des  lettres 
fnppofiîes,  &  qu'il  entra  dans  Rome  en  triomphe. 

Traiui  obtint  les  fuccés  que  mèritoiem  fon  cou- 
rage &  fes  vertus  mïlmiîres.  En  vain  les  Daees  lui 
cinuyCrcnt  demander  la  paix  (i).  L'empereur  la 
rcfuià ,  combattit  &  remporu  une  viâoire  com- 

Îléte;  En  oontbinmt  de  s*avsncer  dau»  le  pays , 
Vajan ,  toujours  vainqueur  par  lui-méroc  &  par 
ks  généraux  ,  força  Décébale  à  demander  la  paix 
me  les  dêmonArations  les  plus  Iramiliailies.  Ce 
prince  iVhrinî  8ii  v  tut  peu  fidèle. 
■  Il  alla  même  ]u('qu'à  tenter  de  laire  affaUtner 
Trajao,  mais  Ces  cmilTaires  furent  dicouvertS  & 
mis  à  la  torture.  Jo  ne  puis  omettre  ici  un  trait 

Îui  rappelle  les  venus  des  beaux  jours  de  Rome. 
>écébale  avoir  fait  prifonnier  Longin  ,  l'un  des 
Meutenans  de  Trajao  :  U  envoya  menacer  d'ôter 
h  vie  ft  cet  officier,  fi  Von  renfoit lei  cmidinons 
qu'il  propofoit.  Pendant  que  Trajan  traînoit  cette 
n^pctation  en  longueur,  Longin,  craignant  que 
Ttmitàb  de  4àn  prince  ne  ftc  retenue  par  le  defir 
de  lui  confcrvcr  h  vie,  trouva  le  moyen  des'cm- 

Cifonner.  L'empereur  en  conçut  une  vive  dou- 
ir ,  il  oonAroiiit  un  pont  fur  le  Danube.  (  Ftye^, 
POKS  Trajani).  Il  pénétra  dans  le  piys  .ivcc 
toutes  Tes  forces  ;  &  Décébale ,  iatis  elpérances  de 
•  réfiAer  aux  Romains,  donn  k  mort. 
%•  Trajan  réduiHt  ce  pays  en  province  romaine. 
Sarm'igethufa ,  capitale ,  conferva  cet  avantage  ,  & 
prit,  d*aims  le  vainqueur,  le  nom  tïMfU  Tra^ 

Adrien ,  ^ccefleur  de  Trajan ,  fe  condoifit  dNme 

manière  fout-à-fait  différente.  Car  d'abord  il  vou- 
loit  abandonner  la  Dacie  mais  s'éunt  rendu  aux 
fblficiiaiiom  du  ftnat,  qttt  h  detnandott  comme 
nne  barrière  importante  à  la  (ùreté  f'^  î'empire, 
H  fit  rompre  le  beau  pont  par  tequel  paiioient  les 
noupes  romaines. 


(0 remarquerai  ici,  d'aprcs  M.  de  Kcralio  ,  que 
ie  mot  grec  fAtiv.»  que  l'on  trouve  dans  Dion  ,  ne  doit 
pat  cire  rendu  par  champignon,  comme  lî  les  Daccs 
avoient  envoyé  à  Trajan  un  champignon ,  fur  lequel 
th  avmeat  écnt  le  conftil  de  ne  pas  leur  faire  h  guerre^ 
■itt'ffAt  bot  traduire  :  une  sarde  d'épée^  ce  qui  in- 
tfVi«V*l  Ma    cdtttemef  Itet  f«r>  mùSkn, 
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'     tes  Daeei  lurent  tranquilles  finis  fon  régne, 

&  fur-tout  fons  ce!,;i  du  vertueux  Antonin.  Les 
cliofes  changèrent  fous  les  empereurs  vicieux  qui 
fuccMirent.  Ni  eux ,  ni  les  Barbares  ne  tinrent 
le?  conventions  réciproques  qui  dcvo'ent  être  te 
làcn  de  U  paix.  Sous  le  règne  de  Philippe,  iU  (e 
jeticrcnt  dans  la  Mafie.  Les  dènlls  de  cet  incur» 
fions  ne  font  pas  de  mon  objet. 

Aurélien ,  affer  bon  guerrier  pour  dètivrer  l'em- 
pire des  incurûons  des  Barbares,  ne  i'c  fentli  pat» 
ailez  bien  fécondé  par  les  forces  de  l'cmuire  pour 
conferver  les  proivmces  trop  expeiîes.  Il  ravagea 
rillyric  &  la  Mœfie  le  long  du  Danube,  afin 
d'ôter  aux  Daces  les  objets  de  leur  cupidit<>.  En- 
fuite  il  ma^Êbtt  an  cetne  de  h  Meefie ,  les  co" 
lonies  romaines  établies  dans  In  Dncie ,  &  aban- 
donna cette  province.  Ce  fut  depuis  ce  tempe 
(  an  de  J.  C  173  ) ,  que  les  Rom  suis  notrméreitt 
Djcu  v.v.c  p^rr-f  !a  Moefie.  D'où  la  dèuomi* 
nation  de  Dacui  AMciiéjni, 

L'ancienne  Dacie  fut  depuis  cxpo(%c  aux  rava^s 
de  tous  les  peuples  qui  vinrent  du  nord  eu  de  l'Afie 
fe  jeter  furies  terres  de  l'empire.  On  y  vît  ftiecef- 
fivement  des  Taifules,  des  Gotbs,  l'z^  lîi.ns,  des 
Alainsi  puis  des  Patùnacites,  des  G^des,  des 
Saxons,  det  ZekeU,  qui  paroiffimt  être  des  Huna 
ou  HontV-'i^ ,  vC  cniin  de  véritables  H<'ng;roi>.  Une 
partie  de  cette  ancienne  Dacie  répond  a  la  Tran- 
ûlvanie ,  le  refte  k  la  Valacbie  &  à  la  Moldavie. 

DACIRA ,  ville  de  la  Méfoporamie.  Elle  .eft 
nomméepar  quelques  auteurs D'uclra. 

DACORA,  village  de  l'Afie  mineure,  damt  la 
Cappndoce  .  fitué  près  du  mont  y^-çji/f.  11  :ipparte- 
noit  àu  territoire  de  Cttfarca  ad  Àr^fnuit.  M.  d'Ail- 
ville  ne  l'a  pas  marqué  fur  fa  carte. 

DACTONIUM  LEMAVORUM ,  vrrs  le  pays 
des  Callaïques ,  prefque  au  fud  de  Aqu-j:  '^.^Inwuut* 
Cert  Piolcmie  qui  l'a  fait  connoitre. 

DADAAA  :  c'eft  ainfi  que  Pauloùer  croit  devoir 
lire  le  nom  dHm  liei»  nonmiè ,  dans  le  texte  de  Pio*> 
!cm       r.'J.r'.i.  C' t'  i:  un  lieu  de  l'Arabie  défjrte. 

UADASTANA,  ville  de  TAfic  mineure,  dans 
la  Bithynie,  (clon  Ptolemée,  Pitinéraire d'Antonin 
&'Zo(ime.  Ce  dernier  la  nomme  P.i..'.:f!hiaaf  6c 
ajoute  que  l'empereur  ^ovien  y  mourut.  Cette  viUe 
féparoit  la  Bitliynie  de  la  Garnie,  (èlon  Ammieh 
Marcel!  in. 

DADDALA,  lieu  de  rAfie  mineure,  dans  la 
Lycie.  Ptdeaiéie  le  marque  i  )f  degrés  y  j  minmcr 

de  latitude. 

DADES  PROMONTORIUM ,  prowonroire  de 
la  panie  méridionale  de  llle  Je  Cypre,  entre  le 

firomontoire  Curias,  à  roueft,  &  celui  de  Peda* 
ium ,  i  Peft.  fSelemie  fait  mention  de  ce  pro* 

i  mnntijirc. 

DADICjE,  peuples  qu'Hérodote  (  L.  rit , 
donne  pour  être  voifins  de  la  Sogdiane.  Ils  étoi^ 
armés  comme  les  Eafîrien^. 

DADOCERTA,  grand  château  de  l'Arménie, 
fdon  Edenne  de  ByfiUKC.  On  se  cooneie  pas  ce 
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Mw ,  fkMit  k  nom  eft  éridemmeat  fiimé  dt  IVirien  »1 
<«nAa,  ville:  mais  d*où  vi^nt  le  commencement  dn 
mot  ?  que  lîgniiie  ce  qu'ajoute  l'auteur,  MeT<t^o 
MkIuu  ?  Il  etoit  donc  fur  les  frontièies  OB  TAr- 
jnénic,  près  de  b  Médie  •  crin  eft  bien  vague. 

DADUBRA ,  DADIBRA  ,  ou  Dadvbrus  , 
Tîlle  épifcopale  de  l'Aûe  mineure,  dnt  la  Fq^- 
gonic ,  feloa  les  nonce»  grecques. 

D£ARA ,  lien  de  rAfie ,  dsns  le  ^«Slinage 
^Apamta,  fclon  Ifidore  de  C!.ur«x.  Ce  Heu  étoit 

Ïrclque  à  l'cd  de  la  ville  iSApamea ,  &  au  fud-oueû 
AmUÛmufiAs ,  vers  le  xd*  deg.  3  $  mio.  éeUt. 
DiEDALA ,  no:ii  >l  une  TiUe  de  lUe  deCriie« 
Iclon  Etienne  de  Bytaricc. 

DjSDALA,nom  d'une  moni^oede  la  Lycie. 
DjI:dalA,  ville  Jl  rinde,  en-<î?çà  du  Citige  , 
dans  le  pays  des  Calpu  cens.  Ptolemce  la  pUcc  .iu 
trentième  degré  trente  minutes  de  bdtiide. 

DiCDALA ,  château  de  TAfic  mineure ,  dans  la 
Carie.  Il  étoit  fituë  dans  la  partie  feptentrionale 
du  golfe  de  GlauetUf  au  nord  du  cap  Oya^TCis 
k  j6«  àt^  $0  ou  nûn.  de  btlt. 
Sirabon n'en  fiit  qn*uae  réeion  ( x.«p'ok). 
Tîte-Iive  &  Pompcnius  Mêla  dil'cnr  quec'étoit 
un  château  i  mais  Pline  en  ^t  une  ville.  Etienne 
d»  ^rfiace  dit  que  Dédale  avant  été  oiqué  pai^  un 
reptile ,  en  mourut,  &  t^ue  la  ville ,  Iwie  dus  ie 
iieu  de  fa  fépulture  »  prit  ("on  nom. 

D^EDALEON  INSULTE-  Deux  Iles  de  l'Afie, 
au  fo:.(l  fopicnrrionril  du  golfe  de  Gl.uicu^.  Elles 
étoieat  lur  b  cote  de  b  Cane ,  6t  prcnoicQt  vrav- 
liemblablement  leur  nom  du  chiteau  dt  DadaU^ 
au  fud  -eft  duquel  elles  éuMent  fituées,  vers  le 
36*  deg.  55  min.  de  latit.  Pline  fait  mennon  de 
ces  îles. 

DjëDALIA.  Orofe  nonune  ainll  des  mon- 
tagnes de  rinde.  Elles  tout  aujouidlint  nommées 

PiEOALlA,  nom  d'une  ville  de  l'Italie.  £Uc  lut 
Ibndée  par  Dédale»  (elon  Etienne  de  Byfance ,  qui 
dit  qu'elle  s'appeloit  de  fon  temps  {,n>f)  Julia.  Mais 

Jiluiicurs  villes  ont  porté  ce  nom ,  ou  plutôt  ce 
iimom  de  Julia  :  de  laquelle  veut-il  parler  ? 

DiEDALlDiE,  vilhj^e  d?  Grèce,  dans  l'At- 
timie.  Elle  étoit  dans  U  tribu  Cécropide ,  félon 
Eriennc  de  Byfance.  Si  Ton  Cd'Crott  Diodore, 
cette  bourgade  avoit  pris  fon  nom  d*un  certain  Dé- 
dale ,  Athénien ,  qui  s'y  étoit  retiré  après  avoir  été 
condamné  par  l'aréopage  pour  avoir  alT^iTinib  fon 
neveu»  dont  le  mérite  lui  portoit  omhrttc* 

D^ALIUM ,  Ueu  de  la  Sicile ,  fur  h  o6ie  nè- 
ilJionalc ,  au  fud>ell  d'Agiigeoie,  8t  tout  près  dn 
moQt  Ecttomus, 

DJEMONUM  INS^JLAs  ]>tolefnfe  noome  aiofi 
une  île  du  golfe  Arabique. 

DiESlTÎAT^  (1)  ,  peuple  que  Sirabon  compte 


(l)  Ce  nom  fe  trouve  OMl  éciit  dans  C«U«tius ,  où  l'on 
El  T,  itf»  f 
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I  entre  ceux  de  bPtaiiotite.nie«r  donne  p^ardwf 
;  Bâton  ou  Bato.  On  prcfume  que  c'cft  de  ce  même 
chef ,  que  Dion  parle  en  parlant  d'un  certain  Bâton , 
qtt*3  appelle  Batoam  DyfidUtum.  Cela  feroit  n  e 
que  ce  peuple  a  hb  nuffi  nommé  D\f.T:^iT- ,  ;\  c'cft 
aulTi  tres-probablcnient  ie  même  que  Phoe  apptlle 
Dlfiûaut.  Ce  n'eft  en  io«t  qa*kui  mtec  m»  po* 
noncé  différemment. 

n  faut  oblêrver  cependant  que  Ffine  pliee  ce 
peuple  dans  li  Dalmaiic ,  &  qu'une  inicriptioB 
rapportée  par  Spon  parle  d'un  chemin  qin  aUoit 
de  Sdmw-mi  ton  oonmiè  d^Mhm  Dt^lumm  ■ 
DAGANA  (  Th^,tj-vjr),  ville  maritimetdaiV  | 
la  partie  mèiidiooale  de  l'île  de  TaprohaM.  Qa 
voit  dans  Ptolenie,  qoc  cette  viUe  était  coaù-  > 

crée  à  !a  lune. 

DAGO LASSOS,  ville  de  la  petite  Arménie. 

DAGUSSA,  viUc  de  l'Afie.  Plokmie  la  place 
dans  la  contrée  nommée  Meliuna. 

DAH.£,  peuples  qui  habitoient  à  l'orient  da 
Pont-Euxln  oc  des  Palus-Méotides ,  félon  Strabon. 
Cet  auteur  les  compte  cnne  les  Scythes  nomadet. 
On  oeadm  leur  pootkm  de  ce  qQ*u  die  que  ceux 
qui  voyageroient  fur  la  mer  Cafpicnne  les  auroienr 
à  leur  gauche,  ils  avoient  à  i'eft  les  Maûagèt«s.  | 
Cette  nation  étoit  nomade;  €*eft»ÛM  dowe,cc 
quia  fakdiraà  Vagpte: 

Slii  quoi  .Scrviui  du  cju'ib  touchoicnt  à  la  partie 
feptentrionale  de  b  Perfe.  Je  crois  que  le  peuple 
dont  parle  Hérodote  fous  le  nom  de  A^ei ,  ou  Dam, 
n'eft  pas  le  même  ;  ou  »  û  c'cft  le  même  «  on  a 
tort  <f«ii  fiure  un  pei^lt  des  tencs  ftpienirio- 
nales.  1 

DAI  »eitDA«.  Le  grec  d'Hfanodoce  porte  AifM;  j 
M.  Lircher  rend  ce  nom  par  Daens  ou  Dan. 
C'étoit  un  peuple  nomade  de  la  Perfe.  (Hérod.  ! 
l.  1 ,  ns).  I 

U AIX ,  flci.vc  de  la  Scythie ,  en-deçà  de  l'Imaûî.  • 
Il  prcnoit  la  fource  au  mont  Norujfus  ^  &  fc  rcn-» 
doit  dans  l'Iaxarte. 

DALATIS.  Ptolemée  fait  mention  d'une  con- 
trée de  ce  nom.  U  la  place  en  Afie,  dans  la 

DâLISANDUS,  viUe  de  l'Afie,  dans  la  C^ 

Siadoce  »  félon  Ptolemèe.  Les  notiees  èpifcopaWf 
ont  mention  d'un  fi-.' j,e  de  ce  nom  dans  l  Haurie. 
Les  notices  grecque»  marquent  la  ville  de  Ddi- 
fMius^  oomne  tti  fiègs  épifcopal  de  h  F**' 
phylie. 

DALDjC  ,  ville  épiicopale  de  l'Afie  mineure» 

dans  la  Lydie,  ('>.lon  les  notices  grecques. 

DALISANDUS,  vilk  de  k  CappMloce,  dm 

U  Cataonic. 

DALMANITTHA ,  lieu  de  la  FdeAtM;  an-  ' 
delà  du  JourdMn,  fur  le  herd  de  la  mer  da  Ga* 

lUée. 

DALMjEÎJEtfC^ple  ^  Sinèoa  compif  «m» 
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les  nation!)  illyriemtes ,  &  qui  donnèrent  leur  nom 
à  la  partie  de  l'Ulyrie,  où  enfin ib «Ploient  fixés. 
Voyt\  Dalmatt.*. 

DAIMATIA ,  contrée  iStx  étendue  de  TEu- 
tope*  todinée  fur  la  mer  Adriatique,  8c  ayant prii> 
mitivement  fait  partie  de  l'Illyrie.  Quoique  ce  nom 
ait  prévalu ,  on  voit  que  les  anciens  ont  fouvent 
dit  Dtïmttu  au  lieu  de  Dalma&a, 

La  Dalmatie  éto-r  fcpnrée  au  norH  la  Ublimie 
par  le  fleuve  Tiùus  :  elle  avoit  au  i  nd-cil  le  Rato. 

Si  r<M  s'en  rapporte  au  lèDoignagc  des  anciens , 
h  Datmatic  donnoit  de  l'or  en  abondance,  Pline 
indique  qu'il  fe  trouvoit  à  fieur  de  terre  ,  &  rap- 
porte qu  en  un  joiur,  fous  le  règne  de  Nérun ,  on 
en  enleva  cinquante  livres  pef^int.  Martial ,  dans 
une  de  fes  épierammes,  appelle  la  Daloutie  U  ttrrt 
^ul  pont  tcft  (Tèiott  îûr-iouc  aux  environs  de  Sa* 
loue,  à  ctt  iug^  par  ces      à  Macrin  : 

iUr  Utortas ,  Maeer ,  Salomu  | 
PjMxtanfiM  eokmunm* 

'  Shm  ^Bt  mfi  * 

Roms  dit  qu'Augufle  ayant  chargé  Vibiits  de 
ioauMer  les  Dabmtes,  ce  général  1m  obligea  de 
creuicr  des  mines  &  de  purifier  l'or  que  !  on  en 
rettroit.  Les  anciens  ne  parlent  pas  des  autres  pro- 
deflioiis  de  ce  piQfs» 

M  ^.  On  SIC  trmiTe  point  «âccUcnciit  d^or  «n 

Dalmatie. 

Les  principaux  fleuves  étoient,  le  Tiùuj,  oui  ar- 
rofoit  les  villes  de  Burnum  &  de  Sardona  ;  le  7»- 
ianu  y  qui  paflbic  près  d'une  coUineoù  étoit  la  ville 
ffE^uum;(k.  le  Naro^  peu  confidértble.  Ces  trois 

rivières  fc  rcrul(  icnt  à  la  mer. 

Les  principales  villes  étoicnt  Scardona,  J'h'^dâ  , 
BarwiR,  fur  la  rive  droite  du  Titius  (^i) ,  Promena^ 
Trapirium y  ùir  le  bord  de  la  mer;  Sicjmi,  Saimu^ 
ÀJfoiêiioSf  Aadttr'mm^  Efuum  ou  >£f «cm ,  Epetiam, 
OmuXt  Pegu/timn ,  RMuatnm  ,  Hémia  &  Delmi- 

jV,  /?.  1!  t:;l  iiTLitilc  d'obferver  que  les  Awares 
i  cuiu  empare»  de  la  Dalmatie,  ce  pays  re^ut  alors, 
des  nations  chrétiennes,  le  nom  o&Paganta ,  parce 
que  les  Avares  étoient  idolâtres  :  les  lUyriens  dirent 
rogiotta.  La  Poganie  fut  divifée  en  nois  diifa-iâs  ou 
Zupanics.  Mocros  ,  appelée  auparavant  .ffiiflWSlMi, 
Coit  la  ville  la  plus  confidéraole. 

DALMINIUM.  Cette  ville  eft  auHi  nommée , 
"lins  les  auteurs ,  Dtlmlnium .  Dtlmium  &  Dalmium. 
Ccftde  îm  nom  que  s'eft  ùumt  celui  de  la  Dal** 


(t)  Maaifae  le  grarenr  de  tfi.  d*AttTiUe  a  nui  ûu  la 
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maiie  (2).  On  ignore  fa  juflie  pofmoiî.  On  ùit  feu- 
lement Qu'elle  étoit  une  ville  confidérable ,  &  que 
Scipion  Nafica ,  «Hiful  l'an  de  Rome  598  on  {99  , 
rayant  prife,  laréduifit  i  nn  éttt  R«s-mMiocre, 

DAMANIA  «ville  de  l'Hifcanie ,  entre  Lobtitan, 
à  l'oueft ,  8c  £d!rr<f ,  tnti  éroit  a  peu  près  an  iikkeft» 

Cette  ^  \\\c  qOi  fituéc  fur  la  gauche  cui  fleuve  Tttr'uu 
DAMAbCEN A ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  la  Ci- 
léfyric.  Elle  prcnoit  fon  ifont  de  la  ville  de 
majcus,  qui  y  étoit  'l'ttéc. 

DAMASCUS  .  cciebrc  viUc  de  TAfie,  clans  ia 
Syrie.  Elle  étoit  fituée  à cincpiante  milics  I.1  mer» 
dont  elle  étoit  féprée  par  une  chaîne  de  n^fcri^ne'ç. 
Elle  étoit  fituée  fiu*  deux  fleuves  :  YAnutnak  ia  tra- 
verfoit,8c  le  Pjpjr,  appelé  par  les  Grecs  Chryforrkoa^ 
couknt  au  dehors  des  murailles.  Cette  ville  fubfifloit^ 
dès  le  temps  d'Abraham ,  &  quelqu  es  auteurs  anciens 
ont  dit  que  ce  patriarclK  y  avoit  régné  immédiart- 
ment  après  fon  fondateur  DamAfcus  (  3^  Adad,  roi  de 
cette  viUe ,  fut  vaincu  par  David,  t^ui  aflufettit  iioa 
pays.  Cet  Adad  fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de 
roi  de  cene  ville,  félon  le  rappon  de'Mfeph ,  tnii 
cite  Nicolas  de  Damas,  vivant  du  temps  dllé- 
roc!c-îe-grr.nd.  La  viî'e  de  D.kti.is  fu:  prlfo  Sc  ruinée 

f»ar  TcglaihaialTer,  roi  d'AtTyric ,  uai  en  emmenk 
es  habirans  au-delà  de  l'Euphrate.  Elle  fut  aufli  prife 

£ar  Sennachérib ,  ainfi  que  par  les  généraux  d'A- 
ixandre-le-grand.  Mctelfus  K  Lselius  s'en  fàifirent 
pendant  que  Pompée  faifoit  la  guerre  à  Tygranes, 
Elle  refta  fous  la  domination  des  Romains  |ufqu'à 
ce  que  les  Arabes  s'en  empai^èrent.  Jofeph  pade 
beaucoup  de  cette  ville.  Elle  étoit  nn  des  dnq  ar* 
fenaux  que  l'empire  avoit  en  Orient. 

Cefl  du  territoire  de  cette  ville  que  les  prunes 
appelées  prunes  Djttjî  ,  ont  pris  leur  nom.  Elles 
étoient  connues  des  Romains  Ibus  le  nom  de  pruna 

DAMASl  MONTES  ,  ou  Dobassi  Mont r  s  , 
félon  les  divers  exempl  aires  de  Ptolemée,  mon-  . 
tagnes  de  l'Inde,  que  ce  géographe  étend  du  23*  au 
degré  de  latitude.  On  croit  que  ce  font  les  mon- 
tagne qui  bornent  les  états  du  grand  Mogol ,  .& 
ceux  du  fd  d'Ave  au  nord 

DAMASl  A  ,  nom  d'iir.  lieu  de  la  Vîndélicie. 
Ce  lieu  fcTvoit  conune  de  fortereflie  aux  Licatieos  , 
félon  StraJxm. 

DAMATCORENSIS ,  ville  épifcopale ,  dans  l'A- 
frique  prooonfnbire»  félon  la  aotke  épifcopale  d'Aï* 
frique. 

DAMFNSIÎ ,  peuple  d'Afrique,  placé  dans  Tin- 
tcricur  des  terres  de  la  région  que  l'on  nonunoit 


(t)  Strabon  dit  expreflTément  ùjl\4*m  iuyi\M  mixu^ 
fît /irmttifHt  <ti  iriinri  Ualmiura ,  grande  ville,  du  aoiB 
de  laquelle ^eftlbcné  celui  de  la  nacion. 

())  Je  ne  tappone  point  ici  les  étymologita  du  awt 
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DAMTANÀ  ,  ou  Damika  ,  félon  les  dîve« 
cxcmplniics  de  Ptolcmèc,  viUede  rHi^|aiiîe,dans 
le  pays  des  Edétains. 

DAMIUPOLIS  ,  vitle  fittiée  aux  environs  de 

Scbartopolis ,  fclon  l'Anonyme  de  Ravenne. 

DAMMA  ,  viJle  de  l.i  Sérique,  félon  Ptolemée. 
Il  U  pliLC  :ui  clcirus  de  Pï.idd. 

DA.MMANA  ,  ville  ou  hoiirgaidede  TAficydauis 
rAraclinric,  leloii  Piulemèc. 

DAMMIM  ,ou  DoMMIMjvitledc  la  Paleftine, 
dans  la  tribu  de  Juda,  encre  Socho  &  Azeca.  Il 
en  cft  fait  mention  dans  le  Uvre  des  rois. 

DAMNA  (A/^/iji) ,  viUe  debScytbie,aa-dclk 
de  VIiJ^^,  félon  Ptolcmèc. 

D^MNA,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de 
Zabulon ,  félon  le  livre  de  Jofué.  Ellle  fut  donnée 
aux  lévites  de  cette  tribu  ,  qui  étoient  de  la  faitiillc 
de  Mérari.  Il  en  eft  fait  metftion  par  Euiébe  &  par 
S.  Jérôme. 

DAMNABA  ,  ou  Dekaba  ,  ville  ou  village  de 
la  Pakûine ,  du  côté  d'Arnon,  félon  S.  Jérôme* 

DAMNjE  ,  peuple  que  Plolenèe  place  en  Afie, 
dans  la  Sêrique. 

DAMNII ,  nom  d'un  peuple  qui  habitoic  dans 
la  partie  feptôitrionale  ^  oailnre  defile^Albion. 

Ptolcmée  le  met  au  nombre  des  V«5turions. 

DAMNONll ,  dont  le  nom  fe  trouve  écnt  aufli 
Dumnoiùi ,  peuples  de  la  Grande-Breiacne.  Us  I»- 
bitoicnt  la  partie  du  fiid'Oueft»  daos  K  paya  de 
Comouaille. 

DAN  (tribu  de).  Cette  irîbu  «Vtendoit  dans  un 

Says.4e  plaine,  «jui  avoit  environ  trente  milles 
u  midi  au  feptentnon ,  &  environ  vin^-un  milles 
d'occident  en  ofienc,  wlon  le  livre  de  Jmaiè,  c/l.  ip, 

V.  40. 

Cciië  tribu  avoit  une  petite  portion  de  celle  de 
Juda  &  de  celle  de  Benjamin  à  1  orient ,  &  le  pays 
des  PhiUAins  à  l'occident.  Comme  le  peuple  de  cette 
tribu  fc  trouvoit  trop  rcflcrri  dans  le  pays  qu'on 
leur  avoit  afTigné,  ils  s'avancèrent  jufqu'aux  fources 
du  Jourdain ,  où  ils  s'emparèrent  de  U  ville  de  LaiSf 
à  qui  ïtt  donnèrent  le  nom  de  Dan. 

V) \S  ,  v.ile  de  !n  p-utie  repicntrionnle  du  pays 
d'Ifracl,  dans  b  ttibu  de  NepbuU.  Elle  étoit  muée 
au  pied  dn  mont  Liban ,  fur  le  bord  do  lourdain , 
à  quatre  milles  de  Pan6.4S ,  du  côté  deTyr.  Tl  en 
eft  fait  mention  dans  le  livre  des  rois.  £ufèbe  6c 
Sk  /irôinc  en  parlent  auûî.  M.  d'Anville  la  place 
au  nord  d'Alôr.  Dan  avow  d'abord  ponè  le  nom 
de  Lah, 

Dan  (le  camp  de)  ,  dans  la  Paleftine,  entre 

les  villes  de  5jar.2  &  Eil.ihol ,  dmsla  tribu  ,  félon 
lâ  Livre  des  Jugc5.  C'eÛ  d;uis  ce  camp  que  Samfon 
fut  enterré. 

Il  y  avoit  un  autre  camp  de  ce  nom  auprès  de 
Oriathiarim  ,  dans  la  tribu  de  Jutla. 

DANA  ,  on  Dagana  ,  ville  maritime  de  rAfic, 
dans  nie  de  Taprobane«  félon  Ptolemée.  Il  ajoute 
qu'dle  ètok  dèdtie  à  U  Lune. 
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Dana  ,  v'iUe  grande ,  riche,  &  bien  peuplée  de 
l'Afic ,  dans  la  Cappadooe.  Cyn»  y-ftjoumattdii 

jours. 

DANABA,  nom  d'une  ville  de  l'Ade^dansia 
Syrie.  Ptolemée  la  place  dans  la  F^yràne,  an 
fud'oueft  de  la  ville  de  Palmyrc. 

DAN^ ,  ou  Danati  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  le 
Pont-Pol:moniaquc.  Elle  étoit  fituèe  près  dsc  1 
fources  du  fleuve  Iris.  Ptolemce  la  place  au  41*  I 
degré  de  latitude.  '  ' 

DANAI.  foulànlas  dit  que  c'ea  le  nom  qu'on  1 
donnoie  parnculiérement  aux  babitans  de  l'.Argo- 
lide,  contrée  du  Péloponnèfe.  Çet  ancien  ajoute 
qu'ils  furent  alnfi  nommés  de  Danaûs ,  qui ,  étant 
chaftTé  de  l'Egypte  par  fon  frère,  vint  à  Ai|pi,8( 
s*en  ftndit  le  maître. 

DANALA ,  bourg  de  l'Afîe ,  dans  la  Galatie. 
C'eft  où  fc  virent  Lucullus  &  Pompée  «  lori'que  le 
premier  remit  à  l'autre  le  commandement  de  I2 
province  &  de  l'armée ,  félon  Strabon  ,  qui  compte  I 
cette  place  entre  les  trois  fortereflès  conftqùies  ùa  ' 
les  Trocm, 

DANAPRIS,  fleuve  de  la  Samaiie,  le  tàm 

que  le  Boryflhène. 

DANASTER.  Jomandès  donne  ce  nom  à  mt 
rivière  de  la  Saritutie.  C'eft  le  Tyra  ou  TyTasAi% 
anciens ,  &  le  N'ufter  ou  Duufitr  d'aujottrd'bni.  Elle 
eft  nommée  Dana/lus  par  Ammien  Marcdlin. 

niNATA,  nom  que  Ptoicméo  doni^c  à  une  ville 
de  la  Sérique.  Il  la  place  entre  Airacana  &  Onfm, 

D  ANG0R1TON ,  ville  de  nUyiie ,  dam  la  I> 
biirnie,fclon  l'Anonyme  de  Ravenne,  On  croit  que 
c'eft  la  même  ville  que  Pline  &  PtoknKC  nom- 
meii:  Corimiun. 

DANDACA  {Efkl-FoTos)^  ville  de  la  acr- 
foniièfe  Taunque ,  fur  la  pointe  la  plus  occidoi* 
taie  de  la  piefqa*De,  au  oueîl-nord-ooeft  de  Cbi» 
rontfiu, 

Ptolemée  dit  aue  cette  ville  étoit  fituéc  à  l'entrcc 
du  eolfe  Caidnite, K ^  l'oppoCte  du  pramoaMiM 
MiMris. 

DANDAGULA,  vffle  de  llnde ,  en-de^  (ht 

Gange,  dans  le  voifînage  du  pi  (iiî^oftoirc  CAir.p'. 

DANDARICA,  nom  d'un  royaume  qui  éioit 
filuèau  fud-eft  dès  Paltts-Mioiides.  Le  fleufcHy' 
panis  rravcrfoit  la  Dandaritpie. Û  eftfikfBendoo 
de  ce  royaume  par  Tacite. 

D  ANDARII.  Les  Dttidariens  ètoienc  nu  perale 
de  l'Afie,  qui  habitoir  prtKhe  à\\  monr  Cjuufa, 
félon  Etienne  de  Byfance.  U  en  cil  auffi  fait  men- 
ti oci  par  Strabon  ,  qui  les  place  au  midi  des  Palus- 
Méotides.  Ce  peuple  habitoît  fur  le  bord  feptea* 
trional  du  Pont-Euxin  ,  à  l'angle  de  la  partie  Orien- 
tale. Il  eu  eft  aufli  6it  nemioD  par  AoutuesMir* 
cellin. 

DANDARIUM,  DANCAStON  ,  ville  qwe 
l'A  no  ni' me  de  Ravenne  place  dans  la  Dandariqire. 

DANDAXENA ,  ville  de  la  Cappadoce«  dafi 
la  Militcne ,  vert  le  nord-oueft  €Af«a* 
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DANDUTI ,  peuple  de  la  Germanie.  Ptolemce 
place  les  Chndates  dans  1«  voUinage  des  Tanuâ , 
&.  i  l'occident  des  Nerténnes, 

DANNA  ,  ville  de  la  Paieftine  ,  qui  étoit  fnuée 
4im  les  montagnes  de  b  tribu  de  /nda,  f^loa  le 
line  <te  foftié. 

DAwTOELETiE,  peuple  que  Ptolemàe  compte 
cacrc  cjiiv  qui  habitoient  laThirace»Cecanicittlenr 
donne  la  viUe  de  Pm/oIU»  ^ 

DANt/BIUM.  On  trouve  ce  nom  dansTilentie 
de  Byfance  ,  qui  ajoure  urh  àna  Rorn-m,  on  ville 
près  de  Rome,  fierkelius  penfe ,  avec  bien  de  la 
VfaiTcnbbnce ,  qu  il  eft  quefKon  de  lamtmm^  & 
çu-  cVfl  une  faute  des  premiers  copiAcs. 

DANUBIUSFLUMEN  (/<r£)anx/*f.)  Ce  fleuve 
CÉtrop  connu  pour  que  je  m'y  arrête  icu  fe  remai^ 
querai feulement  qi°c  les  Grecs,  qui  n'en  conmirent 
pendant  lonç-temps  cjucia  portion  qui  ic  rend  dans 
le  Pont-Euxin ,  le  nommoient  Jfitr.  Ce  ne  fut  que 
pr  U  fmte^  que  l'on  penrînt  à  favoir  que  Ylfttr 
et  le  DarttAtus  n'étoienr  qu'un  même  fleuve. 

Les  anciens  donnoient  Icpt  embouchures  au  Da- 
nube :  cependant  ib  ne  les  ont  pas  nommicr  toutes 

La  plus  feptentrionale ,  eftimée  la  irrlns  c^  t.f:- 
dérable  ,  fe  nommoit  «par  cette  raiiSao,  Pfiion  OjHum. 
En  efiet ,  cUe  lèdtadboit  d'une  nitfe  tfés-pres  su 

An-deflbus  étoit  celle  que  Ton  nommoit  Bortttm 
Ofitm. 

Après  étoit  le  CohnCfiam^  ou  la  belle  enbon- 
thare.  * 
Au  fud  étoit  TemlMMichnie  noauuie  Kâiûdaa 

&>fin ,  celle  qui  eft  appelée  indifféremment  Sa- 

(rum  Ojlium,  tk  Ptuce  Ojlium. 

11  fc  peut  que  quelaues-unes  de  ces  embouchures 
ft  Toiem  fierdues ,  oMniées  par  les  fiddes  ;  il  fe 
peut  aufTi  que  les  anciens  aient  fnppoft  fispi  em- 
bouchures au  Dantibe. 

C'étoit  entre  la  branche  qui  formmt  le  Sweum 
Oftiœny  &  celle  qui  formoit  le  Calmt  0{|ffMM,^*ètoiil 
l'eioèce  d'île  appelée  Peuce, 

UANUM ,  ville  de  rile  d'Albion ,  chet  les  M. 

gtBles,  entre  La^ec'um  &  j4gelocum. 

DAONA.  Prolcmée  nomme  auiii  une  riviere  de 
Fin  de,  au-delà  du  Gange. 

Daona  ,  ou  Dasana  ,  félon  les  divers  exem- 
pWfes  de  Prolemée ,  ville  de  l'Inde ,  au-delà  du 
Gange.  Elle  étoit  vraifcmblablenient  fituée  fur  h 
rivière  du  même  nom. 

DAONiE ,  peuple  de  Flnde  i  qui  tnbitoik  amour 
de  b  rivière  &  de  hvlUePMM»  doBt  fth meii* 

tion  Htolemée. 
Ce  font  probablement  les  mines  qtt*EàefUie  de 

Byfance  appelle  D.iom. 
DAONES.  f-'oy  i  Oaohje. 
DAPHA ,  lieu  de  l'Arabie  déicm,  vers  le  golfe 

Perfîque  ,  ftilorî  Ptol?niée. 
DAPHCA,  Ueu  de  La  ncuvicme  liaiion 
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llrnélites.  Tl  éloît  fur  le  bord  oriental  de  la  mer 
Roug,e  ,  au  ftid  du  défert  de  Sin, 

DAPHN.î:  PLLUSI^.Daphnes  de  Pcliifc ,  ville 
d'Egy^ite  ,  à  Iclze  milles  de  Pélufe ,  fur  la  toute 
de  Memphis ,  du  canal  Péluficn  formé  par  le  NIL 

DAPUN£,  fleuve  de  la  Paleiline ,  q^ù  fe  rend 
dans  le  fleuve  JorJamu  Minor^  à  quelque  àillgnce 
du  lac  S'imockor.hcs. 

Daphne,  village  peu  confidérable  de  rAfie» 
dans  la  Syrie.  It  éKMt  firai  fiir  le  fleuve  Orontes, 
au-defTous  &  au  fud-oueft  d'Anriochia,  au  nord- 
eft  &  prés  de  l'embouchure  de  l'Oroates ,  dans  la 
mer  Méditerranée,  vers  le  56'  deg.  10  min.  de 
latitude. 

Strabon  dit  c^uc  cctoit  un  lieu  peu  confidcrable , 
KctTHKia.  fxsrpiA;  mais  qu'il  y  avolt  UO  bois  facré 
tr  js  confiflèr.iblj  &  rrès-cnnverr ,  bien  nrrofc.  Au 
miacu  etoit  un  afylo,  &.  un  temple  d'Apollon  & 
de  Diane.  Les  habitans  d'Antioche  &  les  peuples 
des  environs  s'y  rendoieot  en  grand  concours. 

Au  temps  de  Julien  TApcOat ,  il  v  avoit  en  ce 
lieu  un  oracle»  qui  fut  détruit  par  u*  empereuis 
chrétiens* 

Théoo  le  pliilofephe,  anteor  dNme  apologie 

Socratc ,  ctoit  de  ce  fauxbourg  de  Djphm.  Ce  f  t 
en  ce  heu  que  Germanicus  mourut ,  félon  Tacite. 

Daphne  ( h  fontaim  de),  fontaine  de  la  Judée* 
dans  b  tribu  de  Nephtalî.  Elle  éroit  Azm  un  bois , 
au  midi  de  la  ville  de  Rcblata,  &  k  l'occident  du 
lac  de  Mérom. 

Selon  Eti  Tîne  dcByfjncc,  il  y  avoit  une  ville  de 
Daphne  en  Lyctc  ;  un  port  de  mer  fur  le  Pont- 
Euxin  porioit  au(L  ce  nom. 

DAPHNINE  INSULA.  Pline  nomme  atnfi  uoo 
île  du  golfe  Arabique.  - 

DAPHNON  MAGNUS,  port  de  l'Ethiopie. 

DAPUNUS,  bois  ou  iauxbourgde  l'Afie,  prés 
la  villed'Audodie  de  S3rrie.  Sextns  Rufus  le  nomme 
Daphntnjis Lucus.  Sozomèac  dit  que  c'étoit  im  fsux- 
bourg  de  la  ville  d'Antioche.  C'eii  le  même  Ueu  que 
DàpMt.  Voyc^  ce  nom. 

Daphnus  ,  ou  Daphnes  Portus  ,  port  du 
canal  de  Conlbmioople ,  à  ouatre-  vinjus  ttades  de 
cette  ville,  &  k  quarante  nades  du  Pont-Euxin, 

félon  Arrlen.  Ce  port  étoit  à  la  droite  de  ceux 

3ui  entroient  dans  le  Poxu-Euzio,  feloa  Etienne 
«  Byfance. . 
Daphmus  ,  château  de  PAfîe  mineure ,  dans  la 
Lycie.  Pline  nomme  une  ville  de  Dapkmut  qu'il 
place  vers  l'ionie  ;  mais  il  en  parle  cemme  d  une 
ville  déinùie* 

Daphvi's  ,  r»om  d'une  ville  de  h  bafTc- F>^ypte. 
Elle  étoit  lituee  tur  une  branche  du  Nii,  lur  ia  route 
de  Pèlufe  à  Memphis ,  à  feize  miles  de  U  première, 
félon  l'itinéraire  d'Antornn. 

Daphnus.  Procope  nomme  ainfi  un  fort,  qui 
étoit  fitué  fur  le  Danube.  L'empereur  ConAancin 
l'avuit  fait  hàtir;  mai  .  les  Barbares  rayaotdémolî^ 
il  fut  réjparc  par  l'cmpueur  Juftiniea. 
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^  Daphn us.  Cédrène ,  cité  par  Ortéllus,  fait  men- 
tion des  baios  de  Oaphnè ,  en  Sicile,  pnès  1»  ville  de 
Syracufe. 

Daphnus,  nom  d'un  port  de  mer  Je  l'Ethiopie, 
9lSw^^  Arabique,  félon  Etienne  de  fiyfaoce 

Daphnus  ,  ville  des  Locriens  Opundens.  G:rtc 
vills  étoit  fur  le  bord  de  la  mer ,  tout  près  des 
frontières  qui  réparolent  les  Opunticns  des  Lo- 
cticns  Epici'.énii'Jicns.  Elle  avoit  amrefois  appar» 
tenu  aux  Phocéens. 

Daphmus,  rivière  de  TAfie  raîneim»  dans  la 
Carie.  Plutarqiie  en  f«it  mention.  Le  grand  cty- 
inologtcon  dit  qu'elle  fiit  cniuiic  nommée  Bar^ 
pafis. 

Daphnus.  OnMius  hit  mention  d'un  peuple 
de  ce  nom.  Il  1c  ptace  au  voifinage  de  lUe  de  Co$. 

DAPUNUSA.  Pline  nomme  aiitfi  une  île  de  la 
mer  Xfiéo.  U  I4  place  auprès  de  celles  de  Samps 
&  de  Jjt^s. 

DAPHNUSTyîl,  nom  d'un  port,  que  Grigoras , 
cité  par  Orttlius  ,  place  à  mille  ftades  de  Conf- 
tanriiioplc. 

DAPHTU'^IS,  !.r  l'AHc  mm«ire,  dans  U 
fiiihynic.  Etienne  de  Byi'ancc  le  place  dans  le  voi- 
finage  da  mont  Otymp& 

DAPHNUSUM,  owDapiînudium.  Etienne  rît; 
fiyûnce  dit  aue  c'cû  le  nom  d'un  Ueu  au  voUi- 
nue  de  la  Timce ,  à  roppoftte  de  Repam. 

Daphnusium.  Le  même  gièogra^meiiui  vil' 
lage  de  ce  nom  en  Egypte. 

DAPHTHITJE ,  peuple  de  VABàx^  Pnleiaée 
h  pt.  ce  dam  b  LUnre  Uuèrieiue  f  av  pied  dn  nom 

Atlas. 

DARA,  rivîére  de  l'Afie,  dans  h  Caraianie. 

Elle  tombe  d.-.ns  !c  pol 'c  Pcrfique,  felpn  Ptolcméc 
&  Pline.  Ce  dernier  la  nomme  Doras, 

Daba,  rivière  de  VAfnque.  qitt  va  fe  perdre 
dans  rOcdan  Fi  l^ntique,  félon  Pî^nc  &  Proîemée. 
Ce  dernier  la  (nomme  Daraûs.  On  croi(  que  c'eft 
anjoBnrhuile  fleuve  SaugA 

DaKA  ,  OL  AnASTASIOPOLIS  {Djra  KdrJin), 

Le  prçmier  nom  de  ce  lieu  étoit  D<irai  mais  l'em- 
pereur Anaflafe  y  ayant  In»  conAnrire  une  place 

f  ""^  forte,  elle  prit  le  nom  S Ani^RofcVi i .  Elle 
étoit  traverfèe  par  le  fleuve  Cordij,  faon  Procope. 
Il  ajoute  que  depuis  la  conflmAion de  cette  place, 
une  éruption  d  eau ,  dans  un  terarîn  rude  oc  fort 
inégal ,  avoit  ibrmé  ua  fleuve ,  qui ,  en  afHvant  à 
la  ville  &  après  l'avoir  environnée ,  fe  prècipitoic 
dans  un  goufiire,  &  cciToit  de  paroitre. 

Ceac  ville  étoit  fituéc  à  Toueft  -fud-oucll  tic 
yifibls. 

DARABA,  vttle  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
Elle  cft  placée  par  Sorabon  au-delà  éa  hùk  Gnments 
&  d.ins  ic  vounage  du  p^yi  des  peuple»  El^phui- 
tophaaes.  _ 

UAKASnTA ,  vabge  de  la  hktSa^,  du»  le 
gnad  duinp ,  i  Ywf^i'^'^  b  Galilée.  H  «q 
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eft  fait  mention  par  Jofeph.  Jonathas  y  pailâ  ta 
allant  de  Tibéri:ide  a  Jùrurulcm. 

DARADiE,  peuple  de  l'Afrique,  dans  l'imé- 
rient  de  h  Ilbye.  Pkolemée  le  place  for  te  bord  de 
l'Océan  occidental ,  aux  environs  du  fleuve  ZJj. 
raau.  Ce  peuple  eft  nommé  Djrjutg  par  PIîm^- 

DARADAX,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Syrie  H 
COuloit  au  nord-eA,  nr-nfoir  la  ville  de  BarbatifTus, 
&  fe  perdoit  dans  l'Euphrate,  vers  le  3{< 
40  min.'  de  bc 

Daradax,  rivière  de  l'Aftc  ,  dans  la  Syrie.' 
Xénophoo  rapporte  que  Béléfis ,  gouverneur  de 
la  Syrie,  avoit  un  très -beau  &  très -grand  parc 
avec  un  palais,  i  la  fourcc  de  cette  rivièxe.  Cyrus 
fit  couper  les  arbres  de  ce  parc ,  &  mettre  le  feu  au 
pèlais. 

DARADI ,  peuple  de  l'Afrique,  dans  l'intérieur 
de  l'Ethiopie.  Ce  peuple  habicoit  au  fud  d(s  Tnt> 
lltes ,  &  an  nord  des  Orypéens ,  diaflèuts. 

DAR  ADUS  ,  fleuve  de  b  Libye  intérieure. 

DARiE.  Pline  nomme  atnfi  un  petipie  £A- 
fi  ique,  dans  la  Libye.  U  &ifeît  paiitîe  dés  Gàu* 
liens,  &  habitait  dan»  m  ato grand  éto^nenit 

de  la  mer. 

DARANISSA  ,  ville  de  i  Atie  ,  dans  l'Artnénie 
majeure.  Prolemée  dit  qu'elle  étoit  fituée  au  pied 
du  mont  Parvades,  &  à  la  finirce  b  phtt  nici* 
dtonale  de  l*Êttphrate^ 

DAR  ANTASIA ,  ville  de  la  Gaule,  dam  b  pm^ 

vince  appelée  illph  CrjJj, chez  les  Cr^'f^ia,  au 
fud-ûucA  de  Forum  CUuSi ,  avec  laquelle  quel- 
ques auteurs  l'ont  confondue.  C'eft  de  cette  ville 
que  s'eft  formé  le  nom  moderne  de  Taieoiatfe, 
province  de  b  Savoie. 

D  ARAPSA,  nom  d'une  ville  de  l'Afie  ,  da»h 
Baâriane.  felofi  So^boa  &  Etienne  de  Bytoe, 

qui  le  cite. 

DARAITT^ ,  peuple  de  ^Afrique.  Il  hékàt 
aux  environs  de  U  mer,  près  de  la  rivière  Dan, 
félon  Pline.  Ceft  Iç  m&ne  peuple  que  Ptokaiie 
nonmie  Amnfir. 

DARD^,  p'junlc  <L-  l'în'lc,  fclon  Etienne  rfe 
By&nce.  Ce  doit  être  le  même  peuple  que  Straboi 
tinmtDaia. 

DARDANEI.  Ce  nom  ie  trouve  écrit  ainfi  à.m 
les  exemples  d'Hérodote  [L.  i^p  );  mais  plu- 
fieurk  ri<van$. entre  lefquelson  compte  M.Lara>£r, 
ttfent  Djrntï  (1).  (  Voyti  Tiad.  dlUrod.  L  /, 

r 4.  T^yr^  auui  DAnvn. 

DAKDAMl  &  DARDANiDiE,  habitans  de  la 
Dardanie,  c'efl-i-dire,  de  cette  partie  de  TAw 
fliineute,  tpu  eft  abf<duaMm  an  nora^ouelli  t]^ 


(i)  D'aprfescescorreûioiu.on  eft  éronnécîe rctrouter 
dans  la  table  géographique  (  J.  ytt,p.  «a^),  D^tinécsii 
çe  qui  AippoR  ^MS  le  leatf  i>«r|^lMC^ 
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b  Myfie  à  Teft,  rHellefpcnt  r.u  nord-oueft,  fie 
la  mer  de  l'Archipel  à  l'oueiK  Ses  autres  bornes 
ne  {ont  pas  bien  dcterminées.  Le  piys  appelé 
Troade  n'en  étoit  qu'une  fubdivifion ,  6c  formott 
Je  JCf  itoirc  (le  Troyc. 

DARDANl,  peuple  de  i'Illyrîe.  dans  la  Dal- 
teatm,  Cétott  le»  hatiiiaiw  de  la  conttée  Dtmhinh. 

D.'iRDANlA,  nom  d'une  ville  de  l'Efprcne 
tarragonnoil'e ,  auprès  du  mont  Dardanus.  On  croit 
que  cette  ^nlle  en  notamèe  aujourd'liui  Ofduna, 

Dardania.  Pline  dit  que  c'eft  l'ancien  nom 
de  l'ile ,  qui ,  depuis ,  fut  nonunéc  SdmotJirace. 
Elle  étoit  de  la  mer  Egi»,  &  eft  aufourdliui  ap- 

^Icc  Sjtnjndrjciû. 

Dakuania,  pays  de  l'Aile  mineure,  dans  la 
partie  leptemrionale  de  la  Troade ,  lors  du  royaume 
de  Trore  ;  mai»  lorique  ce-  pays  fvut  autrement 
dhrîft ,  H  fie  partie  de  la  Myfie  mineure.  Ce  pays  étoit 
entre  i  Hel'erpont  &  les  roiirccs  du  Cr.mique.  Elle 
prenoit  fon  nom  de  Darduna ,  Dardamu^  ou  Dar- 
Jamuy  (a  capitale. 

Dardania,  nom  ^une  coairée  île  TUlyrie, 
dans  la  Dnlmauc. 

.  DARDATfiA ,  ville  &  la  capitale  de  la  Dardante , 

en  Ulyric ,  dans  la  Dalmatie. 
f  Daroa>iia  ,  nom  de  la  Moefie  Tupérieure,  du 
côté  des  montagnes  qui  réparent  cette  province  de 
la  Macédoine  Uiuiaiie.  Les  montagnes  qui  féjia- 
foient  ces  deux  provinces ,  avoient  beaucoup  de 
•lines  &  des  eaux  minérales. 

Cette  contrée  «rmtla  Pœonie  à  l'otient,  la  Péla- 
eonie  an  miÂ ,  la  Dalmatie  à  Toccident ,  &  h 
Dacie  ripenfc  =u  leptcntrion.  Dans  la  luitc,  on 
donna  à  cette  contrée  le  nom  de  D^de  Mcdlurrance, 
Dard  AVI  A,  Dahoana,  «k  Dardanvs,  ville 

de  J'.-^fic  niineurc  ,  d.ins  h  Troule.  Elle  éioii  la 
capitale  6c  doniiou  fun  nom  à  la  Dardanie.  Cette 
viile  étoit  ruuce  fur  le  bord  de  la  mer ,  près  de 
rHcl'cf'u  nt ,  à  feirc  mille?  de  la  ville  c'e  Tioye, 
à  huu  iriiiics  au  uorJ  iïv^'yJos,  &:  a  luut  isnllcs' 
vers  le  fud  de  Rhctaum.  On  prétend  qu'clb  dcvoit 
ià  fondatioa  k  Dardams ,  qui  avoit  i^ifô  la  itUe 
de  Teucer,  roi  de  ce  pays  ;  auffî  Enenite  de  Byo 
fance  dit  qu'elle  avcit  cte  noinniêe  Tcucns.  C'cîï 
dans  cette  ville,  Telon  Pliitarque,  que  fut  conclue  la 
paix  entre  Miihridate&  Sylla,  général  des  Romains. 

DARDANÎS,  ville  de  l'Aii  ique,  d'uis  Ui  Peiua- 
pûlc.  FtoJeméc  la  place  lur  les  tronticies  de  la 
Marmarique ,  près  du  promontoire  Zipismun. 

D.A  R  liANlU  M  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  la  Troade. 

DARDANUS,  ville  de  l*Afie  iBÎnentt,  dans  la 
Troade ,  près  du  promontoire  Trmpe^,  qui  s'avan* 
çoir  dansiTHcUefpont.  Cette  ville  n'exine  plus  de- 
puis Icng-tcmps;  mais  c'eA  d  élie  f;;:e  le  ncivi  .i\'oir 
pafic  à  la  Dardaaie,  &  qu'il  cA  rcfié  aux  Darda* 
Belles.  Voyt^  Dardania. 

Dardancs,  ville  d;  l'Tr.Aic; ,  r'nns  la  Fouille. 
L^cophioi'  dit  quelle  étoit  eo.vurée  de«  eaux  du 
marais  de  t  r.lpè. 

Ciegraphit  ancUmu» 


Dardanus.  Il  y  avuu  une  ville  de  ce  nom 
nit-ésû'us  de  la  Macédoine ,  félon  le  commentateur 
de  Lycophron.  C'étoit  vraifembiablement  la  même 
que  la  ville  de  Dardania  en  lllyrie. 

DARDI,  peuple  de  l'Italie,  dans  la  Daunïe. 
Pline  rappone  que  ce  peuple  fiic  détruit  par  Diof 
raède. 

Dardakus  ,noni  d'une  montngnc  de  rflifpanîe, 
dans  la  Tarragonnoifc.  On  croit  que  c'eft  la  mon- 
tagne nommée  aujourd'hui  la  PtH/ia  ét  Ordunai* 

DAREIUM,  nom  d'un  lieu  de  TAfie,  dans  l'A- 
pavorrène,  contrée  de  la  Panhie.  Pline  en  fait  nicnr 
tion  În:  en  v:jr:tc  i.i  tcniliré. 

DAREMMA ,  xâlle  de  l'Afie.  Prolemèebplaco 
dans  l'intérieur  de  la  Méfopotamie. 

DARENTIACA  ,  lieu  oc  la  Gaule  ,  indiqué  par 
l'itinératrc  de  Jêruklcm  entre  Au^fia  8lDu  Vocon^ 
ûorum.  Ce  lieu  ètoit  dan»  la  lirovince  viennoife. 

DARCÎDUS,  rivière  de  l'AHe,  d.ms  li  Bac- 
trianc.  Elle  avoit  Ùl  fource  daas  le  mont  Paropa^ 
mifus.  &  cont(>it  an  nord  Te  perdre  dans  VOxus, 

DARGOMANf  S,  fleuve  de  l'Afie,  dans  U 
Buv'lriane.  Il  aiiuit  fe  perdre  dans  VOxus.  On 
croit  qu'il  fe  nomme  aujourd'hui  Morea  ou  Marou. 

DARIAUSA ,  %  ,l!e  de  î'Aûc , dai» ïiatérieur  de. 
la  Mcdic,  lelon  Ptolemce. 

DARIDNA ,  ville  de  b  Papblagonie ,  (êlon 

Eticr.ive  de  Byfancc> 

DARION,  viUe  de  la  Phrygie,  félon  Etienne 
de  By  fance. 

DARIORÎGUM,  appelée  enfnite  Veneti  ,  v  île 
de  il  Gaiiîe,dans  rA:n;orique,  au  fun-S^ln  !  Céi'ir, 
cciic  ville  étoit  fituée  fur  une  pointe  de  terre,  qi.e 
ta  mer  cnvironnoii  deux  fois  le  jour.  Il  ajoute 

Su'elle  étoit  riche,  puiffante,  ituiircAe  de  la  mer 
t  de  tout  le  commerce  de  TArmorîqne.  Céfar 
la  prit  avec  beaucoup  de  pi  'iies  ;  auiTi  il  la  Jc- 
truifii  £c  ca  fit  vendre  les  babtuns  à  l'encan.  Oa- 
trouve  au  fond  do  MorbSien  un  emplacement 
iiomnié  Duroruc,  (ji:i  p-ir.îit  nvoir  rapport  avec  Is 
nom  de  Danovigum.  Cette  viUc  ûtoit  la  capitule  du 
•  peuple  ytntà, 
'  DARTSTANE,  ville  de'l.i  Pcfe,  félon  Etienne- 
de  Bylance ,  qui  en  nomme  les  habitans.  ÛJnM 
DARrrC,  lesDarites.  Il  paroit  par  flérodote, 
que  CCS  peuples  qui  pnyoient  un  tribut  aux  Perfes, 
éroient  litués  nupie*.  des  Cafpions.  Ptolemce,  qui 
dit  aas  leur  pays  s'appcloit  Darius^  la  met  Wtr 
nombre  des  contrées  de  la  Médie. 

DAIUTIS  RFGIO,  contrée  de  k  Mal.c, 
DARMA,  ville  que  Ton  attribue  aux  Darmîj 
DARJVIEL  C'eft  ainft  que  ouelquesfavans  croien» 
devoir  corriger  le  mot  Derdanei ,  qui  fe  lt(ôit  dan» 
le  texte  d'Hérodote. 

Cétoit  un  peuple  de  l'Aiie  ,  fitué  des  deuit 
cdtès  du  Gyndcs ,  au'defl'ous ,  mais  peii^  loin  de  ùi 
fource. 

DARNENSIS  ,  ville  épifcopale  de  rAfriquci 
dans  b  Ubye»  teloo  les  notices  grecques^  ^ 
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DAIINI ,  péiip1«      Ftolemèe  place  Atr  la  cSte 

iirlenrale  de  l'Hibernic,  an  nord  des  Folunt'i 

DARNIS,viI  c  de  la  Cyrénaïqué.un  peu  an  fud 
du  promontoire  Onyaiiim. 

DAaOACANA  ,  ville  de  l'ACe,  dans  la  con- 
trée Parap.inifus.  EUc  cioii  fuuée  entre  les  chaînes 

du  Car L, 

DAROMA.  Eufèbc  &S.  Jirôaie  déficient,  par 
ce  nom ,  un  canton  de  la  P^effine,  qui  s'étenooit 
du  nord  au  midi,  depuis  la  ville  d'Eleuthéropolis, 
}u£|u'à  vingt  milles,  en  allant  du  côté  de  l'Arabie 
pétrèe»  éc  du  levant  an  cduchaiit,  depttb  le  hc 
j^r[:!i.iltl:lr  ]u(^;^iyh.  Bcrfabéc. 

DA{IR>^>  "oni  d'un  peuple  de  l'Arabie  beu- 
wnfe ,  félon  Ptolemée. 

DARSA  ,  ville  de  la  PinrUcTîte-Llve  dît  qu'elle 
éteit  prés  de  Comaft.  Elle  étoit  vers  le  nord- 
«nieft,  pr^  des  tiKmtagnes  qulnbiioiem  Us  So> 
lymes. 

DARSANIA.  ^lle  de  llnde,  dans  laquelle, 
leton  Etienne  de  Byfance,  les  femmes  ètoient  ft 

habiles  à  travailler,  qu'elles  faifoicnt  un  vêtement 
en  un  jour.  Un  auteur  qui  fût  le  même  éloge  de 
certaines  femmes,  lc«  place  daash  ville  HUrfamm^ 
&llon  dans  ce'k  de  D.i^l'^nuu 
DARSL  Voyt:^  Darsh. 

DARSII ,  les  Darfes.  Eiieime  de  Byfance  « 

dTaprès  Hccatéc,  mer  ce  peuple  entre  les  Thr^ccs, 
&  Appian ,  entre  les  n;ttu>n&  iilyrtques.  II  cil  vrai 

Sull  £:rtti3^|f  jin«sc^eftlenteie,coimiie£/rf 
t  Svr'ù  font  un  inème  !)euple. 

DAKVENUM,  ville  tic  l'ik  d'Albion.  Ptolemée 
la  donne  aux  Cantiens,  &  la  place  vers  le  fud-eft 

de  Lond'miL"^.  Cç'.tc  v'-Mc  cPt  !s  m'zmc  que  Dure- 
vermm  de  1  itincrauc  d  Antoain.  On  czou  que  ceà 
lil^oiitdlttli  Cdimiéry. 

DXSJE,  ville  anciemw  de  l'Aicaditt,  M  fod- 

«jel\  de  Sitgjlopeiit. 

Elle  étoit  devenue  dclcrre ,  parce  qu'elle  avoit 
Contribué  à  ragrandiffcmcnt  de  NV:ç;nl<-polis.  On 
n'en  voyoit  que  les  ruines  au  tcmpi  de  Pauiani:is. 

DASaUtiDIS.  Le  Uc  Dafciltdd»  étoit  dans 
FAfie  mineure  ,  dans  la  MyAc.  Plutarque  dit  qu'if 
étoit  près  de  la  ville  de  Cytique ,  &  qu'il  portoit  de 

francû  bateaux.  Ce  lac  aupartcnott  en  partie  aux 
iyfaotim  >  &  ea  parti»  aux  Cyucéniens,  félon 
ScndxNi.  Cet  ancieti»ainfi  quCEtieime  de  Byiauce, 
difcnt  que  ce  lac  étoit  au(Ti  noiruné  Aphnuts. 

DASCON  SINUS.  Diodere  uomme  ainft  un 
ffXt  de  la  cdie  orientale  de  la  Sicile ,  lequel  fe 
trouvoit  très-près  Je  Syrucufc.  U  y  avoi:  nn;>rès, 
an  lieu  de  iiKune  nom,  qu'Eiieiuie  de  byiancc 
ïodique  pr  le  nom  de  x»fi»v, 

DAS(  ISA,  \ille  de  1  Ahe,  fituéc  fur  le  bord 
©ccidcîA.u  tic  TEuphrate,  vers  le  38*  deg.  iç  mto» 

^UASCYLIUM .  Dasciuum  {Diaskllhy^iÛ^ 

tl'Aûc  mineure ,  dans  h  ttithynk.  EUeiMttfillièe 
te  ^  de  U  Fttvoiilide  ,  (il  FBès  du  tac  Dafti^ 
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litide ,  feloii  Sinibott  ft  Hiiie.  Ce  dender  la  wmm 

Dafcylos. 

Etienne  lie  By  ûncc  nomme  encore  quatre  autre» 
villes  de  ce  nom.  V\nm  fin  fondée  peu  de  icnpe 
après  la  ville  de  Troye;  une  autre  étoit  en  loeie; 
elle  l'emportoit  fur  les  autres  j  on  l'appdoit  ta 
grande  (  (xc-yx").  Il  indique  enfuite  celle  d:  U 
Bithynie .  dont  on  vient  de  parler  »  car  fo0  article 
commence  par  une  vitt»  de  Carie;  enfin  k  ôn- 
quiéme  èMtt  fur  le»  confins  de  f  Solide  8c  de  la 

Phryçie. 

DASMENDA,  appelée  aufli  Tiamaniiu^^ 

tereffe  élevée  fur  le;  jtiontagnes  qui  fe  joignent  att 
mont  yimjnus ,  à  l'eû  de  la  Lycanitu,  contrée  de 
la  Cappadoce. 

DASSARETit.  Plutarque  foît  mention  des  Dai* 
farctes.  Il  les  pkce  vers  les  confins  de  la  Macê> 
doinc  &  de  rillyrie,  près  du  âenve  Lycus.  Etienne 
de  Byfance  écrit  Ds^aritm  i  b  diffibrence  eft  lé«èt«i 

DASTARCUS,  cttâtean  de  la  Cappadoce,  for 
les  montagnes  qui  {Ip.ircin  r-ord-c-'^  !.i  L\::.- 
nitis  de  la  Cataouie.  Elle  ètstt  au  nord  du  Cu- 
cujfus. 

DASTARGEDA,  ov  Artïmita  («/-«eût); 
ville  de  l'Afte,  Air  la  rive  gauche  de  la  tivièie 
Deiajf  au  nord  de  Cm  emboachutedaBSle'ngR^ 
&  vers  le  fud-oueA  A^ApolIorij^ 

Chofroès,  roi  de  Perte  ,  y  avoit  un  palais,  dent 
ce  meaarqne  piéfih«ît  le  Wfwt  à  celui  de  Oéfi- 
phon.  HérâcUus  détmifit  ce  palais  &  tout  ce  qm 
en  pouvoir  faire  les  délices,  pour  ufer  de  repré» 
failles  des  dévaluations  que  les  provinces  de  l'em- 
pire grec  avoient  iôuffertes  de  la  part  de  Qiofroés. 

Cette  ville  cA  nommée  Attamot  par  Sndwa. 

pASTOkA  »  ville  de  la  Giande-Anniole.  felon 
Strabon. 

DATHEMAN,  fortereiTe  de  h  Judée ,  dans  b 
tribu  de  Gad. 

C'cft-Ki  qucleslfraélites  fe  rettrèrenr,  pour tVirer 
les  violencev  des  Gentils»  qui  s'étuuiu  aiVeiubLs 
en  Gataad. 

Il  en  eft  £iii  mention  au  pieaiier  livre  de* 
Macchabées. 

D  ATHTH  A  »  vUle  die  l'Afie»  <hns  llntérienr  di 

la  Médis  ,  fclon  Ptolcmcc. 

DATOSrMt  Daton,  viHe  d'Europe,  qntnfè^ 
avoir  appartenu  k  la  Thrace ,  paflâ  au  roi  de  Ma> 

ccdoifie  ,  lorfqu'ils  eurent  crcn  lu  de  ce  côté  leur 
empire  :  elle  étoit  aile»  prés  du  mont  PangéCifar 
une  colline  efcarpée,  ayant  des  tels  aamîrd;dt 

au  fud  im  lac  ou  marais,  peu  éloigné  de  la  rrcr. 
A  l'eA  étoient  des  défilés  ;  à  l'oucil  »  une  piaine 
qui  s'ctendoit  jufqu'au  Strymon.  Cette  plaine  eft 

fertiL-  Ct  très  -  agnl-able.  On  préten:!oit  qt-e  Pro- 
feipinc  y  cueilloit  des  fleiu-s  Jorfqu'clic  tut  cnievec 
par  Pluton. 

•Césoit  une  ville  fi  riche  &  Cl  a&ooAme4n 
mutes  fimes  de'  biens,  à  «aufe  ties  mines  dW^ 
ésoieatdans  fon  teniiioif«»i|iie  Ton  diieît  on  |^ 
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verbe,  tu»  Datûs  Je  biens ^  pour  ftgni^cr  une  aéoa-' 
dont*  de  èlau. 

Le  premier  nom  de  D*m  étoit  Cnmde*^  parce 
4|u'il  y  avoir  beattcotip  de  fontaines  zutonr  de  la 
colline  iur  laquelle  elle  ccuit  biùc.  On  la  noninia 
cn(mt  Dam.  11  v  a  apparence, dit  M.  Larcber  (i), 
que  ce  Alt  CaUiAcite  rAthèaien  qiiî  lui  doàma 
ce  nom. 

Philippe  j  roi  de  Macédoine ,  s'étanr  emparé  de 
iXdmr,K  voyant  <me  cette  place  étoit  très-propre 
à  en  impoCer  aux  Thraces ,  la  fortifia  &  l'appela 
Plulipoi,  ou  Philippe?.  Elle  devînt  célèbre  par  lu 
bataille  qui  (e  donna  Tous  rc<>  murs  entre  >cs  rmupes 
de  Bn!t:i<;  rlcCaifius,  &  celles  c!T),^,ivc  On  n 
une  eut  tic  ùc  UiJJl  Paul,  adreiîee  a  icb  liaLiiUiis  , 
tprcS  leur  avoir  prddii  l'évangile. 

N.  B.  Le  territoire  où  Ton  voit  les  ruines  de 
Pliilippcs ,  eû  appelé  aujouniniin  par  les  Grecs , 
Ph  i:ppi-ç;hi  (*iAf«>«ii7«)j  €*«A>à-dti«»  Nm  de 
Pbliippes. 

DATÛM.  Voytr  DATOf. 

DATV'LEITl  ,  peuple  d'entre  les  Thraec?. 

DAU£  ,  ou  plutôt  Daye  ,  ville  de  l'Arabie  , 
leion  Etienne  de  Byfance. 

DAVANA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Méfopo- 
^aniie.  Elle  étoit  dans  une  plaine ,  a  quelque  dif* 
noee  au  nord-eft  du  flëttve  Biffidia,  vets  k  36* 
j4eg.  2o  tnin.  de  latit. 

DAVARA,  nom  d'une  colline  de  l'Afic  mi- 
4Kure  ,  vers  le  mont  Taurus ,  fclon  Tacite. 

DAUCMiTiË ,  peuple  de  U  Libye  intérieure. 

DAV lANUM ,  (  Vetm  ),  ville  de  h  Gaule,  dans 
la  proviiîcc  appelée/tccnit  N^rh'nno'fe.  Cette  ville 
éteit  entre  Sciemu,  au  fud  oueft,  &  ^ofiaeim, 

DAUCIONES,  peuple  de  la  GenBaaiedX)iiirt- 
mer ,  c'eA-à -dire ,  de  b  Scandinavie. 

DAULIAf  nom  d'une  ville  de  la  Macédoine, 
dans  le  cantoq  de»£ordâtes,  &  près  desScampis» 
fdon  Ptolemée. 

DAt7UA ,  petit  p«^'de  lâ  Fhocide,  lequel  en 
renferinoit  lui-même  un  autre  nommé  Tromt, 

DAUUS.  Cette  ville  étoit  dans  la  Phocide,  à 

?uclq»-ie  difhince  au  fud-cft  de  Delphes.  Homère, 
auTanias ,  Etienne  de  Byfanco  écrivent  AMtkif  ; 
mais  Polybe  écrit  A«vAi«r,  DmiSum.  Selon  Pau> 
fanias,  CCitc  ville  croit  très-pciiplêc,  6l  fcs  habi- 
tans  étoient  les  plus  grands  les  plus  robuftes 
de  toute  la  Phoctoe.  QuantàTérymolo^ie  du  nom, 
j'abandonne  trè<;-vo!ontier$  cel'.c  qui  la  fait  venir 
di^  la  nymphe  Daulis ,  prétendue  6ile  du  Céphiflus , 
fiOiir  adopter  celle  qui  rapporte  que  Vaocien  mot 
grec  /i^vAî!',  011  Ddulcn,  ligtufinnt  ce  <\\ù  eft  In- 
culu  ^  J'Mi%u»tf  l'avoit  donné  a  ce  lieu  lorfqu'il 
étoit  encore  tout  couvert  d'arbres.  Ce  fut  à  Daults^ 
feion  une  ancienne  tradition  ,  ^e  Ton  fervit  à 
Térèe  dans  un  repns ,  les  membres  de  fou  fils.  D 
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y  avoir  à  Daulis  un  temple  de  Minerve  avec 
deux  tiatues  de  cetie  déefle. 

Cette  ville  s'af^eUm  anciennement  Anaom.  Il 
y  avoît  \  Daulis  on  temple  de  Minerve  avec  deux 
(htues  très  iiulennes.  l'une  en  I>ois  avoit  ité» 
difoit-on  ,  apportée  d'Athènes  par  Progné. 

iV.  A.  On  ne  voit  pins  fiir  fes  nuncs  qn'uaf 
vill.ige  de  qii.irante  ou  cinquante  maifons.  Et  dan» 
le  village  même  il  (on  d'entre  les  r<y:hcs  du  Par« 
naffe ,  une  rivière  qne  les  gens  du  pays  appellent 
M.:;:-r.'7!ri ^  c'cft-à-dire ,  caii  noire  :  on  croit  tfÊ9 
c'cit  celle  que  les  Grecs  appelaient  Mêlas. 

DAUNIA ,  contrée  de  rltalie ,  dans  VApiJU; 
Pline  dit  que  la  Daunie  étoit  au  nord-oueft  de  la 
Peucétie  ;  qu'elle  étoit  bornée    l'orient  &  au  nord 

f>ar  la  mer  Adriatique  ;  au  couchant  par  le  Bifemo, 
e  pays  des  Samtiitcs  6c  celui  des  Hirpins  ;  &  M 
midi  par  le  mont  Cerver»,  ipii  la  féparoit  de  le 
Peucétie. 

Les  principjdes  ^es  étoient  Sipuntitm,  Arpi 
Imetfm,  dw.  Au  fefte,  Stnboa  dit  ^  les  Grec» 
appeloienr  Damiau^  ceux  ^iw  les  Latins  uoib» 

moieni  ApuÛens, 
DAUNIUM.  Etienne  de  Byranoe,«ii  donnant 

une  ville  de  ce  nom  à  l'ItaUc ,  paroit  n'y  être 
amené  que  parce  ^u'il  connoit  une  nation  appelée 
Dann  'u  ;  mais  c'étotent  Ics  MnttBf  de  la  Daunta, 

DAUNUS  (  Ctrjv.'Hc)  ,  torrent  de  l'Italie,  qtli 
donnoit  fon  nom  an  ijays  de  fes  environs.  Horace 
parle  fouvent  de  la  chaleur  ardente  de  ce  pays. 

DAUSARA,0«DA^SARA(P4«^r),  ville  de 
PAfie,  dans  la  Méfbpotamie,  rar  le  bord  de  l'Eu» 
phrate,  félon  F:"i_ii:i  j  de  Byfnncc.  Elle  étoit  firvi  -e 
prefi^ue  au  fud  é'EdcJfay  (k  au  fud-ed  de  Nkt» 
phomm ,  vers  le  3  ^*  dcg.  3  %  min.  de  latit. 

DAUTONA,  nom  d'une  ville  de  la  haute  Pan* 
nonie ,  à  vingt-quatre  milles  de  Sifù» ,  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin. 

!  )  \  X  ATA ,  vUlc  de  la  Scrique. 

DAXIMONILIS  ,  région  du  Pont  ,  fituée  à 
Toueft  &  arroféc  par  le  fleuve  Scylix.  Qovttflr 
dit  qu'elle  étoit  arrofée  par  l'/riij  niais  il  lie  nompe» 
ce  Aeuve  étoit  plus  à  l'eft. 

D  £ 

DEAVOCONTTORUM(r>«).vîlledelaGauIe 
vicnnoife ,  qui  dci^cndoit  des  Vocontiens ,  feloa 
la  table  de  Peutinger  &  l'itinéraire  d'Antonin. 

DtBA ,  rivière  de  l'Afie,  qui  prend  fa  (onrce 
au  nord  dans  les  montagnes,  vers  le  39  deg.  de 
laiit.  &  coulant  au  fud-oueft,  va  Jè  perdra  «bas 
l'Euphrate  «  vers  lej7*  deg.  45  min. 

Des  A,  ville  de  rAfie,dans  la  Sync.  Llie  «oie 
dans  la  Comngène ,  fur  un  rniffeau ,  au  fud-oueft 
de  DoUcbe ,  vers  l'occident  de  Zeiigma,  &  à-pcu-. 
prés  an  3^  deg  2;  nin.de  latit. 

Deba  ,  ville  d'Afic ,  dans  la  Méfopnnmic.  E3lÉ 
étoit  fituée  le  lone  du  Tigre,  félon  Ptolemée.      .  ■ 

DEBlSt  YiUetaccrdotale  de  b  Judée.  Oa  T«ife 

Dddda 
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par  demr  paHbges  de  récriture  tànte ,  qn*ell«  iiof  t  | 

peu  ili>'i.;n  je  d  l  lébron.  i 
,    DEBLATAIM,  nom  d'une  vUle  qui  appane-  I 
.noit  aux  MoaUtes.  Jférémie  en  prédit  h  ruine, 
th.  48,  V.  2. 

DEBORUS ,  viHe  de  Lv  Maccdoinc ,  dans  la 
Paeonte.  Thucydide  la  nomme  Dobenu  ;  on  voit 
^u*il  n'y  n  qti  une  Kanfpofuion  de  voyelle. 

DEbRlS ,  bourg  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye. 
Piine  le  ^e  auprès  des  viUn  de  àUitigK  &  de 

DECAP01.1S ,  contrée  de  la  ?a1eAine.  01e  élof  t 

au-delà  &  en-deçà  du  Jcurclain.  P 'me  nommcles 
4lix  villes  quitJa  compoibicat,  ik  d'où  elle  prcnoir 
'  le  noin  de  Décapote. 

DECASTADlL  M  ,  ville  de  Htïlie ,  dans  le  Pru- 
ùum  ,  à  l'cxtr  jiintc  méruitonale,  aifcz  loin  au  lud  tic 
Ji/iet;iuiay  6c  fur  la  mcmc  côte. 

ÔEC  ATARA,  ville  de  riUyrie,  daos  U  Dal- 
jiiane,  \<\o\\  Ortélius. 

DECEATES,  nom  d'un  peuple  qui  habiroit  fur 
la  côte  orientale  de  la  Gaule  narbonnottie»  prés  de 
la  mer  Mêdicerrancc ,  félon  Strabon  &  Pline;  Ce 
dernier  les  nomme  Dt.t'ncs. 

DECEATUM.  Cette  viUe  étok  ceUe  des  Dt- 
eedUs;  cela  n*cfi  pas  mu  en  queftion.  Mab  ne 
lui  c!onooit-on  ce  nom  qu'en  Li  iljngnr.nt  par 
-celui  du  peuple,  &  porcoit-cUc  parttculicrement 
.le  nom  aAnupolis,  comme  le  dit  Ptolemieî  C'eft 
ce  n'cf^  pas  d  jciJj,  Il  fcir.hic  c.'n.-fïii.int ,  en 
exajîiiiiiju  Icv  auteurs,  que  ce  lurtut  deux  vi<lc> 
.dîflSfcrcntes.  Quoi  qu'il  en  foit,  Ericnne  de  Hyfance 
a  tort  de  dire  Dtiejtum ,  ville  d'Italie  ;  ell«  étoit 
dans  1.1  Gaule,  &  appartcnoic  aux  Ligures. 

DECELEA,  OH  DeccLia  (  A  .  .0>  ville  de 
Grèce,  dans  l'Atriotie.  Elle  étoit»  £ck>a  Scrabon , 
jme  des  douze  fondées  par  CècrofM ,  &  dont  on 
forma  la  ville  d'Athènes.  D<<.\'!  i ,  ("don  le  rap|X>rt 
de  Thucydide ,  fut  prife  tk  fonihéc  par  les  Lacc- 
dêmoniens,  la  dix -neuvième  anniie  de  la  guerre 
dti  Péli'ponnèrc.  PUuarque  F-'ricnne  de  Byi;uicc 
font  auliî  mention  de  DtaUu  ;  nuit  le  dernier  en 
'£iir  un  bourg  de  la  iribu  Hippochoontidc. 

Ce  lieu  étoit  vers  le  nortl-cll  fTAthèncs,  prècde 
la  l'ourcc  du  Ctphijftu  X,i  )• 

DECEMSEPTIMA ,  ville  de  l'Hifpanîe,  ehes. 
.les  Coteons,  aurnord  eft  de  Tarrac(K 

DECEM-PAGI  iDîtu^t),  lieu  de  h  Gaule  , 
dans  la  Belgique  i)rvn-ii.'re,  chez  les  Medionuorià , 
au  n'ord-oued  de  l'o^'s  Saravu 

P£CETU  viUe  de  laGauJe^dansk 


(lyle  trouve  dans  1^  géographie  d'Hérodote  ^  que  ce 
lieu  étoit  prcj  dr$  fources  de  l'iljfut.  Ccrre  alT^Tdon d'un 
tris-h.ib.le  homme  m'a  fait  rechercher  fi  (.-.1  «-ifct  ]e  me 
ieois  a.cpn»  fur  ce  fleuve.  Mai*  Str.ibon  dît  expreffe- 

ireiit  que  'jC  Céph\J^ut  p.  iLnf  a  Gcphyrj  ,  rri'.'  rfoit  Itfv 
lougt  murs  &  i"e  jw-toit  i\.\a\.  le  por:  de  Wîi.i  crc-,  que 
Wijfut  ctwir  de  l'autre  tu:.  (rAtiicnc.  C'c-il  do  ic  ,  ;i  c^- 
«fu'ii  Hc  iVsnble .  UM  faute  d'imprcIBon  ,  de  U  Uvi  Ivc 

«ip*j|Sr  ai» Jiett  d'i&j^^z;  rix,  ^  y #  Jr  • 
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première  Lyenneiiè.  Cette  ▼îlle  api^irtenaut  rat 

Lduen'i,  ctcit  fur  le  Lkcr,  au  ft.c-eil  de  iWvh- 
durutiu  Ccizî  y  aireml-la  le  (cnat  des  Edueos.  Dt- 
tct'n  c\\  aufli  nommée  PtciJaSr  Degma. 

DFCHI  AXA,  ville  d'Afis  .  dansVAMianic. 

DLCIA  i  ta  ,  peuple  des  Alpes  maritimes ,  le 
long  des  cdies,  à  rooeA  des  yeUuni.  Il  en  eft 
fait  meniii»  par  Etieime  de  Byfance  &  par  Foai- 
ponitTS  Méta. 

DrCLAN  A  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tarra- 

Soaootfe  &  dan»  le  territoire  des  Endigètes ,  félon 
totemèe  &  h  table  de  l^euwiger.  Le  premier  écrit 
Dicianj. 

DECONUS,  ««  DocoKUS,  fleuve  de  l'Aûe.  It 
avou  ta  fourcc  dans  le  mont  Caucafe,  8c  allait 

ic  p.-rvlre  il.ins  le  Phnfb  ,  au  rapport  d'Agatliias. 

ijE  -  (Jf<  I  AN  A ,  ville  épifcopalc  u'Af  iquc,  dans 
la  ilyf'acciic,  (elon  une  ancienne  notice  d*Afriqi:e. 

DECTUMNES,  peuple  de  l'Italie,  dans  la  U» 
gunc ,  félon  Orièlius. 

DECU ARIA,  ville  de  l'ile  d'AIKoa.rdon  TA- 
aoiiyme  de  Ravame.  Cjwal>dea  Cfok  que  c'cflxB' 
jourd'hnt  Béverley. 

DECUl.ANl.  ou  ^cuLANf.  Sel  on  les  dtiîî- 
rentes  éditions  de  Pline ,  peuple  d'Italie,  dam  le 
voifinagc  de  ta  fViuUle. 

UECUMA  ,  bourg  de  l'Hifpanie,  dans  la  dipfn» 
dancc  de  1 1  communauté  de  Colonia  H.iiri<h  (Cor- 
doue,  feion  Pline).  Ce  bourg  étoit  fuué  près  de 
la  ville  de  SucliU  (  Alcorruccn) ,  &  airantlecoi* 
fluent  des  rivières         à:  JwgWif.  ' 

UECUM AKl ,  p«iple  de  la  Gaitle  narbonnoife, 
OrcéHus  dit  que  ce  peuple  étoit  ain fi  nommé, 
parce  que  c'ctott  une  colonie  tirée  de  la  dixième 
légion. 

UECUNI ,  ou  Decumi.  Selon  les  divers  escH^ 
plaires  de  Pline,  peuple  de  l'Illyrie,  dans  la  Oâl- 
made. 

DEDACANA ,  ou  Didaucaka.  Selon  les  «fi- 
vers  exemplaires  de  Ptolcniéc  ,  viUe  de  TAfie  «*• 
neiii  e,       h  Bithynie.  On  croit  que  c^eAaujow 

d  liiii  i  jiidiij, 
DEDAN ,  lieu  de  l'Iduméc ,  dan*  le  pays  db 

Cédar,  fclon  Eufèbe  &  S.  Jérôme. 

DEDMASA,  ville  de  la  Carie,  félon  £ticitr.-r 

^DÉCENSIUM  CIVITAS.  hfyti  Dea  Yocw- 

TIORUM. 

DEGIA,  ViUe  d*AifyTte,  dans  rmkàm  dcf 

terres. 

DEI  FACIES  PROMONTORIUM.  Ce  pro- 
montoire eÛ  plus  connu  fous  Coo  nom  grec  TJieopm- 
Jopon ,  .idopté  fur  les  cartes.  Hitoir  fur  la  côte  delà 
Phénicie ,  entre  Ttif^ ,  ait  nord  »  &  Sttns  eu  J»? 

ttys  nu  fud. 

DilivADES,  bourgade  de  l'Ai  tique ,  ap^'arte- 
□ant  à  la  tribu  Léontidc. 
DELAS,  ou  SiLLA  (^DiaL),  rivière  de  l'A£e, 

ris  la  Perfè,  à  la  gauche  du  Tigre ,  où  dUe  aOelr 
fistàfç  v«n  le  )}«  degr  la  pua,  de  iK  £lte 
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fitooîi  Ta  foiirce  dans  te  mont  Zégrus  ou  Zagros , 
vers  le  36*  deg.  30  min.  anoibit  kk  villes  Sj^»L- 

DKLEÀN',  ville  de  h  Païenne,  dans  la  tribu  de 
Juda ,  fclon  le  livre  !=•  V  f  ;  '  ,  ■.  '  <-. 

S.  Jérôme  met  Dc^can  ujns  la  mciuc  tribu.  On 
aoit  que  c'eft  le  mcmc  lie». 

p£LGO  VITIA ,  viUe  de  Hic  d'Aibion ,  chez  les 
Brigantes. 

DELIUM ,  ou  Dfliov  ,  vîUe  de  Grèce  ,  dans  la 
Bcoitc.  Kiie  étoit  iuucc  du  côté  d»  ia  mert  lur  les 
fiwnènt  do  territoire  de  Tanofra  &  de  l'Atiiquc , 
au  nord  de  l'cinbouchurc  de  rAlopuS.  EUe cfl placée 
à  trente  Ihdc»  du  port  d'Aulidc  par  Strabon.  On  y 
myiût  un  temple  didié  it  Apollon.  Il  eA  aulft  f^it 
mention  de  Pd'iam  pnr  IMur-r.-nîc  ,  Puilcnice  & 
Tut  Live.  Au  tcnipi  de  Pjulaiiias,  on  y  voyost 
«km  ft-itiies  ;  l'une  de  Diane  &  l'autre  de  Latonc. 

DiLiUM.  Selon  Sirabon,  appelée  aufli  Ep'uUltum. 
Voy<\  ce  mot. 

DÉLOS  ,  ile  de  la  mer  Eg^*  »  fituéc  an  centre  des 
C^dades ,  dont  elle  étoit,  en  quelque  fone  >  la  pre- 
mière. StratxHi  dit  ^n*el!e'eft  de  peu  d'étendue ,  & , 
Tflon  Pline,  elîc  n  a  pas  plus  dj  cinq  nilUe  pas  de 
tour  i  mais  M.  de  Tournelori  lui  donne  fepc  ou 
but  nille»  de  ciretiSt. 

Pline  &  Etienne  de  Byfance  difent  qu'elle  a 
parié  aiictcaïKment  les  nomstfleZd^  Cyn- 
âia,  Ortîgia  (2),  Âfltm»  Dtbu,  fMomydia,  Cy- 
nathui  &  Pyijyk  (3). 

Les  voya^jvurs  modernes  n  en  parlent  qu'en  la 
CDflipreD<int  avec  une  autre  qi:e  l'on  nommoit  an- 
cienoenent  ïik  et  Rhint:  c'eA  la  grande  &  la  petite 
Délos.  L'ancienne  cil  la  petite  d'aujourd'hui ,  & 
la  grande  étoit  l'île  de  Rlun^j. 

L'un  des  canaux  entre  Icfquels  Tile  de  Dclos 
cftihofo,  nomnKRt  k  auùt  deRkàié^  où  font 
àiux  fameux  écueils  &  le  canal  de  Miconà. 

les  anciens  prétendoient  aue  cette  tle  avoit  ét^ 
flottante  &  errance  au  eré  (tes  vents,  &  que  Ju- 
piter la  fixa  en  faveur  de  Latône,  qui  y  «ecoucha 
de  Oianc  &  d'Apollon. 

On  prctendoit  aufTi  que  les  oiades  de  ce  dieu  y 
émîent  plus  clairs  que  dans  fes  autres  temples,  où 
fambiguitc  6c  le  mydère  les  rendoiem  klioteHi- 
fiblcs. 

Apollon  étoit  en  Ci  grande  vénération  chez  les 
Hypcrboréens,  que,  de  leurs  régions  glacées ,  ils 
cnvoyoient  tous  les  ans  des  offrande;)  à  Délos  pour 
Idï  être  confacrées.  11  efl  fuir  mendon  de  cela  par 
Hérodote  &  poç  Callimaquc. 

L'autel  d'Apollon  dans  l'ilc  de  Délos  étoit  nommé 
\auttlpury  V autel  non  fangla/ti^l'auuldtsptrfotuus 
rtûg  'uujfes  y  parce  que  l'on  n'y  ùaiûok  rien  d^aniaé. 


(i)  Forme  du  grec  A»yJ( ,  un  lièvre ,  parce  qu*il  y  en 
av(ntbt.  jucoup  -lans  cette  île. 
Ix)  Piirce  qu'ira  y  avoit  vu  les  premières  catlUs* 

fU  Pan»  9(m  y  uwvn  tfabmlelén. 
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L'infcrlpiîon  du  temple  étoit,  i^lon  le  rapport 
d'.Ariftoie,  £;/t/f.  /.  /, .  '1.  p  :  n  De  toutes  les  chofes , 
»  la  plus  belle ,  c'eil  la  jutticc  :  ta  plus  utile,  c'dl 
n  la  famé  :  &  la  plus  agréable,  c'eft  k  podfelTioii 

*"  de  ce  qu'on  aime 

Oa  propoiuiî  des  prix  de  luufique  &  tic  poéfio, 
dans  les  jeux  que  i'<  n  t  .lebroit  à  Dèlos  en  l'iion- 
neur  d'Apollon,  dés  le  temps  d Homère,  6c  les 
Athéniens  les  y  rétablirent ,  après  atroir  purifié  ccRe 
ile,  dans  la  fixiènie  aitnje  de  la  giicn c  du  l'élopon- 
néfe ,  nu  npnott  de  Thucydide  ,  L,  lu^p.  n/,«dii, 

Slcph.^rSC,  Ut, 

Cette  île  a  eu  dans  l'antiquité  des  poètes  &  des 
billoriens  qui  l'ont  célébrée.  Callimaquc  dit  que 
les  poetei  dévoient  à  cette  iic  le  premier  tribut 

de  leur  gcn!-  :  b  fdvc.:r  d'Apollon,  qi.i  y  étoit 
né,  eioii  ua  ^nix  que  l'on  n'obicnoic  p.ii  i4Utte-. 
ment. 

Oléon  de  Lycée ,  poe'te  aiilT»  nncien  que  le  ciifccr 
d'Apollon  ,  &  qui  vcnoit  des  bords  du  Xanilie 
tit  le  premier  que  l'on  dite  avoir  chanté  les  louanges 
de  cette  lie  :  les  Grecs  le  reconooiâoicnc  pour  avoir 
le  premier  &tt  des  hymnes  i  la  louj'-gc  des  dieur. 
Il  fut  le  pren.icr  [)icn\;  d'Apollon ,  dans  le  temple 
que  Us  peuples  ieptcntrionaux  élcvéreut  à  ce  dieit 
dans  rile  de  Délos  ,  félon  l^iufaniasr 

Homère ,  félon  h  commune  opir.ion ,  ert  le  fécond 
poète  qui  ait  chanté  Apollon  &i  Dêlo>  :  rityicae 
(jiii  c\\  pai  venue Julqttlk  nous,  hU eft  Mtribuee par 
Thucydide. 

Le  premier  pefTefTcur  de  Tile  de  Deios,  qtte  nou» 
connoifTions ,  cft  Eryfichton ,  fib  de  Cécro)  -  ,  •  ;  c~ 
mier  roi  d'Athènes,  1)58  ans  avant  J.  C  Cet 
Ery  fichton ,  après  s'être  emparé  de  Détos,  en  cm- 
porra  une  Aaïuc  de  Diane,  qui  étoit  la  plus  an- 
cienne du  temple  de  ceue  décile  à  Adiénes,  feloA 
le  rapipoit  de  Pauiànias. 

Jolué,  que^uc  temps  après,  ayrmt  chafTè  les 
Phéniciens  de  la  terre  de  Chanaan,  ils  fe  retirèrent 
vers  le  bord  de  b  mer .  ou  lé  inniv^nt  troprcflerrés, 
ils  paffèrcnt  dans  ks  îkï  de  l.i  mer  Foéc,  &  en  dé" 

f>oirédèrcnt  ceux  qu'ils  y  irouvérent  établis:  c'efl-l.'t 
'époque  de  la  domination  de  ces  peuples  &  des 
Cariens  dans  la  mer  Egée ,  &  dans  l'ile  de  Déio» 
par  conféquent.  Thucydide  dit  que  ces  peuple» 
cxerçoicnt  h  piraterie  :  c'étoicnt  des  Phéniciens  & 
des  Cariens;  6(.  cet  auteur  en  dgime.pour  preuve  « 
dans  les  guêtres  dont  il  décrit  fhifioirc ,  que  Tes 
Atbénlcns  ayant  ordonné  l.i  piuirlcafion  de  l'ile  de 
Délos,  lorfque  les  fépulcres  turent  enU  vés,  plus 
de  la  moitié  écoient  des  Caiîens,  &  le  refte  des 
phéniciens  ,  &  qu'on  les  reconnut  à  la  ir.  iniére- 
dont  il<<  étoicnt  iniuinus,  &  à  la  figure  des  armes 
que  l'on  trouva  avec  eux. 
_  Les  Phéniciens  ayant  LbafTc  ic<.  Athéniens  de  file 
de  Délos  ,  eux-mêmes  le  lurent  iprcb  .j-i.;r  un  parti 
plus  puifTant. 

Ces  peuples  devenant  très-incommodes  par  le 
brigandage  qu'ils  exc routent ,  6l  tes  revenus  des  Ues- 
tfflw  occBpôîeaf  ayant  tcoii  ïmSûàoa  d»  Min«Sr' 
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Iccond  du  nom ,  roi  de  Créfc,  il  rcfolut  de  les 
challicr  des  Cyclades  &  de  s'y  établir.  Ce  Minos  II 
rcgiioit  en  Crècc  dans  le  même  temps  qu*Egée,  pètt 
de  Théfce ,  rognoit  à  Athènes,  environ  1229  ans 
avant  J.  C  C  eA  le  roi  le  plus  ancien  qui  ait  eu 
une  flotte ,  &  qui  fe  foit  attribué  l'empire  de  la  mer  : 
Il  ibumit  les  Cyclades ,  il  nettoya  la  mer  de  pirates, 
le  plus  qu'il  put  :  Hc  pour  s'aflurer  les  revenus  de  ces 
{Uisyil  y  envoya  des  colonies,  &  y  fit  pafTcr  quel- 
aues-uos  de  (es  (bjets  de  Crète,  Thucydide ,  Dio- 
dore  de  Sîdle  »  Eufèbe  6t  Taiicteit  hmorieii  qu'il  a 
Ti  ivl ,  foot  neDiiofi  de  la  puifimce  de  ce  roi  liv  la 
mer. 

Uile  de  Dèlos  étoit  devMve  eomme  Fenrrepèt 

des  tréfors  dc^)  nations;  la  fmintion  de  l'île,  les  fran- 
chifes  dont  elle  jouiiloit,  l'airention  vigilante  des 
Athéniens,  tk  la  célébrité  des  tctes  en  l'honneur 
d'Apoîîon ,  y  attiroient  ime  foule  de  marchands 
étrangers  qui  y  venoient  échanger  leurs  denrées 
contre  le  cuivre  que  l'on  tiroit  des  mines  de  Délos , 
&  contre  le  produit  du  ibi  &  des  mauu^iâures  des 
îles  voifines. 

Philippe,  roi  «le  Macédoine,  ivoit  fait  élever 
prài  de  la  mer  de  vattes  portiques.  Le  fameux 
temple  d'Apolhm  étoH  un  peu  (ur  la  gauche  ;  il 
ctoit  d'ordre  dorique,  félon  PauranLis  6î  Vitruve. 
La  ûatuc  d'ApoUun  écoit  un  coloife  d'un  fcul  bloc 
de  maibre  de  vinï^t-qnatre  pieds  de  hauteur,  t/aii- 
cienne  ville  de  Delos  èioit  bâtie  derrière  ce  temple  ; 
un  baiiin  ovale  d'environ  48  toifes  de  diaméae, 
qui  éioit  pnds  du  gymnafe,  iervoit  vraifemhÛiie- 
TTiem  îi  apprendre  aux  jeunes  gens  l'art  denaecr, 
dans  lequel  on  excelloi:  à  Dclos.  Hérodote  &  Cal- 
limaque  font  mention  d'un  peôc  mnâ  loud  qui  fe 
troiivoit  à  Délos.  Nepttmc  avoit  un  temple  dans 
cette  ilc  ;  il  étoit  au  tiord  de  la  ville,  &  Hercule  en 
avoit  un  au  nord  de  celui  de  Neptune.  Le  théâ:re 
étoit  au  fud-eil  du  temple  d'Apollon }  il  éioit  de 
niarf>re  blanc  &  avoh  150  pieds  de  «fiamétre.  La  cita* 
dcUc  étoit  à  Vefl  du  théâtre. 

Delos,  ville  de  l'Ue  de  même  nom.  Elle  étoit 
fituée  un  peu  plus  au  nord  que  le  nûlîeu  de  lUe. 
Le  temple  d'Apf^ilon  étoit  au  centre  de  la  ville,  le 
temple  de  Neptune  étoit  au  nord  *  le  gymnafe  6c  la 
naumachie  au  ncrd-oueA ,  le  théâtre  au  iâd^Â,  & 
t-icitadcUc  h  i'e'^l'ud-eft. 

DtLpHi,  Delphes  {Cajlri)^  viilc  de  U  Fho- 
cide ,  fttuèe  dans  une  vallée  vers  le  fud-eueft  du 

{>ied  d'une  des  croupes  du  PamalTe.  Cette  ville, 
a  plus  renommée  de  la  Grèce  par  la  célébrité  de 
fcn  oracle .  mérite  quc  Ton  cnttc  à  (on  é^id^dans 
quelque  détaiL 

On  convient  généralement  qu*dle  a  avffi  porté  le 
roui  de  Pyûio  ;  mais  les  fcotimens  diffèrent  lorfqu'il 
s'qgk  de  décider  lequel  des  deux  a  précédé  l'autre  : 
cela  eft  (on  imfisérent  en  foi.  Je  remaroueiii 
feuîctnent  tjiro  ce  font  k*s  poètes  qui  emploient 
presque  toujours  le  nom  de  ^ytho^  éic  que  les  hifto- 
ricns  &.  les  Çtccs  «vploîeiit  (elin  (te  Vtlphu 
(^iAqw'i), 
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Le  nom  de  Pytho  ,  félon  les  mythologues ,  veroii 
de  ce  qu'Apot[on  ayant  tué  en  ce  lieu  le  fctpoit 
que  l'on  appclôit  Python^  il  y  avoit  pourri  fiir  la 
place  (t).  raufanias  ne  fait  p::s  remonter  fi  li;iut 
1  origine  du  nom  de  Fytho;  il  dit  qu'il  fut  doitoêà 
la  ville  de  Delphes  par  Pythi»,  us  de  Detphns, 
petit-fils  de  Lycorijs. 

Quant  au  mot  de  Dtlplù ,  ou  en  donne  plufieuts 
étyino!o"ies;  la  plus  probd)lc,  c'eft  que  ce  nota 
vient  del'ancien  mot  ^rec  AfX^V,yiâi/,  /o/ttunr. 
Or ,  ce  nom  convenoit  très-bien  i  ime  ville,  ci 
quelque  forte,  retirée  entre  des  monugnes. 

La  ville  de  Delphes  navott  que  fept  ftades  de 
circuit;  les  rochers  qttî  l'environnoiem ,  s'oppe* 
fotent  b.  ce  qu'elle  devint  plr.s  err.nde.  Il  n'eft|ai 
étonnant  qu'elle  ait  été  remplie  de  rnailons. 

Cette  ville  dcvoit  toutes  ies  fortifications  à  la  m* 
turc.  Un  t!js  fojrniets  du  P^rnalTe  ,  dont  la  poira: 
fufpcnduc  a\ou  la  forme  d'im  dais,  k  couvroii  di* 
coté  du  nord;  une  autre  roche  cfcarpée  appelée 
Cirfiiis ,  en  défendoit  l'approche  du  côté  du  midi 
On  n'y  pouvoit  arriver  que  par  des  fentiers  éttoio. 
Auili  Jufiin  dit-il  que  l'on  ne  favoit  ce  qui  étoit  le 
plus  S\^t  c'sdmiration ,  des  foniâcatioas  duiica, 
ou  de  là  m.  jcAé'du  dieu  qui  y  reudoit  fis  flockb 
Inc. '■•Mm,  ti:r::;n  lui,  onai^ijut  dà^tsUtéMoc 
ùoiûf  hdbioî. 

Les  radiers  qu^ipivlronnoSentla  ville  ^Delpbct 
s'abaiflbienr  doucement  S:  comme  par  degrés  :  l'cI 
ce  qui  a  f<tit  due  à  Strabon  qu'elle  avoit  la  âjure 
d'un  théâtre  {nctTftnlit). 

Cette  ville,  hi  tr,  comrtr^  nniis  le  difonî,  en 
amphithéâtre,  étoit  diviiee  en  trois  panies.  Celle  ùi 
haut  fe  nommoit  b  TÏlle  haute  (uVath),  celle  qui 
étoit  au-dc/Tous  fe  nominoit  la  ville  du  milieu, o« 
fimplcment  le  milieu  (/-tiVii)  ;  c'étoit-là  qu'ètoit 
l'antre  prophétique  &  le  temple  d' Apollon  ;  entin, 
la  partie  qui  étoit  au  fond  du  vallon,  &  que  ion 
peut  appeiler  la  ville  baflê,  fe  nommoit  k  bcxage 
(pcl-Tv),  fans  doute  parce  qu'il  y  1 . 1  cu  deSVWti 
en  ce  lieu  avant  d'y  avoir  des  bâtimens.  * 

Le  temple  d'Apollon  occupoit ,  félon  Vn&iwii 
un  fort  grand  efpacc,  &  phificnrs  rues  y  \*cnoietrt 
aboutir.  C'étoit,  p?.r  i^ppnrt  aux  Grecs ,  ce  quCt 
fiins  comparaifon,  Notre-Dame  de  LoretîC  te 
lorg-tcmps  en  Italie.  I'ik-  f'iin'c  vénération  y 
amenoit  de  tous  eûtes ,  ues  aines  curicufes  &  •> 
mides  qui  payoient  des  plus  riches  préfens,ref 
pérance  d'un  meilleur  fort,  ou  du  mouisccUeditf' 
racher  à  l'avenir  le  fccrei  de  leur  deffinée.  la 
reconnoiflV.nce  y  apponoit  aufïi  (es  ofTrandci.  On 
eft  étonné»  en  lifaot  la  defcription  de  ce  templ: 
dant  Plmânias,  de  b  quantité  de  Ibtua  &  «h 


(t)Si  en  effet  ce  nom  vient  de  l'aacieD  verbe 
pourrir ,  le  nom  nt£me  du  fcrpent  s'en  étoit  fomie.  I"* 
peui  que  lc$  cxh^laifoQ»  du  heu  avant  qu  il  ^'"Jj'*'!* 
eufTent  donné  Ueu  à  cette  petite  £ible.  U  en  iièi  pt»"''* 
i|u'aptis  le  déluge  de  Dcacalioa,  il  j  «caMUMep* 
liaMtt  éi  de  pourriture  ^  ce  Ueu* 
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ricbeâês  d«  toutes  fortes,  raflemblécs  dans  ce 
temple.  On  fait  avec  quelles  moiinoies  les  pritres 

ik  îci  priirciTe<  de  Delphes  payoient  tant  de  ri- 
chciies.  Une  rcponie  courte,  ambiguë»  &  en  fi 
auDvas  vers,  qu'on  finit  par  les  roumer  en  ridî- 
Ct+:,ètoicntlesl'c:uls  frais  qiielesDelphicns  euiïciu 
k  faire  pour  obtenir  lanc  de  biens.  Âtnii ,  pour  des 
ricbcAès  Ueo  réelles ,  on  venoit  chercher  des  avan- 
tajcî  que  l'on  reg.it  doit  fans  prix  ,  &  l'on  n'obtc- 
ncicque  l'erreur,  la  dcnfion  fccrète  des  fourbes 
dont  chacun  étoit  la  dupe.  Or  on  ne  peuc  pas 
r^arder  comme  nne  juAe  conpeniât:on  de  tant  de 
dépenfes  fir  de  ii  fârîgue  de  voyages  quelquefois 
t  rt  )  I  ,  !l  bien  que  l'on  pouvoïc  rjcneillir  de  la 
kâure  de»  fentençes  qui  fe  liibieat  avant  d'eotrer 
dansietetnple.  Dam  le  pronaon,  ç*cft«lt-dire  ,dans 
levcrtibule  du  temple,  on  lifoir  des  fer.conces  uiiL^ 
aux  homincs  j>our  la  conduire  de  la  vie.  tr  Jé 

htuTTct  d.f'àf.'.î'Totf  et  (Lor.  Ces  maximes  avoicnt 
étc  donnccs  par  le»  fept  fages ,  dont  les  noms  font 
itraiigers  i  hkhi  fujcL  Encore  fi  le  noolire  de  ces 
iéoieaces  fe  borne  aux  deux  que  rapporte  Paufa* 
liai,  on  peut  croire  qu'elles  ctoient  déjà  connues, 
&  que  ce  fenrimcnt  d'une  morale  univerfellc  que 
chaque  homme  porte  avec  lui,  les  avoù  déjà  tait 
connoitreàUeurs  (i). 

Prtts  du  temple  étoit  tm  théâtre  magnifiq  e;& 
dansfendroit  le  plus  élevé, il  y  avoit  une  iiatue. 

On  ièot  Uen  que,  quoique  laiiOe  de  Delphes  fiiït 
entre  des  rochers ,  dans  un  des  liewcles  plus  Hérites 
ii  la  terre,  fcs  habicans  dévoient  (c  trouvt-r  d.ius 
une  grande  opulence.  Car,  dit  M.  Hardion  (dif- 
icrtation  fur  l'oracle  de  Dclplu^;  ,  mjm  de  I 
r.  III ^  m.  p.  272  ),  «  tout  c«  qu  li  y  avoir  d  liabi- 
»  taos  à  Délaies  »  hommes  Si  femmes,  jeunes  & 

*  vieux ,  tov.  s,  ùas  exception,  travailloicnt  à  mè- 

*  rirer  les  faveurs  de  leur  dieu  par  le  foin  qu'ils 
»  prcnoient  d'duirer  lei  éiraiigers  à  lon  temple, 
»  &  de  leur  vendre  fes  oracles  aux  ilépens  des 

*  l^ns  Ibmptueint  facrificw  &  des  plus  magni- 
»  fiques  onratidcs  Ton-,  é.onMu  occup-i- ,  ou  de 
»  cr  qui  conccrnoit  ces  lacntices ,  ou  (ic  l'entre- 
»  tien  du  dedans  &  du  delms  du  temple,  ou 
»>  des  cérémonies  qui  précédoicnt  &  qui  luivoienr 
»  l'inAallation  de  b  Pyth:e  fur  1ê  tré»  icd  pro,>hé- 
»  d^e.  Tous  enfin  bnguoieni  avec  eniprcffement 
»  l'honneur  d'cire  les  mimftres  d'un  i..e  >  û  re- 

*  connoilliinr ,  qui  les  contbloit  tous  les  jours  de 
>  nonvemix  l^oAiis». 

Le  temple  d'Apoîlon  n'avoir  pas  toujours  éfé  de 
h  même  magnificence ,  ni  de  la  même  étendue.  Il 
y  en  avoit  eu  fucceflivement  pluficurs.  Le  premier 
D'avoir  cri  cnnfhuit  que  de  Dranches  de  laurier, 
apportée-.  «Je  ia  vaiiee  de  Tempe.  Cela  n'eft  peut- 
foe  pas  trop  vrai.  Ce  qiû  l*eA  encore  ^6oio>,  c^eft 
(^ue,  Ickm  PauÊmistt,  ce  premier  temple  ayant 


(t)  CemKMS«t«i  M»-m£»e  :  rien  d«  tte^ 
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ét^  détruit ,  des  abeilles  en  cooflruirirenr  un  autre 
avec  leur  cîre  &  des  pittmes  d*oifeau)L  Le  troifiéme 

temple  fut  d'airain;  ni  p.  dcbilOÎtde»  mervLnllcç 
que  Faufanias  même  fe  refufe  k  croire;  car ,  félon 
les  Delphiens,  il  avoir  tté  conlirutt  par  Vtdcatn» 

6>  ;vj  d'me  il  y  avoit  un  grottppe  de  figures  qui 
JuriHoicnc  les  oreiUcs  par  des  coactris  uugni» 
riqvies. 

Le  quatrième  temple  fut  bâti  de  pierre*:  psr  Tro- 
phontus  6c  Agamedès,  excellens  arcbtteâes,  tous 
deux  tiU  d'Ergine,  roi  d'Orchomène.  Ce  temple 
s'embrafM  b  première  année  de  la  cinquante-hui- 
tième olympiade,  c*eft-à«dire,  548  ans  avant  l'ère 
vidgaire.  Les  Amphyiflions  fe  chargèrent  du  (a'm 
d'en  faire  rebâtir  un  autre.  Mais  les  Akméonides , 
famille  puifiante  d'Athènes,  étant  venus  i  Delphes . 
obtinrent  l'honneur  de  conduire  rcxt^cutton  de  ce 
ijjtimcnt,  6c  le  firent  f\us  magiufique  qu'on  no 
fe  l'étoit  d'iibord  propofè  (2). 

Les  richeflès  de  ce  tcn-.ple  les  exposèrent  ï 
des  pillages  qtà  eurent  lieu  en  dtilerens  temps. 
D'abord,  le  iîls  de  Crins,  homme  puidàrit'd* 
Tile  d*£ul>ée ,  vint  à  main  armée  piller  le  temple 
^  les  matfons  des  plus  riches  particuliers.  Le» 
t^rchoméniens  Ptiiégycns ,  Sf  enfuite  Pyrrhus ,  fth 
d'Achille»  commirent  le  m£me  iîwail^e.  Les  Who» 
ciens  s*empai^ent  i  leur  toor  des.tr£forr  du 
temple.  Us  en  furcrn  p:i:-.is  p;ir  les  AmphyâionSy 
puilqu'iU  perdirent  le  droit  d'entrer  à  cette  afiem» 
blée.  Les  Gaulois,  feus  1*  conduite  de  Bneuaus, 
378  ans  avant  J.  C.  y  vinrent  avec  lemlir.e  projet; 
mais  iU  furent  repouûes.  Entîn ,  Néron  en  ealeva 
cinq  cens  liantes ,  des  plus  bettes  (ans  dotne. 

A'.  B.  Les  détails  concernnnt  l'oracle  &  ^c?  îeiTît 
fc  tiouvcrom  fans  doute  djia^  le  diâionnain;  d  au* 
tiquité  ,  olï  c'eft  leur  place.  ' 

DËLPUICUM  TÉMELUM,  nom  d'un  lieu 
maritime  de  la  Gaule  narbonnoife,  félon  Stnbon , 
cité  par  Baudran.  C'eft  à  préfent  un  village  de  la 
Provence,  à  l'orient  du  Gras  d^Ofgpn,  &  noounà 
les  trots  Martes.  (La Mardmire, ) 

DELPHINION ,  eu  Delphinium  ,  nom  tfuit 

Quartier  de  la  ville  d' Athènes ,  oîi  étoit  la  maiton 
'^ée.  Ce  lieu  étoit  ainfi  nommé  à  caufe  du  temple 
d'ApollonX>v4rjlOTMi«,Ilcaeft&tt  wntkwparnnF 
tarjue. 

D£LPHINlUM,v{nc  maritime  dénie  de Ciaofc  ' 

Elle  étoit  ficuée  à  l'cft  &  vers  le  milieu  de  l'î!» ,  tu 
3  S  deg.  1^  min.  de  laiit.  Cette  ville  lut  pruc  par 
(laHicratidas  ,  commandant  des  Lacédémooieos» 
vers  la  leconde  année  de  la  enatre-vingt-trciziéme 
olympiade,  fclon  Diodère  de  Scflck,  X.  ju//;  ce 
mai  revMot  à  Pan  407  amnt  J»  C 


(2)Cet  Alcinconitics  avoicnt  été  chafTés  d'Athènci  par 
les  Fiiîflrati Jes.  En  confier  ,ri:  'ours  ritllclïcs  &  leur» 
l'oins  au  dieu  ,  Us  CJi  c^peroicnt  quelque  rcconnoilLmcc. 
On  peut  croire  qu'ils  gagnèrent  particulièrement  la  Ty- 
thici  car  l'oracle  n'annooçoit  jamais  de  fuccès  aux  Lacc> 
dcmoniens ,  qu'aUBBI  fUll  aafOÎVt  fius J»  giNffè  «US 
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DELTA  ,  pôrtion  confidérable  de  la  bafTe- 
^ypte.  EUc  avoit  re^n  ce  nom  de  Ta  figure  trian- 
gliuiire,  qui  c(\  anlîi  celle  de  la  lettre  i!,r-.cqiic  A 
appclt^c  Jelia.  Le  iriangle  qne  ionnoit  le  Dclu  ctoit 
compris  entre  deux  bi  ss  du  Nil  &  la  mer.  A  quelque 
diftancc  au  nord  de  AUmphis,  à  l'endroit  où  fe  troi?- 
Voit  la  ville  de  CercefitTa^  le  Nil  fc  parrageam  en 
deux  bras  principaux  ,  embraffoit  cette  étcr.due  de 
.urrein  »  d'ailleurs,  o'èioîtque  ion  ouvragie. 
rt  vîoulrat  Tour-M*heiire  3k  ce  fenriment. 

Le  bi.ii  (Ui  Nil  fj'.îi  cotiloir  vers  le  ncnî-efl,  fe 
nommou  Afhrihitscus  tluvius ,  parce  qu'il  arrolbit  la 
vjUe  i^AàerUif;  il  alloit  le  perdre  dam  une  efpéce 
lie  lac  près  de  la  mer  &  de  la  ville  de  Ptluj'.ùm  (i). 
.  .  Le  br<iS  du  Nil  qui  rcmontoit  vers  le  uard,  puis 
vers  le  oord-otieft,  pcrtoit  le  nom  Ae;jthofJ(tmon 
fluini:n ,  c:i  le  fleuve  de  bon  g6r»ie ,  &  alloit  fe  ter- 
iviner  à  TeA  dç  Canopus^  après  avoir  arrofé  ScluJij, 
qui  fe  troavoit  à  TeinjMUfhiifie  aj»pe)ée  Can^kum 
OjîhiOk 

ÎI  efl  vraî  que  cette  ércnAie  fiit  enfiiîte  dîvtfce 

641  deux  autre.  /X'/.'i.-.  On  non  ::^c  /^i.'/.!  Ils  tcrrk.'s 
compriki enuei'^gdthoJUaiaon  Si  l  .  continuation 
de  VAtkriiSiiau  y  remontant  par  JCcîs,  Bufiris,  &c. 
jufqu'à  Tham'uihis  ,  où  fe  trouvoit  remboui-Iiiu  c; 
appelée  PLîima'tcum  Ofllum.  La  partie  compriic 
entre  cette  branche  &  celle  qui ,  tournant  à  TcA 
tif  p  \  I  i  s  1  n  or  d  d'Ajhn^  jufqu'à  PèjuTe  f  fut  nomniée 

Le  premier  de  ces  Delm  rcnfe:  ni«lt  les  villes  de 
P/i>fcpitii,  <le  Tjula,  de  Aj/^,  de  Bu/îris,  de  J^ffi'f, 
de  Sibenyihus  ,  à'Ontiph'tt ,  de  P.ichnjmunis ,  de 
&.  de  Matlis ,  qui  donnoient  leur  nom  j 
awtant  de  nômes  diffirens  (  vovt[  &G\T\ii  ) , 
lans  compter  d^amees  villes  confidéraMes. 

Le  fcrv/w /)t;/tj  rcr.fcranoi"  !c<;  villes  de  Lecnto- 
foliu ,  de  Mindts ,  de  PentfhyfiSy  de  r^/ir^ ,  de  Sc' 
Ânm^  avec  quelques  entres  f)*étoïent  pas  capi- 
tales de  naines. 

■  Lesftncten6  Egyptiens, ainfi  qu'on  le  voit  pnr  ce 
fsfxt  dit  Hérodote,  L.  ti ,  rcgardoient  la  plus  grande 
prtie  des  terres  qu'ils  l:j.buolciu ,  comme  un  pré- 
lent  du  fieiivc.  Au  temps  même  de  Mœris,  lequel , 
félon  le  caiion  drefl^pr  M.  Larcher ,  pour  <e  eonfo  r- 
mer  à  \-\  dironologic  d'Hérodote,  rcrn(  Rte  à  IV.n 
11)56  avant  J.  Ç.  totftp  TEjtypte  ,  à  l'exception  du 
itômeThébjuque  «n*^oîcqirun  mai^;  il  ne  paruif- 
foif  lien  de  tntircs  îes  terres  que  Von  voyoit  de  fon 
temps  au-delTons  du  iac  Mœris ,  quoicjti'il  y  eût 
fept  jouf»  dé  navigation  depuis  la  mer  jufcju'à  ce 
lac.  Drns  un  autre  endroit  U  dit  que  !ç 

Ihlù  étoit  atîtrefois  cottvert  d'eau. . . .  Le*  preftvcs 
qu'en  donne  cet  liirtoricn,  apic-.  r  voii  ct  j  toi-  ;ic 
en  ridieuie  par  pluÂeurs  écrivains ,  ont  enfin  parti 
très-ooncloames  \  des  lumralifles  pbîlorophes,  & 
mé'me  ont  rsmcnà*  à  cette  iHéc  d^;  îx^ns  écrits  qui 
s'vtcicrit  tf.-ibord  refufés  à  JeMt  évidfeiicc. 

^i)  Lt.<ic|3cuitji;^.ntût  rlc  te  l.ic  t!an*  1d  mçr,  tom  pri.5 
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M.  larcher ,  ({ui  avoit  d'abord  anaqué  cette  opi. 
'lion  ,  &  qui ,  hetireuièment  n'a  donné  fon  gnîiJ 
travail  fur  Rcro-îote,  qu'nprès  de  très  -  .-^ûres  ré- 
flexions,  s'exprime  ainfi  en  finilbnt  la  note  com- 
mencée,;». ij8{T.ii). 

«  I!  c4  incontcftable  que  le  Nil  entraîne  djin 
>»  les  débordemcns  une  quantité  prodigleufe  tle 
»>  limon.  Ce  limon  a  dfi  élever  néceflTairetncnt 
»  l'Fgyptc  inférieure,  qui»  dans  l'origine,  n'étoit 
»>  cprun  golfe.  Si  depwls  Hérodote  jufqu'à  nos 
>»  jours  le  fol  de  cette  partie  de  l'Egypte  ne  s'eft 
If  pas  beaucoup  accru,  on  n'en  peut  rien  conclura 
»  pour  tes  temps  précédcfis.  Il  peut  fe  làire''qo< 
»  le  Nil  charrie  arfrc'îemc  nt  moins  de  limon  qu'il 
»  Ht:  le  taifbît  dans  les  Htcles  les  pUis  reculés.  Le$ 
n  terres  qu'il  détache  peuvent  n'être  pi-j')  il  shoa- 
n  daiitcs  ([n'ellc'-  réîoient  :utrcfoi«i.  n",iilieiirs ,  ti> 
»  puis  Hérodote,  iufcju'i  cette  année  1784,  ii  ne 
»  i'cfk  écoulé  que  deux  mille  deux  cens  fotxante' 
))  huit  ans.  Du  voyage  d'Hérodote  en  £^pte  juf- 
î>  cm 'à  la  mort  de  M  œris ,  le  dernier  des  tron  cm 
»  trente  rois  d'Es^ypte,  il  y  avoit  environ  huit  ce» 
n  quatrc-vingt-^ize  ans.  Ces  trois  cens  trente  rois, 
M  à  trois  générations  par  (îéde ,  (îitvam  la  manièt 
»  de  C(.ni;ncr  d'Hérodote  ,  doivent  donner  onze 
»>  mille ,  qui  »  ajoutés  à  huit  cens  quawe-vingr- 
»  feize,  font  onze  mille  hifit  cens  quatrc-ving> 
»  feize  ans  avant  le  VGyn?,e  ri'Hérodote,  &  doute 
>»  mille  trois  cens  cinquïntc-ft*  ans  .ivant  notre  ère. 
»  Que  l'on  jo'gne  maintenaiK  à  ce  nombre  les 
»  temps  fabulent  héroîoites,  ëCVofi  aun  pin* 
»  fleurs  autres  milliers  d'années. 

»  Si  l'on  fait  attention  à  la  nrodipienfe  quantité 
i>  de  timon  qu'a  du  dépofer  le  Nil  dans  ce  laps  ini' 
I*  mettfe  de  temps,  on  n'aura  ms  de  pctneàcioirt 
"  (ji  e  le  o(i\Çc  d'hgypte  ait  pu  le  COmNct  SifçOùtf 
M  ce  que  l'on  appelle  le  Dilta  •»* 

A  ce  raifoiuieinem  de  M.  Lanclier ,  j'aioutcrai, 
i",  que  plus  les  terres  s'élèvent  vers  l'embouchure 
d'un  fleuve,  Se  nioùis  û  pente  doit  être  indiniç; 
fon  cours  par  conféquent  eft  mo;i:s  rapide.  Infenfi- 
})îemcnt  if  s'élève  ,  &  fr-t  cnil>ouchure  fe  tap- 
pjochc  de  l'elcvation  oii  te  trouve  fafoitrce. 
ce  niveau  s'établit  &  plus  fon  cours  eft  lent.  Aior$ 
la  quantité  de  limon  qu'il  eàt  apporté  jufqu'à  {co 
embouchure,  fe  dépofe  dbns  la  totalifè  tte  K* 
cours.  Le  Delu  doit  donc  mo'iis  s'accrrître  ioa- 
fure  que  les  fièdes  s'écoulctit.  Au  reftc,  la  nou- 
vcUe  viU*  d'Alexandrie  eft  diji  à  quelmic  diAance 
au  nord  des  ruin<^  de  rapôean«,  À  la  mer  s'eft 
reri'ée. 

DrtTA  ,  nom  d'une  ville  de  l'Egj'pte  ,  dans  lî 
grnn  '  />.  ',  :,  fclon  Ftolemée,  cité  [).u  OrtéUus. 

Ut;.i  A.  11  femblê  que  Jofenh  donne £e  noroàwl 
quartier  de  la  ville  d'Aîcfautlrie. 

Delta  ,  nom  d*t:n  boprg  ik  Thracc.  X^'wp^f' 
lo  pl:;cc  à  une  journée  d4f  chemin  de  la  Tile  " 

"DrLTA ,  nom  d'une  ils  qu'Arrîen  place  à  Icffi- 
bouchure  du  âeuvse  Indiiib  Ptolciiiic  &  PIîm  difiaot 

fue 
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3UC  \ei  babttans  U  nommoicm  PauU,  C«ft  anjoinv 
hui  Tile  de  Diu. 

Dn,TA,  vtile  de  l'Afie,  dans  la  Syrie,  Ùêoa 
Edcnne  de  fiylânce ,  cité  par  Ort^Uus. 

DCLTA ,  nom  d'an  village  de  Grèce ,  dans  le  ter- 
ri! •  tî .  Corinthc  ,  fclcn  Paubnias. 

DiiLTHANII,  nom  d'une  ville  du  Péloponnèfe. 
Erituiiede  Byiàfice  h  place  entre  la  Laeonie  &  la 
MelTenic. 

DtLVS  »  ou  Delos  ,  ville  de  TAfie  mineure , 
vm  h  €ilide,  feUm  Strabon. 

Delus,  lieu  ou  montagne  de  Grèce,  dans  la 
B^ode.  Phirarque  dit  ^u*nne  traduion  populaire 
?oirioir  qu'Apollon  y  fut  né.  (  rijyf;;  DelOS). 

DEMEROSESA.  L'Anonynîfe  de  Ravcnne 
nomme  ainfi  une  ville  de  Tile  d'Albion.  Gale  croit 
que  c'eft  aujourd'hui  Dumfnes. 

D£M£Ti£,  au  Duaitje  .  peuple  de  111e  d'Al- 
Mon.  Ils  hdthioient  le  long  de  la  mer  dTHibernie , 

6  ils  avoicnt  tes  Silmca  au  letant,  9l  les  Ordo- 
vices  au  nord. 

DBMETRIAS,  TÎlle  de  Grke,  dam  hTheflalie. 
Strabon  dit  que  Démitrius  Pol'wrceièj  h  bâtit  fur  la 
côte  de  la  mer,  entre  Nelia  &  Pegalh.  Il  ajoute  que 
la  ville  de  Démérriade  étoit  une  des  tro^s  qui  fer- 
voient  de  fers  rmv  roi-;  Mac-doine,  pour  tenir 
h  Grèce  on  cldavagc-  Ltienne  de  Byi'aticc  met 
cette  Tille  fur  le  golfe  Pégelëdqciç  «a  raa%iqae\ 
aujourd'hui  golfe  de  Volo. 

UEMETRIAS.  Plutarquf  donne  le  nom  de  Démé- 
triade  i  une  tribu  de  Grèce  ,  dans  l'Attiquc.  U  • 
ajoute  qtt*eUe  liit  jointe  aux  dix  autres  en  £iveur 
de  Dêniétrras. 

Demetkîa*;.  Déinétriiis  Poliorc:tès  tîonna  ce 
nom  à  la  ville  de  Sicyonie  lorfqu'il  eut  engagé  les 
Sicyoniene  i  la  reUiir  dim  tm  lieu  pin*  conunode , 
lUon  Plurarquc. 

Demetrias  {^Akkar),  ville  dc  1  Afic,  dans  la 

Stie.  Elle  étmt  fituée  prés  &  à  Tcft  de  la  mer 
éditerranée ,  vers  le  34*  deg.  3  5  nVm.  de  îatlt. 

DeMETRIAS,  ou  CoRCURA  (  kfrkouk  )  ,  viiie  dc 

l'Afte ,  prés  des  montagnes ,  &  près  des  iources  dn 
Z«hus  mînor ,  au  fud-fud-eft  à'ArMa  (1  ). 

Strabon  place  des  fources  de  Naphte  aux  envi- 
rons de  Dmunas,  Elle  eA  nonmee  Coraira  par 
Piolemèe. 

N.  B.  Etienne  de  Byfance  place  une  antre  ville 

de  Demetr'us  en  M  côi  '  .  ■;  mais  il  eft  probable 
qu  il  avoir  pris  cette  iudicacion  dans  quelques  au< 
leurs  qui  confondoieni  la  Macédoine  avec  la  Thef- 
falië ,  &  qu'il  eft  queflioil  de  la  ville  de  Dtme- 
trias  ci-deutis. 

DEMETRIUM ,  lieu  de  la  TheHalie ,  qui  ne 
devoir  pri";  ttrc  rlol'j  I  du  golfe  rélafgiaque.  Il 

7  avoit  un  bois  coni.'u:jré  à  Cérès  »  nommée  en 


(l)  Etienne  de  Byfaoce  dit  y'  Tltffittc ,  la  troifième  ap. 
flaiticoi  à  U  Perfe.  C«ft  que  le  {liogcaplie  étend  ta  Iftn» 
rAffyrie,  car  il  convient  qfrrlle  iioît  piii  tflf- 
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rec  J^itfJMTif^  d'où  lui  venoit  fon  nom.  Il  faut 
iflinguer ,  je  crois,  ce  lieu  de  la  vtUe  de  Pyrafus, 

quoique  Ton  ait  qudqnefots  donné  le  nov  de  Dt' 

meaium  à  la  vilie. 
DEMmtfUM,  en  DtMrraios,  nom  éTnn  port , 

dans  h  partie  fcptentrionalc  de  Tili  de  Samo- 
thrace ,  pré»  du  promontoire  Dtmtuium ,  fclon  Plu* 
tarque. 

DEMONNESOS.  L'île  de  Démornèfc  étoit  dans 
la  Propontide ,  à  roppoCite  de  Nicomédîe ,  feloik 
Pline.  Il  en  eft  aufTi  fait  mention  par  Edenne  de 
Byfance  «  qui  dit  qu'elle  prît  ce  non  d'nn  cer- 
tain Dcmotufus^  qu'cUâ  ctou  iuucc  dans  les 
environs  de  Chalcédoine. 

DENAROS,  nom  d'une  île  qui  eft  fmiée  à  l'ex- 
trémité orientale  dc  l'ile  dc  Cypre ,  près  du  pro- 
montoire Dinaretum. 

DENSELETX  (i),  peuple  de  Thrace,  félon 
Pline,  qui  les  place  ï  fe  droite  du  Strymon.  Itf 
habitoicnt  vers  le  nord  du  jjeuple  M.^Ji ,  dont  iU 
étoient  féparés  par  le  mont  Pangéc.  Les  fources 
du  fleuve  ttdms  &  la  ville  de  PMOalia  étoient 
dans  le  pays  de  ce  peuple. 

DEOÉRIGA,  ville  municipale  de  l'Hifpaoie, 
dans  le  pays  des  Autrigons,  félon  Ptolemée  Se 
l'itinéraire  d'Antonin. 

DeobRIGA  ,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Luit' 
tanle.  Ptolemée  la  place  dans  te  pays  des  Wei- 
tom. 

DEOBRIGULA,  ville  de  lUifpanie»  dans  la 
Tarragonndfe.  Plotemée  la  donne  aux  Murbo- 
giens. 

DEORUM  CURRUS,  montagne  de  FA frique, 

dans  la  Libye  întcricurc.  PtoL-nice  &  Pline  en 
font  mention.  On  croit  que  c'cft  la  montagne  de 
Surrs  thtié. 

Deohvjm  In&ul^.  Pto1i:mie  nomme  aînfi  deux 
île» ,  qu'il  place  tkn»  l'Occan,  fur  I1  côte  de  l'Hif- 
panie.  On  croit  que  ce  font  les  iles  de  Bayonnc. 

DroRUM  PoRTt;s ,  viite  de  l'Afrique»  dans  la 
Mauritanie  céfarienoe. 

Deorum  SALUTARia  PORTVS,  port  du  pays 
des  Tro^lorydes. 

D£RA ,  contrée  dc  l'Ibérlc ,  fclon  Etienne  de 
Byfance.  Elle  étoit  arrof^c  par  h  fleuve  Stcanus, 

Der  A ,  ville  d'Aûe>  dans  la  Sufiane ,  dans  Tinté*- 
rieur  du  pays. 

DtR^I ,  habitans  de  la  contrée  appelée  Dera , 
iêlon  Etienne  de  Bylance. 

DER  ANOBTIA ,  ville  de  la  Carmante. 

DERBE,  diâtcaii  dc  TAfie  mineure, que Stralmn 
&  Etienne  de  Byfance  placent  dans  rifaurie» 
M.  d*AnvilIe  l'a  placé  près  d*iine  petîtf  chatoe  de 
montagnes  détachée  du  Titurut^éÛHiïl  COfltrée  d* 
l'ifaurie  appelée  Anùockianu. 


{^)  En  vo^  ant  que  les  Latins  nomment  ce  peupleUlM* 
fiUi*  &  les  Grecs  DtmtktUue ,  on  eft  porté  i  croire  que  le 
thcu  fe  prononçpit  adoud  i  f,eu-prèi  romrae  ta  tk  m» 
glois  ttt^v*  peur  le  rendre  Ici  La  t  i  >  s  :n  r  n  oieot  U, 

Lcee 
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D^BICES,  m  DlitBiGiE ,  peuple  de  TAfie  » 
qui  liabitoit  fur  le  bord  de  rOxus.  Qiiinte-Curre 
dit  que  ce  peuple  envoya  doux  tntile  hommes  de 
cavalerk  ît  Darim  contre  Alexandre. 

Derbices,  prnpic  de  rAfri<|tte,  dan»  b  Ubye 
incérieure ,  félon  Ptolcmée. 

Dekbices,  peuple  voifin  des  Indes,  félon 
CtC-fias ,  (fui  dit  que  ce  fut  le  dernier  peuple  con- 
quis par  Cyrus  ;  mais  il  fut  bleiTé  dans  cene  ex- 
pédition ,  éi  mourut  au  bout  de  trois  jours.  Je  les 
crois  les  mêmes  que  les  Dtrbkts  ci-denuf. 

DERBICi ,  peuple  de  ta  Libye  intérieure. 

DFRF  ,  i '/  I)lK.E,viî!c  mnrltiine  de  l'Ethiopie, 
dans  la  Trogloditique.  Elle  étoit  ûtuèe  fur  le  pro- 
montoire du  même  nom,  à  TcDiric  da  golfe 
Arabique. 

Dere,  ou  Dire,  promo::ro!re  de  l'Ethiopie,  à 
l'entrée  du  golfe  Arabique  ,  dans  la  Troglodidquc. 
CeA  aujourd'hui  le  C7i^£^-a^-MMuUkm 

Dere.  Voyez  Dire. 

DERëA  ,  nom  d'une  ville  du  Pélopoaiiéfe,daas 
TArcadie, félon  Etienne  de  Byfance. 
DEREMISTJE,  nom  d'un  peuple  qui  habitoit 

dans  l'intérieur  de  l'IIl  ic 

DEREMMA ,  ou  Daremma.  Selon  les  divers 
exemplaires  ét  Pkolemée,  ville  de  TAfie,  duu 

la  Mefopotamic. 

DEREON ,  petit  lieu  de  la  Tliracc ,  fur  le  Pont- 
Euxin ,  à  l'extrcinité  du  Méemn-Tychos. 

PhllFTlNI.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  de 
riUvrie.  il  le  pbcedans  la  Dalmatie. 

DERIBIA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Ly- 
caonie,  félon  Etienne  de  Byfance.  £Ueaétéépif> 
copale  fous  la  métropole  C^lconium. 

DF-RIML'M,  nom  d'un  lien  de  Tltalie,  à  tlix 
milles  de  Rome,  fcloo  l'itinéraire  d'Antonin.  On 
croit  mi'il  fàitt  lire  Deemum 
.    DEkMON'ES  ,  peuple  de  la  Libye  intcrieurc. 

DERRHA,  nom  d'un  lieu  particulier  du  Pélo- 
ponnéfe ,  dans  la  Laconie ,  feion  Enenne  de  By- 
fance. Il  ajoure  que  ce  lieu  doonoit  le  nom  au 
temple  de  Diane  Denki^nJe. 

.  Derrha  ,  ville  de  la  Maccdotne,  (ur  lebord  du 
golfe  Therméen  ,  félon  Pline. 

DERRHuE ,  nom  d'un  peuple  de  l'Arabie  heu- 
fcufe ,  félon  Ptoleraée. 

DERRHIMA,  v.llc  de  l'Afie,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  dans  la  cobirée  Chalybonitide,  ulon 
Piolemée, 

DERRHIS,  nom  d'un  promontoire  d'Afrique, 
dans  la  Marmarique ,  félon  Ptolemée  &  Sorabou,  Ce 
dernier  écrit  Derhis. 

DERRHIUM,  lien  du  Péloponnéfe,  dans  la 

Laconie  11  étoit  fur  le  mont  Tavt^ètc  ,  &  au  voi- 
ftnage  de  la  ville  de  Lapiihtc ,  i'elon  Paufanias.  Il 
ajoute  que  l'on  y  voyoit  une  Aatuc  expofée  k  Pair, 
^ui  rc^réfentoit  Diane ,  furnommée  D<rrhutls. 

DERRIS,  promontoire  de  la  Macédoine ,  dans 
la  Paracie.  Ptolcmée  k  place  aux  cnvitras  du 


DES- 

ftïuve  Âiihtt^  au  fond  du  f^lfe  Thehbèâi.  fi  ei 

cft  aufTi  fait  incntion  par  Pomponius  Mêla. 

Dërris,  ou.  D£Kis,  port  d'Afrique  appartenant 
•k  la  Marmarique.  Je  remarquerai  cependant  que 
Sirabon  appelle  Deris^  \\n  port.  M.  d'Aiiville  l  a 
placé  ,  comme  promontoire  ,  au  nord  -  oueA  du 
Leucafpis  Porius. 

DËRRIMA ,  ville  de  TAfie,  dans  la  Syrie.  Elle 
étott  fituée  au  pied  &  à  l'orient  d'une  chaioe  de 
montagnes ,  au  fud-eA  d'un  bc  de  M,  ven  le  )6* 
dee.      min.  de  lati^ 

pERS^ ,  les  Derftens ,  peuple  de  Thntce  «  qui  i 
habitoient  au  nord  d'Abdère ,  entre  le  lac  Bijhm  l 
&  le  Neûus.  il  y  en  avoii  auiTi  au-delà  du  Suymon< 

OERTONA  (  Torionc  ) ,  viOe  d'Italie,  dans  la  i 
Liguric,  vers  le  nord-cft.  On  la  trouve  quelque- 
fois nommée  Juiia  Dertoimt  elle  fut  colonie  ro- 
maine ;  mais  on  ne  fait  pa*  à  quelle  éj>oaue.  11 

Îaroit  qu'elle  tenoit  un  rang  confidérable  «u»  la 
.ieurie. 

Pendant  qu'Alboin,  roi  des  Lombards ,  faifoit  le 
fiège  de  Pavie ,  il  laiiTa  fes  troupes  devant  cette 
place ,  &  vint  s'emparer  de  Derma  &  de  qnelqties 
a:.['L?,  \  iili_s ,  l'an  370. 

UERTOSA  (  Tortoft)  ,  ville  de  l'Hkfpanie  cité- 
rieure.  Elle  étoit  fituée  «uns  les  terres ,  i  une  pçiie 
difbncc  de  l'embouchure  de  Vlberus.  Elle  fut  muni- 
cipale 6c  colonie.  Seioa  Pline,  eUe  étoit  la  plus 
confidérable  des  quarante-trois  villes  ibumifes  au 
Convtntus  de  Tarrjco.  Ce  fi  t  Scipion  qui  en  fit 
,unc  ville  municipale.  On  en  3  des  médailles  repri- 
fentant  Augufte,  Ik  d'autres  Tibère.  Elle  étmt  ww 
h  prôteflion  de  Pan,  ainû  qu'on  le  voit  encore 
^.>r  quelques  redes  d'antiquité  qui  s'y  trouvent. 

DERVENTIO  {Dtrwent),  ville  de  l'ile  d'Al- 
bion ,  chez  les  Bn^*iuts,  Selon  U  notice  de  rem* 
pire ,  c*éioitira  fieu  fortifié. 

DERUSLEI,  ou  Diftus^i,  peuple  de  l'Afie, 

dans  la  Perfide,  félon  Hérodote.  On  ne  fait  pis 
précifcment  où  ils  ctuien:  fitiiés.  Quelques  gco- 
graphes  les  mettent  au  nord  du  golfe  Perfiqiie, 
entre  le  Tigre  à  l'oueft,  6c  le  Qioafpes  à  l'ed 
DERXENA,  ou  Derxene,  contrée  de  TAfic, 
dans  rAriTicnic,  vers  les  fources  Je  TEuphrate  , 
félon  Pline.  Elle  eâ  nommée  Xaxtna  par  Strabon 
&  Etienne  de  Byfance.  Ce  dernier  ik  qu'elle  coe- 
finoit  avec  l'Arménie  mineure. 

DESARENA,  contrée  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Arrien ,  cité  par  Ortélios. 

DESERTA  BOIORUM ,  déferts  que  Strabon 

étend  depuis  la  Vindeîicie  jufqu'à  la  Pannonic. 
Pline  dit  qu'ils  éioient  contigus  à  la  Norique.  On 
croit  que  c'eft  aujourd'hui  le  If^ur-tmahu 

DESILI ,  peuple  de  la  Tfarace  »  félon  Etienne  de 
Byfance. 

DESITIATES,  ou  DjESITIATES.  Pline  fcmble 

mettre  un  peuple  ainfi  nommé  dans  la  D.ilmatic. 

Il  en  eft  aulS  fait  mention  par  Strabon     Dion  ' 
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DESUDABA ,  ville  de  Thrace»dan$  le  pays  des 
^<r</{, félon  Titc-Lîve. 

DFSUVIATII,  ou  Desu  VI ATES,  peuple  delà 
Gaule  narbonnoife.  Ils  habitoient  dans  le  voifinage 
des  Anatiliens  &  des  Giirares,  félon  TOne.  Le 
P,  Hardouin  obfen'c  que  les  Defuv'j'ft  occupoictn 
le  territoire  de  Taralcon.  Pline  les  place  fur  le  bord 
daRhodanus.  Et  M.  d'Anville,  eo  fittVMM  cet  au- 
teur, les  met  au  nord  d'j4rtUu, 

DETUNDA»  ville  de  nfifpanie,  dans  la  Bé- 
tique.  Elle  appartenoU  aux  Turdiiles,  félon  Pto- 
kmàe. 

DEVAf  Tîtte  de  FAïaUe  heurenfe ,  ftlon  Pto« 

Icméc. 

Deva.  Ptoiemie  nomme  ainAime  rivière  du  Tile 
d'Albion.  y 

Deva  Legio  ,  lieu  de  Tile  d'Albion.  Il  en  eft 
parlé  pnr  Piolemcef  rAnonyoïfr^  RavenDC  & 

l'itinéraire  d'Amonin. 

IHVANA  (  ruuie  Merdien  ).  Ce  Ken .  que 

Ptolemée  place  à  19  dcg.  de  longit.  &  à  57  deg. 
50  min.  de  btit.  àtoit  dans  b  région  des  Taxaliens» 
ou  TifjluMféans  Vi\e  d'Albion. 

Devana,  autre  ville  de  la  môme  î!e.  Elle  étoit 
dans  le  territoire  du  peuple  Comavti. 

DEUCALEDONII.lwCALtDONIl,  peuple  aui 
habstoit  dans  la  panie  fcptenrrionnle  de  l'île  d'Al- 
bion. Us  font  nommés  Dicakdones  par  Ammien 
Rfarcelltn. 

DEUCALION.  Strabon  nomme  ainfî  une  île, 
qu'il  place  vis-à-vis  un  promontoire  de  Tlicflalie9 
aux  envirou  du  gjdlfe  MaUatjue. 

DEVELTUS  (i),  viUe  de  rintérieur  de  la 
Tbnice,  vers  le  Ponr-Euxia ,  &  peu  éloigné  à 
Toueft  ii\4pollvnîa  ,  fur  le  bord  d'un  étan^.  Elle 

cîcMiu  colonie  romaine  fous  Vcfpaficn,  qui  y  fixa 
des  vétérans  :  de  ce  prince  elle  prit  le  nom  de 
ffavitf  qui  fe  trouve  fin-  les  médailles. 

DEUNA.  Ce  nom ,  qui  fc  lit  dans  Ptolemée 
ùmutfA,  c  fl  le  même  que  Dtva  de  l'itinéraire  d'An- 
tonio, yoy-  i  ce  mot, 

DEVONA,  ville  de  la  Germanie,  félon  Pto- 
lemée, cité  pnr  Ortélius. 

DEURIOPUS,  contrée  de  U  Macédoine, faifant 
partie  de  Ui  Pkonie  ;  ette  ètoic  entre  YAàas  & 

YEr'ieon,  Ses  principales  villes  éioient  Brydnhm  , 
AUkomtna  &  Stymbara,  que  Ton  foupçonne  être 
h  même  que  Sttétra»  Sichi ,  v  iile  nottveUe«  fondée 
par  Philippe,  s'y  trouvoit  auifi. 

D  I 

DIA ,  ville  de  la  Scy thic ,  auprès  du  Phafe, felon 
'  Etienne  de  fiyfance.  Etle  cioit  fituèeptès  dû  Bof- 
phorc  Cimmérieo,  iitlon  Pline. 

(i)  Les  Ladas  ont  «ulE  écrit  DmUni  d'après  le  grec 
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DiA ,  ile  de  la  mer  Méditerranée,  auprès  de  celle 
de  Crète.  Eileeit  aujourd'hui  nommée  StatuSa. 

DiA ,  ville  de  The^Talie,  félon  Etienne  de  By- 
fance,  qui  la  dit  fondée  par  Eacus. 

Di  A  ;  ville  de  Thrace ,  près  le  mont  Athos  »  félon 
le  même  auteur. 

DiA,  ville  de  l'Eubée ,  fclon  le  même. 

DiA ,  ville  du  Péloponnéfe ,  prés  du  promontoire 
Scy iléon,  (s\on  lo  même. 

DtA,  ville  de  la  Lufitanie ,  prés  de  l'Océan ,  felcn 
le  même. 

DiA,  ville  de  lltalie,  près  des  Alpes,  félon  le 
même. 

DiA.  Pluficurs  lies  ont  attffi  porté  ce  nom,  félon 

le  même  géographe. 
DIABATA.DIABETA,  ou  Diabète,  île  de 

la  mer  Méditerranée ,  pris  celle  de  Sardaigne. 

DIABETyE,  iks  de  la  mer  MéUiterran.ie .  «Uns 
le  voifinage  de  celle  de  Rhodes,  le'.on  Pline. 
Etienne  de  nyfancc  les  place  autour  de  l'île  de 
Simc.  Pline  dit  qu'il  y  avôit  quatre  îles  fous  ce 
nom  (2). 

Di  ABLINDI ,  DlABLiNTES,  peuple  de  b  Gaule. 
La  plus  commune  opinion  etl  que  ce  peupls  habi* 
toit  une  partie  du  Maine.  Us  avmeut  à  Toueft  les 
Rtdones ,  &  à  l'eft  les  ÂttUrci. 

La  capltaîe  éiolt  Nttodanunu  PUne  a  écrit  lear 
nom  Dûétindi;  Ptolemée,  DianUta. 

DIABOLIS, DEABOLIS ,  ou  Deaboui,  pbce 
forte  de  b  Macédoine,  félon  Cafifte,  Grégoras  & 
Cédrène. 

DIAC(ELE.  Je  ne  pbce  ici  ce  mot  que  poiu' 
fiire  obiêrver  qu'il  fe  trouvoit  à  tort  dans  les  an- 

ciennes  éditions  d'Hérodote,  aufli-bien  que  dans 
la  Martiniérc.  MM.  Valcuacr  6c  Walf^ill  iff  ont 
rétabli  dans  le  te«e  Xi*  K»/Anf ,  qui  traverfe  Cœle. 
C'eft  à  Cœle  que  fut  enterré  Cimon,  après  qu'il 
eut  été  tué  par  les  en  fan  s  de  Pmitrate.  (Hérodote, 
L.  y  II ,  (0^  ).  Fayfj  CcïLE. 

DIACHERSIS,  ville  d'Afrique,  dans  la  Cyré- 
naique.  Les  Romains  y  avoient  earnilbn. 

DIACIRA  (  Zi[atn) ,  ville  de  l'Afie .  près  de  la 
rive  droite  de  l'Euphiane,  prés  &  à  l'eA  d'un  pctis 
lac  de  bitume. 

Ammien  M.irccirm  dit  que  Julien  trouva  cette 
ville  abandonnée  mats  bien  ^urvue  de  eraius  » 
èt  dans  laquelle  un  temple  tres*ezhaoflinifoitle 
comble  de  la  citadelle. 

Elle  étoit  vers  le  31*^  deg.  25  min.  de  btit. 

DiACiRA,  bonrg de  l'Afie ,  félon  Ammien  Mar- 
cellin.  Zôfime  écrit  Dacirém  Ce  bourg éioit fine  (ur* 
le  bord  de  l'Euphrate.. 

DIACOPA  ,  lieu  de  b  Paleftioe.  félon  Jofcpli. 
lien  cft  auT:  fitr  mention  dans  le  livre  des  Ro!>. 

DIACOi'EN A ,  contrée  que  Strabon  place  diiii 


(1)  On  voit  fur  la  carte  de  l  Ai'ie  mineure  de  M.  d'An- 
ville, quatre  ilcs  d  tns  le  DoriAa  Sm:".  Peut-être  lunt-t  - 
lot  Diibttit  vue  ce  géographe  fi  exaâ  a  voulu  indiquer. 

£eec  z 
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rAfie  fiit  Mitre  f  entre  les  fleaves  Halys  &  Ms; 

auprès  du  pays  qu'il  nomme  Plmolifenj. 

DIACRIA,  tribu  de  l'Attiquc,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Elle  eft  nommée  Diacris  par  Pollux. 

DIACRII.  Plutarque  fait  mention  ik-'^  Diacricns 
dans  la  vie  de  Scion.  C'étoit  le  peuple  de  la  tribu 
£)iacrij. 

DIACUISTA.  On  lifoit  ce  nom  dans  Strabon 
comme  celui  d'une  fameufe  ville  d'halte ,  dans  la 
Ligiiric  ;  mais  Cafaubon  dit  qu'il  faut  lire  A^uiz  Su- 
sùlU.  Strabon  ajoute  que  c'étoit  une  ville  trés« 
fameufê.  (ta  MarônUre,) 

DIACUM,  vill:  Je  U  baflè-Moefie*  anprês  du 
Danube,  félon  PtotemAe. 

DIADES  ATHENjB.  Koy*^  Dium. 

DIADOCOPOLIS .  ville  de  TA  fie,  dans  la  Per- 
fide, félon  Cicûuhon  6t  Etienne  de  Byfance.. 

DIAGEBRE$,  peuple  de  m  4e  SardaSgne, 
£:lon  Strabon. 

DIAMIUM  (  G'unuui),  ile  de  l'Italie ,  dans  le 
voifinage  de  ccUe  ^Ipliium. 

DIAMUNA.  Ptolemée  nomme  atnfî  un  fleuve 
àes  Indes ,  oui  va  fe  perdre  dans  le  Gange. 

DIANA  fZainjk),  ville  d'Afriaue,  qui  étoit 
fttucâ  dans  les  monugnes  de  la  Mauritanie  ûti- 
lênfts ,  fdon  ritinèraire  d'Antonia.  On  y  trouve  tes 
rertcs  d'un  arc  de  triomphe,  finilcno  par.deux 
colonnes  d'ordre  corinthien. 

DIAN>£  FANUM,  promontoire  de  TAfie  mi- 
ncure,  dans  la  Bithynie ,  à  l'ciurtie  du  Pont  Euxin  , 
félon  Pto'.em^e.  Jupiter  Urh-n  avoit  auflTi  un  temple 
fur  ce  promontobe,  félon  Ciciron  &  Arricn. 

DUNJE  FaNVM,  lieu  de  ritnllc  ,  dans  la  Cam- 
panie ,  à  trente  ftades  de  Cipoue  ,  feion  Ortélius. 

DiANiC  Fanum.  Ptolemée mmime ainfi un liea 
de  Grèce  «  dans  l'Attique. 

Diatta:  Pom.  Lci  anciens  «mt  ainfi  nommé 
une  fotircc  de  b  Sicile,  que  Pon  nomme  anjour» 
d'hut  Fuvjrj, 

DiAVM  ^TOLlCiE  Lucus,  bois  de  l'Italie, 
dans  le  territoire  des  Vènèies,  félon  Stnbon. 

DiAVJB  Lucus.  Tite-Live  donne  ce  nom  k  tm 
boit  de  ritalie. 

DiANiC  Lymnetidis  Templum  ,  temple  de 

Diane  Lymnctlde,  dans  la  Grèce,  an  Pclopon- 
nêfe.  Tacite  &  Paufanias  difcnt  que  Us  Lîicédii- 
noniens  &  les  MelTénlens  fc  le  difputoicnt. 

DiAN^  Oraci;lum  ,  nom  d'un  lien  de  l'Arabie 
faeureufe ,  félon  Ptolemée. 

DiAM^  PHASiANyE  Fanum  ,  nom  d'un  temple 
tjuc  l'on  avoir  djdié  à  Diane.  Il  étoit  en  Ane, 
vers  I  cnibouchure  du  Pha(ê,  félon  Zofime,  cite 
par  Ortèltttfl. 

DlAN^  PoiiTUS ,  nom  d'un  port  de  Tile  de 
Corfc ,  félon  Ptolemée.  C'cft  un  lac  qui  commu- 
nique à  la  mer  par  un  canal  étroit,  ùtt  h  côte 
orientale  de  cette  ile. 
DiAVjE  Templum  ,  temple  de  Diane,  dans  l'île 
t  Crête,  félon  EUen. 
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DiAKJK  FACELiNiC  Templu.m  ,  temple  de 
Sicile,  auprès  de  la  ville  dç  Myùt  tL  jie  Vtnin 
chure  de  la  rivière  Mêlas. 

DIANENSIS,  fiège  éçifcopr.l  d'Afriouç., 
la  Numidie ,  félon  la  conférence  de  Cannage.  Ce 
fiège  étoit  dans  la  ville  de  Diana,  dont  Antonin 
fait  mention. 

DIANES ,  ou  DiANEi  «peuple  de  l'Aûe ,  dans  la 
Galatie ,  félon  Etienne  de  0y  fance. 

DIANEUTERIUM  ,lieu  maritime,  à  cent  ftades 
de  Confiance,  félon  MétaphraAe.  On«;lius  croti 
que  c^étcrit  un  lieu  dettle  de  Cypre. 
^  DIANIUM  {Dtnîa),  ville  de  l'Hifpanie  cîté- 
rieure.  Elle  étoit  Htuée  fur  un  lieu  élevé ,  d'où, 
félon  Strabon ,  elle  étoit  apperçue  de  loin  par  les 
navigateurs.  C'eA  une  des  trois  villes  de  cette  côte, 
dont  cet  auteur  attribue  la  fondation  aux  Mar- 
fcillois.  Ils  la  nommèrent  Arumâfim,  nom  grec 
de  Diane.  Il  y  avoit  fur  le  promontoire  de  ce 
nom,  un  temple  de  Diane  d'Ephéfe,  très-révéré. 
Je  crois  aue  c'eft  à  la  pofttion  de  ce  temple,  &  noit- 
de  la  ville,  que  Strabon  donne  r^iioete  de  &» 
cilikrt  tPobftrvaûon  (i). 

Quoique  les  auteurs,  tels  qvie  Tite-Live,  PUl- 
tarque,  dv.  ne  ^ilcai  pas  mention  de  Diaiùum 
dus  ce  qa*ib  rapportent  de  la  guerre  de  Scrtorius, 
on  voit  cependant,  par  quelques  pa(Tagcs  de  Ci- 
céroQ ,  que  cette  ville  avoit  été  dans^  fon  parti 
&  occupée  par  i&  troupes.  EUe  Ibt  enrièremeot 
ruinée  lors  des  Incurfions  des  Barbares  en  EfiN^pie} 
cependant,  on  l'a  rétablie  depuis  ce  temps. 

DiANiUM.  Pline  nomme  ainfi  une  ile  de  la  Mé- 
diterranée ,  dans  le  voifinage  de  celle  de  Corle»  B 
ajoute  qu'elle  étoit  auHi  nomiftée  Arumfia. 

DiANiuM  Promontorium  ,  ptxMnomoire  de 
l'Hifpanie,  fur  U  Miditerranée^  en  fiwe  des  Hé» 
P  'ttyufm,  '  ■ 

DIAPHANES ,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Glicie» 

Pline  le  place  fur  les  frontières  de  la  Svrie. 

DIAREUSA,  ou.  DiARRHEUSA. Selon  les  divers 
exemplaires  de  Pl'me,  non  de  Tune  des  lies  Plfil^ 

trates.  (  La  Méiritn'ierc ). 

DIARMATOS,  lieu  de  b  Grèce,  dans  l'At- 
tique. Héfycîiius,  cité  par  Ortifllns,  le  place  far 
la  montagne  de  Parnès. 

DIARFA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Arménie,  félon 
l'Anonyme  de  Ravennew 

DIARRHCEA ,  port  de  1* Afiiqpie,  dans  la  Cysfc- 

naîque,  félon  Ptolemée. 
DI ARRHYTO ,  ville  de  l'Afnque  propre,  fdon" 

Corneille.  U  ajoute  que  c'eA  aujourd'hui  un  bomig 
nommé  B'tferta'Vecchia.  (  La  Marùmirt  ). 


dernier  mot  étant  campofi  du  mot  jour ,  on  Ceat  bien 
que  je  n'ai  pa»  dù  le  rciidr:  par  celui  d'oibfenraioire.  )e 
peofe  que  c  érott  une  efpèce  de  vedète ,  dToAfoa  eu- 
nùooit  ce  qui  fe  pafloit  à  la  mer.  U  j  ca  a  cacoie  te 
ftarttofcies  ne  ks  côtes  d^ETpagne. 
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DIAS»  vUle  de  TAfie  minnire,  4ua  U  Lyrîe, 
fdon  Etienne  de  Oy  Tance. 

DiAS ,  nom  d'une  tribu  de  Grèce,  dans  l'Attique  > 
febn  Pollux ,  cité  parOrtéKiis. 

DIASIONES ,  ou  Dasnones.  Selon  les  divcrfes 
éJiiioiis  de  Stidbon,  peuple  de  la  Pannonie. 

DIAZIMUM  ,  partie  de  la  Cappadoce ,  dans 
laque. le  éiuîc  la  vilîe  d'ArniHc,  fcluii  Ctiropabte  , 
Càlrène  ik  Porphyrugcneic ,  aias  par  Ortéltu». 
Cédrèoc  écrit  i7'{x«u»tf»  &  Porpliyr<^iiite  Dé' 

DIBIO  {Dijon),  lieu  de  la  Gaule,  qui  a'eft 

ta<  connu  par  les  auteurs  des  premiers  fiècles  de 
e4nplrc.  On  voit  par  deux  iatoriptions»  que  Ton 
j  2Toif  établi  des  ouvriers  en  fer  ;  &,  par  Gié> 

Çoirc  de  Tours  ,  que  Teiripcreur  Aurélien  en  avoit 
tut  une  torterdle  cooûdérable.  On  a  écrit  dai»  i» 
fuite  Divio. 

piBlTACH ,  bourg  de  l'Afie ,  dans  la  Parapo- 
tsunie,  contrée  près  du  Tigre.  Ce  bourg  étoit  prés 
h  ville  deCtéfiphonte,  félon  Pline. 

DIBOMAAoa  Deboma  ,  ville  de  U  Macédoioe» 
dans  le  pays  des  Eordètes ,  félon  Ptolemée. 

DI60N,  ville  de  la  Judée  ,  dans  la  tribu  de  Gad* 
La  Ifraélites  la  demandèrent  à  MoiTe ,  à  caufe  de 
h  bonté  de  les  pâturages,  Iciun  le  livre  des 
Nombres. 

DiBOW ,  ville  de  la  terre  promlfe ,  mâ  étoit 
finièe  dans  la  tribu  de  Ruben ,  félon  le  livre  de 

Le  territoire  de  cette  ville  abcndoit  en  pâtu* 
rata.  Ette  «voit  dTabord  appartenu  «ix  Moaoitcs. 

DIBONGAD ,  H  eu  près  le  torrent  de  Zared, 
vers  l'orient  du  pavs  de  Moab.  Ce  fut -là  que 
ki  Ifrréliies  firent  leur  trente  -  neuvième  dation. 

DIC/lî  A  ,  ou  VJxcJP.M ,  ville  de  Thrace,  dans  le 
tcrrituite  dcï  Biftoniens,  &  prè&  de  l'étang  £i(lo* 
niJc,  félon  Pline.  Il  eft  auui  fait  mention  de  ce 

îicu  pnr  Ericnrc  de  Eydrxc.  H  paroîr  par  Hnrpo- 
cutiod ,  que  ccnc  viiic  ic  noinmoit  aulli  Dkaa- 

DiCiEA  ,  v't^h  de  Griee,  fur  le  gol£p  Ther- 
aiaîque,  félon  Pline. 

DiGJBA ,  ville  épifcopale  d'Afrique ,  dans  la 
ByGKèiie. 

Djc^a  Petra  ,  lieu  de  l'Europe ,  fur  le  Bof- 
phore  de  Tlirace ,  félon  Denys  de  fiyfance ,  cité 
par  Onèlius. 

DICjEARCHIA  ,  nom  que  le»  Grecs  donnoienr 
au  lieu  de  l'Italie  que  les  Latins  nommoient  Pu- 
kofi.  royt^  ce  mot.  On  prétend  que  ce  furent  les 
Cuméens  qui  nommèrent  ainfi  leur  port.  Ce  mot 
de  SiKit  a^yU. ,  Çiznifie pus£ani.e jujie ,  ou  légitime. 

niCAUDONÊS,  ks  mêmes  que  les  Cattdoatu 
yoyt^  ce  inot. 

DICDICA ,  ville  de  rAiVuiue  propre ,  félon  Hti- 
Béraircd'Antor.in. 

DICTA,  montagne  que  Ptolemée  place  à  Tex» 
■émiii  «riéotate  de  Hle  de  Crète.  U  ajonte  qi:« 
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la  villé  Plumas  étoit  fitné»  entre  cette  montagne 

&  la  mer  Carpathienne. 

DICTAMNUM  PROMONTORIUM.  Ce  pr<?- 
montoire ,  qui  appanenoit  à  Tile  de  Crète ,  étoit 

fur  In  cote  Icpt'înttionr.le ,  vers  le  nord-ouefL  U 
ert  nominc  par  Mêla  DtSynnai  par  M.  d'Anville, 
DiHynnaum,  C'cfl  qu'il  a  pris  ce  nom  dans  Strabon  , 
^ui ,  parlant  d'un  tcmpb  Aruè  en  ce  Heu  ,  dit  , 
iêfoV  gfiV  K  ùuji.7efJav  cLAha  AïKji^vïuiov.  Ce  pro- 
montoire étoit  k  l'extrémité  d'une  montagne,  8e, 
l'on  volt  par  la  longitude  que  lui  donne  Ptolemée, 
ainfi  que  pas  le  vcn  fuivaot  de  Dicéarque,  qu'elle 
étoit  à  l'oueft  : 

Il  y  avoit-là  tm  temple  de  Diane  que  l'on  fut'» 

nominnit  Diiliir.t. 

DICTE  MONS,  montagne  de  l'ile  de  Crète, qud 
mcme  dans  l'antiquité  ,  quelques  ar.tcurs ,  entre 
autres  CalIîroaque,avoieiK confondu  avec  la  mon- 
tagne qui  forme  le  promontoire  Dul.imrMm.  Le 
mont  appelé  DifUy  ou  Mons  Diifecus^  éioit  à  l'eft , 
au  lieu  que  l'autre  étoit  à  l'ouefl. 

Il  y  avoit  au  mont  DiSU  »  un  antre  conCicré 
il  Jupiter. 

DICTIDIUM ,  ville  de  Grèce.  Elle  éioic  fituée 
aupès  du  mont  Athos,  félon  Thucydide, 
biens,  ville  de  FATie,  dans  la  Galatte.  Elle 

éroit  dans  le  pays  des  Trtlj/jrM ,  félon  Ptolemée. 

DiCTUM ,  nom  d'une  ville  ou  bourgade  de 
Tiie  d'Albion ,  félon  le  livre  des  notices  de  l'em- 
pire. C'eft  aujourd'hui  Digjnwci ,  félon  Cambdeo. 

DICTYNNiEUS.  Titc-Uvc,  cité  par  OnéUus, 
dit  que  c'étoit  le  nom  d'un  tieu,  ou  d'as  quaniec 
de  la  ville  de  Sparte. 

DiCTYNN-aus  Mons.  r«>y*{DiCTAMiiUM  Pro- 
MONTORiuM  &  Dicte  Mons. 

DIDASCI.  Les  Didafces  étoient  un  peuple  de 
l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte ,  (don  Ptolemée. 

DIDATTIUM ,  ville  de  U  Gaule  belglque,  d.ms 
le  pays  des  St^uMii^ieioa  Ptolemée.  On  croit  que 
c'eil  aujourd'hui  J>o/r,  fiir  le  Doux. 

DIDAUCANA ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
fiithynie,  félon  Ptolemée.  Lcuacîavius  croit  qoc 
c'cll  aiijourd'hui  Candna. 

DIDD.A. ,  lien  dont  S.  Cypricn  fait  mention. 
Ortèlius  croit  qu'il  cioir  en  Àtrique  ,  dans  le  voi- 
finagc  de  Canliage. 

DIDUGUA ,  ville  de  l'Afie,  dan»  la  Babylonie» 
félon  Ptolemée. 

DIDUNl.  Les  Didunes  étoient  un  peuple  de  U 
Germanie. 

D1DURI,  nom  d'un  peuple  denbèrîeafiatique  » 

félon  Pline.  Ptolemée  Ici  place  dans  la  Sarmatic, 
en  Afic,  &  au  voUina^e  de  la  mer  Cafpienne, 
DIDTMA,  lieu  prei>  de  MUec  l'oyti  D». 

DY.MI. 

DiOYMA  »  fon:a'me  de  Grèce ,  dao«  U  TheÛddie  » 
félon  Etienne  de  Byfance. 
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DiDYMA.  le  même  géegraphe  place  deux  petites 
Iles  de  ce  nom  près  celle  de  Scyros  :  c'itoit  une 

des  Cycladcs  (i). 

DiDYMA  ,  lieu  de  TEgyptei  dans  la  Thdiaide, 
fclgn  ri  i  i  n  c  rai  re  d'Antoîii  n . 

UiDYMA ,  nom  de  l'une  des  iles  seoliennes,  près 
de  la  Sicile,  fclon  l'itinéraire  d'AatODÎJi  &  Etienne 
dcByiancc.  Toy^  DlDYMS. 

DtDYMA ,  ou  DiOTMEt  TÎlle  de  FAfrique ,  dans 
la  Libye , félon  Ecicnnc  de  Byfancc. 

DtOYMA  ,  ou  DiDYME.  Le  nicme  géographe 
phce  tu  village  de  ce  nom  en  Afie ,  uns  la 
Ciiicic. 

DlDYMiE,  iles  de  l'Afie  ni'meurc,  fur  la  côte 
de  la  Troade ,  félon  Pline. 

DiDYMit.  Le  mcme  géographe  place  ées  îles  de 
ce  nom  dans  le  vothnage  de  celle  de  Crète. 

DiDYMiB  »  iles  de  n  mer  d*^7pce,  félon  Pto- 
lemèe. 

DIDYME,  ou  Vile  GemtlU^  car  c'eft  le  fens  du 
mot  grec.  Les  anciens  avoient  nommé  ainû  Tune 
des  îles  xoliennes  ,  fituèe  au  nord-eft  de  Liparts  , 
&  nommée  aâucllement  ÎU  des  Salines.  Srrabon 
nous  apprend  qu'elle  avoit  reçu  fon  nom  de  fa 
forme  «to  tî  ffyJtfjLiLTét  ;  idée  qui  fe  trouve  trcs- 
bien  d6\  cloppéc  dans  le  voyage  de  M.  le  cgjunian- 
deur  de  Dolemien  à  cette  ile.  «  Elle  contient , 
M  dit-il,  trois  monagnes  [dacées  de  manière  i 
»  fermer  entre  elles  un  triangle.  Deux  font  réunies 
»  par  lci;i'.  î  ifcs,  &  divifées  par  leurs  fommcts: 
»  la  troifiènte  eA  abfolumcnt  diftinâe  &  ifolée  : 
w  elle  eft  i<^arée  des  antres  par  luie  vallée  qui 
j>  travcrfe  Vile  ;  de  manière  que  lorfque  l'on  eft 
»  en  mer  dans  la  paitie  du  fud,  &  que  Ton  voit 
'9  de  loin  cette  ile,  la  courbure  des  eaux  fait  dif- 
»  paroîtrc  le  fol  de  la  vuUcc  -  ■/  fanblt  fu'ii^  ait 
ut  Jeux  iles  très'vo'ifirus  l'une  de  i  \iu!re  m, 

DIDYMI,  villaee  du  Péloponnélie,daiorArgo- 
Bde, au  nord*ouelt  de  Voiler. 

DiDYMl ,  montagnes  de  Grèce,  dans  la  TbelTalic. 
Elles  étoient  habitées  par  les  Mbgpètes,  félon 
Stiabon. 

DipTMi  SmiTs.  Diodore  de  Sicile  nomme  ainfi 

un  golfe  de  nie  de  Crète. 

DiDYMi.  Je  ne  fais  où  la  Mariinière  a  trouvé 
dans  Ptfinfanias,  L,  r,  que  les  Didymî  étoient  un 
peuple  qui  donna  Torigine  aux  Branchides.  Il  y 
avott  un  temple  d'Apollon  dans  le  territoire  de 
Milet,  plus  ancien,  félon  Paiifanias, que  l'établif 
femcnt  des  Ioniens  en  AHe.  Ce  reniple  êtolt  c<iii- 
facr-  a  ApoUou  à  Diane.  Coaimc  ils  fonr  ju- 
ineaux,  le  lieu  où  ils  rendoient  leurs  oracles  fut 
nommé  ï^îSvfxet  (/umcaux  )  dans  h  fuite.  Macrobc 
en  donne  une  autre  étymologie;  mais  les  antiquités 
ne  font  p.is  de  mon  obiet.  Ce  lieu  fe  nommoit 
d'abord  Voraele  des  Branchides  ^  parce  qu'une  famille 
defcendue  de  Branchas  porte  ce  nom.  Ce  temple 

(1)  Cette  correâion  eU  d  Ortclius,  car  le  texte  grec 
perce  Sfm, 
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ètoit  le  plus  célèbre  après  celui  de  Delphes.  H  fut 
brtil6  par  les  Perfes  à  caufe  de  h  livolte  des  Mi. 

Icficns. 

D1DYMOTICH05,  petite  ville  de  h  Thtace. 
Elle  étoit  prefque  entourée  par  le  fleure  HAns» 

félon  Ortèlius. 

DiDYMOTiCHOS,  lieu  de  l'Afic  mincaie.dans 
la  Carie,  félon  Suidas  &  Etienne  de  Byfance. 
Polybe  met  ce  aoni  au  plurier ,  en  fèparani  les 
deux  noms  ^entfentdans  factMnpoûtioiL iij#»fM, 

DIDYMUIS ,  montagne  de  f  Afie  iiàieare ,  feVw 

l'interprète  brin  de  Ptolemée.  Elle  eft  roinmée 
Dindymu  par  Etienne  de  Byfance.  Il  en  cil  au!& 
£ût  mention  par  Arrien  &  Hérodote.  Le  denier 
y  met  la  Iburce  du  fleuve  Uemms.  Fcy^lih 

DYMI. 

DiDYMUS,  OU  DiDYMi ,  montagnes  de  l'ArjUc 
heuteuié,  dans  le  pays  des  Sacbaliies,  félon  Pto- 
lemée. 

DIENSES ,  peuple  de  la  Gaule  narbonnoife.  ."ac! 
Diacre,  cité  par  Ortélitts,  le  place  dans  le  voifi* 
nage  du  Rhdne. 

DIENSIS  COLOXIA,  colonie  romaine,  dans 
la  Piérie,  contrée  de  la  Macédoine.  Il  en  efl  6it 
mention  par  Pline  &  Ptolemée.  Ce  diemter  h 
nomire  D'u^n. 

^  plERNA,  ville  de  la  D«cic,  félon  Piûkmte, 
Ôté  par  Ortèlius. 

DIETHUSA,  ilc  de  la  mer  Egée,  feionfliofe 
11  en  parle  comme  d'une  île  déferte. 

DIGBA.  ville  de  l'Afie.  Elle  étoit  fituée  furie 
bord  du  Tigre,  félon  Ptolemée  &  Pline.  Ce  dernier 
la  place  dans  la  Babylonie,  le  premier  la  met  dani 
la  Méfopotamie. 

DIGENA.  Ptolemée  nomme  ainA  une  ville  de 
l'AraUe  heureufe. 

DIGE1NTI.\  ,  rivière  d'Italie  ,  qui  étoit  t^i;; 
près  de  la  maifon  de  campagne  d'Horace,  &  9» 
M.  Tabbé  Cbauppy  prouve  trés-Uen  dam  fon  ee- 
vr.igc  fur  cette  maifon,  être  la  rivière  tiomméc 
aujourd'hui  Lincenia.  Elle  fe  jeioii  dans  Ï'j4niû  fit 
ia  droite.  Quant  à  la  niaifim  de  cet  iUunrc  p«te, 
je  dirai,  d'après  r.uiiei:-  ni:'-  je  cite,  que  "  !i 
>»  maifon  de  campagne  d  Hurace  fui  dans  l;i  vallcs: 
»  de  Licence;  qu'elle  y  occupa  le  lieu  pncis 
»  appelé  les  vignes  de  S.  Pierre;  &  que  c'eft  d'elle 
>»  que  font  tous  les  vertiges  d'antiquité  qui  s'y 
n  trouvent  ji.  On  peut  voir  les  preuves  decefat- 
timent  répandues  dans  tout  fon  ouvrage,  en  mis 
vol.  in-8*.  &  rempli  de  la  pins  profende  érnditîoe. 

DIGERI ,  nom  d'un  peuple  de  Tliracc ,  iVoii 
Pline  &  Polybe ,  cités  par  Etienne  de  Byûncfc 

DIGLATH.  FayeçDiGUTO. 

DiGLlTO  6-  DiGLATH,  ruilTcaii  de  l'Afie.  (font 
la  fouice  venoit  de  la  funtainc  Tigris.  c].-.iv  li 
partie  orientale  des  monts  Niphates,  &  coulant 
du  nord-efl  31!  ('nd-rncrt,  i!  alloit  fe  perdre  dans 
le  lac  Aréthuia.  Le  premier  de  ces  deux  oocns  eii 

de  Jofi^l^ 
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DIT,  nom  «Tun  peuple  de  la  Tlirace ,  feton  Thu> 
cydide ,  qui  les  place  dans  la  province  de  Rliodope. 

DIIP£T£S.  >elon  Euûaihe,  c'itoit  un  des  fur- 
noms  dn  Nit. 

DILIMNÎT.C  Agathias  dir  que  cYtoït  une  des 
canons  les  plus  confidérables  de  celles  qui  habi- 
taient dans  la  Peife ,  en-deçi  du  Tigre. 

DILIS  {Ljurvn),  port  fitr  la  côtc  de  la  G.  iilc 
narbonnoile,  à  huii  milles  à  VoucAû'ùicjruif  iclon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

-  M.  d'Arville  dir  que  Dilis  cfl  le  port  de  Pon- 
thcou,  qui  ulÙ  qu'a  hiut  milies  de  i'arr: ,  imx^Lnt 
me  cane  forr  cxa>fie;  cependant ,  dit  le  P.  Papon, 
il  ^  en  a  onze.  Les  huit  milles  énoncé  dans  i'itiné- 
rnre  d*Antonin  ,  mènent  à  Lauron ,  qui  eft  un  bon 
port,  ou  on  aborde  tncilement;  au  lieu  (|ue  "celui 
de  Poatb^ou  cft  mauvais ,  &  d'un  acccs  très-diffi- 
dle ,  i  caufe  des  rochers  «n  renvirooiient. 

DILURO ,  rivière  de  rHtfpaiiieflêlop  Vtdkmh; 
Pline  dit  Jiuro  6c  Mêla  Elurc.  ^ 

DIMA ,  ou  Dtma  ,  ville  de  la  Tlirace,  febn 
Proleméefii  l'itincrairâ  d'Antonin. 

DIMALUM ,  ville  de  l'IUyrie  ,  félon  Polybc.  Il 
ajoute  qu'elle  fut  prife  par  le  conful  Emile.  Cette 
Ville  vi\  rnmmée  Dtmjuwn  par  Tite-Live. 

DIAL^blOS  &  DiMASTUS,  nom  de  la  plus 
haute  ihotna^ne  de  l'île  de  Micone,  félon  Pline. 

BIMIRICA  INDIA  £V1LATH.  L'Anonyme 
de  Ravenne  donne  ce  nom  4  la  partie  la  plus 
orientale  de  î'Afic  connue  de  fon  temps. 

DIMITREO  »  nom  d'un  lieu  entre  Dufan  & 
ZMeaSf  fur  le  chemin  de  Nicomédîe«  félon  r  Ano- 
nyme de  Ravenne.  Ce  lieu  cft  nonuné  Dtmetiiu 
dans  la  table  de  Peuiineer. 

DI\nZA,  ville  deTAfie,  dans  la  Midie  mi- 
■eure,  félon  l'Anonyme  de  Ravenne. 

DLMON,  nom  d'une  viiie  que  l'Anonvme  de 
Ravenne  pUce  fur  le  bord  du  Danube.  £lh  eA 
aufli  nommée  D'mon  dans  quelques  éditions  de  l'iti- 
néraire d*Anionin  «  &  dans  d'autres  on  lit  Dimo. 
Cétoit  une  ville  de  la  baflè-Mcefie.  OrtéUos  la 
nomme  Dimum. 

DIMONA ,  vil'e  de  la  Judée,  dans  b  tribu  de 
Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué; 

D! N!UR  T ,  peuple  de  rAfic.  Ptioc le  pbce  anpiés 

du  fleuve  Indus. 

DINA  ,  lac  du  Péloponnèfc  ,  dans  TArcadic  , 
félon  Paufanias. 

DINARETUM,  nom  d'un  prornontr  ire  de  Pile 
de  Cypre,  felofi  Pline.  CV-it  ^ujuurd'inii  Capo 
S.  Andréa.  M.  d'Anville  le  place  à  la  pointe  la 

{>lns  orientale  de  l'ile ,  prCs  des  île*;  Clldeu  PlO- 
eméc  fait  autTi  mention  de  ce  promontoire. 

DINDARI ,  nom  d'un  peuple  de  nUyrie,  dans 
la  Dalmatie,  félon  Pline* 

DTNDRIME ,  ^lle  de  Macédoine.  Aucun  auteur 
n'en  parle  ;  mais  Goltzius  en  rapporte  ttue  mé- 
daille de  C  Catf.  Aue. 
DINDYMIS ,  rnn  des  noms  de  la  ville  de  Cy- 
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zl(}ue,  fîtuée  dans  TAfie  mineure,  au  pied  du  mont 
Dindymos,  fur  le  bord  de  la  Propont ide. 

DiNDYMOS  C')»  "^f"  d'une  montagne  de 
TAfie  mineure,  dans  la  prcfqu'ile  dont  Cyzique 
r  c  Ci  [  (  it  l'irthmc.  11  en  efl  fait  mention  par  Straboni 
La  mère  des  dieux  avoir  un  temple  fur  cette  mon- 
tagne. On  croyoit  qu'il  avoit  été  cooiàcré  par  les 
Argonautes.  La  ville  de  Cyzique  étoit  iintie  au 
pied  de  cette  montagne. 

DINÏA  {D'tgne  ) ,  ville  de  la  Gaule  naibonnoife, 
&  la  capitale  des  Bodiom'ui,  qui  paroiflent  avoir  eu 
des  habitations  prés  de  l  endroit  où  elle  eft  bâtie, 
fdon  le  P.  Papon,  qui  ajoute  qu'ils  lui  donnèrent 
un  nom  Celtique  tiré  du  local  même  ;  car  din  fignifie 
eau ,  &  M  chaude  ;  &  qu'elle  fut  aiuli  nommée 
n  caufe  des  eaux  thermales  qui  font  i  uh  quart 
de  lieue.  On  n'y  voit  aucun  rcfte  d'antiquité  qui 
donne  lieu  de  croire  que  les  Romain*  y  aient  bâti 
des  édifice»  publics. 

DINï^ ,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Phrygie 
félon  Tite  -  Live.  Ortclius  croit  qu'il  étoit  de  la 
Grande-Plirygle* 

DINOGETIA,  ville  de  la  baflê-Mœf.c .  félon 
Pioleroée.  Elle  eii  nommkcDîriçothli  dans  les 
notices  de  l'empire  ;  dans  l'itinéraire  dAntonin, 
Dmtguûa ,  8c  iMwg^  par  l'Anonyme  de  Ra- 
venne. 

DINUMMA,  lieu  de  la  Rhétic ,  où  fut  donnée 
la  loi  VIQ  du  code  ihéodofien  :  on  n'en  iâit  rien 

de  plus. 

DINUS ,  port  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Lycie 
félon  Polycharmes ,  cité  ps  r  A  ;  1 1  hiée.  * 

DlOfiESSI,  peuple  de  T  hrace,  félon  Pline. 

DIOBULIUM.  Etienne  de  âyfance  nomme  aiiiit 
une  bour^ide,  qu'il  phce  dans  le  voifinage  du 
Pont. 

DIOCvES AREA ,  ville  de  l'Afie ,  félon  PUnç  & 
Ptolemée.  Ils  la  placent  dans  la  Garfauritide»  con- 
trée de  la  Cappadcice. 

DlOC^GSARBA  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  qui 
étoit  fituie  fur  le  fleuve  Calycadnus.  Cette  ville 
étoit  dans  la  Kétide,  contrée  de  la  Tracliiotide  , 
qui  elle-même  étoit  dans  la  partie  occidentale  de 
la  Cilieie  :  elle  Ait  cooiprile  dans  Tlffiirie. 

Sous  les  Philippes ,  c«tte  ville  fut  déeoiée  dn 
titre  de  métropole. 

Les  peuples  de  Diocéfarée  font  nommés  Ken* 
natoi  dans  d'anciennes  mèd,!!)!.-»;. 

DIOCHITES,  village  de  l  iigy  pie,  iclon  Etienne 
de  Byfancc. 

DIOCLEA,  vUle  de  l'IUyrie ,  dans  la  Dalmatic. 
félon  Aurélius  Vidor  &  Iholemée.  Ce  dernier  la 
nomtne  DoJtj.  Cette  ville  étoit  le  chef-lieu  du 
peuple  que  Ptolemée  nomme  DocLj.'x.  Elle  étoit 


(i)  Sur  la  carte  de  M.  dTAnville  on  lit  Did^mât  -,  c'«ft 

une  fdurc  demveur.EtieanedeByrancemetcenoeiau 

plurier,/?iM0M. 
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k  patne  -ée  rempereur  Oiodètica ,  qui  en  tToU  | 
pris  le  nom. 

X)10CL£TiAN0P0LlS,  vUle  épifcopale  de 
Thrace,  fidott  les  aâes  d«  coodle  de  Chaké- 
doûie. 

DiocLETiANopous,  vUle  épifcopale  de  l'Afie  > 
dans  la  Phrygie  pacatîeiine,  fdon  le»  aâesdueoa- 

olc  d'Eplvile  ,  renii  en  Trin  4-5 1. 

DlOCLlA,  viiic  cpiicopaic  de  i"Alic,dans  la 
Phrygie  pacatienne ,  Iclon  la  notice  de  Hiérodès 
&  les  aâes  du  conci'.c  de  Chalcédoine. 

DlODORl  LNSULA ,  ile  de  l'Ethiopie ,  dans 
le  golfe  Arabtqye,  vers  YEgyftt  >  Pline  & 
PiMemée. 

DI0D0R1DA ,  vtHe  de  TAfie,  dans  U  Méfo. 

POtain'.c ,  fcicn  OiTclms. 

DiODURUM  »  Ueu  de  U  Gaule,  placé  par  Titi- 
niraire  d'Antonîn  entre  Dwocaffcs  (Dreux )  & 
Liitcr.j.  M.  d'Anville croit  que  c'eâ  )oitti»»piés 

de  Pontcharrr.iin. 

DIOGENIS  PROMONTORIUM  ,  promon- 
toire de  l'Ethiopie»  Cur  le  gplfe  Aiab^ue,  febn 
Ptolcmée. 

DIOLCOS.Ptolemée  ,  cite  par  Orrélius ,  nomme  j 
ainfi  une  des  faufTes  cmboucluiros  du  Nil.  Il  y 
avoit  un  Ueu  de  ce  nom  vers  les  déâlés  de  !'£• 
^pte,  félon  Nicéphore  Califte. 

DIOLINDUM,  lieu  !  la  Gaule  nommé  par  la 
falb\c  théodofienne.  M.  d  Anville  croit  que  c'eft 
linde  fur  la  Dordogne. 

DIOMEA,  lM>ut|^  de  l'Atdqee»  de  la  tribo 
Ej^éide. 

DIOMEDA  1NSUL£ ,  «es  de  fa  mer  Aéria- 

tique ,  fclon  Strabon ,  Ptolcmée  &  Pline.  Etienne 
de  finance  ne  parle  que  d'une  qu'il  nomme  Z^io- 
«■«feu*  Feftus  du  que  Dioméde  y  fat  enterré.  Ct 
Ibnt  aujourd'hui  l«s  îles  de  Trcmui. 

De  ces  deux  îles,  l'une  fc  nommoit  Teutri», 
l'autre  Dtomidta  &  Trimttus.  HWts  a  voient  an  fudh 
psnie  de  l'Italie  où  fc  tvouvoit  le  mont  Garganus. 
Ce  iiii  dans  liic  de  Diomcdea  qu'Augufte  (i) 
relégua  Julie ,  fa  petite-fille,  femme  de  Fudttfttdle 
y  mourut  aprè?;  tin  lo.ng  exil. 

DIOMEDIA,  ville  de  l'ItaUe.  dans  la  Pouil'e 
îlaunienne ,  félon  Etienne  de  ByTaiwe.  H  ea 
aufli  fait  mention  pnr  Virgile. 

DIOMEDI5  CAMPL  Selon  le  rapport  de  Tite* 
live,  c'êft  b  portion  ^  la  Poiiille  qu'eut  Dio- 
tnèàt  dans  le  partage  avec  Daunus.  Le  village  de 
Cannes  étoit  oans  les  charrps  de  Dioméde. 

DiOM£Dis  Insula  ,  île  de  l'Italie ,  au  tooA  du 
golfe  qui  e(l  à  l'orient  d'Aquiléc.  Il  y  avoit  un 
temples  &  les  anciens  dîfoient  indifFérenunent  l'ile 
ou  iB  temple  de  Oiomide.  Thiopbrafie  6tt  mcn> 


(i)  Une  méprife  de  gnvc  r  fait  lirf  le  i.om  Hi-  Tibère, 
•tf  lieu  de  celui  dTAuguAc  fur  la  belle  cute  d  Italie  an- 
ânw»  peUiée  (ttM.dB  h  Bonde. 
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ttoQ  de  ce:te  ile.  Elle  ft*appeDe  lujeuvdlidl  Irt 

[eut .  ftlon  le  P.  CoroncUi. 

DiUMEDis  Limes.  Pline  nomme  ainfi  une  con- 
trée de  la  Thrace.  Il  la  pbce  près  la  ville  d'AI>< 
dère,  vers  le  lien  nrMnnic  /j  h.'mc  Je  D'wmitU. 

DiOM£Dis  Si  AtiULUM  ,  nom  d'une  viUe  <le 
Thrace.  Elle  appartenoit  au  roi  Dioméde,  feloa 
rhînèraiie  jd'Antonin  &  Pooiponii»  Méfau  Ce  ds^ 
iner  la  nomme  DhmtJls  Turris. 

DION,  ou  DiUM,  promontoire  que  Ptolcmée 
place  dans  la  partie  rcptentrionale  de  l'ile  de  Crète. 

Dion,  oùIDium,  ville  de  Grèce,  dansUEtibée, 
félon  Etienne  de  Byfance.  On  feroit  tenté  de 
croire  que  c'ell  la  même  ville  Aihenf<éaitt. 
Cependant  Sn^n  les  diflingne  K  les  place  près 
du  promontoire  Cengum. 

Dion,  ou  Dium,  ville  de  la  Décipok,  entre 
PeiU  &  Gadara,  mon  Ptolemée. 

Dion  ,  ou  Dium  ,  ville  que  Strabon  &  Hérodote 
placent  dans  l'Epire. 

Dion,  ou  Dium,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Macé- 
doine, félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  étm  au  norj 
Ôc  prés  du  mont  Olympe,  oîi  Ton  célébroit  d« 
jeux,  félon  le  incme  auteur.  Paufanias  dit  que  ce 
fut  prés  de-là  que  furent  dcpofcs  les  reûa  d'Or* 
phéie. 

Je  crois  que  c*e(l  la  même  que  cet  auteur, 
d'après  Thucydide .  indique  en  Thedâlie.  Ccil 
alors  <^ue  les  Theflàliens  étendirent  judjtiesJ&leais 

poirellion^. 

Dion  ,  ou  DiUM,  ville  de  l'Italie,  félon  le  racoie 
gcugraphe. 

Dion,  ou  Dium  ,  ville  derAiîe»daasl«Kfidie, 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

Dion,  ou  Dium.  Le  même  géo^grapbe  nomme 
ainfi  une  ville  de  Tbrace.  11  la  puce  anpiéi  du 
mont  Athos. 

Dion,  tJ\  Dn'M,  ville  de  l'Afic,  dans  laGIè- 
fyrie ,  félon  Etienne  de  Byfance.  U  ajoute  Qa'elje 
m  aitfli  nommée  PdU ,  &  qu'elle  avait  éteUw 
par  Alexandre.  Ptolomiie  «fifiuigiie»  dn»  la  Cât* 

DibNIA ,  vîHe  de  IHe  de  Cvpre  »  félon  îUor 

pompe ,  cîté  par  Etienne  de  Byuncc. 

DIONYSI  PROMONTORIUM,  ou  CnOTAS. 
Selon  les  divers  exemplaires  de  Ptolemée,  promoO' 
tolre  ou  ville ,  tlans  la  partie  méridioliaie  da  ISk 
de  Taprobane. 

DIONYSIA,  nom  d'une  lie  de  la  mer  Mèi- 
tetranée,  vis-à-vbla  côte  de  TEtolic ,  félon Plinft 

DlovYîiA,  iîc  de  h  mer  Méditerranée ,  prèsl* 
côte  tic  la  Lytie,  province  de  l'Afic  mineure.  D 
c(l  fait  mention  de  cette  île  par  Scylax  & 
Pline.  Ce  dernier  dit  qu'elle  étoit  autretois  flooiaiic 
Camhé, 

D'ONYsiA ,  ville  épifcopete  de  PACe ,  (m  b 
métropole  de  Boûra,  feloo  une  notice  publiés  ^ 

bchciilrate. 

DiovYSiA,  inlle  de  Gr^,  dans  k  B£ode  Bc 
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aroît  ifà  lâàa,  pu  Bacchi»,  61m  Diodoie  àe 

Sicile.  « 

DtoNYsiA ,  OU  DiOKTAAS ,  vUie  de  FlaUe , 
(èlon  Etienne  de  Byùncc. 

DIONYSIAD£S  INSUUE.  Djodore  de  SicUe 
nomme  ainfi  des  îles  qu'il  place  dans  le  voifioage 
de  celle  de  Candie  «  dans  le  golfe  Dldymes. 

DIONY$IANA,viUc  de  l'Afrique .  fclon  (vat 
Au^flin,  dlé  par  Ondiui.  £Ue  àoic  de  la  By- 
ûcene. 

•  DIONTSIAS ,  inm  dW  vaie  d'Egypte ,  félon 
Piolemée  &  le  livre  des  notices  t'c  l'empire.  Elle 
étoit  fituée  dans  le  voifinagc  du  lac  Mttru, 

mONYSII  COLUMN J: ,  Ueu  de  irATie,  félon 
Denvs  le  Périègète.  Euftathe  les  phfie  dans  Tlnde , 
auprès  du  mont  Emodus, 

DioNYSii  Paomontorium,  montagne  de  l'Ef- 
uur^  la  mer  d'IMrie»  félon  les  ar|oiiaudqiies 

IdIONYSOPOLIS,  ou  DiONYsioPOUS,  vOlc 
de  l'Inde  ciiérieiu-e,  félon  Ptolemée*  qui  ajoute 
Qu'elle  étoit  auifi  nommée  Na^ar*,  Il  en  eft  auffi 
feit  mention  par  Pline  &  Arricn.  Ce  dernier  la 
place  entre  l'Inde^  le  {kuve  Cophéoc. 

DrONYsopoLis,  ville  de  la  lia<Ie-Mcefie,  Ams 
le  voifinrige  du  Pont  -  Euxin  ,  fclon  Ptolemèc  , 
Etienne  de  Byhuicc  &  Pline.  Ce  dernier  dit  qu'elle 
étoit  auflî  nommée  Crunos;  mais  Pomponius  Mêla 
dit  que  Cnwioi  écoit  le  nom  du  p  >rt  de  b  %  ille  de 
D'io/tyfajutlîj  ^  &  qu'un  cfpacc  de  lerrein  les  fépa- 
r  ;t  Ovide  parle  de  cette  ville.  Elle  avoit  ce  nom, 
félon  Etienne  de  fiyfance,  de  ce  qu'une  ftatue  de 
Bttdnis  airoit  été  portée  en  ce  lieu  par  la  mer. 
Son  premier  nom  de  CooM»  veniNt  des  foufCes  qui 
étoient  aux  environs. 

DioNYSOPOUS ,  ville  épifcopale  de PAfie ,  dans 
la  Phrygie  pacatienne  féconde,  fclon  les  ^5les  du 
concile  de  Chalcédoine.  Etienne  de  Byfance  rap- 
pone  que  cette  vUle  avoit  éiè  Ibndée  par  Euméne 
&  Attale  •  qui  trouvèrent, ca  ce  lieu  une  fiatue 
oeBacchus.  '  . .  ' 

DiomrsopoLis,  ville  de  Tlince»  Mon  Biieiitté 

de  Byfance.  Le  P.  Hardouin  croit  quec'cftcdlede 
la Mœfie ,  ce  qui  eft  très-probable. 

DKMOrSOPOUTES,  peuple  de  l'Afie ,  dans  la 
Phrygie,  fclon  Pline. 

DIQPA, fl« DiONE ,  ville  îii  P  I  1  onnèfe, dans 
r AreadSe  ,  félon  Etienne  de  Byûnce,  qui  cite 
Phérécyde. 

PIOPOLIS .  ville  de  l'Afie  .  dans  l'Arménie 
«Hleure,  félon  Sirabon.  Cet  auteur  dit  que  cette 
ville  étoit  auparavant  nommée  Cabtra  ;  mais  que 
Pompée  lut  donna  celui  de  DumUs,  9l  enfuite 
cdot  de  S^fie. 

DIORDULl ,  peuple  que  Ptolemée  place  dus  la 
partie  orientale  de  i'ile  de  Taprobane. 

piORPHUS,  montagne  de  l'Afie,  dans  l'Ar- 
Bénie.  Phiianine  la  place  dans  le  Toifinase  de 
1  Araxe*  . 
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DIORTCHOS,  ,/  DiORYCHTOS.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Pline,  1^  Grecs  nommoteot 
de  mène  le  canal  qui  féparoit  FUe  leaeade  de 
l'Epire. 

DIORYX ,  canton  de  l'AHe ,  dans  l'Aflyrie,  prés 
du  T'ipc  ,  le   n  Polybe,  cité  par  OrtéUus. 

DIÔS  HIERON  ,  ca  ttrrpU  J,-  Jupher,  ville  dc 
l'Afie  minei^re,  dans  l'Ionie.  Elle  étoit  fuuce  peu 
loin  de  la  mer ,  entre  LebeJut  Se  Colophonc  ,  fclon 
Ëtieàoe  de  Byiance.  Cette  ville  étoit  cooiacrée  à 
JtipJtcr. 

l)[os  Oros  ,  ou  Jovis  MoNs»  montagne  de 
1  Ah^ique  propre,  fclon  Ptolemée. 

Dios  FAGt ,  Tille  de  TAfie ,  dans  la  Méfopota- 
mie ,  fclon  Plîne. 

Dios  Sacra,  lieu  de  l'Afie  mineure,  fur  le 
Bofphore  de  Thrace,  prés  &  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  du  promontoire  Caracion. 

Dios  Soteros  Portus,  port  de  mer  de  la 
Uconie,  à  Feft.  Cétoit  au  fond  de  ee  port  que 
fe  trouvoit  EpuLunu  Limera. 

DIOSCORON,  ou  DioscuRUM,  nom  d'une 
île  Que  Pline  place  fur  la  côte  de  la  Gnuide^Gtèce, 
vis-à-vis  du  promontoire  Psemiam, 

DIOSGORUM,  ou  DioscomJM,  TÎtlage  de 
la  Libye ,  f  jon  Etienne  de  Byfance. 

DIÛSCUKIAS,  viUe  d'Afie«  iituée  fur  b  côte 
nord-eft  du  Pont-Euain  »  ^eft-i-dire ,  en  Gokhide. 
Elle  avoit  porré  primîtiremenr  le  nom  d'yffa,  Sc 
eut  ,dan!.  !a  i mte, cehii de  Stbj^Bolis,  U  me femble 
que  c'eA  a  IV  paque  oii  elle  pnt  le  non  de  Diefeum 
««  ,  que  l'on  doit  rapporter  (a  fondation ,  ou  du 
moins  fa  reftauration  par  une  colonie  de  Milé- 
ficns  :  car ,  félon  Arrian ,  c'étoit  une  colonie  de 
cette  villfrqui  a'y  étoit  établie,  «Waïaar  îitKMtmv, 
En  difiuit  qu'elle  avott  eoné  d'abord  le  nom  A'jEa , 
c'étoit  indiquer  qu'on  u  rci^.ii doit  comme  la  ville 
oii  avoit  r^né  i£tes ,  &  dans  laquelle  s'ctoit  paflïe 
la  fable  de  la  toifon  d'or. ....  Pline  rapjporte  qtie 
auelaues  aifteurs  lui  donnoient  pour  kjrulsîcurt 
Amokitus  &  Tekhius,  dont  on  difoit  que  def- 
cendoit  la  nation  des  Henloclù,  Pomponius  Mêla 
dit  aue  ce  fut  par  Caftor  &  Po'.ltix,  qui  avoicnc 
feit  le  vova^e  de  la  Colcludc  avec  Jitun,  Je  n'ai 
pas  trouve  l'époque  où  elle  prit  le  nom  de  StbaJ^ 
Mpo&;Aiaisconune  ce  nom  Qgnifîe  vîUe  d'^ugujk, 
oe  for  eertnnement  fous  les  empereurs.  C'étoit  dans 
cette  ville  que  fc  t'ilfoit  utto  graiule partie dtt  eooi» 
merce  du  Pont-Euxin. 

N.  B.  Diofcuriat  eft  aâœilemcBt  en  mine  fous 
l^.nom  dc  ScvafJopoU. 

DioscuRi  AS ,  village  de  la  Libye ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

DIOSCURIUM ,  ville  du  Pélopoafldfe,te  b 
Phlafie ,  fclon  Polybe. 

DioscuRiUM.  Le  même  auteur  nomme  ainfi  . 
un  lieu  qu'il  dit  être  joignant  la  ville  de  Séleucie. 

DI0SW)LIS  (i),  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie. 


(i)  Ce  non  lifoifie  *iU*  ét  Jtfimt* 
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Pline  la  p^ncc  prè*;  de  la  ville  de  Lacdicêe^fur  la 
h  mor.  Strabon  k  met  dans  U  Phrygie.  ÙeA  la 
laème  vttle  qae  Laôjlicèe  fur  le  Lycns.  Selon  Pline , 
elle  pona  les  noms  de  Dh^aSs,  de  RAoat  8c  de 

DiOSPOLts,  ville  de  la  hautt  EgyçtK,  la  même 
•que  Thèbcs.  JYn  p.irlcraIfousce  aoai«qideft|iliu 
connu.  l^oy([  Thlb^. 

DUJSPOLIS,  fumommée  la  petite,  ville  ipifco* 
pak  d'Egypte,  dans  U  Seconde  Thàbpde.  Stint 
Athanafc  en  fait  mention. 

DlOSPoLis,  ville  de  TEgypte,  dans  !e  Delta',  8c 

1>rès  de  Mcndcs>  félon  Scrait>on.  Elle  eft  mile  dans 
e  ndme  Bdiriti^  par  Suidas. 

DiosPOLis ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Bithynic,  fui  le  bord  du  Pont-Euxin ,  félon  Pto- 
lemée. 


DlOSPOLIS,  nom  d'un 


le  de  l'Arable  ,  flUm 


Etienne  de  fiyfance.  Il  ajouta  qu'ciic  tut  entuuc- 
nommée  Btryios. 

DlOSPOLIS,  ville  èpifcopale  de  Tlince,  feloo 
Cédréne  &  d'anciennes  notices. 

DlOSPOLIS,  ou  Lydda,  ville  de  la  Palcftine, 
fituie  dans  une  vaâe  plaine ,  qui  s'étend  du  levant 
■n  couchant,  depuis  la  Mècntcnanée  jnfqu'aux 
irontagncs  de  Judèc,  dans  un  efpacc  de  fept  à 
huit  Iteues ,  &  beaucoup  plus  du  midi  au  lepten- 
ttioa.  Elle  ètoit  à  trots  milles  de  la  ville  de  Ramlé. 
L'itinéraire  d'Antonin  la  met  à  trente-deux  nulles 
de  Jcruùkm ,  &  à  trente-fix  imlles  de  Céfarée. 
.  Dans  les  premiers  temps,  cette  ville  lé  DCOl- 
moit  Lydda,  &  il  en  eft  fait  mention  fous  ce  nom 
dans  l'écriture  fatnte ,  au  premier  livre  d'Efdras , 
th.  2  ,  r.  j;.  Elle  faifoit  ancienncmcin  partie  du 
foyaume  d'ifrael  ou  de  Samarie ,  fclon  le  premier 
livre  des  Macchab6eii,  ch.  |/ ,  v.  54. 

II  cfl  fait  mention  de  c^ttc  ville  dans  l'IiHli  ire 
de  Tcxpcdition  de  Pompée  en  Judée  :  elle  louffrit 
beaucoup  pendant  les  guerres  civiles  du  fécond 
triumvirat  ;Ca(Tius ,  ipii  ttoit  en  Oricii',  fit  vendre 
Ici  habil..ns  de  Lytltla  .<  l  uKan  4  mais  Marc-An- 
toine, par  un  décret,  Ic.ir  rendit  la  libqrtâ  S(  les 
ré.ahlit  duils  kar  patrie.  Joiêph,  étuij*  L,  xir, 
ch.  i9.  • 

La  ville  de  Lydda  fut  brûlée  par  CeAius  Gallus, 
Tan  66  ik  J.  C  lurfqu'il  alloit  à  la  tête  d\uie 
puîfllinte  armée  au  fecours  du  roi  Agrippa* 

Pli.vj,  L.  V,  :h.  14,  la  compte  parmi  les  préfec- 
tures de  la  Judc's ,  &  Ptulemctf  la  met  au  nombre 
^.Tilles  de  cette  contrée,.  Les  ktaéridres  la 
nonimeni  quelquefois  Lyéda  8c  qu&]i|ttefoia  DioPi 

Quoiquf  la  PzIcAine  eût  été  divifée  en  trois 
pro-'lrcr  fous  le  règne  d'Arcndiiis,  In  ville  de 
Diofpolis  rcfta  toujours  foui'la  méLiopi  le  de  Ce- 
faréc. 

DIOSPONTUM ,  lieu  de  l'Afic ,  dans  la  féconde 
Arménie.  11  étuit  à  l'occidtiit  de  l'Euphraïc  tk  nu 
midi  du  M''7las. 

DlPi£A ,  ou  DiP4^is,  dans  le  texte  de  Pauià- 
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nias  AiTmStff  8c  dans  Etienne  de  Byfance Z>(p«4  ; 
cétcit  une  petite  ville  de,l'Arcadie,  dans  U  panié 

3ue  l'on  nommoit  Mmalîm.  L'auKur  que  j'ai  cité 
it  que  les  1  ncédémonicns  y  remportèrent  une 
grande  vivioirc.  .VL  d'Anville  l'a  placée  fur  lUé- 

DIPHRi ,  nom  d'une  villa  de  Pbéoide,  ftlat 

Etienne  de  By  lance. 
DIPLOCONION ,  lieu  du  BofphwvdeTIuwe, 

vers  le  fud-oueft  de  Rhodiomm  Ponus. 

DÎPNIAS ,  ou  DfiPNiAS , village  de  Grèce,  daas 
la  ThciT.lie.  EiicnnedefiyfinioéiB|ikceanprésde 
la  ville  de  Lariife. 

DIP(ENA,  bourç  du  Péloponnéfe,  dans  PAr* 
cadie ,  félon  Paufanias, 

DIPOTAMUM.  Curopalatc,  cité  par  Ortébus, 
fen'hlc  mettre  ce  lieu  en  Afie,  dans  la  Phrygie. 

DIPPO,  ville  de  rHifpanic,  (elon  ntinénire 
tiAiiioiiin.  Elle  y  eft  marquée  entre  Cordoue  Cc 
Mérida. 

DIPMUM ,  bourg  du  Péloponnéfe ,  dan^l'Aigo* 
lide.  Il  ètoit  auprès  de  la  viUe  d'Argos. 

DIUADES ,  ou  D.iiiAPts ,  village  de  la  Grèce 
^.ti  .'uoe  (' .  fivj'an,.;  le  pliicç  Jans.  la  tribu  Léontide. 

OTtlAS,  -cti  du  Pdopoonéfe,  dans  rAi^ie. 
Paji.  uiaf  'app  ,rt^  qi  'on  y  aduroit  Apollon  Dvih 
du.  s.  C  lieu  cA  lionuiu  Dirai  par  Xénopbon, 
&  D'rjJcf  par  î  ..iuas. 

DIRCE .  nom  d'un  rutlTeau  eu  d'une  fontaine  do 
Grèce  ,  dans  la  Béoiie.  Plut;;rq'.i'.-  ic  plau  pfésdeta 
ville  de  Thèbcs.  Paufi /las  dit  qi.'.-  ce  rttiaenialiiNt 
fe  perdre  dans  Ylfmtnu..  <  et  ancien  ..joute  que  la 
maifon  de  Pindare  étoic  fr.ucv  prés  du  deuve  Dircé. 
Strabon  n'en  lait  qu'une  foiitai.ic. 

DIREA ,  ou  Dit&A ,  ville  de  Grèce»  dans  i'At- 
tique ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

DIREA,  ou  Defra,  ville  &  promontoire,  àS 
l'Egypte ,  félon  le  même  géographe. 

Dire  A ,  nom  d'une  ville  de  l'Ethiopie,  (oui 
l'E^pte.  Pline  la  place  fur  le  bord  du  Ntl. 

DIRIDOTIS,  ou  Teredon,  lieu  où  la  flotte 
d'Alexandre  aborda ,  à  l'embouchure  de  l'Euphraie. 
îl  paroit  vraik'mblable  que  eVH  te  mcme  lieu  qu*A^ 
rien  nomme  DïnJsùs^  bc  Ptolemcc  Tendon. 

Orrélius  conjcânre  que  cVftattiourdliiii  la  ville 
de  BaUorû. 

pnilGOniTA ,  ville  deta  InflTe-Mœfie»  ftloo 

le  livre  des  iv  ucls  de  Tcmpirc.  C'cft  la  Bêne  que 
DirOi:et'm,z\x\o\xzà'\\\A  Dr'mago,  >  ' 

DIRINI,  pe.  pie  de  lltafie.  11  habitoH  dans  fa 
Pouille ,  félon  Plir.e. 

DIRPMYS,  montagne  de  l'ile  d'Eubée,  feloti 
Eifenre  Byfance. 

DltlPHOSSUM  ,  nom  d'un  lieu  dont  fait  men- 
tit-: 1  Lycophron.  Sou  commentateur  dit  que  c'cft 
le  liom  d'une  montagne  de  Grèce ,  dans  l'ile  d'Eubée 
&  qu 'elle  cO  r  oniméc  Dirph'u  par  Euphorioo. 

UlS  AURUM ,  montagne  de  la  Thrace, 

DISCART A  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Perfc 
propre»  félon  Miéapbraflc,  cki par  Ontiius. 
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DISCERI ,  peuple  de  rimérieur  de  TAfriaue. 
Pline  rapporte  qH  il  fut  fiibit^è  par  CorniUus 
Balbus. 

DISCHERI ,  peuple  que  PomponîiM  Mêla  place 
vers  le  Pont-Euxia. 
Ortilius  foupçonne  qu'il  habitoit  dans  le  voifi- 

Tde  Trèbifonde. 
ISORiE,  peuple  de  h  Thrace, fdoa  EdeoM 
de  Byfance,  qui  cite  Hccacce. 

DlSPONTIUM,  viUe  de  U  TUphylw,  fur  I» 
chemin  é^Elis^  au  nord  d'Héradon. 

Au  temps  de  Strabon, elle  étoit  dCferte  :  la  plu- 
parc  de  (es  habiuns  a  voient  jnJSh  à  Epiduno*  &  k 
ApoUinic ,  ville  de  riUvrie. 

DISTA ,  ville  de  TAfie,  damrAfie,  fékm  Vto- 
kmée. 

DiTIONES.  Pline  iKMcme  ain^  un  peuple  de 
rUtyne,  dans  la  Dalmatien 

DITTANI.  les  Di  ttans,  peuple  de  rHifpanie, 
dans  la  Tarragonnoil'e ,  félon  Scrabon ,  qui  les 
place  fur  le  moat  Ortfpida,  Cétoit  une  colodie 
de  Celtes. 

Dl VITENSE  MONIMENTUM,  nom  d'un  vil- 
lue  de  la  Germanie  inférieure,  lelon  Ammien 
JwtfceUio.  Ceft  aujourdliui  Vuj/u,  qui  eft  comme 
un  des  faujcbourgs  de  la  Ytlle  de  G)k>gne. 

DIU\Î,  nom  d'une  ville  de  la  Macédoine.  Elle 
était  fituée  au  pied  du  moat  Olympe»  à  environ 

S|»t  ftades  du  eo»e  déTheflàlcMiiquei  féloaStrabon. 
dft  aujourdliiii  Standia. 

DlUM ,  ville  de  la  péninfulc  du  mont  Athos ,  fur 
le  golfe  Strymoaieii* 

Diuu. -Pline  nomme  aiafi  une  ville  de  file  de 
Crète. 

DtUM,  ville  de  nie  d*Eubie.  Elle  eft  la  même 

que  celle  aue  Strabon  nomme  Atfurut  DiadtSy  & 

aue  M.  d'Ânville  place  fur  la  côte  Septentrionale 
e  TEubée,  au  fud-oucll  d'Oreus,  ayant  en  face , 
de  l'autre  côli  de  la  mer,  le  golfe  Pébfgique  & 
le  paflage  desThermopyles.  Il  eu  probable  (|u'aprè$ 
a VI  fi r  re^u  fon  nnni  rlc  Di  is ,  Athénien,  qiu  l'avoir 
fondée  êcTavoit  appelée  Athen(tDtadtt;on  Aipprima 
te  nom  ^Athen^QL  l'on  abrégea  l'autre,  d'oè  1>M  fit 
enfui  re  Dia ,  Dhm^Dios ,  &c.  Ce  feroit  une  erreur 
que  de  croire ,  (Taprés  Ptolemèe,  mie  Dia  n'étoit 
«|u'im  promontoire.  Strabon  dit  pouiivement  qu'il 
en  fortir  une  coîonlc  qui  peupla  C^.ne^  en  F.'jHe. 
Etienne  de  iiylaiice  dit  également  que  c'étou  une 
ville ,  en  obtervant  qu'il  y  en  avoit  une  atitre  de 
même  nom ,  ^ui  ètoh ,  Umn  lui ,  dans  b  Thrace , 
& ,  félon  l'opinion  la  plus  gèhirale ,  dans  la  Macé- 
doine. 

DlVH ,  ville  de  TAfte ,  dans  la  C«léry rie.  Ptole- 
nèe  1t  idace  entre  PtUg  &  Gadora. 

DIvO,  ville  de  rHifpame,  fur  la  cdte <hl  JMJS 
des  Carifte* ,  près  de  Triùum ,  à  l'eft. 

DIVODURUM ,  lieu  de  b  Gaule,  mfàk  en- 
fuite  Mtdimatnc'i ,  afluellcmcnt  Met?.  On  trouve 
auffi  le  nom  de  Mtùs  dans  la  notice  de  1  empire  : 
U  devini  cnfiiite  le  feul  en  ulâg^ 
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DIVONA  (CtfAori),  appelée  etifuite  CarJuci^ 
chez  le  peuple  de  ce  nom.  EUe  4tek  ibns  h  pre»- 
ttàètc  Aquitaine. 

D1UR,  rivière  de  l'Afrique,  dans  la  MattritaiM' 
tingimne,  félon  Pioiemée.  Ette  cA  mHMPèc  Fur 
par  Pline. 

piZACA,  0»  .£zALA.  Selon  les  diven  exem- 
plaires de  Pcolemée,  ville  de  l' A  !' >; ,  Ams  b  SuSt* 
pêne,  contrée  de  la  Grande-Arménie. 

DIZERUS.  Etienne  de  By&noe  nomme  aiftfi 
une  ville  de  l'Illvrie. 

OIZOATRÂ,  ou  ZizoATRA.  Selon  les  divers 
manufcrits  de  Ptdcmie»  ville  dé  TAlEet  dïms  b  . 
petite  Annàiie. 

DO 
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DOAN£ ,  peuple  de  Vlnde,  au^ll  du  Gange^ 

Ptott  mée  en  fait  mention,  &  le  place  fur  le  boni 

de  la  rivière  Domus. 

DOANAS ,  6eave  de  llnde ,  «n-del!i  du  Gange  * 
félon  Ptolemèe.  Sur  la  carte  de  M  l'An  ville,  l'em- 
bouchure de  ce  ûeuvc  eft  placée  dans  la  baie  oè 
émit  fituée  b  ville  de  Seivh, 

DoANA^  f Tjnd-j'm/R), viUedellode»aii'^dà 
du  Gange  ,  félon  Ptoleraéé. 
EHe  «oit  fitttée  un  peu  dam  ks  «errct  *  fiir  b  ti» 

vièrc  lK]  m  erre  nom,  au  fud  cA  tic  Btrote. 

DO  ARA ,  liège  épifcopal  de  l'Afie,  dans  b  Cap* 
padoce ,  félon  la  lettre  ipie  les  èviêqnea  de  ce  paye 
adreflerent  ik  l'empereur  Léon. 

DOBERl,  peuple  de  la  Macédoine,  dans  la 
Pcoaie,  Mon  Pline.  H  eft  nonmé  Doheres  par 

Hérodote.  U  eft  probable  que  ce  peuple  étoit  les 
habicaiis  de  b  vdle  nommée  Doberos  par  Thu- 
cydidew 

DOBEROS,  ville  de  la  Macédoine,  dans  U 
Pseonie ,  iêloo  Thucydide  &  Etienne  de  6y£ince. 
DOBORBICA,  yiUe  ftme  de  miyrie,  félon 

Laonic,  cité  par  Orrètius. 

DOBUNl,  peuple  de  l'ile  d'Albion ,  félon  Pto- 
lemèe. Ortéliu*  du  qull  eft  nommi  Sodami  par 
Dion  Caftiiis. 

DOCE,  lieu,  félon  les  fragmcns  de  Polybe. 
Ortélius  penfe  qu'il  étoit  en  Afie ,  vers  U  Phrygien 

DOCÉA,  château  de  l'AHe,  dans  U  petite 
Arménie ,  félon  Nicétas  &  Zonare ,  cités  par  Or- 
télius. 

DOCELA ,  vUb  de  l'Afie»  dans  b  Grande* 
Pbrygie ,  félon  Phofcmée. 
DOCH,  petit  fett  4e  b  lodAe,  dans  b  tiibR 

d'Ephraûn. 

Ceft  dans  ce  lieu  que  Smonit  Pnn  des  Mac» 

clh,i^t!:cs ,  iSc  fes  fils,  furent  tués  en  trahifon,  après 
y  àwoir  été  reçus  &  traites  honorablement  mr  Pto* 
lemée ,  gouverneur  de  b  plaine  de  |èrieo»  nemier 

livre  ('c5  Micclinbées ,  .-.  r(<  ,  i6. 

C'eil  au  pied  de  ia  montagne  lur  laquelle  ce  tort 
.  émit  Mti.  qoe  oouioit  le^mcrent  des  Rozeamu 

Fftf* 
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DOCHI.  PUne  nomme  ainfi  un  penple  de  TE- 

thiopic,  (bus  l'Egypic. 
DOCLMiEUM,  Ml  DocnuA.  Selon  Strabon, 
on  vîlbtt  de  FAfie,  daiu  la  Phrygie\  félon 

Etienne  de  Byfance.  Srrabon  n'en  fait  q  i'un  vil- 
lage. Ce  Ucu  a  eu  un  ûèee  épifcopal  ious  le  pa- 
triarchat  de  ConftantinopTe. 

DpCLEA,  ville  de  l'Illyrie,  dans  la  Dalmatie, 
félon  Ptolemèe.  C'eA  la  incme  que  DiocUj. 

DOCLEAT^,  peuple  de  l'Illyrie .  dans  b  Dal- 
marie,  félon  Ptolemèe  &  Pline.  Ce  dernier  dit 
Docltaus.  La  ville  de  DlocUa  éioit  leur  chef-lieu. 

DOCUSINI ,  peuple  de  l' Afie ,  vers  l'Arménie , 
idon  Scrabon.  Cafaubon  croit  qu'il  faut  bre  C*- 

DODANIM.  On  lit  dans  h  Genèfc  ■  a  lc<;  enfans 
»  de  Javan  furent  Lltfa  &.  Thcrfis ,  Ccttim  &  Do- 
it danim  i>.  Brochard  croyoit  qu'il  falloir  lire  Rho- 
danim.  Mais  les  favans  ne  font  pas  de  fon  avis. 
On  pen(c  que  Diidanïm  hébreu ,  eft  le  nom  des 
premiers  habitans  de  l'Epire  ;  &  que  même  le  nom 
de  Dodone,  le  plus  ancien  des  oracles,  étoit  une 
des  traces  de  cet  ancien  nom.  Or,  comme  les  hifto- 
riens  y  indiquent  un  ancien  peuple  que  l'on  nomme 
Péiajgtât  ^  naàoa  «mate,  Do' 

danm  parmt  %*èae  ianat  do  roôeaial  ^  ou  dod 
(  vag..tto).  Ce  (bot  les  Pél^es  difignés  par  leur 
vie  errante. 

DODECANESOS,  ville  tpie  Cèdxèa»  iemble 
placer  vers  U  Propontidc.  Ce  Ueu  ell  mMUiè  its 
dou[t  iUs ,  dans  ThiAoïre  inùlée. 

DODECAPOLIS ,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Carie,  félon  Xénophon  &  Etienne  do  nyràncc , 
cités  par  Oicélius.  Ce  heu  éioit  auiL  nommé 
Sciruu. 

DOD£CASCH(ENOS,  nom  d'un  Ueu  de  !'£. 
gypte ,  fdoQ  Piolemie  &  Hérodote. 

DODON,  foniainc  de  Grèce  ,  u,:n^  l'Epire.  Elle 
étoit  près  du  temple  de  Jupiter  Dudonicn  ,  à  qui 
die  éioït  eofiûcrée.  Etienne  de  Byfance  croit  que 
cette  fontaine  étoit  la  foiircc  de  In  rivière  Dodon. 
Il  cfl  aulTi  fait  meociou  ci^tte  lontaine  par  Pline 
Ce  Pomponius  Mêla. 

Dodon,  rivière  de  l'Epire.  Eticnp'-  '!c  Byfnncc 
dit  ciu'elle  donnoit  le  nom  à  la  vilic  cic  Dodvne. 

OODONiEI.  Lucain ,  PUne  tk  Etienne  de  6y- 
tutce  font  mention  des  Dodonéens.  Cèiott  un 
peuple  de  Grèce,  dans  l'Epire. 

DODONE  fi-  DouoNA.  Le  lien  de  c«  nom  ètoit 
dans  l'Epire }  mais  on  n'a  que  des  idées  vagues  fur  fa 
pediion.  Ce  lien  lenfennoit  une  torèt ,  bu  plutôt  la 
forit elle-même  portoitle  nom  deD^Jone.Lk  fetrou- 
voit  un  oracle  confacré  à  Jupiter  :  cet  oracle  étoit  Iv 
plus  ancien  de  la  Grèce.  On  admettra  d'autant  plus 
volontiers  cène  ;>ropolïtion  ,  a::-:  l'on  fc,-  ct- 
vaincu  que  les  nrcmiershabitdn,  de  ia  Grèce  lurent 
tous  compris  vais  le  nom  gènéric]UL-  de  Pélafges. 
Les  vers  tTHomèrc  &  d'Hé&ode ,  cités  par  Strabon , 
prauveiit  ifK  Jupiter  Dodooien,  ou  adoré  à  Do- 
4oa$f  éton  vegra  «muae  une  divinité  pélaC; 
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giqae,  ou  appanenant  aux  Pclafges.  H  y  a  plut 
même,  Strabon,  (jni  cite  un  paHiaee d'un  écrivain 
nommé  Stûdu,  dit  que  l'oracle  (St  Jupiter  avoit 
été  mnfponé  de  The^afie  h  Dodone  ;  &  que  de* 
li  étoit  venu  le  nom  ic  Jup'ncr  riUfgien. 

Hérodote ,  en  convenant  que  l'oracle  de  Do- 
done cft  le  plus  ancien  de  la  Grèce ,  dit  qu'il  avmt 
anpris  des  prêtres  de  Thèbes,  que  les  ondes  de 
Dodone  &  d'Aimmio  étoient  de  U  même  cpuque; 
qinb  avoient  éti  établis  par  deux  femmes,  pré- 
treffes  d'un  même  temple ,  enlevées  par  des  Phé- 
niciens ,  &  vendues ,  l'une  en  Libye  Se  l'autre  en 
Epire.  Cette  diverfité  d'opinions  prouve  feulement 

Sue  les  anciens  a'ét(»em  pas  d'accord  fur  l'origiae 
ecetonclek 

On  n*éMttt  pas  d'accord  non  jplus  fur  laipanéie 
dont  s'y  rendoient  les  oracles.  Servius,  fur  le  vers 
466  de  l'Enéïde ,  dit  qu'il  y  avoit  une  fontaine  qui 
couloit  du  pied  d'un  chêne ,  &  qui  faifoit  un  peu  de 
bruit  ;  qu'une  vieille  femme  nommée  /'c&u,  inter* 
prêtent  ce  bruit,  &  que  par  fiss  dilRientCS  Imcf* 
prétations,  elle  annonçoit  l'avenir  à  ceux  qui  la 
confultoient.  On  trouve  dans  un  fupplément  au 
livre  vil  de  Strabon,  qu'il  y  avoit  dans  le  temple 
de  Dodone,  un  vafe  d'airain,  nu  - rîelTus  duquel 
étoit  uae  Aauic  d'homme  tenant  en  main  un  fouet 
cTatrain ,  offrande  de  ceux  de  Corcyre.  Lorfqiie 
ce  fouet  étoit  agité  par  le  veiit ,  il  faifoit  réfonn^ 
fairain.  Cétott  auffi  en  admettant  que  l'oracle  étoit 
rendu  par  le  bruit  d'un  chaudron  d'airain,  que  Pju!- 
micr  de  Grantménil  avoit  trouvé  l'ctymolc^c  de 
Dodone  dans  le  fon  que  renoott  le  nénL 

D'autfes  ont  dit  que  c'étoit  les  arbres  qui  rendoient 
l'oracle ,  6c  d'autres  enfin  que  c'étoient  des  co- 
lombes. Bochard  avoit  cru  devoir  recourir  à  l'arabe 
&  à  l'hébreu  pour  concilier  les  opinions  de  cent 
cm  faifoient  rendre  le<  oracles  par  de  vieilles 
femmes,  de  celles  des  nuuniis  qui  prétendent  qiw 
c'étoient  des  coloaibes.  li  trouvoit  que  de  deui 
mots  qui  fe  rcffeinbluient ,  l'un  fignifioit  colombe 
&  l'autre  prètreffe.  '  * 

M.  l'abbc  Sallier  a  montre  d'ime  manière  très- 
(impie  la  caulc  de  cette  çrreur  :  le  même  mot  qui, 
en  grec,  veut  dire  des  colombes,  en  épire  figni- 
fioit  de  vieilles  femmes.  De  •  U  l'équivoque  :  kt 
uns  voulant  que  ce  fuflient  des  colombes  &  les 
autres  des  vieilles  femmes  qui  rendiffent  les  oracles. 
Au  refte*  le  bfuit  de  l/^irain  &  le  ffluroiure  de 
l'eau  peuvent  avpir  été  employés  fuccefliveme* 

Dodone  ct:int  devenu  cclèbre  &  très -habite, 
obtiiu  le  titre  de  ville,  &  fut  le  ûège  d'uo  évèqu»; 
fiiffragant  de  Nicopolts.  Mais  cette  ville  eft  aflaid* 
Icmeiit  fi  complètement  détruite,  que  l'oQ  igjlMH* 
quelle  a  été  fa  jiifle  pofttiuii. 

DODONtA,  Pua  des  noms  que  porui  d'abord 
l'Epire. 

DŒANTES  ,  campagne  de  l'Afic.  dam  k 
Phrygie ,  félon  Etienne  de  By  lance.  Elle  «oit  A» 
la  partie  qui  avoîc  iq^panena  anx  Anudo^ 
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DOn,  peuple  de  l'Arabie  heureufc.  Ils  habitoîeflC 
Ans  l'île  Panclicc,  d'où  ils  furent  chafTés  par  Am- 
Bon,  félon  le  rapport  de  Diodorc  de  Sicile. 

DOLBA ,  vUle  de  TAfie,  dans  l'Adiabéiw,  fdon 
Arrien ,  citépar  Ortélius. 

DOUCM,  Ues  de  TAûe,  dans  le  eolfe  Perfi<iue. 
Pline  en  hit  mention  &  Ici  plaee  nir  b  côte  de 
l'Arabie  hcmufet 

•  DOUCHA  .TiHe  de  la  Macédoine,  dam  la  Vé- 

lafeiotidc ,  félon  Ptolcmée. 
.  Doucha,  Dolica  &  Douchena,  ville  de 
l'Ade,  dans  la  partie  feptentrionale  de  b  Syrie. 
Elle  a  été  épifcopale  fous  le  patriarchat  d'Amiochc. 
Il  en  e{{  fait  mention  dans  le  premier  concile  de 
Conrtantinople. 

DOUCHE,  viUe  de  l'Afic,  dan>  la  Syrie.  Elle 
étoit  Cruée  dans  les  montagnes  de  la  Comagène, 
A  Voccident  &  près  de  TEuphratc,  au  nord*oaeft 
,im  Zeucma ,  vers  le  3  6*  de^  4o  min.  de  ]atù* 

DOClONES ,  peuple  de  l^fie  mineure,  dans  la 
Myfie.  Pline  le  pince  près  la  ville  de  Cyzique , 
depuis  la  rivière  ^tpust  jufqu'au  Rhyndacus  & 
au  pays  des  Daicyliens. 

DOLIONIA ,  ou  DOLlONis ,  contrée  de  l'Afic 
fpineure ,  dans  la  MyHe.  Elle  s'étcndoit  autour  de 
la  ville  de  Cyzique ,  depuis  b  rivière  yEfcpus , 
jufqu'au  Rhynd.icus,  &  au  pays  des  Dafcyliens. 
C'étoit  le  pays  qu'habitoient  les  Dotiones,  dont 
ÛÂt  mention  Pline. 

DOU)NC£ ,  ou  DocoMCi  «peuple  de  Tbrace , 
fcloo  Hérodore ,  Etienne  de  Byunce  &  SolHi.  Ce 
dernier  dit  qu'ils  habiioient  auprès  du  fleuve  Hebruj. 
Ils  a  voient  été  maîtres  de  la  Cherfonnèfe  «  & 
Tavoient  habitée. 

DOLOPES.  On  fait  peu  de  détail  concernant  ce 
peuple,  qui  habitoit  en  partie  dans  la  ThclTalie,  en 
mme  dans  fEpire,  ou  du  moins  très-prés ,  entre 
les  montagnes  qui  portoientle  nom  de  Pinde.  Thu- 
cydide dit  que  l'Achélotis,  qui  commençoit  dans 
cette  montagne ,  traverfoit  leur  pays.  Il  faut  qu'ils 
aient  de  bonne  heure  6iit  partie  du  corps  hellé- 
nique ,  puifque  Harpocration  les  compte  entre  les 
peuples  qui  députoiau  à  l'afTemblée  des  Amphyc- 
.  dons.  Il  eû  vrai  que  leur  nom  ne  fe  trouve  pas 
entre  ceux  dont  Efthine  fidt  Pénumiiatioa  ;  mais 
comme  il  annonce  que  douzx  peuples  forment  cette 
aircmbiiïe ,  &  qu'il  n'en  nomme  que  onze ,  on  peut 
conclure  que  ce  font  les  Ddopcs  qui  iôat  omis  par 
la  faute  de  quelque  copifle. 

Ce  peuple  poUédoit  l'ile  de  Scyros  j  &  c'eft  fur 
eux  qu'elle  fut  prifeparQmon.  C'étoient  des  cor- 
.  lâires  qui  infeftoient  la  mer  Egièe,  &  qui  pilloient 
les  mardiands  qut  lelâclioiCM  chex  eux  j  mais 
lorfque  Gneo  fe  liit  emparé  de  Itle,  il  les  en 
chaHa. 

DOLOPIA.  pays  dfe  Gidce,  dans  h  Tbeflàlie. 

Polyhe  Tir  .  I  ive  nooiBicm  aiflfile  pays  qu'ha- 
bitoient les  Dolopes. 

DOMA,  lie  de  l'Afie,  dans  la  mer  des  Indes, 

vers  ranbpuchure  du  fleuve  ladus  ^/idoa  Arnea. 
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DOMITIANASTATIO,portdeaaeffdennlie, 

omis  l'Etrurie.  L'iiinèrairedrAntonill  leflHHfqDdtU*. 
près  du  fleuve  Alm'tana. 

POMITIOPOLIS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  O- 
licie,  félon  Ptolemèe.  Elle  a  été  émfcopaleiLef  BO* 
tices  grecques  la  marquent  dans  l'Iiaurie. 

DONACESA  ,  montagpie  de  Grèce  »  dans  b 
Phihiotide,  félon  Pline. 

DON  AT!  AN  A ,  ville  ëpifcopalc  de  Grèce,  dans 
l'Epirc ,  félon  Ortélius.  Califte  «St  qu'anparavanc 
elle  ayokfkè  nommée  Evoris, 

DONETT1NI ,  peuple  de  Grâce,  dans  FEpire. 
Ft  cnne  de  Byûnee  dtt  qnlb  fidlbient  panie  é» 
MoloiTes.  '  ; 

DONl ,  fleuve  de  Grèce ,  dans  la  Moloffie 
trée  de  TEpire.  Uta  e&ùk  mention  par  Etienne 
de  Byfanca. 

DONUCA ,  montagne  de  Thraœ,  félon  H»* 

Live.  Il  ajoute  qu'elle  étoit  très-haute.  Cette  nKMH 
tagne  eft  nommée  Dunax  par  Strabon.  ^ 
DON  USA  ,  île  de  la  mer  Icarienne  ,  félon 
Pline  &  Tacifc.  C'étoit  une  des  Sporades.  Ellp 
étoit  au  lud-oucd  dlcarie,  à  l'occident  de  Path- 
mos,  &  à  l'orient  de  Mioone  (1).  Le  marbre  qu'on 
retiroit  de  cette  île  itoit  verd.  Elle  eft  nommée 
Donyfa  par  Virgile  &  Pompooius  Mêla.  On  y 
relèguoit  les  criminds.  Cette  Sb  eft  aafOBrtfhni 
nommée  Donuffa. 

DONUSIA ,  ile  de  la  mer  Méditerranée ,  fur  k 
cdte  de  la  Lycie ,  contrée  de  PAfie  mineure.  Etienne 
de  JSyfance  <iit  qu'elle  tmpanmoit  aux  Rkodiens. 
On  croit  que  é'ieft  h  nibne  tpie  Virgile  nomme 

Donyfa.  (  Mn.  L.  lit ,  v.  12 j  ). 

DONUSSA  ,  château  du  Péloponiièfâ  ,  dans 
TAchaïe.  II  étoit  fitué  entre  Egyrc  &  Pellène, 

fclou  Ortélius. 

DOR.  VoytrpOKK. 

DORA ,  ou  DoR  (2) ,  ville  de  la  Phénicie ,  qui 

étoit  fituée  dans  une  efpèce  de  pènlnfule ,  à  l'en- 
droit où  commence  le  mont  Carmcl,  félon  Arté* 
midore ,  cité  par  EtieiniA  de  Byfance ,  qui  ajoute 
■  qu'elle  avoit  été  habitée  dans  les  commenccmcns 
par  des  Phéniciens ,  oui  s'y  étoient  établis  à  caufe 
du  poiiTon  fervant  à  la  teinture  en  pourpre.  Çette 
ville  étoit  à  onze  milles  au  midi  de  Sycaminos , 
félon  S.  Jérôme,  qui  dit  qu'elle  étoit  entièrement 
délêne,  &  qu'on  ne  pouvoit  juger  que  par  fes 
nûnes  de  fon  ancienne  maenincence.  Joiué  die 
qu'elle  exiftoir  fous  le  nom  de  Dor  avant  que  les 
Ifraélites  cntraflient  dans  le  pays  de  Cmaan.  Jabiii , 
roi  d'Afor,  convoquant  contre  les  Ifraélites  ^us 
les  peuples  de  la  contrie',  envoya  paruculiéiem^nc 
à  Elor.  La  tribu  de  ManâOi  Peut  en  partage;  maie 


(i)  M.  d'AnvilIe ,  qui  paroit  l'avoir  placée  fur  là  carte 
de  l'empire  romain ,  ac  Tj;  a  pas  ncmmée  :  ti  ae  l'i  paa 
même  iojimja  ftr  n  cane  'de  1  Afie  anaeure. 

(1)  Dwt  éiflii  la  nom  ecimal  \  tt  fut  altéré  par  ks 


Digitized  by  Google 


)98  D  O  R 

elle  ne  put  iè  nenre  en  poflbffion  de  tout  te  terri- 
toire. 

Dora  fut  (buraife  aux  rois  d'Egypte ,  fucceûèurs 
tfAlemidre,  après  avoir  été-  roi»  la  domtnatloii 

des  Perfes.  Amiocîn";  Ic-Crand  ne  put  !a  prendre 
ÊiUte  de  vaîffeaiix  ;  mais  Antiochus-Epiphanès  la 
prit  après  avoir  remporté  une  viftoire  fur  les 
tro\ipcs  tje  PolciTi  jc  Philométor ,  roi  d'Egypte, 
félon  Poiybc,  L.  y ,  ftjg.  40^  Elle  fe  trouva  com- 
_  prife  parmi  les  villes  que  les  Jui6  pofflUoîeM  lorf- 
que  Pompée  entra  en  Syrie  :  toute  cette  contrée 
ayant  été  réduite  en  province  romaine.  Pompée 
lui  donna  k  fny'Aè§/t  de  rmittiioinie ,  Tan  de 
Rome  6jK>» 

Dora  lut  du  noinbre  des  vîOes  tfae\t  proconful 

Gabiniusfit  réparer,  félon  Jofcph,  .Y-r;A/. 

Dora  .  ile  du  golfe  Perdque ,  (don  Strabon , 
cité  par  Etienne  de  Byfancei 

Dora.  Pline  donne  ce  nom  à  ane  fentaH'g  ^11 
place  dans  l'Arabie  heureufe. 

DoiRA,  ou  Dura,  lieu  de  l'Afie,  vers  l'Eu- 

Îhrate ,  &  près  du  fépulcre  de  Gordien.  Ammien 
iarcellin  en  parle  comme  d'un  bourg  abandonné. 

DORAC,  ou  DuRAC,  ville  de  rAifrique.  Il  en 
eft  fait  mention  par  Ptolemée ,  qui  la  place  an 
3 1*  dcg.  15  min.  de  laiit.  On  en  vole  encore  des 
roino^  tir  le  haut  de  la  montagne  do  Déde^. 

DOKACTA.  Strabon  nomme  ainû  une  île  du 
golfe  Pcrfique.  Elle  eH  appelée  HoaraSa  par  Arrien. 

T>()RANA ,  ou  Dak ANO ,  ville  de  TAfieg  dans 
\i.  Galatie^elon  Titlncraire  d'Antonio. 

DORATH,  ville  do  l'Afrique,  dans  la  Ifttul- 
tanic  tingîtane,  félon  Ptolemée. 

DORBETA ,  ou  DuRBETA ,  ville  de  l'Afie ,  dans 
h  Mcfoporamiè.  Ptolemée  dU  4pi*etl«  éloit  fituéc 
fur  le  bord  du  Tigre. 

DORDOM ANA ,  ville  de  F Afie ,  dans  la  Par. 
Aie,  félon  Ptolemée. 

DORENI ,  ou  DosAREKi.  Selon  les  divers 
emmpbûres  dé  Ptolemée ,  peuple  de  TAralne  hea- 
tcofe. 

DORGAMANES  ,  deuve  de  la  Paropamife , 
felo:i  Pi  cméc. 

DORIA,  ou  Du  RI  A,  rivière  de  THifpanie,  dans 
laLufitanie.  C'eft  aujourd'hui  le  Daun. 

DORIAS,  eu  DoRius,  fleuve  de  l'Inde,  au- 
delà  du  Gai)ge,  félon  Ptolemée.  Ceft  aujourd'hui 
'  Je  LaBçan,  dont  rembondnire  eft  tians  le  royaume 
de  Tonqiiin. 

DORIENSES,  les  Doriens.  Pour  ne  pas  me  ré- 
péter en  dticutam  ici  l'origine  des  Doriens ,  je  fuis 
obligé  de  renvoyer  à  l'arnclc  GbjSci  ,  dnns  lequel 
je  traite  particulièrement  de  l'origine  âc  de  la  di- 
vifton  des  petiples  compris  fous  le  mn  générique 
de  Grtcs. 

Je  pars  donc  ici  de  a  point ,  établi  ailleun,  que 
les  Doriens  G\ifoient  partie  de  la  nation  cooqmfe 
fou»  le  nom  ^HtUiius,  Sons  le  rai  Deucaltoo ,  cet 
HelUnts  habltoiciitU  Phdiîmlde  rfiraiDorus.fib 
dlielleii,  ib  habitêicM  rHilliMMide«4iiiite  m 
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tes  monts  (Ma  8c  Olympe.  Us  en  iîirent  chaflit 

par  les  Cadmécns  ,  &  vinrent  hatiter  h  ville  de 
Pindus ,  ou  Pinde ,  &  fon  territoire.  Ils  y  prireitt 
le  nom  de  MMténeu  II  paroik  cependant  que  le 
mot  Dorien  prévalut  conftamment. 

Le  pays  dans  lequel  leurs  voifms  les  forçoieot 
de  fe  retirer  fe  troirvant  trop  étroit  pour  leur  po- 
pulation ,  ils  envoyèrent  au  foin  des  colories.  Dés 
Pan  396  avant  la  prife  de  Troyc,  c'elVà-diru,  l'an 
1580  avant  notre  ère  ,  Ptiorbas,  tils  de  Lapidiés» 
cherchoic  à  s'talitir  en  ThefiUie  »  avec  un  certain 
nombre  d'avewinriera eoTît  avoSt  avec  lui,  lorfque 
les  Rhocîlcns  vinrent  Te  prier  de  pur^^tT  leur  île 
d£s  ierpens  qui  l'infelloient.  lldétruifit  les  ferpens, 
partagea  le  pays  entre  les  habiiaas  tSc  ics  DotiCHb 
On  lui  rendit  apré»  fa  store  le»  mtees  honoews 
qu'aux  héros. 

Sot)  fils  Triopas  vint  aulTi  dans  Hle  de  Rhodes 
avec  de5  Doriens.  Il  palTa  cnriiitc  dans  le  continent, 
&  s'empara  du  promontoire  appelé  depuis,  d'a- 
près lui ,  Triopium.  M.  Larcbercnit  pouvoir  phMT 
cè  fait  (Chronol.  d'Hévod.  p*  446  )  à  l'an  14)* 
avant  notre  ère. 

Hyllus  ,  fils  d'Hercule,  félon  Grecs, ayant 
été  tue  dans  un  combat  particulier  par  Ecbémait 
roi  des  Tègéates ,  Tlépoleme ,  autre  bU  d*Hetn]e, 
avec  les  autres  fils  &  petite  fîN  de  ce  liéros ,  fe 
retira  ,  félon  Diodore  >  a  Tricorynte.  De-U  il  fc 
rendit  avec  Licymmus  à  Areos,  où  on  lui  permit 
de  demeurer.  Mais  ayant  tué  Licymnius,  il  paila 
dans  niede Rhodes, oii  il  fonda  trois  villes,  Undus^ 
laliffbjySf.  Camîros  ou  CamUus.  Peu  après,  la  gloire 
de  fon  père  lui  fit  déférer  la  royauté  par  tous  les 
Rhodiens ,  &  il  aida  de  fes  troupes  Agamemnon 
au  fiège  deTroycs  fi).  La  mot  t  à'Hylliis  efl  rixée, 
paf  M.  Larcher,  à  l'an  1190  avant  notre  ère,& 
réiabGfl'emem  dèH^oleme  lUwdeSj  àfan  lati. 

A  ce  peu  que  l'on  lait  des  Doriens  avant  le  fiége 
de  Troye ,  i  ajouterai  ce  qui  fuit  pour  les  temps 
poOerieurs  a  ce  fiège. 

Des  Doriens  fondèrent  Mégare  fur  les  coflfini 
de  i'Attique  ,  quelque  temps  après  la  mon  de 
Codrus,  vers  Tan  1131  avant  notre  ère.  Pcnda« 

Îu'une  partie  d'entre  eux  s'y  fixoit ,  d'autres  fe  reu* 
îrenr ,  avec  Althaeménes  dTArgos ,  dans  l'ile  de 
Crète  ,  oii  ils  établirent  une  colonie.  Quelques-uns 
fe  difperferent  dans  l'ile  de  Rhodes,  à  Ualicamaflict 
à  Ces  &  à  Ciride.  Dans  b  (îiite  dPautres  coUnmi 
de  Doriens  paflTèrcnt  c:^  Sicilo. 

Mais  le  pavs  qui  peut  être  regardé  comme  le 
(îéee  principal  de  leur  puîflânce,  Ait  le  PélopM* 
rOÎe,  depuis  qu'ils  s'en  turent  emparés  fous  b  con- 
duite des  Héraclides  ,  quatre-vingts  ans  après  la 
prife  de  Troye  (»).  Les  Héracfides  paitâgèw 


(0  On  peut  voir  ce  qu'en  dit  Homère,  ttUi.Lu, 

(i)  M.  Ljrther  a  prouve,  dans  ia  chronologie  d  Ht'»* 
dote  ,  que  cet  evcncmcnt  ctoit  de  l'an  117(3  avant •01  re 
ère  i  donc  l'entrée  dct-Ht»adidcs  dm  le  Pclopooflcw* 
e^^lm  1190, 
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I  eox  ïuétsatèa  Péloponnèfe ,  &  il  refta  bien 

poide  villes  au  poiivo:'-  nés  Ioniens,  fur  les  côtes 
de  TAchaïc.  Quant  à  l  Arcadie,  elle  demeura  au 
pouvoir  de  Tes  habitans,  prefque  tous  pafteiin»& 
regardés  comme  autochtnones. 

Ces  peuples  fc  virenrprefque  toujours  avec  une 
erpéce  de  rivalité.  Les  Doriens  du  raoponnére  te 
jettèrent  k  différentes  fois  fur  les  terres  de  l'At- 
tique.  Il  eft  vrai  qu'ils  y  étoicnt  audî  venus  pour 
les  !ntcrC-is  du  peuple.  Hérodote  compre  quatre  de 
ces  expéditions.  La  première  eut  lieu  lorfqu'ifa»  con> 
duHIrmt  une  colonie  à  Mégare  ;  la  féconde  8t  h 
noificme ,  lorfqii'iis  cliafTèrent  les  PifiAraticIck;  h 
quatrième  etiHn,  lorfoue  Cléomèncs  conduilR  les 
raopoôéfien»  contre  ckiifis. 

Le  langage  que  parloir  ce  peuple  étoit  un  peu 
moins  doux  que  cuui  des  Ioniens  :  niais  il  avoit 
de  la  force.  Selon  Seraboii  &  Neutre»  écmiins ,  il 

diffi^roir  peu  de  l'EoUen- 

OGAION ,  ville  dont  parle  Homère  dans  Ténu- 
ninàan  des  yaUTeaux.  La  pofition  en  eft  tout-à- 

ijit  inconnue-  Paufanias  parle  bien  d'un  Dorkn, 
nuis  il  ^ppartepoit  à  l'Âfie.  Je  (uis  étonné  quie  Pau- 
laniss ,  à  caufe  de  la  drconfbnce  rapportée  par 
Homère ,  que  les  Mufes  y  ôtèrent  à  Tnamyri'v  la 
faculté  de  chanter,  n*ait  pas  recherché  la  pofîtion 
de  cène  ville;  d'autant  mieux  qu'il  parle  de  la  ri- 
vière Salyra  ,  rf-n-;  înquelle  ce  poète  étant  devenu 
aveugle ,  lïitTa  tomber  fa  lyre.  Homère  l'appelle 
cLini^-  de  la  Thrace,  Pterfàfiias  en  donne  fa  imon: 
Ç'^  qu'Argiope  étant  enceinte  de  Philammon^qui, 
*wiMBe  elle  ,  liabitoit  Je  mont  Parnafle ,  &  cette 
i^ymphe,  voyant  que  Philammon  ne  vouloit  pas 
l'êpoufcr,  ie  retira  à  Odiyfès  en  Tbrace  ,  où  elle 
«ewiclb  deTbàmyris. 

pORîS,  la  Doride,  appelée  autrefois  Dryopide« 
étoit  une  contrée  de  la  Grèce.  Cette  petite  pro- 
"nee ,  de  forme  affez  irrégulière ,  avoit  au  nord- 
oue/l  une  partie  de  la  clialne  tic  montagnes  appelée 
^^•2;  au  nord  eû  quclquw  petites  monugnes,  & 
Il  partie  feptentrîonale  de  la  Phocide  ;  au  fud ,  les 
tocricns-Oioles ,  &  une  portion  Je  l'Eiolie  Epic- 
»èfe  :  enfin,  à  l'oueft,  une  petite  portion  de  l'Ê- 
'f^'ic.  Ces  bornes  font  celles  que  M.  d'AnviUe  9 
«ioptces  dans  fa  carte  :  il  n'cfl  pas  douteux  qu'elles 
wi  varié.  Voici  ce  quç  du  M.  Larchçç,  ^'apr^  les 
?weun  Grecs. 

La  Doride  aveît  .î  Touefl  les  Perrhsïbes  (1)  ;  au 
["<•.  IHtolie  (a)»  &  les  Locriens  Ozoles;  à  Jcft, 
«  Phocide,  &  les  Locriens  Epicaémidieos  (3); 
an  oord-ea,  le  noatŒn,  &  au  oonUueft.'le 
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(>)  Ces  peuples  ortt  enfuite  changé  de  deoMue  »  suif- 
faon  }m  trouve  vers  le  mont  Olirfltpe, «boi  ]•  MOM^pp* 
«ei.irlynalf  de  la  Theffal.e,    ■  . 

(  : ,  Ce  n'en  étoii  qu'une  petite  partie. 

(3)  Dm  la  (uite,  U  7  eut  la  nioci4«  eatre  la  Doride  4l 
Ucnt»,  qui  éteim  iom>à<«t  fur  le  bord  de  la 
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Finde  (4).  Ces  deux  moutaencs ,  dit  le  même  aii^ 

tcur ,  la  réparent  de  la  Tlielialie  (c). 

Le  Ccphife ,  ou  plutôt  Céphifle ,  y  avoit  fa 
fource  {€).  Quelques  auteurs  prétendent  qu'elle  prie 
fon  nom  de  Do  ru  s ,  fîts  d'Ueilen ,  ou ,  felon  d'autres» 
flUdeDencalion ,  lequel  Tint  habiter  le  mont  Par» 
nalTe.  La  Doride  eft  un  pays  tout  hériffé  de  mon- 
ugnes :  mais  les  Doriens  n'avoient  rien  de  la  ru-. 
delTc  ordinaire  aux  montagnards.  Ils  pariknent  trés- 
élégammenr.  C'étoit  un  peuple  belliqueux. 

La  Doride  fut  nommée  TetrapûU ,  parce  qu'elle 
avoit  quatre  vill»  piincipjles  ;  Pindus^  que  quel> 
eues  auteurs  nomment  Cypfuntuj ,  Erinea,  Cyiinium, 
oc  Boium  ou  Bceum,  Tzctzcs  y  ajoute  IMeum  tii 
Scarpbia  :  auflî  l'appelte-c-il  luit^ek*  :  » 

i£giaiittt,,nii  de  ce  petit  pay$ ,  ayant  été  chsdh 
de  fcs  états  par  les  Laphnes ,  fut  rétabli  par  Hercule. 
Ceci  remonte  aux  fiécL-s  de  la  myiliologie ,  &  n'ob- 
tiendra de  croyance  au'autam  que  l'on  voudra  bien 
fe  prêter  ami  rkits  des  écrivains  Grecs.  Us  nous 
difient  que  ce  prince ,  par  rcconnoiffance  ,  adopta 
Hyllus,  fils  aîné  de  fon  bienfaiteur,  &  lut  laiilà 
fon  petit  état  après  fa  mort.  Hyllus  flc  fes  en6na 
y  rLiincrcnr.  Ce  fut  de  ce  pays  qu'ik  partirent 
enluitc  )Jûur  entier  à  nuun  armée  dans  le  Pélopom 


nèfe 


Stùm  Puitmit. 


Ce  géographe  ne  nomme  de  h  Doride  que  les 

lieux  luivans  : 

Bimmi  Cytthàm»,  Bw  ou  Bhn ,  &  £i7m. 

DORIS,  contrée  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  pariie 
occidentale ,  dont  elle  occupoit  une  petite  partie  des 
côtes  au  fud-oue<}.  Elle  avoit  été  formée  aux  dé- 
pens de  1.1  Carie,  c'eft  ;  d  rc,  que  les  Doriens  y 
établiiTant  des  colonies ,  s  y  étoieni  pla«;és  fur  la 
MrfCi  des  Caciena.  CUe  compremût  d^bovd  ûx 


(4)  M.<rAmîile(!Dnne  If  nom  ri.  P.-.'r  '.  -  -  «pji 
eft  plus  au  nord-oueA  au-dela  d'un;  vilJe  ou  etou  le  Spu' 
<hmt  tt  la  ville  de  Si'e\-hiun. 

(j)Je  faiArai  c^tte  occ.uîon  de  1 1  différence  que  l'on 
peut  trouver  entre  certaines  dcicriptions  tics  ancicin. 
le  fentiment  adopte  pai  rh»btlc  M.  d'AnvilI?  ?c  d  nuiras 
géographes  modernes  v  c'eft  que  les  aïK:  i  1  -  1  _i  dl 
connoifToIcot  mous  le  phyfiqoe  des  lieux.  On  ne  ^  ctou 
pss  encore  affci  occupé  de  la  nccedité  de  fe  rend>ip 
compte  de  toutes  les  diftributioiii  des  montagnes  &  des 
eaux  ;  on  ne  s'oficntoit  pis  avec  la  même  Âaâitudcj^ 
enfin  ,  on  ignoroit  l'art  de  faire  des  cartes  cxaâes ,  Ce 
I  on  ne  faifott  les  defçnptioBS  qu'à>peiifMr^ 

(6)  Voici  encore  un  exemple  de  ce  que  je  viens  de  dire. 
Homère,  en  pjrlant  àeLiima,  dit  qu'il  étoit  près  des' 
fources  du  Cephiffm }  or ,  cette  ville  étou  ^nskllMMide  s 
cela  eH  exad  fur  la  carte  de  M.  «TAoi^.  AolB  cfl^  le 
Ft»dut  qu'il  fiiit  cailler  dans  la  OeiideMur.aUar  joàbdte 
à  l'eft  le  Céphiffie.  . 

(7}OBvoitai»fi  quefaétoiem  ces  Béraclides  qui  par- 
viiueer  i  s'établir  dadi  le  Pélopoimèfr.  Les  perfonnes 
qiâ  doutent  de  Texiflenc"  du  héros  Hercule ,  n'tn  croient 

Es  moins l'ururiMiion  des  Hérajciides l'an  1 1 19 ,  ou ,  félon 
,  Larchrr ,  iii  o  av.'iu  J,  (;.  Mais  ih  jj-e'uincnt  que  àe\ 
eKefo  ambittcttx  abufotent  en  cette  ocwaiion  de  la  credu- 
Mtèpepoiave. 
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^Uet ,  feton  Hérodote  (L.  1^144)  t  M  In!  V6< 

noit  rèpithètc  (ï'Hcx.ipo'c  •  nn  la  lurnomma  dans 
la  Ciùtc  PenufoU  t  parce  qu  elle  n'en  comprit  plus 
que  cinq. 

Il  faut  obferver  ans  cette  Doride  d'AGe  n'étoit 
pas  renfermée  dans  le  contîttent;  c*é«oit  moins  une 
province  pat  : iculi  'rc  qu'une  aflbciarion  de  villes 
occupée!)  par  un  même  peuple.  AufTi  des  fix  villes 
Doriennes ,  trois  étonent-dles  dans  1*U«  de  Rhodes  ; 
favolr  :  Jjîyffos  ,  Camyrus  ^  à  l'oueft  ;  &  Lyndus^ 
à  rcil.  Cos  ctoit  une  île  »  à  l'entrée  du  golfe  Cé- 
ramique: enfin  Cnidut  &  Hdîuamaffus  ètoientfur 
le  continent.  Lnrfque  cette  dernière  ville  eut  été 
exclue  de  l'aliaciation,  le  nombre  en  fut  réduit  k 
cinq^u  refte ,  on  voit  par  Hérodote ,  qu'il  y  avoit 
des  Doriens  dans  ces  mêmes  parages ,  qui  n'ètoieat 
pas  compris  dans  raflbctation.  {Z.  »0 

DORISCI ,  les  Dorifqiics  ,  félon  Pline ,  étoient 
un  peuple  de  l'Alie ,  qui  babitoit  fur  les  confins 
de  rArie>  4e  h  Cannanie»  8e  de  U  Drangiane , 
vers  l'occident  de  la  Parthie. 

DORISCUS  ,  nom  d'une  plaine  de  la  Thracc, 
félon  Pline.  Elle  étoit  prèi  de  la  mer  Egée,  &  de^ 
embouchures  du  Pouve  H'.lr-.n,  Hérodote  parle 
d'une  forterefle  rovalc  qui  ctoit  luucc  dans  cette 

5 laine.  Hérodote  &  Pomptmius  Mêla  diiênt  que 
Lcrxés  pafla  (on  armie  en  revue  dans  cette  piaifle, 
par  cor{^  de  dix  mille  hommes ,  parce  ou'eUe  n*en 
pouvoir  contenir  un  plus  f;r  ^nJ  n ombre* Elle  $*éten- 
doit  jufqu'au  promontoire  Stnh'mm, 

DoRiscv»»  dtlmH  dam  ta  pUde  du  même 
nom ,  tout  près  à  fonefl  de  rembouchnre  de  YHt- 
hnts. 

DORiscus»  pronoAtoire  de  Grâee*  dans  TAt- 
tïquc.  u  étoit  pris  (ht  proiiMNitoûie4)aniiiiB,lêlon 

PUne. 

OORl^M  .  vlUe  du  Pcloponnefe,  dans  la  Me^ 
ftoie  ,  félon  Paufanias ,  cité  par  Ortélius. 

DoRiUM ,  TiUe  de  Grèce  »  dans  tHe  d'£iibée , 
fékm  Strabofl ,  cité  par  OntiBui. 

Doiuv.M,  Le  11  Line  Strabon,  citèpar Ortélius, 
met  imc  ville  de  ce  nom  dans  laTnrwe. 

pOROBELLUM ,  viUe  de  file  «TAUnan.  Or- 
itiins  croît  qu'il  faudroit  lire  Dttrovtmtm. 

DOROBITZA.  nom  d'une  ville  de  l'IUyrie, 
mon  Laonie ,  ciié  par  Ortélius. 

DoROBTTZA  ,  nom  d'une  tWvk»  de  riUyrie, 
félon  le  même  géograpl». 

DORON  •  viUe  de  V Afie ,  dn»  b  Glide ,  IHoa 
Kine. 

Dc(RON ,  ou  DoRVM,  félon  les  différentes  édi- 
tons de  Pline ,  ville  de  h  PhéaUie.  CUe  ell  nom- 
mée Dor.i  par  Ftoleméc,  qui  !a  place  fur  la  côte 
de  la  Phénicie.  Scylax  dit  Doros ,  ville  des  Sido' 
mens.  C'eft  la  même  que  Dor. 

DORORUM ,  fiége  épifcopal  de  la  pNipière 
Paleftine ,  félon  une  notice  grecque. 

DOROSTO ,  ville  de  la  f  ulsmci  £Uo  liit  ptife 
Jean  Ziaiftés,  fan  p7}. 
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boRTICUM  ,  viUe  de  fa  haine  My&,filld 

Ptolemée  &  l'itinéraire  d'Antonîn. 

DORUM ,  village  de  l'Egypte.  H  étoit  finè 
dans  l'île  de  Méroi  ,  félon  Ptolemée. 

DORY,  ville  du  Pont ,  fclon  Prifcico ,  cité  par 
Onélh». 

DORYCLET  ,  les  Doryclées ,  troupe  de  bannis, 
lefqueli  ,  au  rapport  des  Mégariens  ,  s'étant  joints 
à  une  nouvelle  colonie  établie  à  Sakmine,  livrèrent 
la  ville  aux  Athéniens,  qui  cherchèrent  à  la  re- 
prendre fur  Ic!,  Mégariens.  (Paufanias, «»>4xttf4, 

^'  cîjWcTELA ,  contrée  de  l'Afic ,  fur  le  bord 
de  fi  mer  Egée ,  félon  Dîodore  de  Sicile.  Cem 
contrée  tSt  nommée  .Cefif,  Bt  JEM  par f aiitn 
auteurs»  ,  _ 

DORYEJEIirM  ,  DORYL^UM  ,  6-  Dory* 

LAIUM  ,  DoRYLEE  ,  ville  de  l'Afic ,  ^in  étoit  fituée 
dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Plirygic  faluaire. 
La  plaine  de  cette  ville  étoit  arrof-e  par  pluficun 
rivières,  qui  alloi  -nt  f;:  perdre  dans  la  Sangare.  D 
eft  fait  mention  de  Lc  te  ville  par  Etienne  de  By- 
lance,  Ptolemée  Se  Pli  ne. 

DOSA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'Aflyrie.  Ptolemée 
la  place  près  la  ville  de  Gan^mth, 

DOSARA ,  ville  de  llnde ,  cn-de^dnGafe^ 

félon  Ptolemée.   

DOS  ARENl ,  en  DoRlin ,  peuple  de  TAnK* 

heureufe ,  félon  Ptolemée. 

DOSARON ,  fleuve  de  llnde .  dans  la  pâme 
Orientale  de  la  piefqu'ile  en-deçà  dn  Gange,  fidoo 
Ptolemée.  11  fc  rcndoit  dans  la  mer,  an  nenl^ 
du  fleuve  Tyndis. 

DOSCl .  penple  de  l'Afic ,  dans  la  Sarmat  e. 
Strabon  dit  quil  babitoit  fur  le  bord  du  Pont- 
Euxin. 

DOTHAIM ,  ou  DoTHAiN ,  lieu  de  la  Judée , 
dans  b  tribu  de  Zabulon ,  au  fud-eft  du  mont  hf 
hyiim^  on  T4lef.  . 

Ceft  le  lieu  où  Jofeph  trouva  fes  frères ,  &  ou 
ils  le  vendirent  à  des  marcliands  irmaélites,  apré* 
ravoir  retiré  de  b  citerne  où  ils  l'avoient  jetté. 

Ceft  niiHl  dans  ce  même  lieu  qu'Eliftc  fut  en- 
vironné par  des  troupes  que  Bénadab ,  roi  de  Syrie, 
avoir  envoyées  pour  le  ptendtv.  Roist  X*  ir* 

DOTIUM,  ou  DotioN ,  ville  de  Gf«ee,dÉa 

la  TheffaUe  .  félon  Pline  &  Etienne  de  Byfance. 
Cette  vUle  ^  placée  prés  du  Uc  Bmbm  par  Smim 

DR 

DR  ABESCUS ,  ville  de  Thrace ,  félon  Diodore 
de  Sicile ,  Appien ,  &  l'épitomc  de  Strabon.  Ce  nw 
qu'un  vilbee ,  fclon  Etienne  de  Byfance.  Il  »« 
obftiverqirclte  appartint  à  la  Macédoine  ,  lorfqus 
ce  royaume  fe  fut  étendu  à  l'eft.  Elle  étoit  à  l'oc- 
cident de  Phil'ipp'if  vers  le  Stryma*  La  prOfii» 
fe  nommoit  Edonh  :  de-là  l'expraffion  de  Ibtqr* 
dide ,  tr  A^-^ra^i  tj  MmftM^.  pRACfii 
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DRACy£*  nom  d'un  peu^e  de  TAfie.  Illiabitoit 
vent  le  montCancafe,  fdon  Jiiflin. 

DRACANIUM,  montagne  i!o  l'Afie  niî.içiîrc, 
dans  la  Carie  ,  félon  HéfycTie  &  Phavoria.  11  ùut 
lire  D.'jcofion ,  à  ce  que  croil  Oitéttiw." 

DRACHONTIUS  ,  ile  de  h  mer  Méditerranée , 
près  de  l'Afrique.  Ptolemcc  l<k  pince  au  nord  du 
promooioire  d  Apollon,  &  au  Uid-cù.  de  Tile  de 
Sardaigne ,  pnr  !e5  34  deg.  15  min.  de  latitu.ie. 

DRAC.VLE ,  peuple  de  l'Afic,  dans  l'Aric ,  fclon 
Ptolemée. 

DRACO ,  montagne  de  TAQe  mineure,  félon 
¥&oe.  Il  ajoute  qu'elle  aboutiflbit  au  mont  Tmlus, 
d'un  c6té,  &  de  l'autre  au  moat  Olympe. 

DRACON ,  rivière  de  l'inlie  »  félon  Procope , 

Îii  b  fàtc  couler  près  du  Vtfuve.  Elle  eA  aujuur- 
hui  nommée  Dracone. 

DRACONISLC>CUS.  Lutatius  nomme  ainfi  un 
lieu  de  la  ville  de  Rome  ,  dans  l'île  du  Tibre. 

DRACONISSACFI  I.UM  .llt-vdc  l'f:  '  ,dans 
la  Lucanic.  Straho:i  le  pLcc  (ij.r.;>  \c  voiiliiagc  du 
fleuve  Laus. 

DRAœNON,  promontôire  de  l'île  Icana,  félon 
Smbon.  Thèocrite  &  Etienne  de  Byfance  m(:ttent 
une  montagne  de  ce  nom  dans  ia  mcnic  ile.  Ceft 
viailëmblableinent  la  même  cbofe  ^ue  le  promon- 
toire; Strabon  dit  Droeanon. 

Dracoxon  ,  ville  de  l'ile  /cr/j,  felonSccaboi! , 
Thèocrite  &  Etienne  de  Byfance. 

DRACONTIA  (Cam)y  deux 'petites  Iles  fur 
la  côte  d'Afrique,  vis-à-vis  le  golfe  d'Hippone.  Pto- 
lemec  en  fait  mention.  Elles  étoient  au  nord-nord- 
oocft  du  promontoire d'Apo&on,&  à  Teftdu  pro- 
montoire CandiJum, 

DRACONTUS,  île  d'Afrique ,  fur  la  côte  de  la 
Libye  ,  felorï  Etienne  de  Byfance. 

Dracontus,  ou  Ao  UftACOKT£S,  iieu  de 
TAfie,  dans  la  petite  Arménie,  félon  nrînéraire 

d'Antoiiin. 

DRACUINA  a  bourg  de  la  Rb«iie,  dans  le  voi- 
idiaee  du  Danube ,  felon  Ptolemée. 

DRACUS  ,  rivière  de  la  Gaidc ,  qiii  fe  rendoît 
hm  Vlfara^mès  de  CtUan,  (Grenoble.) 
N.  B.  M.  Anville  ii*ea  parle  pas  <lans  h  nocke 

la  Gaule. 

DRAGA  ,  ou  Araga  ,  ville  oc  1  Arabie  hcu- 
reufe ,  félon  Ptolemée. 

,  DRAGIN  A  »  plaine  de  la  ^icile ,  félon  Cédrène , 
cité  par  Ortéllus. 
DRAGMUS  ,  ville  de  fUe  de  Oàe ,  félon 

Etienne  de  Byfance. 
DRAGOGI ,  peuple  de  l*Afie.  Annen  le  place 

avec  les  Dr.mzes. 

DRAGONVINTIA,  préfcaure  de  la  Thrace  , 
fclon  Ciirop^'ite  ,  citj  par  Ortélius. 

DRAHO.NUS  rLUV.  Ce  nom  fc  trouve  dans 
le  poème  d'Aufone  fur  la  Mofellc.  C'eû  aujour- 
d  hitt  le  Traua  que  reçoit  1»  Mofelle  prb  de  Nu- 
nagen. 

DRAMA  ,  bour^de  de  U  Macédoine ,  dans  Iç 
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volûtûge  de  la  Thmcc.  Il  en  eft  iàit  ncntion  par 
Grégoras  8c  Nicètas,  cités  parOnèlius.  On  y  voie 
encore  des  reftes  d'antiquités.  Sur  îa  pl  îce  font 
d'anciens  amphithéâtres.  I!  y  a  aufli  des  baflins  , 
dont  deux  font  tout  revêtus  de  marbre. 

DRANG/E  ,  pcLii  le  de  l'AHe  ,  -l.ins  la  Perfide^' 
félon  Quinte  Ciirfe,  Etienne  de  liy fance, &c.  Pline 
parle  de  ce  peûple»  6c  le  place  vers  la  feurcedii 
fleuve  Indus.  ' 

DRANGl  ANA  ,  province  de  l'Afic,  dans  la  Per- 
fide. C'ctoit  une  des  provinces  d'Alcxandre*le- 
Grand,  en  Afte.  Elle  êtoit  bornée,  au  coucbam, 
par  ia  Carmanie;  au  nord ,  par l'Arie ;  ati  levant^ 
par  l'Arachofie  ;  &  au  n;iJi ,  par  la  G  jdu  He.  Elle 
eft  nommée  Drangiana  par  Strabon ,  &  DrMgjau, 
par  Diodore  de  Sicile. 

DRANSES,  ^cnnî.  de  î-.TÎiracc.  On  dir  qu'ils 
plsuroient  à  l.i  r,.,i:^.incc  des  cnfans.  Il  cft  nonuné 
ïr,iujcs  par  Hcrod'ite.  T'iDiyKf  ee  mOt. 

DRAPSACA,  ville  'l.ins  ou  au  voîfiiinge  de  In 
Ba'^ti  ianc  ,  lelo:'.  .Vrricn.  Orceiius  croit  que  c'cli  la 
même  ville  gue  Drtpfa ,  que  Ptolemie  dit  dtre  U 
métropole  dè  In  Sogdiane. 

DR  ASDEA ,  lieu  particulier  de  la  Thrace  ,  fclon 
le  livre  des  in;;Re-.  de  l'empiie. 

DRASON,  viUe  de  rAÛe,dans  la  Phrygic.  U 
en  eft  fait  mention  par  Ptolemie. 

DRASTOGA ,  eu  Drastoca  ,  ville  de  i'Afie, 
vers  les  fources  du  fleuve  Dargomanes ,  dans  h  con- 
trée Paropan^iui  Elle  étoit  enfermée  par  la  mon-; 
tagne  de  ce  nom  au  àord  &.  à  Toccident ,  felo4 
Ptolemée. 

Drastoga  ,  ville  de  J'Afie ,  dans  llnde  ,  co- 
de^ du  Gange.  Ptolemée  la  place  dans  1»  contré^ 
qu  il  nomme  Gori^ca. 

N.  B.  Les  textes  de  Ptolemée  varient  :  cehil  qa« 
j'ai  fous  les  yeuirporte  Drajloca» 

DRAT£ ,  ou  DAGRiC ,  félon  les  divers  exem* 
plaires  de  Ptolemée  ,  ville  de  l'AGe  , dlviS la TyS'^ ' 
nitide,  contrée  de  la  Cappadocc. 

DRATIGENA.  Polybe  nomme  ainfi  une  con- 
trée de  TAfie.  Il  ajoute  au'Antiochus  s'en  rendit 
le  maitre ,  &  au'il  y  prit  les  <{ttanîers  d*hiver.  Oi» 
crwt  qu*il  fimarott  lire  Dranpana, 

DRAUCA ,  ville  de  l'île  de  Ciéie,  f«loB  Ute^ 

fur  Lycophron  ,  cité  par  Ortélius. 

DRAUDACUM,  château  de  Grèce,  dat^s  U 
PéneAc ,  contrée  delà  Tbeflsdie.  H  en  eft  fiùt  men« 

tion  par  Tîtc-Livc. 

ORAVUS,  nom  d'une  riviéce  confiddrable  de  la 
Germanie ,  fdon  Solûi.  Elle  va  fis  perdre  dans  le 

Danube.  Cette  rivière  eft  nommée /?rdKj  par  Pline, 
&  Drav'u  par  l'Anonyme  de  Raveniie.  Ptolemée 
dit  que  de  fon  temps  les  Barbares  la  nommoient 
Paris.  Ceft  aujourd'hui  la  Dr.ive. 

Elle  commençoit  au  nord  des  Alpes  Carniques , 
eouloit  k  Tcft,  arrofoit  les  villes  de  Firunum ,  Pce- 
tov'jo ,  Jov'ta ,  Murja ,  &  fe  tendoU  dans  le  Danube^ 
à  l'eilde  Comactm* 
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DRAXUM  t  nom  d'un  lieu  de  la  Sictt«.4Ufy- 

chitts ,  cité  pnr  OrtL^Iiu^ ,  dit  quc  Ics  labottreun  y 

portoicnt  Icii'S  otTrandt»». 

DRECANUM  ,  lieu  fitué  dans  la  partie  occi- 
dentale (le  l'ile  de  Cos ,  feloa  Strabon.  Il  ajoute 
«pi'il  y  avoît  au  môme  endroit  un  village  que  Ton 
nomir.fi![  0.  Po'-ius. 

DREPANA ,  ou  Drepane  CO»  viUe  de  TAûe 
Mineure ,  dans  la  Ly  de ,  fdon  fineam  de  Byûiice. 

Drepaka.  Le  même  géographe  pbee  une  ville 
de  ce  nom  dans  la  Sicile. 

Drepaka  ,  ville  de  l'Afrique ,  iam  h  liby« , 
félon  Etienne  de  Bydincc. 

Dkepana.  Le  même  géographe  nomme  ainfi 
deux  îles  de  la  mer  Egée.  Il  les  place  dans  le  T«n- 
finage  de  l'ile  de  Leh'mthus. 

R,  La  ville  qu'Etienne  de  Byfance  nomme  Af*- 
Ttti^n  n  4>fcu)uce,  ou  da  PMMau,  eft  la  même  que 
Corcyre  ou  Onfou* 

'  Daspava  ,  nom  d*irae  montagne  de  fl^iopie. 
Il  en  eft  f^iir  mention  par  Etienne  de  Byfance. 

DREPANUM ,  viUe  de  l'AQe  mineure*  dans  h. 
Bithynie.  Elle  étoit  fituée  for  le  |o]&  de  Nico- 
médie ,  félon  Nicèphore  CaliAe.  11  ajoute  que  Conf- 
taatin-le-Grand  lui  donna  le  nom  d'HtlUnopotis.  Or- 
tilius  croit  mie  cette  ville  eft  noanée  Deuibet  par 
Etienne  de  Byfance. 

Drepanum  PbomONTORIUM,  promontoire  du 
Péloponnèfe ,  dans  l'AcItaïe  propre.  Paufanias  le 

Ïlace  dans  le  golfe  de  Coriathe»  aux  environs  du 
euve  B^nautU,  des  mines  éù  la  ville  de  Rhypes. 
Ce  promontoire  étoh  a»IB  tuamtob  RIamt  iebn 
Ptolemie. 

Drepahvm  Promowtobiom  ,  nom  d^in  po- 

jnontoire  de  la  Cyrènaïque,  contrée  de  l*A(nqiie* 
Il  en  eft  fait  mention  par  Piolemée. 
Drcpakvm  Promontorium,  promontoired'E- 

Epte ,  dans  le  golfe  Arabique,  au  27*  deg.  50  min. 
latitude,  félon  Ptokmie.  Cet  ancien  difltogue 
te  promontoire  liperdeccluM,  quoique  PUne me 
que  c'ert  le  inêmc. 

Drepakum  pROMONTORiUM  ,  promontoire  , 
dans  la  partie  Aid-oiicl^  de  l'ile  de  Cypre ,  au  midi 
fl'j  l'nncicnrc  \  ij'e  Je  Paphos,  félon  Ptolemée.  Sur 
L)  carte  de  M.  d  Anvùic ,  il  eA  pbcé  au  nordK>ucA 
de  Rapfof. 

Drep ANUM  (Trjpjiî) , ville  dc  la  Sicile,  à  ToueA. 
Ce  fut  dans  ce  lieu  que ,  félon  Virgile ,  Enée  perdit 
fôn  père  Anchyfe.  Près  deZXn^pwMMcétoii  le  temple 
dcVinii?  citi  mont  Ers'x. 

Lorfquc  ks  Caniiaginois  fe  furent  èublis  en 
SicUc ,  ils  fe  reodiMiit  nakues  de  Ùrepanum  ,  & 
firent  tous  leins  efforts  pour  ta  cooferver.  Cette  ville 
eft  fur-tout  fameufe  par  la  bat^e  navale  de  foa 


(1)  A^««n  tr  ùfJvJjtf  fignîfiaat  une  finis ,  il  parait 
que  les  ancien*  avoMU  donné  ce  nom  aux  Ucuv  éont 
ports  a voieitt  i<^a  pràt  b  forme  de  cet  «udl  imétsAnt 
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nom, dans  laquelle  Adherbal  défit  le  conful  Cba- 
dius  ,  en  504.  Après  le  p  n  r!c  la  bataille  des  îles 
^gaJcSf  Drepj/ium  paJÎa  au  pouvoir  des  Romains. 

Dmpanum  PromontoRIUM  ,  nom  d'un  pro- 
montoire de  111e  de  Crète  «  aujourd'hui  Lé  Fam 
di  Drapono ,  dans  FUe  de  Cm£t. 

Drlpanum  Puomontori(7M.  StfafcoD  Bonne 
atnfi  un  promontoire  de  l'ile  Isana, 

DR£PANtM  Promontosium.  Ce  pramofunîie 
étoit  dans  la  partie  occidentale  de  h  Sicile  ,  à  l'op- 
pofue  des  iEeades ,  fous  le  mont  Eriz ,  dont  il  Êii- 
ibii  partie ,  leloo  Ptdcmée.  Ceft  aufomdliui  le 
Ciojraparù. 

Drepanum  Promohtorium  ,  autre  promon- 
toire de  la  Sicile  ;  maïs  à  l'orient  de  Tile ,  &  pref' 
que  vis  à'vis  de  l'ancienne  ville  de  Rhepum ,  lelon 
Pline.  II  eA  nommé  Ars;ennon  par  Ptolemée.  Ccfl 
aujourd'hui  Cjpo  Ji  5.  Àlejpo. 
Drepan  VM,  nom  d'une  petite  anfe  de  l'Adaie, 
ui  étoit  fituée  &  Peft  de  Panorae.  SnilMii  a  coa> 
ondu  cette  anfe  avec  Panorme.  Il  t^OUie  qUiHj 
avoit  un  temple  de  Nepnme. 

DRLSTA ,  ville  de  l'Afie,  dans  b  Phrygie , fcloa 
Etienne  de  Byfance.  OrtébuSCtoiiqueeepenttoe 
la  DrjfiJ  de  Cédrénc. 

DRILLiE  ,  peuple  de  TAfie,  dans  la  CappadocCi 
félon  Xénoplion.  Il  habitoii  fur  1c  bord  du  Pom- 
Eux'm ,  entre  la  ville  de  Trébifonde  6l  la  Colchide. 
Arricn  dit  que  ce  peuple  étoit  voifio  des  Murons. 
Ceû.  uae  âute  dans  Étienne  de  Byfance  que  le 
nom  «vmxM ,  û&tMnita.  Ce B*étoit  ni  une  viUe, 
ni  ur.  vili.^r^c ,  mais  nn  peuple»  tppafemnHntnie 
efpèce  de  norde. 

DMLO,  fleuvedertllyrie.appeléeanffiiMnr. 
Après  être  remonté  àn  uid-eA  vers  le  nord-oueft 
À  £plcaria ,  il  redeicendoit  au  fud  (c  jetter  dans  la 
mer ,  près  de  Ufiu,  Là  fes  eaux  fe  fli^toK  avec 
celle?  du  Mathu, 

DRILONIUS,  ville  que  Théopompe,  cité  par 
Etienne  de  fiyûnce ,  dit  être  une  grande  vÏBe,IC 
la  demiére^  des  Celtes.  Cela  eA  bien  rague. 

DRILOPHYLlT.fi ,  peuple  de  l'Inde ,  en^kvi 
du  r,;inge,  félon  Ptolemée. 

DRIMATL  Selon  Pline,  c'efl  le  nom  d'nspeiiple 
de  l'Arabie  henreulè. 

DRIMILLUS,  montagne  de  l'Afie.  Plurirouele 
oeraphe  la  place  dans  le  voifmage  de  l'Euporate» 
DRIMYSSA,  île  de  l'Afie  mmeure.  dans  le  voi> 
fînage  de  la  ville  de  Clazomène ,  félon  Thucydide, 
Tite-Live  &  Pline.  Ces  deux  derniers  la  nomment 
Drymufa.  Onélius  foupçonnc  que  c'eA  Tilc  Dn>- 
mtfios ,  que  Pline  dit  nvoir  été  ^lutrefolb  une  île  qui 
fut  jointe  à  Milet  :  m^is  Plme  parie  de  Drymafs 
cotnnic  d'une  île  qui  fubAAoit. 

DRINOPOLEOS,  nom  d*uoe  viUe  ^pifiM|ak  J 
ée  la  Mofie ,  félon  Cédrène.  I 
DR  IN  U  S ,  fl  L  u  V  e  d'Europe ,  qui  fervoit  de  homes  ' 
entre  la  Méfie  fupérieure  i  1  eft  ,  &  l'IUyrie  à 
Tooeft.  II  comnençoik  an  mom  ScmUm  tmameit 
veo  r«inft  $a6g»%Siimmt 
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M  il  atloit  ï  rdl  fe  ieter  dam  le  Dntibe  Slngl- 

JëiuM  (  Helgrnd?,  ) 

DRIOS ,  montagne  da  Péfoponnèfe ,  dans  l'Ar- 
cadie ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

DRIPPA ,  ville  de  Thrace ,  à  l'eft  de  VHtinu  & 
4e  Cypfcla ,  au  nord-eil  d'y£/io/. 

DRiSiN.  CkàtèMwoÊm  aiofi  une  ville  de  la 
Tbraoe. 

ORISON.yitle  de  Grke,  dam  l'Epire,  félon 

QntWvs. 

D&isoN,  ville  de  Tbnce,  félon  Suidas,  cité 
par  Ortélius. 
DRIUM ,  temple  fidié  dans  rApidie,  an  pied 

du  mont  Gareantu. 

DRIZI6IUM ,  château  de  l'Afic  mineure  ,  à 
l'cnfrée  de  la  Cilicic  ,  f^lon  Zonarc.  Ortélius  dit 
que  Curopalate  6c  Cedrènc  le  nomment  Drizium. 

DROBETA ,  ville  de  la  Dade  rçenfe.  Il  en  efi 
ùtt  rn^uion  dans  le  livre  des  notices  de  l'empire. 

DROL  Tbticjrdide  £ut  mention  d'un  peuple  de 
ce  nom.  Ofsfillus  craic  qne  ^Mt  va  gtajU  de 
Tbrace. 

DROMISGOS,  «»  DROMI9CDS,  lien  de  rAfie 

■lineure,  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Milet. 
Fline  en  parle  coouae  d'une  île  qui  avoit  été  jointe 
au  continent. 

DROMOS,campngnc  âu  Pcioponnèfe  ,  dans  la 
Laconie.  Tite-Iive  rapporte  que  c'efl  où  le  tyrai> 
Nabis  aflimbla  Sc  baiangpm  m  tfonpca. 

Dkomos  AcBuuos.  Fèjmi  Achillios  Dko* 

MOS. 

DRONONIA ,  rivière  de  la  Gaule  aquitanique , 
Sàùa  rAnooyne  de  fUvcooe.  Ceft  anjoof^nwi  la 

DROPICT  ,  peuple  cîc  TAfic  ,  Jans  la  Perficîe. 
Hérodote  dit  que  ce  peuple  oouniflbit  de$  trou- 
peaux. 

DROSACHA  ,  ou  Drosicha  ,  ville  de  l'Afie, 
dans  le  pays  des  Serres,  félon  Ptoleméc. 

DROSICA.  Ptoleméc  donne  ce  nom  à  b  pré- 
feâurc  de  la  Thiace.  On  prttend  que  c'eft  le  Do- 
fifcus  de  Pline. 

DROXOIAN A,  Ville  de  rAfriqDe ,  fidoo  l'Ano- 
nyme de  Ravetnie.  On  cfoii  qne  c'eft  k  mine 
qu'il  nomme  DnffiBtmâ» 

ORUBETB.  L'Anonyaie  de  Revenne  nomme 

ainft  une  vîUe  de  la  DaCie.  On  croit  qu'elle  eft  le 

nème  que  Drobcu. 

DRUENSIS,  nom  d'un  iicge  épifcopal  d'Afrique , 
lèlon  les  aâes  de  la  conférence  de  Carthage. 
^  DRUENTIA  FLUV.  (la  Dureoce  ) ,  rivière  de 
hGanfe ,  qpi  fe  jeioit  dan»  le  Rhône  par  (à  gauche. 

DRUGERI» nom  d'un  peuple  de  Thnce,  lidon 
Pline. 

DRUIDES.  On  nommolt  ainfi  les  pr&tres  les 
juges  des  anciens  Gaulois.  Leur  demeure  principale 
étoit  dans  le  pqrs  des  Canunes.  Us  tenaient  lents 
aflEttldèM&faûtoîentSenisftcrificesfinsdes  chines 
6ttfa*Jul<»Caàr&Cictow  en  font  mention.  Un 


DRY  éoy 

détail  plus  étendu  for  cet  objet  n*apparnent  pas  à 

la  eéoeranhic. 

DRUNA  FLUV.  rivière  de  la  Gaule,  nommée 
par  Aufone ,  dans  Ton  poème  fur  la  Mofelle.  C'eft  «. 
félon  M.  d'Anvillo  ,  la  Drome  qui  £s  jette  dansée 
Rhône  ,  au-deflbus  de  Valence. 

DRUNGUTITiE  ,  nom  d'un  peuple  qui  fâifoic 
partie  des  ScUvoos  lirâtentrionaux.  ils  itotent  trU 
iNitaîies  des  Rnflés ,  rdon  Conflanrîn  Porphyror 
génète. 

DRUSI AS ,  nom  d'une  ville  de  la  Paleûine.  PtO« 
lemée  la  clace  à  l'occident  du  Jourdain. 

DRUSILLIANA  .  ville  épifcopale  de  l'Afrique 
proconfulaire  »  Mon  les  aâes  de  la  conférence  de 
Carthage. 

DRUSOMAGUS ,  vlUe  de  la  VindéUde ,  felon 

Ptoleméc.  Ccrt  auiourd'hnt  Msmmrngen. 

DRUSUS, TOUR  D£  STRATON , ou  Césa- 
Ri£,  port  de  la  Judée ,  fur  la  grande  mer.  Il  étoit 
dans  là  demi^tribu  de  Manailé,  en-decà  du  ioif- 

Cette  tour  fut  nommée  Drufus  en  l'honneur  dit 
fils  de  la  femme  de  Céfar.  Hcrod^;-le-Grand  l'atjg- 
menta  confidèrablement,  &  fit  une  ville  fa- 
meufc ,  au  milieu  do  laquelle  il  fit  bâtir  un  temple 
en  rhoonenr  d'AugMÛe  »  &  donna  i  la  ville  le 
nom  de  CifaHe,  11  orna  le  temple  de  denx  (hnuet , 
l'une  d'Auguflc  ,  &  l'autre  de  la  vîUe  de  Rn;iic. 
Il  la  décora  d'un  théâtre  &  d'un  amphithéâtre  : 
mais  il  fit  anffi  conflmiie  une  fone  diadette  pour 

contenir  les  Juifs. 

DRUZIPARA ,  ville  de  Thrace ,  près  le  fleuve 
Agrûmt,  vers  le  iiord-oiieft ,  8c  à  quelque  ^Bflance 

de  Pc^inihus. 

DRYiËNA ,  ou  Chrysopous,  ville  de  l'Afie 
dans  bi£i1icte ,  filott  Etienne  de  Byfance. 

DRYxAS  ,  rui(Teau  de  Grèce  ,  dans  la  Tlicflalic, 
à  \  ilades  au  midi  du  fleuve  Spcrc/ùiti ^  à-peu- 
près  2  \i  même  dïAaiicc .  Se  an  noid  de  TAibpus. 

DRYHACT.î:,  ou  Trybactr.'F  .  pctiple  de 
l  Aiie,  dans  la  Sogdiane  ,  félon  Ptoleméc. 

DRYTTjE  »  peuple  d'Afrique  ,  dans  la  Mauri- 
tank  cèfarienne ,  lelon  Ptoleméc.  Cet  ancien  les 
place  inr  les  monts  Diadut. 

DRYiTiE,  peuple  de  riledeCidte«fèlonTfcéo» 
phraâe ,  cité  par  Ortélius. 

DRTMA ,  en  Drtmb  ,  ville  de  TAfitqoe ,  dans 
la  Libye ,  félon  Edenne  de  By  fan  ce.  On  croit  qu'il 
(aut  lire  Adryma  ,  comme  dans  Strabon  :  ce  fcroit 
la  même  ville  que  celle  i^Airumku. 

DRYM;¥:A  ,  DRYMOS ,  6»  Drymvs  ,  vdle  de 
Grèce  ,  dans  la  Phocide ,  fur  les  bords  du  Ctfh  'tgus  , 
au  nord-eft  du  mont  Pamafle  »  &  i  vingt  fudes 
de  Tithrûmum.  On  y  voyoit  un  vieux  temple  HèHir 
à  Céics  Thefmophore  ou  LésiAatrice  ,  dont  la  tctc 
fe  célébroit  tous  les  ans.  La  (atue  de  la  décfTe  étok 
en  maibre  &  ddiout.  Pauiâiiias  dit  que  les  babi- 
tene  de  cetaa  vîUe  dimaiit  enctranemcnt  nommes 
SmMkm*  Elk  eft  appdée  DrymM  par  fipemm 
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de  Byfance ,  &  Piioe  en  nonme  le  tcnitoiw  Dry- 


DR  y. MODES.  Pline  du  qu'anciennement  on 
nommoit  ainfi  l'Arcadie ,  contrée  du  Pcloponnèlc. 

DR  YNEM.€TUM,  lieu  de  TAfie  miaewcj  dans 
la  Galatie ,  félon  Strabon. 

DRYOPA, ville  du  Pélopoiinère,  dans  î'Argo- 
lide ,  prés  la  ville  d'Hcrmioae ,  l'don  Etienne  de 
Byrance. 

DRYOPES ,  les  Dryopes.  Quoique  aucune  di- 
-viûon  de  la  Grèce  n  'ait  porté  le  nom  de  ce  peuple  » 
Il  n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'il  occupa  un  rang 
diftingué  entre  les  Grecs,  &  qu'il  en  tut  parlé  pen- 
dant k)ng- temps.  On  du  mi  ils  avoicnt  pris  ce  nom 
àc  Dryopus  leur  chef.  On  convient  qu'ils  habi- 
roicnt  d  aî/ord  auprès  du  mont  Œta  :  niais  Euûbate 
dit  que  t'ctoit  aux  environs  du  Sptrchtus  (enThef* 
falic);  &  c'eft  le  fentiment  adopté  par  M.  Larcher. 
Paufanias  dit  que  c'étoii  près  du  Parnaffe ,  »«ti  toV 
UctpvAtrvev  (  en  Phocide)  ;  6t  e^eft  le  fentiinemqu'a 

fuivi  M.  d'Anv'illc  fur  fa  carte.  Us  rc[ia/rèrcnt  dans 
lc,P61oponncfc  ,  après  trois  générations,  fous  le 
régne, ttt  Pliylas  (apparemment  leurxhef  OU  leur 
roi,  comme  le  dit  Paufanias)  ;  ils  Air;.nt  vaincus 
par  Hercule ,  amenas  par  lui  a  Delphes ,  ou 
il  Ici  oilrit  à  Apollon. 

Mais  ce  dieu  s'cx[)riqua  favorablement  à  leur 
égard.  Hercule  ,  par  fou  ordre ,  les  ramena  dans 
le  Péloponnèfc ,  où  ils  eurent  la  ville  d'Afmc ,  près 
d'Hcrmione.  Quelque  temps  après  ayant  été  chalîes 
de  cette  ville  parles  Argiens ,  ils  ferait  bien  reçus 
par  les  Lnccdémoniens  leurs  aUlés,  &  bâtirent  une 
nouvelle  ville  d'Aûoe  fur  les  terres  des  MeiCbiiens, 
cliaflïs  de  dhes  en  par  les  Lao£dimonien&  A  leur 
retour,  les  Mefllniens  ne  cherchèrent  point  i  les 
inquiéter. 

Paufanias  hit  obferver  tiuc  les  Dryopes  a&  con- 
vcnoicnt  pas  qu'Hercule  les  eût  menés  captifs  à 
Delphes.  lU  difoient  que  pendant  au'ils  habitoient 
auprès  du  Parnaflc  ,  ils  avoicnt  été  afiiégés  par  ce 
liéros  ;  que  lorfqu'il  fe  fut  emparé  de  leur  ville  , 
ils  s'ctoicm  retirés  fur  les  fommets  du  FarnafTe  ; 
qu'enfilîte  ils  «voient  pallî,  à  l'aide  de  quelques 
vat/Teaux  (rtfvWr),  dans  le  Pélopoonèfe,  où  £u- 
ryAhéê,  ce  prince  qui  hai^t  Hercule,  leurdonna 
la  ville  d  Aunc.  Cette  ville  étoit  en  effet  très-an- 
cienne ,  puifquc  Homère  en  parle.  Cependant  las 
Afinéens  n*avcncnt  pas  perdu  le  fouvenir  de  leur 
origine  :  mais  ils  litoienr  !os  feuls  dcfccndiis  des 
anciens  Dryopes ,  qui  s'en  MÎent  honneur.  On  voit, 
par  cette  expreiSon  4e  Plaufanias ,  Uôm  St  rw 

as;o.;f  Tsw  /Lpve-rrjv  que  les  Dryopes  d'A- 

fcnc  li  ctoicnt  pas  les  fci;i>  qui  avoient  cette  origine. 
AufTi  ajoutc-t-il  que  les  habitans  de  Styra  éioient 
Dryopes.  Comme  ils  avoient  orig|nairement  leurs 
habitations  autour  de  la  ville  que  vint  aiBéçer  Her- 
cule ,  ils  ne  purent  entreprendre  de  lui  réhftcr,  8i 
fe  retirèrent.  Les  Delphiens  mcme  cioiem  Dryopes, 
nais  ils  k  dUTimnloiem ,  dit  Paiifaaias ,  autant  qu'il 
^oit^cs  leur  fouvoir* 


DUC 

M.  Latcher  ajoute ,  en  finiflaitt  le  pea  qB*3  A 

de  ce  peuple  :  «  Il  y  a  grande  apparence  que  les 
»  Dryopes ,  qui  fe  joignirent  aux  Ioniens  lorfqu'ils 
M  allèrent  s'établir  dans  TAfie  mineure  t  énoîentde 
n  l'Argolide  ». 

Dryotes  ,  peuple  de  VAfie  n^euve.  Ils  avoient 
fait  partie  des  pci.ples  établis  fur  les  cô^cs  occi- 
dentales, &  compris  fous  le  nom  à' h/tiens,  i^oy^i 
Hérodote,  L.t^e,  r^d.)  Strabon  (p.  jSd)  en  parle 
aufTi ,  &  les  place  aux  environs  de  la  ville  d'A» 
bydos.  On  croiroit  qu'il  les  regarde  comme  ori^- 
naires  de  la  Thrace.  Quant  à  ceux  du  Pélopoa- 
nèfc ,  on  croiroit  qu'il  les  fît  venir  d'Afie  :  mais  tout 
cela  n'eft  pas  exprimé  d'une  manière  pofitive. 

DRYOPiS,  laDryopide.  Pline  la  met  fur  les 
confins  de  l'Epire ,  entre  les  Molodes ,  les  SeUes 
&  les  QfHopéens.  Les  Hellènes ,  chafTès  de  mi' 
tîjeotide  par  les  Cadméens,  l'occupèrent  (quelque 
temps }  ils  payèrent  de>là  dans  le  Péloponnefe ,  où 
ib  prirent  le  nom  de  Dmms,^  On  puce  ord'uui- 
rcment  le  pays  appelé  Dryofis  en  Thcffalie  & 
faifant  partie  de  la  Phtiotide. 

DftTOF»,  OU  Dwopis  ,  ville  de  Gtv'ce,  ns 
la  contrée  Oéta,  vershTiachinie,  iêloa  Diwiiie 
de  Byfance. 

DRYS,  ville  de  Thrace ,  fthm  Eiîeiue  de  By^ 

fance. 

A'.  B.  Ce  nom  en  grec  fignifio  «a  dlêtlC> 
Drys  ,  ville  d'Itdie  »  dans  IHSmNiie*  fcU»  le 
même  géographe. 
Drys ,  village  deUAfie  mineure,  dansULyoe» 

D  étoit  fitué  fur  le  fleuvie  Âri}S. 

Drys.  Suidas  nomme  ainfi  ime  ville  de  Grèce, 
dans  l'Epire. 

Drys,  ville  mardiandc  ^  rrrr  de  m;r  deTAfie 
mineure  ,  dans  la  Bithynie,  u-.  vi>  *  \is  de  Nico- 
médie,  félon  Socratc.  C'étoit  un  des  fauxbotirgs 
de  la  ville  de  Chalc  '  '  i  c ,  félon  Cédrènc.  liajouie 
que  de  fon  temps  ce  lieu  ctoit  nommé 

Drysi.  Lucien  nomme  alnfi  im  peuple.  Ortéluis 
penfe  que  c'eft  le  peuple  d'une  des  vîUes  nommées 

Drys. 

DU 

DU.T:  COLUMN^,nom  tl\in  bnurg delltalie, 
dans  rinfuhrie,  icion  Ammien  iMarcellin. 

DUiE  CoLUMN.*,  lieu  de  la  Thrace,  dans  le 
voifinai^e  de  Conftantînople ,  iêkMr  Micéias,  ctié 
par  On^^lius. 

DujESENn»SA  LmajE,  fiège  éinfcopal  d'Afrique, 
dans  la  provirtce  proconfulaire.  On  croit  Aucc^ 
le  même  fièee  que  la  conférence  de  Canhage 
nomme  Dujjj'tnanf.ii. 

DUATUS  SINUS,  nom  d'une  baie  de  l'Arabie 
hcureufe,  félon  Ffine. 

DUBIS  FLUVIUS»fienv«dehGauk}leatee 

que  le  Doux. 

DUCjE.  Ptolcmée  nomme  ainf»  un  peuple  de 
l'Aiicique,  dans  la  Maniitanie  céiwienne*  f  toM« 
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ajoute  que  les  Duces,  ainfi  que  les  Cotiamufii^  ha« 
bitoient  aux  environs  de  la  viiie  de  Siùfi.  iUon  Us 
^icvroient  itre  de  la  Mauriunt«  fiufenfe. 

DUdINI.  nom  d'un  peuple  de  riUync,  fdon 
quelques  cdicions  Je  Punc.  Le  P.  HankNtindiiqtte 
tous  les  manufcrits  portent  Bunu 

DUDUA. ,  «v  DvDtf SA ,  ville  de  r Afie  »  èam  la 

Cjlît'e,  félon  Piclcmèc. 

DUDUM,  viile  de  l'Afrique,  dans  la  Libye 
iotérieure,  &  au  midi  du  fleuve  N^er«  fdon  Pto- 
temce. 

DUGA,  ville  de  l'Afriqu^,  dans  la  Mauritanie 
{in£,if  r  j  ,  fclon  le  livre  des  notices  de  rcmpire. 

DUG  ARIA»  lieu  de  l'Afk,  vers  1»  Gatatie  »  icloo 
Métaplirarte. 

DULGIBIN'I.  Tacite  nomme  ainfi  un  peuple 
de  la  Gennanie.  On  otoit  que  c'étoit  une  colonie 
des  Chérufques,  &  cpie  \em  principale  demeure 
étoit  la  ville  d'^^j///viMR,  aujourd'hui  Lîngen,  fur 
YEms.  Ce  peu]>le  e»  nommé  Vulgumini  par  Pto- 
Icmée. 

DULICHIUM.  Cette  ile  étoit  tine  des  Echi- 
nades,  lelon  Etienne  de  Byfance,  Strabon,  &e. 
C'eft  indiquer  aflcz  qu'elle  le  trouvoit  à  l'oued  de 
.la  Grèce,  dans  la  mer  d'Ionie  :  il  faut  oUerver 
■cependant  que  les  Echinades  propr/ïmënt  dites, 
étoient  les  petites  ilte  qui  le  trouvoienc  vers  l'em- 
•boochure  de  l'Achélous  :  Etienne  de  ByfaïKe  dit 
qu'elle  a  anfli  èti  anpelèe  AoAix«»  DeStha,  M.  d*An- 
ville  l'a  diftingûéc  fous  ce  nom  fur  fa  carte;  mais  il 
Denfe  que  Tile  qui  fe  trouve  plus  près  de  Céphal- 
KDie,  &  qu'il  nomme /'A^t^i»,  pounoit bien  avoir 
auffi  porte  le  nom  de  Dulichïum.  SoaflOmaâueleft 
ïfiedki,  on  la  petite  Célalonie. 

pULOPOLlS,  fenerefltf  ét  ITgypte,  Uhn 

Etienne  tle  Byfance. 

DuLOFOLis,  vilk  d'Afrique,  dans  la  Libye. 
Hécatée,  cité  par  Etienne  de  Byfance  ,  dit  qu  un 
c&bre  qui  ponott  une  pierre  en  cette  ville ,  for- 
toit  d'cfâavage,  flkt-il  étranger.  Ce  nom  fignifie 
ville  des  cfclaves. 

'  DUMA,  erand  village  de  la  Paleftine,  dans  la 
pafrie  miridionale  de  b  tribu  de  luda ,  fur  les 

confins  du  territoire  de  la  ville  d'Eleuthécopolis , 
félon  Euiigbc  &  S.  Jérôme. 

DUM  AN  A ,  nom  d'une  ville  de  l'Eibiopie ,  fous 
TEgvpte  .  félon  Pline.  ' 

DUMATHA,  ville  de  l'Arabie,  félon  Eûenne 
de  Byfance.  Ptolemée  Tappdle  Dtamuà^f  &  la 
place  dans  l'Arabie  pétrée. 

DUMATHENIl.  Etienne  de  Byfance  fait  men- 
ûdfi  des  Dumathcniens,  peuple  de  l'Arabie  pétrée. 

DUMATHYR,  nom  que  le  périple  dllannon 
donne une  phiue  unie  6c  fywàea&t  ûmbt  au 
midi  du  cap  Hcritteuiii*  CeA  OÙ  il  établît  &  pre- 
mière peuplade. 

.   DUMNA ,  île  que  Plolenée  &  Pline  placent 

dans  rOclan  fcpteinrionaL  Le  premier  la  met  au 
6t*  deg;.  de  iatît.  Ortélius  conjeâure  que  c'eit  au* 
iowilW  nie  de  /ky,  ou  ceUç  de  ffayt. 
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DUMISSUS  ,  canton  inculte  &  aride  de  la 
Gaule  ;  Aufone  en  parle  dans  fon  poëme  fur  la 
ModeUe.  11  le  décrit  comme  un  endroit  couvert  de 
bols  diCert  &  privé  d'eau.  M.  d'Anville  croit  re- 
trouver le  Doumiffus  ancien  dans  l'emplacement 
qu'occupe  une  grande  foret,  entre  Bingcn  &  Sim- 
meren. 

DUMNITONUS ,  nom  d'un  lieu  de  h  Cui.le 
aquitnnique,  félon  Aufone.  On  croit  que  c'el^  au- 
i  i  I  r  ui  le  inllage  de  -Domniflàn ,  ou  Donîflènt« 

en  Médoc. 

DUM  NON  IL  Les  Dumnoniens  ctoient  un 
peuple  de  l'ile  d'Albion.  Il  habitoit  ee  qu'on  appelle 
au  jourd'hui  U  pay  s  de  CorHOiÈMUit, 

DUNAX ,  montagne  delà Thrace ,  félon  SifaboD. 
Elle  eA  nommée  Dor.uci  par  Titc-Llve.  Ceft  la 
partie  la  plus  ékvée  du  most  Rhodope, 

DUNuA  ;  nom  dW  vflle  de  llnde,  Tdon  Pto- 
lemèc.  Il  la  donne  aux  Anaces  Sadinontm. 

DUNRODUNUM,  ville  fituée  dans  la  partie 
feptentrionale  de  lîle  d*Albion,  Elle  appartenoit 

aiiv  C.irnovaces. 

DUO  FLUMINA,  lieu  de  l'Auiquc,  d^ns  b 
Numidie«.6hni  TAnonyme  de  Ravennc  &  la  tablo 
de  Peutioeor,  oii  il  eft  placé  entre  Qmaudà  &. 
CaUeus  Htreulis. 

DUODECIMUM  (^.i).  Tacite  parle  de  ce  lieu 
en  indiquant  que  ce  douzième  mille  fe  trouvoit  en 
partant  (PAiitun  pour  aller  vers  Chllom. 

A'.  H.  On  trouve  beaucoup  d'autres  pofitions 
fous  le  nota  de  Duodeeimam  (  Mais  il  feroit 
inutile  de  les  rapporter  ici  :  cette  dénominarion 
e(l  toujours  relative  k  un  autre  lieu  dont  on  compte 
le&  miUes. 

DUODIENSE  CASTELLUM,  château  de  FA-  . 
frîque ,  dans  la  Mauritanie,  iêlon  Ammien-Ma»> 

ceUin. 

DUPLAVILIS.  Cluvier  attribue  un  lieu  de  ce 
jiom  à  b  Vénétie.  On  a  dit  auiTi  DupUv^it,  Ce 
lien  étoît  fitui  fur  le  PUvii, 

DURA ,  ou.  Dumis ,  fivière  de  rHibemie,  (don 
Ptokmée. 

Dura  ,  ville  de  rATie,  dans  ta  Mcfopotamic, 
filon  Etienne  de  B)  fance&Polybe. 

DuHA,  campagne  de  i'Afie,  dans  la  Babylonie. 
Ceft-là  que  Nabuchodonofor  plaça  la  flatue  d*or 
qu'il  avoit  fait  faire. 

Dura,  rivière  de  Grèce,  dans  b  Tncbinie, 
canton  de  la  ThefTalie.  LyeophKm,eitéparOrtép 
lius,  en  fait  mention. 

Dura,  ville  épU'copale  d'Afrique,  dans  la  By- 
facène,  félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

Dura  ,  ville  de  l'Alie  >  dans  b  Céiéfyrie,  (elon 
Polybc.  II  ajoute  que  cette  ville  étmt  trés*f(>tttfiée , 
&  qu'elle  fut  aiTiéi^cc  par  Antiochus,  roi  de  Syrie  ; 
mais  qu'il  ne  put  b  prendre.'  On  croit  que  c^éft  la 
même  ville  que  récriture  Càînte  nomme  2>or,  entre 
Ptolémaïs  Se  Céfarée. 

DuKA  {Imam'Mohammtd  Pour),  ville  de  l'Afte; 

6tt  h  iiv«  iMcfae  du  T^,  à  r«ft«fiid-eft  dt 
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BM^  U  mttk  bk  acmioR  dbfis  h  mudm  de 

Jovlcn, 

C-ettc  ville  de  TAlTyric  itoit  fituce  vers  le  34' 
deg.  50  min.  de  Utit. 

Dura  ,  ou  Nicamoau*  ville  de  l'Afie  »  dans  U 
MéfoDOtainie ,  fur  le  hùfd  de  i*Euphrate ,  félon 
Ammien  MarcelUn&  Ifidoie  de  Chanx.  Ce  denier 

Cet»  vitte  étok  fituéeao  fod-eftde  Cv«f^, 
le  %4*  dee.  <<  mtii.de  btit. 
DURAbfïUS  FLIA'IUS,  rivière  de  la  Gaule, 

Kl'on  a  dans  la  fuite  nommée  ItaMMOU,  &<|iie 
eppene  aftucllerifnt  lu  Dordo!!;ne. 
DURAS,  tl  e\ive  tic  la  VintlcUac.  li  va  ic  perdre 
•dans  riAer  ,  félon  Str;iboa.OniUlltlbttp$OIUieque 
ccA  aujourcniui  le  Draum. 

DURBETA,  ou  DoRBETA.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolcméc ,  ville  de  l'Afic ,  dans  la 
Méfopocwiie.  U  la  slace  près  du  Ti^ 

DURDUS  MONS ,  chaîne  de  nioiifiigiics  4e  Fin- 
térieur  de  l'Afrique ,  dar.b  l.i  Mauritanie  céfarienne. 
£Ues  s'èteodoient  du  fud-oueil  au  notd-eft.  Ptole- 
Idée  en  fidt  mendon. 

DURERIE,  lieu  de  la  Gaiile,  dans  la  troifièoïc 
Lyonnoife.  Il  fe  trouvoit  au  nord-oneil  de  Condi- 
vumtm  fur  YHerius  (  b  Vilaine  ),  d'où  il  paroit  que 
s'étoit  formé  ion  nooida  cààqftt  ilor-erit  (pewge 
de  l'Erié  ). 

DURIA  MAJOR  (  U  Doria  Salua  ) ,  rivière  de 
la  Gaule  tranfpadane.  EUe  coflunençoit  entre  les 
Alpes  Grées  Alpes  Ptndnc» ,  oeflbit  k  Epo- 
rtdiay  îc  fil  veodott dût  b  P6» à Cin  de b Dùria 

DVRIA  MiMOm  (  ta  DwU  R^ma) ,  rifiire  de  la 

Gaule  tranfpadane-.  El'e  commcnçi-iit  h  Voncft,  pnf- 
ibit  à  S4guMf  &  venoii  Ce  rendre  dan»  le  Fô  à  Au- 

DURI£,  ou  DURii ,  lieu  de  l'Italie  ,  félon  l'iti- 
nèiaire  de  Jénifalem.  On  croit  que  c'eô  aujour- 
d%in  Dtmo» 

DURIIf  lieu  de  lltalie,  dans  la  Gaule  tranfpa- 
ilane ,  chez  les  Lttvi ,  au  nord-eft  de  LaumeUum. 

DURIUS  (  Doutn ,  ou  Douro  ) ,  rivière  de  l'Hif- 
panie  cltéricurc. 

DURMUM ,  petite  viUedei'IUyrie.]leneftâtt 
iseotion  par  Tite-Live. 

DmttnVM.  Ce  nom  •  qui  eft  donné  par  quelles 
auteurs  à  la  ville  des  Duroirîges  dans  llle  drAlfaoSt 
paroît  devoir  être  la  Duthovotu, 

DURNOMAGUS,  Ueu  de  U  Gaule,  dans  la 
féconde  Germanie ,  à  b  g:iuc!ic  du  Rhin,  i  quelque 
diftance  an  nurd  de  ColouLd  A^nuptnj. 

DUROBRABIS,  ville  de  l'île  d'Albion,  ftkm 
l'Anonvme  de  Ravenne.  Elle  eft  nommée  Dun- 
brivU  dans  l'itinènure  d'Antonin ,  où  elle  eft  nur- 
^ée  à  ^nçt-fept  milles  de  Imidmm,  On  erah 
que  c'eft  auiouid'hui  RoeàeBtr. 
^  Dtni(»RBIS,iiond'£lieiideVlkd'Albioo> 
4m  k  voifinaft  de  f^tiuÉemoamtUiemVAao^ 


DUR 

ny me  de  Ravwiie.  On  croit  que  c'eft  nqomfW 

DornJorJ, 

DUROCASSES,  DUr  OCASIS,  DUROC/L- 
SES,  &e.  d'où  l'on  a  fait  Dtoctt^  &  enfin  Dmtt^ 
ville  de  la  Ganlc,  dans  b  qnacrîèiiie  Lyomioiie.ia 
nord-oued  é^Autriaim. 

DURO-CATALAUNUM,  vUb  de  b  Gnb; 
la  même  Que  Cmtiftunii 

DUROODRNAVlS.nom  d'un  l'teu  de  ItUd'Al» 
bion  ,  fclon  l'Anonyme  de  Ravcnnc.  On  croit  que 
c'eA  aujourd'hui  Lirtnchefler.  Ce  lieu  eft  nommi 
Durocomovum  dans  l'itinéraire  d'Antonin. 

DURO-CORTORUM  ,  enfuite  /î^mi  f  Reims). 
Ccfar  écrit  ce  nom  Duncarwrj.  Cette  ville  etoît  dai» 
la  Gaule,  chez  les  Rtm^  dans  la  féconde  Belgique. 
On  ne  voit  pas  de  villes  en  Gaule  où  il  fe  rendît 
pluh  de  voies  militaires.  Ses  habitans  fe  montrèrent 
attachés  aux  Romains  dés  te  temps  de  Céfar.  Elle 
devint  fi  célèbre  par  (t%  écoles  «  que  Cornélius 
Fronto  ,  rMteur  nmenx  au  temps  d'Adrien ,  b 
compare  à  la  ville  d' Aihciics. 

DU  ROICOREGUM,  nom  d'un  lieu  de  la  Gaule  • 
bel|i que ,  félon  fiAiiraife  d'Antonin.  On  croit i|at 
c'eft  aujourd'hui  Dourief; ,     prifTigc  de  l'Aude. 

DUROI-EVUM,  nom  d'un  lieu  de  l'ile  d'Al- 
bion  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  On  ««oit  que 

c'eft  aii]Ourc}'!ui'i  L:n!'.::Tn. 

DUROLIPOiNS,  lieu  de  l'île  d'Albion,  feloa 
l'itinéraire  d'Antonin. 

DUROLITUM ,  noiti  d'un  lieu  de  Hle d'Albion, 
à  cinq  milles  de  Londintum.  Il  eo  eft  fait 
dans  I  irinéraire  d'Antooin.  On  cnth  que  ^cft  »• 
jourd'lini  X-fj^on  Sterne. 

DUROISIA ,  ville  de  Tlialie.  Titc-Lîvc  la  plia 
dans  le  pays  des  Samnites. 

DURONUM ,  ville  de  h  Ganle  hc'pquc,  feloo 
l'itinéraire  d'Antonio*  On  croit  ou'clie  dl  re»* 
placée  par  b  lien  vgféh  afindJenuot  £%«• 
canchle. 

DUROSTOLON.vUle  deb  baflre-My(ie,iélM 
Ptolemèe.  Ette  eft  nonmièe  Dfnftonm  par  AflMain 

Mnrcellin  ,  &  Doropcna  p,-tr  Jornandès. 

DUROTINCUM,  U<u  de  la  Gaule, xbezb 
Allobroges,  tout  prés  de  VAl^  Gnm,  MrbnoR 
de  CuLirv  à  Bnr^smo. 

DUROTRiGLb ,  ocuplc  de  l'ik  d'Albion  ,fcloa 
Bwdrand.  Ce  peuple  avoit  la  mer  au  micÛ,  les 
Domment  an  couchant,  bs  Belges  «a  bvam  8c  » 
iKtrd. 

DUROVERNUM ,  viUe  de  l'ile  d'Albion ,  dans 
le  pays  des  Carriens.  C'eft aujotirj'h ni  Cam^éff* 

DURVUi»  MONS,  montagne  de  b  Gaule,  dun 
b  provioce  appelée  Jdtuàma  Stfamomm.  Il  y  avM 
un  pafl*age  par  cette  montagne ,  ainfi  que  Va 
connoître  une  infcription  gravée  fur  b  rodwr,Efc 
étoit  entre  le  pays  de*  ibwws.annoid.aceeU 
des  Htlvtot  »  au  nid. 

M  M*  On  Gonnoit  «qouidliiii  ce  paflàga 
b  nom  de  .Pm^4nii/lf  on  de  Fkm'Ptm» 
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DUSENSUS.  DUSTTANVS.  fiègc  épifcopal 
l'Afrique,  £àfia  les  aâes  de  la  eooAme  de 

Carihage. 

D  Y 

DYMA,  ville  du  Péloponnére,  dans  l'Adune. 
Feyei  DntÊ, 

Dyma  ,  ville  de  la  Thrace,  fur  la  rive  orientale 
du  fleuve  Hebrus,  au-<leff»s  de  Trajanopolis ,  & 
au-deflbus  de  Plotinopolis.  U  en  dl  fidt  nention 
par  Ptolemée  &  j.ar  ndiiénji«a*AnHHiiil«  oîi  elle 
eft  nommée  Dimé. 

DYiVIE ,  appelée  auffi  Dymj ,  ville  de  TAchaîe, 
a  1  oueA  dOUne ,  &  au  fond  d'un  petit  golfe,  ayant 
«n  nord^eft  le  promontoire  Arjxum. 

Elle  avoit  d'abord  porté  le  nom  de  PJea  ,  félon 
Paufania» ,  &  feloo  Suabon  {pag.  387),  on  h 
VoauÊxM  Stwos,  Ce$  deux  auteurs  ne  s'accordciu 
pas  davantage  f  ir  l'origine  du  nom  de  Dym.  Celui 
qvePe  a  toujours  eu  depuis  «  dit  Paudinias,  lui 
yeooit,  lêlon  les  itns ,  d'une  fanme  du  pays ,  félon 
les  autres,  de  Dymes,  fils  d'Egimius.  Strabon  dit 
que  «c  nom ,  relatif  à  fa  pofition ,  fignifîoit  l'ocd- 
denale,  ^^v^. ....  TA^uy  (^rSv  Ax*ï»Mif)lvTfjLi' 
xtrrdrn  «9'  ov  kc/j  r.  ^yg/^a  (i). 

Polybe,  en  parlant  de  l'influence  que  les  Lacé- 
démoniens  &  les  rois  de  Maeédoinet  fur -tout 
dg^uis  la  mon  d'Alextindrc  ,  eiîreni  lut  toutes  les 
anires  de  la  Grèce,  ajoute  qu'en  b  cent  vingt- 

rmème  olympiade  (  184  avant  J.  C)  Dyme 
^rmas  furent  du  nombre  des  premières  villes 

SI  lé  linnirent  pour  fecouer  le  joug  de  1  étranger, 
pwdant  il  paroit  qu'elle  changea  de  parti,  puif- 
que Paufanias  dit  que  de  toutes  les  villes  des 
Acbèeos»  eOe  ftt  h  feule  qui  fuivit  le  parti  de 
Philipoe,  fils  de  Démétrius,  lorfque  les  Romains 
fc  déclarèrent  contre  luL  Mats  ceci  lait  booneur 
au  gouvernement  de  Dyme ,  puifque  leur  con- 
duite  étoit  réglée  par  leur  reconnoifl";jnte  envers 
ce  roi:  c'étoit  lui  qui  avoit  fait  racheter  &  rétablir 

(1)  Cette  étyinolo^ic  paroîr  a^ïtz  naturelle.  11  n'y  a 
^*une  Iftxn  qui  p«ui  taire  naître  un  peu  d'incermude. 
ti-n^-  lignifie  en  effet  le  coucbfT  4ll  AklL 
aurou  doncfupptiaii  le  ûg/a». 
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dans  tear  TiIle  ceux  des  citoyens  nue  les  Romaiits 
avoicnt  f.>it  u  ccéJLmmciîtpnfonniers.  Auflï, ajoute 
TiK-Uyc  il,  xxxn ,  c,  22),  perfonne  n'en  fut 
furpnsflt  ne  les  défapprouva.  Mais  Sulpicius  , 
qui  commandoit  l'  -riii:.  romaine,  l'abuidonna  au 
pillage  après  l'avoir  prife. 

Au  temps  de  la  guerre  des  pirates ,  Pompée  y 
pinç-i  ime  certaine  quantité  des  rcOes  de  ces  pirati 
de  la  côte  de  Cilicie  ,  dont  il  avoit  purgé  la  mer. 

Dyme  fut  odfe  par  AuguAe  dans  la  dépendance 
de  Fatras. 

terres  de  Dyme  étoicnt  illuflrèes  par  plu- 
fieurs  combats  fameux,  entre  autres  par  la  débite 
g"»ére  des  Achéens  parles  Lacédémoniens ,  fous  U 
«wwliiîte  de  Qloméne ,  l'an  247  avant  /.  C 

Dyme,  viUe  de  U  Thrace,  fur  VHdnu,  k  fa 
droite ,  à  quelque  diftance  de  la  mer. 

DYRAS,  fleuve  qui  prenoit  fa  fource  au  mont 
u^^a,  &  fc  jcrr  lt  dans  le  golfc  Mallaquc ,  entre 
Anticyre  te  Anthèle.  Selon  Hérodote,  ce  fleuve 
étoit  IcM-ii  de  terre  pour  ftcooiir  Rerade,  lorfqu'il 
le  brûloir.  ^ 

DYRRACHIUM ,  vUlc  de  riilyrie,  avec  un 
P°"  |a  mer  Adriatique,  à  l'oppoCte  de  S/w 
at^um.  Elle  avoit  autrefois  été  nommée  Ep^jm/ws; 
niais  1^  Romains  y  établirent  une  colonie ,  ik  là 
nommèrent  Dynacfùum.  Selon  Strabon,  cette  ville 
dut  iâ  fondation  à  une  colonie  de  Corcyrècns. 
CicéKMl,  Paulànias,  PDne,  Pomponius  MeJa,  6rc, 
font  mention  de  cette  ville.  C'étoit  un  port  tfé»- 
fréquenté  au  temps  des  Romains  par  tt>us  ceux 
qui  paflbient  dé  Èrundrïfium  en  Grèce.  Ceft  au- 
jourd'hui  la  ville  de  Dura[TO. 

DYRZELA ,  viUe  de  l'Ade,  dans  la  Piiidie  . 

Icloii  Ptolcmée. 

^  DYSORUM  MONS.  Cette  montsi^nc ,  .ru  temps 
dllérodote,  icparoit  ^vers  le  bord  de  la  mer),  la 
Thrace  de  la  Macédoine  :  elle  étoit  peu  éloignée 
du  lac  Pra/ùu  {i),  &  d'une  mine  d'argent ,  qui 
avoit  quelquefois  rapporte  un  talent  par  jour.  Uéro< 
dnin,2»r,i7. 


(x)  Daas  tajBéogiafliit  diktodote  (  T.  ru  ,p,  ,jj  ) , 
OQ  licFf^M.CbaBn«Aat*driBiptdEoo.  f«7<ile  texte. 
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il, ARES ,  ancien  peuple  de  l'Inde,  relon  Etienne 
de  liy fancc ,  qui ,  joint  à  Démdcs ,  combinitcontre 
Bncchus.  AttCiMi  MUc  «itclir  lie  parle  de  cette 

nation. 

EASIS ,  ville  de  l'Afic ,  dans  h  Gédrofie.  Elle 
^oit  ta  métropole  de  cette  contrée,  félon  Ptolcmée. 
.    EASIUM ,  ville  du  Pébponnéfe , dans  TAchaue , 
félon  les  anciennes  èdickm  4e  Pa^iànias;  nais 
k  fttHmt  «a  lie  JEgium. 

E  B 

EBELLANO,  ancienne  ville  de  rHifpanie,  félon 
l  iiiiieiauc  d'Antonin,  où  elle  ell  placée  à  vingt- 
deux  mille  pas  de  Forum  GalLorunu 

EBELLINUM ,  fur  les  tenes  des  laccétans,  vers 
le  fud-oueft  de  lacca. 

EBEZINTHIA ,  ou  Ebeziitthia  ,  ville  de  la  Pa- 
leAinc ,  dans  la  tribu  dt'  Jiidn  ,  félon  Eiilebc  6c  S.  Jé- 
rôme. On  croit  qvic  c'efl  la  même  qui  cft  nommée 
JBa^ioiAia ,  dans  le  livre  de  Jofué. 

£B1RNUM ,  nom  d'une  ville  de  la  Gaule ,  félon 
une  feiriKe  de  U  table  de  Peutinger ,  dtée  par  Or- 
tèlius. 

EBISMA,  ville  de  l'Amble  heureulê,  dans  le 
pays  des  Adramitcs ,  félon  Ptolcmée. 

EBLANA ,  nom  d'une  ville  de  l'Hibenite»  Idon 
JPtolfimée.C'eft  aujounfbuiZ>i(^£a.  ' 

EBLANII.  Les  Eblanien»  itokot  un  peuple 
de  rHibcrnie.  11  occupoh  le  pays  noofiaè  aujour- 
d'hui Comr-  Je  Dublin. 

EiiLITi-i  MONTES,  nom  dune  contrée  de 
l'Arabie  heureufe ,  fclon  Pline. 

EBOB ,  ville  de:  la  Palcftino.  Elle  appartenoit 
aux  Moabites.  H  en  cii  fait  ineiuion  par  Hc fychius , 
cité  par  Ortélius. 

EBODA,ville  de  l'Arabie  pétréc ,  fin  Pto- 
lemée.  Elle  cft  placée  dans  l'Arabie  heureufe  par 
Pline ,  qui  la  donne  aux  Hclmodènes. 

EBOÎIA  (  Evora") ,  ville  de  l'Hlfpanie  ,  dans  la 
Lufitanie  ,  au  fud-ouell.  Au  rapport  de  Pline ,  elle 
fut  appelée  par  Céfar  lAtrdttas  JaSa;^  unç  inf- 
cription  porte  au*ellc  eut  ce  nom  par  la  permiffimi 
de  Céfar ,  grand-poniifc.  •  '  * 

Selon  Bochard,  le  nom  de  cette  ville  fignific,  en 
oriental,  atoaJanct,  Cette  étvmologie  répond  bien 
à  réfrithéte  de  CereaRt  que  lui  donne  Pline  ;  car  par 
Cereatiis  il  faut  entendre,  qui  cil  doué  dc«  préfens 
de  Cércs.  11  paroit  que  par  l'cpithècc  de  Julia,  jointe 
au  mot  LîtenUtaSf  les  naUtaos  vouloîent  indiquer 
leur  reconnoiflance  pouT  Ics  faienfiûts  dontks  «Voit 
comblés  AuguAe. 

EBOROLACUM  {ami).  Cèioit  mie  d«l 
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miatre  maifons  royales  de  l'Aquiraioe.  Ce  même 
lieu  eft  nommé  Evrog'Uum  par  fauteur  de  la  vie 

de  Louis-le-D<^bonnaire. 

EBREDUNUM  (  herJua)^  lieu  de  b  Gaule,  à 
l'extréiniié  de  la  Grande-Séquanoife. 

EBRODUNUM  {Embrun),  vilîe  de  la  Gaale, 
chez  lei  t.iniriç,cs.  Ce  nom  eft  écrit  Eborudono  dans, 
l'itinéraire  d'Antonin  ;  Hthrïduno  dans  Celui  de  Jél11> 
falem  ;  Eburono  dans  la  table  de  Pcutînger.  Ce  lieu 
étoit  au  pied  des  Alpes;  c'eft  pourquoi  Ptolemée. 
le  comprend  dans  l'Italie  ,  aitift  queplufieUfslieB 
qui  appartiennent  à  la  Gaule. 

EBrOMAGVS  ,  «m  EiEOUAitvs  PACvt ,  lica 
de  la'Ganle  a^uitviîqttei  félon  rUinéraiie  ÂUp 
tonin. 

EBRUS,  nom  d'une  rivière  de  nUyric,  félon 
EModorc  de  Sicile. 

-  Ebrus,  rivière  de  Grèce ,  dans  la  Tbeâalie; 
félon  ThèephraAe.  Elle  paffoit  près  Ut  ville  de 

Larijft. 

EBURA  ,  ou  Ebora,  ancienne  ville  de  ITTif- 
panie,  félon  Pline.  Ccd  aujonrd'hui  jtktU'Rtil^ 
entre  Grenade  &  Cordoue. 

EBl/RAlQ»  nom  ifun  ancien  peuple  de  U 
Gante.  H  habitoït  dan»  le  (Rocèfi»  éEvrtmt, 

F mmm , peuple  de riialie.  dans  la Lucanie, 

fclon  Pline. 

EBUROBRICA,  aricien  nom  d*un  lieu  delà 
Gaule,  fclon  l'itinéraire  d'Antonin.  Ce  li:u  eft 
nommé  Kbun^r^  dans  la  table  de  Peutinger.  U 
éïoît  entre  Anxeire  &  Troie  «&  c*«ft  aujourdln» 
Saint-Florentin ,  feloB  h  nodce  de  la  Gaide  de 
M.  d'AnvîIle. 

EUURODRITIUM,  nom  d'un  Ucu  de  lUif- 
panic ,  dans  la  Lufitanie ,  felon  Pline.  Ceft  aujour- 
d'hui Ebora-dt'Alcobaci,  , 

EBURONES,  on  les  Ebnrons.  l^om  demiés 
comme  un  des  pcrples  lei  plus  anciens  de  la  Bel- 
gique. Leur  pays  répondoit  à  une  partie  des  duchâ 
de  Qèves,  de  Julîers  &  de  Guefdre.  Leur  priao* 
pale  ville  étoit  Atu.nucj.  Ils  hnhitoicnt  donc  le  pj)'* 
de  Tongre,  c'cft-à-dire  ,  les  duchés  de  C]léves,de 
Juliers  &  de  Gtieldre.  Céfar  avoit  mis  chez  eux,«t 
quartier  d'hiver,  une  légion  qui  y  fut  défaite  par 
Ambrotrix  ,  qui  tommandoit  alors  les  Eburons. 
Céfar,  pour  venger  fa  légion,  vouloit  exicrmincf 
la  nation  entière.  11  les  traita  au  moins  fi  malt 
qu'il  n'en  eft  plus  queflioa  (bnt  1H  amenn  de- 
puis cette  époque.  On  y  voie  que  ks  TiinfiileHr 
avoient  fuccédé* 

EBUROIRA,  vine  de  la  Gaule  bel^iqu^  Or- 
télius  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Bo:ry ,  dsn^  le 
vms  de  Liè&e;  maisBaudrand  urétend  q'.:c  par  ce 
OMn,  on  dèfi«Mit  toatle'pays  oes  £biiron<. 
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EBURUM  t  nom  d'une  ancitmne  ville  dû  la  Ger- 
mame  ,  dans  le  pays  des  Quades ,  félon  Ptolemée. 
On  peofe  91e  c'eft  anjouro'btti  O^nni^,  viUe  de  b 
Boi^me» 

WtVSUS{hiça)t  île  de  h  Mèditemu&e,  près 
des  càtes  de  rHifpanic. 

Cène  âe  1  «fiez  fenile  en  «UffL-rentes  produâion^ , 
ne  potieit  pas  de  bled  ;  imis  d»»  m  nent  canton , 

il  y  avoir  de  la  vigne  ;  &  par-<V3i!r  clic  ptoHnifoit 
des  olives  &  des  ngues  fort  groâes.  Ces  figues 
bouilKes  6t  flchies  étoient  portées  i  Rome  & 
ailleurs  fous  le  nom  de  Ciuna ,  p.irce  que  c  croit 
de  la  ville  de  Caunus  en  Carie,  qu'étoicnt  vciiMes 
ICf  prenières  fifiues  de  cette  efpèce. 

Pomponius  N/eb  dit  qu'il  a'y  »voU  point  de  rep* 
tiles  dangereux  à  Ebufus. 

JEBUnANA ,  ville  dftalie,  dans  le  Samnium 
propre,  au  aord-oudk  i^AGftu 

E  C 

ECBATANA  (t)  (Amadan),  ville  célèbre 
d*Afie  ,  b  capitale  de  la  Mcilie,  depuis  Diijocès  ^ 
mi  la  Êt  bâtir.  Diodore  la  place  k  douic  (lades 
du  montOronte,  dans  une  plaine."  Comme  cette 
ville  eft  aujourd'hui  remplacée  par  Hnmatlan  ou 
Amadou  ,  on  peut  reconnoitre  très  bien  \jl  pofuion. 
Il  y  a  en  eftet  au  nord  d«$  mont;.gncs  appelées 
aujourd'hui  Monts  Caragans;  a«  midi ,  le  pays  eft 
uni  8c  découvert.  Ëcbatane ,  félon  Diodore ,  avoir 
deux  cens  cinquante  ftadcs  de  tour.  Lotfque  Fcm- 
pire  des  Perfes  fe  fut  élevé  fur  les  ruioes  de  celui 
des  Mèdes  ,  les  rois  faiiblent  en  été  leur  féîmir  i 
Ecbatanc  ,  parce  nu'étaiu  fui  ic  |  lus  au  nord,  ils  y 
troavment  plus  ae  fraîcheur  que  datis  les  parties 
alfridtonsles.  Vdd  comment  Hérodote  (I.  /,  p8) 
parle  des  commeocemens  de  cette  ville. 

M  Déjocès  ne  fe  vit  pas  plutôt  fur  le  trône .  qu'il 
»  obligea  fcs  ftijcts  à  fe  bâtir  tmeville,  à  romer 
w  &  à  la  fonificr. ....  Les  Modes,  dociks  à  cet 
■  ordre  »  élevèrent  cette  ville  forte  &  immenfe  (i) 
m  comme  anjourdlnit  feus  le  nom  ^Eetatant,  dont 
»  les  murs  concentriques  font  renfermes  l'un  dans 
»  Tautre  «  &  conflruits  de  manière  (j^uc  chaque  en- 
»  ceinte  ne  furpalTe  l'enccinre  voilme  que  de  la 
n  hauteur  des  crénaux.  L'niTicttc  du  lieu  ,  qui  s*é- 
n  lève  en  coUiocs ,  en  facilite  les  moyens.  On  ih 
•  encore  quekpie  diofie  de  plust  II  y  avoit  en  tout 


(1)  Il  y  a  de<  tfxtes  d'Hcrodotc  où  i  on  trouve  ce  nom 
içutAgbarana ,  comme  dans  Eiicnncdc  Byfance.  H  kmbie 
même  pue  âM.  Larcher  croie  que  cecrc  cnhographc  cft  la 
pièmc  dans  toutes  les  éditions  -,  car  il  afiure  que  c'cft  celle 
ÂlérodOlO  :  «pparemmcnt  qu'elle  fe  weitve  dans  les 
■leUletirs  tnanuicrin.  Au  refte  ,  ce  nom  p.-trclc  s'être 
tntùé  de  rpricnal  kr^«,  un  palais;  nom  qui  convenoit 
tfèS'bica  à  rétabliffeipcnt  d'un  fuuvcrjin  comme  De- 

|ocèt. 

(s)       texte  die  des  murailles  très-ttenda^s ,  Wx.m 
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»  fept  enceintes ,  &  dans  la  dernière  étoient  le  paliu 
u  &  le  tréfor  du  roi  ». 

Ce  palais ,  felon  Diodore  de  Sicile  (£.  x/,  i?) 
ètoit  au-delTous  de  la  citadelle  ,  &  avoit  fept  flaoes 
de  tour.  La  cliarpcnte  en  étoif  de  cèdre  ou  de  cy- 
près. Les  poutres,  les  plafonds,  les  colonnes  des 
[  '  rr  i q ues ,  &  les  p«:r i  tly  les ,  ètoieni  revêtus  de  lames 
cl'or  ^  d'arge:n  :  les  toits  étoiciu  couverts  de  tuiles 
d'argent.  Le  tout  (w  piUc  vers  le  temps  de  l'arrivée 
d'Alexandre. 

M  Le  plus  g;rand  circuit  dc  la  ville,  ajoute  Hé- 
n  rodote,  égaloit  à-peu-près  celui  d'Athènes  (}). 
»  Les  crénaux  de  la  première  enceinte  font  pcinti 
M  en  blanc ,  ceux  de  la  féconde  en  noir ,  ceux  de 
n  la  troificme  en  pourpro  ,  ceux  de  L  quatrième  en 
»  bleu  ;  ceux  de  la  cinquième  font  d'un  rouge- 
»  orange  :  c'eft  ainû  que  tes  crépaux  de  toutes  le* 
»  enceintes  l'ont  ornes  de  différentes  couleurs  r 
»  quant  aux  deux  dernières  ,  les  crënaux  de  l'une 
1»  font  argentés ,  &  ceux  de  l'autre  font  dorés  ». 

Je  remarqnerti  cependant  i|ae  le  texte  d^én»^ 
dote  ne  me  paroît  pas  dire  enfulte  ce  qu'il  veut 
faire  entendre  ;  ou  bien  qu'il  dit  une  clu>fe  qui  ne 
paroît  pas  raifonnablement  avoir  été  Tide.  Du 
moins  c'efl  la  première  iiîéï?  qui  frappera  tout 
homme  réfléchi ,  en  lil.int  dans  I.î  nouvelle  ua- 
dudion  :  u  rets  furent  le  palais  que  fe  fit  coid^ 
»  tniire  Déjocés ,  6c  les  fortifications  dont  il  l'en- 
n  toura.  Le  refte  du  peuple  eut  ordre  de  fe  loger 
»  autour  de  la  muraille  Si  par  les  tortirications 
on  entend,  comme  cela  cfi  raii'onnable,  les  fept 
enceintes,  il  s*enfuit  que  le  peuple  étoithorsde 
la  dernière  :  mais  quelt-ce  qu'uiie  ville  dont  le 
peuple  loge  hors  de  l'on  enceinte  ?  Et  comment  Dé- 
jocés auroit-il  pu  faire  défendre  ces  enceintes ,  dont 
la  dernière  d.voit  avoir  plus  de  neuf  lieues Voici 
comment  je  jjenfe  que  l'on  peut  entendre  l'hifto- 
rien  grec ,  qui  dit  :  TiWTet  fUf  »  ^niaxnr  iéivrp 
T*  îtsU;  kai  Ttf]  TftiVuTow  a'iKix ,  «  telles  furent 
»  les  fortitications  dont  Déjocés  s  ciuoura ,  ainfi  que 
>i  tous  ceux  qui  tormotem  le  corps  de  fcs  troupes  ». 
C'eft  ce  fcns,  que  je  croîs  trouver  dans  l'intention 
de  l'auteur,  autant  que  dans  le  fens  de  t*  tliti* , 
qui  femblc  vouloir  dire  les  hommes  de  fa  maifon  , 
ceux  qui  lui  font  particuliéremeiu  attachés  :  en 
réfutte-fil  qu'ils  liiflént  en  grand  nombre?  Mais 
tout  le  refte  des  Mèdes,  «AAar  tinfUe  fiit  placé 
d.ins  les  environs. 

On  trouve , dans  le  livre  de  Judith  ,  que  la  fon- 
dation d'Ecbatine  eft  atitihuéc  .'i  A';  !  'vpJ.  Il  fe 
peut,  comme  le  penfc  D.  Caimct,  que  cet  Ar- 


phaxad  foit  Ic  nème  que  Phraortès,  fucceiïeur  de 
Déjocés,  ou  que,  quel  que  foti  ce  prince ,  il  ait  ûit 


{%)  Diodore  dit  pafîttvement  qu'Ecbsiane  avoit  ifo 
(ladcs  de  tour.  La  comparaîfon  qu'ea  fitt  HérodoM 
avec  Athènes ,  donne  à-ucu-prcs  In  même  étendue,  \yuiC- 
que  Dion  Chr}.foilcme  donne  a  Athènes  ico  iladcs  d'é- 
tendue ,  qu'AftAidc  fiioppCe  que  foo  enceinte  ctoit  d'un 
jour  de  «heaio  t  ^ 

Hlihli 
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comme  le  fondateur  :  cr.r  d'ailleurs  le  ttii j  i  jnage 
fl'Hèrodote  cft  fi  formel ,  que  l'on  ne  peut  guère 
i*«n  éanttr.  Cètte  ^nUe  foMM»  long-temps ,  fans 
«louce ,  avec  h  même  forme.  Les  rois  de  Perfe  y 
alloient  tous  ks  ans  ;  &  l'on  voit ,  daiTs  ie  fécond 
4ivre  des  Machabées, qu'Antiochus  Epiphanes  itoit 
à  Ecbatanc  ,  loMqu'Uvp^tladè&tte  de  fiesamiècs  | 
éitis  b  PaleAtae. 

ECBATANA  ,  ville  de  Syrie,  au  pied  du  mont 
Carmel,  du  cîkè  de  Ptolemaîf.  Ce  fut  en  cette 
ville  que  mourut  Cacnlyfe,  en  s'en  retoumsflt  de 
rEeypte  pour  aller  h  Suù. 

jv.  M.,  J«  roonitpie  aue  M.  d'Anville  n'a  pis 
mis-ccné  Ecbanne  &r  n  cafte  tfe  la  Syrie.  On  y 
trouve  ,11  cA  vrni ,  Satania  :  mais  cojnme  Pline 
dit  qu'ficbatane  étoit  au  pied  du  Carmei ,  du  côté 
de  ft<4éHta»,  les  pofitlons  ne  s^accordeveiem  pas. 
C*ell  wn  point  à  difcutcr  ailienrs. 

fiOBATANA  ,  ancienne  ville  de  l'Afie ,  dans  la 
9erMe^  fiUe  étoit  furnummi^c  dii  Alages ,jaoux  la 
d-f}îVL'"cr  rlc  celles  fie  &  de  Syrie.  Elle  ap- 

partcnait  aux  Mages.  Darius  tranfporia  cette  ville 
vers  les  mDfiMS0ci.11  «ft  6it'«i^tioadc-C«tte  ville 
par  Pline. 

ECBEN.£.  HcfychîiH,  cité  par OrtélÎHS,  nomme 
«nfi  «ne  montagne  ;  mais  il  rc  dit  pas  de  cfuel  pays, 
il  Moute  ini'il  en  ftmott  une  rivière  du  ntéme  nom. 

ECDAMUA  ,n0m  d*tme  aaiacnneTÎIIederAfie , 
dans  la  Galatic  ,  félon  Pfolemée. 

tCETRA,  ville  de  l'Italie,  chez  les  Volfques, 
lèlon  Clavier. 

ECHEDAMIA ,  ancienne  ville  de  <îràce, dans 
la  Phocide ,  fclon  Paulanias. 

HC  HEDORUS,  rivière  de  là  Macédoine,  dans 
KAmphaxitide ,  félon  Prolcmée.  Elle  eft  nommée 
Ch'tdorot  par  Hérodose ,  qui  en  met  la  foutce  dans 
la  Crertonie.  Il  ajoute  qu'elle  traverfe  la  Mygdonie, 
fie  qu'elle  coule  le  loag  du  marais  qui  eft  au-deiTiis 
de  l'Aldus ,  &  quelle  dloit  €t  fevAw  dati«  ce 
fleuve. 

ECHELIDES  Jicu  de  la  Grèce,  dans  l'Attiquc. 
Ce  lieu  éteit  fiimeint  par  lès  jeux  gymnîquis.  11 

étoit  près  du  Pyrèe  ,  &  avOtt  pNS  Ct  11001  d'ua 
iléros  nomme  LJiclu§. 

ECHELLE  I^FS  TYRIENS  (/').  très-haute 
monngne  de  l,i  Phénicie,  que  Jofeph  place  à  cent 
ftadci  au  nord  de  Ptolémaïs.  Les  habitans  du  pays 
l'appellent  perctt ,  parce  qu'ils  prétendent  qu'A- 
lexandre l'a  fait  ouvrir  poar  »'y  pratiquer  un 
paffa"e. 

EC  HETIA ,  nom  d'une  ancienne  ville  de  l'Italie, 
dans  le  pays  des  Vollques,  feloa  Etienne  de  By- 
fance.  Oit  croit  que  ^eft  la  même  an'Eckem, 

ECHETLA  ,  ancienne  ville  de  la  Sicile ,  vers  les 
fources  du  fleuve  Achaus.  EUe  a  été  très-forte, 
lëlon  Polybe,  Diodore  de  Sicile  &  Etienne  de 
lîyrnnce.  Ce  dernier  dit  (|uc  XénodoCKS,  clicfJes 
Agrigcntins,  prit  cçite  vilie  j  mais  ^u'i)  rendit  aux 

«iloyei»  ie^ouvcmtiMntdàiiMnKi^.  lUe^toit 
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Htniée'fiir  les  frtmtiércs  des  Carthaginois  ^  des  Syc 
rac»ifains,lorsdc  la  première  guerre'punlqne.Cdl 
aujourd'hutjC>rAz//<ij  ou  Aqùh, 

ECHETR  A ,  ancienne  ville  de  Hiafie ,  8t  la  ca- 
pitale des  Volfoues ,  félon  Denys  d'HaîicamafTc.  11 
ajoute  qu'elle  etoit  fituée  en  un  lieu  trèi-ayuata- 

feux  pour  la  défenfe.  Elle  eft  nommée  Ectm  par 
~iie-Live.  De  riilc  la  plafle  îat  ks  £mHâÉNi  4flS 
^quci  &  des  Herukiens. 

ECHIDORUS ,  ou  EcUEDOROS  «  ileuve  d'En- 
rope  ,  dans  la  Macédoine.  Il  avoit  fa  fource  dans 
le  pays  des  Cre Aonéens ,  oouloit  par  la  Mygdbnie, 
&  alloit  porter  fes  eaux  vers  le  golte.  11  s'oâ're  une 
petite  ditEculté  gécnraplMqtte  »  par  rapport  à  ce 
fleuve ,  tfifficulté  qirtuie  conoomàoce  ataâe 
local  afîucl  ne  feroit  pas  difparoitre  :  car  il  eft  très- 
probable  qu'il  a  dû  épaouver  du  changement.  Il 
en  eft  de  même  de  tous  les  pays  où  l'on  trouve 
le;  cnux  raiTemblées  en  marais  aux  embouchures 
des  ilëuves.  Hérodote  dit  que  l  Echidore  fe  dé- 
charge près  du  marais  qui  eftau^flitsder.^xiiu.11 
eft  j)robable  qu'il  indique  que  ce  fleuve  fe  jetoit 
dans  le  golfe  :  d  une  autre  part,  Ptolemée  di.uogue 
très-bien ,  dans  l'AmaxUide,  l'embouchure  de  rE* 
chidorede  celle  de  l'Axius.  Ceft  en  réunifiant  ces 
deux  témoignages  que  M.  Larchcr  (i)  s'etonr.c, 
avec  railon,  de  ce  que  M.  d'Anville  a  t"a;t  tomber 
r£chidore  daos  ÏAxius^  au-deA'us  de  GtpAirj,  & 
ne  leur  donne  enfuite  qifune  embouclnne  cooir 
mune.  Je  penfe  quK  î'exafl  M.  d'Ativille  aura  é«c 
trompe  pat  l'éiat  aâuel  du  locaL  Ces  fleuves  fe 
réuniflent  amfi  «âuettement  :  mais  il  fe  peut  ffés- 
bien  qu'au  temps  d'Hérodote,  &  même  de  Pt»* 
lemie,  les  terres  qui  cmbarrailcnc  l'embouchure 
de  l'Axius  eulfent  moins  d'étendue  ,  &  qu'alors 
chacun  des  deux  fleuves  ait  .eu  fou  embouchure 
féparcc.  Je  pourrois  citer  pluùcurs  exemples  de 
changemens  de  ce  genre.  Je  m'en  tiens  au  luivant. 
Au  tem^  de  Saabon  ,  XAufir  rendoit  dans 
tAmus,  Xes  terres  fe  font  tdlement  accrues  &  leur 
embouchure,  que  les  deux  fleuves  fe  font  fep.irés. 
Le  Serchio  {^-^ufar)  a  fon  embouchure  à  ftx  milles 
au  nord'Otteft  de  cdte  de  TArnow 

ECHINOS,îles  de  la  mer  Ionienne.  Les  Gref» 
les  appelloient  t'x'i'«o  &  L'x**^*f ,  Ecklnu  &  L.h:- 
nades^  vis-à-vis  de  l'Etolic  ,  &  de  l'embouchure  du 
fleuve  Acheloiis ,  à  roricnt  de  Lcucade.  Les  îles 
Taphienncs  ou  Téléboidcs  étoieut  comprifes  fous 
ce  nom:  mais  Pline  fcmble  les  diftingucr. Tncite, 
Ovide ,  Etieune  de  By  fa  nce ,  Strabon ,  Ptelemée  »&& 
(otA  meaiien  de  ces  iles.  Il  y  en  a  eu  plufieursde 
jointes  à  la  Terre-ferme ,  par  les  fables  &  le  limon 
que  le  fleuve  Acheloùs  amaile  à  fon  emboucbuce< 
Scylax  dit  qu'elles  éloient  dêfèrtes.  Elles  fimt  ao* 
jourd'bui  liomm^cs  CuiT^olan. 

Paufani  ts  croit  que  fi  les  Echinades  ne  font  pas 
iointes  au  condneot ,  que  cela  vient  de  ce  que  FA* 


(i)  Gêernplne  dWi  o4eie ,  p.  jn. 
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cMoâs  n*n  p,i3  continué  à  cliarier  la  itaéin«  quttn- 
Bti  de  limon  :  ce  qui  eût  rcnipli  l'intervalle  qui 
eo  répare  ces  Mec.  Les  mythologues ,  &  tl  après 
eux  Ovide ,  qui  a  tranfmis  leurs  brilbntes  rcvcrics , 
ont  dit  que  ç  avoic  ètè  autrefois  dos  Nayades  éto- 
fioMies ,  qui ,  voulant  fair^  un  facrifîce  de  dix  tau- 
rcaiTT,  y  invitèrent  tous  les  dieux  champêtres  : 
mats  eiles  n'uivittircm  pas  le  fleuve  Adieloùit  *  qui 

a*cn  Teogva,  en  te»  iniàiaorphofant  ea  iles.  {Mét4- 

mot.  L  rnr.  ) 
ECHINUS,  ville  de  Grèce,  dans  rAc.-.rnrinie^ 

tAon  Piinc  Se  Etienne  de  Byfancc. 
ECHINVS,  vUU  de  Geéce ,  dan»  la  Pluhtoûde . 

fâon  Seymwi  de  <}(rio  &  Fltne.  Ce  d«mtef  dit 

mie  cette  ville  êioît  fituèc  "i  1'.  n! o  ;  j'  ui  :  tlu  fleuve 

Spercbius  :  mais  l'autre  la  place  au  toa4  da  gplfe 

Iwilîiquet 

ECLANUM,v511e  d'Italie,  fclonritinéraircd'An. 
tontn.  Elle  cA  nommée  yEcuLnum  par  Ptolemie* 

Cétoit  une  ville  de  la  Canipanic,  &  eAail)0^ 
i'hui  connue  fou^      nom  (îc  j'-i  cdonif. 

ECNOMUb ,  coiliue  de  la  ^iciic, félon  Diodore 
*de  Sicile.  Il  a^ouitt  que  Phdtris  y  avait  eu  un  châ> 
ton  où  étoit  le  taurcwié'aifai»»  donr  ce  ^rao  Ce 
fenroh  pour  faire  mourir  les  citoyens.  Cluvier  dit 
qtie  le  cliatcau  Je  Plialaris  eft  le  même  que  ccli:i 
de  Dédale  :  mais  de  1  lûe  les  diAioeue ,  quoique 
toiM  les  deux  fur  oeite  immiagie.  Curritr  dit  que 
le  mont  Ecnomus  eft  aujonrf  liut  aoiiMilé  Jiwue 
d'yiUcala^  ou  di  Ucau. 

EœBROGlS.ou  EUBROGIS  ,  ville  de  l'Afie, 
dans  la  Gahtie  ,  félon  ntinéraire  d'Anronin. 

ECONIA,  bourg  maritime  de  la  Grèce,  dans 
la  Tlicflalie.  Pline  le  place  fitr  le  bord- du  goUè 
Maliaque. 

ECRECTICA,  pays  de  l'Afie.  Il  en  eft  fait 
mention  par  Pline ,  Ptolemée  &  Pomponius  Mêla. 

ECRëGMA, lie» de  l'Egypte,  daas  le  voifuiage 
de  la  ville  de  mofe ,  fèbn  Diodere  de  Sicile. 

ECTENiE  ,  les  E<Sènes.  Selon  Paufanîas  ,  ce 
furent  les  premiers  pejjples  qui»  en  Béotie,  ont 
luUté  le  territoire  de  Isébes»  Ils  enrent  pour  roi 
Ogygus  ,  Autochtone  ,  ou  origtoaire  du  pays  :  de  là 
vient  que  les  poètes  ont  quclqucfoi:»  (ioiué  à  la 
fîHe  de  TKibcs  le  fumom  d'Oeygies.  Ce  peuple 
ératit  mort  de  In  pcf^c ,  les  HyauceS  lui  fuccé- 
dèrent.  Pauf.  in  Btot,  c.  /. 

ECTINI,  peuple  des  Alpes  maritimes ,  au  nord 
des  Btnùm.  Ils  (ont  nommés  dans  le  trophée  des 
Alpes ,  &  fiirent  vaincus  par  Aiigufte. 

Le  p.  Papoa  dit  qu'il  oit  vruUembLble  c^uc  ce 
peuple  tinuK  foa  noni  de-  Ja  Tince ,  6(  ^  il  oc- 
oipoit  une  «dés  grande  étendue  de  pays  entre  cette 
rivière  &  le  Var,  depuis  la  ibUKe  «  la  pientère- 
iuAiu'au  viUagc  du  Thoèt. 

EC1X>DinU7M,  HECTODURVM,  w  ECTO- 
DURus ,  ville  de  la  Rhétie-»  daM'la  1Ri«déKfiie> 
félon  Pioleméc. 

ECUR,  ou  IcuR,  fclou  les  di6Eib-entes  éditions 
de  £K»leniie«  aocunne  ville  de  llode»  ea*de$à^ 


Gaijge.  Cer  aiici«ivh,pfoce  a|i.  ^  pi»iv 
de  latitude.  •         .  _ 

E  0 

EDA.  Suidas  nomme  ainfi  une  rivière  du  Pé* 

lopoiincfc  ,  dans  h  MjtTfnie. 

EDDANA  ,  vUle  de  l'Afie,  fitucc  fur  le  bord 
de  TEuphrate ,  fclon  Etienne  de  Byfance.  Elle  tin, 
bâtie  par  les  Phéniciens ,  qui  y  établirent  une  co- 
■  lonie.  Cette  ville  prit  fon  nom  d'Eddanos  ,  chef. 
d&  la  colonie. 

;    £DDARA,  viUe  de  rArabiedé&ne ,  feloo  Pto; 
f  lemée. 

EDE.\TES  ,  pei'pic  de  miyrlc.  Tl  faifoit  partie 
dt;s  Japodcs^  fclon  Appien ,  cité  par  Octéliiis. 

EDEBESSUS ,  vUle  de  rÀfiè  mfiieure;  dvos  1«. 
Lycic ,  ièlea  Ca|nM)n«  ciiè  par  Edennè.  de,B)r-> 

laiice.  .     _  , 

EDEMA,  ville  de  la  Jr.dce,  dans  la  trtbû.  de> 

N'(?;^!i':i!i,  félon  le  livre  de  Jofuè. 

LDEiV,  Ce  nom  oticntal  a  préfenté  deux  fcns 
;  aiix  tradnâeurs  de  la  Bible  :  les  uns  Tont  confervA 

comme  étant  celui  d\me  contrée  ;  d'autres  l'ont. 

rendu  par  le  mot  àirua.  Les  uns  &  les  autres  y 

ont  pbcé  la  formation  du  premier  hyni;tic  le 
\  paradis  terreftte^  ott  il  lubita  d'abord..  Ceci  nVfl 
I  pas  proprement  do  reflbrt  de  b  géographie.  /  Vyc ^ ,  *' 
I  dans  la  Bible  d'Avignon ,  ime  dîtteitatton  fur  Ic/- 

paradis  terrcflce,  T,  t ,  p,  ni. 
Ed£N,  ville  de  TAfie,  dans  la  Syrie.  EiI«étott- 

fituée  fur  le  mont  Liban,  près  le  fleuve  Adentf» 

&  vers  le  nord  des  ccdrc;»  du  Liban. 
;    D.  Calmct  croit  que  le  prophète  Amos  parle  dia 

cette  ville, lorfqu'il  dit  :  je  détruirai  celui  qui  tient, 

le  fccptre  de  la  maifotJ  d'Edcn  ,  ou  de  voluptc. 
I    EDENATES ,  peuple  des  Alpes  maritimes ,  aiL 
'  fud  des  Efubiani.  U  en  eft  Êut  mentbn  dan«  le 

trophée  des  Alpes ,  oui  a  été  ctm&rvc  par  Plincip 
Ce  peuple  >  ci  i  p  o  u  le  territoicedeSeyjBeXScidriM)^ 

au  diocéle  d'Embnuu 
EDEN^>A«  ou  Edcnedia  ,  félon  tes  diverfes 

éditions  de  l'itinéraire  mariilme  d'Antonin  ,  île  de 

la  mer  EgL-e  ,  entre  l'ilc  de  Dusnija,  Ôt  celle  Je 

Scyroi. 

EDENNA.  Or::lin4  dit  que  le  livre  de  JoC  j 
nomme  ainfl  un  lieu  de  la  PaleAine.  On  croii  que 
c*efl  la  mèine  <nie  Z^Anae,  de  b  tribu  de  Zahîiton. 
{La  MéirùnVcrt.j 

EDEPSUS.  Athénée  dît  que  c'étoit  le  nom 
propre  d'un  lieu  :  mais  il  ne  dit  pas  en  quel  pays, 

m£R-JAGUR,  HERED  ,  ou  Ha&ad,  vU1« 
royale  de  ta  lndée ,  dans  la  tribu  de  luda ,  ^àua. 
le  livre  de  Jofuc. 

Cette  ville  étoit  ûtuée  dans  le  défert  de  Juda«- 
&  vnù&mblaUement  la  capitale  de  ce  roi  Caiia> 
néen  ,  qui  attaqua  les  Ifraéiites  avant  fUlIts  Q*en— 
traffent  dans  b  terre  promife. 

EDESSA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Macédoine.. 
Les  r(N»de  ce  pays  y  «voient  anciennement  leur 

Hhhiia 
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icpulturc.  Plus  anciconemem  èWe  *toit  nonuièe  1 

JEgtAii  C'eft  nuiourd'Iuii  Fodi.it.:. 

ËDESSA  {Roha  ,  ou  Çrfj  )  ,  vilic  TAfic ,  dans 
la  Méfopoiamie ,  8e  la  'capitale  du  royaume  de 
Mvgtlonie,  for  mi  d'une  partie  de  !' Ofroè  ne ,  en- 
viron cent  vingt  ans  avant  l'ère  chrcitennc.  Cctie 
viUe  itoit  fituec  lur  le  bord  de  la  petite  rivière 
Scîrtus,  au  no«l-eû  de  Za^,  6c  à  Tcft-fud-eft 
de  Samojjia. 

ÊtUffa,  fondée,  a-t-on  dit ,  par  Nimbrod ,  a  auffi 
porté  le  nom  de  JujUnopoiis  fpzrcc  que  Juftio  I 
en  fit  ictabl  i  les  mivailies.  Elle  devint  colonie 
romaine,  &  fut  un  des  houlcvartls  de  l'empire, 
oppofc  aux  Parthcs .  &  eoluitc  aux  Per(es. 

Un  endroit  de Polybe  donne  Ken  de  juger  que, 
fous  les  Sileucides,  la  yiUe  d'Edeffe  prit  le  nom 
d'Mûocht.  I 
On  Toit,  dans  le»  noikes,' cette  ville  comme  ^ 
m-^tropole  de  l'Ofroénc ,  avoir  quatre  fièges  fnf- 
fragans  ;  Charra ,  Bainx  ,  Callinicum ,  6c  Birûu,  Elle 
lut  brâlée,  en  117  de  notre  èfe,  par  un  corpade 
troupes  qiT'y  envovn  Trijan. 

Elle  ctoit  iituce  vers  ic  36*  deg.  40  min,  de  la- 
titude* 

Edïssa  ,  ancienne  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Ci- 
léfyrie ,  lelon  Etienne  de  Byfance.  BerlceBus  pré- 
tend que  cette  vilb  cfl  h  même  que  celle  ci-delTus. 

EDESSENA  REGIO,  pays  de  l'Alie ,  dans  la 
Méfopotaniie.  La  vitte  d'Edefl'e  en  hoit  la  capitale. 

T<  parchie  >  dont  ks  feigiieuK  pfcnoient 

h  qualité  de  rois. 

EDETA  (iiWt) ,  viBe  derHifpanic  cité  leure, 
au  fu'J  ,  à  quelque  lî-f'r^rKe  à  gauche  du  fleuve 
Turia,  aii  nord-oucft  de  i  aUniia,  C'étoit  une  ville 
trcs-ancicnnc  ,&  bâtie  par  les  premiers  habitnns  de 
l'Erpagnc.  Elle  avoit  donné  fon  nom  aux  EtUtaaiy 

3ui  avoicnt  enfuite  poflidè  d«s  villes  plti»  fionfi- 
èrabla.  On  y  a  trouvé ,  daqs  ces  tciiip«  modtames 
des  monamens  romains. 

EDETANI  (les  Edêtans)  ,  peuple  de  l'Hifpanîe 
clrériciire.  Ils  s'avnnçoicnt  dans  les  terres,  è<:  p.i- 
foiflbiem  avoir  fait  un  peuple  pmflant.  Us  pol- 
fidoient  les  vflles  fuivantes  :  Ca/jr  Augtifla,  Ce! fa , 
Turbul.1 ,  Sc^oln^a,  Edeu ,  ^-r-'^'.vf  &  /'.'A-t-'L'. 

EDETAMA  ,  pays  de  l'Hupamc  ,  um  ctou  ha- 
llitè  par  le  peuple  Édttani.  Selon  le  P.  Briet ,  ce 
pays  comprenoit  les  villes  de  Cafir-Auffifia  (Sar- 
ragoce)  ;  S-iç^untut  ou  Sagunutm  (Morvîcdro); 
Edeta  ou  lt!  ';.i  (Liria);  Bei'u  (Bclchite);  Eèora 
Edtnnorum  (Ixar  )  ;  Iconka^  Segotrif^  &  OficcrJj. 

EDI.  Etienne  de  Byfancc  nomme  ainfi  un  peuple 
de  la  Scytliic. 

EDISTIANENSIS  ,  fièee  épifcopal  d'Afrique , 
Axm  b  Nufflidie.  Il  en  eft  bit  mention  dans  h  «on- 
fèreiKc  «le  Carthage. 

EDOIA,  ville  de  l'Arabie  beureufe.  Diodore  de 
'  Skile  la  place  dans  l'ile  de  Piinchcua. 

EDO\f ,  le  p.iys  d'Eil'im.  L'j.r;tnre  Honn^>  ce 
nom  à  riduméc.  Ce  nom  vcncit  d  i:.lau  ,  (^ui  eioit 
flirjioniiiii  JSâmf  ou  k  Rmat^ 


E  D  R 

EDOMTA ,  EDVMIA  ,  ou  Eduma  ,  villaee  de 

la  PalcHine ,  dans  la  tribu  de  Benjamin,  à  douze 
iniiks  à  l'orient  de  Sichem  ,  l'clon  Eufebe  &  S. 
Jérôme.  Le  premier  dit  que  de  fon  temps  cTéieit 

un  v-.'.'i.T^î  (îe  l'Aerabatcnc. 

tUON.  Senrius  dit  que  c'eA  le  nom  d'une  mon- 
tagne deTbraee.  Plutarque  le  géographe  parled'ooe 

ville  Edontde ,  nui  étoit  prcs  du  fleuve  Strymon. 
MaulTac  dit  qu'Etienne  de  Byfancc,  fur  l'autorki 
d'AriAote ,  donne  le  nom  d'Edonide  à  la  ville  A'Ait' 

îjr.d':^'.  ,  qui  étoit  ûtuée  au  pied  du  mont  Ida. 

EDONl.  Pline  nomme  ainû  un  peuple  qui  iaà- 
foit  partie  dea  Scythes.  Il  les  place  dms  le  fiiod 

de  l'Afie. 

Edoni  ,  ou  Edonii  ,  les  Edones ,  peuple  de 
Thracc ,  qui  eut  ce  nom  tEénaot ,  fiére  de  Myg* 

don ,  lelon  Etienne  de  Byfance.  Ce  peuple  habittii 
le  long  do  fleuve  Strymon  ,  félon  ApoUodore.  Hé- 
rodote rapporte  qtie  Xercés  trouva  des  ponts  tout 
faits  fur  le  fleuve  Strymon  ,  dans  le  pays  des 
Edones.  Strabon  fait  autli  mention  de  ce  peuple. 
Si  l'on  en  croit  Horace ,  ils  étoient  fort  adonnfe 
au  vm  :  jm»  ^  Jkaku  èMeiaèor  £doiâs  (X.  Xi, 
ad.  7.) 

EDONIS,  nom  d'une  contrée,  qui  étoit  fur  les 
frontières  de  la  Thrace  &  de  la  Macédoine,  ft- 
parée  de  l'Odomantice  par  le  Strymon.  Ce  pays 
fut  d'abord  de  la  Thracc  ;  mais  les  Macédoniens 
s'en  rendirent  maitres.  Elle  eft  mifc  entièrement 
dans  la  Macédoine  par  Ptolemée.  Cette  contrée 
étoit,  pour  h  phis  grande  partie*  à  roiiem  du 
fleuve  atrymon. 

EDONUS ,  nom  d'une  montagne  de  la  I  hrace. 
Pline  nomme  ainfi  la  partie  du  mont  ASnutr,  qui 
étoit  la  plus  près  de  la  contrée  Edonis. 

ËDOSA  ,  viUe  de  l'Ethiopie  ,  (bus  l'Egypte. 
Elle  étoit  fitaèe  à  roccident  du  NU,  félon TUnCr 

EDRA  ,  village  de  li  P  ile(tine,  pciès  damoni 

Thabor,  lelon  Mttaphrafte. 

EDRAI-EN-ASOR  ,  ville  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Nephtali ,  fclon  le  livre  de  Jolgè.  EdAbe 
&  S.  Jérôme  en  font  aufli  mention. 

Edrai  ,  ville  de  la  Paleftiae ,  dans  la  tribu  de 
Juda  ,  félon  le  livre  de  lofui.  Eufèbe  en  fût  aufi 

mention. 

ËDRAi ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  Galaaditidc. 
Elle  devoir  être  fiMiée  prés  du  torrent  de  Jaboc 

Cé  fût  prés  de  cette  ville  que  les  Ifraélites  tail- 
lèrent en  pièces  l'armée  d'0|,  roi  de  fia£ia ,  fekw 
le  livre  des  Nombres  8e  le  DeiitéRmome.  Elle  eft 
nomiTiéc  EfJr^cl  par  Eufébe  &  par  S.  Jérôme.  Ils 
ajoutent  que  cette  ville  eA  la  même  que  celle 
d'^îvtf  en  Arabie,  à  vingt-quatre  milles  de  BoAra. 
Elle  étoit  de  kl  demi-tribu  de  Manafô,  «Mtelàdu 
Jourdain. 

EDROM ,  poR  deritalie*  dans  h  Vénélie.  O 
•  put  étoit  fbnné  far  te»  devx  rinèm  JUMmo»». 
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félon  Pline.  Le  P.  Hardouiii  dit  que  c'eft  aujour- 
d'hui Cf-j'io-a. 

£OROS,  ou  Hedrus,  île  déferte,  au«  Pto- 
lemée  place  fur  la  côte  occidentale  de  rtlibernie. 
EU;  eu  nommcc  Andra  par  Pline.  Cambdcn  croit 
que  c'en  aujourd'hui  TUs  de  BardtJ<y  ou  Bari^ty. 

EDRUM ,  au  nord-oueft  du  tac  Btaêcus^  fur  un 
pcîit  lac  formé  par  le  Cleufis,  (  Foyei  EdrON.  ) 

hX>\JL/E.  Pline  oomme  ainfi  un  lieu  de  la  Giu\c 
Aquitaniquc.  Il  vantcteshuitrcsquerony  ptcliuit- 
Le  P.  Hnrdouiii  a  corrigé  ce  flOllI  par  CCllU  de 
MeJttlty  le  i^iiys  de  Médoc. 

EDULIUS ,  nom  d\ine  montagne  de  l'Hifpanie , 
dans  la  Tarraj^panoife ,  félon  Pcolemée.  On  croit 
eue  c'eft  aujourd'hui  Montfcnat ,  dans  la  Cau- 
fogne. 

ëDUMjEI,  peuple  de  T Arabie ,  feloa  Etienne 
de  Byiànee.  C«  doit  être  lea  lAimiens.  (  Foye^ 
Idvmjei.) 

EDURES ,  peuple  des  Gaules.  Orofe  dit  qu'il 
y  en  avoit  dans  l'armée  d'Arioi^Ae  :  mais  Ortélius. 
prétend  qu'Ovofe  a  vonltt  parlcrdes  Sédnfiens de 
Céfar. 

EDUS,  nom  d'une  petite  rivière  de  ritaHe,  dans 
h  Lieurie.  On  prétend  que  c'eft  aujourdliui  la 

EDYLIUM,  montagne  deGréce,dan$  la  Béotic, 
febn  Plutarque.  Cette  montagne  eft  nommée  Ha- 
dylîus  par  Pline,  qui  b  met  anffi  ibn»  h  Béotie. 

EDYMA ,  ville  de  FM*,  dau»  la  Carié, ièlon 
Eticane  de  Byfance. 

£  E 

EENStS  AGER,nMid*un  territoire  de  TAfriaue 
tripolitaine»  fdon  quelques  éditions d'AaniienAlar- 
ceilin.  Ortélius  lit  0<tnfu. 

EETIONIA.  Etienne  de  Byfance  dit  que  Ton 
noaunott  ainit  le  fécond  promootoite  du  Pyrée. 

£  F 

EFFLUI ,  peuple  qui  habitoit  dans  la  parôe  (êp> 
tentrionate  de  la  Germanie  »  feloo  Tadtc.  On  Cf  oit 
que  ce  font  les  livoniens. 

£  G 

ECABRA,  .\GABRA,ottEGABRt7M,  ville  de 
l'Hilbame ,  dans  la  Bétique.  Ceû  k  préfeot  le  bourg 
de  c^n  en  Andaloniie. 

EGELESTA  »  vUle  de  rHifpaoie,  an  fud^mefi 

tie  Lobetum, 

EGERI^  LUCUS,  tiois  de  ITtalîe ,  auprès  A'A- 

liciu ,  fclon  Servius  :  mais  Ortélius  penfe  qu'il  éioit 
plus  près  de  Rome,  hors  la  porte  Capcnne.  h  croit 
auflj  que  c'étoit  le  mcme  que  le  boudes  Mufei, 
dont  fait  mention  Tite-Live. 

EGGYNA ,  ville  de  la  Sicile.  Il  en  eft  ûit  men- 
tion par  Gcéroo, 
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EGINE  (1).  Ce  nom  fe  trouve  écrit  dans  les 
auteurs  Grecs  Anna  ÔirAtyiveLiy  &  dans  les  auteurs 
Latins  Mgfna.  L  île  eû  fituée  dans  le  golfe  appelé 
autrefins  5«fOT/fBr,iroueft,  prefque  en  face  d'E- 

pidaurc.  On  l'appelle  afiue!'i.inent  Anp/J  ,  &  le 
golfe  en  a  pris  Ion  nom.  On  ne  voit  pas  pour- 
quoi Etienne  de  Byfance  dit  fc/i»  rwr  «««ÂaJNvr. 
Egint  eft  fort  loin  des  Cycladcs. 

Cette  ile  fut  d'abord  nommée  (Snopia  :  il  pa- 
rolt  qu'enfuite  on  i'appella  MyrmUtale  ,  parce  que  * 
fcs  peuples  aviy.c".:  li.il  lté  fous  terre  (Fy\f-  le  mot 
MyrmioONES.  )  i.nhn  Eacus  étant  devenu  roi  de 
cette  ile ,  il  la  nomma  E^ne  ,  du  nom  de  fa  mère  , 
fille  d'Afope.  Cette  mutation  de  nom  eft  expo£&e 
très-rapidement  dans  les  vers  fuivans  ; 

(Enopiam  Minoi  ftût  jEaciJaiia  rtgat. 

JEmatt  J^àm  gtnarkù  MHm*  dêmv 

La  fable ,  qnl  s*eft  plne  à  embelltr  Thiftoire  d'Eacus , 

Mitam.  L.  VU ,  vers  472  ,  dit ,  1°.  que  fon  fie  ayant 
été  dépeuplée  par  une  fcchcreffe ,  les  dieux ,  à  fa 
prière  ,  animèrent  les  fourmis  pour  en  faire  de  nou' 
veaux  habitans  ;  2°.  qu'à  caufe  de  fa  juftice  il  avoit 
été  nommé ,  après  fa  mort ,  l'un  des  juges  des 
enfers.  On  attribua  encore  une  autre  merveille  à 
ce  prince  :  ce  6it  d'avoir  pbcé  fous  l'eau  les  ro- 
chers qui  rendent  Tabord  de  cette  Ue  difficile ,  afin 
de  la  préferver  plus  aifèment  de  l'attaque  des  cJi- 
nemis.  Cette  ville  avoit  au  fud*oueil  une  ville  de 
fon  nom  ,  qm  ,  ayant  été  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre ,  Tîbèrc  eut  égard  i  la  fituation 
de  ies  malitcureux  habitans,  ks  exempta,  pendant 
quelque  temps  de  toute  efpèce  de  tribut.  Pline  parle 
avec  éloge  du  enivre  de  cette  ile;  ce  fut  pc;ir-êfre 
l'excellente  qualité  de  ce  métal,  préférable  mcaie 
à  celui  de  Délos ,  félon  ce  naniralifte  ,  qui  fit  ima- 
giner de  faire  des  pièces  de  monnoîe.  Epoore ,  cité 
par  Strabon  ,  dit  que  les  premiéret  furent  faites  a 
cgine,  par  Pidon.  Au  reftc  Cv;fto  ile,  dont  le  tcr- 
ricoire  étott  natureUemeot  fec  &  pierreux ,  devint 
trés-ferrile  jpar  HndiiArie  &  le  courage  de  lès  ha- 
bitans. Il  cA  probable  que  le  mitai  fe  trouvoit  danç 
le  mont  Pallenus.  Paulanias  dit  feulement  qu'elle 
étoit  remarquable  par  un  temple  de  Jupiter  ,  con- 
fncré  par  Eacu'.  Cc\  niuciir  f;iit  connoître  quelques* 
uns  des  monumciis  qni  dccoioicnt  la  ville  d'Egine. 
Vers  le  port  étoit  un  temple  de  \  Lnits  dans  le 
quartier  le  plus  appâtent  de  la  ville  étoit  l'endroit 

3ulls  appelloient  YEaetM  :  c*étoit  un  carré  entouré 
e  Biarbre  blanc.  On  y  voyoit  les  ftatues  d'un  cer- 
tain nombre  de  Grecs,  qui  étoient  venus,  par  ordre 
de  la  Pythie,  implorerVafliflance  tfEacns  dans  un 
temps  ne  (Scheieife.  On  ajome  ipiH  avwt  obtenu 


(i)  Je  préviens  que  c'etl  par  erreur  que  cette  ile  fe 
trouve  ici  avec  Ton  nom  françois  -,  le  larin  cft  jEgma , 
fit  cet  article  «levoit  iut  fondu  avec  celui  qui  fe  lit  au.aee 
^ùutf,  SI» 
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tn  leur  faveur  line  pluie  abondante.  Probabicrae  it 
ce  n'étoit pas  de  bpltiie  que  l'on  étoit  venu  demander 
aiix^iiltes,  mais. des-fecoiirs  iTargeot,  dans  un 
temps  oîi  leov  f»rand  commerce  leur  permcttoit  d\:i 
donner.  Près  de  l'Eacéon  ,  on  voyoit  le  tombeau  de 
Piiocai,  tuti  malhcureufcment  par  fon  frère  Pélée. 

nroit,  à  quelque  difhnce  ds  port  ,  un  théâtre , 
qni  ne  le  cÂtfott  pas  en  beaptè  è  celui  d*£pidaure  : 
on  admiroit  U. cofifirudton  dp  fladc  qoi  itoit  der- 
ziére  ce  thàitre. 

Dans  la  Tille  d^ne  isolent  trois  temples,  peu 
éloignés  entre  eux  :  c'étoient  ceux  d* Apollon  ,  de 
Diane  &  de  Bacchus.  Apollon  étoit  le  feul  qui  y 
fût  reprérenté  nud.  Le  temple  d'EfcuIapc  étoit  plus 
loin  ,  &  ce  dieu  y  étoit  reprcfentc  aifis. 

Les  Eginètcs,  après  avoir  été  gouvernés  par  des 
rois,  doiitdenx.ou  trois  feulement  font  connus, 
s'érigérem  en  une  efpèce  de  républiqtie,  dirigée  par 
les  loix  &  les  confeils  d'Epidaure ,  contre  laquelle 
ils  fc  révoltèrent  cependant,  lorfqile  le  commerce 
les  eut.  rendus,  fiches  &  puiflaos.  Dans  la  eiierre 
des  PlBifes ,  ce  fitrent  les  £gifléteB ,  après  Its  Attié- 
qîem»  qui  fournirent  un  plus  grand  nombre  de 
vaiffeaux  ;  cependant  jaloux  de  la  çuiiTance  d'A- 
tbênes ,  &  «ng^gcs  par  les  Béotiens ,  lU  fe  jettérent 
fur  rAtttque.  Tel  fut  le  commencement  de  la  haine 
qui  divifa  toujours  les  Athéniens  &  les  Eginètes  ; 
ceux-ci  furent  à  la  fin  chailés  de  leur  ile,  &  obligés 
d'aller  chercher  fortune  ailleurs.  Ils  fe  retirèrent 
dans  l'ile  de  Tliyréc,  filucc  dans  le  golfe  Argo- 
lique ,  près  des  coaiins  de  la  Laconie  &  de  TAr- 

Solide  :  Se  ,  après  le  reoverfement  de  la  puiiTance 
es  Athéniens  ,  ils  rentrèrent  dans  leur  île ,  mais 
{ans  avoir  jamais  recouvré  leur  premier  état  de 
jNufliuice.  Sous  le  règne  de  Veipafien«  £^ne  fit 
partie  des  proyinces  romanes ,  ainfi  qiieles  autres 
états  de  la  Grèce. 
EGION,  ou  vlutét  j£giUM.  {Voyti  ce  mot) 
EGLON  ,  ville  royale  de  la  PdeAine ,  dans  la 
tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  if. 

Le  roi  à^Eglon  iui  l'un  des  cinq  qui  vinrent 
laquer  Gabaon ,  &  qui  Auent  vaniciis  par  Jofuî. 

tufcbe  dir  que  ce  n'ctoit  plus  qu'un  village  de 
fon  temps,  à  l'orient  d'Eleuthéropolis.  On  croit  que 
^eft  la  même  que  Jofeph  nomme  AgaUa. 

Les  Septante  l'appellent  jlglon  ;  &  elle  eft  nom- 
mée OdoiU ,  dans  l'édition  de  li  Vulgate  de  Sixte  V. 

EGNATIA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  partie  nom- 
mée Peucetie.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer, 
à  Ve&  de  Beùum.  Il  rede  encore  l'enceinte  de  f^s 
nunaîlles,  dans  un  lieu  où  l'on  a  confirait  une  tour 
pour  gpader  la  côte  :  cette,  tour  retrace  l'aaciea 
nom  :  elle  s'appelle  Agna^j^, 

EgnaTIA.»  ville  épifcopale  d'Afrique,  dans  la 
Byzacéne,  félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

EGNATIOLUM  (Mmc^)  ,  nom  d'une  petite 
ilptkm  de  l'Itafie. 

EGONA  ,  rivière  de  la  Gaule.  Ceft  ainfi  que 
lAMayme  de  Rayenne  nomme  la  riviéreinonner 


£.1  L 

BGONUM  VICUS.  Polybtf,«ît*parn3iKlrnc!, 
nomme  ainfi  un  lieu  de  ritaTié ,  dhns  l'Emilie. 
On  croit  quec'eft  Vie»vtitia^,\  feixe  miUwd» 

Fcirare. 

EGOniGlUM  ,  village  Je  la  Germanie.  L'irill6. 
raire  d'Antonio  le  marque  entre  Trêves  Se  Gilogne. 
La  table  de  Peutinger  dit  Igonylim  Cltivler  croit  qr; 
c'eft  aujourd'hîii  le  village  de  Riil:,  dans  le  pay^  d: 
Trêves  :  mais  M.  d'Anville  le  fixe  à  Jonkend châ- 
teau fur  la  rivière  de  Kill,  qui  fe  reqd  dans  laMo- 
zelle. 

EGOSA  ,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  toTtenflllp. 
noife ,  au  territoire  des  CàiUilans. 

EGRA ,  ville  de  l*Arabie .  prés  le  golfe  é^jCU, 
félon  Etienne  de  Byduice. 

Elle  eft  placée  plus  avant  dans  les  terres  pu 
Pttjlemée  &  par  Pline. 

EGUILGUILÏTENSIS  PLKBS.  La  conférence 
de  Caithage  nomme  ainù  une  églifc  de  rAin^iK, 
Oriélius  penfc  que  c'eft  le  mêflae  fieisqn*^^^* 
fut  le  Eplfe  de  Numidie. 

EGUITURI  ,i^uple  des  Alpes.  Il  étoit  un  it 
ceux  vaincus  par  Augufte ,  &  dont  il  efi  fait  men- 
tioo  dans  rinicriptton  du  trophée  qui  luifutétigé 
i.  cette  occafion.  PEne. 

EGUTZENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afriaue, dans 
la  province  proconlulure,  félon  les  aéles  (le  la  con- 
férence de  Carthage.  Ceft  le  même  qu  Epigti^ 

EGURRl ,  peuple  de  l'Hifpanie  ,  dans  la  Tam« 

Îonnoife.  Ptoiemce  nomme  leur  chef-lieu  fonm 

E  l 

EIDETES  ,  peuple  de  Llbèrie  ,  félon  Etienne  ds 
Byfance. 

EIDOMENE  ,  ou  Idomene.  Thucydide,  ciré 
par  Etienne  de  Byfance,  nomme  ainfi  une  ancienne 
ville  de  la  Macédoine.  Ptolemèe  dtt/i0HMM,ikla 
place  dans  l'Emathic.  11  en  «A  £ût  meonen  par 

Thucydide. 
EIDUMANU »IDOMANU,  oti  Idumakii^, 

félon  les  divers  exemplaires  de  Pioleméc,  ri\-icrï  de 
Tile  d'Albion.  Selon  Cambden ,  c'cft  aujourd'hui  la 
BLxckwjur. 

EILEl ,  village  de  Grèce  •  dans  le  Pèlopooflè(& 
Panûntas  le  puce  fur  le  diemln  de  TroeièM  i 

Hermione.  Il  dit  qu'il  y  avolt  deux  chapelles^PiMie 
dédiée  à  Cérès ,  &  l'autre/à  Proferpine. 

E1LEN1A,nom  d'une  ville  &  fomom  de  Mi- 
nerve ,  félon  Phayorin ,  cité  par  Ortélin;  mil  il 
ne  dit  pas  de  quel  pays  étoit  cette  villb 

EILESIUM,lieude  la  Grèce,  vers  la  Béeds» 
vraifemblablement.  Homère  en  fait  mention. 

EILOTiE,  Polybe  nomme  ^ujû  un  peuple  lie 
l'Hifpanie. 

Athénée  rapporte  que  l'on  donnoit  ce  nofi  i 
Lacédémone ,  à  une  forte  d'eiclaves  ;  &  Ollilu 
dit ,  fur  l'autorité  de  Pauûinias ,  qu'ils  étoieet  MtÊr 
més  ainfi  de  la  ville  ^Htlos,  (i^cg^q;  cenom*) 
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ÛMINATIUM ,  ville  de  rillyrie ,  dans  la  Dal- 
félon  Ptolemée ,  qui  la  place  15  min.  plus 
n:èridionalc  cjue  Tcrm'ni^wt. 

£INATUS.  Ëtieanede  Byfaucc  nomme  ainfi  une 
TiOede  rHe  de  Crète.  Il  ^ouic  aue  quelques  inteurs 
prcnoicnr  ce  nom  pour  celui  d  on  fleuve  ou  d'une 
inoouene.  Hérychius  dit  qu'il  y  avoît  un  lieu  de  ce 
•en  «w»  l'île  de  Oète  ,  8c  tm  aune  cb  Afie  mi- 
neure ,  dans  la  Lycic. 

£10N ,  ville  de  Tbracc,  Tur  la  gauche  &  plis 
4e  rembotfdnire  du  fleuve  Snymoii ,  iêlon  Ph> 

urque.  Elle  ëtoit  fiiuée  à  quatre  mille»  d'Am- 
pbipolis ,  à  qui  elle  iervoii  de  port.  Elle  avoit  été 
ttNMée  par  une  coUmietle  Mentléens.  C'eft  de  cette 
v''!lc  qiio  le  Strymon  a  qiielqucfr  i*;  porrc  le  nom 
ÛteuTnicn.  On  la  nomme  auiourd'liui  Rtad'uu, 

EIONES,  ville  de  la  Grèce,  dont  parle  Ho 
mère ,  dans  rènumêration  des  vaifTcaux ,  &  qu'il 
donne  aux  Argiens  :  j'en  ignore  U  jpofition.  Euf* 
tathe ,  on  parlant  des  villes  nommées  Ehn ,  pré- 
tend que  ce  nom  figniiie  rivage  i  &  Strabon ,  en 
parhoDd'EÎDnes ,  dit  que  c'étoit  le  pwt  de  My* 
cènes. 

EIRESTDjC  ,  peuple  de  Grèce,  dans  TAttique. 
Il  étoit  de  k  tribu  Âceimentide.  Spon  en  Êùt 
mention. 

EISADICI ,  vUlagede  h  StinMiieefitttqae,  tu 

leœoat  Cauca/ks, 

EISCAdIA,  vSle  de  rHifpanie ,  dans  h  LuTh 
lanic.  Appien  dit  qu'elle  fut  pnfc  par  Servi  11  i  en. 

UZELoS  t  nom  qu'Etienne  de  Bylance  donne 
k  m  anden  ch&teMt  de  b  Sidle. 

£  K 

EKRON  (<^Ara«),vUledeUPaleftiJieb 

EL 

ELA ,  lieu  de  TAfîe ,  <biis  la  dépendance  da  mi 

Auale.  Polyhc,  citi-  par  Etienne  de  Byfance,  dit 
qu'il  s'y  faifoit  un  bon  commerce. 

ELABACARA ,  lieu  matitime  de  flnde,  en- 
deçà  du  Gange.  Il  en  cft  fait  mention  par  Arrien. 

£LACATi£UM ,  montagne  de  Grèce,  dans  la 
UteflâUe,  félon  Etknne  de Syiànce  &  Apolloniiis, 
cités  par  Ortélius. 

ELiEA  ,  ville  maritime  de  l'Aile  mineure ,  dans 
l'Eolide,  à  l'embouchure  du  Caicui,  en  face  de  la 

Bnie  fud'eft  de  l'ile  de  Lesbos.  Elle  fut  bfinç  par 
nefthée  &  les  Athéniens  qui  allèrent  au  fiège  de 
Troyc,  fclon  le  rapport  âc  Strabon. 

Les  habitans  de  Pcrganie  y  tenoicnt  leurs  vaif- 
fcaux,  <e1on  Etienne  de  Oyfancc,  qiii  ajoute  qu'elle 
fe  nommoit  anciennement  CiJirnts.  Pomponius 
Mcla  6i  t  roniin  fcnt  ariïi  mention  de  cette  ville. 
Le  dernier  «lit  Ml'u. 

Ei^y \.  Eiienne  de  Byfôr"-<»  nomme  rinfi  v.nc 
viilc      U  Phcnicie,  entre  Tyr  &  Sydou.  C'dl 


E  L  JE  (Jif 

vraifcmblablement  la  même  qui  cl\  nommée  £iau 
par  Dcnys  Is  Périègète. 

'Eljea.  Ptolcmée  place  un  promontoire  de  ce 
nom  dans  la  partie  orientale  de  l'ile  de  Cypte. 
(  f^oye^  ELiCA  ACRA  ). 

ELiCA.  Les  anciennes  éditions  de  Pline  nomment 
ainû  ime  ancienne  ville  de  l'ile  de  Ciète  j  mais  le 
P.  Hardoom  écrit  Eté  a. 

Et i« A,  nom  d'une  île  de  la  Propontide,  félon 
Pline.  Elle  étoit  ainfi  nommée  à  caufe  de  fes 
oliviers. 

EusA»  montagne  de  la  Paleilinc ,  à  fix  flades  & 
k  l'orient  de  Jérufidem ,  félon  Jofcph ,  cité  par 
Ortclius. 

EtiEA,  ville  &  port  de  mer  de  TAOe  mineure, 
dans  la  Bithynie,  près  de  la  Myfiei  Mon  Etienae 

de  Dyfance. 

EiMA..  Le  mcmc  géographe  nomme  ainfi  un  porc 
de  l'Ethiopie. 

El  '^a  Acra.  Ce  inor  â'J:rî,  comme  je  l'ai 
dit  ailleurs ,  lignifie  poinie.  On  avoit  donné  le  nom 
à^Etsa  jtcra  à  un  petit  promontoire  de  lUe  dt 
Cypre,  fitué  au  futl-eft  die  Salamis. 

EUÉ£ ,  ville  de  ta  Thrace.  Procope  dit  que 
c'cll  le  nom  d'une  des  fortereflès  que  Venpereur 
Jufiinien  fit  bàur  en  Europe. 

EL£AS ,  port  de  Grèce ,  dans  l*Epire.  Piolemée 
le  place  dans  la  contrée  des  Almines. 

£L£ON ,  montagne  de  la  Palefiine,  k  une  ftade 
de  la  ville  de  Jérulalem,  félon  Jofeph.  On 
dans  les  aftes  des  apôtres,  que  c'efl  uir  cette  mon- 
tagne que  les  Juitis  prirent  j.  G.  après  fa  dernière 
cène,  &  d*oii  il  monta  au  ciel  après  là  léfnr» 
reftion. 

ELiEON ,  ville  maritime  de  Grèce,  fur  la  côte  de 
la  Béotic,  dans  la  partie  iionl  dj  la  Tanagride,  vers 
l'Euripe.  L'édition  du  P.  Hardouin  porte  Hilèon  i 
esufe  de  Tafoiration  grecaue.  Le  fentiment  le  plus 
raifonnahlc  fur  l'origine  ue  fon  nom  ,  c'eft  qu  elle 
le  tiroit  des  marais  qui  étoient  aux  environs  •  <èW 

ELyEECJS.  Etienne  de  Byf<uice  nomme  ainfi  un 
peuple  de  la  tribu  Hippothoontide* 

EL^US  MURUS.Mi  Eljbos  Tichos.  Le  ncnia 
géograph'?  dnr^n  •  ce  nom  à  Une  viUe de l'Afic mi- 
neure, dans  la  Lycic. 

ELiEUS,  ville  de  h  Cherfonnéfe  de  Thrace, 
félon  Ptolemée,  Harpocration,  Strabon ,  Scylax  & 
Tue-Dve.  Etienne  de  Byrance  dit  fimplcment  : 
«  ville  de  rHellcfpon:  n.  (J'eil  qu'en  effet  elle  étoit 
fiir  le  bord  du  détroit  de  ce  nom,  à  l'entrée  à 
gauche  en  venant  de  PArcbipel.  C*tfft  aujourd'hui 
le  nouveau  cl  Veiin  d'EuTope,  àTenirée  au  déciott 
des  Dardanelles. 

Il  y  avoit  à  EIms  ou  Eléonte,  une  chapelle  de 
Protcfilas  avec  le  tombeau  de  ce  héros.  Ce  fut  lui 
qui,  le  premier  dcï  Grecs, defcçndit  à  terre»  f\xi 
tue  par  Hc^or,  lors  du  paflâge  en  Afie  ponr  le 

fici;c  de  Troyc. 
I     /t.  L'.  L  cil  à  tort  que  i  abuc  Géduyu  nomme 
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cette  ville  Eltufi  ;  &  à  toit  anffi  qu'il  la  phee  dans 
la  Troade. 

EuEUS.  Snabun&Plinenomment  ainfi  une  vtUe 
qu'ils  placent  dans  le  golfe  de  la  Doride. 

F.tJFV*i,  ville  du  Peloponoèfe,  daitsTAig^lide, 
ftlon  Etienne  de  Bvlincc. 

ËLvEUS  ,  inlle  de  Grèce  ,  dans  TEpirc  ,  félon 
Ptokmée.  On  cnm  que  c*eÂ  un  village  de  TAl- 
banie ,  notnmé  Doetm.  Ceft  probablement  b  même 
que  b  riii\-aiue. 

EiJEVS,  ville  de  Grèce,  fclon  Polybe.  Il  h 

I»laee  dans  la  Calydonie,  contrée  an  voifinage  de 
*Epire. 

EL£USSA,  ile  fituée  (ut  la  cûte  de  la  Cilicie, 
près  de  Corycos ,  iêlon  Etienne  de  Byrancc. 

Strabon  dit  que  cette  ileetoit  petite,  &  qu'Ar- 
chclaiis  y  fit  bâtir  &  y  fit  prefque  toujours  ia 
rèfidence. 

ELvEUSSa  ,  île  de  l'Afte  mineure ,  auprès  de 
Smyme ,  félon  Pline  &  Tite-Live.  Ce  dernier  la 
aoinme  El^ca. 

EL  AÏS ,  ville  de  la  Phènicie ,  entre  Joppé>  Gaza 
ÔC  Tyr,  félon  Denys  le  Périégéte. 

ELAITICUS  SINUS,  ^olfc  de  la  mer  Médi 


Caïque. 

ËLAITIS ,  petite  contrée  de  TAfic  mioeufe,4bns 
l'Eo'iilc,  félon  Strabon.  MU>  roit  au  nord  du  w.ont 
Otiic,  touchuit  au  territoire  de  Peigamc  ,  ctoii 
arrofée  par  le  Caïque. 

Cette  contrée  prenoit  fon  nom  de  la  ville  ^EUta» 
ELAIUS,  mont  de  TArcadie,  un  peu  au  (ud- 

OBcrt  de  Mf^jlofjlis  &  au  nord  de  Pk'h^S:e. 

Une  des  plus  grandes  curiofués  du  pays  &  la  pre- 
mière de  celles  qui  fe  rei?controiem  dam  ce  lieu, 

étoit  une  i^rottc  de  Ct-rcs  la  noirt.  On  prétendoit 
que  cette  déefîe ,  lurprile  par  Neptune ,  en  avuit 
eu  tant  de  dou1cor«  qu'elle  s'ètoit  retirée  dans  ce 


lieu  pour  n'être  ps^  fJifh-nir  -  de  ! ï  vces  de  fon 
affliôioa.  L'^  récit  de  Painani.is  iiir  cet  événement 
làbuletu  &  peu  décent  /  cd  fort  étendu.  Je  rap- 
porte une  cnofe  plus  întérelTante ,  puifqu'elle  efl 

!>ius  vraie.  C'eA  que  l'on  fàifoit  habituellement  des 
acriâccs  à  Cérès  dans  cette  grotte,  &  que  lui- 
méme  y  avoit  offert  quelques  fruits ,  des  rayons 
de  mtel  &  de  la  laine  crue.  Oètoît  une  femme 
qui  prcfidoit  à  ces  facrificcs,  &  clic  avoit  pour 
alTilIant,  le  plus  jeune  des  prêt  es  appelés  H iéro- 
thy  tes.  La  grotte  itoît  au  fluliea  d'un  bois  facré , 
où  fc  trouvott  une  fource. 

LI  AMIT^  ,  peuple  de  l'Arabie heureufe ,  fclon 
Plir.i.  ,  4> leur  donne  une  vLlledu  mèmenom. 

Le  P.  Hardouin  conje^ire  que  Pline  a  voulu 
parler  des  Elaitts  ou  des  hiarùtts. 

Elamit/e,  peuple  de  l'Afie.  Il  prenoit  fon  nom 
d*^Um,  tils  de  Sem.  Ce  peuple  babitoit  à  l'orient 
de  rAflyrie  &  du  Tigre ,  au  nord  &  à  forient  des 
Médes.  Leur  capitale  «coic  Elymaîde.  L'an  &  les 
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flèches  étoieitt  les  armes  principales  des 

Codor  Lahomor,  roi  de  ce  peuple  du  temps  d'A- 
braham ,  étoit  dans  l'année  des  rf)is  ligués  contre 
Sodome  &  les  villes  voifmes,  Cyrus  étoit  perfe 
ou  éîainyre.  Jofcph  croit  que  les  Perfcs  êtoicni  les 
mcmt s  que  les  anciens  Elamites ,  ou  au  tnomi  une 
branche. 

Pline  dit  que  YEukut  fèparoit  la  Suûane  de 
l'Elymarde. 

ELANCON  (/?*/;,ou  Eli) , lieu  de  Hncle ,  félon 
Proleniée.  Il  étoit  dans  la  contrée  Coiionara ,  vers  le 
i:^'  dcg.  5  min.  delatk 

ELANCORIUM  EMPORIUM,  ville  nurk  w 
de  l'Inde.  Ptolemce  la  place  en  -  deçà  du  Ganee, 

ELAPHITES.  îles  fur  la  côte  de  HUyiie.  Eikt 
éioierit  ;.:nl"i  noininècs  li  caufc  de  !a  grande  quan- 
lité  de  certî  que  Ton  y  voyoit.  Pline  en  compte 
trois  &  les  place  à  quinze  mille  pas  de  M:Hu. 

ELAPHiTIS.ile  de  la  mer  Ionienne  ,  daas  le 
voifinaec  de  la  ville  dTphèfe ,  fclon  PItne. 

ELAPHONNESUS ,  ile  de  la  Propomidc ,  vis  i- 
vis  de  la  ville  de  Cyziquc.  Ceft ,  leloo  PUne,  de 
c«te  tle  dbnc  on  drtnt  le  marbre  que  l'on  trafiqaoc 
à  Cyzique. 

Scylax  diftingue  cette  île  de  celle  nommée  Pro- 
conntfus  ;  Strabon  dit  qu'elles  étoient  aiitrefiiis 

fcpanl-es  ;  mais  que  le  canal  s'étar.t  comble,  on 
l'appeloit  iodiAéremment  Etaphonrufiis  ik  Pro:}3- 
nejus. 

_  ELAPHUS ,  monngne  de  l'AHc  ,  dans  l'ile  i'J'^ 
gtnujpz.  Aiilloîc  rapporte  que  ce  fut  dans  ccne  ile 
aue  mourut  Alcibiade  ;  mais  Plutarque  dit  que  ce 
nit  dans  un  bourg  de  la  Phrygie.  Pline  fait  aufi 
mention  de  la  montagne  Élapnus, 

ELAPHt/S ,  on  ElapHUM  ,  rivière  du  Pôlopofl- 
nèfc,  dans  l'Arcadie,  felou  Paufaotas.  Elle  câ 
nommèfe  Etanmfat  Pline. 

Elaphus  ,  petit  rutfliean  de  l'Arcadiet  au  antd* 
eft  de  Mtgjlopolit. 

Il  avoir  pis  ton  nom  de  la  rapi^  de  fis 
coûts. 

ELAPHUS  A»  nom  d'une  ils  de  h  mer  Ionienne, 
près  celle  de  Corcyre ,  félon  Pline. 

ELAS,  ville  de  U  troifiéme  Palelline«  félon  lo 
anctennes  notices. 

ELATAS  ,  rivière  de  TAfic  ir.lneurc  ,  dans  h  Bi* 
thv  oie  «félon  Quintu^  Calabcr,  cité  par  ORéliiif> 
Elle  avoit  fon  embouchure  dans  le  Pont-Euiiii 
auprès  de  Parthen'ium. 

On  croit  que  c'eft  X'Elaus  de  Ptolemèe.  • 

ELA5US,  rivière  de  l'Afte  mineure ,  dans  h 
Bithynie.  Prolemée  en  pbtce  l'embouchure  Cfloe 
celle  de  VHypius  &  la  ville  de  Diofpolis. 

Ortélius  croit  que  cette  rivière  eO  b  méme^ 
le  Ly:us  ,  qn'Arrien  place  a*tprès  d'Héraclée. 

ELATEA  ,  ville  ae  la  Grèce,  &  la  plus  graiJf 
de  la  Phocide  après  Delphes.  Cette  ville  étoit  firuéc 
dans  une  plaine  oti  paUoit  le  Cépbiâe^  pc^  d'Aai- 
phidèe. 

Oa  prheDdott  qu'elle  «youM  fondieftf  Elmt» 
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éd  iMt»  ét  TAitsdie  ootir  iooDurtr  la  vile  de 

Delphes  contre  les  ShA^m»,  ^  VoHbiCiU  en 

piller  le  temple. 

Ehtée  ttoit  du  noiflbn  des  villes  qiii  dirent  brû- 
lées par  les  Pcrft  £,  &  repouffa  enfuitc  les  cnireprifes 
des  Macedoiiicii:> ,  cioat  cnRn  elle  Tuba  le  joug  fons 
Démérriiis.  Elle  demeura  fidelle  aux  Macedooîcns, 
lori^  Titus  FlajntiiiiK  fut  envoyé  de  Rome  pour 
délivrer  les  Grecs  de  l'efciavage  ^  ils  étoient ,  &  , 
elle  foucint  un  Hège.  En  ayant  foutenu  un  autre 
owafe  les  Barbares  de  Poot,  cela  les  raccoininoda 
cvec  les  Rmwm  $  6t  les  tHdMms  fccewfèrent 
leur  liberté. 

La  place  publique  d'£latée  étoit  fort  belle  :  il  y 
avoii  ua  cippe  dans  ie  éSISm  *  9wtc  une  ihme 
d*£latus  au-dciTiis. 

Le  temple  d'Efculape  étoit  auprès  de  la  place  : 
le      avoit  une  ftaiiie  »      le  wpièfemott  «vec  j 

UOe  pnrde  bsrbc. 

Cette  ville  avoit  un  théâtre  Ôc  une  ftarue  de 
Itoem  «n  bvone»      pwoiflbit  très>ancienne. 

Mberre  Cénua  avoit  un  temple ,  fituë  fur  un 
todier  efcarpé,  à  vingt  ftades  d'Ébtée  :  il  étoit  ac- 
compagné de  portiques  &  d'appartcmcns  j-our  le 

Eitre  tie  la  dieffe  &  oour  les  iniiiiAres  du  temple. 
I  èMk  ètott  reprèMtéè  etmime  fi  elle  dloit  au 
combat.  Son  bouclier  ètoit  copié  de  celui  de  la 
Mioerve  d'Athènes.  Cttoient  les  61s  dé  Polyclès 
avoiem  fiut  cette  ftatue.  Paufaniaa ,  X.  le  «  Ph>. 
CJT. 

£lat£A  ,  bourg  de  Grèce ,  dans  la  Thcflalie. 
Tîte-Uve  le  pUce  près  de  Gonnus,  dans  le  «Mfilé 
ifiii  condiiifoit  dans  la  vallée  àc  Tcmpé.  11  en  eft 
BufH  fiiit  mention  par  Etienne  de  Dyi^ce. 

Elate  a.  yoyei  Elatria. 

ËLATIDES,  colline  de  TAfte  mineure. dans  b 
Rdiyfiie..  Orphée,  cité  par  Ortélius,  la  place  prés 
«hwuve  RHmdaeus. 

UiATlUM ,  viHe  de  la  Dècapole ,  entce  le  Jour- 
«  duo  roccîdettt,  8c  Philadelphie  à  l'orient,  vers 
lesepnlîns  de  l'Ar^hic  rl^fene,  h  quatre^iognUx 
.■nUcs  de  Damas ,  ôc  à  autant  de  Peora. 

Pline  fait  mention  de  cette  ville. 

ELATOS,  o»  Clatos.  Selon  les  dtfi^eotes 
éditions  de  Pline,  ville  qui  étoit  fituée  dans  l'ijité- 
fieur  de  l'île  de  Oète. 

ELATRIA  ,  ville  de  Grèce,  dans  i  Tîi -r^-mtie, 
contrée  de  1  £pire.  Elle  étoit  fitiiec  a  i  ciiiboiiciiure 
de  l'Aphas,  dans  le  lac  d'Ambracie. 

Snraîbon  la  place  dans  l'intérieur  des  terres. 

On  croit  que  le  nom  moderne  eA  Arta. 

ELATUM,  rivière  de  Grèce  ,  dans  fAlcadiA» 
félon  Pliae.  Ccfl  ÏEUphtu  de  Paufanias. 

EtATUS,  montagne  de  lUe  de  Cèphalénie 
félon  Pline.  Ble  prenoit  ce  nom  des  fapnis  ioni 
c^le  étoif  couverte. 

'  ELA'VERFLWIUS.fefnredchCaide.Onle 

nomme  afhiellemeni  VAll'ur. 

ELAVIA.  Etientte  de  Byfatice  nemme  ainû  im 
chiteam^elaSidle. 
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ELBA ,  Keu  de  la  PateAine ,  dans  le  partage  de 
la  trilju  d'Afer  ,  fulon  Eiifèbc  &  S.  JétAnic.  Il  cfi  dit 
dans  le  livre  des  Juge»,  que  cette  triiju  n'en  put 
cliatTcr  les  anciens  habitons. 

£L6£STII,  peuple  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye , 
fclotl  PhiliHe,  ci:é  |3ar  Etienne  de  Byfance.  Ili  ha- 
bitoicnc  dans  li:  voifimg^  deS  Afj/BitJBÎ,  piré$  dfR 
coloimcs  d'Hercule. 

ELBII  LACUS,  lac  de  ritaHc,  dans  lïtnirie, 
félon  l'itinéraire  d'A  r  IV  ;.  Iac  cfl  nommé  Cniw- 
^ius  dans  la  table  de-  Pcutuigcr.  C«A  wjotMcdliui 

Laro  di  FiecO. 

Elbu  Vtcus,  bourg  de  l'Italie,  dans  fElniriev 
félon  les  éditions  latines  de  Pioleoiée. 

Léandre  croit  que  c'cH  la  bourgade  Vin.  . 

ELBO  ,  ;!r  rîc  dix  ftades  de  longueur  &  autant 
de  largeur ,  icloii  Hérodote  &  Etienne  de  Byfance. 
On  conjeâureqa'eUeéiottenvoilinageder&hlqpie 
ou  de  l'Egypte. 

ELBOCORIS,  ou  Elcoboris,  ville  de  l'Hif- 
panie ,  dans  l'itucricnr  ue  la  Lufitanie,  félon  Plîae. 

ELBONTIS,  viUe  de  TAInque,  entie  l'Eg^ptt 
&  Cyréne,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ELCAtE ,  ville  de  bt  Paleftine,  dans  la  Perwj, 
au  nord-oueû  de  .^edaka ,  &  wa  (iid-oueil  d"£J^ 

ELCATH,  iDv  Alcatv,  iMeieau  de  nie  de 
Cypre,  félon  Pollux,  cité  par  Ortélius. 

ÉLCEBUS ,  ville  de  la  Gaule  belgique ,  çbei  le 
peuple  Tribocci,  félon  Ptolemée. 

Dans  l'i  !  :  :  û-raire  d'Antonin ,  elle  eftnar^ufeeiMne 
jiiventoiaru  ^  Argttuorjuun, 

ELCESI,  nond^in  bomg  de  U  OaUlèe,  fidoB 

S.  Jérôme. 

Il  eft  nommé  Helkefai  dans  les  Septante. 

Ce  bourg  cil  illuftré  pour  avoir  vu  naître  le  pntf> 
^b^^ahunu  11  itoit  fre(<{ue  ruiné  an  ten^  de 

'  ELCETIUM»  iMm  d'kMie  viUe  dein  Sicile,  fek» 

J^tolemée. 

ELDAMARII ,  peupk  arabe,  qai  haldtait  dans 

le  voifmage  de  la  Mcfopotamie,  félon  Ortéliii  . 

ELDANA,  ville  de  Vlnde,  au-ddi  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

Eldava  ,  \-\\\c  de  rHtfpaaie,dan$UTar 
noiit ,  au  pa^s  des  Vacceeiis,  fclon  Ptolemée.' 

ELDlMiCl ,  les  Eldiméeas ,  peuple  morilîiBe  de 

l'Afie  ,  dans  la  Sufianc  ,  fe'.on  Prn!  einée. 

Ortélius  croit  nu  ii  taut  lire  i.iymài  y  les  Ely- 
mécns,  habitans  de  TElymaïde. 
'  ELEA.  Etienne  de  Bvânce  nomnie  ainfi  noe 
Ville  de  ritaUe. 

Elea  ,  Tljç.ï.  ,  ou  Eleks  ,  rivière  de  l'Italie,  dans 
U  Lucanie ,  «n-deçi  de  l' Apeiuiia.  £Ue  donnoit  fon 
nom  an  gtnfe  que  les  andens  nommoient  EÎtatis 

PoT'  i       r,V..      «T-  ,    Ccft  à  préO^nt  h  Pif  ht.:. 

EtEA  ,  lieu  de  l'Aiie ,  dans  le  voifinafie  de 
Lesbos.  Suidas  dit  que  ç*èton  la  pétrie 
damas. 

ELEALCIS ,  fontaine  de  la  Grèce ,  félon  Hypa- 
if^cMnarOnéids» 
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ELEALE ,  ville  de  la  Terre  promifc ,  qui  échut 
à  la  tribu  de  Ruben.  EUe  étott  cn.ouràe  de  bout 

pâturages. 

Il  en  eft  fait  mcntiou  cîans  le  livre  des  Nombres. 
,  £b.£ASA,  village  de  la  Paleftiae,  fcloa  le  livre 
ées  Macchabées,  là  Vulgaie  &  &  Jérdme  dtfent 

Layfa. 

ÉLEATES  AGRI,  territoire  de  rHifpanie» dans 
-Je  voifinage  du  fleuve  Baiii.  Il  en  cft  fiùt  mention 

par  Feftiis  Avienus.citè  p  ir  OrrcVirs. 

ELECTRA ,  petite  ville ,  ou  bourg  du  Pélopon- 
néfe ,  dans  la  MeiTenie ,  fur  la  route  6!Andunia  à 
CypariJJùty  félon  Paufanias.  Ce  lien  étoir  baigné 
p:ir  une  rivière  du  même  nom ,  6c  par  le  fleuve 
Caus. 

En  allant  de  cette  Ttlle  vets  la  fontsùoe  Jchaïa , 
en  voyou  les  ruines  de  la  ville  de  Doimn,  de 
laquelle  parle  Homère.  Il  dit  que  ce  fiu-IàqucTha- 
jnyris  devint  avei^le ,  pour  s'être  vaaté  de  mieux 
chanter  que  les  Mwes. 

Electra  ,  rivière  du  Péloponnèfe ,  dans  la  Mef- 
feoie.  Elle  acrofoit  le  bourg  ou  la  ville  du  jn£aie 
wm ,  félon  Piaufanias. 

ELECTRE  ATLANTTDIS  INSULA.ApoUo- 
niiis  nomme  ainft  l'ile  de  Samos. 

ELECTRAS  ,  ou  Helectras  ,  rii^irec|ne  Pto- 
lemée  place  dans  la  pardo  méridionale  de  lUe  de 
Oètc.  • 

ELECTRIA.  Cétent  nn  des  finnonis  de  rne  de 

Samos. 

ELECTRIDES ,  ou  Charades  {PUtrt  Sî^^fe), 
écueils  à  l'entrée  du  golfe  de  Tarentum.  A  en  juger 
par  les  ruines  qu'on  voit  au  bord  de  la  ner»  ils 

étoient  habités  aurrcfots. 

ELECTRIDES,  ile  de  la  mer  Adriatique,  fur  la 
cdte  de  riUyric  ,  près  des  Abfyrtides  ,  félon 
Scymnas  &  Pline.  Sirafaoa  doute  m  l'exifiénce  de 
ces  îles.  ^ 

ElectmdSS,  ou  GleïsariwE  Insula  ,  iles  que 
Pline  place  entre  celle  d'Albion  &  la  Germanie.  On 
,y  trouvoit  de  l'ambre  far  le  bord  de  la  mer. 

ELECTRIS,  ile  de  l'Italie,  fur  la  côre  de  la 
Grande-Grèce       a  la  vue  de  la  ville  de  T,irentum, 

Scrvius  dit  qu'elle  éioit  peuplée  de  Hérons. 

Elle  étoit  uir  la  côte  de  la  Lncanie.  (  ^<>X<{ 
Electrides  ,  ou  ChjCrîde). 

ELECTRUM.  Pline  dit  aue  de  Ton  temps ,  les 
^inures  appeKient  ainfi  le  lac  Ctphifias^  iaas  ^ 
MiK' i  inic ,  auprès  de  la  mer  Atl^nfi^^MP. 

ELEGARDA ,  vdlc  de  l'Afie,  dans  U  Grande- 
Arménie,  félon  Ptoleoiée. 

ELEGIA  {Il'ijj),  Uçu  de  VM?,  dans  la  Mcli- 
«ènc.  Elle  étcit  fur  la  rive  gaitclke  de  TEuphrate» 
au^iTus ,  nais  i  Tentrée  dece  fleuve ,  dans  le  mont 

Trajan  vint  occuper  le  territoire  de  cette  ville , 
.ainfi  aue  celui  de  &atala,loHcui11  futVeqiparer  de 
r Annivie  &  h  déckrcr  ifo%iae9  de  twa^m  m- 
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main ,  fur  Parthafiris,  qui  en  avoir  été  mis  en  pof, 
feiTion  parCboiroés,  ton  oncle,  roi  de  Perfc 

Pline  dit  que  cette  ville  étoift  en  Arménie,  an  lien 
ou  l'Eu^hratc  rencontre  le  mont  Tauras. 

ELEGOSINE.  Pline  nomme  aiofi  le  lieu  où  le 
Ti^rc  a  fimitee.  Ce  fieu  étoit  eo  Afie,  dans  la 
Grande-Arménie. 

£L£N1T^  ,  nom  d'un  peuple,  fur  une  tnédaïUe 
dans  le  recueil  8e  Golizius. 

ELENIUS,  lieu  firué  dans  le  voifinagc  de  Ca- 
nobe ,  fclon  Êticnae  de  Byfance.  Il  ajoute  qu  Hé- 
catce  en  lait  mcniioa  dm  &  defanpdon  de  b 
Libye. 

L'auteur  du  grand  étymologique  dit  que  Mé* 
nélas  menant  la  femme  Hélène  en  Egypte»  y 
pleura  Canobus ,  maître  de  vai^u ,  qtti&oitnott 
des  hémotrhotdei . 

ELEON.  Cette  ville  n'efl  connue  que  par  Ho- 
mère ,  qui ,  dans  l'énumération  des  ▼aiïeaux,  rio». 
dicnie  en  Béotie.  (  f^oryt^  El^oh  ). 

Eleon  ,  chamn  de  la  Grèce ,  entre  la  MacHoilMt 
&  l'Epire,  fcloii  le  rapport  de  Tite-Live. 

ELEPH ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de  Btt> 
jamin  ,  félon  le  livre  de  Jofué .    (  ,  v,  30. 

ELEPHANTARIA,  ville  de  i  île  de  Sardaigne; 
fcloii  l'iiinèraire  d'Amonin. 

Elephantaria  ,  ou  Elefantari A ,  ville  épir> 
copale  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie ,  febn  la  no- 
lice  émfcop.ile  d'Afrique. 

ELEPH ANTINE,  ville  &  ile  d'£gypce..dai»k 
Nil ,  à  une  dend-flade  de  Syéne.  C3t  anjodrdltui 
Dge^tra-el-Sag ,  ou  l'ile  fleurie. 

ELEPi  lAN'TIS,  promontoire  de  l'Afie  mineure,' 
fur  le  Bofphore  de  Thrace ,  vers  b  partie  fepteo» 
trionale  dit  prorri'  ntrire  Caracion. 

ELEPH ANTOPHAGI,  peuple  de  FEthiepie, 
fous  l'Egypte  ,  félon  Ptoleinée  &  Diodore  de 
Sicile.  dernier  rapporte  la'  manière  dangereufe 
dont  ce  peuple  s'y  prenoit  pour  prendre  les  élé- 

pli.^ns.  I 

ELEPH  AS  ,  montagne  li;  l'Kthiopie  ,  fous  l'E- 
gypte, &  près  du  golfe  Avalitc  ,  félon  Ptokaiéfo 

Arrien  la  nomme  un  promontoire. 

ELEPORUS,fleinre  de  rindie,  dans  le  Bmâm; 
Mon  Cluvier. 

ELERA ,  ville  de  rAfie,  dans  la  Batanée,  con- 
trée de  la  Syrie.  Il  eft  £dt  mention  de  cette  vilk 

par  Ptolemé«. 

ELES ,  HELES  »  «ft  HAUt ,  rivière  de  riialiei 
dans  îa  Lucanie  ,  au  fiid  &  pids  de  la  vîUe  JPJUu% 

félon  Strabon. 
Clnvier  dît  que  c*eft  aufoiird*h>i  le  SéJuai, 

ELESMA ,  x\\\z  d'Egypte.  11  en  eft  fait  mennod 
dans  la  lettre  des  évèques  de  ce  pays-là  à  Teia- 
pereiir  'Léon. 

ELESVCES ,  nation  particulière  Je  la  Gau?f. 
Feihis  Avienus  dit  qu'elle  avoii  autrefois  hatuié 
aux  environs  de  Narbonne ,  qui  étoit  leur  capildc^ 

ELETtU,  |cnple  de  Thncct  iUmi  FliiM. 
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ELEUS ,  île  de  l'Afic  mineure ,  fur  la  côrc  âc 
Vlo:  ic.  Thucydide  la  place  dan»  le  voifinage  de 
U  ville  de  Milct. 

ELEUSA  ,  nom  d'une  ilc  de  la  Cilicie ,  félon 
Pline.  Elle  eA  nommée  Sé^afit  par  Ptolemét:.  Jo- 
feph  dit  EUufa,  à  prèfent  fnrnommée  Séhajk.  Elle 
étoit  au  nord  de  Rhodes. 

£leusa  ,  île  de  la  Grèce ,  fur  le  r\vaec  de  TAt- 
âqne ,  dans  le  golfe  Saronique  ,  au  imdt  du  inont 
Hymctte,  8c  ài'OBpofice  d un  pctU promontoire , 
C  Pline  ). 

ELEliSENA  CIVITAS,  ville  de  rAHe ,  dans  la 
Phrygie  pncaticnne.  îl  en  eA  fait  meation  dans  le 
fixièroe  concile  de  Coiiftantinople. 

ELEUSIN,  nom  d  une  ville  de  Grèce.  Eïtc étoic 
Ç.-vcz  dans  l'îlc  de  Théra ,  fclon  Ptotemée. 

tLEUSlNE,  village  de  l'Egypte.  Il  étoit  fmié 
près  d'Alexandrie  &  de  Nicopolis ,  dans  le  canal 
«le  Canope  ,  félon  Strabop.  Il  ajoute  ^'i^Y  avoit 
«les  Deux  ou  les  hoimnes  &  les  femmes  fe  (aifdent 
initier  aux  capyrics,  forte  de  feftins,  qtû  ôtolcnt 
une  préparatton  &  comme  un  avant-goût  des  ufages 
&  dfes  «bwclies  des  Cançpiens. 

ELEUSINIUM,  nom  d'un  lieu  du  Péloponnèfs, 
dans  la  Lacosie ,  à  quinze  ilade»  de  Lapidiûc , 
félon  PuifaniaSi  Û  «joute  que  les  Hilotcs,  à  ccr-r 
tains  jours ,  y  portaient  en  proceflltMi ,  la  fiatue 
de  Proie  rpine. 

ELEUSINUS  SINUS.  Ceft  ainfi  que  les  anciens 
flomm oient  le  |olfe  Saronique. 

ELEUSIS  «ville  de  l'Attique,  fur  le  bord  du  golfe 
Saronique,  au  nord-ouert  d'Athènes.  Elle  avoit  pris 
Hmi  nom  d'un  ancien  tiérosqueTon  difoit  filsdcMcr- 
cnie  &  de  Diane  :  d'autre!  le  fiiifoient'fib  d'Ogygcs . 
ce  qui  efl  plus  proh.ible.  Cette  ville  étoit  fur- tout 
célèbre  par  fcs  my Aères,  dont  nous  allons  rapporter 
la  prétendue  origine ,  après  avoir  indiqué  les  prin- 
cipaux monumens  ^Euufit*  Elle  étoit  de  ht  tribu 
Hippothoontide. 

Quelques  niUTeaux,  que  Pauianias  traite  de  ca- 
naux ,  &  dont  i!  prétend  que  les  eaux  vcnoient  du 
•détroit  de  Chalcis  (^cc  qui  eft  phyfiquenieflt  im- 
podiblcjà  caufe  des  montagnes) ,  avoicnt  autre- 
fois borné  le  territoire  des  Elculïniens  »  lorfqu'ils 
ètment  trop  puillans  pour  n'être  jmb  de»  voîfms 
dangereux.  Ils  entreprirent  bientôt  fur  h  liberté 
des  Eleuûniens.  Le  roi  Ereâbée  régnoit  alors.  £u- 
molpe ,  nadf  de  Thnice ,  que  l'on  difoit  être  dcf- 
ccnau  de  Neptune  &  de  Borèc ,  avoir  été  un  des 

f remiers  minière!»  des  myt^res  de  Cérés.  Son  fils 
mraaradus  &  le  roi  d'Athènes ,  furent  tués  dans 
le  combat.  La  paix  fe  6t  à  condition  que  la  ville 
d'EUufis  dépendroit  d'Athènes ,  mais  qiuls  denicu- 
lerotem  en  pofleflion  des  mydères  de  Cérès ,  &  que 
le  facerdoce  continucroit  d'être  attaché  à  la  famille 
d'Eumolpe.  Ceft  de  Céryx ,  fils  de  cet  Eumolpe , 
que  les  hérauts  grecs  prétendoicnt  dcfccndre,  6c 

Se  par  cette  railon  ilséioient  appelés  Cfrycts  (en 
nç.  Aéver,  en  hnin  Pr«ee.  )  ' 
On  voyoit  k  Eiatfit  plufieors  temples' dUîis  à 
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Trîpfolèrtie,  à  Diane  P'^^'pyh.i^  à  Neptune;  le  puits 
de  la  bdlc  danfe  j  ou  le  CtiUichorm^  autour  duquel 
les  femmes  de  cette  ville  exècutoîent  des  danTes  flic 
des  choeurs  de  miifique  en  l'honneur  de Cirès , 
Pauianias,  in  Attica^  c.  38. 

Voicî  en  abrégé  ce  qui  a  donné  lieu  aux  myf- 
téres  de  Cérés. 

Lorfque  cette  décfFe  eut  app-i^  r<M'!èvement  de 
fa  fille  Profcrpine,  elle  s'en  piuigait  a  Jupiter,  qui. 
ne  s'embarrafla  ||uère  de  punir  nuion  fon  frère  du. 
rapt  de  cette  pnnceffe.  Dés-lors  renonçant  au  fé- 
iour  des  dieux ,  Cérés  réfolut  de  demeurer  parmi 
les  hommes  fous  la  figure  d'une  funple  mortelle  (i). 
Elle  étoit  arrivée  fous  ce  d^itifement  aux  poncs 
iEUufts  (  en  1 409 ,  félon  les  itnrb.  de  Paros  )  ;  fic^ 
toujours  accablée  de  fa  douleur,  elle  s'étoit  rcpoiiëe 
fur  uac  pierre  (1)  (^Pauianias  dit  auprès  d'ua|)Utts  ». 
Âttica ,  c.  yç  ) ,  lorfaue  le  roi  Céléiis ,  rentrant  dans 
la  ville  avec  ia  famille  ,  l'aborda  ,  Si  ,  touché  de  fon 
air  ii2aj(.Ûucux  ,  il  l'invita  à  veuir  chez  lui.  Cérés 
en  eifct  l'y  accompagna  ;  &,  trouvant  le  fils  de 
Céléiis  fçrt  malade,  cTle  lui  rendit  la  famé,  en  lui 
donnant  un  iunple  baifcr.  Pour  ne  pas  s'en  tenir, 
i  ce  premier  aûe de  rcconnoifTjiice,  la  décile  voulut^ 
fe  charjger  de  réducatio»phylÂ%ue  âc  morale  <le  cet 
fils ,  qui  a  depuis  été  fi  connu  fettt  le  nom  de. 
Trtp:oUme,  Pendant  le  jour,  elle  l'Jla'uoit,  &  la 
nuit  le  mettoit  fous  la  braife  pour  le  dépouiller 
de  ce  qu'il  avoit  de  mortèL  Metanire,  femme  ds 
Céléiis ,  ayant  un  jour  apperçu  la  déeifc  dans  cette 
opération  ,  fit  un  cri  qui  la  troubla  :  dès-lors  Cérés 
tenonça  au  projet  d'en  faire  un  dieu ,  fe  contentanc 
de. rendre  Tript  lé-nc  le  premier  des  mortels.  Elle 
lui  apprit  Tuugc  ciu  bLd,  oc ,  fur  un  char  tt.iiné 

Ear  dos  dragons»  l'^epvoya  répandre  ce  nouveau 
ionfaitpar  toute  la  terre.  Les  Eleufinîcns,  touchés 
de  reconnoidance ,  voulurent  inflituer  des  fêtes  en 
l'honneur  de  la  déelfe  :  elle-même  en  régla  les  cé- 
rémonies ,  &  choifit  (quatre  perfonocs  Mur  y  pré« 
fidcr  ;  favoir ,  Triptoleme  ,  Diodes  »  eumolpe  &. 
Célcus.  Ov  ide  ,/'//?.  L.  ir.  Quant  aux  cérémoniet 
des  myftères ,  voye^  le  diâionoairc  d'antiquités. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  d'EUu/û  à  Athènes; 
on  trouvoit  le  tombeau  d'Anthémocrirc  ,  maiTacré 

£r  les  M^réens,  lotfqu'en  qualité  de  héraut  il 
>it  ev^oyè  vers  eux  pour  leur  annoncer  qu'ils 
euii'cnt  à  ne  point  labourer  la  terre  de  ce  canton  , 
conùcré  à  Cérés  &  à  Proferpioe.  Près  dc-ià  étoit 
au  lit  le  tombeau  de  MolofTus,  commatidant  d^uiv 
des  troupes  envoyées  par  les  Athéniens  en  Eubéc, 
pour  y  fecourir  rhocion ,  qui  avoit  précédé  Mo- 
loflus  dans  cette  guene  •  «voit  conduit  les  aflEake» 


(i)  Ceft  de  cette  arrivée  de  Céfès,#«}  SVifMJ«*qii» 

►  la  ville  prit  fou  nom. 

(î)  Et,  félon  lui,  le  Mégariens  prétcndoien*  avoir 
chez  eti.K  tc::c  pierre,  &lcs  femmes  riu  pays  pratiquoicnt 
tous  L's  ans  e;i:re  elles  certaine  cércnioaici  rdigit-i'^'.''. 
Cette  piètre  ctoitoonuoce  AmQttra.  Paufanias,  m  Ame, 
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MTCC  boaucoop  dliabUctè  &  de  iiicccs.  MoloiliB  , 
moins  habile ,  fut  aufli  meân  heureux. 

Sur  un  autre  cHcroin  qui  conduifoit  ï  M^are, 
on  trouvoit  le  puiu  ai^és  duquel  s'étok  reporée 
Cèiés ,  &  lés  tombeanx  des  Athintens  mit,  fous 
ThèÙc  ,  périrent  en  coinbattant  contre  les  Thc- 
bahis.  AHcz  prés  avoit  été  la  demeure  de  Cercyon , 
vaincu  à  la  lutte  par  Thérée. 

N.  B.  La  ville  nEUufit  eft  extrêmement  déchue 
de  fon  ancien  cctat  ;  on  n'y  voit  prefque  plus  que 
des  reines.  Elle  crt  nommée  aiïUieliementf/lr/io»*. 

ELEUTHF.RA  (i)  CILI€IA.  Etienne  de  By- 
fance  donne  ce  nom  à  une  partie  de  la  CîUcie. 
Cétoit  la  partie  de  cette  contrée  qui  étoit  \  l'angle 
fermé  par  le  mont  Taon»  &  le  mont  Aman  us , 
dans  le  voifinige  de  la  Cappirdoce  &  ée  la  Syrie. 

Les  habinr.s  de  cette  contrée  il:  n  KTinii  ient  EUu- 
tkeroàUccSf  &  depuis  ^rvr, d^it  notre  auteur) , Eitu- 

Eleuthfra  ,  TÏlle  que  Ptolemée  place  dans 
rintérieur  de  l  ite  de  Crète.  Elle  picnoit  ce  nom 
dTEIendier,  Ttm  des  Curèies> 

Etientie  dé  Byfance  dit  que  cette  ville  étoit  aufli 
nommée  Saorus  ou  Atirus  ^  de  h  nymphe  Saora 

ou  y^Li'vl. 

ELEUTHEILE,o«  Eieutweres,  ville  ancienne 
de  la  Béotie ,  qui  avoir  enfuite  palTé  aux  Athéniens , 
parce  que  la  force  de  leur  gouvernement  leur  plai- 
ÙMt  «  quib  étoteot  oppmnis  par  les  Thébaûu. 
E!!e  airoit  été  <brt  conndèiable. 

Ce",  peuples  avui  :r  un  temple  dcdié  i  Bacchus , 
dont  eiit'uitc  on  tranfporta  la  ihtue  à  AdiéneSyCn 
y  laiflânt  feutement  une  copie  de  Tindemie. 

Au-delà  du  temple  de  Bacchus,  c'^mit  v.nc  ca- 
verne &  une  fontaine  «  où  Ton  rapponoit  qu'An- 
'tiope  ayant  mis  au  monde  deux  eéneaux,  les 
expofrî  dans  cette  caverne,  &  qu'un  ocrpcr  qui  les 
trouva  les  bva  dans  la  fontaine  Se  en  prit  fuin.  Pauf. 

Eleuther^,  fleuve  de  la  Phénicie,  qui  prend 
ia  fource  dans  le  mont  Liban ,  &  va  fe  perdre  dans 
h  mer,  vis-à-vis  l'ilc  d'Arad.  Pline ,  L.  /x,  ch,  lo^ 
dit  que  les  tortues  fe  prennent  en  grand  nombre 
dans  la  mer  de  Phénîcie ,  &  mfk  cettém  temps  de 
Tannée  elles  viennent  dans  le  fleuve  Elenthère. 

EtEUTUCR  A.  Etienne  de  Byiànoe  place  une  ville 
4e  ce  nom  fiir  le  fleuve  lAér.  Elle  fiit  aMi  ap- 
pelée, parce  que  Jafon  ,  fuyant  h  colcrc  d'Afte , 
y  Ait  délivré  de  la  crainte  qu'il  avoit  d'en  être 
pris  &  punL 

ELEUTHERÎA  AQUA  ,  niim^nu  qui  couloit 
orès  d'un  temple  de  Junon ,  à  quinze  milles  de 
MycSncs ,  fekm  Vaaùaïkt,  Il  ajewe  f{ne  les  pré- 
«eies  du  temple  employeiettt  l'en»  de  ce  niiUMu 


(i^  Lt  mot  grec  E\i»5i'^i«  fignitiant  la  liberté,  on 
attiichc  l'idce  de  ce  nom  à  de*  nom*  d«  provinces  ou 
de  peuples  qui  co  font  fométt  comaè  ira  Blmhtn- 
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pour  les  expiations  feocètes»  Ce  temple 
fur  une  plate>lbrilie  dn  Aont  Eubée.; 

Fl  FUTHERir,  peuole  de  la  Gaule'tqiiitamque. 
D  Auditret  dit  .yi'ik  étoient  établis  dans  l'Alhip 
geois. 

ElEUTRERH  iNStfLA,  M»  LiBEau  Imtk^  Os 

de  la  Propontide. 

ELEUTHERIS,  ville  de  Giéce,  daoshBêMie, 
près  d'Oropus ,  félon  Etienne  de  ïtyUut»»  Cédait 
être  la  même  qu'Ëleutfacrx. 

ELEUTHERISCUS  ,  ville  «le  la  Rfacédoiae, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

ELEUTHERIUM,  bourgade  delâMyfie,  félon 
Eucnnc  de  Byfance. 

£L£UTH£RNA.  ville  qui  étoit  fituée  dans  l  in- 
térienr  de  llle  de  Crète>  fektt  Etienne  de  By- 
fance, Pline  &  S^las.  Les  deux  dareimdifot 

Eltuthemm. 

Elle  a  été  épifcopide ,  fetoif  fes  àAes  dttcondk 

de  Chalcédoine ,  tenu  en  l'an  45 1. 

ELEUTHERCX:iLICES.  Cicéron  &  Diodotede 
Sicile  font  meniion  des  Eleurherociliciens.  Ui  ha» 
bitoient  la  partie  de  la  Cilicic  qui  étoit  dans  l'angle 
formé  par  le  mont  Taurus  &  le  motu  Anuaus. 
Ils  dirent  vaincus  par  Cicéron. 

ELEUTHEROLACONES,  peuple  marlrhred! 
Péloporaièfe ,  dans  la  Laconie.  Paufanias  dit  quiii 
étoient  ainfi  nommés,  parce  que  l'empereur  Au* 
eufte  les  délivra  da  joiw^deeLacédémoniens.  Pao- 
tanias  nonioe  dUt-huit  villes  de  ce  peuple ,  cooibm 
étant  le  refte  de  vingt-quatre  qu*il<  avaient  eues. 

ELEUTHEROPOLK ,  viUe  de  la  Paleftinc, 
fimée  à  fis  mines  au  midB  de  Diolpofis ,  à  vinfi 
milles  de  Jérufalem,  &  à  vingt-quatre  milles  d'AT- 
ctlon ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  EUe  avott  une 
p'alne  au  couchant  &  au  fepientiion»  À  au  kmni 
les  montagnes  de  Judée. 

La  ville  A^JEleiuheroporu  étoit  Cège  épifco^al  foui 
la  métropole  de  Céurée  ,  &  ,  après  la  divifioa  de 
la  Paleftine  en  trois  provinces ,  elle  tefta  cooapnft 
dans  la  première  PaleAine. 

ELEUTHERUS,  ou  Eleutheros,  fleuve  de 
rAfie,  dansr  la  Syrie.  Il  a  fa  fource  dan»  les  smw 
tagnes  de  rAntihbon ,  8e  va  fe  perdre  d^iîs  h  mer* 
au  nord  des  villes  de  Tyr  5v  de  Sydon.  Pline.  P  - 
lemée  &.  Jofepb  font  mention  de  ce  fleuve.  Le 
dernier ,  parlant  du  don  que  Mmtc  Aaioîse  fit  ï 
Cléopâtre  ,  dit  que  cet  amant  lui  donna  toutes  !n 
villes  fîtuécs  entre  l'Egypte  &  ïÉieiuAemst  à  ia 
réferve  de  Tyr  &  de  S^don. 

Eleutherus,  ou  Eui]THEmoiK,fividre  dçk 
Sicile ,  félon  Piolemée. 

De  llflc ,  d.His  fa  cane de^Fancienne  Sicile,  met 
la  fource  de  VEUuthtrus  au  mont  Craus,  &  ibo 
embouchure  à  l'orient  de  ÏOuthus.  Il  lui  donoe 
pour  nom  moderne  Fiume  S  MtfilmtU. 

ELEUTII ,  peuple  d'Italie ,  dans  b  Jap^iCi^iBloa 
Hééatée ,  cité  par  Etienne  de  Bylâoce. 

ELGOVyE,  SELGovJB,|Ktt^d»i1kd!it* 
bion  9  félon  Ptolemée* 
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Cambden  croit  que  le  pays  qu'occapolent  les  £l- 
répond  aux  proyinccs  d^AmiaadaU^  ^EdM» 

ELGUS ,  08  EtGOs ,  petite  vltle  de  VAfîe  mi* 
tmrt ,  (i:4iis  !a  Lycic ,  félon  Etienne  de  Byfance. 
tULA ,  nom  (Tun  lieu  de  Grèce ,  dans  le  Pélo- 

rïûHk.  Ptolybe  ifit  que  c*étoit  h  jhu  belle  pame 
b  Laconie. 

Tite-Iivc  dit  que  ce  lieu  éroit  au-deflTus  de  L<uca 
&  &jétrim,  à  l'orient  de.  l'^nbonduire  de 
ntas. 

Ce  nom  ne  s'eft-il  pas  formé  à'Hdiis  ?  En  ce 
cas,  eeHroit  ou  cette  ville  ou  fon  territoire. 

Elta  ,  ville  de  la  Paleflinc  ,  entre  Naplouie  & 
Afcalon,  fclon  ritinéraire  d'Antonin.  On  prétend 
que  c'eft  la  même  ville  que  Jénilâlem i  Ro> 
nains  nommoient  /Eûa, 

ELIBERIS,  lU.lBERRB,  ELYBERlW,ltLf. 
BERIS  ,  ILYBYRRTS  ,  :a  Elibere  ,  Rr.mdc  & 
riche  ville  de  la  Gaule  narbonnoife.  Pomponius 
Mfib  ik  que  ce  n*éK>it  plus  qu*ua  TiDage  de  fon 
temps.  Elfe  étoit  fituée  au  midi  de  R^^f-lnô  ,  & 
Pline  dit  qu'elle  n^èxwt  Das*réublie  de  iun  temps. 

Tite-Live  rapporte  qu  Annibel,  ayant  fait  paUer 
les  Pyrénées  à  fes  rronpcs  ,  campa  à  JUHeru. 

Conftaiuiji'le>Kraad  rétablie  cette  ville  ;  il  y  bâtit 
«n  chte»! ,  &  %  leur  donna  le  nomi  dé  &  mire 
Hélène. 

Eutrone ,  parlant  de  G}n{lant ,  dit  qu'il  fut  rué 
par  la  fà^lion  de  Maf^nence ,  &  mourut  près  de  tÈ£» 
,  dam  le  château  nomini  Méiaie, 
CNit  que  c*eft  aujourdlini  Slna, 
EuBERls  ,  nom  d'une  rivière  de  la  Gaule  nar- 
èonnoiiê.  Elle  arrofoit  la  ville  de  même  nom.  lia 
croit  que  c*eft  aujounTIral  k  Tt€. 

Eliberis  ,  ^Ue  de  l'Hifpanie ,  cbns  la  Bétique. 
Cette  ville  paroit  avoir  été  aflfez  conildéraUe  :  mais 
on  ne  lut  aucun  trait  hiAorique  qui  la  diftingue. 
Pline  la  nomme  à  peine ,  en  difiutt  «{u'elle  nom- 
ntoit  aulE  EHierim, 

Le  P.  Batdoda  dit  «jue  cette  ville  étoit  fituéc 
fi  r  une  monngiieaqui  en  a  pris  le  nomde<Sirn» 

ELIBIA ,  ville  épifcopale  de  l'Afrique ,  dans  la 
province  procoofalaiie»  ièioii  une  égiàai  fynodale 
<ie  cette  province. 

ÊLICA,EiLicA,oiiTLiCA,  fclurt  les  divers exem» 
plaires  de  Ptolemée ,  ville  de  l'Afrique  oropre. 

EUCOd ,  peuple  de-  b  Gaide  rarboonoife , 
lelon  PTolemée.  Leur  capitale  étoh  Alt'i  Aupijla. 

ELICRANUM ,  ville  de  laquelle  fait  mention 
Polybe.  Ortélius  pcnfe  qu'elle  étoit  vers  l'Epire. 

ELTDÎON'  PROMONTORIUM  ,  promontoire 
é^i  U  Thiace  ,  dans  la  partie  mtnJionale  du  pro» 
irontoirc  EHies,  &  dans  la  partie  orientale  du  Me- 
diorum  Potins,  fur  le  Bofphorc  de  Thracc. 

ELIENSIS ,  vill«  éptfcopale  d'Afrique  ,  dans  ia 
Byiacène ,  félon  h  eaofttciicc  dt  Caithage  la 
notice  d'Afrique. 

^  ELIM  »  lieu  fur  le  côté  oriental  tk  la  mer  Roufe» 
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&  l'endroit  de  la  fixièmc  flation  des UraéUies.  Moî(« 
dit  qu'il  y  avoil  Vk  douze  JI(MMines,&  foixantc* 

dix  palmiers. 

ELINI ,  peuple  d«  Giècc,  dans  la  Thciprotie, 
félon  Etienne  de  Byfance.  11  ajoute  que  le  paya  que 
ce  peuple  babitok  étoit  nonnné  Elyn'u. 

ELIOCROCA  ,  ville  de  THifpanie,  à  quarante^ 
quatfc  milles  de  Carthagénef  du  cM  de  Ct^kdêt 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

ELK^ŒS,  ou  Eleiones  ,  felen  les  divers  «tem- 
,  plaires  ét  Ptolemée ,  pcupte  de  rAfiiqne  propre. 

ELIS.  Cette  contrée  de  la  Grèce  étoit  fimée  à 
Toueft  du  Péloponoèfe.  Elle  jnroit  au  nord  une 
partie  de  PAchaîe ;  &  Teft ,  TAtcadie  ;  ou  fud, la 
Afcflenie;  &  à  l'ouef^  ,  la  mer  Ionienne. 

Sa  longue^*  du  fnd  au  ;  rl,  étoit  d'environ 
vingt  lieues,  &  fa  largeur,  «Je  1  ouefl  à  TeA,  de 
fu  a  fept.  Cependant  fa  partie  feptentrionale ,  qnc 
quelques  auteurs  ont  norr.mée  Cmit  ou  Cnnj/i,  avoil 
plus  de  dix  lieues  de  large. 

Arrofée  d'un  grand  nombre  de  petits  fletrves  , 
elle  devoit  être  très-fertile  :  on  dit  même  qu'elle 
l'cft  encore.  Les  anciens  auteurs  no  nous  parient 
guère  cependant  ipM  de  fts  bois  d'oliviers  ;  mais 
on  doit  fuppofer  que  ce  pays  émit  trtds-abondant  ; 
autrement ,  comment  auroient  vccu  ce  grand  nombre 
deCnms  qui  fe  reiuloieot  habituellement  à  Olympie 
pour  en  voir  les  bcautû  ;  &  ce  peuple  immenfe 
qui  y  accourott  de  tontes  les  parties  de  la  Grèce , 
lors  de  la  cclcbrjtion  des  jeux  t  Les  champs  de  la 
Triphylie  &  de  Samicum,  étoient  fur-tout  irè»> 
fertiles.  Straboo  en  parle  avec  éloge.  On  y  re- 
cucilloit  du  lin,  du  clianvre,  &  de  cette  foii:  fia 
Levant  qui  vient  dans  des  gouiTes ,  qu^l'on  ble 
coattuedu  coton. 

Elle  fe  divifoit  en  trois  parties  ;  la  Triphylie , 
au  fttd :  la  Pi^Mtde, an  nilkui &  l'EIûte propre, 
au  nom. 

Ce  pm  avoit  dHd>ord  porté  te  nom  ù'Epea , 
d'après  Epetis ,  foi-difant  petît-fik  d'EndImion.  Il 
fuccéda  à  fon  père  dans  la  pofle/Hon  de  ce  royaume. 
Eleus ,  qui  régiu  depuis ,  &  fut  père  d'Augéc  ,  fi 
riche  en  troupeaux ,  dtHwa  aux  peuples  le  nom 
à^EUau ,  &  au  pays  celni  d*Eltde. 

L'BUdt^fthn  PuUmêt. 

Ce  ^co<2.r-\-phc  écrit  l'Elide  a\'«c  «ne  afpiration, 
ce  qui  nous  conduiroit  à  mettre  une  H  en  (huiçois 
att  coanaencment  dt  ce  mot. 

Il  traite  d'abord  des  liras  ttarlAues  dc  l*Elidcy 
qu'il  noaune  U'Mi^f- 

LuB*  mariùmtu 

Cyllène ,  navdt,  Chelonites  pu 

Pend ,  a.  oJHa.  Ichthys  txtrttnu 

Chelonites  >  prom,         Alphet ,  fl.  o/S«r 
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Hciis,  ou  Elis. 
Olympia  Pifi». 
Corine> 
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J>4iu  Ut  untsi 


Hypania; 
Leprium. 
Tympanii* 


Elis  (i)  (Gartouni,  à  ce  que  l'on  Croit ),  ville 
de  Grèce ,  que  l'on  peut  regarder  comme  la  ca- 

ftitale  de  la  |Hwyfaice  de  Cm  nom.  Elte  étoitdtns 
a  partie  feptentrionalc ,  fur  le  fleuve  Peneus. 

Cette  ville  avoit  donné  Ton  nom  à  tout  k  pays , 
Bt  *  félon  Strabon ,  svoit  ëté  bâtie  peu  après  le 
fièçe  de  Troyes.  Elle  ètoit  fitiièe  dans  une  belle 
plaine ,  &  devuit  h  tonû.uloa  à  Oxilus ,  qui  l'avoit 
agrandie  de  plufieurs  lieux  voifina.  Cette  ville  ètoit 
fort  ornée  di  temples» de  portiques^  de  gym* 
nafcs ,  oîi  l'on  formoit  des  athlètes  dans  tous  les 
gewes  de  combats.  11  potirroit  être  a^rcable  d'en 
vnàr  une  defcription  ;  je  fuis  obligé  àc  renvoyer 
4  PaulanîM  i  je  reourqueni  lêulcinetit. 

Que  Pluton  v  avoit  na  temple,  6c  que  Tau- 
tetir  grec  dit  que  de  tous  les  peuples  connus ,  les 
Elécus  i'oat  les  feuls  qui  honoroient  le  dieu  des 
enfers  d'un  culte  fi  religieux  :  c'cfl  qu'ils  croyoient 
qu'il  les  avoit  protégés  coaue  les  attaques  d'Uer-.* 
cule ,  vemmt  afliéger  Pyles. 

2*.  Qu'il  y  avoit  un  temple  de  Bacchus ,  dans 
lequel ,  le  jour  de  la  (ete  du  dieu ,  les  prêtres  dé- 
pofoient  trois  bouteilles  vuides ,  puis  ils  fermoient 
les  portes,  permettoient  à  chacim  d'y  appofer  leur 
caciiet ,  &  pr&tendoieot  que  Je  lendemain  les  bou- 
teilles fe  trouvotent  miracmenfemoit  rem]>1tesd*nn 
excellent  vin.  Ce  petit  tour  de  friponnerie  faccr- 
dotale  peut  être  comparé  à  celui  des  prêtres  dç 
Babylone ,  &  à  quelques  autres  de  même  genre. 

Dans  un  temps  de  trouble ,  les  Eléens  avoient 
demandé  du  fecours  aux  Lacédémoniens ,  qui  fc 
diljpofoient  à  leur  en  envoyer.  Les  Mefleniens , 
indruits  de  ces  mouvemens ,  le  h.ir  jrenr  d'y  fiiire 
palier  des  troupes  armées  à  la  nutucrc  iacedéaio- 
nieivie,  &  s'emparèrent  d'£/(j  par  furprife.  Cette 
conquête  ne  fut  pas  de  longue  durée.  La  ville  re- 
vint au  pouvoir  de  fes  maîtres  légitimes.  Elle  étoit 
fort  opulente  au  temps  iTAlmadre»  &  iè  naioMat 
encore  après  fa  mort. 

Près  de  la  place  publique ,  &  derrière  le  por- 
tique bâti  des  aépouilles  des  Corcyréens ,  on  voyoit 
un  teinplc  de  Venus.  La  ftatue  de  la  décife  portoit 
le  nom  de  Céltjle  ;  elle  étoit  d'or  (Se  d'ivoire ,  & 
avoit  été  faite  par  Phidias.  La  déeHe  ?voit  un  pied 
iiir  une  tortue»  Paufanins  rapporte  qu'à  Eiit  Venus 
Ptndtmst  ou  la  Vulgaire ,  étoit  repréièntie  affife 
fur  un  bouc»  fur  la  baluftrade  de  la  pièce  de  terre 
qui  étoit  prés  de  ta  place  publique. 

(t)  Le  nom  grec  étant  IfXjc ,  ie  croit  que  Ton  poumrit 
dire ,  en  IcanfoU,  pour  k  pays,  Elide  %  peur  la' ville  i 

JEli». 
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ELTSART,  peuple  di  l'Arabie  heurcure,  feieii 
Ptolc.  . 

EUS ARNE ,  ALlSARNE.oa  Halisarne,  ville 
de  l'Afic ,  dans  la  Tcuihranie ,  canton  de  la  Mylli, 

ELISII  CAMPl  (  Alichamps.)  Peutinger  Qomine 
ce  lieu  Alvea,  M.  d'AnviUe  pt^end  qu'^/v<j  eft 
Ardentes  ;  mais  il  fâir  cette  erreur  après  le  P.  Labbe  ; 
car  on  a  trouvé  à  Alichamps  une  colonne  milliaire, 
fur  laquelle  font  marquées  les  diAaoces  de  ce  poiat 
à  trais  lieux  dift&rens  :  avantage  an  refte  fi  rare  ^ 
que  l'on  ne  cite  qu'un  autre  exc;ii[ilc,  ou  pbfieurj 
routes  foient  ainiî  fur  la  même  colonne  {a).  Ces 
distances  font  celles  de  Avaricum  (  Bourges)  ;  de  SU- 
dhlanum  (  Chàre.iu-Mcîllant  )  ,  de  Nens  (Nerls), 
ou  Aquis  Ncri.  Ces  diûances  étoiciit ,  à  partir  de  la 
eolomie,  k  Avaricum,  quatorze  lieiMS}  à  ilsfi»* 
Unwn  f  douze  ;  à  Neii ,  vingt-cinq. 

La  lieue  gauloife ,  de  (Quinze  cens  pas ,  étoit  à 
peu  près  égale  a  une  demi-lieue  commune  de  France 
de  onze  cens  quarante  loifes.  û^,  il  fe  trouve, de 
fix  à  fept Utnes d*AKchamps  I Bourges,  fix  ï  Qà- 

teau-Mcillarit ,  cîoii7c  -i  treize  de  Neris. 

ELISPHASU  ,  peuple  de  Grèce  ,  dans  le  Péb- 
ponnèfe,  félon  Potybe.  Ortélius  croit  ({ull  fiuK 
lire  ElWis  Phlufi ,  peuple  de  l'Eîicîe. 

ELISSON  ,  petit  fleuve  de  la  Sic  jonie ,  à  l'eil 
de  l'Achaïe. 

ELÎSSUS  .  0.7  Fl.T^5UN'S  ,  vill:  dn  PélnnnnnèlC, 
dans  l'Arcauic.  EUc  tut  dctruite  pat  ics  Lactucntû-. 
niens,  félon  Diodore  de  Sicile. 

Elissvs  ,  rivière  du  PAloponnèfe  ,  dans  la  Si^. 
cyoaie ,  félon  Paufanias ,  la  même  que  YEliJpMU 

Elissus,  Elissa,  ou  Ilissus,  rivière  de  GrécC;' 
dans  le  Péloponnèfe.  Elle  eû  nommée  Meiiffo»  pat^ 
Paulânias , quila  com p te  pour nne des  rivières  eoii*' 
fidérablcs  qui  vont  fe  perdre  dans  l'Alphce.  Ccfitt 
fur  cette* lîvière  que  tut  bâtie  Megàhpûllu 

ELISYCI ,  peuple  dé  l'Italie ,  dans  la  Ligurie 
félon  Hérodote  &  Héouie*  cités  par  Etienne  de 
Byfance. 

ELIXOIA ,  île  des  peuples  HyperboréeSjàfeafrî 
bouchure  du  fleuve  Caramhyca  (la  Dwina),  félon 
Etienne  de  Uyfance,  qui  cite  Hécatée  l'Abdér 
ritain. 

Diodore  de  Sicile  cite  auilx  cet  auteur.  H  ajoaie 
que  c*eft  là.  que  naquit  Luone ,  d*où  Apollon  y 
eft  adoré  de  piéfirence  aux  autres  dieux.  Tous  Ici 


(i)rai  vu  cette  colonne  en  1 784,^9»  le  jardin  de  M.*, 
curé  d'Alichamp.  Cçtoit  un  feiotnme  fortinftruit,  recerant 
chez  lui  de  l'accueil  le  plus  ob!î»canf ,  &  communiquint 
avec  la  bienveillance  la  plus  honnàrc ,  toutes  1rs  anti- 
quités trouvées  dans  fa  pàroiiTe.  La  coioanc  donc  il  et^ 
queftion  dans  cet  article ,  après  avoir  Tervi  atut  Roroaiot 
pour  indiquer  les  diflances ,  fut  crcufée  par  des  Gaulins 
pour  fcrvir  de  toiTibeau.  Lorfque  je  la  vis  la  pRinicre 
lois ,  elle  étoit  ^oucbée  â terre  ,  0t  l'on  n'en  voyoit  que 
rinicneur.  A  ma  prièret  M»  le  oiré  eut  U  complaiûace 
de  travailler  avec  nous  i  la  relever  i  «Ue  efi  aâaeUeiBM 
appuyée  contre  une  muraille  .&  l'on  ylitrécrittue  taillé», 
aux  temps  des  Romainf.  J^vots-  fmx  fur  le  lien  ua  papa 
anide-fliiK 
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'tufddrts  foftt  piètres  d'Apollon ,  h  qni  an  ■  êUât 

un  bois  &  un  temple  ro-ri,  f  rt  orné. 

Cette  ik  eft  aujoiiid  hui  ïa  PjJefunska  ^  i  l'em- 
bouchure de  la  Dwina, 

ELLXUS.  Strabon  nomme  aînfi  «ne  rivière  de 
File  de  Cej  ou  Ceos,  auprès  de  Cireffus. 

ELLA,  fontaine  on  ruilTcnu  de  'Itaitc  ,  clans  la 
iucaaie.  ii  en  eft  (sii  meotioa  par  Strabon  tk 
Etienoe  de  By£mce.  Ce  dernier  du  &ea. 

ELLASAR  ,  ELLESAR,  ou  Elasar  ,  lieu  de 
FAlie ,  dans  le  royaume  d'Ariodi.  il  en  cft  parlé 
dans  la  Genèfe. 

ELLOMËNUS,  lieu  dans  k  voifinase  «fts  îles 
Leucade$. 

Ce  devoifôtre  une  place  de  guerre»  «irTfcu- 
cydide  parle  de  la  garnifon  qui  y  étoh» 

ELLOPIA,  contrée  de  la  Grèce,  dans  «le 
d'Eubée ,  félon  Strabon.  Il  ajoute  que  toute  l'île 
a  porté  et  oom ,  k  caufe  d'EUops ,  fils  d'Ion. 

ELtoPtA ,  nom  ^un  lien  {«ir^nlier  de  l*île 

d'Enjeu  ^  (biu^c  [i.ir  Ellops. 

Sirabon  dit  que  les  habitans  de  ce  lieu  paHerent 
à  Hiftièe,  &  agrandirent  cette  ville.  La  tyrannie  de 
PhiliAide ,  après  la  buaille  de  Leuârca,  les  força  à 
cette  retraite. 

Ellopia  ,  pays  de  la  Grèce,  aux  envîraot  de 
Dodone,  félon  Strabon ,  qui  cite  Héfjode. 

Les  halntans  en  étoient  nommés 
fek>n  Etienne  de  Byfance. 

EbLOPiA,  ville  de  Grèce,  ve»  b  Dolopie,  félon 
Edenne  de  Byfance. 

£ixopia.  Le  même  géograplie  nomme  ainfi  un 
fÊV*  qu'il  place  autour  de  u  ville  de  Thefpies. 

fiLCOPLE  kQVJE ,  eanx  dmides  6c  minérales 
de  ta  Grèce,  dans  Tile  dEubée.  Pline  en  parle 
eemme  d'-une  des  chofes  reroarqtubles  de  cette  ile. 

ELLOPIUM ,  vfllede  Grèce  ,dansrEiolie,iêk>n 
Polybe ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

£LLUS,  rivière  de  l'AfiC  mineure  «dans  la  Lydie, 
ftlon  Hérodote,  Quelques  exemplaires  de  cet  ancien 
portent  M' -  .  Cl(\  ri  ce  erre  dernière  âiçoa  qu'écrit 
Strabon.  (  f-'oyti  H^LLVit  ). 

ELMACHANI ,  ville  énifcopale  de  l'Afie  mi- 
neure ,  dan»  la  Troade*  Elle  étoit  fuâragante  de 
Çyzique. 

£LM£LECR*  Tille  de  b  Judée,  dus  b  tribu 

tfAfcr. 

n  en  dl  £dt  menton  dans  le  livie  de  Jofvé  & 

^3r.s  ClÎii'i  des  Tll;l;<.^. 

ELMETt,  forêt  de  ille  d'Albion,  félon  Bède, 
cité  par  Ortélins. 

ELOM.  /ofcph  nomme  ainfi  une  villr  de  In  Pa- 
leflîne»  dans  la  tribu  de  Juda.  Dans  ies  Paralipo- 
niènes  ,  elle  eft  appelée  jéjalon, 

ELON ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
Dan ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  ch.  tp ,  v.  40. 

ELON E,  ville, dans  la  panic  de  la  Theffalic  ap- 
pelée Perrhéb'u,  fclon Straboo, «pillage  au  pied 
du  mont  Olympe,  fur  k  petit ÉeuveEunnas, que 
feo  ne  ceaMn  pis  fi»  dsnte,eYCC  le  flcnTe 
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de  ce  nom  dans  le  Péloponnèfe.  Cette  ville  qui , 
depuis  Homère,  avoît  pris  le  oom  de  JU'mont,  étoit 
détruite  an  tenipt  de  Strabon. 

ELONGOSINE,  lieu  élevé,  en  Afie,  dans  la 
Graode-Arméaie  ,  vers  les  fources  du  Tigre,  félon 
Pline,  dtè  par  Ottèlîus;  mais  le  P.  Hardouin  écrie 
Elcgojîne. 

ELORUS  i^Aullari),  rivière  de  Sicile,  fur  h 
dUte  orientale  de  IHe,  dans  la  partie  fud  de  cette 

côte.  Elle  avoit  fa  fourte  prOs  du  lieu  oij  étoit  Acrx^ 
dc-là  elle  côtoyoit  au  lud,  comme  û  elle  eût  dû 
pniTer  \  Cafmène  ;  mais  elle  (ê  recourboit  versTeft» 

fiid-oucfl ,  &  fc  jctoit  dans  la  mer  de  Sicile  ,  ayant 
près  au  nord  de  fon  embouchure,  une  vuk-  zip- 
peléc  aulTi  t.lorus. 

l  e  chcînin  qui  :illoit  du  promontoire  Pachys  à 
i'cuicouchurc  de  i'Elurus,  &'appeloit,  félon  Tliucy 
dide ,  la  voit  Elorlnt. 

ELOS.  Il  eft  probable  que,  d'après  Homère, 
Pline  a  placé  en  Mefteoie,  une  ville  d'Hiitios. 
Strabon  iemble  admettre  un  Hflot;  mais,  en  le 
difignant  par  le  nom  de  Xt/ea, ,  tin  Iku ,  près  des 
bords  de  i'Alphce  :  ce  qui  fuppofe ,  comme  i'm- 
dique  cet  auteur,  que  cet  Hélos  étoit  dans  l'Elide* 
Il  cite  au  même  endroit,  l'Hélos  de  la  Lacooie, 
dont  i'ai  parlé  précédemment.  Je  remarquerai  en 
paflaiu,  qu'Etienne  de  By  fa  iKc  .  en  nommant  Hclos 
une  ville  des  Lacédémoniem ,  ^sA/r  haxtvnui ,  cite , 
à  h  faite  de  ces  deux  mots,  le  Vters  d*Homére, 
ikiUùn^Elos  StDorion.  Oi",  ccnaînemcnt  il  n'cft 
pas,  dans  ce  vers,  mention  d'un  Hélos  dans  la 
Laconie ,  puifqull  en  a  été  parlé  ailleurs. 

ELOTES,  peuple  du  Pcloponncfc  ,  rîans  U  Lo" 
conie.  Il  prenoit  ce  nom  lic  la  ville  si'Heios..  ■ 

On  écrit  diverfement  le  nom  de  ce  peuple  , 
Elotest  Ilotes  ou  Hilous.  Le  fécond  eft  le  plus  ufité. 

Les  Spartiates  ayant  détruit  cette  ville  d'JJelcsj 
en  réduifirent  les  habitnns  en  efclavage.  On  doit 
obfcrver  cependant  qu'ils  les  placèrent  fur  leurs 
Ûem  de  campagne,  bc  qu'il  y  eut  toujours cntne 
les  Hélotcs  ou  I'  tes  &  les  efclavcs  de  la  ville 
deftinés  au  fervice  de  l'intérieur  des  maifons  ,  une 
<Ëfférence  très  «marquée  à  l'avantage  des  premiers. 

ELOTH,  viUe  de  l'Idumée,  qui  s'étoit  révoltée 
fous  le  roi  Joram  ;  mais  Azarias  en  ayant  repris 
poffeffion.il  b  fit  fimifier.  Enftbe  &  S.  Jèrams 
en  font  mention, 

ELPIA,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Poullle  dau- 
nleunev  Strabon  &  Edeme  de  Byfance  dîfen  t  qu'elle 
fut  bâtie  par  les  Rhodtcns. 

ELPIDIS  HIERON,  temple  de  l'Italie, à  huit 
flades  de  h  viÛe  de  Rome.  D  en  eft  fait  maition 

par  Tltc-Live  &  par  Dl  .  vs  d'Halicarnaflc. 

ELPIUS,  rivière  de  Grèce,  auprès  de  la  vallée 
de  Tempè,  félon  Zonare. 

Ortélius  conjeâure  qu'il  faut  lire  Ptnàus. 
ELTHECE,  oa  Eltheco,  nom  d'une  ville  de 
la  Paleftine ,  qui  .entra  dans  le  part;^  de  b  tribu 

de  Du»  *  iûôo  Je  livie  de  lofili  »      1 1^*  !«*  Elle 
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fin  donnée  tux  Uvhu  do  cent  trifra  ^  ijin  ttoî^tat  ' 
de  la  familie  de  Caath. 

ELTHECON  ,  ville  de  U  PaicAioe ,  .dans  la 
tribu  de  Juda ,  fdon  le  livre  de  Jofaé ,  eh.  ij, 

V.  fS^. 

Elle  étoit  fitui'C  auK  confins  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin. 

ELTHOLAD ,  ou  Tholad  ,  ville  de  la  Palefline, 
dans  la  tribu  de  Juda ,  l'elon  le  livre  de  Jofui.  Elle 
fut  détachée  de  cette  triku  poor  4cre  conprife  du» 
celle  de  Siméon. 

ELVI A ,  ville  de  TAfie  mineim  »  dam  h Gilarîc , 
contrée  de  la  Paphiagonîe.  Il  eft  £dc  aieorion  de 
cene  ville  par  Pculcmée» 

ELULlI ,  peuple  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie 
céfaricnnc,  félon  Ptolen»ée.  • 

ELURIT.  Cédrènc  nomme  ainft  unjpeiiple.  Orf6- 
lius  croit  qu'il  i^e  ciiïlt  re  pas  des  Eirules  ou  Hè- 
rules  ,  oii  di-S  /Dura  de  Zoiiare. 

ELU^Â ,  ville  de  la  PiileAine,  dans  l'Iduniéc,  à 
roocidou  Âi  Jourdain,  félon  Ptolemèe.  U  en  eA 
auHî  fait  mention  par  S.  Jérôme. 

Cette  ville  a  eu  un  fiège  èpifcopal ,  dont  il  cû 
fait  mrntion  dans  les  aâes  du  concile  d'Ephéfe. 

Le  P.  Hardouin  j>rouve>par  les  noôce$ grecques , 
<|ue  cette  ^le  éto»  dans  la  trotltdoie  Flaleftine. 

Elus  A  ,  appelle  auni  Elufm  ^  ville  de  la  Gaule  : 
elle  teooit  le  rang  de  otiaopole  dans  la  Novcmpo- 
pubine  ;  &  die  confarva  ce  ran^  jufqt^an  hui- 
tième fièclc.  Mais  ayadt  été  dètruue  par  les  Nor- 
mands, l'évcque  d'^ieh  mopta  k  la  dignité  de 
métropolinin.  La  ville  aâucUe  d'Eeufe ,  ou  Eaufe , 
n'cft  pas  dans  le  même  emplaoeinent  ;  les  vertiges, 
i  quelque  diflance ,  conferrcot  le  nom  de  Ciutau 

ÉLUS  ATES ,  peuple  de  la  Gaule ,  dans  b  Novem- 
populanie,  ou  troiiième  partie  de  rAa[aitaine.  Céfar 
en  £iit  mention  &  les  place  entre  les  Tarufaus  & 
ies  Garîtts. 

La  ci^ttalc  de  ce  peuple  èioit  ^ufa  i  &  conoM 
«Ile  aivmt  rang  de  mémpoKtdnev  ea  doit  cvoire 

que  ce  peuple  occupoit  un  ran^  dirtineuè. 

ELUSIO,  lieu  de  la  Gaule,  entre  foulouO:  & 
Garcafibme.  M.  #Aiivllle  trauw,  ifaorés  les  iti- 
néraires ,  que  cette  pofition  répond  à  celle  de  Nau- 
rouxe,  que  l'on  fait  èue  le  point  de  prta^e  des 
«aux  du  canal  de  Languedoc 

ELYDN  A  ,ott  Celydna.  Scion  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du 
Ganee. 

ELYM A ,  ville  que  Ptolemée  place  dans  l'inté- 
rieur de  la  Macédoine.  Elle  eft  nommée  Elymca 
nar  EtiefliBe  de  9yùnet ,  &  &ym^  par  Tîte- 
live. 

E|,vif  A ,  nom  dVme  ntte  ^la  Sidle  •  fdon  Thu- 
cydide &  Denys  dUafictniafle.  Ht  i^outem  qu'elle 
nitUdeparEnée. 

Qnvier  nrétend  que  c*eft  une  tîlle  v»f^9mn,  ] 

Si  que  ce  n  ert  autre  chofe  que  la  montagne £rîXt 
OÙ  Eoée  éleva  un  tem|»lâ  i  Vénus* 
XLTMAI,  lea  Elyoïèais,  peuple  de  TAfie,' 


£  M  À  i 
en«te  llfvreanie  &  h  Bafiriaae,  fétm  IdRn  i 

Poilu  X.     '  I 

Tacittt  les  place  vers  l'Arménie ,  &  Strabon  vers  i 

la  Snfiane.  j 

,  contrée  où  Vénus  avoir  un  temple,  i 
qui  tut  pillé  par  Aatiochus,  Iclon  le  rappon  d'Ap- 

pien.  *  I 

ELYMI ,  ou  HrLYMi ,  peuple  qui  liàliiloit  dans  la 

partie  nord-oiieû  de  U  Sicile. 

Hellanicus,  cité  par  Denys  dUaUcamafletcfit 

que  ce  peuple  avoir  demeuré  en  Iralic,  d'où  ils 
furent.  chaQès  par  les  (Enotriens,  l'an  86  avant  I 
la  guerre  de  Troye.  ' 

Ce  peuple  habitoit  en  Sicile ,  autour  du  fleuve  | 
Crimiie ,  dans  Tcndroit  oîi  étoient  fituccs  les  villes  ^ 
d^jEgiJit^ou  j4ccjla,  Er'ue  &  E-.iJ!a, 

ELYMIA ,  ville  de  Grèce .  dans  le  Péloponoife. 
Xénophon  la  place  vers  les  villes  de  Mantinée  &  i 
d'Orcnomène.  j 

ELYMIOT^  ,  les  Elymiotes ,  peuple  de  la  Ma- 
cédoine ,  dans  une  plaine  prcfque  entoilée  de  moa-  ! 
tagncs ,  vers  la  fiNwee  du  fleuve  Aliacmon,  (éloa  | 
Ftolcmée.  Us  avoient  le  vitf%  das  lynccftes  an  noid 
oucfti  l'Emathie  au  nor  den;laPèlargtoadesttfiii 
eA  i  &  la  Pcla^onie  au  fud-ou^ 

ELYMKIUM.  l'un  des  aoûts  de  l'île  d'Eubèc, 
fèloa  HéfyclihmBrtc«MedeByfiiicedit£»»Mlfc 

Elymmum,  ville  de  la  Macédoine,  au  mont 
Athos.  Héraclide  »  cité  par  Ortélius ,  dit  que  les 
habitans  en  furent  chaflès  par  les  rats. 

ELYRA.  Tzcaès  nomme  ainfi  une  île  de  la 
mer  des  Indes.  Il  dit  que  l'on  y  trouvou  éet 

ELYRUS ,  ville  de  Tile  de  Ct^te ,  félon  Etienne 
de  By  ijince  &  Paufanias.  Ce  dernier  dit  qu'elle  ètsit 
fmiée  dans  les  montagnes,  &  que  ies  hahitaoseo- 
voyèrenr  au  temple  d'Apollon ,  une  chèvre  d'airain, 

?ui  fembloit  donner  la  manimelle  à  deux  enfans, 
byladde  &  Phylxndre.  Il  ajoute  que  les  ElnrioK 
pretendoient  que  c'ètoient  deux  fils  d'ApettoU 
de  la  nyn^he  Acacallide. 

ELYSn,  les  Elyfîens,  peuple  qui  hiUmil  fOS 
la  pufde  orientale  de  b  Germanie. 

E  M 

EMA ,  ville  de  la  PalciVme ,  félon  Gualatimc  de 
Tyr,  cité  par  Ortélius. 

EM  ATE ,  vUle  de  la  Pantionie ,  eoere  Sinnich  & 
Salone ,  félon  nrinéraire  d'Antonin. 

EMATH,  ville  de  la  Judée,  dana  I»  lrihld> 
Nephtali ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Jofeph ,  d?ns  fonrfivre  des  guerres ,  nommtttt 
ville  Amaih^  ou  jlmathonte. 

Elle  fut  aiTiégée  par  Alexuidre  »  roi  de  Jodèc 
'Hérode-le-Graod  bMr,  à  f orient  d'Ematli,  a» 
très -beau  temple  de  marbre  blaiic,  à  rhooUCUf 
tfAufiuflei.pres  du  lieu  nommé  Paùm. 

EMATRIE.  nom  d^pn  days^  1»  MàsMai»'. 
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ritoSs  borné  au  nord-cA  par  le  fleuve  km»  » 
au  midi  par  ï'Aûrxu»  &  l'Aliacmon. 
Tiie>Live  dit  que  cette  CMitrèe  avoit  aiqiaraivant 

été  nommcc  P.'onle. 

EM60UMA ,  ville  de  nade,en-deçà  du  Gange. 
On  Ut  dam  Arrieik  mie  cette  ville  itoir  peu  éloignée 

de  PiUu.  Àonwi.  Elle  étoir  fituéc  au  fud-or.cu  de 
fftra  Aitrnos,  Air  U  droite  de  Y  Indus,  &  au  nord 
de  Taxila,  ver»  le  3^*  deg.  (le  hni. 

Ptolemée  ^àit  aulH  meiiiion  iEmboliir.j. 

EM£A.  Suidas  nomme  ainfi  un  lieu  de  1j  Grèce. 
Il  le  pl.ice  i  rcs  de  la  vil  e  de  Mycènès. 

EMERITA  AUGUSTA  (iMcrâii},  vilfe  de 
]*Hjrp»ni:,  dans  h  Lufitairie,  Ik  Touen  de  MetaU 
Unaniy  fur  VA'^ds.  Elle  fut  co1o:mc  romaîiic  ,  Se 
eut  ie  titre  de  Conventut.  Augufie ,  au  rapport  de 
Dion  Caflius ,  Toubnt  rècompenfer  les  (oldats  qui 
Vavoiciu  fervi  dans  la  guerre  contre  Ics  Cantabres  (Si 
quelques  autres  peuples  de  l'Hifpanic,  leur  aban- 
wiana  cette  ville,  dont  le  nom  qu'elle  portoit  alors 
dîfparut,  poirr  faire  place  à  celui  d',-///;,';.)?  «  Emc'tj , 
qui  fignifie  xilit  hdsït pjr  Aii£,u.(l^  pour  f  s  joldals  emé- 
riits  ou  vitirMs.  D>  A.  de  iponi  cite  une  médaille 
cnii  prouve  que  ces  foldats  ètoicnt  de  la  cinquième 
K  oe  la  dîtîême  légion.  On  y  trouve  encore  beau- 
cou    de  rePes  d'.irc'tns  nioriiniu'iis. 

Cette  ville  avoit  d'abord  appartenu  auxTurduIes , 
comme  on  le  voit  dans  Sirjbon  ;  tosa  tes  Vettons 
s'éiant  cnfui:c  rendus  plu>  puiOlins,  ils  s'en  cm|)a- 
rèrent.  ÂuguAe  lui  accorda  le  droit  de  battre  mon- 
noie ,  Vorna  de  beaux  cdiiîccs ,  fie  fit  continuer  un 
chemin  crrrmencé  fous  les  confuls,  pour  sikr  de 
cette  ville  à  GaJis,  Vefpaficn  fit  depuis  achever 
un  autve  chemin  entrepfb pour  conduire  A'Emtntà 
à  Ctparj^  au  nord.  On  y  voyoit  un  aqueduc,  un 
'diiàtre,  un  cirque  &  une  naumachic, dontil refte 
€Ocore  des  mines. 

'  Emeriu  étoit  la  métropole  civile  &  ccdèiiaAique 
Ibos  les  Vtlttoibi. 

BîESA  (Htrrs  } ,  ville  de  l'Afic ,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  iituée  à  wie  petite  diilance  fur  la  rive 
droite  de  rOrcnie  »  au  fud*eft  ^Ep^hama  &  d*.<fr«> 
éu/a ,  vers  |e  34*  dcg.  ao  min.  de  l.inr. 

Cette  ville  cA  nommée  diffëreir.mciu  pat  k»  au- 
tenrs grecs  :  on  trouve  Em'!f.i ,  Emj.f: ,  Enujfj. 

On  c-!  lit  que  c'eft  l'ancienne  Ennth  de  TLcriturc 
fauite.  On  ftiu  que  cette  ville  csoic  conuderablc 
leos  les  roif  Seleucidcs.  Mais  pendant  les  troubles 
qui  ^térem.alon  lf,2>yric,  un  chef  d'Ar.dKs ,  que 
les  LadM  aoîament  S,imfjtc:raiùm  ,  s'cn^|Mr.i  de 
cette  ville,  &  y  prit  le  lure  de  rot.  Les  princes 
{recs,  occupés  Je  leurs  guerres  av^  les  Romains, 
ne  purent  s'y  oppofer.  A  ià  mort ,  le  prince  arabe 
lailîa  deux  fih,  jambliquc  &  Alexandre,  ('e  fut  !c 
premier  qui  lucccda  à  fon  père.  11  entra  dans  le 
•pani  des  Romains.  Ils  lui  durent  les  premières  nou- 
velles des  prép.irarif&  des  Panhes  ,  qui  (c  difpo- 
foient  i  envahir  la  Syrie.  Dans  la  gMcnc  entre 
Céfar  &  Pompée  *  il  fe  dâcbra  pour  Ce(kr  ;  mais  il 
pnt  parci  pour  Aiitoioe  »  daos  U ^nmc  entre  iui  Qc 
Céo^raphk  Mc'itnne, 
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ADgu()e.  La  conduite  de  ce  Romain  envers  Jaoi^ 
bliqueeft  UDenoceinâmàme  pour  (à  mémoire.  Soup* 
çonnant  qne  fe  roi  d'Emefle  alloit  abandonner  fon 

parti,  ainii  qu'avoîent  fait  pluficurs  petits  princes 
de  l'Orient  ;  &  n'ayant  d'autres  preuves  que  les 
crûmes  &  h  probabilité,  il  kû  fit  ùmSnr  me 

mort  cruelle. 

Le  royaume  fut  donriil:  par  ce  barbare  au  priitce 
Alexandre,  frère  de  JaiubliqHe.  11  rcfta  fidèle  à 
fon  bienfiireur.  Mais  celui  >  ci  ayant  fucconihê, 
Alexandre  le  trouva  dans  le  parti  vaincu.  Au^uile  , 
à  la  vérité,  fut  moins  cruel  qu'Antoine  «  puifqu'il 
punit  moins  une  faute  réelle,  au  moins  félon  lui, 
que  (on  antagoniAc  n*avOît  puni  un  foupçon.  Mai  s 
au  lien  de  rcfpcfter  dans  la  dJclité  d'Alexandre  , 
l'exercice  du  plus  facré  des  devoirs,  delà  recoa* 
noillance,  il  fe  fit  fon  priibnnief,  6c  remmena 
Rome  orner  fon  triompl'c. 

Jambliquc  II ,  fils  d'Alexandre  ,  nprcs  avoir  vécu 
quelque  temps  en  exil,  prrvint  à  o^grer  fur  Au» 
guftc  d'être  rét.ibli  fur  le  trône  de  fon  père.  Il  eut 
quelques  fùcccûeurs ,  foutenani  l'éclat  de  ce  petit 
royaume. 

Azize  cft  le  dernier  roi  de  ce  petit  royaume  dont 
riiifloire  lâfle  mention.  On  préuime  qu'il  fut  con- 
quis p.nr  les  Arabes. 

L'cmoereur  Héliogabal  étoit  d'EdeiTe.  Ce  fut 
auprès  de  cette  ville  que  la  célèbre  Zénobie  perdîr 
la  baiaill.'  qu:  lui  coûta auffibpcrtc  de fouffoyaume 
&  de  fa  liberté. 

La  ville  d'Emcflc  fut  une  des  villes  dans  le(^ 
quelles  les  Hoin.iins,  mùties  de  la  Syrie,  avoient 
établi  des  culonie>. 

E.METl-iSAN,  bourg  ou  pet  se  ville  de  l'Afie, 
dans  la  Syrie,  (cloa.  l'hiAoure  mêlée,  citée  pw 
Ortélius. 

EMEUM,  ville  de  T^hiopie,  fous  Pl^pie» 
félon  Pline. 
EMICASUS ,  eu  Emt^acvs  ,  rivière  de  la  Grâce, 

dans  la  Thefîi.lic,  fcl*  n  \'ini-.,s  Sv';]i;c;1cr. 

LMlÇXNtS,  ou  Hkmicy.ves.  Etienne  de  Bv" 
fance  dit  que  c*étou  un  peuple  voifin  des  Maila* 

gèr,s  Se  d.'>  Hypcrborécns. 

FMl.M ,  ou  É\:!N,  peuples  du  pnv*  de  Chan.-ian, 
au-delà  du  Jou.-^di'.n.  JoCué  dit  \.  croient  bellU 
queux  &  d'une  taille  gigantcrque.  11>  furent  cepen- 
dant défaits  par  G>dorlahomor  &  fcs  alliés.  Moîfe 
dit  que  ce  fut  à  Save  »  Carîtikaim  qu'ils  fureat 
batttis. 

EMINENTÎAN  A ,  ville  d'Afrique ,  dans  U  Man- 
rit.mie  fuifcnfis ,  fe!  >n  un  fragment  de  Viâor  ^U* 
tique  ik  la  notice  éi>ifcopale  d'Ai'rique. 

EMISCHfABALtS,  fontaine  aui  étoit  dans  la 

ville  des  A7,-iâtires.  Ce  peuple  nabitoit  dans  Ics 
montagnes  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte. 

Fline  dit  Camdomm  Oppidum. 

EMAîAUS,  bouri'',ide  de  l.i  P.aîcfîinc.  Elle  étok 
fituéc  à  fuixaiue  llades  au  nord  de  Jérulalem. 

Il  y  avoit  dans  ce  bourg  des  eauz  chaudes '^i 
ètoient  très-laluiaires.  , 

Kkkk 
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Jofeph  dit  (fue  Veri^aficn  bifTa  htrit  cent  4e  fts 

fnWnts  en  Jncféc,  &  quM  leur  ^oaiia  le  boilC^ 
d'Einmaus  pour  leur  demeure* 

II  en  «A  atilfi  Ibie  mention  dans  les  «Aes  des 
Apôtres. 

EMNL  Ptolemic  nomme  ainfi  un  peuple  de 
fliule,  ffans  llle  de  Taprabane, 

EMOni  MONTES,  ou  Emodi  Mous,  panie 
d*une  chaîne  de  xnonts^ncs  de  l'Afie.  Pline  dit  que 
les  monts  Enio^,  l^units,  le  ParopamUê  fit  le 
Cniicafc ,  font  joints  enfemblc.  Il  ajoute  que  les 
Seircs  liabitoicnt  au-delà  de  ces  montagnes. 

Dcnys  le  Pèriégète  met  les  fourccs  de  TOxus 
dans  les  monts  Emodes.  Ce  gcograplie  c-rend  cvi:c 
clyîne  de  montagnes  jufqu  a  l'Occan  oriental  ;  car 
if  dit  que  Baechus  ayant  défait  lesiiations  baTannées 
des  Indien»,  alla  aux  monts  Emodes ,  au  pied  dcf- 

guels  rOcbn  otiemal  roule  (es  eaux,  &  que 
acchus  y  drefla  deux  colonnes.  Il  ajoute  que 
J'Hypanis  &  le  Mégurfe  ont  leurs  fources  dans 
ces  fflonn^neSa 

Pomponurs  Mil*  laûi  aufli  mention  de  cette 

jnontapne. 

EMODUS.  Foyt^  Emodi  MOMTtS. 

FMON.  L'Anonyme  de  Ravcnne  nomme  ain(i 
une  ville  de  la  Myfie.  Il  la  place  au-delà  dii 
Daoube, 

EMPELATHRA  ,  ville  de  l'Inde,  en-de0  du 
Gange,  félon  Ptolemée. 

montagne  de  Grèce,  dans  la 
Béotie.  DicL'arquc  la  place  fur  le  boiddelamef» 
entre  la  ville  d'Aulis  CÎc  l'Euripe. 

EMPORIA  ,  coutrce  ùAfrique,  fur  la  côte  de  la 
Tripolitaine ,  fur  la  côte  de  la  petite  Syne,  fcloii 
Tite-Live,  qui  ajoute  que  le  terroir  en  étoit  fertile  ; 
'elle  éioît  fous  h  domination  des  Carthaginois, 
que  MalTiniiTa  la  mit  à  contribution.  Leptîs,  qui 
en  étoit  la  feule  ville ,  payoit  un  talent  par  jour 
aux  Carthaginois. 

Polybe  rappone  que  l'origine  du  mot  F.mpona  , 
vcnoit  de  ù  grande  fertilité  &  du  grand  commerce 
que  l'on  y  taifoit  (i). 

Lorfque  Scipion  partit  du  port  de  Lîlybéc  pour 
l'Afrique,  fclon  Tac-Live,  il  ordonna  aux  capi- 
taines des  vai/Teaux  de  faire  route  vers  Emporta , 
efpérant  qu'un  peuple  énervé  par  l'abondance ,  feroit 
feeîlemenr  fubjugué  avant  que  les  Carthaginois 
fuffènt  en  état  de  venir  le  fecourir. 

EMPORLC  C^mpurLu),  viUe  de  rHifpanie  cité, 
rieure ,  au  fiitf.  Cétoit ,  comme  fon  nom  Vîndique , 
un  port  oii  fe  faifoit  U  commerce  (i\  On  conjcaurc 
que  cette  ville  ;ivoit  d'abord  porté  le  nom  d'Indicé; 


(<)  tes  Grec*  noaunant  E>irs^Mt  les  oljett  <«  cont* 
■Kfce  en  marchandifes ,  nommèrent  PfMn^\  m  lieu 
c&  l'on  trafique  de  ces  marchandires. 

(î)  Le  mot  tmporium  prëfente  l'i  Je  Je  marche  ,  de  lieu 
où  l'on  vend  des  marchaadifes  ;  il  ûudioic  peut-être  le 
traduite  p»  wywir. 


EMP 

Iêt  Crieime  de  ByfancetRt  eypréfflfngnt  qu'une  vilk 
rinfi  noinmie  ,  ■::■■<  \i  donne  fon  roiii  aux  Indii;ctej. 
Ainfi ,  le  nom  d'Emporia  on  JEmporittm ,  comme 
difent  quelques  auteurs,  n'aura  été  qu'une  épithètc, 
ou  du  mni:i<;  un  nouveau  nom  (îonné  par  Ic^  Grecs. 
Car  Strabon  dit  que  les  Marfeilloîs  s'y  étoient 
établis.  Pline  &  Silius  Ita'.icus  difent  qw  celbrCBl 
des  PliociztTj  fcs.  Tout  cela  n'eft  pas  trop  contra* 
diâoire,  puifque  les  MarfeiUois  recoiuvoiflcm  ceS 
prenuers  pour  lenis  autenri. 

Tiîe-Lîvc,  en  parlant  de  l'arrivée  de  Caton  en 
Hifpanie ,  dit  qu'en  quittant  RAodti,  il  fe  rendit  i 
Emporitc.  Cette  place,  ajoute^Hl,  fôrmoit  deux 
v:!'>s  fqîir  -cs  e":rrf  clle<  par  un  mur.  Celle  qui 
ctoit  hir  le  i)ord  de  la  mer,  entourée  d'un  mur  de 
uatrecens  pas,  ctoit  habitée  par  des  Grecs,  colonie 
es  MarfeiUois ,  qui  tiroient  leur  origine  de  Phocèe; 
l'autre  partie  ,  qui  ne  communiquoit  pas  avec  la 
mer  ,  étoit  cr.ccinte  d'un  mur  de  trois  mille  pas.  D 
s'y  joignit  enûiice  une  troiûème  nat'on  :  car  Céiàr, 
après  aToîr  àHbàt  le  parti  de  Pompée,  y  établitdei 
Romains.  On  ne  voit  pas  dans  laquelle  des  deux 
villes  ils  furent  établis;  mais  Tue -Live  ajoute: 
à  préfent  ils  ne  font  plus  qu'un  corps  de  citoyen^ 
Cétoit  à  c.iufe  de  ces  deux  villes  que  Strabon 
donne  à  Lmporiumy  l'épithéte  de  doutte  vilU  ;  i 
ajoute  auffî  que ,  de  fon  temps .  les  Barbares  étoient 
confondus  avec  les  Grecs  &  les  Romains;  ce  qui 
étoit  arrivé  dans  beaucoup  d'autres  villes  (3).  Lcj 
Grecs  itablis  en  ce  lieu ,  avoient  d'abord  habité  une 

Etite  ite  qui  étoit  en  Êice,  puis  ils  avoieittpafli 
ns  le  cononeac.  Ib  adoroient  Diane  ITpbft- 
Henné  (*;). 

EMPORICUS  SINUS,  golfe  de  l'Afrique ,  data 
la  Mauritanie.  Ptoiemée  le  place  dans  la  mer  Atlaiv- 
tique ,  au  34*  deg.  ao  min.  de  lati^ 

Strabon  le  nomme  comme  Ptoiemée.  II  ajoine 
que  ce  golfe  étoit  plein  de  marchés ,  où  les  Phàif 
cietisalloienttraliqner. 

EMPORlU.M,fortere(re  de  l'Italie ,  dançrEirîîie, 
fclon  Tite-Ltve ,  qui  ajoute  qu'elle  étoit  û  voifine 
de  Plaifance ,  que  1  on  entendoit  dans  cette  ville  le 
bruit  de  l'afTaut  qu'Annibal  donna  à  Mufonam.  Ce 
fort  étoit  à  cinq  milles  du  P6. 

EMKNUini.  EiieuM  de  Byfiuice  place  mi  Jkê 
de  ce  nom  dansb  Abcédoine. 


(3)  Ce  que  dit  ici  Strabon  etk  eonfirmc  pirlesmédaillo 
à'Em^rim,  fur  IciqucUes  on  voit  ua  mêliaee  de  cataâèiti 
crées  &  barbares,  tout-â-fait  inconnus.  D'ailleurs,  pour 
T»  forme  &.U.  fal)riquc ,  elles  refTemblenr  psrfaiiemeot  â- 
cellcs  dont  les  légendes  font  purement  erccques. 

(4}  Straboa  «ioute  qu'il  en  dira  la  latfoo  es  pirlant  de 
la  viUedeMarlitille.  DantlidnMtedeeffmdMUit 
ville , il  y  avoit  un  temple  d«C)iaua#EpliKe,ftL4''AlMll>* 
de  Delphes  ;  &  que  ,  ceite  Colonie  t'éiattt  teluie  ca 
Gaule  fous  leurs  iufpices,  ils  en  étoient  regardés  comme 
les  protecteurs.  Les  habitaas  à'Emfori*  ayaat  siéoie  <k** 
tiae,  aTtiMMun  cuhe  femWsMe» 
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'  EMVdiiilnl,  Heu  de  h  Sidlei  fdda  le  «fme 

Emporium  ,  Iku  d'Italie,  dans  la  Cvnpamc  , 
febn  Etienne  de  Bylance. 

Fmporium.  Le  nicmc  gcographe  met  wi  lieu 
ainfi  nommé  dius  b  Cehiqvic. 

EMPULIUM  ,  ou  Empulum,  lieu  de  l'Icalie, 
dans  le  territoire  des  Tibunes  «  feioa  Tite  •  Lire. 

Banhuid  crdi  eue  c*dk  «irioiiiNrbui  Amiglu.ie , 
àtioisiiiiUcs  àVeff  deTivolt 

E.N 

EN-HAZOR ,  viUc  de  la  PaleftinCjdans  b  tribu 
de  Nephtali. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  de  Jo(mî. 

EN  A ,  ou  plutôt  (Es  A ,  bourg  de  TArgolide , 
Ml  (ud-oucf^  (le  Gene/ium. 

On  y  voYoit  un  temple  confacri  à  Polémocrate, 
fis  de  Macraon  »  &  pofl&dam,  ainfi  que  Ibn  père , 
Tan  de  puirir  les  malades  :  on  prérendoit,  pour 
ajouter  à  b  gloire  de  tous  deux,  que  c'ètoit  d'une 
flianicre  furnaturcllc. 

EN  ABRIS ,  bourg  do  1 1  JufJée  ,  dnns  l:i  triLn:  de 
Zabulon.  C'eft  où  campa  Veipaiicii  pour  aOicgt^r 
.Tdrfnade  »  filoii  Joiêph,  dt  UL  M  l.  ui , 
ekap.  p. 

En  ABRIS ,  lieu  de  la  Paleftine ,  entre  Scythopolis 
^tTibèriadc,  (clon  Joieph. 

ENACiM ,  les  £saciens, ou  les  co£uisd'£nac , 

(euple  du  pays  de  Caoaati,  avant  YveAvie  de 
fraelites.  Les  efpions  que  MoiTc  avolt  envoyés 

Eour  examiner  ce  pays ,  en  parlant  de  ce  peuple , 
:  traltoieni  de  géant.  Ces  Enaciens,  félon  l'écriture» 
defcendoient  d'Enac , defcendaiu  lui-même  d'Arbé , 
avoit  fondé  Cariaih-Arbé;  c'cû-i-dirc ,  une  ville  de 

Ion  IMMIl» 

Il  fiut  croire  que  ces  hommes  étoient  d'uue  forte 
ftaturc ,  ou  que  les  cfpions  envoyés  par  Moïfe 
eurent  le  jugement  altéré  par  la  crainte ,  putfqu'ils 
lui  rapponémit  qu'ils  avoieat  vu  : .«  là  des  geans , 
I»  les  enfiuit  d*£iûc ,  qui  font  de  h  race  des  géans. 

•  Nous  étions  devant  eux  comme  des  fauterelles  ». 
Dans  beaucoup  d'auue&eiidroits  de  Técrinue,  ils 

Caot  compatis  à  des  giatti. 

II  paroit  qu'ils  habitoient  dans  la  pnnie  mérî- 
dioiuuedu  pays  de  Canaan.  Car  oo  vou  dait:»  Joiué , 
q|rdJcie»fiiinui«d'/f<^mR,  de  Dath,  6"An.u  & 

•  de  toutes  les  montagne;  r!c  JuA-a  &  d'Ifrav.'! ,  &  ;ic 
»  laifla  aucun  de  ia  race  des  tnaom  dans  la  tcrie 
»  des  enfans  d'Ifraèl ,  hors  les  villes  de  Ga^a , 

•  Gctk  &  Azptt  dans  lefquelles  feules  il  en  lai  (Ta  ». 
ENACOlilA.ftège  épifcopal  de  l'Afie.  Quel- 
ques notices  le  mettent  en  Arabie  »  &  dTeutia  dans 

ENADA ,  lieu  de  b  Pakffine  §  entre 

jx^lis     Jéru.alem»  i  dîx  imUes  de  b  picoiiére, 

•eion  Eufèbe. 

.  £naoa.  ville  de  U  Palefiiiie,d«asb  tribndUà* 
chUfleloalelmedeJoitti. 


£  H  « 

f  I|f  AQARA ,  île  de  l'Aftc  mineure ,  dans  la  mer 
éc.  Pline  la  gbce  vi»^*vis  de  U  Lycic« 
<k  près  de  Vile  de  Crète» 

ËNAIM ,  ville  de  b  Judie,  dan»  b  tribu  de  Judij 
félon  le  livre  de  JoCué; 
EttCbc  dit  que ,  de  feu  temps ,  ce  n^iioit  plus 

Îu'un  village  nommé  SfiA-fnin,  fie  fitui  ptés  du 
ér^nthea 

EN  AN ,  ou  Cirow ,  ville  de  b  Paleimne ,  fekm  le 

livre  de  Jofuè. 

Ezéchicl  parle  d'£/wa  comme  d'une  ville  connue^, 
qui  âifoit  b  tioiite  fepteatrionale  de  b  Tetre- 

proniîfe. 

ENARGINUM,  eu  Ermacik vm.  Selon  les  dif- 
ftrefltes  éditions  de  Titiniraire  dPAuonin ,  lieu  de 

la  Gaule  narbonnoife. 

ENCHELEiE,  nom  d'un  peuple  de  1  lUync , 
félon  Pline  &  Etienne  de  Byfance. 

Scylax  le  place  entre  les  rivières  de  N»fo  &  le 
Driùu.  Ce  tut  chci  eux  que  i'c  retira  Laodamas, 
tyran  de  Thèbes,  après  avoir  été  dctult  par  ks 
Argiens.  Laodamas  etoit  fib  d'Etéocks.  Ce  prince 
étoit  accompagtié  d*un  eeitaiti  nombre  de  Thè- 
bain  >. 

ENCLEUS ,  ville  de  Grèce,  dans  b  Bèotie» 

félon  Etienne  de  Bylancc-  • 

ENDERA.  Strabun  ,  ciré  par  Ortilius,  nomme 
air.fi  rhnhitation  des  Gyionétes.  Elle  étoit  ea 
Eth..  p;e,  fous  l'EgVPte. 

KNDIDEIUM ,  viDe  de  b  Rhétie.ftUiii  fitiai- 

raire  d'Antouin. 

ENDIGETI.Ptoleméc  donne  ce  nom  à  un  peuple 
de  rEfpajne  tarragonnoife. 

Le  P.  Briet  les  pbce  dans  b  partie  du  Roui&lloa 
où  coule  le  Ter* 

ENDOR,  nom  d'une  ville  de  la  Judée,  qui  étoit 
fuuée  dans  b  dcmi-tribu  de  Manaffiè,  eUHieçà  du 
Jourdain ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

C'efl  dans  cette  ville  que  demcuroit  la  Pithonifle, 
que  Saiil  aUa  trouver  pour  obtenir  d'elle  de  lui  faire 
paroître  Samuel,  qui  étoit  mort,  pour  qu'il  pût 
le  confuUer.  Premier      r  Jn  Rois ,  ch.  28,  v.  7. 

Eufèbe  dit  qu'il  y  avoit  un  gqôd  viliase  de  ce 
nom ,  à  quatre  nulles  ^  eu  oddi  du  «ont  Tebor. 

EUDRAPA,  ville  de  l'Afie,  dans  b  Mèfopo- 
tamie.  Elle  étoit  fituéc  fur  la  rrve  gauche  de  l'Eu- 
plirate ,  vers  le  34'  deg.  de  latit. 

FNDRIUS,  nom  d'un  !ac  de  b  SicIIl- ,  félon 
Vibius  Sequefler.  Ce  bc  clt  nomme  Her^tfuj  par 
SoUn. 

ENEA ,  vilbge  de  l'Afie  mineure ,  atut.environs 
de  ta  Troade ,  félon  Scepltus ,  cité  par  Strahon. 

ENERENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique,  dans 
b  Numidie ,  félon  les  aaes  de  b  cooiircnce  de 
Carth^e. 

ENG  ADDI ,  ou  Asason-Thamar  ,  ville  de  b 
Paleiline  «  dans  b  tribu  de  Juda  ,  félon  le  livre  de 

Cette  ville  éioit  fitiièe  dans  le  dcfcrt^  desim 

Kkkk  a 
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nom ,  &  elle  a  été  une  des  demeures  de  David , 
iorfqu'il  ètoit  pouifuivi  par  Saiil. 

£oRaddi  ècoit  prés  du  lac  de  Sodome  ^  Il  trois 
'  cens  ftades  de  Jèrufalem ,  peu  loin  de  Jéricho  & 
de  rciiibciicîiure  dn  Jourdain,  dans' h  mer  Morte. 

£NGALLIM ,  ville  de  la  Jud<îe,  dans  ta  tribu  de 
Benjamin.'  Elle  èroic  Rtaèe  fur  le  bord  de  la  mer 
Morte ,  &  Ezéchici  dit  qu'il  y  aw©«  beaucoup  de 
pêcheurs  dans  fcs  envirt>n<:. 

Sebn  S.  JérAme  ,  la  viIIl-  «iTngaUim  étoit  fimée 
au  commencement  de  I.i  nier  Morte,  à  rcmbottoù 
le  Jourdain  entre  dins  cctic  mer. 

ENGANNA.  S.  Jérôme  dit  qull  y  avoit  une 
vQle  de  ce  nom  dans  la  PaleiUne  ,  vers  Gitafa» 
au*deli  du  Jourdain. 

E;NGANNIM,  viile  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Juda>  Telon  le  livre  de  Joiuè.  £Ueitoitûtuéc  dans 
la  Mne  de  cenè  tribu. 

jfenGAKNlM,  ville  de  la  Palcfline,  d.uH  !a  tribu 
dl0achar,  félon  le  livre  de  Jofué.  £Uc  fut  donnée 
aux  Lévites  de  cette  tribu.  Ib  étoient  de  b  fiuniUe 
de  Ctrfon. 

ENGYUM  ,  ville  de  la  Sicile ,  félon  Ptoicinée  ik 
DîodoK  de  Sicile. 

Plotar^ue  dit  que  c'étoit  une  petite  ville  ;  m:;is 
•^anctcnnc,  6c  ennoblie  par  u  jjrcfcncc  des 
tlceiTcs  que  l'on  nommoit  mères.  11  ajotue  que  Ton 
y  voyoit  un  temjple  bâti  par  le»  Crétois,  &  qu'on 
y  montroit  des  favefines  9c  des  caiùnes  d*aîrain , 
avec  des  infcriprions  de  Mériou  &  aUlyflb,  qui 
les  avoient  coniacrées  aux  dèeflês. 

Cicèron  paHe  éti  offrandes  qae  Scipioa  TAfrî- 
Cain  y  avoit  dédiées. 

Elle  étoit  dans  l'intcricur  des  terres,  à  l'oucA 
éiNtrhlu. 

ENHADDAD,  vilie  dç  h  Juâ^c,  qui  fur  com- 

Erife  dans  le  partage  de  la  inlm  ii'liLdMr,  fclon 
;  livre  de  Jofué. 

Euiëbe  net  une  ville  d*Eaada  fur  le  chemin 
4*Ele»rTiéropofis  i  Jèrufalem. 

ENJÎTOrUA,  ville  de  la  Pliénicic,  qiri  étoit 
âtuèe  entre  Cai^nus  &  Marathus,  félon  Strabon. 

ENIADES ,  peuple  de  Grêèe ,  dans  fAcaman  c , 
felon  Thucydioe. 

ENICONl^  StrabM  nomme  ainfi  une  ville  de 
fflc  de  Cynas  (Corfe). 

ENIENt;5,  ou  EvlEKs,  pci![jles  dont  Homùre 
fcit  mention,  cataL  vers  ij6.  Peut-être  font-ce  les 
Enitnfes,  dont  Hérodote  patle  L.  m;  ce  qui  cft 
affez  vraifemblable.  Selon  l'hiftorien  grec,  ils  de- 
aneuroient  vers  la  fource  du  fleuve  Sptrchiust  c'cft- 
i-dire,  djns  un  angle  que  forment,  par  leur  réunion, 
k  chaîne  de  TŒta  an  fud ,  &  ccUe  du  Pindo  à 
rmnft.  Cépendhnt ,  i)  paroit  qu'Homère  }es  place 
Te»  Dodone,  en  Epire. 

AT.  B,  Je  les  ai  placés  au  mot  /Enianes.  Si  on  les 
«Mntuve  ici ,  c'eft  qne  les  Grecs  ont  aufll  écrit  ce 
neift-piH-  un  E  fîmple. 

EKUIN^.  Voyti  ëmiek&s,  aui&-bten  q<i'£- 
MI  AVIS, 
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ENINGIA,  pays  ou  ile  au  nord  de  l*£orope; 
dans  le  Codanus  Sinus  (  mer  Baltique  ) ,  félon  Plioe. 

Des  «terprétes  de  cet  «mden  peaCem  qae  c^eft 
la  Finlande. 

ENIPEUS  ,  o/rEMPE,  fleuve  de  la  Gréce,faf 
la  Triph^lie  i  il  coubit  à  1  oueft  à'Hcràckt» 
Paufaidas  n*en  parle  pas  ;  mais  Strabon  dit 

que ,  de  fon  temps,  il  fc  nomir\oit  Bam'uh'ius.  On 
prétendoit  que  ce  fleuve  avoit  été  un  dieu  doot 
Tyre  avoit  été  amourciife.  Cette  Tyre  étoit  filfe 
deSalmoiK'..  ()i:c!tjiicî.  mythologues  prétendoicnt 
que  le  fici.vc  tju  clic  u.oit  aimé  n'appancnoit  pa& 
au  Péloponnèfc ,  mais  à  la  Thsflxlic. 

La  vule  de  Salmone  étoit  prés  de  la  fource  de 
cette  nviere. 

Empf.us  ,  petite  riviéie,  on  vsôÊStM  de  Gtéce^ 
dans  la  Theflalie, 

Strabon  dit  qiill  deîcend  du  mont  Oihrys, 
qu'il  fe  mêle  à  l'Apidanos.  11  couloir  du  fud  au 
nord,  pa(roit  ï  quelq^ue  diflance  à  l'oueû  &  au 
nord  de  Pharfale. 

EN  !PÎ.  Pline  donne  ce  nom  à  tin  perple  de  l'in- 
térieur Uw  i  Afrique.  Il  ajoute  que  ce  lut  un  de 
ceux  dont  triompha  Corndius  Balbtis. 

ENIPPA  ,  ou  Aganippa  ,  montagne  de  Grèce, 
4!ans  l»Bcotie ,  f^on  Vibius  SéqiiCJkr,  qui  du  que 
le  premier     cl^  noms  ctoit  l'ancien. 

ENibIPiA ,  île  de  U  mer  Méditenanée  ,  au» 
devant  de  l'Egypte.  Elle  cft  nommée  Mntfypf» 
par  PtoleniLC ,  &  Lncjpjjlj  par  Strabon. 

ENISPA ,  Ville  du  Pcloponnèfe ,  dans  l'Arcadi^ 
félon  Pline, 

Ce  lieu  eft  nommé  nrJfp-  psr  Sénlque  fettl» 
gi<^c.  ilonwrc  en  tâu  auih  mention. 

ENISTRATUS,  village  de  l'A  fie ,  vers  h 
latie ,  félon  Mdtaphrafle ,  cité  par  Ortélius. 

ENNA  (  Caftro  Gio\\:nKe),  ville  de  la  Sicile, da» 
l'intérieur  des  terres.  Cette  plac<;  étoit  knpertaute 

£ar  fa  pofition  fur  des  montagnes ir  avantage  fu» 
i  sendât,  en  quelque  forte,  imprenable.  Elle  émit 
de  plus  célèbre  par  un  beau  temple  de  C  rcs,  & 
fur-iout  par  l'opiaioa  qu'elle  avOit  été  la  capitale 
des  états  de  cette  décile.  On  y  tnontreic  nêois 
la  grotte  jwr  où  Pliiton  étoit  reotré^  dans  Ics  enfers, 
emmenant  avec  lui  dans  fon  char  la  belle  Profer- 
pinc.  Ce  qui  avoit  pu  donner  lieu  à  ces  fables,  c'eft 
tjue  l'ile  ert  très-fertile  en  bled  ,  qu'aux  cnvirots 
d'Enna  il  y  avoit  une  caverne  profonde ,&  qu'il 
CFotllott  dans  les  prairies  des  envinoas  Uls  flcOfS  ks 
plus  fuave»&  le«  plus  odorantes. 

Lt>Ts  de  la  l'hotte  des  efclaves  en  Sicile .  Eunt», 
leur  chef,  fc  retira  à  Enna  :  il  y  fut  alfiégé,  &  1» 
ville  fut  pifc  par  le  cooful  Rupilius  ,  l'an  de 
Rome  691.  ■ 

ENNEACRUNOS,  ou  EwEACT^orvo^ ,  ■a 
iTtuf  fontaines ,  fontaine  de  Grèce,  dans  rAiiiquc, 
au  pied  du  mont  Hymetic.  On  en  fit  palTer  les 
ennv  d  ns  la  ville  par  neuf  tnynrx  qu«  Pifinrate 
y     Uire.  Elle  eut  même  jufqu'à  douze  tuyau»  ^ 
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Dus  le  temps  crue  l'on  voyott  Tes  eaux  (onvr  de 
ferre,  avant  que  Ion  y  eût  conftruit  des  tuyaux, 
elle  fe  nommoit  CaUtrhoi,  c*eft>à*diret  fontaine  oui 

couîe  rtwréablcmenr.  Il  paroît  que,  du  temps  des 
Pélafges  f  cette  fontaine  ctoit  hors  de  la  ville,  piiif' 
mat  ces  peuples ,  qui  habitoicnt  au  pied  du  mont 
Hymctte  ,  firent  violence  aux  filles  aes  Athéniens 
qui  .illoicnt  chercher  de  l'eau  k  cette  fontaine;  ce 
qu'ils  n'duroient  pas  fjit,  ft  la  fontaine  eût  été  dans 
I  enceinte  des  murailles  de  h  ville.  £t  cela  tl\  tout 
fimple ,  car  atofS  elle  ètMCj^ce  me  femble,  réduite 
à  II  tendue  de  la  GicnfU^  appdie  depuis  YAcfO- 
fiflu  f  ou  la  ciudelle. 

M  S,  Cette  fontaine  eft  bien  déçue  de  ce  qu'elle 
étoit  autrefois  :  au  lieu  de  neuf  tuyaux  ,  cilc  n'a 
pour  tout  baHin  qiie  le  gazon  de  la  prairie  :  elle 
a  clù  ai.ifi  njptcr;drc  fon  premier  nom. 

ENNEAPYRG^,  ville  de  Grèce,  dans  VAt- 
tique,  ù  Tept  ou  huit  lieues  du  promontoire  de 
Sunium, 

Les  ruines  de  cette  ville  Tultfiflciit  encore  prés 
d'itoe  baie  du  golfe. 

ENNENSES,  ou  Hennenses,  peuple  de  l'inté- 
rieur de  la  Sicile.  C'étolt  les  habitans  de  h  ville 
tMiata ,  félon  Pline. 

ENN'ON  ,  bourg  de  la  Judée ,  qui  étoit  fitué  prés 
du  Joiir  lain  ,  ihn^  la  demi-tribu  de  Manaflè  ,  en- 
<3cçà  de  Ce  tlciivc ,  félon  le  livre  de  Jofué.  Ce 
bourg  étoit  n  i  cIj  cciw  qi  e  S.  Jean  avoit  choifis 
pour  y  bspiiier ,  a  caulc  de  l'abondance  des  eaux. 

Ce  lieu  étoit  entre  Salim  &  le  lewdàn ,  à  huit 
milles  au  midi  de  ScythopoUs. 

ENOCtf ,  911  Ekocrte.  Ortélius  dit  mie  c*eft  la 
ville  1.^  'us  ancienne  (îoiit  on  ait  connoidance.  FÎIc 
fat  ainfi  nommée,  dit-on,  par  Caïn ,  i  oiufe  de 
fon  fit  Enoch  ou  Hénocn. 

Elle  c(\  nonimé-c  Enofa  par  Jofeph;  Enci  par 
le  faux  DcTofe,  qui  la  met  aux  environs  du  mont 
L  bail  ;  rrniis  Ifidore  la  recule  plus  loin  vers  les 
Indes.  Dans  le  vrai,  c'eft  que  personne  ae  iâit 
oti  elle  hit  bMic. 

ENOPA ,  vî'.lc  du  Péloponnèfc,  dans  la  Mef- 
fenie,  félon  Homère,  cité  par  Etieime  de  Byfance. 
Elleéioh  finiée  fur  une  hauteur,  i  peu  de  didance 
au  no-  I  (II-  Carclamylc. 

ENOPHlXiE,  lieu  de  la  Grèce , félon  Platon, 
«lté  Mf  Ortélros. 

ENOSIS.,  Pline  nommesinfiuneilean  voffinage 
de  celle  de  Sardaigne. 

Le  P.  Hardouin  dit  que  c*eft  atqmndThni  S. 

iiNOTOCŒTES  ,  peuple  des  Iirdcs,  félon 
Strabon.  11  ajoute  que  tes  «ncicns  difoieur  que  ce 

Cupic  étoit  d'une  force  extraordinaire,  oC  que 
1rs  oreilles  pendoient  jufqu'aux  talons. 
Il  faut  mettre  ce  conte  au  rang  de  ceux  qui  Te 
trouvent  dans  Diodore.  Je  n'en  rapporte  quel- 
ques^ens  que  pour  feire  fentir  le  progrès  de  nos 
«iniières. 

ENSiEMES,  ou  fM^ScuzAUSCHj  ville  ou  £ni> 
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t  Mlle  <](  la  Païenne  ,  fur  Ics  ftOMièl«»  4»  tribi» 
de  Juda  &  de  Bcnjamiiv 
Il  en  efl  fiùc  «endon  dios  le  livre  de  Jofué. 

ENTELIA  ,  ifu  Antelîa.  Selon  les  divers  exem* 
plaires  de  Ptolcmèe ,  ville  de  VAÙ€ ,  dans  l'Arménie 
majeure. 

ENTELLA ,  ville  dans  la  partie  occidcnTnle  de 
la  Sicile.  Il  paroit  que  fus  lubitans  etoieiu  l.\bo« 
rieux,  &  qu'ils  s'étoient  fait  une  réputation  mé« 
ritée  pr  leur  intelligence  dans  les  arts  dont  ib 
s'oceupoient. 

N.  B.  Ce  ne  font  plus  que  des  ruines ,  que  l'on 
voit  datts  la  vallée  de  Mazara ,  à  une  Ueuc  au- 
deflbus  de  CaUirifi. 

Diodore  de  Sicile ,  Ptoîcrnôe ,  Etienne  de  Bf- 
fancc  6l  Silius  Italiens  font  mention  de  cette  ville. 
Le  premier  dit  qu'elle  étoit  du  nombre  des  cinq  qui 
demeurèrent  âdellcs  au  parti  des  Carthaginois. 

Entella  ,  petit  fleuve  de  l'italic ,  dans  la  Ligurte; 
Il  fe  jetotc  dans  le  Pmêu  De^M,  «n  fiid'cft  de 

Ein*ELLlNI ,  peuple  de  h  Sicile.'  Cétoient  ]«$ 
habitans  de  la  ville  d'Entellj.  Cicérott  les  loue 
d'être  laborieux  &  indufUieux. 

ENYDR A ,  viHe  de  1* Afie ,  dans  h  Sélendde; 

Strabon  la  pince  près  de  MaratbttS,&à-llliepeiil0 
diftance  du  tlcuvc  Eteuthére. 

£  O 

EOA,  ville  de  l'Afrique  propre ,  félon  Ptolemée; 
£lle  eft  nommée  Ota  par  Pompontus  Mêla.  Pline 
d'if  Oeenfis  Gvhas, 

EOALITTORA.  Pline  donne  ce  nom  auk  d* 

vages  de  l'Océan  oriental. 

EODANDA ,  île  fituée  à  l'orient  de  l'Arabie 
heureufè,  ^on  Pline.  U  ajoute  qu*ene  étoit  dé» 

fcrte. 

EOE.  Pliavorin,  cité  par  Ornélius,  nomme 
ainfi  une  ville;  niab  il  ne  dit  p»  de  quel  pays 
elle  étoit. 

EON,  ville  de  Tbrace,  félon  le  fcho^fle  de 
Lycophron.  Onélius  croit  qu'il  faut  lire  Ewn, 

EONES  .  peuple  qu' Arrien  place  fur  le  bord  da 
Pont>£uxin,  à  cent  cinquante  ftadcs  au-delà  8c 
vers  l'orient  du  Boryflhène. 

EORDjEA,  contrée  de  la  Macédoine,  dans  la 

fMy£doriie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Ce  gcO" 
-apne  met  une  contrée  du  même  nom  daiui  In 
b'?xc  ;  mais  ce  doit  être  la  même  choie  >  une 
Autie  lians  l'Italie. 

M.  d'Anvillc  parotc  avoir  donné  aux  Lyncejfa 
la  place  qu'il  convenoit  de  confetver  aux  ÈenUtU 
Car  Strabon ,  décrivant  la  roine  de  Pylon  i  Theflii- 
lonique,  dit  .•  on  pnfTe  par  1!lt  ici'  c,  parle  l'ays  de» 
^ncedcs,  celui  des  tordes,  psr  Edeiîe  ik  l'ella,  Ôv, 
UmK ,  les  Eordes  éioient  plus  pi  es  d'Hcraclée. 

£( )li  I T  E S ,  peuple  de  l'Afîe  ,  dans  rAncheliej 
iielon  Fitfkmée»  • 
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EÛRTA,  ville  de  Ilnde,  en -deçà  du  Gange, 
ietop  Ptolemée*  Ses  interprètes  difeat  Hiorut. 

£  P 

EPACRIA,  ville  de  Grèce»  danj  VAttiqiie. 
Etienne  de  Hyra::cc  dit  que  cV-f^  tine  des  douze 
villes  (jLic  Cccrops  bâtit ,  parce  que  les  liabitans  de 
h  Cane  vcnoient  fsire  ieitts  mmgei  juiques  dans 
rAttiquc(i). 

EPÂGERITy£ ,  peuple  de  h  S«miaii&  Pline 
dit  qu'il  habiloic  dai»  des  vittagcs,  fiir  le  mont 
Caucafe. 

EPAGRENSIS ,  ficge  épifcopal  de  rHifpanie. 

On  voit,  tlans  le  recueil  des  conciles  du  P.  Har- 
douin  ,  qu'en  313,  Sanagius,  évêque  de  ce  lieu, 
aflïna  au  concile  d'Elvirc. 

FPAGRIS,  l'an  des  noms  de  rded'.«ln^,riuie 

des  Cycladcs. 

EPAMANDUODURUM  {Mandeurt):  ^hct 
de  la  Gaule  bcl{>ique ,  félon  l'itinéraire  d'Anionin , 
fur  le  Dubris ,  a  quelque  diftance  au  nord  cA  de 
Vtfonùo. 

EPANTERTI,  peuple  de  l'Italie,  félon  Titc- 
Live,  qui  dit  qu'ils  turent  en  guerre  contre  les 
Ingaanes.  On  prefutne  «pe  ce  peuple  habiimt  vers 
\intimillc. 

'  EPARDUS ,  rivière  de  TAfic ,  dans  le  pays  des 
Mardes,  félon  Arriea.  Ortèlius  croit  qu*^  étoit 

vers  rHyrcr.nic. 

£PARlTi£ ,  peuple  dn  Péloponnéfe,  dam  l'Ar. 
caifie«  félon  Etienne  de  By fanée.  Mus  cet  auteur 

fe  trompe:  il  n'y  a  point  eu  en  Arcadîe  dépeuple 
appelé  Epariut  (lequel  eût  été ,  félon  le  nom  qui 
w  trouve  dans  lUnophon*  appelé  Epanta).  Mais  U 
y  avoit  un  cotT^s  de  troupes  à  îa  tête  des  Arca. 
dicns  appelé  Epjreaœ.  T  Hiifychius ,  au  mot 
ffmfônTei ,  &  la  dilTcrtatktn  de  M.  Bejoc  fiir  cet 
objet ,  Mém.  de  lin.  T.  xxxji.  Ainfi  ce  n«m  ,  ou'il 
convient  de  corriger,  ne  doit  plus  fe  trouver  dans 
les  diélionnaires  de  geofnpbie  indcane,  mais  dans 
-celui  des  antiquités. 

EPEI ,  les  Epéent.  Voiei  h  premiéreori^ine  de  ce 

IBOt,feIonPaufanias:Endymir  rici:[  trois  tik,  Pcon, 
Epéeus  &  Etoba» ,  &  une  AUe  nonunée  Eurycyde  : 
Kidynion  propofa  dus  Olympie ,  un  prix  ponr  la 
courfe  aux  trois  princes  fe^  tîls  r  ce  prix  étoit  le 
royaume.  Epéus  remporta  la  vidoire,  régna  après 
fon  père ,  &  fes  fu'fets  fureot  appelés  Epiens.  Dans 
la  fuite,  Eléus,  prétendu  fils  de  Neptune  &  d'Eu- 
rycyde,  régna  fur  ce  peuple,  &  lui  donna  fon 
nom  !  doQc,  les  Epéent  k  les  Elécns  fimt  lemàne 
pelade* 


(1)  Je  craint  de  n'avoir  pas  placé  aiUeunIea.aom(  dei 
doou  villes  bittes  jparCécropi ,  8e  réunies  en  une  feule 
MtTbéA^e  .  le*  votci:  Cteropia,  Tttrapûlit ,  Epaeris,  Dt- 

EUufn ,  Afkid»*^  Thorltot, ^num^  CotlurwitSfhumtt  i 
StftàgutPlMduM, 
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Epei.  On  a  quelquefois  donné  et  mm  nxliAî' 

tans  de  l'Elide,  au  lieu  d'£/e/. 
'  Epei.  Orti^lius  die  que  l'on  nommoic  ainG  Icî 
ii3hir;ins  des  ilcs  Echiniides. 

EPENIUM,  port  de  mer  de  TAiie,  dam  h 
Pamphylte.  Cètott  le  port  de  la  ville  de  Perges, 
fclon  Procopc. 

EPETINL  Pline  nomme  ainfi  les  habitant  SE' 
pcnum ,  ville  de  llllyrie*  fur  b  côte  de  h  Dd. 
matie. 

EPETIUM,  ville  de  PAlyrie,  fur  la  côte  de  b 
Dalmatic ,  entre  Salonc  &  Pepnam^  près  de  l'em» 
bouchure  d'une  rivière  qui  n'cA  pas  nommée  dan 
les  anciens ,  mais  que  l'on  iiomme  aujourd'hui 
X.irnûuvn;^a^  formé  GC  l'il  yrieii  Xnar^  un  moulin. 
Quant  au  lieu  oui  a  fucccdé  à  £p«tiiun,  c'eil, 
fdon  M.  Pabbè  Fortis»  celui  que  Ton  nomne 

EPHALIGA  (Elpifara),  vUle  de  l'Afte^daas 
k  Méfopotamie ,  fur  le  bord  de  rEuphrae,  I 
l'oueft-nord  oueft  de  Cintpmt  vêts  le  )$*deg^  so 
min.  de  latit. 

EPHESIORUM  PORTUS ,  porc  de  l'ATie  ai- 

neure ,  fur  le  Bofphorc  de  Thracc ,  fclon  Pierre 
GiUes,  fur  i'autorué  de  Denys.  Il  ajoute  que  le 
nom  moderne  eft  Aphofiatu 

EPHESUS ,  ville  de  T  Afic  mineure ,  dans  l'ionie. 
Elle  étoit  fituée  près  de  la  mer ,  daus  une  plaine  qui 
étoit  arrofée  pw le  CaïAre.  Cette  ville  étoit  an  aoid 
Se  près  du  mont  CoriHus  ,  &  au  fud  dtt  aott 
Gallcfius,  fur  la  rive  gauche  du  Caïllre. 

Il  paroit  qu'Ephèfe  exiAoit  déjà  avant  l'arrivée 
des  Grecs  en  Afie,  nais  elle  n*étoic  qn'ua  petit 
village ,  voîfin  du  temple  ,  déjà  révéré  dini  b 
contrée:  1.^  nouveaux  colons  fondèrent  leur  ville 
à  fept  ftades  de  cet  édifice;  nuis  lorfque  Crél'ns 
l'eut  détmtee  «  elle  fiit  rebâtie  plus  près  da 
temple  de  Diane ,  jufqu'à  LynmaqtîC ,  qui  la  tranf- 
potta  dans  un  lieu  plus  fain  &  plus  étendu,  près 
du  mont  dont  une  partie  fut  comprife  dans  fes 
murs,  fclon  Strabon.  Ln  cirndcl!;  d'Eplièfc  ctciî 
fur  cette  monugne.  Un  aqueduc  lupcrbe,  ccni* 
truit  en  marbre  blanc,  porcoit  des  eaux  dans  b 
ville.  Le  théâtre  étoit  ii^*beau ;  il  fe  trouvoit  emie 
la  ville  &  le  temple  de  Diane.  L'arcbiteâe  Géiî* 
phon  préfida  i  fa  conflruftion  ,  6c,  malgré  les  fé- 
cours  de  la  déefle ,  il  ne  âu  achevé  qu  après  210 
ans  de  travail ,  &  par  les  bicnftits  de  cent  vingt-fept 
rois.  Ce  temple  ,  l'une  des  merveilles  du  monde, 
fut  brûlé  par  Erollrate,  la  même  nuit  que  naquit 
Alexandre.  Les  Ephéfiens  »*einpreflërent  à  le  rèa- 
blir,  &  refufêrcnt  !s  propomion  qr:r  !ci;r  M 
Alexandre  d'en  payer  les  frais,  à  conditioa  cTy 
placer  foo  nom.  Vttnm  dit  pofiilvaMnt  qv  « 


(1)  Hèradotçt  dit  que  «e  lut  b  pre^iière  ville  ^orce 
prinee  attaipia.'  Le*  nabitans  fe  voyant  afi^(is«esw* 
crèreni  l«w  ville  i  IKam  %t  jgtgnarenttfef  MMSns 
Icuas  aumnlles  ou  Me^ie  #  eene  dédh» 
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Moplc  i'E^hàià  t&  le  plus  ancien  de  ceux  où 
fm  ét  été  porté  \  ft  perfèffion,  &  le  prcoder  ou 

l'ordre  Ionique  ait  cic  employé.  • 
Citoït  une  des  douze  vUles  ionieanes. 
ïfhèh  fut  la  patrie  du  plulofophe  Hinctite  9l 
du  célèbre  peintre  Parrhauus. 

On  voyoit  à  Ephèfe  un  temple  de  Vénus  cour- 
tiianne.  Un  autre  tetnple  de  cette  déefle  étoît  hors 
de  b  ville,  mais  dans  le  territoire.  Ce  fut  prés  de 
ce  temple  que  les  Khodiens  battirent  la  duttc  de 
Ptolemée. 

Epbèfe  occupott  un  raïUE  confidérable  entre  les 
autres  villes  grecques  de  rAfie.  Elle  eut  la  poli- 
tique adroite  do  ù  maintenir,  autant  qu'elle  put, 
dans  le  parti  du  plus  (on  «  lors  de»  guerres  cnue 
1»  Adibiiens  &  les  Lacidèmoniens.  Après  U  ht' 
taille  du  Graniciue,  Alexandre  vint  à  Ephèfc,  &, 
pour  récompenier  le  peuple  de  la  confiance  qu'il  lui 
mowraic  depuis  lonè-temps,  fe  flattant  toujours 
que  ce  prince  les  delivreroît  du  joug  des  Perles , 
il  rétablit  la  démocratie.  Après  fa  mort ,  cette 
ville  fut  en  proie  aux  fureurs  de  Tes  fuccefleurs, 
qui  fc  l'enlevèrent  TuccefTivement.  Lyfimaque  la 
prit  ;  enfuite  Antigone  s'en  rendit  maître  &  Vem- 
para  des  tréibrs  de  Polyfpcrchon. 

Ëpbéfe  étoic  uo  peu  rendue  à  £on  ancienne  iplen- 
«kar,  mab  touioms  au  poovoir  des  rds  de  Syrie, 
lorfqu'Annibal  s'y  rendit  ))our  convenir  avec  Antio* 
chus  des  moyens  de  £ure  une  guerre  heureufe 
comie  les  Romains.  On  fait  le  peu  d'effet  de  ces 
mcfures.  Les  Romains  furent  vainqueurs.  Manilius, 
après  avoir  vaincu  les  Galates,  y  pafla  l'hiver, 
cette  ville  huit  àkws  au  pouvoir  des  Romains  , 
ils  y  étoient  en  grand  nombre,  lorfqu'ik  y  fivent 
tnallacrés  par  ordre  de  Mithridate. 

Quelque  temps  après  cet  éviMmeitt  LucuUniy 
pa£&  &  y  donna  de  nandes  fêtes. 

Les  premiers  peruanaees  de  la  république  vou* 
lurent  voir  cette  ville  célèbre  ;  Pompée ,  Cicéron , 
AuguAe  y  allèrent  pour  l'admirer.  Scipion  ,  beau< 
père  de  Pompée ,  n'éeowant  que  fa  cupidité ,  pilla 
les  tréfors  du  temple.  Tibère  y  fit  réparer  une 
grande  partie  des  édiâces  qui  avoient  fouffert 
dans  les  (iMnw  dis  dernières  aonies  de  la  répu- 
Uique. 

Dans  les  premiers  fiécles  de  notre  ère ,  Ephèfe 
fut  prife  &  pillée  par  les  Perfes  :  on  Croii  que  le 
^ancux  temple  de  Diane  ^t  détruit  en  vertu  de 
Pédit  de  ConAantin,  qui  ordonnoit  la  démolition 
de  tous  les  temples  des  païens. 

Ce  Alt  fous  le  règne  de  l'empereur  Alexis,  père 
d'Anne  de  Comnène ,  que  les  mahométatts  fe 
lisent  maîtres  d'Ephèfe.  Les  Grecs  la  reprirent  en 
»o6 ,  mais  elle  leur,  fut  enlevée  de  nouveau  en 
1183. 

Depuis  cette  époque,  Ephèfe  fut  toujours  un 
objet  d'envie  pour  les  princes  mahométans  qui 
rtèrent  leurs  armes  dans  la  Natolie.  Afbroede 
l'arracher ,  ils  parvinrent  à  la  détruire. 
Si  Ton  coniidère  cette  ville  relativement  à  Tiiif- 
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toirc  ecdéfiaAique,  on  vok  ifiê  &  Paul  Ait  le  fon* 
dateuf  de  fon  tgm.  TknotNe  en  fin  le  premier 

évéquc.  S.  Jean  l'Evangélifte  y  réfidoit  dans  le 
même  temps  &  avoii  infpeûion  fur  les  fidèles  de 
la  province.  Cet  apôtre  y  mmimt,  auffi-bien  que 
la  fainte  Vierge,  îelon  les  Pères  du  concile  d'E- 
phèfe ,  tenu  en  43 1  :  ils  aiTureut  que  l'on  y  voyoit 
encore  fon  tombeau. 

On  voit  encore  dans  l'emplacement  de  cettw 
ville  fuperbe,  à  laquelle  l'Afie  entière  donnoit  k 
premier  rang ,  des  fragmcns  d'édifices ,  qui  donnent 
une  idée  de  ce  qu'elle  fitt  autrefois,  ils  Anu  à  pca 
de  diftanee  du  viUage  d*Aja-Soluk. 

EPHIALTEUM ,  promontoire  Ij  plus  CéfMU^ 
trional  de  llk  de  Rhodts,  fekm  Ptolemée. 

EPmA,  TtUe  de  h  Indée,  dus  la  dend-tribu 
de  ManafTé,  en-deçi  dn  Jourdain. 

Elle  étoit  la  patrie  de  Gédéon.  C'eA  auili  dans 
cette  ville  que  l'ange  vint  lui  ordonner  de  com- 
battre les  Ifraélites.  Abimelech  y  égorgea  foixantc- 
dix  de  fes  frères,  pour  ne  point  avoir  de  concur- 
rent à  la  royauté  que  hd  acoordoient  les  SieUnites, 
félon  le  livre  des  Juges. 

Cette  ville  étoit  muée  fur  les  fi-ontières  de  U 
tribu  d'Ephraïm. 

Il  en  eft  £ùx  mention  dans  le  livre  de  Jofné. 

EnSRAIM  (td  tnh^  d*). Cette trîbtt  étoit  placée 
au  midi  de  la  demi-tribu  de  Manaflc ,  en-deçà  du 
Jourdain.  Elle  s'étendoit  d'orient  en  occident, 
depius  ce  fleuve  jufqu'i  la  grande  mer,  &  elle 
avoir  environ  fept  lieues  de  large  du  feptentrion 
au  midi.  Toute  cette  tribu  étoit  remplie  de  mon* 
tagncs. 

Cette  tribu  prenoit  ce  nom  d'Ephraïm ,  fécond 
fils  du  patriarche  Jofeph.  Jofué,  qui  étoit  de  cette 
tribu,  lui  donna  fon  partage  entre  la  mer  Mécfiter- 
ranèe  an  couchant,  &  le  Jourdain  k  l'orient,  la 
demi'tTibu  de  Manafli  au  m»rd ,  &  celles  de  Dan 
8f  de  Benjamin  au  midi.  Depuis  le  partage  des  dix 
tribus ,  le  ûsffi  du  royaume  d'Iûrael  fut  toujours 
dans  la  tribu  d'Ephnîm,  Elle  fit  menée  en  capti- 
vité au-delà  de  1  Euphrate ,  <ivcc  les  autres  ttimis 
d'ifraél  ,  par  flimanazar,  roi  d'AiTyrie. 

Dans  ime  diilènation ,  D.  Calmet  a  efTayé  de 

I>rouver  que  les  dix  tribus  revinrent  dans  la  Pa> 
efiinc ,  vers  le  règne  d'Alexandre-lc-Grand. 

Ephraim  ,  ou  bPMRAEM,  ville  de  la  Palefline» 
dans  la  tribu  du  même  nom ,  vers  le  Jourdain. 

Ephraim,  ville  de  la  Palefiine,  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  k  hmt  milks  de  Jéraiàleni,  ftlon 
Eufèbe. 

Elle  étoit  fituée  amt  environs  de  Bédiel ,  ftlon 

D.  Calmet. 

Ephraim  ,( /non/j^/jir  ) ,  montagne  confidérable 
delà  Judée,  dans  la  tribu  d'Ephraïm,  &  fur  laquelle 

un  grand  nombre  de  villes  étoient  bâties.  £Uc 
s'étendoit  auifi  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

Ephraim  ,  nom  de  la  foret  la  plus  confidérable 
de  la  Judée.  Elle  étoit  fituée  dans  la  tribu  de  Gad. 
Ceii  àioi  cette  forêt  que  l'armée  d'Abiâloa  fut 
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■défaite,  &  qui,  en  s'eafuyant ,  demeura  fuipendu 
à  un  ch£ne,  &  fiit  perce  de  plufieiin  coups  par 
Joab ,  général  de  l'armée  de  David. 
■  Il      fait  mention  de  Cette  forêt  dans  le  livre 

des  rois. 

EPlIRATA,  vîllc  r-ii  hntirg:idc  éc  h  Pnlcftine, 
dans  l  i  ]-iou  de  JiidA,vcrs  les  limiic;.  de  celle  de 
Bcnj^imin.  C'eft  dans  le  territoire  de  ce  lieu  que 
Rachel,  femme  du  patriarche  Jacob,  mottnu  en 
accouchant  de  Benjamin.  EUe  fin  enterrée  fur  le 
chemin,  ik  le  monumeni  de  ibo  tombcau  y  afilb> 
£ilé  pUiûeurs  ûècles. 

Ce  lien  lût  •  dans  la  ititte  de»  temps ,  Vipdt 
'Sethk€m;  cependant,  an  temps  des  juges  K  dc^ 
rois  de  Juda^  on  le  nommott  Ephrau. 

EPHRON  ,  lieu  de  la  Paleftinc,  dans  la  tribu 
de  Juda  ,  à  environ  quinze  milles  de  Jêrufnlcm, 
félon  £iii'cbe  &  S.  Jérùine.  Ils  ajoutent  que ,  de 
leur  temps,  c'itott  un  gros  village. 

Ephrok,  montagne  de  la  Palcftine,  aux  con- 
fins des  tribus  de  Juda  &  de  Benjamin ,  fclon  le 
livre  de  JoTiic. 

Ephron  ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  d'£- 
pflltdfrtl. 

II  efl  dit  <ni  premier  livre  des  Paralipomènes  , 

Ju'elle  fut  prifc  par  Juda  ,  après  qu'il  eut  mis 
érolîoam  en  fuite. 

Oj  e  it  :  ■  c'ff>  le  mène  lieu  qa'Ettfébe  net 

dans  la  inijij  de  juda. 

Ephrox  ,  grande  &  forte  ville  de  la  Judée , 
dans  la  demi^tribu  de  Maaaffé ,  au-delà  du  Jour- 
dain. 

Elle  étoit  fituéc  près  du  torrent  de  Jaboc  ,  & 
étoit  habitée  par  une  multitude  de  divers  peuples. 
Judas  Macchabée  la  prit  &  la  démiifit  jufqu'aux 
fondemens,  &  fit  paflèr  tons  les 'mâles  an  fil  de 
l'épée. 

Cette  ville  étottaii-deU  du  Jourdain,  vis-^-vîs 

de  Scythopolis. 

Judas  Macchabée  fut  obligé  d'y  palier  en  voulant 
rcpafler  de  la  Galaatide  dans  la  Juaée. 

EPHT  ALITjE  ,  les  Ephtalites.  N  jtféphore  Califte , 
cité  par  Ortàlius ,  dit  que  czd  le  ihKr  d'un  ancien 
peuple,  qui  failoit  parue  des  Scythes. 

EPHYRA,  ville  de  l'Eiide ,  près  du  fleuve 
Seltéls ,  nrès  du  promontoire  Chélonites,  &  au 
fud-oucu  d'£&. 

Elle  eA  peu  connue ,  6c  plufîcurs  villes  ont 
porté  ce  nom.  Strabon  dit  qu'AAyachès ,  mère 
de  Tlcpolème,  &  l'une  des  époufes  d'Mcrculc , 
étoit  de  cette  ville.  Maii  Apoilodorc  prétend  qu'Ho- 
mère parle  d'une  autte  F.pbyra;  je  ne  fiiîs  pas  de 
(on  fentiiTicnt.  l'oyc'^  Ephvre. 
•  F.PHYiiA.  Mine  dit  qtie  c'étoit  l'ancien  nom  de 
la  ville  de  Corinthe,  à  l'entrée  du  Pcloponnèfe. 

Epuyra  ,  ville  de  Grèce»  dans  la  Thcfprotie  , 
province  de  ITpire.  Il  en  eft  fiiit  mention  par 
VcUcius  P.,tcrciilu"i  5.:  pnr  Strabon.  Ce  dernier  dit 
flus^parb  fuite,  elle  fut  nommée  Cidtyruf.  Pau- 
fÊ9m  mec  Cu/iyriu  prés  <|n  marais  Adicnifia^  &, 
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félon  Thucydide  ,  ce  marais  fe  rendent  à  b  m 
prés  la  ville  itE^kynt, 

Ephyra  ,  village  du  Péloponnèfe ,  dans  la  S- 
cyonie.  Strabon  le  place  prés  la  ville  de  Sicyone  8c 
du  fleuve  Selléis. 

Ephyra,  village  de  la  Grèce,  dans  TAgrée^ 
territoire  de  l'Etolie  félon  Sirabon. 

Ephyra,  ville  de  Grèce ,  dans  la  PtlaTi^Mide, 
contrée  de  la  TheOaUe,aux  lieux  que  l'on  nom> 
moit  Ttmpi.  Etienne  de  Byfance  dit  que  cene  ville 
avoit  aiiili  ère  nommée  Cranon. 

Strabon  fait  auiB  mention  de  cette  ville. 

ErtlTRA ,  ou  EniTRE ,  île  près  cette  de  M^; 
félon  Etienne  de  Byfance.  Le  P.  H.udouin  t?it  çie 
Pline  donne  le  nom  d'Ephyre  à  une  ik  du  golfe 
Argolique. 

Ephyra  ,  ville  du  Péloponnèfe, dansfAicafie, 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

Ephyra,  ville  de  l'Italie,  daasia Caupoit, 
félon  le  même  géographe. 

EPHYRE ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  im, 
qui  étoit  fur  le  fleuve  Sellé'is.  CVrt  dVprès  Homère, 

Sue  Strabon  dit  qu'Âftiocbé,  mère  de  TlépolcsK, 
c  Tnne  des  épotues  dUercule ,  étoit  de  cette  viBe. 
Comme  cette  ville,  dont  on  fait  d'ailleim  f«u 
de  chofe ,  eft  défignée  par  Homère  par  le  jiom  du 
fleuve  qui  l'arrofoit,  je  ne  vois  pas  de  raifoi 
d'adopter  le  fcntiment  d'Apollodore ,  qtii  prêtent 
que  ce  poète  parle  d'une  autre  Ephyre. 

Ce  heu  étoit  fameux  par  les  poifons  vaonêi 
qu'il  produifoit.  Homère  dit  qn'Ulyné  y  ea  alla 
cnerchcr  ,  &  les  amans  de  Pénélope  docteatii 
Télcmaque  nc(\  point  Iiommc  à  en  al!ef  chflwblt 
dans  ce  lieu ,  afin  de  leur  donner  la  mort. 

EPHYRI.  Strabon  donne  ce  nom  «m  fabinnf 
du  village  d'Ephyra,  fitnè  dan»  rAerée»iefnioite 
de  FEtolie. 

EPIACUM  ,  ou  Apiacum.  Selon  les  *«« 
exemplaires  de  Piolcmée,  ville  de  l'île  d'Albio?;, 
tbns  le  payi  des  Bridantes.  Cambden  croit  quec'ril 
aujourd'hui  Pdp'Cafde. 

EPICAIROS ,  ville  de  la  Paleftine  ,à  l'oiicBi  da 
Jourdain ,  félon  Ptoleraée. 

I  P 1 C  ARI A ,  ville  de  llilyiie ,  dms  la  Dafanaiie. 
félon  Ptolemée. 

EPICEPHESIA ,  peuple  de  l'Attiqne,  mk* 
nant  a.  1 1  tr  '  i  Enéù!  • ,  fclon  Etienne  deBviance. 

EPICHUS,  ou  Tacape  (  G-*< ) ,  v'Ule  JA- 
frique ,  qui  écoii  bftiie  fur  le  bofd  de  la  mer  MW* 
tcrranée. 

Scylax ,  Ptolemée .  Srrsiion  Sc  Plirc  en  fon»  mt^ 
tion.  Cette  ville  étoir  au  fud  deTaphrura. 
EPICRANE ,  fomaine  de  Grèce ,  dans  la  fiéûbe, 

fclon  Pline. 

EPICRENE,  EPJGRANEA  &  Fpicinru, 
ville  de  Grèce,  dans  la  Biotie  ,  félon  Viaxyam 
Ca]>ell2,  cité  par  Otèlies.  , 

EHICTETl,  EPICTETUS.  Strabon  dit  quecVIl 
le  nom  d'un  peuple  qui  borooit  la  Bithyoifi 
M  de  l'erienu  De-là  étoit  vesu  à  I»  pw«ie  ^ 
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f\QS  occidentale  de  la  Phrygie,  le  nom  de  Phrypa 
EpifUtui.  Le  fleuve  Hermus  y  avoir  fa  fource.  Et 
h  ville  d'AflCvre  s'y  trouvoU  Au  les  frontières 
dshMyfie.  . 
EPIDARUM.  vilk  d»  lUe  ie  Cypre.  fdoa 

EPIDAMNUS,  Tille  de  riUyrie,  fur  un  petit 

promontoire  entre  Ntmphxum  Se  Petrj.  Cette  ville 
avoit  été  bâtie  par  des  Corcyréens.  Les  Romains 
regardant  Ton  nem  comme  étant  de  mauvais  augure, 

Jb;j  vt/u/ ,  dît  Pompon:*;^  Mè!i,  ii  J.r'^rr.m  iiuris 
omen  v'ij'um  e/l,  le  cÎMiigcrciu  ca  tclm  de  Dyrrha- 
ckium  (DurazTio }.  T       ce  nom. 

EPIDAURUS,  ville  de  la  Grèce,dant  l'Ai^filiiie, 
de  laquelle  parle  Homère  dbns  rénumènmoii  de 
its  vailTeaux,  &  il  !n  qDn'ific  de  riche  en  vignes. 
Elle  écoit  fuuée  fur  la  côte  orientale  de  la  prcf- 
qiilte  de  TArgolide,  baignée  par  le  golfe  Saro- 
nique^  &  prcfque  vis-à-vis  de  1  île  d'Egine. 

Cette  ville  filt  fi  long-temps  célèbre  dans  l'anti- 
qiûté  par  le  temple  d^fculape,  &  par  les  mer- 
vàlles  qu'on  en  piiblîoit ,  tju'il  eft  étonnant  qu'Ho- 
mère la  dèiigne  plutôt  par  des  vignes  que  par  k 
divinité  qui  y  opérait  nul  de  prodBgei.  On  pré- 
tendciitqu'FfcL-hpe  y  avoit  pris  nai<rance.  Sa  mere  « 
diibit-on ,  l'avoit  d'abord  exporé  fur  une  montagne  ; 
il  y  avoit  été  allaité  par  une  chèvre  &  prdé  par  on 
clue«  f  d^nne  matière  niraculeufe.  . 

Cétoie  à  un  mille  d'Epidanre  ,  fur  la  route 
d'Argos,  qu'crolt  le  bols  fjcré  &  le  teniple  célèbre 
eù  Ton  veooit  implorer  la  paiâTance  d'Lfculape  eu 
fiyeitr  des  mahidcs.  11  étoit  exprefl%aeiit  déwadn 
de  laifler  mourir  pcrfonne  dans  l'ôtenduc  de  fon 
territoire ,  ni  d'y  laifier  accoucher  aucune  femme. 

Tout  ce  que  Ton  lacrîfioit  au  dieu  devoir  être 
confommé  dans  cette  enceinte  :  1^5  ctr.ingers 
comme  les  Euidauricns  étoieot  fujets  X  cette  loi. 

La  ftatue  au  dieu  étoit  d'or  &  d'ir«Hre  ;  elle 
tenoit  d*une  main  un  bâton ,  &  elle  avoit  Tautre 
appuyée  fur  la  tête  d'un  ferpent  ;  un  chien  paroif- 
foit  couché  à  fes  pieds.  Cette  flatue  étoit  i'ur  un 
trôœ  où  ècoieiK  gravés  les  exploits  de  quelques 
béros  Aryens,  eomm  de  Bellerophon,  qui  abat 
la  Chimère  à  fe;  piccb,  fit  dePdifte»  qui  coupoix 
la  tète  à  M«dufe. 

Antonia-leJHeini  ,anrantiPètreadopté  par  Adrien , 
avoit  fait  conflruirc  dans  ce  mime  lieu,  un  temple 
dédié  aux  dieux  que  l'on  nominoit  Ep'uioiUt  &  un 
autre  <{ui  étoit  dédié  à  la  déefl'e  de  la  (anté ,  à  Efcu- 
lape  &  à  Apol'on,  furnomnié  YEgypnen,  11  fit  de 
plus  conHruirc  une  raail'on ,  où  les  pcrl'onnes  qui 
ulNtoiait  dans  l'enceinte  confacrée  à  Efculape, 
pouvoient  aller  mourir ,  &  les  femmes  faire  leurs 
couches.  Il  fit  au(Ti  rétablir  le  portique  de  Corys , 
dont  le  toit  c:a\t  tombé.  Le  hois  d'Efculape  éicit 

fermé  par  deux  montasnes,  dont  l'une  étoit  nommée 
lenont  Thétion^ècnante  le moat C^jmnim  .* fur 

celle-ci  on  àvoit  conAruit  ur.  rcmplc  dédié  àApoll n 
Ataléate ,  & ,  fur  le  fommet ,  un  autre  dédié  à  l>iane 
Coryphée. 
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On  Wytnx  une  rotonde  près  de  la  vitte ,  dans 
laquelle  il  y  avoit  de  beaux  morceaux  de  pcinrurcs  : 
ouvrage  de  Paufias ,  fiuncux  pciotre  de  Sicy ooe  «  fie 
contemporain  d'ApeUe. 

En  entrant  dans  la  ville  on  vovoît  nn  tcmpto 
d*£fculape ,  dans  lequel  il  y  avoit  deux  belles  fiataes 
de  marbre  de  Paros  :  l'une  repéfentoit  le  dieu,  6t 
raïuie  Epioné,  (jue  l'on  d'-Toit  nvoir  ct<':  (i  femme  : 
eiles  etoient  toutes  deux  en  un  Ucu  découvert.  Les 
Epidauriens  avoient  un  diéâne  dans  ce  temple 
même,  qui  étoit  d'une  grande  bramé  •  il  avoir  été 
hit  par  Folydéte,  ainfi  que  U  rotonde  qui  ctoit 
avant  d'entrer  dans  la  ville. 

fiacckus  avoit  un  temple  dans  cette  ville,  «ofi 
que  Vém». 

La  ville  d'Epldaurt  rcafermoit  un  temple  de 
Diane  Qiairereffe,  &  un  bois  ^ui  lui  étoit  coo* 
facré,  datit  lequel  Epionè  avoit  une  fbmie.  Le 
ûade  qui  étoit  d-m^  ce  bois  n'étoit  Êùt  oue  de  terres 
rapponées;  mais  on  y  voyoit  une  fontaine  fu- 
perbe,  tant  par  b  beauté  de  fa  voûte,  que  pour 
les  autres  omemens  qui  h  décoroient. 

Ou  confervoit  dans  la  citadelle  de  cette  ville ,  une 
trèhbelle  ftatue  de  baie,  qin  lepvéfentoit  la  Mi- 
nerve (pie  les  Epidauriens  furnomtn oient  Cijfea, 

Le  temple  qui  étoit  dédié  à  Junon  ,  étoit  du  côté 
du  port,  uir  un  promontoire  oui  regarde  la  mer. 

Les  Doriens  ayant  été  chaflés  de  cette  ville  par 
Dtipiion  &  par  les  Argiens ,  ib  s'ninrept  aux 
lomens  &  allèrent  habiter  avec  eux  les  Ues  de 
Samos  &  de  Chio, 

Epidaare  eft  aândknent  no  petit  lieu  nommé 
PUàvra, 

EPIDAURUS  LIMERA,  ou  Epidaure  Mal- 
VASIA  VSCCHU ,  c'cft-à-dirc ,  Maho'ifu  l'ancienne, 
pon  de  la  Laconie*  ias  le  golfe  Aigoli^e,  au  ïiid- 
eft  de  Zartx. 

On  prétend  qu'elle  dut  fa  fondation  k  une  co- 
lonie  d  Epidauriens  de  l'Argolide.  Ils  s'étoient  em- 
barqués pour  aller  en  députation  à  l'île  de  Ces, 
mais  les  vents  contraires  les  jettcrent  fur  cette  côte 
de  la  Laconie.  Ils  furent  avenis  en  (bnge  de  s'y 
établir  ;  & ,  a)ommt>oii ,  un  ferpent  qu'ils  ame» 
noient  avec  eux  avoit  quitté  de  lui-même  le  vaiC» 
feau  pour  fe  rendre  à  terre.  Cette  fable  étoit  fort 
accréditée  dans  le  pays ,  &  le  culte  d'Efculape  étoit 
établi  fur  Tonte  cette  côte.  On  fcroit  tenté  de  croire 
qu'elle  avoit  été  imaginée  à  delTein  d'attirer  dans 
cette  ville  une  partie  des  riches  préfcus  que  la 
fuperftition  des  peuples  prodiguoit  n  l'Epiriaure 
de  l'Argolide  :  6c  c'étoir  un  aïoycn  aiîcz  adroit, 
tpie  de  faire  entendre  que  le  dieu  lui-même  avoit« 
en  quelque  forte»  quitm  cette  ancienne  ^e  peur 
s'en  choifir  une  nouvelle.  Les  Epidauriens,  éclairés 
par  leur  intérêt ,  auroient  pu  foupçonner  ouelquc 
chofe  de  la  vérité .  &  donner  &  cette  nouvcUe  £pt* 
danre^ne  épithéte  qui  hri  eft  reftée.  Car  le  fratiom 
ù'e  Limera  peut  fienifier  VaffjiHèe^  &  conviendroit 
très-bien  i  une  vule  qui  avoit  eu  l'adrelTe  de  vivre 
aux  dépens  d*nne  anm» 

LUI 
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Cette  vïUe  étoit  bâtie  fur  one  braitcr,  au  fond 
d'un  petit  golfe.  Les  objets  les  plui  rcm.ir  juif^ks  au 
tecQfM  de  Paulâata»  ctoient  deux  tempies  i  l'un  de 
y  émis  «  l^nnre  d*Efcii!bpe ,  avec  ium»  Attne  de  ce 
-4ieu. 

Sonpoct  itoit  honoré  d'une  dénomination  bien 
ftitieule  j  on  li*app«loit/Kirr</<  Jbtpiser  Confen-juur, 

Epioaurus,  ville  de  l'Ulyrie ,  dans  la  Dalmatie, 
félon  Piolcmée  &  PUnc-  Ce  dernier  lui  donne  le 
titre  (le  co  nrue.  CeA  aujourd'hui  Ragu/t-fteekh. 

C'eft  \  r.  uemblablcnicnt  de  ce  fieu  que  parle 
VlUie ,  lonqu  il  dit  que  ^'avoit  été  autrefois  tjae  ilci 

mû  qiie,  (te  fan  iempc»«ilB  éimt  joime  ni  C9n- 
niieDt*  ' 

EPIDELTUM ,  ville  ie  U  Laconie  ,  fur  le  golfe 

'A^olique,  au  (ud-cû  d'Epidaurus, 

Paufaoia»  raconte  ^  Ménoptuoe  ,  l'un  des  gé- 
-aènnut  de  Mithndote ,  pareowwt  fAfcliipcl  avec 

une  flotte  confidérabls ,  s'étoit  jeté  fur  l'île  de 
Délos,  dont  il  s  etoit  emparé.  Il  en  Bi,  ajoute  l'htf- 
torien,  les  habitans  efchves,  en  pilla  lesrichefles 
&  djtruifit  la  ville.  Un  de  fes  foWnrs  nyam  en 
Fimpicté  de  jeter  à  ia  mer  une  Aatue  d'ApoUun , 
elle  fut  apportée  par  les  flots  à  l'entrée  du  golfe 
Arçolique.  Les  habitans  de  Boré,fiurle  territoire 
dciquels  elle  fe  trouvou ,  l'enlevèrent  avec  vénérar 
non  ,  &  bâtirent  une  ville  en  Ton  honneur. 

A  l'exanbnité  de  cette  cote  étoic  un  promoatoire 
fimemc  dan»  l'antiquité  par  la.  difficulté  de  ta  navi» 

f ation ,  lorfque  l'on  étoit  obUeé  de  le  doubler,  c'eft- 
•dire*  de  tourner  autour.  Ceci  cependant  ne'dok 
s'etneodre  que  du  temps  où  l'on  ne  naviguoit  que 
lelon^  des  côtes.  Ce  lieu  étoit  confacrc  x  Ap  Udn. 

EPiblI ,  les  Epidicos ,  peuple  de  l'île  ti' Albion , 
entre  les  Gadios  &  les  Créons ,  félon  Ptolemée. 
Cambden  les  pkce  CO  £coifie,au  lieu  où  «ft  anjour- 
d'iiui  Catuyr. 

EPIDIRES,  fumom  de  ta  ville  de  Bérénice,  ea 

Ethiopie,  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge.  Ce  fur- 
nom  lut  veooit  parce  qu'elle  étoit  voiïuie  du  cap 

EPIDÏUM  PROMONTORTUM ,  promontoire 
de  l'Ile  d'Albion.  C'efl  la  pointe  de  la  prefqu'ile  de 
Caniyr ,  en  Ecoffe. 

EPIECIA  ,  ville  ou  bourg  de  Grèce ,  vers  b 
jner ,  &  peu  loin  de  Corimne ,  feloa  ua  gàflage 
4e  l'hUloire  grecque  de  Xènophon* 

Ce  lieu  étoit  au  nord  de  Tcnea. 

EPlEIDiEj  lieu  d«  Grèce,  dans  l'Attique,  & 
dans  la  tiibu C^cropide.  Etienne  de  Byfance  en  fait 
mention. 

£P1I,  peimie  de  la  Grèce  ^  dao%  l'Etoile ,  fdon 
nine&Valère  Maxime. 
Epii,  peuple  du  P(ll()ponildft»daa»l*ElideylèIoa 

Dettys  d  Haltcarnade. 

EFlIClDiË,  peuple  de  l'Attique,  appartenant 
à  la  tribu  Cécrupidt ,  fclon  Etienne  de  By  lance. 
.   I^ILËUCADU,  ville  delà  Gréca,  dans  i'Acar- 
iiaiiie,fi^  Eiîcnàb  de  Byiâmc.  - 
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EPTMAR AN1T.£ ,  peuple  de  l'Arabie  licurwfe 
fcî.'i:i  Pîinc.  ' 

Strabon  joint  les  Maranites  &  les  Gerrxens ,  8c 
le  P.  Hatdouin  er^t  que  ces  derniers  étoieut  lu« 
colonie  des  prendas ,  d^oîi  leur  vint  le  non  ffpj» 
maranites.   - 

EPIM  ASTCS.  ville  delà Thfwe^fifeiiSaiàs, 

dté  par  Ortélius. 

EPINA,  m  Harwna  ,  ville  de  Trtphylie.fBf 
le  fleuve  de  Partkaùa,  &  au  nord  de  Pkryxi. 

Fjj  fuppoùnt  que  cctre  v  ille  foit  celle  dont  i!  eft 
parlé  dans  Etienne  de  Byiaiicc ,  dans  Philoftrâte,âc 
fur- tout  dans  Paufanias,  elleavoit  eu  pour  fonda- 
teur Aaomaiu,  qui  lui  donna  le  nom  de  fa  mèe 
Harpina  :  cette  vule  étoit  en  ruine  an  temps  4e  ha- 
fanias.  Mais  »Sez  près  du  '.'cv.  qu'elle  avoit  ocaipé, 
on  voyoit  le  tombeau  des  amans  dlii^odainic.  U 
avoit  été  élevé  en  1«ar  honneur  par  Pélops,  plus 
heureux  que  fes  rivaux.  Car  Anomaiis,  après  la 
avoir  vaincus  ÔL  tués,,  les  fiaiibit  feukmeiUjneBK 
en  terre. 

EPIPlfANEENSES ,  peupre  de  TAfie ,  dans  h 
Syrie ,  félon  Pline ,  oui  dit  qu'Us  prenoient  ce  tm. 
de  lettr  ville ,  qui  eiok  vwûfisdîblableaient  Epi> 

phanie-fup-rOrunts., 

EPIPHANIA ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  daas  li 
Cilîcie ,  près  de  la  Méditerranée ,  ennre  les  brancha 
du  mont  Amarnu^  fur  la  rivière  Coïïfitt tJikhnk 
56*  deg;  50  min.  de  laiit. 

Plint  dit  que  cette  vflfeétoiranctennemeiitfloiii' 
mée  <ff/j/jn  j'^j,  &  vrai  fcni  b  !  ab  1  e  m  e  n  t  ell  e  fut  appelée 
Ep'rphjnée  en  l'IionDcurdAijtiochus  £piphanc,roi 
le  s  V  rie,qiu  poflcdoit  la  Cilicie. 

La  ville  d'Fpi-^bnn^e  étoit  fituêedanslapLiin;;': 
C  lu.  t;,a  mouic  chemin  d'Anazarbc  à  Alexand:*: 
«^1 1  :  L  s ,  à  treme  milles  de  chacune  de  ces  viltesw 

Tacite  rapporte  que  la  partie  de  la  Cilicie  es 
éroit  la  ville  d'Epiphanée ,  fut  foumifc  à  la  domi- 
n.ition  romaine  par  Lucuilus,  vers  l'an  de  Rnnc 
6>].  Son  gouveracmeut  éprouva  divers  chaa2l^ 
men^  ;  mais  enfin  elle  forma  lêule  nne  province; 
dans  laquelle  fur  toujours  coniprifc  la  ville  d'E- 
piphanée ,  félon  Plmc ,  Ptoicmee ,  Ammien  Mai- 
cellln  ,  &c.  Elle  fut  enfuite  épifcopale^ibus  b'at^ 

tropuic  a  Ana:i:  jc. 

EpiPHANiA ,  furnomméeyitf- /'£«t^Ar4tt«.viilè4ir 
l'Afie ,  fituéefur  ce  fleuve. 

EmpHANIA  ,  ville  de  l-i  Syrie ,  fur  l'Or»nM,' 
Cette  ville  fe  fournie  0ux  Romains  vers  l'an  690, 
pendant  Texpéditton  que  fit  Pompée  dans  le  teni- 
toired'Apamée  Si  dans  la  Célélyrie. 

Cetie  ville  étoit  enuc  l^ariÙi;  &  Arétbofet  a 
feiflc  nâlcs  dediacune.  LcsOrientanxreganloiett 
Epiphance  comme  une  des  plus  anciennci  villes  du 
monde,  &  croypient  qu'elle  avoit  été  fondée  par 
Hématlt,  un  des  tùùm  de  Chanaan ,  d'où  elle  fut 
appelée  Méméthf  ou  HjmMhf  iêlon  Jolèpb>'"''f 

Lm  MicédwMcn»  dungèreat  le  mni  ndeiid^ 
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cette  Tille  ,  &  Tappellèrent  Epîpkanée  ,  du  nom 
d^Antiochus  Epiphane. 

Cette  ville  eft  coinprirc  dans  la«Syrie  propre- 
ment dite  par  Pline,  L.  y ,  c.  3ji  &  Piolemée, 
£,y,c.  /j",  la  place  dans  !a  Syrie. 

£v3igrc  étoit  de  cette  ville ,  qui  a  ètb  épifcopale 
fM»  la  métropole  d*Ap«iiie,  félon  la  Gtographla 

fjcra  du  P.  Ch.  de  S.  Psul. 

EpIphamia,  ville  de  i  Aile  mineure,  dans  la 
Bithynies  lëlon  Etienne  de  Eyfance 

Epiphania  ,  ville  de  l'Afio ,  fur  le  bord  du 
Tigre,  f<"lon  Etienne  de  Byfancc,  qui  ia  nomme 

aiilîl  .4rceJictrU. 

EPIPOL.^  ,  nom  du  quartier  le  plus  occidental 
de  la  ville  de  Syracufe.  Les  dehors  en  étotent 
cfetfpés  &  inaccelTibles, &  Denys  l'eatouit  d'tan 
mur  &  le  ioig^t  à  la  ville. 

Etienne  de  Byrance  ifit  qu*fiw/du  étoh  le  nom 
«Tune  c\\d.<.\t\\c  aEp'ipoliZ.  (  /'cy.^  SyRaCU5.'!I  ). 

EPIRUb.  L'Epire ,  contrée  de  la  Grèce ,  cooi- 
nience  par  le  fiid  au  goUè  d^Amlyradei  $l  ayant 
ï  l'cA  la  ThdT::l:e.  Ses  born»  n'étoieni  pas  aufll 
diftinâesau  nord  :  elle  s'étendoit  le  long  tk  la  mer 
]«aiatae«  6t  fe  confondait  avec  l'Illyne.  Comme 
le  nom  H's-f/par,  ou  Eplrus,  fgnijic  en  grec  wh- 
ùatatfOa  pourroit  croire  qu'il  tut  d'abord  donné 
i  noe  ^nde  étendue  de  terre  de  ce  côté,  par 
oppofuion  aux  îles,  &  qu'enfuite  il  fut  reAreint 
i  une  étendue  limitée.  Ce  côté  de  la  Grèce  dut 
être  habité  de  bonne  heure,  puifaue  c'efl-ià  que 
fe  trouvoit  Dodone*  cet  oracle  u  ancien ,  qu'il 
paiToît  pour  avoir  été  le  premier  connu  fie  confulié. 

L'Epjrc  ,  pays  inoniueux  ,  uf^; oit  d'exccllens 
pâturages,  &  nourri&)tt  des  nombreux  troupeatix 
de  boBufs  &  de.dievaax.  Cm  derniers  ac^treot 
linr  grnnde  r^flivonpirleiirilriofBphetaiB  jti» 
oiyuipic^ues. 

£t patriam  Fp'num  referai ,  fontfaiLt  MyUH4t 
iitfUm^ue  ïf^A  d<ducM  origine  gentum. 

Ce  pays,  coupe  de  montagnes ,  &  partaeé  ainfi 
AatureUennefit jpar  la  nature,  renfermoit  plufieurs 
peuples  qui  «onforvérent  lon|-t€Miips  leurs  noms 
%aitjculîers.  Strabon  ,  d'après  T hcopompe ,  dit  que 
ie$  Epiroies  le  djvircdent  en  quaroric  nations.  En 
s'en  tenant  à  ceux  qui  yétoiem  établis  avant  ia 
guerre  de  Troye,  on  trouve  (  Mém.  deStu  T.  vn , 
m. p.  If 2)  ^  les  Chaoniens ,  les Thefprotes , les Ethi- 
ciens^  les  Athamanes ,  les  Pcrrhèbes ,  auxquels  il 
faut  foindre  les  Selles  &  lc<;  IKHèpcs ,  les  Am- 
braciens  j  on  y  trouvoit  nutri  les  Molofles,  ô-c. 

Oa  ne  peut  douter  qu'ils  n'cufTcn^beaupoup  de 
^les,  en  voyant  que  Paul  EmUebivr  en  ditmifii 
foixante-dix. 

Les  divifions  principales  de  l'Epirc  étoient  la 
Thefprotie ,  s'étend.-int  le  long  dç  la  mer ,  k  partir 
du  golfe  d'Ambracie;  la  Mok)fiide«  plus -reculée 
dans  ies  ceores  1-  la  Cbaonie,  au  nevd-oueft  de  h 
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Theipfotie ,  le  long  de  ia  mer;  c'ccoit-là  que  le 
trou  voient  les  flUMUs  ^eracmoM»,  ou  Acrooèro- 

niens ,  &c. 

Origine.  Quelques  auteurs  prétendent  que  TEpire 
fut  d'abord  habitée  &  peuplée  par  Dodanim,  tils 
tie  Javaii*  Ces  Orientaux  y  étoient  venus  par  mer. 
Llnfloire  ne  nous  dmuie  aucune  Innnére  pofiiive 

fur  ces  temps  reculés.  On  voit  dans  Strabon  que 
les  Chaones ,  &  enfuite  les  Moloûles, furent  maîtres 
tIe  l*£pire.  Homère  parle  de  pluiîeurs  petits  rois  de< 
ce  pays  :  les  Molofles  furent  afTuiettis  de  bonne 
heure  i  Pyrrhus,  prince  étranger  de  la  famijle 
d'Eacus  :  dc-là  viot  le  nom  à'Eacuies,  donni  quel- 
quefois  aux  defcendans  de  ce  même  P^'rrhtrs. 

MololTus,  fils  de  Pyrriius  &.  d'Andromaque  , 
Cuccéda  à  fon  père.  Je  pafle  plufieurs  règnes  obfcurs 

S VU  parier  d^Admete ,  qui  régnoit  en  Ëpirelorfque 
erxes  envahit  la  Grèce.  Ce  pr'mce  ne  s'étam  pas 
déclaré  en  f.ivcur  des  Grecs ,  ne  fut  pas  admis  à 
ral'.iance  des  Adiéniens,  q^'il  follicita  lorfque  le 
danger  fut  pafli.  Cet  événement  peut  être  de  l'an 
479  ou  478  avant  J.  C.  Ce  fut  Thémiftoclc  qui  en 
avoit  donné  le  confeil.  Cependant  ce  même  Athé- 
nien ,  fuyant  loin  de  &  patrie ,  fut  bien  reçu  de  ce 
prince ,  y  trouva ,  dans  fa  génorofité  ,  un  afy  le  tîJr 
Contre  les  foUicitations  de  fes  ^nnemis ,  qui  le  rede- 
mandoicnt ,  &  en  reçut  des  Icran»  keîqii'il  voiiiac 
paflfer  ailleurs. 

Thatymhas,  fon  fils,  fe  trouvant  fort  jeune  h  la 
mort  de  lôn  nére ,  fut  envoyé ,  par  un  décret  dn 

peuple ,  h.  Athènes  pour  y  étudier  les  lettres  &  la 
philofophie.  Les  hiftorlens  affiircnt  qu*à  fon  retour 
il  introduifit  ces  connoifTanccs  en  Epire  &  &  tfcx* 
cellentes  loix  Thucydide,  do:n  nous  appreaons 
ces  détails,  nous  apprend  que  beaucoup  de  peuples 
de  l'Ejpire  fe  eouverndent  eux-mêmes ,  6c  que  les 
MoioUes  &  les  Andtaniens  étoient  1^  feuls  qui. 
tficonnoîfibient  pour  roî  Tharymbas. 

Son  fils  Alcefte  lui  fuccéda.  A  d  mort ,  le 
royaume  fut  partagé  entre  fes  deux  fils,  Néopto* 
léme  &  Arybas  :  ee  dender  «  demeuré  ieul ,  gou- 
verna avec  beaucoup  de  fagefiie  &  protégea  les 
fciences  (i).  Il  donna  d^pias  fa  nièce  en  ma- 
riage Il  Philippe ,  roi  de  Macédoine  ,  & ,  dans  la 
fuite ,  père  d'AUxandre.  Un  des  neveux  d'Arvbns , 
nommé  Alexandre,  lui  fuccéda,  8c  époula  Ueo- 
pâtre ,  fiUc  de  fa  fctur  Oly0piaS'&  de  Philippe  (i). 

Les  (ucris  fîe  Philippe  contre  les  états  de  la 
Grèce,  ceux  d  Alexandre  en  Aûf ,  avoient  enivré 
les  tètèi  de  Tefprit  des  conquêtes.  Un  roi  de  Lacé» 
démone  venoit  de  périr  en  Italie,  où  il  étoit  all^ 
combattre  les  Luçaniens  &  les  BnutenSf  en  &v«Hr  , 
des  Taremins,  Ces  derniers  e]»pclérent  AlcxandrCi 


(1)  Laercc  nous  appretid  que  ce  fut  à  ce  prince  que 
Xteociaie .  philofophe  de  -Oialcédoiae ,  dédia  wi  ou- 
vrage en  quatre  livres  fur  farcdci^er. 

(x)  Ce  fut  pcnJant  ce»  nocct,  qm  fe  cclébroicnt  avec 
la  plui  grande  nufaificciic«ftque  ce  même  nùlippe  61L 
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Le  bcait-frère  fTAkxandrc-le-Gnftid  ne  devoît  pas 
iie  Kfufcr  à  une  fi  belle  occafion  d'acquérir  aufll 

de  h  î;l'ii-c.  Cependant,  quoi  que  l'on  dUc  de 
ù.  valeur ,  6c  quoi  que  l'on  ait  dit  depuis  : 

l/n  efgr'u'eur'uux  marque  une  ame  àmulej 
£t  j'âpprtndrM  mon  fort  en  combjuant, 

(  La  Bruère  ,  opéra  de  Darianus  ). 

Aleiandre  alla  conftilter  l'oracle  de  Dodone:  U 
Im  fnt  répondu  de  fe  dè6er  do  fleuve  Achèran. 

En  effet,  il  périt  dans  le  Brutium ,  fur  !es  h  rds 
d'un  petit  fleuve  de  ce  nom.  {.Voy'^i  Achehos  ). 

Son  fib  Eadde  &  Alcéte  H  ,  qui  régna  en- 
fuite  (i),citrenr  guerre  contre  ceux  (ks  fucccfleurs 
d'Alexandre  qui  ururpoicnt  le  royaume  de  Macé- 
doine. 

Pyrrhus,  fi  cclcbre  dans  l'hiftoire^Je  la  Grèce 
&  dans  celle  des  Romaijii ,  étoit  fils  d'Eacide  ,  .ii 
fuccéda ,  après  beaucoup  d'événemens ,  à  Ton  oncle 
Alcète.  Ilprèttndoit  defcendre  d'Achille  par  Ton 
père ,  &  dlIeTcale  par  (à  mère  ;  car  elle  étcm  fille 


de  Thcnon  le  ThcfTalicn  ,  qui  fe  difoit  être  un  des 
Héraclides.  Il  pafTa  aufli  en  luUe  (Taii  3,80  avant 
.  7.  C),  y  eut  de  grands  fuecès  contre  les  lUMBittns; 
mais  convaincu  ries  rcfTourccs  qu'ils  troiiveroicni 
pour  hii  réfifter,  il  entra  en  ncgociation  avec 
eux.  O»  lui  refiifa  de  faire  la  paix,  à  moins  qu'il 
ne  quittât  l'It.iUe.  Il  hafarda  une  féconde  ba»  l'!:  , 
fut  blefTé  ;  6c  enfin  après  un  voyage  en  Sicile  , 
une  nouvelle  défaite ,  &  quelques  négociations 
infrufhieufes ,  il  repaya  en  Urécc ,  où  il  fe  rendit 
naitre  de  la  Macédoine.  Une  expédition  dans  le 
Péloponnéfe  lui  devint  fatale  :  en  entrant  avec 
ics  troupes  dans  la  vtUe  d'Argos,  il  périt  t  tnè 
par  une  ndle  qu*uoe  feranie  lui  fêta  du  mut  d'un 
toit  (l'an  271  avant  J.  C.  ). 

Après  quelques  règoes  fons  courts  &  peu  inté- 
reflâns ,  dbm  le  dernier  eft  cehtt  d'une  princelTe 
nommée  DéiJ.imte ,\et  Epirotes  changèrent  la  forme 
de  leur  gouvernement.  La  nation  s'aflembloit , 
élifoit  (es  priiteurs.  Mais  leurs  voifms,  les  Dly- 
t'li  >  &  les  Macédoniens,  profitèrent  fouvctr  des 
div liions  intcftines  de  cet  état  pour  agrandir  les 
leurs.  Enfin ,  les  Romains  réduiiîrent  l'Epire  comme 
le  refte  de  la  Grèce ,  &  elle  devim  une  province 
«omaine. 

Chaonije. 


Orîcum. 

Jugum  Âcroctrautùorum 

Monùum. 
P^urmus ,  port. 
ÇlKAefauSf  port. 
Cafitpt,  port. 


LcJon§de»côces. 


d'Alexandre ,  nisis 

ilayo.t  été  exilé  de  la  cour  par  An  pèie,  i  caufe  de  ia 
vtolcoce  de  fon  caraâèrc. 


E  P  I 
Thbspkot|>iivm. 

PofiJhm^  protn. 
Buthrotorum  S'uuu, 
PolodeSf  port. 
Thyjttûsyprom. 

Almin  ES. 


Trjmis^  fleuvt* 
Syi>ou ,  port. 
Torona,  port. 
Acheron,  tleUYC* 
EUe ,  port. 

Arc  AK  VM. 

Aredukus,  flciive. 
Aa^aàa. 

Acî'ium. 
Leucat^  protn. 
AiySû, 

Achtltust  fleuve. 
Chaonvm. 

Anùf^onutt 

hecMonpediuB*  ^ 
Omp/hi&iMi. 
EUut, 

CASSIOriSOftVM. 

Cajpope. 

ÂMPHILOCHOAUM. 

Ar^s. 
Arcamanoru 
AI/lMiu». 

Ptolenée  joint  à  l'Epire  les  îles  fuivant^: 


Dans  les  terres. 


Echlnadii  (ies ), 
Itkaca, 


Corcyra.  * 
CephaUtnîa. 
Erievfs, 

Scopulus.  Zacynthus. 

EPIS ,  petite  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'I 
Pline  en  parle  comme  d'ime  ville  qui  ne  I1 
déjà  plus  dans  le  temps  que  Dion  écrivolt. 

£PISCOPLA  (a),  lieu  de  la  Thracc«près^l> 
TÏlle  ^Axyn.  Piroeope  rapporte  que  ce  Heu  n*afoit 

(1)  Le  nom       ccr:e  vilîc  ,  dont  férymologie  *fl 
mime  que  celle  du  nvm  cvèque  ,  paroJt  indiquer  qu'tj* 
ètoit  fur  une  clcvadon  ,  &  q  c  l'f  n  ç'l::i  fiirvoit 
d^we  place  d'où  l'on  pou  voit  iarvcûlci  les  autres. 
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tacvme  fortification  ;  mais  que  l'empereur  Juflînien 
lui  en  fît  faire  d'une  manière  toute  nouvelle. 

EflSlBRIUM,  ËPISIMBRIUM,  ou  Cism- 
tthm.  Selon  les  dîven  mamifcrfa  de  Pline ,  ville 

de  l'Hirpanic,  tîatis  la  Béiiquc. 

EPISPARIS ,  village  de  l'AnnéDie,  fdon  Cé- 
èrine ,  ctti  par  Onéliiis. 

EPISY  NANGIS ,  ou  £rtgmAMW,  champ  de 
l'Afie ,  fclon  Thëophrafle. 

EFITAUUM ,  vitte  de  TrîpbyCe,  kYttkiPO- 

lympie. 

Cette  viilc,  omiic  par  Paufamas ,  étoit ,  ieion 
Strabon,  fituée  prés  cTun  endroit  de  rÂlphie,où 
ce  fleuve  itoit  guèable.  Selon  lui ,  elle  (e  trouve 
dèligoie  dans  Homère  par  les  noms  de  Thryos ,  de 
Thry  tjfa^  parce  qu'elle  étoit  dans  un  lieu  abondant 
en  thryon,  c*eft-à-dire,  en  algue  &  en  ioncs. 
Etienne  de  Byfanee  met  ce  lien  du»  h  Triphylie , 
ficHérycliius  dans  TArcadie. 

EPIT  AUSA ,  viUe  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

EPITERPUM ,  bot]rg  de  naBe ,  dus  k  Gaule 
dûilpine,  félon  Strabon. 

Ortélius  dit  qull  faut  lire  Opiurgïum. 

EPÎTUS,  moprnçr.e  de  !a  M:iccdolne,  fnrb  côte 
du  gohe ,  icion  PUne.  il  ajoute  que  cette  moa- 
lagne  ^toit  «u  voifini^  de  h  me  de  Pidlëae , 
autrement  Phlegra. 

EPITYCHE,  promontoire  voifin  de  Prochita, 
dans  la  mer  Thyrrhénienne ,  félon  Denys  dUali- 
camafie.  Ortélius  croit  qu'il  £uit  lire  Ptthecufte. 

EPIUM ,  ou  S.vtxm ,  Ttlte  dn  Pétoponn^fe,  dans 
la  Trïpîiylic  ,  au  fud-efl  de  Lypanaa.  Hérodoro  l  i 
place  entre  Maàfitu  &  Htraa,  Pline  U  donne  à 
rAica<fie.  Etienne  ds  Bjr&ice  &  Xénophon  la 
mettent  dans  U  Tiipl^HCb  Elle  vn&t  été  Utie  per 
les  Mynicns. 

EPÔISUS,  ou  Epoissus,  village  de  la  Gaule 
belgtquc,  félon  ritinéralrc  rf'Antonin.  Le  livre  des 
notices  <le  l'empire  l'appelle  Epujum.  On  fait  que 
c^cft  Yv-oi-Carignan,  lieu  principal  de  la  pattic 
francoife  du  comté  de  Chtni. 

ErORA ,  ville  de  PHifpanie ,  à  vingt-huit  mille 
pas  de  Caftulon ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Pline 
écrit  Rinpora.  On  croit  que  c'cfi  Mouton ,  au  dio« 
cife  de  Oirdone. 

M.  d'Anvillc  la  place  fur  1«  fleuve  ScttU^étBÈlâ, 
Bétique,  &  vers  le  nord-efide  Corduba, 

EPOREDIA  [krù  ) ,  ville  de  la  Ganle  tranfpa- 
dane ,  i  roucfl ,  fur  la  Doua  Mt^or. 

Elle  (ut  bâtie  quarante-deux  ans  environ  depuis 
la  conqulie  de  oe  pays.  Pline  dit  que  ce  fut  en  « 
fonfeqttence  de  quelque  pnflTage  des  livres  fybil- 
iins.  Ailleurs  il  parle  d'une  plante  quicroinbit  dans 
les  ertvirons  de  cette  ville ,  &  dont  le  parfum  étoit 
tfés-aeréable  ;  clic  étoit  recherchée  comme  l'or. 

EPOnUM  ,  lieu  de  la  Gaule,  près  la  Durcnuj, 
au  nord  de  Septjlt'o,  M.  d'Anvillc  croit  qu'il  r6pon- 
doit  à  Upoix,  ou  Upais  en  Dauphiné ,  iur  les  iroa> 
iiéiesdelaPïôvenc& 


E  R  A  6y7 

EPPHA ,  ou  £pHA  ,  contrée  de  l'Arabîet  dans  le 
voifinage  de  la  Madianitide.  Cette  contrée  étoit 
ainfi  nommée  d'un  petit-fils  d'Abraham  &  de  Co* 
tura.  Il  en  eft  parlé  aans  les  Paralipomènes. 

EPUSU.M,  lieu  d:  la  Gaule,  dans  le  territoire 
des  Tn  vtri ,  à  très-peu  de  diflance  ver»  l'cil  de  la 
Mofj  (  la  Meufe  ).  C'eft  aujourd'hui  Yvow,  ou 
Iphch,  comme  difent  les  Allen  n  ls  ,  rn  dit  aU" 
jour£hui  Yvoi-Carignan.  fpy^r  Epoisus. 

EPYTUM*  montagne  de  la  Tbrace,  félon  Pha> 
vorin,  âié  par  Ortélius.  Ce  dernier  doute  fi  ce  ne 
fcroit  pas  lé  mont  EpluUf  que  Pline  place  dans  la 
Macémincw 


EQUABONA ,  ville  de  rHifoanicj  dan»  la  Lofi- 
tanie ,  fekm  ridnérain  ^Amemii.  Ette  éteit  fitnèa 
f  i:  I  l  gauche  6c  à  rcmboudinre  dn  Tëgtut  &  peu 
loin  de  la  mer. 

EQUESnUS  COLONIA ,  ville  de  h  Gaule  » 
dansTe  pays' des  Séauanieas. 

EQIJI ,  petite  ville  de  l'Alriquc  propre ,  dans 
le  voifinage  dl/tique,  &  prés  d'un  lac.  Diodore 
de  Sicile  mt  qu'elle  fut  pri(e  par  Ai^nfiocle. 

EQD IZE  ÏExVSIS,  ou  EQUisoxtwsis ,  fiége  épif- 
copal  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  fuifenfis ,  fclon 
1:1  notice  des  èvêchés  d'Afrique,  &  fclon  la  conft- 
Tcnce  de  Cartilage. 

Ce  Ueu  eft  nommé  £f  wiUts  dans  la  taUe  dé  ^* 
tineer. 

EQUOTUnCUM,  ou  Equus  Tuticus,  petite 

ville  de  l'Italie,  dans  le  pays  des  Hirpins,  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin  &  U  table  de  Peutinger.  Elle  étoit 
an  dord-dUde  Btnevmam, 

F,  R 

ER  ACO  N I U  M  FLA  V  lUM,  lieu  de  i'Hifpanie, 
félon  ritincfaire  dAntonin. 

ERACrUM,  ville  de  la  Sarmatie  européenne, 
dans  le  pays  des  Baflames,  félon  Ptokmée»  On 
croit  que  c'eft  aujourd'hui  Row ,  petite  ville  de  b 
Podolie. 

ER£,  petite  ville  maritime  &  fortifiée  de  TAfie 
mineure,  dans  llooie ,  fekm  Suabom  Elle  rceon* 
noiflbit  les  Téiens  pour  fes  fimdaieurs  ou  pour  fes 
roattres. 

ER^ADiE ,  bourg  de  Grèce ,  dans  l'Attique.  Il 

étoit  de  la  tribu  Acaraantide ,  félon  Suidas. 

ER  AGE ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Pcntapolc, 
félon  Ptolemce. 

ERAGISA  {Rjjik),  ville  de  la  Syrie,  dans  la 
Cyrrheftique ,  fur  le  bord  de  l'Euphratc ,  félon 
Ptolemér.  EUe  étoit  fiiuée  mi  fud-fod-eft  d'iïir* 

ERANA,  bourgade  de  FAiîe,  daJI»  la  COiCfe. 
Cétoit  le  chcf-licu  du  inont  Amanus  ,  fur  lequel 
elle  étoit  fituée ,  du  même  côté  où  étoient  les  autels 
dTAkxandre. 
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CkèrM ,  qui  la  prit ,  dJt  qu'elle  reAad»loît  plus 
^  line  ville  qu'à  un  village.  II  ajoute  qu'en  dcf- 
tendant  de-là,  il  fit  camper  Tes  trr>upes  au  même 
lieu  où  Alexandre  étoit  campé  ,  prés  de  la  ville 
«flfius,  lorfqu'U  alioit  livrer  baailli;  j  D.  rius, 

ERANIA ,  ou  Urania.  Selon  les  divers  excm- 

ÎiUûres  de  Diodk»»  dp  Skîle,  ville  fie  lUe  de 
:ypre. 

ERANNA  ,  ville  du  Péloponnéfe ,  dans  la  Tri- 
phylic  ,  province  de  l'Elide.  Il  en  eft  faix  mention 
par  £iienne  de  Byfance  &  Strabon.  Ce  dernier 
ecrir  Eranà,  8l  la  |>boe  cnne  Cypmffia  &  Pylus. 

ERANNOBOA  •  ttom  d'un  fleuve  des  Indes ,  au 
rapport  d'Arrieti.  II  ajoute  qu'il  ctoit  ea-deçà  du 
Gange ,  dans  lequel  il  alioit  iê  perdre ,  près  de  la 
.ville  de  PallbroiAj. 

£RANUSA ,  petite  ville  de  i'Iulie.  Piiae  la  place 
près  du  promontoire  Lavinium. 

Le  P..  Uardoum-dù  qu'elle  eA  à  préfenc  finis 
Teau. 

ERAS ,  ville  de  TA  fie  mineure,  dans  lloaie»  ap 
ymfioa^e  d'Ephèfe ,  félon  Thucydide. 

ERASINUS ,  fleuve  du  Péloponncfe ,  dans  TAr- 
Çadic,  félon  Strabon,  qui  ajoute  que  cç  fleuve 
avoit  fon  embouchure  auprèf  d$  fiura ,  duw  le 
goUe  de  Coiinihe. 

Erasinus  ,  flfttvff  de  Grèce  »  du»  TEritrie , 
lebn  Strabon. 

ERASilfUS,  fivière  de  Grèce«  dans  rAtûque  • 
prés  de  Brauron ,  félon  Strabon. 

Erasinus,  rivière  de  TAfie  mineure,  dans  la 
(jcie  ,  lehHi  Vibius  Sequefter. 

Erasinus, fleuve  de l'Argoliffe,  vers  le  rud-eft 
jde  Cencfarée,  $c  le  Phryxu»  joii^noiciu  leurs  eaux. 
Strabon  rapporte ,  fur  la  foi  des  gcDs  du  pays,  que 
ce  fleuve  coukut  aufB  en  Aradie  i  ce  qui  paroit 
dHRdle  Ik  croire^  cauibdes  montagnes  qui  fèparent 
de  ce  c'  té  Ils  terres  de  l'Arcadie  de  celles  de 
TArgolide  :  au  relie ,  il  le  donne  pour  le  fécond 
Heuve  de  eene  dernière  contrie.  Selon  Pauûaus, 
ce  n^étott  pas  rErnrmi  s  qni  portoit  fcs  eaux  à  la 
n)er,mais  le  Phry^us,  Hérodote  IL.  vi ,  /rf), 

Sarle  deTErdinus  comme  Strabon  (£,  K/,/».  «7/, 
C  L.  VIII  ,  p.  ]"!  )  ,  en  difant  qu'il  a  fa  fourco  ati 
lac  Stymplialc.  Mais,  encore  ujie  fois,  quand  il  y 
«  des  nonognes  pub  de  Tendroit  oîi  un  fleuve  fort 
de  terre,  doit -on,  en  bonne  pliyûque,  ca  aller 
chercher  la  fource  ài  deux  cens  ftades. 

ERATINI ,  peuple  voifui  derAnbie.fdon  l$h> 
fychius  ,  cité  par  Onéltus. 

CRATONOSt  lies  du  goUé  Arabique,  félon 
Pline.  Il  ddî^  leur  andirt  par  Yèpûièt^  df 
Sidenus, 

ERATTBbA.  Stoboa  donné  ce  nom  à  tm  lieu 

qu  il  pince  dans  le  voiHnage  de  i'Epiref  du  pays 
des  Eordcs  6c  de  l'Elymie. 

ERBiïlAt  montagne  de  la  Macédoine ,  vers  l'Il- 
lyrie ,  fur  les  confins  du  pays  des  Taulancien? , 
(elon  Pplycn,  cité  par  Qrtélius»  q^ii  ajoute  que 
dans  le  greç  M  Ut 


ERE 

ERBITA ,  ville  de  la  Sidle,  filM  MenCc; 
Etienoe  de  Byfance  &  Cicèron.  Ce  damier  écrit 

On  Ci  air  nwc  c'cft  aujourd'hui  A^co/j. 

ERCABUM ,  ville  de  k  SaAnane  cur^nne; 
félon  Ptolemée-  •  - 

ERCHIA  ,  lieu  municipal  de  Grèce, dans f An' 
rlone ,  ielo?  DémoAb^ne  ét  Suidas ,  diés  par  Or- 
téuns. 

ERCHOAS,  villass  de  l'^ddopie.  PtabnCek 

place  près  du  NiL 
ERcTA,  montagne  fle  la  Sicile,  près  du  noat 

Erix.  Il  en  efl  fait  mention  par  Diodore  de  Sicile 
&  par  Polybe.  Ce  dernier  dit  qu'il  y  avoit  uuç 
fort  ère  (Te. 

ERCUNIATES ,  peuple  de  la  Panronie  infé- 
rieure, feloo  Pfpieniée  ^  Pliiie.  Ce  dernier  dit 
Hercunutts, 

ERCYNA,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotie; 
auprès  de  Lébadie,  &.  ucm  loin  dp  l'antre  de  Tro« 
phonius.  Plutarqiie  en  fait  une  fontaine. 

ËRpiNI  ,o«  Erpediani.  Selon  iesdiviers  exeok 
plaûes  de  Ptolemée ,  peuple  de  rHibernie. 

On  croit  que  ce  peuple  habitoît  oii  eft  aiqoif* 
d'bui  Ftrautnack» 

ERDONJA.  VoytiVfXOOVMK, 

^R£B ,  lieu  de  la  PalcfUne ,  dans  la  tribu  de  Ju«h; 
félon  iS.  Jéiônic  &  Eufèbe.  Ce  dernier  dit  Ert- 
mintha. 

Il  en  eft  fait  mention  J  u  s  le  livre  de  Jofué. 

EREBANT1UM,  ou  iiRKiBANTiUM,  promoa* 
toire  de  l'ile  de  Sardaigne. 

EREBENTHODES ,  ou  ërebihTHUS,  ile  de  k 
Propjontidtf,  félon  Pline. 

EREBINTHON-OICOS,  nom  iTua  villa|î 
auprès  dejérufeleqi»  fçlon  Jofcph. 

EREBrr£  ,  nom  d*un  peuple  de  TAfriqne 
propre ,  félon  Ptolemée. 

lREC  »  ville  de  l'Afie ,  mie  la  Genèfe  nommç 
entre  les  Ken^c  quVUe  appelle  le  tommeaetmait  in 
rfgne  de  Nmrod. 

Elle  étoit  fttuée  le  long  du  lit  commun  du  TigrS 
&  de  I*Euphrate. 

Cette  ville  a  donné  fon  nom  à  une  province. 

Erec,  province  de  l'Afie.  Elle  s'ctcndoit  des 
deux  côtés  du  lit  commun  du  Tigre  &  de  l'Eu* 
phrate,  depuis  leur  jon<5lion  jufqii'i  h  mer. 

ERECCON,  lieu  de  la  Palellioe,  feioti  Euiebrf 
6c  S.  Jérôme.  Ce  lieu  fervoit  d^  bornes  à  la  fribu  de 
Dan ,  auprès  de  Joppé. 

11  eft  fait  inent'ton  de  ce  Ken  dans  le  Uvre  de 

Jofué. 

ERECTHIA ,  lieu  municipal  de  la  Grèce ,  dans 
rAttioue.  Il  étoit  de  la  tribu  Egéïde ,  &  tenott  ce 
non»  au  roi  Erechthéus,  félon  Etienne  de  ByfaoCÉii 

C'ctoit  la  patrie  de  l'orateur  Ifocrate. 
ERE.MBl,  nom  que  les  Grecs  donnoient  SOS 

Ar.ibes  Troî;lodyt  îs ,  ielon  Strabon, 

EREM.VION  \  iicu  de  la  Palcftinc  ,  dajis  ia  pinic 

néridionaie  »  k  foneft  de  Kuiath'S^ir, 
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CRENEA ,  bourg  de  la  Migtf ,  flAk fe  trmi^oflt 
la  iciniliurc  d'Aiiionoé,  ftHe  de  Cadmus,  &  mère 
d'Aaéoo.  Incoofolahk  de  la  mort  de  ce  prince  & 
des  malbciMS  de  ia  liiaiitle  »  elle  s'étoii  retirée  de 
Thcbes,  &  étoît  venue  «n  «c  iicut  OU  die  étok 
sorte.  Pattf.  in  Atticj, 

ERENIA.  I^yc^  EliEinU* 

ERESU.  OrtclUis,  qui  cite  PltM,aoftilieaiitû 

un  peuple  de  l'Alie  mineure. 

QIESOS ,  ou  Eressos  ,  ville  de  Tile  de  Lesbos , 
félon  Pline,  Strabon  &  Eticrrnr  1?  Byfance. 

Elle  jétoit  h  patrie  de  Théopuraiic. 

ERESSA,  CHRYSA,  oa  Crissa.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  PomponH»  Mtia«  T^le  de 
l'Afte  mineure,  dans  TËolide. 

ERESUS,  ou  Ebusus,  vîMe  de  Rte  iPEHfus. 
Elle  devoir  Ion  origine  à  une  colonie  de  Cartha- 
ginois. Son  port  étoit  commode;  les  murs  aifez 
grands ,  les  ttaifons  bien  Udes.  Ccn»  colonie  y 
fut  coodoite  au  temps  d»  RooMilttS,  ou  de  Numa , 
tout  au  plus  tard. 

ERETENUS ,  rivière  de  Fltafie,  dan»  k  Vlnéiie. 
Elien  dit  que  c'eft  oti  fe  ptdioieAt Ics pim  evcel- 
lemes  aogiuiUes* 

On  crotf  que  d'cft  i  priCent  le  Rétonc. 

ERETRIA ,  ou  ErîtRi^  ,  ville  de  Gréceidans 
la  Phtbiotide,  contrée  de  la  Theffalie. 

Eretria.  Cette  ville,  la  féconde  de  l'île  d'Eubée, 
étoit  fur  le  bord  de  la  mer,  ï  citselque  difîance 
au  fud-eft  de  Chalcis,  eii  l<i>-^  àc  l  eintïoucliiire  de 
FAfopus,  qui,  fur  le  continent,  féparoit  en  cet 
endiroit  les  Ji  mites  de  la  Béotie  de  celles  de  l'At- 
tique.  On  peut  raifonaablemeot  croire  que  cette 
ville  fut  bâtie  par  des  Athcnicns ,  d'après  les  tt- 
sioiuiages  de  Strabon  &  d'Hérodote  ;  avec  vette 
ëSmcaiCt  cependant ,  mie  le  premier  dit  que  ce 
fut  avant  la  guerre  de  Troyc,  au  lieu  que  ce  fut 
depuis,  félon  le  fécond.  Le  rccit  (THomère  eft  plus 
conforme  à  celui  de  Strabon.  Quoi  qu'il  en  foit,  il 
eft  (ûr  qu'elle  porta  d'ahord  Ici  noms  de  Mclancts  & 
é^Àrobîa;  que  ce  fut  long-temps  une  ville  con/I 
dérablc  ,  &  qu'elle  étoit  dans  un  état  très-floriflant 
f  uus  le  règne  de  Darius ,  61s  d'Hy  Aafpes.  Lorfqiic  les 
Perfcs  portèrent  la  guerre  dans  la  Grèce,  ayant  at- 
taqué &  pris  Eréirie ,  ils  la  dctruifurent  ;  mais,  on 
rcMÛt  bientôt  une  viUe  nouvelle  >  qui  devint  irès- 
ridie,  &  qui  fubfiftott  encore  du  temps  de  Snabon. 
Les  Chalcitîicjii'.  f.  rent  pcn'bnt  long-temps  maîtres 
des  (les  d'Aiulros ,  de  Ténos  &  de  Cos  ;  ils  firent 
la  guerre  aux  Chalctdicns.  The-Uve  ptfle  des  ri- 
clieflèsd'Erétrie ,  foir  en  orncmcns ,  foit  en  tableaux. 
Ménédène  y  avoit  établi  une  école  de  phiiofoplies 
fumomraès  Eritrïtru.  Il  n'en  refle  aujourd'hui  que 
le  fouvcnir ,  &:  la  perfiufion  qu'elle  cxifloit  dans  lui 
Ueu  nommé  p.jr  les  Grecs  modernes  Cr.ivjl'm.iis. 

ERETRIl ,  peuple  de  l'Afie ,  dans  h  Baby lonie. 
Ce  peuple  étoit  originaire  de  l'ile  d'Eubée ,  & 
Ptulofinte  dk  que  ce  fut  Darius  qui  y  mena  cette 
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Ortélius  croît  qoe  ce  peuple  bafelcoU  aux  ai-. 

virons  d'Ecbatane. 

ERETUM,  ville  d'Italie,  dans  le  pays  des  Sabîns; 
vers  le  nord-eft  de  Rome ,  &  le  fud-oucft  de  CureS» 
Strabon  indique  la  pofuion  de  cette  ville  d^mie 
manière  très-prccifc,  en  difant  qu'elle  étoit  fur  la 
voie  Salaire ,  6i  que  la  voie  Nomentane  y  finif- 
foiu  M.  d'Anville  l'a  exaâeneot  indiquée  oc  cene 
manière  fur  fa  cane  de  ntaUe  ancienne.  Mais  ee 
favant  géographe ,  trompé  par  l'opinion  de  plu- 
fieurs  auteurs  qui  avoieot  pris  cette  erreur  des  gens 
du  pays ,  a?oic  cm  pouvoir  avancer  qu'elle  répon* 
doit  à-peu-près  au  bourg  de  Monterotondo.  En  coii- 
féquence ,  il  a  fait  palier  la  voie  Salaire  fur  l'empla- 
cement de  ce  bourg ,  &  s'eft  ainfi  conformé  à  l'auto- 
rité de  Strabon  ;  mais  ce  n'eft  plus  alors  qu'une 
exaftitude  relative.  Je  me  permettrai  donc  ac  dire 

3ue  la  voie  Sabire,  une  fois  biea  nooonae  ailleiuSt 
faut  aulfi  déplacer  Eretum, 
Comme  cette  viUe  devoit  én'e  peu  éloignée  des 
bords  du  Tibre  (i),  &:  vers  le  dix-huitieme  mille, 
félon  l'itinéraire  d'Ântonin  &la  table  de  Peutioger ; 
que  d*aU]eurs  die  fe  trouvoit  i  k  réunion  des  deinc 
voies  Salaire  &  Nomentane,  M.  l'abbé  Chauppi  fc 
trouvant  fur  les  lieux ,  chercha  l'emphcement  qui 
réuniiloit  ces  différens  caraâére»,  w  y  trouva  es 
clTet  des  ruines  de  deux  efpèccs.  Les  unes  portant 
te  caradcre  d'une  haute  antiquité  ;  les  autres  préfea- 
tant  des  condruâions  plus  modernes  :  comme  fi 
cette  ville  eùr  cfi'iyé  t.c  f,'  rcltrvcr  r^'un  premier 
défordre  ,  ou  le  iur uiki  de  murailles  &  de  ttjurs 
qu'elle  n'auroit  pas  eu  pendant  long-temps.  Ce  lieu 
eft  appelé  par  les  Italiens  i^/Vium, c'eft-à-dire, les 
refles.  11  eft  peu  éloîené  du  Tibre ,  qui  >  en  cet  en- 
droit, forme  un  coude  pour  s'en  rapprocher.  On 
peut  croire  que  ceue  ville  fut  renveriée  au  temps 
de  Tarrivée  des  Goths  en  Inlie;  car  ce  fut  de  ce 
côté  qu'ils  attaquèrent  Rome. 

EREUATIS,  ville  de  i'Afie  mineure,  dans  b 
Lycie,  félon  Etienne  de  ffyiânce* 

EREUM.  Ciuit  le  nom  dW  de  Kle  de 
Sardaigne* 

EREZII ,  «V  Erixii  ,  peuple  de  fâfie  mincwe; 

peu  loin  du  Rhl  tdjcm ,  âeufve  db  b  Mjrfie.  U  en  eft 
£iit  mention  par  Pline. 

ERGA ,  bourg  de  l'Hifpaoiedrtrieiife,  dans  1« 
pays  des  Ilergètes ,  félon  Ptolenèe.  U  ètott  pes 

éteigné  &  vers  l'oucft  à'Iterda. 
KRGASTERIA ,  village  de  l'Afie  mineure,  dans 

la  Troadc,  ccatc  Cvziqne  &  Pergimc,  1  quatre 
cens  flades  ùc  tetie  dcnuere,  feiori  Gaiicn  ,  cité 
pnr  Orrélius. 

ERG  A  VI  A,  ville  de  rHifpanie,  dam  la  Tana* 
gonnoife,  félon  Ptolemée. 


(i)  Il  eA  étonnant  crif  M  d'AnvLUe  ait  pu  fe  décern^ner 
a  la  mettre  (i  lom  '  ii  Tilri' ,  iy.int  fous  les  yeux  le  texte 
de  Stfaboa  j  oui  ëit  f«f «aeliciacot  v'tm  n  Jt^fdt  um»^ 


Digitized  by  Google 


'640 


ERl 


ERGAVICA ,  viOe  de  THirpanîe  cîtérictire , 

affet  loin  au  fud  de  B'dhU'ts.  Elle  paroît  avoir  été 
une  ville  confidérable.  Titc-Uvc ,  en  parlant  de  la 
campagne  de  Graechut  ,  dit  qviEr^avka  ,  ville 
illuftre  &  puiiTante  ,  tomba  en  fon  pouvoir.  Strabon 
la  nomme  comme  une  de  celles  dont  les  territoires 
fiirent  le  tiièiitro  de  la  guerre»  entre  Scnorius  & 
Marcellus.  On  lit  fur  pluficurs  médailles  £rr<iv/fa. 
11  y  a  de  ces  médailles  qui  repréfentent  Augufte, 
&  d'autres  Tibère  ,  avec  un  boeuf  au  revers. 

ËRGETIUM,  ville  de  la  Sicile ,  félon  Etienne  de 
Byfance  6c  Ptolemée.  Ce  dernier  écrit  SergtnûwH , 
&  la  pl.icc  djns  rintcrieur  des  terres. 

Poiyçn  parle  d'une  ville  maritime  de  la  Sicile , 
nomm^  Ergeùum.  Il  ajoute  qu'elle  fiit  prife  par 
flratagéme. 

EllGINUS,  fleuve  de  la  Thrace,  dans  le  voi- 
fimge  it  VAUtfMt^  félon  Pline  &  Ponpoitfiif 

Mêla. 

Ce  fleuve  couloit  auprès  ('■c  S.,rpidon ,  félon 
Suidas  &  Apollonius. 

ERGISCUM,  lieu  de  la  Thrace,  félon  Efcbine. 
Harpocrdàon  Suidas  difent  que  c'étolt  une  place 
près  de  la  montagne  facrée  ,  &  qu'elle  avoir  été 
fondée  par  Eglfcusttp»  Ton  croyoit  fils  de  Nepnu* 
&  de  11  nymphe  AJn» 

ERGITIUM,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  parrie  de 

la  Grande -Grèce  appelée  jipulît.  Elle  étoit  fur  la 
voie  Appiennc,  entre  Teanum  au  nord-ou«ft,  6c 
S'tpontum  au  fud-elh 

ERIBANUM,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Cam- 
panict  fur  le  Vulturoe.  Il  en  éft  mention  par 
Potybe. 

ERIOG^A  ,  \  'ÙU  de  la  Macédoine »4uis  le  pys 
des  Farthcens ,  lelon  Ptulcmcc. 

Eriksa  ,  montagne  de  la  Macédoine  »  dulS  W 
pays  des  Parthccns  ,  félon  Polyen. 

£rib(IA  ,  ville  de  l'Afic ,  dans  la  fiithynie,  fislon 
Ptolemée. 

ERlBOtUM  ,  port  on  rnde  de  l'Afic  ,  félon 
Xiphilin  &  Zonare ,  qui  difcnt  qu*£ri^e  étoit  le 
havre  de  Nicomédie,  inlle  dcBithynie. 

ERICIA ,  village  de  Giiu,  da»  VAtàtfK  & 

dans  la  tribu  Ëgéïdc. 

ERICINUM ,  bourg  on  peâte  viUe  de  lUe  de 

.  Sardaigne,  félon  Ptnlcmùe. 

Ericium  ,  ville  de  u  Macédoine ,  dans  i\£flico- 
tide«  lekMi  Tite-Live.  Elle  étoit  lisuèe  au  midi 
^Eththtm ,  aux  confins  de  la  Pébgonîe  tripolitide. 

ER1CUSA.  ÎU  de  la  mer  Ionienne ,  auprès  de 
celle  de  Corcyre,  félon  Piolemee. 

Son  aoM  vcnoit  des  bruyères  dont  elle  étoit  cou- 
Terte,  Se  le  P.  Hafdeniii  remarque  qu'aujoardliiti  . 
tHc  n'i  D3S  de  nom  particulier. 

EkicÙsa.,  vtt  Erycodis,  l'une  des  fiept  iles 
Foliennes,  feloo  les  anciens  •  sâueHemeM  ^ucuJa 
Oétoit  la  plu$  occîdent-ilc  de  t-ikc^.  elle  avoit  pris 
ion  iKMn, dit  Stiaboa ,  r«r  ^uToir ,  de  fes  pro- 
Mieiu  :  9c  coame  il  y  mSâsk  benisolf  de 
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refpéce  de  fcnifire  ai^pdie  «a  lado  £'ne«,  die  « 

avoit  reçu  le  nom  d'Encufa. 

ERip  A  NUS  UfPô),  fleuve  de  l'Italie .  dam  U 
Gaule cifalpine.  Ce  nom  lui  venoit,  difo^^oo,de 
ce  crue  Erldan  ou  Phaeton  ,  fils  du  Soleil, ayant 
voulu  conduire*  le  char  de  fon  pérCj  fut  précipité 
dm  ce  fleuve.  Pkuûnbs  en  nît  mention ,  en 
parbnt  d'une  rivière  du  mcmc  nom  ,  dans  l'Artique. 
G>mme  c'étoit  le  plus  grand  fleuve  de  l'Italie ,  Vil* 
gUe  rappelle  le  roi  des  fleuves  t 

J-iuviorum  rex  EridMUt. 

Voyer^V  KTiV^.  Héroi^nrc  /rr  ,  n  ^  \  après  avoîf 
parlé  des  extrémités  de  i'Anc  6c  de  ia  Lioye,  s'ex* 
prime  ainfi  :  a  tpumt  à  celk»  de  TEtnxïpe  à  l'occident, 
-n  je  n'en  puis  rien  dire  de  certain  ;  car  je  ne  convies* 
»  drai  pas  que  les  Barbares  nomment  Eridan  (En* 
»  danos)  ,  un  fleuve  qui  fc  jette  dans  la  mer  du 
»  Nord,  &  dont  on  dit      nous  vient  l'ambre  «. 

On  «mit  fi  tien  cm  que  cet  tdAorùn  venUt 
indiquer  ITriJ^n  Je  ri'alic.que  Pline  parle  avec 
furprife  de  l'ignorance  oii  fe  difoit  être  Hérodote 
à  1  égard  de  ce  fleuve»  lui  qui  avoit  pafllè  la  plut 
grande  partie  de  fa  vie  àTliurium.  Cluvier  croyoit 
aiiiTi  qu'il  étoit  que(li(Mi ,  dans  ce  paHage ,  de  l'Eridas 
de  l'Italie  ;  en  confèqucnce,  fâchant  que  roa 
péchoit  pas  d'ambre,  il  cherche  n  çrpliqHfr  com- 
ment on  pouvoit  en  fjure  commerce  tur  les  bordi. 
Le  favanr  M.  Larcher  préfume ,  avec  beaucoup  de 
fagaciré ,  qu'Hérodote  vouloit  parler  du  Rbodaune , 

3ui  fe  jette  dans  la  Viflule,  &  près  de  laquelle, 
ans  la  mer  Baltique ,  on  pèche  en  effet  de  t'ambre. 
Eridakvs ,  petite  rivière  de  Grèce,  dans  FAt- 
tique.  Elle  cottlbit  au  couchant  d*Adiénes,  &  fe 
niéloit  avec  Tlfiffus,  au-dcfTous  de  cette  ville. 

Eridanus  ,  nom  d'un  fleuve  de  la  Celtique, 
vers  les  Pyrénées.  Tretzès  dit  que  ce  fntdfrttqsr 
Hercule  partit  pour  aller  en  Libye. 

ERlGONUi»,  rivière  de  l.i  Macédoine,  félon 
Tite-Live ,  qui  la  fait  couler  de  l'Illyrie  par  h 
Péonie,  dans  l'Axius.  Elle  efl  nommée  Enànf» 
Strabon  &  Ptolemée.  Ce  dernier  dit  qu*oIe  a  â 
fource  dans  les  montagnes  qui  font  fous  la  Dal- 
ma tie.  Strabon  ajoute  c|ue  cette  rivière  a  qndfoe* 
fisb  été  donnée  11  h  Tbace. 

ERIMUM ,  ou  Erinum,  ville  de  Fltalie,  As 

rCEnotrie,  félon  Etienne  de  Byfantys. 

ëRINj£1,  ou  Okvujex  ,  peuple  de  ia  Sannatie 
afiattque ,  fekm  Pieleaile. 

ERINDES ,  rivièrede  TAfie,  YCfsniy>aaie«i 
la  Parthie ,  félon  Tacite. 

ER1NESES,  rivMre  de  llnde,  ou  die  allsii 
perdre  î  i'.  le  Gange,  feîon  Arriea. 

ERl NEUS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Phocidc.  « 
en  ed  iàk  mention  par  Strabon.  ElleétoittViM 
rr-rtl,  fi;r  le  fleuve  Pindus. 

Erineos.  Strabon  (L.x///),  donne  ce  nomi 
incidio  &  couvert  de  Hgoieis  ^^JJgJj' 
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«o^delToas  de  rancienne  Itium,  &  afliez  loin  de  la 
flonvétle. 

Erin^vs,  oi:  Khtnfos,  port  de  mer  du  :  - 

nèfe ,  dans  l' Achate ,  entre  ^giam  &  le  jK-oraon- 
nire  AUm.  Pline  en  &it  mention. 

Eri>'EVS,  nom  d'une  rivière  de  i  ^  S;cile,  félon 
Thacydide.  Elle  eft  nommée  Otinés  par  Ptolemée. 

ERINIATES ,  vilbge  de  Griee,  dans  b  AUg^- 
ride ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Ortclius  conjeâure  que  c'eâ  Ereaîjy  dansl'At- 
t(i|ue. 

ëRIONIA  ,  contrée  prés  de  Sardes,  feton  Etienne 
de  Byfance,  qui  dit  qu  on  l'appeltMtanffi  Âjtt. 

ERISANA  ,  ville  de  1  Hirpanic,  dan-;  h  LufiT.-in'e. 
Au  rapport  d'Appien»  c'étoit  uac  des  villes  ou 
canmniidoit  Vitîate. 

ERISII .    CYDOiru«vilk  épifeopabdelHede 

ERIX  MONS  ,  montagne  de  laSîcite,  &  Foiieft, 
près  de  la  mer.  (  r^\yf{  Fkvx  ). 

EriX  ,  peut  lieu  a  i  ciï  de  la  petite  baie  qui  fur- 
moit  le  Porttts  Lunettfit. 

£RM£  A ,  ile  ^ue  PtolenAe  place  aa  YciûasÊgft 
de  celle  de  Sardai^M. 

Ortéliiift  dit  qm  Pline  In  oenuM  TaiWw  & 

ERMANDICA,  ERMAimCA,  HEtMAN. 

TICA.ouHermandic \.  S  :lon  les  diffèrens  exem- 
plaires ou  traduâidn^  de  Pui^be  Ôc  de  Ticc-Live, 
ville  de  l'Hîtbanie. 

ERMENIA»  Tille  épilcopale  de  rAûe ,  vers  r£u. 
phratenfe. 

Elle  étoit  fous  ta  métropole  de  Seisiopolii  »  lêlon 

Guillaume  de  Tyr,cité  par  Onélius. 

ERNAGINA ,  ou  Erna.ginvm  {Saha-Gahid)^ 
ville  de  la  Gaule  nirbonnoife,  a»  nnui  r.dicl-ouéft 
(SAx^tut*  Ptolemée  co  parle  comme  d'une  ville 
des  Salyes  ;  mais  le  P.  Papon  penfe  qu'elle  étoit 
chcï  les  AnatUtt. 

ERNODURUM ,  villa  de  la  Gaule  celtiauc ,  fur 
la  route  de  Burdigaù  (  Bordeaux  ) ,  à  Âuguyodunum 
(Artt:n),  félon  rîtinéraire  d'Antonin.  £Ue  ètolc 
au  lud-oueft  ii'Avjricum  (Bourges).^ 

On  croit  que  c*eft  anjoiudlittt  SmO'Amhmfi-' 

fttT-r  Amon. 

ERNOLATIA ,  ville  de  la  Norique,  félon  Titi- 
aèrûre  d'Antonin. 

Quvier  croit  que  c'eil  aujourcfliiii  H4illt,  vil- 
lage de  la  Hame>Au«nclie. 

EROCHUS,  ai<  Erochos,  ville  de  Gidoe,dnis 
la  Phocide,  félon  Paufanias. 

Héradoie  dit  ipi'dle  étoit  fitnée  vctt  le  Heure 
Céphife. 

Elle  étoit  fituée  entre  Chafadra  &  Ttthromum, 
Elle  fut  brûlée  par  Ics  Pecftt  à  leur  invifica  en 
Grtce  fous  Xerxès. 

EROEADiE.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainii 
aoe  partie  de  la  ttibu  Hippottoooâde,  dans  FAt- 
Mue» 

lEROGE.  Ken  de-k  Paldlifle>  à 
Giof^éflm  4jwlrmr. 
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(de  la  ville  de  Jéruialem.  Jofeph  rapporte  que  foua 
le  réene  d*Oxias ,  uA  de  Juda ,  il  arriva  un  A  grand 
,  tremblement  de  terre  à  Jérufalem ,  qu'une  partie 
du  mont  des  Oliviers  s'en  détaclia,  &  roula  iuiquW 
lieu  n<Mnmé  Ero^i.  Ortéltu*  ciiott  que  i^eft  n  même 
chofe  que  la  fontaine  Rogel. 

EROPjEI.  Ptolemée  nomme  aitift  un  peuple  de 
l'Afrique  propre. 

ERPIS,  ou  Heupis,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la 
Maarhaoie  tingirane ,  félon  Ptolemée. 

ERRAVI,  le*  Erraves.  Orphée,  cité  par  Orté* 
lins  »  nomme  ainfi  un  peuple  de  i'Afie  >  fur  k  bord- 
duPonr-Euxin. 

ERRUCA,  ville  de  l'Italie,  félon  IMott  de 
Sicile ,  qui  la  donne  aux  Volfques. 

£RTA ,  ville  de  I'Afie,  dans  la  F^rdiie,  felon 
Edenne  de  Byfance. 

ERTZICA ,  ville  de  l'AGe  ,&  la  capitale  des  Ar-: 
nicns  ,  félon  Laonic  ,  cité  par  Ortélilia* 

Baudrnnrl ,  qui  cite  le  même  aurctir  ,  dît  cnie  c'cft 
une  ville  de  i  Afie  mineure ,  dans  la  Cappadocc,  âc 
que  communément  elle  eft  appelée  4''V''g^- 

ERUBRUS  FLUVIUS,  fleuve  de  la  Gaula; 
M.  d'Anville  penfe  que  c'eft  le  Rouver ,  qui  fe 
jette  <y.ini  !a  Mofclle  i:n  peu  au-deflous  t!^-Trèvc-s, 
^^^MUPA ,  YiUe  de  l'Arabie  défene ,  feUnt  Puh 

ERYAKNOS,  ou  Ortaknos.  Selon  lesdivcnT 
esemnlaires  de  Pline ,  rivière  de  TAfie  mipeufe« 
dan*  la  Troade.  Elle  avoit  fit  fewce  dans  1» 

vaont  Ida, 

ERYBIUM,  ville  de  Grèce,  dans  la  Doride: 
Diodore  de  Sicile  dit  qu'elle  étoit  fituce  au  pied 
du  mont  Parnafle. 

ERYCE ,  ville  &  rivièra  de  la  Sicile,  fcio* 
.  Etienne  de  Byfance. 

ERYlGROS,  fleuve  de  la  Gcnnanie*  fidoa  Dioi» 
lliiAoriLn.  Onffiiis  (oNpçonne  ce  mot  corrompu 

de  yifurps. 

ERYMANTHUS,  l'Ery^manthe,  montagne  du 
Péloponnèfe ,  dans  l'Arcadic,  à  l'eft  du  flmtre  de 
même  nom ,  félon  Paufanias. 

Cette  montagne  avoit  au  moins  autant  de  répu^ 
tation  que  le  mont  Taygète  pour  l'abondance  d» 
{ji  cbafie ,  &  avoit ,  de  plus ,  l'avantage  d'être  citée 
dans  l'iûftoire  d'Hercule  ;  car  on  difoit  que  ce  héroe 
y  avoit  tué  un  Cinglier  d'une  énorme  jeroffeui: 

EnYMAirraus ,  TErymanthe ,  rivière  de  Péfcii 
ponnèfe  ,  dans  l'Arcadie ,  félon  Paufanias.  Elle  pre- 
noit  la  fource  au  nord,  fur  les  con&u  de  i'Elide  âc 
de  l*Afcadie  «  an  mont  Lant{nei 

EnYMANTHUs ,  Erymantlie ,  ville  du  Pélopon-* 
nèfe^  dans  l'Arcadie.  Pauiantas  dit  qu'elle  avoit 
porté  les  noms  de  Ph<pa  &  de  Pfophis. 

ER  YMÎ  ,  pc;!p!e  de  la  Scythie.  11  baUtoit  eaJ 
lieçd  de  l  imaus,  félon  Ptolemée. 

ERYMNiE ,  viUe  de  l'Afie  m'meve,  dan  fal 
Lycie,  febn  Etienne  de  Byiànce. 

£rymv«  ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  HwAlle» 

Mmm  n 
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fclou  Strabon  &  Scylax.  Pline  b  pUce*  dan*  b  I 
Magnéfie. 

£RYSIB£.  Ujurandétymc^quepoiimieainfi 
twe  vîlle  de  la  Stcue. 

ERYSIMA,  ville  {le  rAfie,  dans  la  CappaJoce, 
félon  G)afUuiua  Porpbyrc^cnète  «  cité  par  Ur- 

ERYSTfîIA  ,  ville  de  Tile  de  Cypie  ,  fdoo 

Etienne  de  Byfance. 

ERYTHEI A ,  île  de  ribérie ,  dans  TOcéan.  Elle 
éioit .  fclon  Srr;iî)oiK  fCpnr^c  du  continent  par  un 
détro»  large  ti'un  liade  ;  ik,  fclon  Pline,  de  cent 
pas.  Cette  île  étoit  près  de  GaJes.  Son  nom  lui  vint 
de  ce  f[ue  des  Phéniciens ,  habitant  autretois  les 
bords  de  la  mer  Erythrée,  étoientvefn»S*y  établir. 
Cette  ile  fur  nufli  nommée  Aphod'tjlas ,  ou  ilc  clc 
Vénus,  &  aiiifi  île  de  Junon.  Salau;,  hiilorien 
efpagnol  ,croit  qné  e*eftrtkdeIioniiiuîs,èmsce 
cas,  elle  tieiidrolt  de  fi  près  a  Cadix,  qu'elle  ne 
pourroit»  en  qtielque  tortc,  eu  être  ^èjor^.  Je 
crois  |diii6r^  avec  Klariana  .que  le  |iliyfi<fiied|ecene 
partie  de  l'Efpngne  a  foiiffcrt  quelque  gr;i:vî  c'n^L'e- 
Bient ,  (jui  en  a  dcrangé  le  loCiii.  (  Vtiyi:^  Gaues 

ERVFHINFS,  vific  qui  étoit  fituée  fur  la  côte 
de  la  Paphlagonie ,  près  dn  fleuve  PartfaéititlS.  Cette 
ville  n'ell  guère  connue  que  par  fon  nom.  '. 

ERYTHRjE,  ville  de  Grèce,  dans  \:\  Bëotic, 
^dfia  Pline.  EUe  itoil  âcuée  piès  du  niont  Qthéron , 
«Uon  Euripide.  Sttabcm  dit  que  quelques  auteurs  la 
plaÇoicnc  dans  le  territoire  de  Platée,  à  l'eA  Je  ceitc 
ville.  On  n'en  voyoitplu&  que  les  ruines  a-j  temps 
d^  Pauiânias. 

Erythr^  ,  ".i  ER^'THU  A ,  ville  de  Grèce ,  darw. 
la  TlielTaiie.  Elle  ctoit  fituée  fur  le  fleuve  Enypée, 
fclon  Strabon. 

EriYTHR/i; ,  vi'l?  de  Grèce,  dans l'Etolie ,  près 
é^Eupdiium,  Idon  Tuc-Live.  Elle  eft  nommée  Ery-^ 
Anipfitr Etienne  de  6y  Tance ,  qui  met  une  autre  ville 
de  ce  nom  dans  Tile  deCypie»  &dkquetdel«n 
temps ,  elle  étoit  nommée  Papkos. 

Erythr-i'.  ,  l  une  des  dou/e  villes  de  l'Afie  roi- 
Muretdaiu  riontc^ielon  Flinc.  Cet  auteur  rapporte 
qtt* Alexandre  ordonna  que  l'on  coupât  pn  canal  de 
lèpt  mille  cinq  cens  pas  de  lon^.uewr ,  pour  ifoler  le 
mont  Mimas  o(  iixythréc.  Strabon  dit  que  ce  lieu 
donoott  le  nom  4  b  Sy bille  Eryihrét.  Il  ajoute  qu'il 
y  avoir  un  port,  devant  lequel  ér-^ient  quatre  itcs 
nommées  Hipp':.  Cette  ville  avou  etc  bâtie  par  Né- 
lèe,  âs  de  Codrus.  Paufanias  prétend  qu'elle  eut 
pour  fondateur  E'vthrus^  tils  de  Rhadamante»  qui 
y  fit  conduire  une  colonie  ;  mais  Cncmus  étant  fue» 
venu  avec  quantité  d'Ioniens ,  l'a9caadlU&  bpeupla 
plvsi|ti!éUcii'èMitauy>ara(vant*  . 
-  Cette  ville  avoit  tm 'temple  dVerade,  ieleo 
Pline.  Etienne  de  .Byfance  mt  qii*flle  avoît  peK|è 
knom  de  Cnopupoët* 

Ce  n*eft  plus  aBjounnim  qu*im  vUkge  qui 
aoomi  :  Erahri. 
ERYTHRiE,  ville  de  l'Afnfue,  dans  la  iibye. 
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'  ERYTRIUEUM  MARE ,  mer  &ydirie  nw* 

à-rrot ,  mer  Rouge.  Les  anciens  donnoient  ce  nom 
à  toute  l'étendue  d'eau  qiti  s'étendoit  dcfiuis  ks 
côtes  de  l'Ethiopie  iufqu'à  l'ile  de  Tapfob«uu 

On  n  donné  pluueurs  étymologies  tle  ce  nom 
Eryihcèc,  qui,  en  grec,  ftgnihe  r^^i.  Si  ion  ca 
croit  Pline  6c.  les  Grecs  eux-mêmes ,  ce  nom  venait 
d'un  certain  roiErythrc,  quia\  oit  régné  ds  ce  côté; 
d'autres, il  eft  vrai , diloiciu  aulTi  que  ce  nom  vennil. 
de  la  couleur  que  prenoiént  les  eatu  de  cette  aitr, 

quand  elle  iioit  frappce  des  rayons  du  foleil  

Qft»iB»Àmm  Aàtt  mftri ,  Graà  Erythraum ,  à  n^c 

cxtpimjnus. 

Tout  cela  me  paroit  des  contes  à  la  manière  des. 
Grecs.  Si  cette  mer  a  pu  paroitre  rouge  aux  anciens  ^ 
elle  doit  le  parcrftre  de  inène  «nx  modernes.  Et  eo 
effet ,  ce  phénomène  pentiveir-liett  quelquefois  aa 
lever  du  loiell  ,  ainfi  que  cela  fc  voit  ailleurs  ;  mais 
il  n'y  a  pas  de  quoi  donner  un  ûimom  jparticulict  à 
terne  noeine^  lyautres  con}éftares  atmbuem  IVi» 
gine  de  ce  nom  à  la  couleur  du  fable  ;  effet  que  les 
modernes  n'ont  pasremarqué.  Et  môme  je  vo!s  dans 
l'écriture  que  la  mer  appelée  ordinairement  Roui:, 
eft  appelée  mer  dî  S.ipi! ,  ou  du  Joue  -,  &  Diodore 
de  Sicile  dit  qu'elle  paroit  verte  en  quelque^  en  - 
droits ,  à  caufe  de  la  qmuiHti  d'herbes  ipii  y  croit. 
De  plus ,  je  ne  penfe  pas  que  les  premiers  nooisde 
tout  pays ,  de  toute  mer  quelconque,  aient  cièiai* 
])o!ls  I  tr  des  pbyfidens,  ni  pv  dei  oMervateui» 
iwair-iîiiks. 

Mail  Edom,  qui  cil  El';,  i ,  dont  on  convient 
qr.c  les  dcfcendans  portti;j;u  le  nom  d'Idumîcns,^ 
habi:a  la  partie  feptentrionale  de  l'Arabie.  Les  Idii- 
mOens  naviguèrent  fur  la  mer  Rouge  &  fur  le  golte 
Pcrfique  ;  Hi  par  fuite  fur  la  mer  des  Indes.  Je  cti  "s 
bien  qué  peut-être  on  lesappeloit  Arabes  fur  tnctt 
pendant  que,  dans  le  pnys  deChanaan,onlesnom> 
moit  encore  Idumécns,  ou  Ifumco.  Mais  ce  non» 
oricnul  fignifie  rouge i  en  falloit-il  davantage  pour 
nue  les  Grecs ,  fi^ppes  de  la  fignifîcarion  de  ce  nom , 
l  aient  traduit  par  le  même  feris  o.j.j  leur  langage? 
Ainfi ,  au  heu  de  dire  la  vnr  des  Muméeni»,  il»  asi 
dit  la  mer  des  Rouges*  des  Eryihréens;  &,  pour 
abréger,  U  mer  Rouge,  ou  mer  Erythrée. 

Cette  mer  Erythrée,  comme  je  l'ait  dit  d'abord,, 
fiormoit  deux  golfes. in  duos  dividttur  Jînus,&i 
encore  Pline  {  L.  yi,  c.  :j)  ,  ij  ijulah  onmttjl,  Pt:'- 
fiiM  tippcUjtur,  ...ex  advajb  cji  Ar>ib'ui, . , .  Rur/u 

ERYTHYNI,  ville  &  pays  de  l'Afie.  dans  la 
Paphlagonie,  ieion  Héfjclùus,  cité  par  Ortclius. 

feYX,nom  d'une  liïute  montagne ,  fur  la  côte 
occidentale  de  ki  Si.  île ,  tVioa  SoUo  *  qui  dit  qu'elle 
étoit  confacréca  ^  euus. 

Polybe  la  phce  entre  Dupant  &  Palcrme. 

ApoUodore  dit  qu'u  n  ftis  dc  Vénus,  nommé 
donna  fon  nom  à  cctie  montagne.  U  régnyit 
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.: Cette  tnon'tngnc  cil  nu joiiFdHim-iioiMiée  .JUaK/« 

'$.  Julbino,  on  MMiudi  T/JpaaL 

'  '  SiiY  X  (  Trapaai  dit  M»nte    nom  d'uAtfirille  de 

b  Sicile.  Elle  croit  fituée  f  r  le  fonimct  du  mont 
£ryx.  Oi,  y  abordoit  difhcilcnictu ,  8c  die  étpit  ia- 
meurepar  un  tcmplcde  Vénus ,  (urnommée  Erychu. 

Pc,]yl>c  Stra^on  font  mcniion  de  Cette  ville.  Le 
dernier  c'tc  que» de  Ton  teaips,cUe  ctoii  bien  (16chue, 
liafiqucfoniappleé  ,  . 

"  .  .     ■  •£$     •      ■  •■ 

ESAAN,  ville  de  la  Palcftine,  dans  la  tribu  de 
Jiida ,  félon  le  livre  de  Jofuè^  ch.  if. 

ËSAR'i  viUcrdes  Egyptiens ,  ea- Ethiopie»  félon 
Pline.  - 

ESftONITjE ,  peuple  de  l'Arabie  pétrée ,  félon 
Pline.  Il  prenoit  ce  nom  de  fa  €apinle«  qui 
étoit  fituée  dans  les  montagnes,  V<S*îk»YÎ5  de 
Jéricho. 

ËSfiUS  »  ESESON ,  ESSEBON ,  H£S£fiON , 
CHESBON,  CHESCHBON,  CHASPRON,  •« 

Chascor,  cclèbic  ville  de  la  Patcfline,  vingt 
milles  i  l'orient  du  Jourdain  .  félon  Euféhc,  Elle 
ddimée  à  U  tribu  de  Ruben  ;  mais  elle  fut  vr«f- 
femblablement  cèd<^e  h  celle  de  Gad;  cnr  ('ans  le 
Uvrc  de  Jofué»  on  voit  qu'elle  tut  donnée  pour 
«ienteifre  aux  Lévites  de  cette  tribu. 

le  roi  Séhon  la  conqiiit  fur  les  Moabitcs ,  à 

3 m  clic  app.  r  enoit;  les  Ifraélîtes  la  reprirent  peu 
B  temps  avant  la  mort  de  Moïtc.  Entîn  ,  après  le 
tnnfpott  de»  dix  tribus,  «u^delà  du  Jourdain ,  les 
Moabîtes  s'en  Teflnfirent. 
Ptolcmée  met  cette  ville  dans  l'Arable  p4(féft 
U  en  efl  aujQi  f»t  mention  par  Pline. 
ESCAMUS,  nom  d'un  fleuve  de  la  Mœfie, 
félon  PUm,  qui  en  mec  la  fouKe  du»  le  mont 

jUtUOUSm 

ESCHATIOnS ,  marais  ^de  là  Grèce  *  daqs  le 

Jroiûnagc  de  la  ville  de  Corintîie. 

Il  éioit  aaflt  nommé  Gorgopis. 

ESCO,  petite  ville  de  la  Viadilicie ,  fdon  nàr 
nèraire  d'Antoniii. 

On  croit  que  c  cft  aujourd'hui  Schonea. 

ESCOL, vallée  ou  torrent  delà  Palcftine,  dans 
la  partie.méridionale  de  la  tribu  de  Juda.  Il  en  c& 
parié  ibns  le  livre  des  Nondires. 

ESCUA ,  ville  de  rHifpanie ,  félon  Pline. 

ESDRELON ,  ou  Esdraela  ,  bourg  de  la  Palef- 
dne ,  dans  b  tribu  d'Iflfachar ,  fekm  le  livre  de  Jofué. 
On  le  nommoir  aufTi  /r^rj?/,  à  dixttdUeS  de  Scy- 
thopolis,  fclon  l'ancien  itinéraire. 

Cè  bourc  donuoit  fon  d'Ef- 
dreloo. 

EsDRELON' ,  campagne  de  la  Palcftine  ,  dans  la 
tribu  dlfTachar.  Elle  s'étcndoit  d'orient  en  occi- 
deat ,  prefqoe  depuis  Scydiopolis  jufqu'au  mont 
Carmei. 

Elle  étoit  aufTi  appelée  le  grand  champ  ,  U  if^k  de 
'^Hf**^»      campagne  ^ÉfdtMU, 
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ESEM,  ville  de  b  Paleftinc,  dans  la  tr-îni  de 
Juda  j  félon  le  livre  de  Jofué.  On  croie  que  ce  poqr- 
•roit  être  la  même  v^Efmona  ou  AfemoBû» 

E*^1PUS.  fl  uvc,  Ttir  rc-fcellcnte  carte  de 
l'Alie  mineure  de  M.  il  Anvillc,  coule  depuis  le 
mont  Ida  vers  lenord-eft  ,  |)oiir  fc  raidre  clins. la 
Propontide.  Il  étoit  entre  le  Granique>  i  Totteft,  & 
le  Tarfius,  à  l'cft  ;  ces  trois  fleuves  coulent  )i-peu- 
près  jurallèlement  pour  fe  rendre  à  U  mer. 

L61 A ,  rivière  de  la  Gaule,  félon  VibiusSequciler. 
Il:  ajoute  i^Vllé  totnbe  diuis  h'Seiiie,  &  on  croit 
que  c'cft  l'Oife. 

ESIGUS,  SIGUS,  ou  IsTNUS.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ticinéraire  d'Antonin,  lieu  lie  TA* 
frique ,  darts  la  Numidie. 

ESMONA,  HESMONA,  ou  Azemona,  ville 
de  l'Arabie  {>étrée.  Les  Ifcaélites  y  firent  une 
ihcion  dans  le  déféft.  Le  livre  de  Jofué  U  donne 
à  la  tribu  de  Juda  ;  ce  qui  fait  croire  que  c'eft  La 
même  quEfem. 

ESNA,  ville  de  U  Pale(tiae ,  dans  h  tribu  de 
Juda ,  fdou  le  Uvre  de  Jbfiiè,  c  tf» 

ESNENDA ,  ville  de  b  Gaule '»|niaaique,  vA^ 
jourd'hni  dans  TAunis.    -  '  . 

ESQUILLK*  EXQUILIiB,  eu  Ennnumn 
MONS ,  l'une  des  fepi  montagnes  de  la  ville  de 
Rome ,  où  étoit  anciennement  une  des  portes  de 
cette  ville. 

Cette  montngne  cft  aujourd'btû  nommée  UMoMt 
di  Sjntj  \LirLi  Aiaggiore. 

1  SSA  ,  ville  de  la  Pïdefline ,  au-delà  du  Jour- 
dain ,  félon  Jofeph ,  qui  rapporte  qu'elle  liit  priiè 
par  Alexandre ,  roi  des  Jtnra. 

ESSEDONES,  EfTédons.  Pline  nomme  aînft 
un  peuple  de  U  Scytbie.  U  les  joint  aux  habicans 
debC^kMde. 

ESSEMOTH .  lieu  de  h  Meffine  ,  feftw  le  tivie 
de  Jofué.  » 

ESSU.  Appien  nomme  atniî  les  habitans  de  l'île 
à'Ejfijs ,  tî -n;  la  mer  Ionienne.  Il  ajoute  qu'ils  . 
abandonnèrent  le  parti  du  roi  Agron,  pour  ic 
d<Mlner  aux  Romains. 

ESSINA ,  port  de  mer  de  l'Ethiopie.  Ptoleméc 
le  met  au  midi  de  l'Equateur ,  entre  la  Ligne  fie 
le  fleuve  Râpas  f  aujourd'hui  Zci><:<. 

ESSIOS,  nom  d'une  île  de  la  mer  Ionienne, 
feton  Appîen. 

Ortélius  foupçonrte  que  c'eft  b  même  qui  eft 
nommée  Iffa  par  Ptolemée. 

ESSOS ,  vme  de  Grèce,  dans  b  Locride,  felo* 
Etienne  de  Byfancequi  citeTbucydldc.  Mais  il  faut 
obferver  que  dans  ce  deniter  auteur,  t".  on  lté 
lit  pas  le  nom  de  la  ville,  mais  celui  d^  peuples 
1^.  qu'il     nomme  Hepi  &.  non  p  i  ,  Fiji. 

ESSUI.  Jiil'js-Céfar  nomme  amii  un  peuple  de 
la.  Gaule  iiclgiuuc. 

ESSUPf. ,  ville  que  Conftantin  Porphyrogénète 
place  fur  b  droite  du  Datuprit  ( Dnieper),  près 
de  la  première  catarafte  de  ce  fleuve. 

ESTHAMA, oit  £sTtt£MA,^iUe  de  b  Pïleftine» 

Mmmm  a 
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dans  la  tnbt!  rfe  JoHs.  On  v(  it  au  livre  de  JùCué 
qu'elle  fut  donnée  :iux  Lcviie^  de  cette  tribu. 

Eyftbe  dîc  auc  c'étoit  un  g.ros  bourg  dans  le  eu* 
ton  &  au  nord  de  la  ville  S EttuthmpoUs, 

ESTHAOL,  ville  de  la  Judée  >  dans  la  tribu  de 
Jttda  j  félon  le  livre  de  Jofiiè*  Elle  fiit  coiBpnle 
damlauibadeDan.  . 

Cette  ville eft  noidwifo  EfiaCÊil  par  £flfllbei  qui 
la  place  à  dîz  adUes  dTElcudiéRipdis  »  en  atUot 
..vers  Nicopolk. 

ESTl/E,  lieu  de  fAfie,  dns  h  Kdiynie»  fur 
laProportide.  Pline  rapponequ*Uy  «voit  un  temple 
^e  Neptune. 

Le  P.  Hanfouin  dit  que  ce  lieu  te  nomme  préfen- 
tement  Atgïro  ;  que  TimoAhéne  y  pLçoit  un  temple 
confacré  à  Neptune  ;  que,  félon  tous  les  autres  écri- 
rvains ,  ce  temple  étoit  confacré  aux  douze  divi- 
nités j  &  f  ^'au  nq[>pon  d«  Mêla,  il  ètoic  dédié  à 
Jupiter. 

ESTLf  A  ,  ^  :!!e  deGric»,  dm  FOe  d'Eubée. 
EmfiOTIS ,  concrfe  de  k  The&lîe.  (  V<yyti 

HlSTIyEOTIs)  (l). 

ESTIES  PROMONTORIUM,  promontoire  de 
la  Thrace,  daas  la  partie  méridionale  du  golfe 
CiLif'^nî ,  &  dans  la  partie  feptentrionale  du  pro- 
moniuji  e  tlidion,  fiur  le  Bofphore  de  Thrace. 

ESTIONES.  (  Voyt[  Hestiones  ). 

ESTlOTiE,  pcvple  de  Grèce,  dan»  la  Tlief- 
iâlte ,  félon  Ptolefflée  6c  Strafcen*  Ce  dernier  les 
flommc  r(\]xo!.r.  (  fi'y^î  Hesti^oTvï:). 

ESTOMAZON ,  nom  d'un  fiége  épifcopal ,  que 
Ouiilaume  de  Tyr ,  cité  par  Ortliii|i  »  met  tâm  la 
métropole  de  Céfarée  de  Strabon. 
.   Une  ancienne  nptice  publiée  par  SchelArate, 
«net  ce  fiège  dans  la  Mefiine,llc  le  flemme  Ep»- 

ESTORIUM,  STECTORIUM ,  ou  Istowum. 
Selon  les  diver»  exemplaires  de  PtoleméCy  petite 
.ville  de  TAfie ,  dans  la  Grandc-PIirygi«.  . 

âUBIANI ,  peuule  des  Alpes  nnrimMS ,  an 
«ord  des  EJenaus.  Ce  peuple  eft  nopmA  dans  le 
trophée  des  Alpes»  * 

Le  F.  Papon  croit  devoir  le  placer  ans  environs 
\  dVbaye. 

ESULA,  JESVLM,  ^SULUM,  ou  JEsola, 
ville  de  l'Italie.  Elle  étolt  fitii£e-fîir  b  penio  de 
:1a  momagne ,  prés  de  Tibur. 

Horace  &  Vellcius  Paccrculus  font  mention  du 
territoire  de  cette  ville.  Le  dernier  dit  JEfulum^ 
£c  aioutc  qu'il  fin  donni  à  une  colonie,  vingt-trois 
aas  avant  le  commencement  de  la  première  guerre 
^onîdue. 

ESUOS.,  ou  EsMOS ,  iiége  épifcopal  de  l'Arabie 
pètrée,  fous  la  m&riOfolB  de  Beryra,  fdoa  une 


(x)  Cette  ttfiircnsc  dms  Focdwgraphe  de  ce  nom , 
vient  de  ce  «ne  teabee  rdok  fan*  accent  rude,  au 
lieu  qu'Hérodote  tafleie  >  je  jM  jMa  vntamà  A  ce 
éeuùcr  auteur, 

4  m  * 
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ancienne  noticf  îfift  rée  dans  le  recueil  de SrficWritf; 

ESURIS,  viiie  de  l'Hifpanie,  félon  l'itinmire 
d*Atttoaiii.  On  croît  91e  c*efi  Xbh  en  AaèK 
loufie. 

ESUS,  nom  d'une  fontaine  de  FUc  às.  Riiodcs; 
Ickn  ViÛus  Sequeftcfr 

E  T 

ETAIS,  vlfie  de  la  Laconie , félon  Etienne  & 
Byfance. 

ETANNA  (W),  neu  de  la  Gaule,  fur  k 
route  de  Ffemu  ^  Geneva,  Ce  lieu  fe  trouvoii  lur 
le  Rliùne  ,  vers  le  nord-eft  à*Au»ufium. 

ETAXALOS ,  nom  d'une  île  que  Pline  pkmiir 
ta  côte  orientale  de  l'Aralwe  lieurenle 

ETEA,  ETEIA,  ou  Etia,  petite  ville  de l'ik 
de  Crète,  félon  Diogèae  Laerce,  Eiienue  de  ^« 
fane.  Ov  Hînc. 

ETENNtNSrs,  peup'-t:  tîc  l'A  fie ,  dans  la  Pi- 
fidie.  Ils  habuoicru  dans  ies  montagnes  de  Sida, 
félon  Polybe. 

£T£OCR£T£ ,  nom  tTun  trés-anpen  petipic 
de  l'île  de  Crète ,  félon  Homère ,  Dk>dof«  de  Sicile 
&  Strabon.  Ce  dernier  le  place  dans  la  partie  inéri> 
(bonale  de  TUe ,  &  leur  donne  la  ville  de  Fraie», 
où  étoit  un  temple  de  Jupiter. 

ETEON ,  aom  d'une  ^Uc  de  Giè«e«  imt  h 
Béocic,  icion  Héiychiiis, 

ETEONOS ,  ville  de  Grèce ,  dans  nied'Ettbé^ 
félon  Etienne  de  Bvlance;  mais  il  cft  preftMie  cl> 
monuc  (^u  ii  faut  lire  Bcotie  ol  non  pas  tubcc, 
parce  que  ce  géographe  ajoute  que ,  de  fon  xsmçi^ 
elle  fe  OMimoit  Scarphe ,  &  que  Strabon  T.n 
Euotloi  ou  Scanèt  dans  ta  Béotie.  11  eft  vrajkn- 
blable  que  c'efl  la  même  ffiCEteon  d'Héfychius.  Et 
même  u  cite  uaebénuiUcbe  d'Uonére ,  q;ui  prouva 
que  c'eft  de  h  même  ville  qu'il  entend  parler.  Or, 
par  l'éplthèie  de  T»KÛKfi}iJL*r ,  donnée  par  Homéie 
a  Etéone,  du  mot,  uniftuf  f.toUint cela,  Agnifinoa 
que  la  vîUe  étoit  entourée  de  coUîncs  ou  &  muàr 
cules. 

ETETA ,  ville  de  la  haute  Myf»e,  félon  Pto 
'lemée.  Elllc  cil  nommée  ^etta  dans  l'itinèraiie 
d'Antouia  ,  &  Âgtu  dans  le  livie  des  nodcesde 
l'empire. 

ETF  ANTARIENSIS ,  f>ége  épifcopald^Afikoe,- 
dans  la  Mauritanie  ccfarienne,  teloo  un  exetnpwM 
de  Viâor  d'Utique ,  cité  par  OnéliuSk  On 

qu'il  faut  lire  Fitltntarteafis,  ou  Elephantariaifa. 

ETHAGURI,  ou  Etagurl  Selon  la  di^ 
exempbires  de  Ptolemée,  peuple  de  FAfie,  dà» 

la  S^riquc.  U  ajoute  que  ce  peuple  babirott  zi- 
delTus  des  KTèdons  ,  à  l'orient  d'une  montagae 
même  nom. 

Ils  font  nommés  Aihupors  v?^r  AmmictJ  Mtfr 
celliiu  qui  les  place  à  Toccident  des  lilièdtMU.  . 

ETHAM ,  ville  d'Egypte ,  qui  éiêit  fituée  d»f» 
le  défcrt,  à  qui  elle  donnoi:  Ton  nom  ,  au  fond  ^ 
la  iucr  Rou^fs  »  au  nord-eil  de  Magdidum, 
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Ced  où  Ie$  in^tites  fiftiitlai»  tldM|Beflltf«A 

ikui*  fortie  de  TEgvpie. 

•  EtRAM ,  nnnt  du  rocher  où  Samfon  fe  retira 
•prés  avoir  h'M  1rs  mcilTons  des  Pliiliftins. 

Etham ,  ou  £tban,  lieu  de  la  Palcfliac,  à  fa 
Jiaw$  vers  le  nâ&  de  Jimfàm»  Salomoa  y  ailoic 

fouvcnt  à  caufc  de  Tes  belles  eaiu  6c  (fe  £es  pxêtos. 

Jofcpli  en  iak  mentipii.  . 
ETHELEUM,  rivière  de  l'Ane,  félon  Pline. 

Elle.fervolt  de  Forrr^  L-nrre  la  Troade  &  la 
M^'fie.  Strabon  ccrti  jEinuioth ,  dit  que  c'éioU 
un  torrent. 

ETHER,  ville  de  la  Paleftîne,  (îans  Ta  trîbu  de 
Juda,  ftlon  le  livre  de  Jolui.  Dans  la  fuite ,  on  la 
do  lia  à  la  tribu  de  Siméon. 

Elle  étoit  fimée  prés  de  Malatha  ,  à  vin^  milles 
dlSJeuthéropolis ,  dans  la  partie  la  plus  miruConale 
de  ht  tribn  de  Juda. 

ETHEROM,  no^  d'une  ville  de  Itle  de  Tapro- 
bane ,  félon  Jomandés ,  cité  par  OrtélhiSi 

ETHESPAMAR^E,  nom  t^'un  peuple  fai- 
foit  panie  des  Gèies,  feton  Jornandès,  cité  par 

ETHICES,  ou  pîiitôt  jETHicEs  (i),  peuples 
uî  habitoient  dans  les  montagnes  de  l'Èpire, auprès 
e  la  Macédoine  &  de  la  TheflTalie,  vers  les  foiirces 
du  fleuve  Pénée»  où  ih  fubfiftoient  déjà  dans  le 
temps  dë  la  gtierre  des  Lapitlies  &  des  centaures , 
félon  Strabon ,  Z.  vu. 

Homère  1  Strabon  Plutarque  difent  que  ce  fin 
t^ez  les  Eifiîciens  que  fe  Tetîi«i«m*1e«  Cenniires 
&  quelques  autres  peuples  de  h  Thcfralie,TailCns 
prljcion  &  Pirithoiis,  chcfe  des  Lapithes. 

Strabon,  L.  tx ,  dit  que  les  Edriden*  ne  ihbfif- 
roierr  plus,  ou  n'é-r  -nt  plus  reconnus  pour  un 
peuple  paniciilicr  au  temps  de  la  girerre  des  Ro- 
mains dans  b  Grèce. 

Leoaèflie  auteur  dit  que  les  Maccdonlens  les 
Tlieflaliensavoientabforbc  leurs  voiiîns,  mais  fur- 
tout  les  peuples  de  l'Epire;  &  qu'ils  les  obligèrent 
à  oe.^lus  faire  qu'one  nation  avec  les  vainqueurs  : 
c'eftainfi, ajoute  le  même,  que  les  Eihicicnsétoicnt 
devenus  pnnie  des  Theffallefis. 

ETHINI,  nom  d'un  peuple  de  TAftique  ,  iielon 
r  Orcélhis  foupçomte  que  ce  font  les  Kirnihii 
de  Tacite. 

ETHIOPE»ou  .£thiope.  Pline  dit  que  Hé  4c 
Lesbos  avoit  été  nommée  ainfi«  ' 
ETHIOPIA.  yoy<^  Kimov^K. 

ETHLEC ,  ville  de  la  haute  Mœfie,fclon  l'itiné- 
fairc  d'Antonin. 

ETHNF^T.C ,  nation  de  Grèce ,  daitf  b  Tlief- 
falie,  félon  Eti.Mine  de  Byfance.  '  *'      '  1 

ETHOPIA ,  ville  de  l'Epire  ,  dans  l'ÀlllWMaié,  ' 
au-dcifu&  d'Ar^thie  ,  fdor.  Ti  c  Live. 
:  ETHREPHiEA ,  nom  d  un  mara;^  de  rHifpanie, 
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Ail  rapport  de  Feftus  Aviemis,  9  y  avdt  auprès 

une  ville  nommée  Herbus  on  Hirhum. 

ETINI ,  peuple  que  Pline  place  dans  h  Sicile. 

ETOBF.SA  ,(ju  Etobema,  Selon  les  divers  exeiil> 
pbircsde  Piolemée ,  ville  de  l'Hirpanie ,  dans  l'Edé* 
taaie.  TÎTe-Live  iiiit  mention  de  cette  ville  &  là 
nomme  Eiov'ijfjt. 

Elle  étoit  iltuèc  à  que^ue  dUbnce  à  rotieft  4» 
Valmàa. 

ETOCETUM ,  nom  d'une  viMe de raed'Attîoi!, 
leion  l'itioérairc  d'Antonin. 

Gale  croit  que  c'ell  aujouid  iiui  if  ail  ou  Zk/t- 
fitld. 

ETÛUA.  Foyei  Jùtouk. 

ETOVISSA.  yoye^  Etobesa. 

ETRUPvlA  ,  contrée  de  l'Italie.  L'Etrurie  pr4« 
prement  dite  étoit  iéauèt  de  la  Liguric  par  h 
Macra;àQ  Ztftrirai  &  de  nJmbrie ,  par  le  Tétru  ; 
au  nord-efl  une  portion  de  l'Apennin  la  fèparoit 
du  pays  des  peuples  Bon  &  Scnonts  ;  &  au  fud- 
oucrt  elle  étoit  baignée  par  b  portion  de  b  mer 
Méditerranée  apoelée  Mare  Tufc:.m,  ou  Tyrrktnunf, 
Elle  êtoit  plus  étendue  que  la  Tofcane  aâuelle. 
puifqu'elle  alioit  ji-Cqu'au  Tibre.  On  petit  même 
afturer  que  les  Tufct  ou  Etrulcpies  on;  pofîédi  pen- 
tfant  aflfei  long-temps  une  bien  plus  grande  portion 
de  l'Italie  que  celle  qui  pona  leur  nom  au  temps  des 
Romains ,  &  dont  je  vieps  de  donner  les  bornes. 

Les  principaux  fleuves  de  l'Etrurie  étoient  VAr- 
nus  ,  \'[/mbro  ,  le  CLuùs ,  le  riheris. 

Les  lacs  priiicipaiix  èioiest  Je  Laau  TTi^b^natt 
6t  le  lac  Viùfifàtf^  '  , 

On  comptoit  pour  les  villes  les  plus  conftdérabîes 
de  l  Etruric . Lunj,  Pïïit,Uea,Pi(hna,FlontttU, 
Fffulx,  rvrms  HercuBtiamb,  Vbhurrm,  Setti 
Juîu,  Arrttitm,  Cpmné^Ftnffût,  Çbiàât,  Ftt^ 

lomtf  &€.  &c,  "  ^  .  .  î  .  <  .1 

Ptolemée,  dans  (à  dcfctiption  de  Htalie,  fait 
obferver  que  les  Latins  abnunoicm  Tujfci  ceux  que 

les  Grecs  nommoicn<  Tyrrhtm.  Je  ne  pbccrai  pa* 
tci  les  vulcs  qu'il  leur  attribue,  parce  qu'on  les  uou- 
yera  fur  le  tableau  gèlM  de.  h  géographie  é9 

Hrabe  d'après  cet  auteur. 

ETRUSCl.  peuples  deiltalie,  qui  habitoient  ce 
qu'on  nomme  la  Tofiéne  aujourd'hui;  mais  qui 

etcir  beaucoup  pUis  étendue  fous  le  nom  à'Etrurit, 
Les  ttrufques  étoient  nommés  par  les  Grecs  Ty^ 
Mnes^  ou  Tyr fines  ^  /'<i;y^« ,  quoiqu'ils  Aicnf 
d'une  nation  très-diffiérentc.  Les  Romains  les  ap- 

Ecloient  Tufci  ou  Etrufci,  6c  leur  pays  Etruriai  aifus 
rs  Etrufques  eux-m^net  ignoroient  l'ufagedece* 
dtfféreos  noins.  Chaque  canton  de  l'Etrurie  étoit 
diftingué  par  une  dènommation  particulière,  fit  le 
nom  généra!  de  la  nation  étoit  Rafena, 
^  Origine  6-  cie/tdue  dt'hur  pmjfance.  Les  Rjfaix 
étoient  originairement,  te  mâme  peuple  que  le» 
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couloic  rAt&éfis,  filon  PUne,  A  m,  àt^  ;  &  TIte- 

livc ,  L.  V,  c.  jj. 

Au  tdnps  de  la  plus  grande  puinance  des  Errut"- 
ques  ou  Ralènes,  ils  a  voient  ét<i  les  inr.itresde  l'E- 
truric,  de  toute  TOmbrie  &  de  tout  ce  qu'en  va- 
khvot  depuis  les  Gaulms  :  îlsioueboitiit  aux  Alpes , 
dont  ils  etotem  originaim,  &  s'étendineat  juiqu'à 
lamer. 

D'autres  peuples  ayant  dans  la  Tiilte  conquit  les 

Êays  qui  fèpriroient  la  Rhitic  6c  J'Etruric ,  les 
inifqucs  perdirent  de  vue  leur  prcni^Lre  origine. 
Dès  que  ces  pcupL-s  entrèrent  en  Itahe,  ils 
s'arràèrcnr  ni  nord  du  Pô,  Se  ils  y  bdiirciu  dciiv 
villes;  Aiiiu,  l'une  des  deux,  conurnitca  quelque 
diilincc  de  la  mer,  fut  affez  ccltbrc  dsns  le  ttmps 
des  colonies  lielléniques,  pour  dpnner  Cua  nom  au 
golfe. 

Peu  api<.'s>lcsEtrurquess'cmpr;  .jrjnt  de.  cr,."t;i:'.5 
qui  étoicnt  ûtués  entre  l'Apennin  bi.  le  Pô.  Leur 
ville  princî|«ile  étoit  Fetjitu.  Loffque  tes  Etrufques 
firent  cette  invafioij»  ce  pays  ctolt  li.<L'.rj  par  les 
O/n^rl,  peuple  puilTant  qui  occiipoit  la  plu^  grande 
partie  de  Htalie  au  midi  du  Pô,  ot  l'Etruric  en  parti- 
culier. Les  Etrufques,  en  !c2>  chaiEuu,  détruilî^tl||C 
trois  cen.s  ilc  leurs  viUci.  •'■ 

Ls  puidance  des  Etruûiues  ou  Rjfcna  fut  bien 
affoiblic  par  les  Gaulois,  lorfqu'Us  pénétrèrent  en 
Italie.  Ces  peuples,  qui  formoicnt  une  ligue  com- 

£ofée  de  pludeurs  cites  diAcrcntes,  furent  vraifem- 
lablenent  vfwXks  par  les  Liguriens  ou  les  Ifumbri , 
connue  emr,  Celtes  d'origine  ;  ils  vinrent,  fous  la 
conduite  de  Bcllovèfe.  Les  Etrufques  d'au-delà  du 
Pè  vinrent  à  leur  rencontre  ;  mais  ils  furent  dé- 
Âtis,  &  les  Gaulois  s'établirent  dans  llnfubrie.  Les 
Ctnomanî ,  les  les  lAn^onis  &  les  Senoncs  ^ 

autres  Gaulois  de  la  Celtiguc,  vinrent  fucccûive- 
nenc  joindrcles  premief&  :  de  forte  que  les  Etruf- 

?ucs  ou  RaftTuc  turent  contraints  de  fc  retirer  en 
hnbrie,  &  de-li  dans  le  Pkenum,  où  phificurs 
s'etant  .irrctèf,  ils  fiiodércnt  les  villes  de  Capra  & 
^Atria.  Les  autres  traverfèrent  l'A^iennih,  &  fe 
jettèreni  dans  la  Cainpanic,  qu'ils  enlérèrent  aux 
-Opiques^  ils  s'y  établirent,  fc  divi forent  en  douze 
cantons,  dont  Valutnum  étoit  la  capirdc.  Les  Sam- 
nites  s'emwnrèrenrde  tfett»  -vifle  par  lurprifb ,  Tan 
420  avant  J.  G  f^'  >  i  Titc  Livc ,  L.  n\  c.  p. 

Les  Etrufques  perdirent  la  Campanie,  qu'ils  pof- 
ftdoknt  depuis  quatre  cees  ans ,  8<  nS  mmédérent 
plushor'.  -^c  l'Etnirie  ,  que  h  ville  de  MantOUC,  & 
celles  de  Ciipra  &  d'Àtria  dans  le  Picenum. 

L'Etrurie  cioîi  diviféc  en  douze  cités ,  gouvernées  [ 
«ar  des  chefs  ékâi^s  ^  à  qui  les  Romains  donooieitt  i 
le  titre  de  ro».  - .       ■  ' 

Les  Emifqdes  ou  Raftrrn ,  faHbicnt  trois  corps 
dilTcrens  :  cctiv  de  t'Ernirie ,  ceux  de  ta  Campanie, 
tii  ccu-x  d  au-dc'â  du  P.j  :  ils  ne  dépendoieat  point 
les  uns  des  autres. 
Les  Péiaikes  avotcnt  des  cités  dans  le  ^ayS  pof- 
paries  brusques,  oii  ces  pcuplesirdksitf  con- 
ilbinèjis  n«m  6(  k  Mli^  dnattaieitt  bàbttm 
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de  la  Gtéeé.  Les  Falifques ,  qui  hatihoîeilt  h  ville 

de  Fr.lirie ,  enclavée  dans  rÉtrurie ,  étoicnt  desPé- 
lafges,  iclon  Strahon,  X.  &  Denys  d'IUiof 
natfe  aiïiire  qu'ils  avoient  un  tenpl*  dèdiè  i  h 

/unon  des  Argtens. 

Tarquinium  cfi  mife  au  nombre  des  cités  des 
Pélafges  pacSctabOR,  ainfi  quecellc  de  Copou  Co/j, 
qui  étoit  fitucc  près  du  cip  de  même  nom  ;  mais  la 
plus  importante  des  cités  pélalgiqucs  étoit  celle 
d'Agylla  ,  dont  les  p.  iplcs  meuoiem  des  flottes 
oiîiKlù.iWes  à  la  mer.  Pline  en  fait  mention,  L.  /r, 
iSl  îjir^bûii,  L.  V  ^  p.  32â.  Les  lubitans  d'Agylla 
avoiïnt  un  iréfof  k  Delphes, où  ils envoyoient la 
dîme  des  pWeries  continuelles'  qu'ils  excrçoicm 
fur  les  côtes  de  l'Italie  ,  &  le  long  des  iles  de  b 
mer  Egée. 

Hérodote ,  Z.  / ,  rapporte  qtie  les  Agylliens  four- 
nirent foixante  vailîcaux  aux  Can hagmols pour 
aller  combattre  ks  Phocéens  éublis  en  Sardbugne. 
Les  Carthaginois ,  quoique  battus ,  firent  un  graiid 
nombre  de  prifonniers  qu'ils  égorgèrent. 

Rtlighn.  Varron  rapporte  les  noms  des  divbiiés 
que  le»  Einifques  adoîoienci  en  géninl  cepenidiot, 
leur  rd^ioa  «toit,  ponr  le  fend,  b  ttîfcofeqnettllp 
des  anciens  Grecs ,  mais  exempte  des  fiweds  la* 
zarrcs,  fclon  Denys  d'Halicaruaiïe. 

Langue.  La  langue;  des  Etrufques  a  fyn  etcnl 
les  favans  modernes.  Ce  qtii  doit  étonner , c'cft  que 
le  favant  Bochard ,  qui  trouvoit  de  l'hébreu  par- 
tout ,  a  prétendit  que  1  ancien  tofcan  venottdugne; 
Ccpciuf.int ,  o-i  n  prouvé  que  pluficurs  mots  qu'B 
cite  dans  ion  pii  ileg,  font  orientaux.  Mais  ce  point 
de  critique  n'cfl  pas  de  mon  objefci  On  voit  de  lent 
écriture  fur  pluficurs  monumens  antiques ,  &  pa^ 
tiailiéremcnc  fur  les  tables  appelées  euptbitnm^ 
trouvées  en  lt;ille  foiis  le  théâtre  de  randcnuc 
vilb  d'Jguvium,  Deux  de  ces  tables  fe  voieiu  à 
Venîfe. 

Gouvernement.  On  peut  croire  que  les  Etntfà, 
lors  de  leurs  émigrations,  étaient  ibtunts  à  plu- 
fieurs  chefs.  Ils  confcrvèrent  le  même  ufage  lorP 
qu'ils  furent  leAtetns  dans  les  bornes  éc  h  kik 

Etrurie. 

Ce  pays,  rempli  d'un  erand  nombre  de  wHcîi 
étoit  divifé  en  douze  cites  principales»  vfant,  i 
ceql^'»i«aroît ,  chacune  pour  chef,  un  cofirniambat 
dujpeUple  appelé  lucumoa  (i). 

En  recuetUant  ce^c  Ton  ftifde  leitn  lo&t,tf 


,(0<]^aqiMdquafoi(<it4tti«ccawtveBoit  deronenut 
VtdStm^  homoie  éc  guene;  mais  n'cft-ce  pas  plucot  de 
Lue  Se  de.Mmi ,  c'ed-i  dirc,  lecitef  du  peuple}  Ccfl  ^ 
j^èAtlir  db  ce»  ihots  que  les  Orientaux  ont  fût  m»  ftr« 

rirt/.if ,  maUc  ,  roi  ;  on  peut  croire  qu€  lucum  n'eft  quaRi* 
v.;rfc  rf«  wto-Ajf,  CesAnvcrHons  font  affei  dans  le  ||,oillto 

OrienttKix.  Le  l'ilut  J—;  Turc^  s'oxprin  ■  li  i  :  ]e  prewict 
■qui  porti'  \,\  paroli'  dit,  cfi  abordant  «.tlui  auquel  il  »*• 
dreftc  ,/-j'jn,Ji'r-f£'r/n:  ;  &  rentre  te^0X\Q  :  U-^^-ir^-f'^f< 

c'rtl  a-dvci  le  falut  l'oit  avec'vousi  avec  vouj  foit  1« 
falutt 


Digitized  by  Google 


1 


E  T  R' 

ft^t  qtt*une  luciunopi^  ne  pouvolt  faire  ni  la  paix , 
flt  la  guerre  que  duconfentcmen  gfintn)-  de  la  ns" 

tiûii  ;  qu'ils  envoyoient  toujours  faire  une  tîécl.i- 
ntion  de  guerre  par  un  héraut.  Il  y  a  plulieurs 
de  leurs  ulagcs  rapportés  par  Athénée  &  par  Hèra- 
cUd-^  d;:  VùiA  ,  que  les  nutcur-,  f^'iiiî-i'cnt  .ivoir  con- 
toniiio  avec  Lurs  ioixj  leis  que  .la  pratique  de 
mar.ecr  Jlu\  L4&  le  fOur»  d^vSmettrc  leurs  miuiiès 
fur  ïi  même  lit  pour  manger,  de  permettre  atix 
^iv.ib  enuH^  de  pourfuivre  claiii  les  rues,  unq  bourf:; 
A  la  main,  les  débiteurs  iiifolvables.  La  diiciplillf 
mtliuire  y  itoit  boaoe  &  bien  obi'ervée. 

ScUnets  ^^rrx.  Toute  Tantiquité  6e  lesnonumens 
qui  nous  rcfte:u ,  dcpolent  également  en  frv\  c  jf  du 

Kit  des  £trurîjues  pour  Ls  fùences  les  arts, 
odoreles  appelle  ^t^ârryj/oi ,  amateurs  des  arts. 
Nouifavonscnettctqii'i'i  r  cufTiiToien:  très-bien  dans 
rarchiiec^ure  ,  qui  lci:r  licii  lui  Jés  ordres  mis  en- 
core en  uCtgc  dan^  I.t  |)cinture  &  dans  la  fculp- 
tiire,  fi'iT.  Cepciul.int ,  Grccs  rt  i-j-rr-C r.^nt  de 
beaucoup  lui"  eux  pour  la  curjcctuvi  tiu  dv';;;n.  Ils 
s'ctoient  auffi  occupes  de  b  conr.oilTnncc  du  ciel, 

Ï'iii  le^ir  ,  êteU  - iBilit'[Mn('able  pour  la  uavigMion, 
Rempiler  va  plus  loin ,  car  u  leur  (ait  honneur 
tic  Ij  ijIiilofL/pr.L-  lie  Pythagore  j  6c  parce  qu'il  de<>- 
cendoit  de  parens  éuai^ers,  il  en  fait  ua£tfui<]i«c 
Itti-méme. 

Commerce.  On  ne  peut  douter  qu'ils  r'cufTent  un 
commerce  fort  étendu,  non  |^a$  parce  que  quelques 
anciens  ont  dit  que  Jalon  «  en  revenant  de^ia  Col- 
cnïdc,  avoir  tomijattii  contre  des  vaifT^aux  étriif- 
qiieis  niais  parce  qiie  tout  montre  qu  ils  curninuni- 
quoient  avec  les  Carthaginois,  les  Phéniciens,  les 
Égyptiens  ;  parce  que  ks  villes  d*yi^y\!u  ,  de 
Imhj  ,  &c.  avoient  des  pôrtî ,  &i  rinicUi^cncc  de 
1.1  niarire  ;  6c  parce  que  l'on  voit^uc  Je  luxe  étoit 
poné  chez  eux  (on  luut,  &  q^inls  employoient 
dans  leurs  onftmens  une'  infinité  de  chofes  qu'ils 
ne  pouv oient  s'être  procurées «jucpartin  commeicf 
fort  conridérable. 

Ufaees»  Les  Etntfques  parotflbient  avoir  connu , 
avant  le  temps  des  Romains ,  une  infinité  de  choies 
tenant  à  l'utlliié  &  à  l'agrément.  Ils  avoient  des 
jeux  publics  ou  fêtes  générales  ,  des  jeux  cé- 
nîques ,  &c.  Les  Romnins  prirent  d'eux  la  fcience 
des  augures ,  inventée  fans  doute  pour  conduire  plus 
aifément  lesefpritsde  In  multitude.  Piutarque,  dans 
la  vie  de  Sy  lk«  dit  quis  les  devins  étrulques  que  l'on 
eonAdta  à  roeeafion  de  plufieoa  piod^es  arrivés  b 
première  année  du  confulat  de  bylla,  répondi.cnr 
que  ces  prodiges  annonçoicnt  U  fin  d'une  révo- 
ludion  du  nodae  &  le  commencement  d*iio  nouvel 
«^e.  Si  idas  dit  à-peu-près  la  même  chofe,  &  cite 
Tne-Live  &  Diodore  de  'SàîÛc.  Les  anciens  leur 
atoribucnt  l  i  ivcntii)n  des  meitles  pour  moudre  le 
Wed ,  lis  les  lailui  j.  t  ror..-:'  :r  pnr  un  l'.c;  ..î  >jU  par 
un  ciclave.  Au  r<;itj,  une  giâuJe  paitie  de  ieun> 
ufages  paflà  aux  Romaios ,  fur-tout  ccoxqn^ilsadop'- 
lérem  pour  lescérémotiics  iclig'cuf.';. 
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4'UiAoiredes  Etrufques  ÏMuur'u  Regniij  deDempiler» 
T.  /,  L.  iiy  Cl,  y  &€t:  00  y  verra  ce  qu'il  dit  de 
la  fuite  des  rois  de  ce  pays,  ^cîo^  lui,  ils  aiiroient 
régnû  1500  ans.  Ces  princes  font  divilés  en  quatre 
fuites. 

La  première  c{\  cc'Ii*  ricî  dciccndans  de  Januç," 
appelés  Jj/iuuns ,  encore  ptut  -  on  les  regarde^ 
comme  des  dieux  ;  la  féconde  eft  celle  des  Coryw 
tiens  i  leurs  r4gne$  (ont  uès-obfcurs  ;  la  troifième 
eft  celle  des  Lanhes  :  elle  eft  plus  illuftre  &  plus 
rapprochée  des  Romains  {L:r  fignifîoit  roi).  L* 
quatrième  eft  celle  des  l^cumoRs.  Tout  cela  d'ail«.  ' 
leurs  efi  fixi  obioin  On  ne  connott  guère  rhîflolre 
des  Etrvirqiics  que  depuis  leurs  guerres  .avec  les 
Romains.  Encore  ceux-ci  Ce  font-ils  bien  plus  eo^ 
preflés  de  parler  de  leurs  conquêtes  que  de  ftîrft 
connoirre  un  peuple  qui  les  leur  difputoit  fi  vail- 
leminent.  Ceb  fut  cependant  :  ils  furent  obliges  de 
plier  fous  le  joug  que  leur  imp^oient  letirs  jrain- 
queurs.  On  remplit  leurs  pays  de  troripes  *  de 
colonies.  Se  la  nation  êtruique  difparut  inieou- 
blemoit. 

.;.'..:  E  V  '■ 

EVA  «  notn  d'une  viUe  du  Péiopotuièie  ,  dans 
TArcadie»  félon  Etienne  de  Byfunce. 
E  V  A ,  gros  village  du  Péjoponiicle  »  dan  VAtgo». 

Itde ,  fcloa  Paufanlas.  1 
EvA ,  colline  du  Péloponnclê,  dans  la  Lacode; 

près  deSelbûc,  félon  Polybe. 

EVACOMIAS ,  fwfge  épifcopal  de  L'Arabie  i 

fous  Bécerta ,  métropole,,  felott  CtttUaiUOC  dt  Tyr, 

cité  par  Ortélius.  1  ■ 

EViEMON  ,  vîlU  de  Grâce,  ieina  Etienne  de 

I>  >  f.i  ce ,  qui  la  place  dans  le  tarrinoire  d»  Orcho* 

uiciiiens. 

EVAGIONUM  CIVITAS  (fTorms),  f,ègc 
épifco;wal  de  la  première  Germanie. 

tVALENI ,  nom  d'un  people,  félon  Etiùnrc 
de  Byfance,  qui  ci»e.l«'fi*Olld*Uvit  des  Arabiquts 
de  (jiai:cus.  Ortéiioi  fiMlpÇOlMie  que  c'éCOft  ml 
peuple  de  l'Arabie. 

EVANDRIA,  petite  ville  de  lUifpanic,  dans 
la  Lufuantc,  fclon  Ptolcmée.  On  cruit  un-  c'cfl 
aiitourd'hui  Taianra  ia  Ftia^  bours  de  la  vieîlls 
Caftille.      .    :      •  • 

EVAVDRTANA .  au  fud  de  l'ÏJe«,  &  y^t«* 

EVAaNDHiUS  MONS>  nom  de  l'une  des  fept 
montagne»  de  la  ville  de  Rome,  ifelao  Qaùdien, 

qui  nomme  ainfi  le  mont  Pal  itin. 

E\  ANGELORU M  POKTUS. Ptolemée nomme 
ainfi  un  port  de  l'Ethiopia*  dans  le  goUê  Am4 
bique.  Ce  no  n  fi^'!iiioit  en  grec«.'lè  pondccMs 
qi)i  appcitcnt  <le  b^nneS  nouvelles; 

EV ARCHUS ,  rivière  dû  l'Afte ,  fblon  EdsflW 
()c  Byinnçc,  qui  dit  qu'elle  ivTVOtS  de  JbtKMS  MOV 
là  P.>pUbgouie  &.  la  Cap|>^ductf,       .    •  .  . 
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Valérius  Flaccus  la  donne  h  la  Scythie.  U  ajoute 
qu'rt  y  avoit  beaucoup  de  cygnes. 

EVARIA,  ville  de  h  Pliênicie  du  Liban,  félon 
Ortcltus.  Il  en  cft  fait  mention  dans  les  ades  du 
concile  de  Chalcédoine. 

EUASPLA ,  fleuve  de  Hndc,  dans  la  panie  fep- 
lentrionale  du  mont  ParopamtCus.  \\  couloit  au  fud- 
«ft  fe  jeter  dans  X Indus ,  vers  le  38'  deg.  de  ht. 

£VAZÂ,  liège  épKcopal  de  l'Afie  proprement 
dite ,  foiK  la  mtoopole  d'Ephère ,  félonies  ades  du 

concile  d'Enhcfc. 

£Ufi(£À.  Cette  ile ,  la  plus  confidérable  de  la 
Cfèce,  apitls  celle  de  Crète,  s'étendoic  du  fud-eft 
au  nord-oueft ,  depuis  le  trente-huitième  degré  de 
latitude»  jufqu'au  trente- neuvième  degré  feize 
niaUMa  ;  touchant ,  dans  fa  partie  feptentrionale  , 
au  vingt -unième  degré  de  longitude,  &  dans  fa 
•partie  méridionale  au  vingt-deuxième  &  demi.  Il 
-eft  très-probable  qu'il  a  été  un  temps  où ,  même 
dans  toute  fa  longuatr,  elle  faifoit  ptfne  du  con- 
tinent de  la  Grèce,  dont  elle  eft  encore  tTi|$*pfoche> 
Elle  n'y  communique  aâuellement  que  par  un 
pont,  conâruit  dans  ieUeu  où  ètoit  autrefois  ChaU'u , 
au  promontoire  qui  s^ivançoit  an  ibd-efl  ^Aidis. 
C'eft-là  que  la  mer,  refTenéc  entre  les  terres,  rend 
|>lus  Icnuble  qu'en  tout  autre  endroit  de  la  Méditer- 
fanée ,  le  mouvement  périodique  connu  fous  le 
flom  de  flux  &  reflux ,  &  c;ui  a  pour  caufc  l'aftion 
du  fol  cil  &  de  la  lune  fur  les  eaux  terreftrcs  af- 
icmblées  en  grandes  maffes.  Des  détails  un  peu 
étendus  fur  l'ile  d'Eubée ,  m'entratneroient  plus  loin 
que  ne  le  compone  la  nature  de  cet  ouvrage.  Je 
m'en  tiendrai  donc  aux  connoiffiuKei  çni^me  jta* 
roiifisnt  indiftieniàbles. 

Cette  Ile  fe  nomme  adudlement  Negrepont.  On 
peut  conjeflnrer  que  ce  changement  fe  fcm  intro- 
duit ainii  du  mot  h  v/)f«-cf,S'Euripe,  oui  eft  tout  prè': 
de  rEttbéc,  par  une  pronondaiion  aiiérie;  on  aura 
£ùt  Euripo,  puis  admettant  un  fon  guttural, w^çr/^o. 
Je  parle  des  Grecs  dans  un  temps  devenu  barbare. 
Les  matelots  occidentaux,  non  moins  gn>flîers ,  6c 
tic  plus  ignorans  la  langue  grecque,  entendant  les 
matelots  grecs  dire  t7f  nv  LyaÎTov  {eu  ton  Egrlpon") 

rDur  indiquer  oi/er  vtrs ,  ou  à  Egnpo ,  c'e(l-à-mre , 
rdeà laquelle ikdoimoient le  nom  de  r£«Wf«,  qui 
ii*eft  quNin  canal  ;  ces  matelots ,  dis-jc ,  auront  én> 
COre  altéré  ces  mots ,  & ,  en  lesrcuninant ,  ils  auront 
dit  Ntptponk  CeA  à  tort  que  quelques  auteurs  ont 
dierrfié  cette  étymologie  dans  lu^n  pont;  le  pont 
n'efl  pas  de  pierres  noires ,  &  il  n'y  a  rien  de  cette 
couleur  aux  environs.  L'autre  étymologie  eft  d'aii- 
tani  plus  naturelle,  que  Iwancoup  de  mots  grecs 
ont  été  dénaturés  de  cette  manière  :  paniculiére- 
ment  le  nom  de  Conftantinople ,  aue  les  Turs  ont 
•amené  k  être  prononcé  SMKtoHt»  wmt  de  m  nr 

9êf4f  ,  (eu  tin  potin ). 

Vers  le  milieu  de  la  cdte  occidentale ,  cette  ile 
fgrme  une  langue  de  terre  ou  promontoire ,  qui , 
ftrrant  le  contment  de  fort  près,  forme  le  détroit 
que  Ton  appelle  V£uript,  La  configuration  de  la 
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câte ,  foit  au  nord  de  ce  promontoire,  foît  au 
préfentoit  plnfieun  enfoncemens  que  les  anciciu 
appeloient  râ  MtKit  nf  ïMfiêm ,  les  creiu  de 
l'Eubée. 

Cette  île,  afTez  montagneufe  dam&toDgueur; 

éroit  fertile,  &  produifou  abondamment  du  bled , 
de  l'huile,  du  vin,  &  toutes  fortes  de  fruits  déli- 
cieux :  fes  pâlimiges  ètoient  fur-tout  fort  cl^imcs. 

Les  villes  principales  ètoient,  en  cofflmcnçaai 
par  le  nord  ;  Ijïixi ,  ou  Hijt'uta ,  appelée  anflS  Owt» 
&  Mitropolis  ;  ^Jcrfus ,  Chalets,  Erarh  &  CjryOss^ 
tout-à-fait  au  fud.  La  côte  onentale  n  avott  pas  de 
Ken  coi^déraUe ,  excepté  un  temple  éi  Ifinecre* 
an  nofd  de  Càrbukiu, 

Cet  auteur  fait  connoitre  un  aiTez  grand  nombre 
de  lieu  dans  lUe  d'Eubée. 


C(rflieiMn,prom. 
Atlintes  Ne/mm 

Erttr'ij. 
yiiaaryiukttS, 


Cale  Âft: ,  cc  que  l'on  peut 
rendre  en  latin  par  rul- 
chrum  U 

Caryftusk 


Gtrttfbt. 
Capturcus ,  prom. 
Curva  Eubaa  (i^ 
Chtrfancfut  ,j7rDm> 

CcrtnthtU, 

yirtemitKs  Aman. 

Horcus. 

Pkilaria  ,  prom. 


L*ne  d'Eubée  à  été  défignée  dans  rantiquitè  par 

différens  noms  :  les  plus  cornvis  font  ceux  de  ChiU 
as  (a),  d'£%/«  (3") ,  à'Aonie  {4) ,  A* Absnvs  (0, 
de  Macns  (G)  ,  iff>che  (7) ,  de  Borno  (8).  Quant  aa 
nom  d  T«/vV ,  on  croit  qu'il  s'étoit  formé  par  cor- 
ruption, des  mots  grec  i.vtJt  9»t<*bov'u  ftabulitm, 
élahle-à  beenf,  étymologie  piiiè  dans  b  nannc, 


(1)  Il  fembîe  que  Ptolemce  indique  ici  ces  it^»«  t»- 
/8ei«.-  du  côrc  oriental ,  puifqu'il  les  place  entre  le  pro- 
montoire Capharcui  &  le  jiromontoire  appelé  CheifoMfai 
ou  prcl'qu'ilc  i  au  lieu  que  5traboa  les  indique  depiiii 
6.  r.r/'i. . ,  à  l'ontft,  ittùplà  la  hautevr  de  la  viUa  d'Aidii 

en  Bcotir. 

(z)  On  a  fait  dcrivcr  ce  nom  de  Ch^lcé ,  préfeaduenue 
d'Afopc,  roi  de  Beoti*.  J'adopte  l'opinioa  de  i>iine,qut 
le  fait  venir  de  x^^^>f*  du  camc,  parce  q«C  foitt 
trouvoit  dans  cette  ville.  . 

()} D'^éa  EOops,  Sh  died, leqnel  étott  vtnii  ff 
établir. 

U)  D'après  Ics  AnoMs  (  l^afÊi  Amê/km  ),  qm  7 

eu  des  poueffions. 


(5)  D'après  les  Abaocis  f  AaAaTfs). 

un  ancien  héros  nommé  Abis. 

(6)  Du  mot  Mvtfm. ,  longue ,  parée  «u'en  effet  cette  De 

eft  mm  plus  f  ' — ■ 

eengaïaiîîie 

chus  dans  une  4   .  _ 

(7)  D'après  le  nomde   pbislianiememaf  oc, 
(S)  D'après  les  troupeaux  que  l'on  y  nouRmoibMoa 

Hcfy  chius ,  tom  cft  on  tec  t  mot  ^ui  figniftoR  u<"g|'*' 


lus  longue  que  large.  On  ftdRûtauffiMiomff 
une  nymphe ,  qui ,  «fiMMO,  awis  neuni  m»- 
unedeatascincideqie. 
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puirque  cote  Ue  èioit  rtRoamiée-pdiir  tm  tweér 

leas  pâturages. 
L'tubée  tilt  probablement  une  des  Hes  dant  îef- 

qiiclles  s'éraK'.ircr.r  les  premiers  Orlenraux  qui  pal-  ; 
lèreot  du  condoent  de  TAiûî  vers  les  côtes  de  la 
€tiee.  Ole  Ibnra  de  boane^etuv  on  étar  puiffiint, 
piiifqti'Eléphcnor ,  roi  des  F.nbéens  ,  conduifit  qua- 
ntité vai&aux  à  la  guerre  de  Troye.  Solin  place 
au  commencement  de  cette  monarchie, lei  Titans^ 
c'efl  ne  rien  dire.  Les  poètes  y  pbccnr  pour  prc- 
fliier  roi  Abas  ,  lils  de  Neptune  &  de  la  nymphe 
Arétluife.  Un  fils  de  Neptune  devoit  ttn  un  na- 
vigattur  un  peu  pins  habile  que  les  aunws  ;  du 
»(Mas,c*eftrefpèc«  de  vérité  que  laifle  entrevoir 
ce  récit  des  noëtcs.  Les  détails  tks  rv'^nes  de  ces 
iouvfnios  OB  l'Eubée  font  peu  connus. 

Au  temps  de  Darii» ,  (ils  d^Hyflafpe ,  les  princi- 
pales \'iiles  de  V'ilc  forrroicnt  autant  de  petits  états 
lepa'és, gouvernés  par  des  nobles  que  Ton  appeloit 
hffaèmesf  on  «avaSeis,  &  qui  netoient  admis  au 
gouvernement  qu'autant  qu'iU  poin  n-cnt  nounir 
un  certain  nombre  de  clicvaux.  Mais  cette  forme 
de  gouvernement  ne  fubCifta  pas.  La  démocratie  lui 
Ibccida.  fnfiûie.do  aoibitioiz  s'onparércat  de 
fantoriié. 

Ces  tyrans  curent  guerre  a\ec  les  Athéniens, 

i>uisavec  les  Tbibaws.  Sous  le  rè^  de  Philippe, 
es  Macédoniens  mflnèrtnt  beaucoup  for  le  ibrt  de 

l*ile  d'Ei^ce.  Ils  furent  égnlemcni  fournis  k  fon  fils 
Alexandre.  A  b  mort  de  ce  prince ,  ils  égayèrent 
de  s'affranchir  de  toute  efpècc  de  foog  étranger. 
M;iis  xAntlgone  le  leur  impofa  de  nntivenu.  En  arri- 
vant dans  cette  île,  les  Romains  y  deja  maîtres  d'une 
pvdede  la  Grèce,  la  trouvèrent  foumife  aux  Macé> 
doitteilS.  Le  fénat  les  déclara  libres.  Cependant , 
comme  elle  manquoit  de  forces  pour  foutenir  cette 
L'berté,  die  tomba  au  pouvoir  d'Antiochos  &  de 
Mitliridate.  Les  Romains  les  affranchirent  de  ce 
nouveau  joug.  Ce  ne  Ait  pas  pour  long-temps,  car 
Marc-Antoine  foun.it  l'Eubée  aux  Athéniens.  Peu 
és ,  Auguûc  voulant  fe  venger  des  partifans  de 
rival ,  enleva  l'Eubée  aux  Athéniens ,  &  lui 
rendit  la  liberté.  Elle  en  jouit  jufqu'au  règne  de 
Vefpaû«:a,  qu'elle  eut  le  trlfte  fort  de  toute  la 
Grèce ,  &  fit  partie  des  provinces  romaines. 

EUBdA.  Strabon  fait  mention  d'une  ville  de  ce 
nom.  Il  la  place  dansl'ile  à^Euhaa^  &  ajoute  qu'elle 
fut  engloutie  par  un  tremblement  de  terre. 

f  UMA,  000  d'ivic  ville  de  la  Siole,  félon 
Strabon.  Cet  ancien  en  parte  contne  d'une  TÎUe 
détri;:-.c.  File  a^oif  cté  au  milieu  Jcs  terres,  près 
fie  au  iiord  de  i'Acliates,  à  l'oueft  de  la  pêttce 
Hybla ,  &  au  fud  de  la  foute  de  FEiycci. 

A'.  R.  Fazel  croit  qu'elle  a  été  rcnqplMtepir  me 
fonerefre  nommée  CaJltUa^io. 

EVBtl  A ,  ville  de  la  Macédoine ,  fclon  EtioMIC  db 
By fanée.  Il  ajoute  que  les  iniiiltf  es  qni  y  allèrent , 
furent  nommés  jibantts. 
Strabon  fait  aufTi  mention  de  ce  lieu. 
EvB<iA,^nom  d|un  Ucu  du  filoponnètè*  dans 
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TAreolide,  félon  Etienne  do  Ryfance.  Tl  pnroît  j)ar 
StraMn ,  que  c'étoit  une  colline.  La  montagne  que 
Paitfanias  net  dans  te'mime  paTS,  étott  vraifemr 
;  bl  iM;  [lient  la  même  chofc. 

£uB<tA.  Strabon  donne  ce  nom  à  un  lieu  de 
rile  de  Coicyre,  &  à  un  autre  dans  Kle  dn 
Lcmnos. 

EUBURIATES,  nom  d'un  peuple  de  l  ltalic. 
fclon  Pline  &  Floras.  U  habhott  fur  la  edte  de  la 

Ligurie. 

EUCARPENI.  Pline  nomme  ainfi  les  tiabions de 
U  ville  A'Eucaqfia,  que  Piolemée&SiTsbon  pbeent 
dans  la  Grande-Pfatygie. 

EUCARPIA ,  vflfe  de  VAfie ,  dans  la  Grande- 
PHrygie,  fclon  Ptolcmcc  &  Strabon.  On  voit,  dans 
le»  nonces  ecclèftalUqucs,  quec'étoit  une  ville  épif- 
copalede  b  Phrygle  falutaire.  Etienne  de  Byfance, 
en  parlant  de  VEucarp'ia  de  la  Phr^'g'.e  ,  fo  furt  dti 
mot  J'jyMf  (peuple  )«  &  ^  place  dans  la  petite 
Phrygie.  le  crois  qu'il  fc  trompe  quant  à  la  Phrygie$ 
&  que,  quant  au  peuple,  il  veut  tire  i;nc  certaine 
étendue  de  pays.  Car  il  parle  de  fa  terre  par  rapport 
à  la  vigne,  &  dit  que  les  étrangers  (  el  Bap^poi)  , 
diibient  que  Jupiter  avoic  dooué  cette  terre  en  pré- 
fcnt  à  Cerés  8c  à  B:(ochus.  Ce  que  l'on  pem  croire 
de  plus  vralfcinblable  ,  rclstivtniciu  à  ce  territoire». 
c'eU  que  ce  fus  à  fa  fertilité  qù'il  dut  (oa  nom» 
fbrniéévideninientdex«p'Tor,  yftfi^,  .  ■ 

EUCARPIA  ,  nom  d'un  cliâteau  de  la  Sicile,  felonf*- 
Etieiuie  de  fiyiance.  Ce  lut  en  ce  lieu,  félon  le 
même  auteur,  que  naquit  Laîs ,  fi  célèbre  par  fa' 
benirc.  Mnis  pluiienci  aiiDes Deux s'aoribument ]e- 
mcme  hôaneur.  " 

EUCRATIDA, villederAfie,drnsh Baâriane.^  • 
feloQ  Eiieime  de  Byfance.  Elle  eft  nonMiiie^iÉAi»> 
iiMM  par  Ptolemée  &  par  Strabon.  • 
EuCRATIDIA.  Voyti  Eu. ratida.  t 
EUDALA,  ûtee  èpiicopal  de  l'Afrique  procon- 
fulaire ,  fdon  Vînor  dUtique ,  &  b  notice èpilco-  '  , 
pale  d'Afrique.  On  crmt  que  c'eft  la  mtaie  pbce 
nommée  TheuJait  par  Ptolemée.  '  * 

EUDEMIA ,  nom  d'une  petite  île  de  ta  mer- 
Ef  ic ,  félon  Pliiie»^  b  pbce  dbns  le  goÛè  Thcr; 
mecn.  .  '  • 

EUDIPNE ,  île  de  b  Libye  ptitiddenne^  feioa 

Etienne  de  Byfance. 

£UDOCL\S,  ville  énifcopalc  de  l'Afie,  dans 
la  Pamphylie,  attribuée  a  b  Lycie,  fclon  la  iettVé  • 
des  iv«|KS  de  cette  province ,  adre^  à  rcmpe-.  ' 
reur  Lèob. 

FuDociAS,  OU  EunoxiAS  ,  ville  épifcopalede  ■ 
l'Aile ,  dans  la  féconde  Galatie ,  félon  les  aâes  du  • 
concile  de-Chalcèdobie*,  tenu  en  Tan  45 1. 

EUDOLI,  les  Eudo!es  ,  perple  de  la  Germanie.  • 
Cétoit  un  de  ceux  qui  coinpoloicot  la  nation  des  5 
Vandales.  ; 

EUDON ,  nom  d'une  hvièie  de  SAùt,  dans  b  * 
Carie ,  fclon  Pline. 

EUDOSES ,  peuple  de  bGanianiet  On  les  com*J 
fVBookJkvtiài  SttèvesiiqKtf njonaui.  Us  temple 
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de  fferta  Itoh  dans  leur  pays.  II  é!Oit  fnuè  dans 
wie  tl«  de  ta  mer  Baltique ,  &  Bunitium  (  que  l'on 
«toit  être  Stralfund  ) ,  étoii  leur  principale  retraite. 

EUDOXIANA.  Dans  l'ancienne  verfion  latine 
ée  Ptolemée,  il  eft  l^it  mention  d'Eudûxiand^  ville 
du  Pont ,  dans  la  Galatie. 

EUDOXIOPOLiS,  ville  cpîfcopalc  de  l'Afic, 
dans  la  PHtdic,  félon  la  notice  de  Hiéroclé«. 

EUDRACINUM  ,  ville  que  l'itinéraire  d'An- 
totiin  place  dans  le»  Alpes ,  enae  le  Surnom  Ptn' 
tbau  Si  Aiipifla  FrmÊgna. 

EUDRAPÀ  (  r.Jcr  ou  EfirV  .  <k  l'Afic,  fur 
la  rive  eauche  de  l'Euphrate ,  lelon  Ptolemée. 

EBft  «toit  fituée  dans  la  MéiopcMamie, à  l'oued 
^  fud-oue^  de  la  ville  de  CjrmjnJj. 

EVEA,  ou  Eve  ,  ancien  nom  de  Bydlotf  vuîe  de 
la  Phénicle. 

EVELGIA,  ville  dent  fnir  mpntton  Hécatée, 
fiïlon  Etienne  de  ByfatKc.  Lu  puiuion  n'en  eA  pas 
indiquée. 

EvENlTiE,  peuple  de  l'Egypte,  felon  faim 
Gkmem  d'Alexandrie.  Ortéfius  confeâure  qu'£vc< 

Jlittf  eft  une  faute ,  &  qu'il  faudroit  lire  Sy;:}!:^. 

EVENUS ,  nom  d'une  rivière  de  l'Alie  mineure, 
feloa  PUne ,  qui  dit  que  les  viHes  de  Lymefflt  6e  de 
Milet  avoient  été  bâties  Air  fcs  bords. 

Les  babitans  de  la  ville  d'Adnunyttt  i&ifoient 
venir  de  l'eaa  de  «cne  rivicie  par  des  caaau,  <êlon 
Strabon. 

EvEKXJS  iFdan),  rivière  de  Grèce,  d^ns  t  E- 
tolie.  Elle  iéparoit  l'EtoIie  proprement  dite ,  ou 
JEtolia  ytuUf  d'avec  l'EtoUe  ajoutée ,  ou  Eplàtou. 
Ce  fleuve  coromençoit  au  nord-eil  dans  le  mont 
Piodus,  fur  les  frontières  de  la  Thcffalie ,  palToit 
chez  \ts£ommii<ç}»»i  les  Ophim/ts^  chez  lé»  jipo- 
doû;  &  après  avoir  anvil  C^iyion,  fe  retoit  dns  h 
mer,  à  FoueA  d'une  ville  appclce  Chah  s. 

C'étoit  fur  les  bord.s  de  ÏEvatus^  que  ,  félon  la 
fable ,  Hercule  avo'u  tué  le  Centaure  Ncflus. 

EVERENSÎS  ,  on  Fnep?n5is.  La  conférence  de 
Cartilage  nomme  amtt  un  liège  épifcopal  d'A- 
ivique. 

EVERGET-fi,  les  Evergètes,  peuple  de  l'Afic , 
que  Strabon  place  dans  le  voiftnagc  de  la  Dran» 
guuie  ;  çar  il  dit  qu'Alexandre-le-Grand  dm 
ce  peuple  en  fortant  de  la  Drangiane. 

DioooredëSkîfe rapporte  t|ue  Cy rus,  celui  qui 
tianfpcrta  aux  Perfes  l'empire  des  Mèdes ,  i>\nni 
dtgj^é  dans  un  délcrt ,  oii  les  vivres  venant  à  inan- 

Ssr,  b  tiinine  fut  fi  afireufe  dats  fon  armée,  cjuc 
lÛdats  étoicnt  rédiiirs  \  manger  b  chair  de  leurs 
camarades  ;  les  Arkad/pes  lui  amcnéicnt  trente 
mille  chariota  de  vhnret.  Ce  fteom»  xy$m  ûasri 
l'armée,  Cynis,  pnr  rcconnoifiancc ,  cxcrr>vri  ce 
peuple  de  toutes  forte»  de  tribi:t&,  leur  donna  de  i 
grandes  marques  de  fa  libéralité ,  &  leur  cbangea  le 
fiom  à'Ànmàfois  pour  celui  à'Evergkts ,  qui  fignifîe 
bunfaifans,  Alexandre  éprouva  aiim  l'hotméteté  de 
C«  peuple ,  tk.  leur  en  marqua  fa  gratitude. 
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partie  marinM  d«  b  Vbf^t  f  t'eccldnt  d» 

Aufchifts, 

néi«dote  rapporte  ipie  le  pays  qu'occupoit  ce 
peuple  étoit  excellent;  que  t3ari<.  les  années  d'une 
grande  fécondité ,  les  terres  y  rendoicnt  le  cen- 
tuple. C'eA-là  ce  qui  avoit  fait  fuppofer  que  c'étoit 
dans  leur  territoire  que  fc  trouvoit  le  fameux  jardla 
des  Hefpéridcs.  Dans  fon  acception  gnunniaticak , 
ce  nom  fignifîe  les  Occidentatut. 

EVESPLRIS,  TiUe  de  U  côte  d'AiHque,  la- 
quelle prit  dans  la  fitite  le  nom  de  Btréiàct.  (  Foyti 

LVESPERIDES). 

EUGANEl ,  peuple  de  l'Italie ,  irers  les  Alpes. 
EUGENIUM ,  viUe  de  PUlyne ,  feto«%. 

Live. 

EUGIA,  petite  contrée  du  Pcloponnèfe,  dans 
l'Arcadic,  feJon  Etienne  de  Byfance. 

EUGOA,  ou  Aovco.  Selon  les  difTérentes  édî- 
tions  de  Pline  ,  ville  de  TLituopiC,  foas  l'Egypte. 

EUHYDRIUM,  ville  de  Gséœ,  dut  laTbcfL 
faiie }  ielon  TitO'Live» 
EVIA ,  vîfle  de  la  Macédtùne ,  Ikhn  Ptolemée, 

qui  1.1  diin;ic  ji^x:  I)cu,irir jî. 

EYII ,  nom  d'un  peuple  d'ItaUct  dansla  ligurie» 
€àon  Etienne  de  Byfaace. 

EVIPPE  ,  village  de  rAfie  mtnewe,  dm  h 
Carte,  félon  Etienne  de  Bylànce. 

EUL£US,  au  CbOaSI^ES  (nv'ùre  de  Carun), 
rivière  de  l'Afie ,  dans  la  Perfide  EI'c  preroit  (a 
lourcc  vers  le  ti*  deg.  30  min.  tle  Utu.  coaloit 
au  fud-oueft  julqu'i  la  ville  de  Sufa ,  ou'eHc  arro- 
foit;  de-là  au  fua-fud-efl  jufqu'au  31*  aeg.  qu'elle 
alloit  au  fuii-oncfl  jufqu'au-deiTous  de  Sptfini-Cit' 
rjx  ;  en  fuite  elle  preooit  au  fud-eft,  fe  (Uvifoit  en 
deux  biaSf  dui  Ca  jctoîeot  dan»  le  pÀEc  VaûfgKt 
versle     deg.  londn.  de  htic. 

VEulsiis-.ivoh  une  cofflmunkaiicaamelel^gie^ 
aii-ddTous  de  ^pajim-Charux. 

EULEPA ,  EfVLEPAR ,  n  Evlapa  ,  viHe  de  la 

Cappadoce,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

EuLlSIA,  pays  de  la  Scytliie,  vers  le  Paluî- 
Méotide,  félon  Procope,  cité  par  OrtéKas. 

EUMENIA,  ville  de  l'Afic,  dans  la  Grande- 
Phrygie ,  fur  le  CluJnu^  felon  iHiioe.  Il  en  efi  aidS 
fait  mention  par  PioleinéeAEEriadie  de  By fiiio» 
Ce  dernier  dtt£MMnrû. 

Eutropc  dit  qu'elle  ponoit  te  Aom  dTuiDèae,* 
fon  fondateur. 

Elle  a  éré  ëpifcopalc ,  &  les  notices  la  meneot 
dans  la  Phrygie  capatiemie* 

EcMENiA  ,  Ville  de  l'Alie  mineure,  dsns  h  Carie,* 
felon  Etientte  de  Byfance.  Cet  auteur  met  une  atitte 
ville  (fal  mène  nom ,  près  de  1  Hy  rcanie. 

Fx'^MtxTA ,  ville  de  1 1  Tl  1  race» fur  iescMlkiadc 

la  h-iifc-McKfie  ,  félon  l'iinc. 

EUMINACUM, Ville  de  h  Moefîe,  félon  t'iii- 
néraire d'Antonin,  où  elle  eft  marquée  à  nu^' 
quatre  mille  pas  de  Fiminiacum. 

EUMOLPID>£.  Selon  OrtéUns,ntndraipei|le 
de  l'uoc  des  triiwi  de  L'Attiyie» 
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CDNJE,  ville  du  Pèioponi^e,  daasfAfgolide, 

fàott  Etienne  de  Byfance. 

EVftM.  Le  mime  géogiajihc  met  une  viile  de  ce 
nom  dans  la  Carie,  province  dc  l'Afic  mineure. 

EUN^US,  rivière  de  TAfie  mineure,  dm  la 
Cane ,  félon  Etienne  dc  Byfancc. 

EUNOSTI ,  port  de  l'Egypte ,  auprès  de  Pharos, 
iébii  Stwboo,ciié  par  Orièîius. 

EUNOSTUS  &  CtiOTVs  Portus  ,  nom  de  Tua 
des  ports  de  1j  vil'c  d'Al^xandrift.  P  avoic COflUMU- 
oication  avec  le  lac  Maiéoiis. 

EV<ENUS,aiiden  abtn  d'une  ilc  de  U  mer  Egie , 
félon  Pline,  qui  ajoute  qu'elle- fut  enfuite  nommée 
P^tàut.  Ovide  en  paiU  fous  ce  dernier  nom ,  & 
lavante  i  cadEe  de  le  qouititè  dT olives  que  Ton  y 
reciietlîotr. 

Li.  P.  ikidùuia  dit  que  fon  nom  moderne  eft 

Purri. 

EVONYMU,  ville  de  l'A&e  mineure  ,  dans  U 
Carie,  fdon  Etiemic  de  Byfance.  (  t*  Mardn'tùre  ). 

E%'ON\MiA,  village  dc  Grèce  ,  dans  î'Attique  , 
firlon  Etienne  de  Byûmce  &  Héfydiius.  Ce  der- 
nier «fit  qu'il  toit  de  le  tribu  Hiredtth^îde.  {La 

Mawn'ùre  V 

EVONYMIT-fi, peuple  de  l'Egypte,  au  volfi- 
nage  de  TEtbiopie,  lelon  Etienne  éc  l^ylânce.  Ce 
p^^t'pb  gSl  pbci  dam  l'Etluopie  aièiue  par  Pto- 

icmee.   

EVONYMITON,  nom  de  la  première  cootrèc 
de  TEthiopie ,  fous  l'Egypte ,  fdon  Pline. 

EVONYMOS,  ou  EvEVTMUS ,  ou  YtU  da  mom 
heureux.  On  appeloit  ainfi  l'une  des  iles  Eolienncs 
OU  de  Lîjpari.  Les  anciens ,  félon  Strabon  j  lui 
«voient  Amé  ce  nom»  parce  qu'en  fidfant  route 
de  ces  îles  pour  la  Sicile,  on  l'avoit  à  la  gaixlio. 
Or,  on  lait  que  c'étoilt  dans  l'antiquité ,  le  cc>fe 
favorable  pour  les  augures.  On  a  été  embarrafîé 
pour  retrouver  cette  ne  entre  les  îles  modernes  3e 
cette  partie  de  la  Méditerranée.  M.  le  commandeur 
^Oâomieux  penfe  que  llle  qui  portoit  autrefois 
ce  nom ,  a  depuis  été  bouleveriee  au  point  qu'il  s'en 
eft  formé  l'ilc  d'HietJia  (aft.  Panaria)  &  quelques 
antres  ;  &  il  prouve ,  par  des  railibnotBMflS  fort 
précis,  la  juAdTe  de  cette  opinion. 

EVORÂS,  bois  du  Pcloponr.ètc,  dans  la  La* 
cooie.  Pau{anias  dit  qu'il  étoU  pids  dn  noflt  Tat- 
eète ,  dont  il  n'étoit  leparé  que  par  un  erpuee  que 
Ton  noimnoit  Tien, 

EVOiUA .  SOT  db  k  Grkt  »  da«s  rEiHie  •  ftlon 
Sozomène. 

tXJBAGWîA  ,  viUe  de  Gréée,  dam  le  Pélopon- 
nêfe,  lUon  Diodere de  Sicile^ 

EUPAL1A ,  ville  de  Grèce  »  dans  la  Locride  « 
félon  Etienne  de  By£nce.  Elle  eft  placée  dans  le 
pays  des  Locres  0»>1«  par  Pline* 

EUPATORÎ  A  ,ouPo.^:  p .  m  p  OLis  (  .-/î  ^rr.- 
ville  «Uns  b  partie  nord-K)ucft  dc  la  Cherfonnéfe 
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Ebantus,  eènèral  des  troupes  de  Mitluddatii^l 
I  fuite,  elle  fut  appelée  l'.f^'fcr^polis. 
EUPATORIA  (  Am'u\  viiie  du  royautne  de  Peut. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  nord  du  golfe  d'Amife ,  &  ii 
près  de  la  ville  de  ce  nom ,  qu  elles  fe  touchoienc 
prcfqiic  ,  fdon  Pline.  Mithridate  Eupstor  la  fie 
bâtir  &  lui  donna  fon  nom.  Il  y  fit  ci  nTunire 

Elais ,  ou  il  faifoit  fa  réfidence  une  partie  de 
enée  Pline  rapporte  que,  lorfque  Midiridatecui 
été  v-incii ,  elle  fut  nommée  Pompeiopcru. 

EUPHORBËNI,peapledel'Me,daas  UPfaryw 
gte .  fclon  Plînè. 

EUPIIRATENSE ,  province  de  l'Afie ,  daiis  la 
Syrie,  le  ionp  d  -  l'Euphtate.  E'ie  avolt  C2  fteuvc  à 
l'orient;  au  Loutijiut,  la  première  Syrie i  &  au 
nord  ,  le  mont  Taurus  &  l'Euphrate ,  lelon  la  GeO' 
rr^AÉe  facra  du  P.  Gb.  de  S.  PauL  Cette  province 
«Mtdu  patriarchat  d*Anttoclie ,  9l  atdtaiiparavaal 

ÉuPHRATES  FLUMEN.l'un  des  fleuves  de 
TATie  le  plus  connu  dans  rsndquité,  6c  IStn  des 
plus  confidérables.  M.  d'Anville  n  publié  une  carte 
Ôc  un  ouvrage  imprimé  fur  le  cours  de  ce  fleuve  6c 
fiw  criui  du  Tigre.  Jt  me  bomeiat  aux  notions  lîûr 
vantes. 

Sur  ià .carte  de  l'AGe  mineure»  cet  habile  fgo-^ 
graphe  intfique  deiut  feorces  dîAicntcs  de  VEa* 

phrate  *  ou  plut(>t  il  nomme  Euphrju  dt  X:-ophon 
oc  dt  Corbulortf  félon  PUnc  ,  un  fleuve  qui,  ayant  fa 
fource  au  pied  du  mont  <  (  StrabonJ  alloit 
pifTer  par  le  fud  de  M,:::ro-Cjilrum  f  au  fud-cft , 
puis  touraoitbrufquement  a  i'oueft  pour  fe  joitidie 
a  un  autre  fleovn  qui  venoit  de  plus  haut  dans  Iç 
nord.  11  paroîr  que  ce  fleuve  dont  je  vietu  dc  parler^ 
lequel  contribue  à  groflir  le  fuivant,  n'eft  pas]>rc« 
prcnicut  l'Euphrate ,  mais  que  c'eft  celui  auquel  il 
fe  joint.  Au  rcAet  l'un  &  l'autre  avoient  leur  fourcf 
en  Arménie. 

L*&phratc  donc  avait  &  £rarce  dans  des  mon- 
tagnes au  nord  de  VAbut  ;  il  arrofcat  dans  cette 
panie  de  l'Arménie,  Ar^e ^  EUgU  ^  GymrJ^  d( 
Brepus ,  &  rcccvoit  autant  de  ruiflêws  ditfÈrOilS % 
chacune  de  ces  trois  dernières  villes. 

De-U ,  coulant  par  le  fud-oueii,  SI  fiparoit  It 
Grande-Arménie  i  l'eft,  de  l'Arniènie  mineure  à 
l'OM^.  LaiflîiBt  à  quelque  diftance  de  fa  droite, 
SatiUa  &  Tlr^Arêet^  il  venoit  arrofer  Ànalihla  »  ptdà 
Zimaf.1.  Plits  ait  fud  il  trouvoit  Paftonj ,  &  fe  ren- 
dait «laiis  une  gorge  (i)quc  forme  le  Taums^  dont 
la  chaîne  (cnarc  ,  (ur  la  droite  dc  ce  fleuve ,  b  Milî» 
tene  qtù  eft  au  nord ,  de  la  Coraagènc  qui  eft  au 
fud.C  eft  à  cette  gotge  que  coaunecçoic,  à  bgaucbe 
de  l'EuphiMe ,  le  paj»  appoéptfre  «aiw  If  pmnm^ 
ou  Méjopoiatme. 

De  cette  gorge  du  Téanu,  l'EuphaMt  ' 
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à  Toue A ,  alloit  arrofer  Samofité.  It  révenoit  Cflfntté 

\r.  r  le  fud-€ft  jiliqu'à  Z(ui,mi^  jufqua  la  liauteur 
é'Mierafoiis  ^  plus  connue  que  la  ville  d'Eumpus, 
éum  fut  le  fieove  laènie. 

Après  Quelques  fiiniofitès,  il  prcnoit  un  circuit 
aflez  grand  par  le  fud  pour  remoncer  au  nord-cA  )u> 
qu'à  N'utpaorium.  Il  rcdercendolt  par  le  fud-eft  à 
Thapfacui  ,  toiimolt  droit  à  l'cft  pour  aller  à  Circe- 
fitm.  De  cette  dcnuère  ville,  il  redcicendoit  afTcz 
droit  au  Aid  jufqu'à  Âgamana.  Tournant  de  nou- 
veau à  l'efl ,  il  attorott  Car^'ounda ,  Anatho  &  OLbus. 
De  cette  ville,  il  redercendoit  encore  au  fud  jufqifà 
J[>:nntfvpijlu ;  prenant  ici  la  tormc  d'une  S,  il  rc- 
momoit  au  nord  jul'qu'à  Pombtd'uha ,  puis  rcdef- 
çendolt  au  fud  un  peu  au-defibus  JFMhpoSt» 

Ilremontoit  encore  vers  le  iiord-eft  jufqu'i  Macc- 
pr.ina.  C'ctoit  à  cette  ville  que  coaimeii^oit  une 
mursitle,  qui,  allant  ji,in<lre  le  Tigre,  fêparott  la 
Méfopotamic  à<i  la  ;)L.i:;c  r.p;)cUc  Mcjp.'::.  L'Eu- 
phrate ,  en  coulant  vers  le  tud-cft ,  i"c  rapprochoit 
infenlîUieinciit  du  Tîgre,  tic  il  y  commutti^uoit  par 
dilTcrcns  canaux. 

Les  plus  confidirabUs  ctoient  ceux  qui  commcn- 
Çoient  à  Sippara ,  à  Pcrîfahoras  ,  à  Ncipolis  Qi.  à  Ai.if' 
Ce  dernier,  en  remontant  vers  le  nord-cU, 
conununlquoit  ï  Seleuâa ,  fur  la  droite  du  Tîgre. 

A  quelque  cTi Année  de  Majfice^  l'Euphrarc  arro- 
foit  la  célèbre  vi'lc  de  Dabylone.  Au-delà  H  couloit 
encore  pendant  quelque  temps  vers  Ic  fud,  puis 
forrnoit  un  lac  ou  marais  vers  le  nonl-cft.  La  dif- 
|)ofiîion  du  tetrciu  ,  à  partir  àc  Borifpa  ,  le  forçoit 
d'aller  par  te  fud  jufqu'au-dclà  de  Sura.  Il  tournoit 
l^nfuite  à  l'cO,  puis  au  fiid ,  pour  ï'^Her  rendre  la 
mer  près  de  Ttredon  ou  Diridotts.  H  lailFoit  entre  lui 
^  le  Tigre  encore  nne  plaine  appelle  Mtjffir.t. 
'  Mais  aâueUeoient  »  à  panir  de  Nahrioeiiagen ,  nu 
ficu  d*kncr  à  h  »«r  •  il  couleà i*cft,  &  va  fe  jeter 
dans  le  Tigre  takgt  derendroit  oii  ètoit  rancienne 
j4pi:m<a. 

EUPILIS  (Pi/^.JTO^,  bc  de  ntnUc,  dans  la 
Gaule  cifalpinc.  Pline  dit  qtre  la  rivière  Ltimbrus 
ibrtoitdcce  lac.  Le  P.  Harilouin  dit  que  le  nom 
taodcniecft  L.tgo  di  Ptifîano. 

EUPLJEAt  nom  d'une  ile  de  la  mer  Tbyrrtee. 

Stacc  en  ftit  mention  dans  fts  Sylves. 

EtPLwCA ,  ou  EupLUA  ,  écucil  de  la  mer  Tiiyr- 
rènc.  U  fe  nomme  aujourd'hui  Gj'ioIj. 

EUPORIA,  vil!c  lL  la  Macédoi:>c ,  klon  Etienne 
de  B^Cuice.  Elle  eiV  placée  djuis  la  Bualue  par 
Ptolciiicea 

EUPYRID^E ,  Heu  municipal  de  Grèce ,  dans 
l'Attique.  Il  étoit  vers  Adienes ,  6£  de  la  tribu 
^éontidc.  Etienne  de  Byfance  eq  lait  mention. 

KURANIUM,  viUe  de  l'Afie  ninenre .  dans  la 
Carie ,  fdon  Pline. 

EU  RI  A  ,  v  Ule  de  Grèce ,  dans  l'Epire.  U  en  eft 
fouvent  6it  mention  dan»  le  concile  de  Chaicé- 

£UaiANASSE,  au  EvayAMASSC.  Selon  let  dif* 
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ftrentes  éditions  de  Pline ,  île  de  TAreVipe! ,  dans  le 

vtiiiuKipe  de  celle  cio  L/iio. 

£URICOM£,  viUe  de  Grèce,  fdon  Eufladie, 
cité  par  Ortélnis. 

EuRIPOS,  ou  EuRiPUS  ,  pcrit  bras  d:  mer  de  b 
Grèce.  U  rép:iroit  l'ilc  d'Eubèe  de  la  Béotie.  il  e(l  (t 
étroit  vjs-â-vis  de  Chalcis,  qu'une  galère avoii  peine 
à  y  palier.  Les  GrecS  qui  ne  connoifloient  fucre 
d'autre  mer  nue  la  Nicduerrauce ,  écoicnt  bien 
étonnés  du  fK  ^      reflux  qui  fe  fait  relTentir  en 
cet  endroit.  Aniiphiie  de  Byfance  aflitre  qu'il  arrive 
fix  fois  en  vingt-quatre  hctrres.  Mais  Straljon ,  Pline, 
Pomponiiis  Nlcla  ,  Sér  t^'  jnc  \c  u.i,jiqiic  &  Suidas, 
alTureot  que  ce  âux  6c  reflux  a  lieu  fept  fois  par 
jour.  Tite-Ltve,  it  cA  vrai ,  ne  hit  tloMie  pas  tant 
de  ril'gularité.  Quant  1*  ce  qu'en  ont  penfè  les  mo- 
dernes ,  on  pcttt  conlulier  le  voyage  de  Spon , 
r.  // ,  p.  ipy  &  fu'tv.  aulTi-biett  que  le  P.  Babin ,  fî- 
vant  j'jfiiite ,  cité  par  les  auteurs arjîl ni;  t'e  l' ifl 
univcrl'clk  in-4".  T.r,p.  $47-  Spon  du  que  ce  liui 
&  reflux  e(l  réglé  pendant  dix-hiiic  ou  ëorwxi 
jours  de  chaque  mois ,  &  que  les  autres  jotirs  il  eft 
très-déréglé.  Le  P.  Babin  dit  que  l'Euripe  monte  8t 
dcfcend  régulièrement  les  huit  premiers  jours  de  \i 
lune;  it  afiure  avoir  remarqué  la  même  lè^u^îiitt 
depuis  le  qtiatoreiènc  jour  |ufqu*au  vingtione 
clurivcjTient ,  &  pcnd.uit  les  trois  derniers  jonrï. 
Mais  que  pendant  les  autres  jours  du  mois  lunaire, 
tê  itux  &  le  reflux  alknent  depiiu  omt  jurqu'i 
quatorze  f  lis  i-n  vingt-quatre  heiTrts.  Ce  phcnu- 
mènc,  qui  tient  a  U  cjuie  générale  du  tliu  6l 
reflux  (1),  &  à  des  difpoiitions  locales,  a  fon 
inquiété  les  anciens;  &  Ton  a  dit  qu'Aridote s'émit 
jeté  dans  l'Euripe ,  de  doukur  de  n'avoir  pas  pu  ex* 
pl  (pxr  la  caufe  de  Tes  mouvemens. 

EUROBOREUS  OCEANUS  C-il  ?^v.r^  que 
Joruandès  nomme  la  mer  qtic  Fliac  appï  ie  Sc)- 
ifrifM,  &  Tiie>Uve  Mm  P'^nan. 

EURC1E.\.  Protope  dit  qnc  c'c(î  le  nom  d'une 
ville  ûtuée  fur  le  bord  du  Danube ,  auprès  d'ua 
étang,  avec  une  ile  au  milieu,  dans  laquelle  il  j 
avoit  une  petite  co'line  '^w  Tempereur  JufBfliCtt 
transféra  U  viilc  &  les  ti.ibirans. 

EuRtEA ,  ville  lpi(copale  de  l'Epire ,  félon  Nice- 
phore  Califle.  Ortelius  croit  qu'il  nul  lire  Evmiâ, 

EUROMA ,  ville  de  TAfic ,  dans  b  Phloide, 
fclon  les  afles  du  concile  de  C  lialcctloinc, 
Ortélit»  doute  s'il  ne  (audroit  pa$  lire  Eitrovt» 
EUftOMUS.'vine  d«  rA<te  mioetire,^h 
Carie.  Elle  étoit  fitui^C  .i  l'cft  du  monr  Griiis,  21» 
nord  du  moot  Latmus,  au  nord-ouefi  de  U  vUl< 
de  Mylafa ,  vers  le  -jy'  deg.  »o  mto.  de  iat. 

La  ville  d'Euromus  n'a  jamais  été  coufidérable  ; 
ccpendaiuil  eu  cft  parlé  par  Titc-Live,  PolybcÉt 
Pline. 

Eiiromus  ^voit  un  théâtre  &  un  temple  magoi» 
tique.  Les  ruines  du  temple  fc  voieut  encore  * 
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EUROPA.  tes  auteurs  qui  ont  fait  venir  ce 
nom  de  la  princclTe  Europe,  fil'e  d'Agénor,  & 
cnkvie  à  U  Plicnicic  par  Jupiter  ,  ont  appuyé  une 
Mojeâure  fur  une  fàbttf.  L'explication  de  M.  de 
Gibelin  me  paroîr  pliis  concluante.  Il  fait  venir 
le  oom  d'Europe  de  Wr^ib ,  ou  l'occidental  ;  ce 
quiprifente  un  double  caraâcre  de  vitiié,  i'oit  d,«iis 
le  rapport  r':s  mots,  i'oit  dans b poîuion de l'£u* 
ropc, rciaiis  cmeiu  ;i  l"Alic- 

Le$  bornes  de  l'Europe  étoient  les  mèmcf  qu'ac- 
IttdJement.  Cela  doit  être  :  xa  A^  ks  anciens  qui  par- 
▼înreiv  à  connoiire  celles  du  midi  Se  celles  de 
l'ouefi ,  ne  coninirciit  jamais  bien  celles  du  nord; 
ils  n'en  avoicnt  que  des  idées  coofafcs»  Quant  à 
t«ft,  ib  adoptèrent  aflcz  génératnnent.ropinion 
que  lo  Tanaïs  fcparoit  l'Europe      rAHc  ;  c'eft  ce 

Îu'exprimem  trés'bten  les  vers  fuivaos  de  Dcnys 
tFinégàe. 

Vlfos  0oft»y  

.  Je  pourrois  citer  beaucoup  d'.nutrcs  pafTages  qui 
préfentent  le  même  feus.  Je  fupprijnc  aufli  tout  ce 
que  je  irouve  dans  Sirabon  fur  TétCtHluc  que  Ton 
attribuoît  à  l'Europe ,  fur  fes  promontoires ,  &c.  Ce 
géographe-philofopbe  (  p.  127  ) ,  parle  avec  le  plus 
grand  éloge  des  richciîl;^  naturelles  de  l'Europe ,  de 
tes  habitaos,  dont  les  uns  font  propres  à  lajgaerre , 
tda  que  les  Grecs ,  les  Ronuûns ,  les  MacèdSnieiis , 
tandis  qitc  d'amr« ,  plus  utiles  au  nuinticn  de  la 
p»x ,  s'occupent  des  travaux  de  la  campagne.  Il 
parle  en  fuite  des  richelTes  naturelles  de  1  Europe, 
quirenienne  dnn";  fon  fcin  tontes  fnrtc<;  rfc  r-'îêtaux., 
produit  à  fa  iuii^icc  des  végétaux  de  tout  genre ,  (Si 

aooim  une  trés^gnode  Tiriéti  d'aotmaut.. 

.      '  ,  • •  ... 

t>rvtfion  de  V Europe ,  félon  Piolmte, 

Ptokipce  divife  l'Europe  en  piarties  occkleniaka 
&  en  orientales.  Les  pitmicrM  font  l'objietide'fiMi 
fécond  livre;  les  ftcondos.foitt  d^criiM^atfs  le 

croifiéme.  :  ,      •   •  • 


L'Hi/j>arûa,  Bétique. 

VIT,  Ipdnia ,  Luntanie.  -  . 

VHijpMÙa ,  Tarraconnoiiê*  .  ^  : 

La  Ctbo»Gi*iiia  t  Aquitaniquet 

la  Cet»-G»Uia  t  Luédunenfis. 

La  CtUo-GaUia ,  Belgique. 

La  LeluhGaltiat  Naroonnoifei 

La  Oenuma  Ma  fus. 

La  Rhetiu  &.  la  Vin.iiUàa. 

La  i\ùricum  (  la  Noriquc}* 

Lu  ['.innonia  fupérieure» 

La  Pannj.ni.i  ir't';'-i»;iire. 

h'Ulyr'u  ik  id  Livurnia, 

La  Dakmââ^ 
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Les  pfoviacevorientales  font  ! 


VhaSa.  .    La  My/îa  m/erior, 

Viïc  Cyrnum^CciJlia^f  L.^  T/j^l.i. 
Vûc  SarJinia.  La  CAtrfinefm  (TaiciV). 

Llle  Sicilid.  La  MaeedonU, 

La  ijnTu/M d'Europe.  ].''fp! 
La  Chtrfortefus  Tauiici.    \J  .hhau. 
h^DdCtJ.  ,  \.c  Pehponepu» 

Le  paysdes/it^'^jMtf-  L'ilc  (.></..-. 
Ufiajia.  L'ile  Euhtzd. 

On  voit  par  cet  expofé ,  &  par  les  cartes  qui 
accooipa^nent  le  texte  de  Piolemée,  que  les  anciens 
ne  cooflotflbtent  pas  de  parries  de  TEurupe  au-delà 
du  60*^  dcg.  de  lûiit.  n  Wm  en  excepte  llle  Tholft, 
au  nord  des  îles  Brianniques. 

EUROPI A ,  ou  Europe  ,  lieu  0e  rAfie,  dans  k 
Phéni'  ic  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

£U  ROP Ul,,  viUc  de  TAfie, dans  la  Partbip ,  fclon 
Pline.  Selon  Strabon ,  il  y  avoitdans  la  Médic  une 
ville  nommée  Rugeu.  11  ajoute  que  Nicator  en  étoit 
le  fondateur,  6c  qu'il  l'avoit  appeie  Euiopuj;  mais 
que  les  Pardtes  la  nommoiert  Arfacia, 

lûdorc  de  Cfaarax  dit  que  la  ville  de  Dura ,  bâdo 
par  les  Lacédènwniens,  ctdt  nommée  Europus  par 
les  Grecs. 

Europus  (AVii»),  ville  de  TAfie  »  dans  la  Syrie , 
félon  PtolemèiB.  Cette  yille  éiolc  litnfe  ùut  le  boni 
de  TEuphrate ,  à  FeA  fXatfoEs,  9t.  au  fnd  d» 

Zeugma. 

Eticnjie  de  Byfance  dit  qa^Europtu  eft  une  vitte 

de  Syrie.  Les  notice';  en  font  mention  comme  d'im 
ftège  épifcopa!  de  i  Ëuphrateii(e ,  fous  la  métrppt^li^ 
à'ïfierapolti.  On  voit  ibns  Ix  gtogrjpiia.  facra  di» 
P.  Ch.  de  S.  Paul ,  que  cette  ville  avauUi  ètk  nommée 
Amphipolls  &  Thapfjcum  ;  mais  Etienne  de  Byfance 
diflinguc  Europutde  Thapfacum.  , 

Eu&opus,  ville  de  rA6e.»dans  ta  Carie ,  félon 
Itienae  de  Byfance.,  qd  dit  qu*elle  avoit  été  nom<s 
méc  Idrïade  ,  du  tioin  d'idrîs,  fils  d-  Cluyf.ior, 
M«  Larcher  croit <we  c'efl  la  ipciiie  viiie  que. ce 
J^ttgriptos  Mto«e  mnmms  qu^qucs  lignje$  aiipa^ 
javant.  , 

Europus  ,  ville  de  la  Macédoine ,  félon  Eiicnne 
de  Byfance.  Il  ajoute  qu'elle  tenoit  ce  nom 
ûEropuj^  fibde  Macédoa  &d'Oritiiyie,  fiUc.dê 
Cécrops.  ], 

Pline  met  deux  villes  de  ce  notn.  da^  la  Macé^ 
doine.  U  en  place  une  fur  ÏÂxius^  &  l'autre  fur 
h  rivière  Rkadîat.  Ptolemée  en  met  aufïî  deux 
dans  le  même  pays.  Selon  lui ,  il  y  en  avoit  une 
qui  iitoit  ûtuée  dans  la  province  qu'il  nomme 
^-matkm ,  ou  MaeeiSa  ,  Bt  Fautre  dans  le  pays  des 
Albotes  ou  Almopes.  Le  P.  Hnrdomn  dir  qi^e  les 
viUcs  Europus  de  Pline  &  de  Ptolem«^c  font  les 
mènies;  maïs  Ortélius  en  fait  quatre  différentes 

Europus,  rivière  de  Grèce  ,  dins  la  Thcflalieb 
Elle  avoit  fa  fource  au  moi^t  Ciiurius,  fe  jetOÏK 
danslePéniei 
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Titarefo  r. . 

EUROTAS  (le  Vafiii-P^no,  ou  Fltuvt  royal  ) , 
fleuve  <le  la  Lstconie ,  qui  conmençoit  fur  les  fron- 
tières de  l'Arcadie,  arrofoit  la  ville  de  Sparte,  & 
vcnoit  au  fud  fe  jeter  dans  le  golfe  Laconique. 

n  ètoir,  dans  une  grande  piitte  de  (on  co'urs, 
bordé  d'oiviers,  &  l'on  tronvoit  de  fort  beau 
marbre  dans  les  montagnes  qui  racconipagnoicnt. 

En  remoiimit  le  long  de  ce  fleuve ,  on  arrtvoit  à 
l'embouchure  d'un  ruiaeau  donc  les  aocieus  nous 
ont  laiil^  ignorer  le  nom.  Il  paroit  qu*îl  ètotrfbnné 
de  l'écoulement  des  eaux  qui  humcâoicnt  toute 
cette  partie.  £n  arrivant  au  boni  du  âeuve«  ùu  la 
route  qui  aUoit  de  Sftrte  à  Pdlaoe,  oa  royak  le 
tombeau  de  Ladas,  Thoinme  le  plus  a^ile  de  (on 
temps  »  il  fut  couronné  aux  jeux  olympiques  pour 
Éfùtt  doaÛè  le  ibde. 

EuROTAS  ,  rivière  de  Grèce ,  dans  l.i  Thcflalie, 
auprès  du  mont  Olympe ,  (don  Strabon ,  qui  dit 
qu'elle  e(l  nommée  Titarefium  par  Homère. 

Elle  cft  nommée*  Thartfus  ^Ijuamt^LEMniflU 
pnr  l'ahreviateur  de  Srrabon, 

EuROTAS , rivière  de  lltaUe,auprés  de  Tannutm. 
Coa  la  mètne  que  le  fleuve félon  Poiybe. 

EURYAMPÙS,  viHe  de  la  MwMoinc ,  dans  la 
Maenéfie,  fclon  Eticmc  f!c  Byfancc. 

EURYEIS,  rivière  &  village,  félon  Strabon , 

3 tri  les  place  dam  le  psfs  neiMiè  Se^JUj  auprès 
e  lu  contrée  de  Tfoye. 

EURYELUS.  Il  y  a  ici  une  faute  dans  le  texte 
iTEtleiine  de  Byfence ,  qui  dit  E'v^ifaKir,  « 

ÏÏl*xp«'ToXif  Ti'JT  fT/TftAAt.Berktlius  rernnrqii?  trés- 
bien ,  en  s'appuyant  du  témoignage  de  Tite-Uve 
fL.  tt,  <.  ajr) ,  que  ce  Ue«,  oaniné  ou , 

selon  Tite-Ûve,  £rir-,'a!uf  ètnit  un  lieu  élevé  à  l'ea- 
trémiiè  de  b  ville  de  ^yracufe  ;  cet  habUe  conraien- 
tateur  en  coaclut  qe*!!  faut  lire  dans  le  texte  grec , 
A'Kfi-roKif ,  Ant,  citadelle,  &  noft  Aiaer^otis, 
qui  n'a  pasde  (cm.  Quant  aux  mtmvStVwkr^kSf  » 
on  verra  à  l'article  Svn  \cv^t  ,  aa*il  y  evolc  une 
fMrife  de  cette  ville  appcié«ii/>ip^«^  ' 
MiURYllEDOll  (ZénukU  rivière  de  l'Alie  , 

flans  î':inciennc  PamphylicElleavcit  fa  fnurccdadS 
le  moQC  Taurus ,  paiUMt  à  la  ville  à'AJpemu ,  & 
dloic  fi  pcfdre  dm  le  mer  de  Pamphylie.  Plu- 
Hnm#  impone  que  Ciraon  ,  général  de  Iîî  flmte 
des  Atheneos,  pourluivit  le  roi  Xerxès  juttju'à 
ranboïKbRMdicefifeiiiviirà.  -  ' 

M  l    -     .  y*  -  .V  i  '.<-:-.  I  i  >  ■!  ..  I» 

# 
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E  X  A 

CtntTMEDOK ,  lieu  de  FAfie ,  daor  b  Clicie^ 
félon  Etienne  de  Byûnce,  qui  lé  place  MMéi  de 

Tarfe. 

EURYMEN^,  viHe  de  Gi^,  im  b  1W. 

falic,  félon  Tite-Livc  &  Etienne  de  B^fince. 
Scylax  l'indique  daok  la  province  de  The^ulie  ap- 
pelée Maptzfit. 

PL  RYSIŒEiE,  non  dr<iii  peuple  de  ITAcw 
nanic,  fclon  Stiabon, 

EURYTANES.  Etienne  de  Byfance  met  ce 
peuple  dans  l'Italie,  &  s'appuie  de  Lycophroa. 
Non  pas ,  il  eA  vrai ,  félon  cet  ;<uteur ,  mais  feloa  fct 
commentateurs,  cette  lution  étoit  ctolique.  Ce 
cotnmeotatcur  «'«ppoie  de  rattraritéd'AiiAoïe,  & 
dit  que  b  nation  enryflane  avait  prit  feu  «m 
d'Eiit  vt     .  où  il  y  avoit  un  oracle  d*Ulyflc. 

Selon  Thucydikle*  les  Eiuyuuui  fonnoienc  uae 
partie  confidèrable  des  EwBeos ,  peu  eenous  pjr 
leur  langage  &  îc  nourriflânt  de  chair  ente  ;  il  ajoute 
f^jéyePTtu ,  c'ciVà-dire,  qu'il  iic  garanùt  pas  ce  tait. 
EURYTUS.  Enripide,  dans  fa  tragédie  d'Iphi- 
génie  en  Auiide,  IHMMM  ainû  une  fiMtûoedeb 
Grèce. 

EUSENE,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Paphbgpniti 
contrée  du  Pont.  Il  ea  efi  parlé  par  Ptoleméfr 

EUSIMARA,  viUe  de  l'Aûe .  dantla  llébéfle, 
contrée  de  la  Cappadoce,  dc  inr  le  boiddeffi» 
phraie,  ielon  Ptolemèe. 

EIITjEA,vaieduPèlopoDaèic,dansrANifift^ 
félon  Etienne  de  Bytâoce  &  Xébopbon. 

EUTASUM,  viUe  du  Péloponnèfe»  dans  iki- 
cadie«  félon  Pauianias. 

FUTHANiE,  EUTANiï  ,  cv  Eirmtw* ,  ville 
de  i  Aiic  mineure  ,  dans  la  Carie  ,  félon  Etienne  d« 
Byfance. 

EUTRESII ,  Futréfien? .  peuple  daPétopo». 
nèfe ,  daas  rArcatiit ,  félon  Paufanias. 

EUTROPIUM.  nom  d'un  lieu  de  l'Afie,  dans U 
Btthynie,  aupeis  tfHérèe,  ièba  f racç»e  t  qui  ap- 
pone  que  c'eft  ob  fhttné  reniperenrluiitiMi 

EUTYCHIA ,  nom  d'une  ilc  de  b  «Mr  Eî||l« 
devant  le  cpUe  Paxaûque ,  félon  Pline. 

E  X 

EXACOMIA ,  llIgA  dplfi»P^  &  <^ 

de  l'Arabie  pétrée. 

EXAGYiUS ,  viUe  de  b  Skile,fcleaEHfnPC<l 
Byûnce. 
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•  FAG 

FaBARIS  FLUV.  {farfu).  Ce  fleuve,  pour 

eler  comme  les  anciens,  eft  nommé  dans  Ovide 
fanug  il  avoit  C»  fource  à  peu  de  diflance  à  Teft 
de  Carperîa,  (  Ce  lieu  s'appelle  encore  Cspo  Farf»\ 
Il  fe  jctolt  4  roucfl  dans  le  Tibre. 

FABIÂ  j  vUle  de  la  Gaule  celtique.  A|mU0dore>,  « 
cité  pv  Eilomie  de  ByCmce,  dit  qa*dle  fin  Mtie 
par  Fabius  Maximus.  Mais,  comme  il  n'eft  pas  vni- 
lemblable  que  les  Latins  p'oient  pas  parlé  de  cette 
vUlCi  Berkcliiis  penfe  qu'elle  inm:  uihm  ftBm  tx 
GMevnm  fannâ, 

FABIANUS  PAGUS ,  petit  canton  de  HiaUe, 
dans  le  territoire  de  Sulrr.onc. 

FABÏENSES,  bourgade  de  l'Italie  ,  fur  le  raom 
Aliitno  ,  &  près  d"Albc  la  longue.  EUc  appartcaoù 
à  la  famille  des  Fabiens. 

FA61RANUM ,  o»  Fabiradvm  ,  nom  d*ua 
ien  de  b  Germanie,  Mon  Ptolcmie.  On  croit  que 
c'eft  aujourd'hui  la  ville  tic  Brème 

FAB05IS,  lieu  de  l'Airi^oe,  d»ns  h  Maïuiiaaie, 
au  pied  dtt  Biom  Ainft  «icHMi  Ptvcope. 

FABRATERIA  {VIfola),  ville  d'Italie,  dans  k 
LaMum  ,  jHi  fud-eft  d'Ajnignia,  ik  au  confluent  du 
Inris ,  ayec une  nvïcre  dnit  Svabon  parle» &^ui 
•  y  Tcuo\^v^  encore. 

FABRATiOlNI ,  peuple  de  i halte,  dont  £dt 
mtnànm  Ffiae,  ^  ks  dUKaïae  or  idem  6l  en 
nouveaux. 

C'étoic  vraiTembUblainent  1e$  habitan  s  de  Fahra- 

uria. 

FABRIQUS  PONS  C^'  f»»»  C*fi), 
pont  de  ta  ville  de  Rome,  par  oit  Vm  eooanmi* 

quoif  :i  1a  ^  illc. 

F  ABRIS ,  île  de  la  Grèce ,  vis-à-vis  de  rA^t<]ue, 
(èlon  Phavorin,  cité  par  Oitéliiis. 

FABULA,  Ar!;di:cc  rapporte  que  Ton  avoit 
donné  ce  nom  à  un  jardin  de  la  viUedtfSyracofe, 

en  Sicile. 

FACEIiNUS ,  âmn  de  k  Sicile,  le  joâme  i|ue 

le  Mdas. 

FACIDIA ,  village  de  l'Egypte,  fur  les  confins 
de  la  Paleftiae ,  dans  le  territoire  de  BÂàmtùfmi  » 
fésm  S.  Jérdme. 

TJES\JLJE.{^F'i<ioi'i).  Cette  ville,  au  nord-eft  de 
fintmia ,  étoit  dûs  TEtrurie.  Ck jniieod  que  ce 
Alt  ét  FafitU  qae  tes  Augures  paflcrmt  \  Rome. 
Catllina  ,  lors  de  Ta  conjuration ,  s'en  litoii  fait  une 
place  d'armes.  Les  Goths ,  entrés  en  ItaUe  fous  le 
coniulat  de  Stilicon  &  d'Aurélîan  ,  c''eft4'dit  c , 
faB  de/*  G  400 ,  furent  défaits  près  de  cette  ville. 

FAGIFULANl ,  peuple  de  l'Italie ,  dans  le  voi- 
finaf^e  ou  dans  le  pays  des  Samnites,  félon  Pline. 

FAGITANA ,  lieu  de iiialte,  dans  k  Tremiii, 
ièlon  Paul  L>ia<i.re. 

FAG1U5.  Sckak  caffOft  de  Lyoo|tai,  €^«4 


F  A  L 

le  nom  tTuoe  montagne  ïiux  cn.\uùiu  de  Hic  de 

Cerné. 

FALAOUNUS,  au  Puai.aC]unvs  ,  lieu  qui 
lé  tnHrvoit  en  lôlie ,  chez  les  Sahins ,  icloa 

Cluvicr. 

.  FALACiUVM ,  promontoire  de  la  Sicile ,  felotf  * 
Ptolemée.  On  crott  que  c*eft  aujeunPlnn  Rmo 

FALARIENSES ,  peuple  de  lltafic,  dans  le  R- 
CCniin  ,  félon  Pline. 

FALCIANA,i;.n  dek^onqBe,&U»klivç« 
des  notices  de l  empite.         :it  ' 

On  croit  que  c'eft  aujourdlmi  ftr  k  Ol«. 
nube  ,  entre  Lin'?.  &  'S'icrme.    '■  *  - 

FALERIA.  V 

FALERJI  ( FaUri ) ,  ville  d'Italie , dans l'Etrurîe.  * 
à  l'eft  de  Xtffmwi,  &  fort  prés  du  Tibre.  Elle 
partnr  avoir  aiiffi  porté  le  nom  de  FaUfii  (i) ,  & 

fcs  liabitanb  font  appe'cs  /".J.'/'i.i  ou  Falifiques.  Les 

anciens  eo  parlent  comme- d'une  ville  [rdci  fortifik- 
EHe  fiitfeimM  es  énoei  vooiiv  le»  Kômtkm.  Ses 

lubirans  paflbieot  pour  ttre  defccndus  d'une  ci^- 
ionie  d'Argiens  ;  Ovide  en  aunbue  la  londation 
^  un  nommé  yélafut.  On  doit  fe  rappeler  ici  tjtie 
CâmUlc  fît  reconduire ,  les  mains  liées ,  HnAitutcur 
des  cnfans  de  cette  ville,  qui  étoit  venu  lef  lui 
livrer  en  trahifoo  pendant  le  iiége.  Ces  enfaos  reco*- 
duiCrent  leur  maître  en  le  fouettant.  Lorfque  les 
Romains  fe  furent  emparés  de  Falères,  iU  y  «ta-, 
burent  une  colonie. 

FALERNUS  AGEa.  Cette  caaqp^{0e  de  Fth 
leme ,  dépendmte  d'un  pedttMNn^  de  même  nom, 

étoit  renommée  par  fon  excellent  v  m.  Il  étclt  d'abord 
de  la  dépemlaace  de  Cumes ,  &  avotc  pafié  an  pou- 
vtiir  d»  Campaflicm.  Mais ,  dm  le  «tinpi  de  la 

guerre  1-rinc ,  il  fut  joint  au  Latîum ,  &  attribué 
au  peuple  romain.  Il  étoit  tout  prés  du  mont 
Maffîcus. 

Le-  vin  de  Fiikrne  étoit  fort  efîtmè  Irirfruî'il  avoit 
été  ^..luc  tiuuze  ou  quinze, ans.  Cependant,  on  volt 
par  Pline  que,  de  fon  Maupi*  il  CommeRçoit  à 
perdre  de  fa  qualité ,  parce  que  Ton  négligeoit  Ht 
manière  de  le  faire  bten.  Celui  du  vignoble  de 
FauAituis  étciit  plus  elliiné. 

FALESIA ,  au  fud^à  de  PtfMmu  en  Italie 
l*Einiriew 

FALISCENS1S,  fiègc  éoifcopal^Afnqiie.lêloa 
Viâor  d'Utique ,  cité  par  OnéUns, 


(1)  Selon  un  paffjçjc  de  Pomponiiis  Mc!a  {^e  origlie 
jurit  ) ,  ut«  pHr  De  inpiicr ,  les  Runtiitoi  ne  connoilioicix 
pas  la  lettre  K  -v  jr.c  le  tcnipt  ci'Appttis CUudius  Grilïus, 
cbfrfal  avec  CattiiUc ,  l'ao  de  Rome  40)  :  telle  cÛ  la  cauft 
de  k  didfc«Me  ikn  ht  dUEkeaa       le teoe -vil)*.* 
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FALISCÎ  ,  les  Faîirqiics ,  peuples  Je  MtMe  , 
dans  l'Etruric  :  ili  habicuiciu  U  ville  de  F^Lr'ù, 
Cétoienc  d'anciens  PiUrgcS  qui  s^étoient  maintenas 
en  Italie.  Malgré  leur  mèiangc  avec  les  Etrufques, 
ils  avoîent  confcrvè ,  fans  beaucoup  d'altération , 
les  mœurs  &  la  religion  des  ancien;  Ii.iMtiins  de  la 
Grèce.  Un  de  leurs  temples  étoit,  dédié  à  la /unon 
des  Argieos ,  félon  Denys  d'ifalicnnailfel 

Pline,  iu,c.f,  donne»  d*a|NteCMoa,dfle 
origine  grecque  aux  Faiifques.        '     -  ■ 

F AL&CORUM  MONS ,  le  rnooc  des  Falif«iues , 
momacae  d'Italie,  près  du  Tibre. 

FAlLABENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  célâckllM,  idiOU la  iHidce  d»  èvi* 
cbés  d'Afrique. 

FALUEKATES.  peuple  de  llnlie,  dans  l'on!- 
brie.  Pline  en  putle  conme  dTue  mtiCM  ^ui  ne 
fuh&lloit  plus. 

FAMA  JULI  A.  Pline  dît  que  c'éioit  aa  itimom 
que  l'on  vnk  doooi  à  ia  tiUe  de  Stria  en  Hif- 
panic. 

FANUEL,  Tîlb  de  h  Fdeffine,  en  iod  du  Uc 

Tibeirias. 

FAMyM  DtkVM.  Pfeoleinée  parle  de  ce  temple 

de  Dinne  ,  bâti,  fdon  lui ,  (vr  les  bords  du  Rhin. 
Les  auteurs  del'htAoire  des  Provinces-Unies  difent 
que  te  château  de  fiacenftetn ,  aujourd'hui  Vianen , 
eÂ  condruic  fiu  ks  iondaïKo»  de  cet  «octeD 
temple. 

FanuM  FoaTUNiB  {Fanû) ,  ville  d'Italie  ,  dans 
}X)a)brie*  Il  en  eft  dit  fort  peu  de  cbofe  dan»  les 
.  «dteiifli  mdeos.  Stfaboti  &  "facile,  en  jpavlMit  des 
Mtcnes  eikre  les  partifans  de  Vitellius  &  de  Vefpa- 
MO  f  nous  appreanent  k  petne  fun  exidcnce. 

Fanum  Jovis,  temple  de  Jupiter,  ûtaé  dans 
TAfie  mineure ,  près  du  BolpboBe  de  Thraice&.  du 
promontoire  Syrncum. 

Fanum  Martis.  I!  y  eut  dans  la  Gaule  plu- 
deurs  lieux  de  ce  nom.  Celui  doot  la  notice  de 
l'empire  ûSt  mention ,  devoit  èn  confidérabie , 
puifqu'il  avoir  donri  h  !n  plus  grande  partie  du 
riaipaut,  le.  nom  dci^j^oi  fdjiûm.'irtenjh.  C'eil  pcut- 
Itre  le  lieu  appelé  aujourd'hui  fjmmxs, 

Fanum  Mahtis, autre  lieu  de  la  Gaule,  indiqué 
par  rkinéraire  d'Antonin ,  fur  la  route  A  Alauna  k 
C«ndatt  Redonim,  ctmc  CoJ'fJia  &  f/na,  aux  limites 
dei  Abr'wcatià,  M.  d'Anvilk  ie  place  un  peu  au  iitd 
de  ConJUntia^  fur  le  bord  delà «giec*«uUeu  nommé 

nâuelkmcnt  le  mont  Martin. 
•  Fan VM  Mardis  ,       Ueu  de  h  Gaule ,  indiqué 
par  la  table  de  Peutingerj  entre  CoruLu  Redonum, 
au  fu  J-eft ,  &  Repnea ,  au  nord-ouefl .  fur  le  bord  de 
ia  tuer.  Elle  éloil  la  principale  d/ïs  CuriojoUus. 

Fanum  MART»,liendelltalie,daiisL'Etfiirie, 
félon  Cluvier. 

Fanvm  MiWEUrjt,  vnie  de  la  Gaule ,  indiquée 
par  l'itinéraire  d'Antonin.  M.  d'Anvillc  le  place  au 
tud-cA  de  DuroconoTum{J^'àxim\  Il  croit  d'après, 
ou  après  hUmU,  tpf  ce&  le  lieu  indjqjué  for  h 
table  de  Peuiîngcr  ,  p^r  le.iiom  de  Ta  


F  E  N 

Fanum  Vfvîris.  J'oyc^  Vomv^^^ivtun. 

Fanum  Voltumn^.  ,  petit  lieu  de  l'Italie, diai 
l'Etruric  ,  au  nord  oued  de  FaUr'ù,  - 

FARFARUS,  fleuve  de  l  ltalic.  t'oye-^  Fab*ri$: 

FATENSIS ,  fiège  épifçopal  d'Afrique,  daas  la 
Numidie ,  félon  la  notice  d'Afrique. 

FAV£NTU  (£4»») ,  Tille  de  la  Gaule  din^ 
daae ,  an  fud-eft.  Elle  n'eft  guère  connue  dans  l'U^ 
toilre  :  &  c'eH  un  foible  titre  à  l'attention  de  h  pof- 
tcrité ,  que  fi'nvoir  f'nnné  naiflance  à  la  mijre  de 
l'empereur  Cr;  ni  mode. 

Tite  Uve  &  Vellcius  Patercitlus  font  mention 
de  cette  ville.  Le  dernier  en  parie  à  Foccafion  d'une 
viâoire  que  Métdlns  Pins  icmpora  dans  les  en> 
virons. 

Pline  parle  de  la  beamé  des  IIa*  Ai  territoîie  de 
Favtnûj. 

FA V  ENTINI ,  nom  d'un  peuple  dltalie ,  dans  U 
Flaninie.  Pline  nomme  dan  w»  habitans  de 

vtnàa  (  Facnza  ). 

FAUSTIANUS  AGER,  dump  fituc  dans  k 
Camnenie^ 

FEBIANA .  phcc  de  la  Vindélicie.  (don  b  Mi 
tice  de  l'empire ,  citée  par  Ortélius. 

Febiaka  ,  fiége  éptfcopal  d'Afrique ,  dans  h 
Bifacène,  fclon  la  notice  epifcopale  d'Afiriiipifr 

FCCVUS  MONS.  montagne  de  la  GitileaBw 
bonnoifc  ,  fituée  fur  le  bord  d'un  érang,  près  de 
h  mer  &  de  l'emboacbure  du  Rliône,  dans  k 
pays  des  Velctc  Ajréeomicpies.  Pompoiûoi  Mfli, 
L.  ftt  c.  f. 

FELICB  LACUS,  Kcu  de  la  Noriquc,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

FELitis  Lacus,  ou  Locus.  Selon  Tuioéniie 
d'Antonin ,  lieu  delà  Hongrie. 

FELICIANATENSIS.  Scion  Ortiliiis,  qui  cito 
la  co«fibreace  de  Cartha^e ,  fiége  épifcopa)  d'A. 
fnqnc. 

FELIGINATES ,  peuple  de  l*It.ai;c  ,  dans  l'Onv 
brie,  félon  Pline,  qui  en  parle  comme d'uo peuple 

(lui   ITJ  fuLi("^rt<i;!  plus. 


FELIX /ULIA.  Plioeditquel'on  I 
la  ville  de  Bciyte  ,  en  Phénicie. 

FELSIN  A  (BoIo^c  ),  ville  de  l'Italie ,  &  U  pritv 
cipale  de  l'Etrurie,  (clon  Pline.  J^lc  portok  ce  non 
avant  que  les  Romains  Ini  donnaflfan  cekii  4e 
Sononia.  Voyet^  ce  mot. 

FELTIA,  ville  de  la  Rhétte,  au  nord-oueû  lie 
r<^c ,  Qe  A  peu  de  dUbnee  fur  b  droite  dk  leM 

FtNLCTANF  CAMPI.  Selon  Tue  -  Liw ,  kl 
Romains  rempcrcèrcnt  une  viâoire  fur  les 
in  Ftat&aiùt  Cmi^'u  ,  ou  SaieéLuùt. 
t  FENNL  Tacite  fe  fcrt  de  ce  nom  pour  défigocr 

des  nations  feptentrionales  de  l'Europe  .  qu'il  veot 
(IilHn»ticr  des  nations  germaniques  &.  farroatiques. 
Il  comprenoir  fous  ce  nom,  iion- feulement  Us 

penplesdelffi(iaado,dçl'Eakwi«,delaIifHMt 
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&  (le  la  Lithuanie,  mais  ailifi  qnlibflt  plieèl  ploi 
au  nord  &  au  nord-cA. 

FENUCLETENSIS ,  Ciègfs  éoifcopal  d'Afrioue , 
dans  la  Maurinoie  cèùnfons,  woa  la  nome  d'A< 
friqiie* 

FERADIMAIENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrioue. 
dans  h  Bi^Kém»  <doo  k  nodce  ipilcopab  d'A* 

frique. 

FERADITANA,nom  de  deux  fièges  èpifcopaux 
del^£riqiie,  dans  la Bifacène,  félon  les  ade^  de  la 
confirmée  de  Canhage ,  où  ils  font  diftingucs  par 
ks  noms  de  grande  &  de  petite. 

FERENTA ,  ou  Feremthium  ,  vtUe  de  l'Italie , 
dans  la  Mllé  peoc^iieiiiie ,  fik»  Dkxbre  de 

FERENTANI,  <wFERi]mNl,peuple  de  Htalie, 
dam  la  PkNitHe  peucédenne.  Cétoic  les  habirans 
de  b  ville  de^Anma,  que  Ttee-Iive  nomme 

Ferentani. 

FERENTINATES,  nom  que  Plme  donne  aux 
tans  de  FtTtnùfium ,  dnni  le  JLdûiuit, 

FERENTINUM.  ou  Firemtium*  bourg  de 
ntalie«  daa$  le  X«inaK.U  taUe  de  Peotiager  le 
n<arque  à  fispt  nûUes  ^AiupU^  &  à  quatre  de 
Fahrataia» 

Cttie  plaee  éioît  d'abord  aux  HemUî  ;  &  comme 
elle  ne  fe  mcJa  point  de  la  guerre  que  ce  peuple  fit 
aux  Ronuim,  lorfqu'ils  s'en  rendirent  maîtres ,  ils 
lailRrcnc  aux  habitans  la  libmé  de  lé  gouverner 
parleurs  propres  loix.  Les  triumvirs  y  envoyèrent 
une  colonie  Tous  le  conAUat  de  L.  Cornélius  Mernla 

de  Q.  Mimidaf  Thennis.  Ceft  aa)oiiid*buî 

FtTemino. 

Ferfntinum  ,  bourg  de  HtaVie,  dans  l'Etrurie  , 
fcîon  Pli  ne  &  Suétone.  Ce  dernier  dit-que  la  famille 
d'Othon  étoit  originaire  de  ce  lieu.  Ptolemée  le 
nomme  MunuîpUtm  Fertam  ;  &  Fromio  dit  Coloaia 
Ftrenttnenfis.  Il  en  icfle  quelques  niincs  aupràs  de 
Atonu  F'ijfcone. 

FERESNE ,  lieu  de  la  Gaule ,  indiqué  par  la  table 

de  Peutinger.  M.  d'Anville  l'a  placé  au  nord-eft  de 

Il  cioit  qull  doit  OTflir  cxUlé  OÙ  eft  aanet 
MUNIR  Kedtem* 

FERINUS  SINUS,  golfe  de  Tlnde ,  fur  la  côte 
ocodentale  du  Mâgfm  Shnu,  félon  Ptoicaée.  Il 
^Wit  an  nofd  dn  Saûforum  Pmmontortum, 

FERITOR  ,  rivière  de  l'Italie,  dans  la  ligurie, 
félon  PUne.  Le  P.  Hardouin  croit  que  c'eft  la  ii> 

FERONIvE  LUCUS .  au  fud^eft  de  Forum 
Ciodit^  8c  à  quelque  diftaoce  au  fud-eft  de  Lum. 

Feroni»  Fanvm,  mi  Lvcvs  ,  bois  &  temple  de 
Femme»  en  Italie,  dans  le  territoire  de  Capéne, 
entre  les  Véiens  &  le  Tibre,  félon  Titc-Live.  Il 
raconte  que  les  habitans  de  Capéne  &  ceux  des  en- 
tons y  alloicnt  porter  les  prémices  de  leurs  fn  irç , 
«y coofacrer  des  offrandes  à  proportion  de  leurs 

hens  i  ce  qui  l'avoit  eoridû  de  bcaocom  de  dont 
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efl  or  &  en  argent.  Anntballetirige«&  tu  em- 
porta toutes  les  rithefTes. 

Feroni^  Lucus  ,  lieu  d'Italie ,  dans  le  Latium  ; 
fiir  la  voie  appienne,  à  tnris  milles  en-deçà  de  la 
ville  de  JfluniiM,  entre  cette  ville  &  Fundi.  Il  y 
avoît  en  eetien  un  temple  de  la  dcenb  appelée  Fe- 
roma^  lequel  avoit  été  batl ,  félon  Denys  d  Halicar- 
naffe ,  par  des  Lacédémoniens.  II  y  avoit  aufli  de 
Peau  que  l*on  regaiddf  apparemment  comme  trêe- 
piire. 

FERRARIA,  bourg  fitué  le  long  de  la  cdte 
orientale  de  rSe  de  fiidalgne ,  félon  lltînéRgjte 

d'Antnnin, 

FEttRARiA ,  promontoire  de  rHirpânte,  dans  \6 
golfe  Suerontnfis  (de  Valence ),  vis-i-vis  de  lUe 
d'Ebufe,  félon  Pomponius  Mêla, 

FERRATUS  MONS  (  Jurjura  ) ,  montagne  de  la 

Ftartie  orientale  de  la  Mauritanie  céfarienne,  de. 
jîqucllc  il  cft  fait  mention  dans  h  table  de  Peil* 
tÎQger.  U  U  met  entre  Rufcurium  &  Saldis. 

FERREA  PORTA.  Hégcf.ppe ,  cité  par  Oné- 
lins,  dit  qu'Alexandre  mit  une  porte  de  fer  à  un 
endroit  efcarpé  du  mont  Taurus.  Ottélius  penfe 
que  c*eA  Derbeot. 

FESÇENNIA,  ville  de  l'Italie,  dans  fEmirie; 
au-deïïiis  de  Falère,  fclon  Pline. 

FJESSEITANUS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique; 
dans  h  Numidie,  félon  la  notice  d'Afrique. 

FESTA  &  Fal ACRON ,  nom  de  deux  îles ,  feloa 
l'irinérairc  d'Antotiin ,  où  cBef  fiwt  marquées  entre 

U  Sicile  8c  l'Afiiquc. 

FESULiE,  ou  Fesules  {fuzoâ)^  viUe  de  l'Ev 
trurie ,  au  ttord<«ft  de  Fhtmûa.  Céroit  une  des  plus 

anciennes  villes  de  l'EiriK-e.  On  i:rL:,"^[j  ,:ac  ce 
Tu  t  (le  cette  ville  que  les  Aueures  paiTèrent  à  Rome* 
Cat  i  1  i  f^a ,  lois  de  fa  coofuranon ,  s>n  étoit  fiit  nu 

place  d'armes. 

Les  Goths  , entrés  en  Italie,  fous  le  confulat  de 
Stilicon  &  d'Aurélian ,  l'an  de  1.  C.  400 ,  furent 
déiâils  près  de  cette  ville.  Elle  tomba  cependant 
en  leur  pouvoir  ;  mais  Bélifaire  la  reprit  pour  l'cm* 
pereur  Juftinien ,  l'an  539. 

Silius  Italicus  rapporte  que  la  fcience  de  cçn- 
noitre  les  préfages  donnés  par  le  tonnerre ,  étoic 
exer^  par  les  Etrufques,  &  princ^almncot  pa« 
les  habitans  de  Feful», 

F  I 

FIAR  ASUM,  viUe  de  l'AfIe«dan»la  CappaAwèl 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

FIBRENUS ,  fieuve  de  IttaJie*  dans  le  Umm  i 
félon  Cluvicr.  U  fe  itndoil  da»  le  Xîrâr  par 'la 

gauche. 

FIBULARENSES.  Pline  dit  que  c'étoit  le  fnr^ 

nom  du  peuple  Calaptrkanl  en  Hifpanie. 

Fie  AN  A ,  viUe  de  Tlnlie ,  dans  le  Latium.  Titc- 
Jive  (Bt  quelle  fiic  piilè  te  le  régne  .d'Aiwiis & 

Oooo 
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Pline  la  compte  au  nombre  des  villes  du  laàmi 
qfxi  ne  fubliftoient  plus  de  (on  temps. 
.  FICARIA  ,  ile  que  Ptofemée  &  Pline  pbcent 

fur  la  côte  clc  Ccib  de  Sardaignc.  Quvicr  CTOÎC 
qu'elle  vd  nommée  aujourd'hui  CoUelazp. 

FICHOLA.  PHICHOLA,  ou  PiCHOLA,  vO- 

lage  de  la  P  l;f*ine  ,  fclon  Jofeph. 

FICULEA ,  ville  d'Italie,  dans  rancien  Latium  , 
c*c(l-à-dire ,  qu'elle  faifoit  partie  des  villes  tadnes  « 
bâties  fur  le  territoire  des  Skbins.  On  voit,  par  un 

Ea^Tage  de  Tice-Live ,  qu'elle  avoir  donné  ion  nom  à 
1  voie  qui  y  con<tiikmtdeRome,&  qui  prit  en- 
fuite  le  nom  de  voit  nomtntaae.  Sur  cette  même 
Toie ,  m  donaième  mille ,  M.  Chauppy  a  retrouvé 
des  ruines ,  non  d'un  amphithéâtre,  comme  le  pré- 
fume Cluvier,  mais  d'une  ville,  puifque  l'on  voit 
encore  les  veAiges  des  tours  qui  la  flanquoient. 
Cette  pofitic^n  met  Ficulca  peu  loin  de  Nomtntum ,  & 
l'on  voit  en  cfFet ,  par  Une  ^pieramme  de  Martial, 
qu'à  //ru/MtlfedkvoiliBd*imMbitamdui«mtoiiie 
de  Nomtntutiu 

FICULNEATES ,  nom  des  habitans  de  Fuutnta , 
vîlle  du  iMitm»  Ui  Ibat  nonnèi  FkaUnfts  par 

Pline. 

FICUNDA ,  village  de  l'Italie,  aux  environs  de 
^venne.  On  dit  que  c'dft  ou  le  tyran  Maurice  fiit 

pris  &  tué. 

FICUS ,  ou  Ao  FiCUM,  lieu  de  rAfrique^  dans 
b  Mauritanie  firîfenfis ,  fur  ta  rodte  de      à  StfUk 

Ce  lien  ert  marqué  à  quinze  mille  pas  de  Bj/tlica^ÔC 
à  trcnce-irois  mille  pas  é'IgUg'sU^  dajis  l'innéraure 
d'Antonin.  Il  devînt  fiége  épifcopal. 

FIDENjE  6"  FiDENA, ville  d'Italie,  fur  le  Tibre, 
au  nord  de  Rome,  &  au  fud  de  Vêtes.  Cette  ville 
étoit  fondce  Air  le  territoire  des  Sribins,  mais  par 
une  colonie  d'Albe.  Elle  doit  donc  ^tre  regardée 
eetmne  une  ville  latine;  anlS  les  anciens  défi- 
gnoient'ik  fon  territoire  Si  celui  de  qi>elques  autres 
villes  de  ce  même  côté ,  (om  le  nom  â'éi.icitn  Latium^ 
Fidènes  fe  tromrott  au  ftxièmc  mille  fur  la  voie  Sa- 
laire. Comme  cet  ancien  fixième  mille  repond  au 
cinqutèjne  actuel ,  c'eft-là  que  l'on  trouve  encore 
des  veftiges  de  Fidènes ,  confiflant  entre auties dans 
on  amphithéâtre  taillé  flans  le  roc 

11  eft  probable  que  cette  ville  îiott  défi  pulflante 
Tors  de  la  fondation  de  Rome,  puirqu'elle  foutint 
la  guerre  affez  lone-teraps  contre  elle.  Dès  l'an  17 
de  Rome ,  les  Fidenatcs  furent  en  armes  contre  les 
Romains  ,  &.  ÏK  c  ,irbnrrirc-T  n-pcii-près  l'cfpace  de 
411  ans,  c  eli-a-dirc,  jiitqu  a  i'an  3 17 ,  qu'ils  furent 
Smmis  par  le  diâateur  Emilius  Mamercus. 

Le  nom  de  Fidènes  eft  encore  cddhie  nar  l'acci- 
dent affreux  qui  y  arriva  (bns  le  règne  m  Tibère. 
Selon  Tacite ,  dans  fes  ann.iles ,  un  certain  Atilius , 
atfranchi,  voulant  donner  à  fon  profit  un  combat  de 
gladiateurs,  fit  conflruîre  à  Fidènes nn  amphiAéâtre 
rrès'Vafle;  il  devoît  contenir  plus  de  cirtrjnnntc  mille 
Ipeâateurs  :  mais,  coniiruit  avec  une  cconotnie  for- 

ék,  il  ne  p«it  km«k  kw  mM|(  &  ft'temh 
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tout-i-coup.  Tacite  peint  de  la  manière  la  plus  inef* 
gique  le  malheur  lie  cette  multitude.  Il  ajoute  que  le 
nombre  des  raorts  &  des  Mefl^  fat  de  cinquante 
mille. 

FIDENTIA  (  Sorgo  (G/jrt  Donn'mo) ,  ville  de  It 
Gaule  ciljpadane ,  au  fud-eft.  Ce  dit  près  de  cette 
ville,  qui  étoit  confidérable ,  que  les  troupes  de 
Carbon  furent  taillées  en  pièces  par  celles  de  Sylla. 

FIDOLOMENSIS,  fiege  épUcopal  d'Afrique, 
dans  \n  Mauritanie  oélâricimet  fekûi  U  iiotiGedca 
évéchcs  d'Afrique. 

FIGL1N.S  .ville de  h  Gaule  narboimoife ,  felos 
ridnitaîre  d'Antonin,  ou  die  eft  marquée  cme 

Valence  &  Viénnc. 

FiGLiNyE ,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  province 
vienno'ife ,  chei  les  AiMr^,  ùu  k  gaudie  da 
Rhône. 

FIGULNENSIS  PORTA .  nom  de  faiie  de« 

?ortcs  de  la  ville  de  Rr  mc  ,  félon  Ortélius.  Elle 
toit  auflî  nommée  Vmimlis.  Ceft  aujourd'hui  la 
porte  de  fùiUt  AffHt$t 

FILACENSIS,  nègc  épifcopal  d* Afrique, da» 
la  Bifaccne ,  feion  la  conférence  de  Carthage* 

Fl  L£ ,  lien  derEgrpce,  dans  hTMlNiMe,  fdoir 
l'itinéraire  d'Antonin. 

FILOMUSIACUM,  Ueu  de  la  Gaule,  dans  b 
Grande-Séquanoife ,  entre  ('(fontio^zu  nord-oueft, 
&  ArioUea^  au  fud -eft.  M.  d'AnviUe  croit  qu'il 
exiftoir  dans  le  lieu  appelé  aândlemenc  M^àOte* 

FINES  (i)  (OppcJe),  ville  de  la  Gaule  narton- 
noife ,  à  fix  mdles  à  l'oueft-fud-oueft  d'Aou  Julu, 

FiMis,  dwi  les  Tnrdétans »  au  fud'dl  de  Féx 
Julu» 

Foies,  fur  la  côte  des  Laletans,  au  fud-o«eftde 

Fines,  au  fud-ed  de  T'i.f  t/'j  ,  en  Italie. 
Fines,  fur  la  Duria  Mimr,  à  l'oueft  SAngi^* 


Fines  ,  au  fud  de  SjpeikMni  ,  ta  Iiafie  »  daar 

rOmbrie. 

M  B,  Tai  înditfuèles  #wief  et-dleffiiSf  iadanent 

comme  des  exemples  de  ce  que  j'ai  dît  dans bnoas 
fur  le  premier  article  de  ce  nom. 

PIRMA ,  e»  AvGVSTA  Firma.  Céttnt  un  dei 

fumoms  é^jijlytis ,  ville  de  T  H  i  T]  1 1  i  c. 

FlNNlNGiA,  contrée  feptentrionaledef  Eorope, 
au-deU  de  b  mer  Baltique.  Ceft  aâaeUemeat  h 

Finlnndc. 

FIR.MANUM  CASTELLUM ,  château  fur  le 
bord  de  b  mer,  dans  le  Pkenum,  Il  dépendoit  de 


la  ville  rie  Flr 


l'on  retîroit  les 


vaHu 


[Kiiliji.j  Su  ii'ajii  le  Jioir.riic 


(1)  Les  Romainj  nommoicnt  aînfî  un  lieu ,  &,  ie  mw», 
fouvem  un  feul  poitit  où  l'on  plavoit  uncr  lolonne  ml- 
Itaire,  Sot  Ici  bmitct  d'une  proviace  ou  tua  pcu^e.  H 
^«a  nouvoUcnCaideycaMlie 
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FIRMUM< Ferma),  vUle  d Italie, dans  le  Ptee- 
fùum,  prefaue  au  fud  de  Pottnàa^  Elle  étoit  fituie  ik 
qad^uedimuice  delà  mer.  On  voit  qu'an  commen* 
conemtfis  b  guerre  punique,  les  Romains  s*aiflu- 
ïèitat  de  cette  place  en  y  en voyint  une  colonie; 
&  dans  le  cours  de  cette  guerre  elle  envoya  du 
fecours  aux  Romins  contre  Annibal.  De  nouvelles 
roi  n  ies  y  fureot  cnvoyées  dans  la  liiite  par  Je»  em- 
pereurs. 

Cette  ville  fat  prife  par  Totila ,  en  544* 
Ftrmtan  icoic  la  patrie  de  Laftance,  ijui  en  avoit 
pris  le  htmom  de  RnA^mt, 
Cene  ifiUe  cft  HMUiiée  pir  ffine  fbmmonm 

Ca^Uum, 

FISCELLUS  MONS(iMiwi»/ï/«//(»),  montagne 
de  l'Italie,  entre  le  pnys  des  Sabiiis  ft  le  Pieamm* 
Le  Nar  y  a  (a  four  ce ,  félon  Pline. 

FISERA  {Ftgtri^  ou  Ficari),  ville  de  Coilc, 
iêlon  Ptolcméc. 

FISSANENSIS ,  H  ège  L]iifcopa\  d'Afrique  ,  dans 
la  Numidie,  félon  Icb  aétcs  de  la  conférence  de 
Carihagc. 

FISS  I:NI  A ,  ■,  illc  !•  Afic ,  cTnns  la  Mcfopo«a«i«, 
furie  tlcuvc  Bahic  ou  Royal,  vers  la  fiabyUmîe» 
iftloii  Zocâine ,  cieè  par  OrtiUiis. 

F  L  . 

^  FLAMINIl  FORUM,  ville  de  l'Italie .  dans 
rOnibrie.  Elle  <itoit  à  quelaue  di^lance  au  fsA  de 
Nuctrta  ,  8c  très- près  au  nora  de  Fulglnium. 

FLAMMONA,  FLANQNA,  ou  Flavona. 
Selon  les  divers  exemplaires  de  Ptokmée ,  ville 
de  l'IUyriej  fur  la  mer  Adriadqne.  PUae  di*  Fia- 

aona, 

FLAMONENSES  VANIENSES  •  peuple  de 
l'Italie,  félon  Pline,  qui  leplaee  vente  fooddn 
golfe  Adriatique. 

FLAMONIA  «  vUle  de  ritalie  »  dans  la  Vénétie , 
au  nord- e A  de  Vtdinum. 

FLANATES,  peuple  de  l'Illyrie .  félon  Pline , 
f|ni  dit  cpill  donnoit  ion  nom  à  un  golfe  voifin.  Ce 
peuple  étoit  ^iliifi  :iumniéde&  vîUe^tpnéioii/Z^ 

no/M  ,  ou  Flammona. 

FLANATICUS  SINUS  {gol/t  de  CWnrn»), 
golfe  de  l'Illyrie,  félon  Pline.  Il  picnoii  œ  nom 

du  peuple  Flanjuj. 

FLAVIA  (/>^4),  vdlc  de  THifpanie,  dans  la 
Tarragoanoife ,  m  péjt  des  lleifket ,  lèloo  Pko- 

Jemée. 

Flavia  ,  nom  d'une  ville  de  la  PalelHne,  dans  la 
Samarie.  S.  Juftin ,  dans  iês  épittes,  nonne  eidî  la 
Viue  où  il  étoit  né. 

On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Naploufe. 

Flavia  £ouorvm,  ville  des  Siç|Daaiens.  Or- 
«éliiis  (fit  ^ue  quelques  auteurs  croient  fHC  c*eft 
n^ounThitt  FUviffû  »  &  d'autres  Autm, 
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FtAvi  A  AuGUSTA.  Ortélius  rapporte  que  la  ville 

de  /'''U(o/e,attmyattnedeN8pies,aautidbispMi6 

ce  nom. 

Flavia  Cesarea  Augosta  Feux  {CMfar\ 
Ortélius  dit  que  ce  fut  l'empereur  Vefpafien  qut 
fit  prendre  1«  nom  de  /Wm  CvAmim  à  la  ville  de 
Cèfarie  de  PalefUne. 

Flavia  C^amiksis,  nom  d'une  conttie  de 

l'île  d'AlMon. 

Flavia  Constantia  (Cokaiacm),  viUedels 
Gaule,  ainfi  nommée  dans  le  livm      nonces  de 

l'empire. 

^  Flavia  Firma  Sura.  Le  livre  des  norices  de 
l'empire  nomme  dnfi  Sent,  viUe  de  l'ACe ,  dans  U 
Syrie ,  fur  le  bord  de  l'Euphrate. 

Flavia  Lambris,  nom  d'une  ville  de  mifpaniew 
ans  la  Tarngonnoife,  félon  Ptolemée ,  qui  la  mec 

comme  l'unique  place  du  territoire  des  Oiediens. 
Elle  cft  nommée  Limhnaat  par  Pomponius  Mébu 

FLAVIANA.  Le  li  vre  des  notices  <te  Pempjm 
nomme  ainfi  une  ville  de  1 1  Sl  vthie. 

FlaviaNA ,  ville  de  la  prcnuere  Mœfie,  (èlon  I9 
livre  des  notices  de  l'empire. 

FLAVINIUM  ,  FLAVINIA  ARVA  ,  lieu  de 
l'iwlie,  feloa  Virgile.  On  croit  que  c'cft  le  mèmp 
Iteu  que  Silius  Italiens  nomme  J%tvlM,  &  miH 

pl-ice  d^ns  l'Errurie. 

i- LA  V  lOBRIG A  (  Venneo,  ou  Bermeo  ) ,  ville  8è 
colonie  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tarragonnoife ,  felonr 
Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  fur  la  côte,  au  ft.nd  d'ui« 
petit  golfe,  dans  le  pays  des  Autrigons.  Pline  dit 
que  cenn  ville  avoit  anffi'èté  nommée  AmMam 
Portas.' 

FLAVIONAVIA  {AviUs ),yi\\e  de  l'Hiibanje 
citcrieure,  &  la  principale  du  peuple  Pi^Sdu  On 
n'en  connoit  que  le  nom. 

Flavioxavia  ,  Flavion-Avia  ,  ou  Fla  vium, 
ville  de  l'Hii^aoie,  dans  la  Tarragonnoife,  ati 
territoire  des  Fdiques,  félon  Ptolemée.  Elle  étok 
fttuée  fur  te  botdTde  la  mer ,  dans  le  pays  des 
Cantabres.  On  cmic  que  c'cft  aujourdluii  An». 

tander. 

FLAVÏOPOLIS  ,  ville  &  colonie  de  la  Thrace; 
dans  la  Caeniqut  ,  ici  ci  Pline,  qui  dit  qu'elle  avoic 
fuccédé  à  l'ancienne  ZtU ,  &  qu'elle  n'étoit  pas 
éloignée  de  Birya.  Son  nowean  nom  lui  venmt  de 
Vefpafien  &  de  Tins»  qui  éwient  de  la  bmilte 
îlavienne. 

Fla  viopOLts ,  vitte  de  PAfie ,  dans  la  Bitliynie. 

Il  en  eft  parlé  par  Ptolemée.  Cette  ville  a  auiïi  porté 
les  noms  de  Cr<tua  tx  de  Crstia.  Dans  les  notices 
eccléfiaftiques ,  elle  eft  placée  dans  rHenoriade» 
fous  le  patriarchat  de  Conftantinople. 

•Flaviofolis,  ville  de  l'Afie,  dans  la  diciew 
Elle  étoit  fuuée  au  pied  du  mont  Taurus ,  &  aflèz 
près^dt";  iourvLS  du  Calvcddnus,  Elle  cfl  nommca 
FLvias  daas  ja  notice  dé  Hiéroclès ,  &  c'ell  vrai; 

Oooo  a 
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fembbblemcQt  la  mcme  qui  eft  appeUc  Fléviada 
dans  l'itinéraire  d'Aotonin ,  où  elle  ell  marquée  fur 
Ja  route  de  CéCarée  de  Cappadoce  à  Aaazarbe. 

FLAVIUM  ARVEKSE.  iumb  d'un  Uea  de  mf- 
p3iii c ,  félon  Oiiéliiis,  ^  dBt  que  le  nom  moAsaut 
eft  AUoUa, 

FlaVIUM  B«I6A1ITIUM  t  la  même  que  Bn^an' 
mm,  Voyei  ce  mat. 

Flavium  Ebusum  ,  ville  confidérable  de  la 
Gaule  narbonnotfe,  qui  étoit  fitiiée  à  deux  roîUes 
de  Rulcino  ,  fcloii  une  infcription  publiée  par 
M  de  Marc»,  dans  laquelle  cette  ville  a  le  mre 
de  mumcipe. 

Flavium  lNTERAMNUM,lieu  denTifpamejque 
Xon  croit  être  à  préleiu  nutumé  PonsferrjJj. 

Flavium  Laminitanum  ,  nom  d'un  lieu  muni- 
cipal de  rHifpiini;:.  On  croir  que  c'cft  aujourd'hui 
Alhamhra  dans  U  nouvelle  CaAille. 

Flavium  Salyzsaniim  ,  ville  de  niifpaniei 
dans  b  Bï  ftque. 

Fla V lUM  SoLVENSE ,  villc  dc  la  Noriqiic ,  félon 
Pline.  Le  P.  Hardouin  croit  qiie  c*efl  SoltftUt^  ftis 

de  Cliigcnfurt. 

Flavium  Viv jtanum,  petite  ville dcTHi/panie, 
dans  la  Bétique. 

On  croit  que  le  village  nommé  Emûta  de  los  Pa- 
îacios  occupe  fa  place ,  au  pied  de  la  Sierra  Moreiu , 
à  Tl-jh  l'ciic^  de  Uaeça. 

FLENIUM  ,  lieu  de  la  Gaule,  chez  les  Bar  LVc; , 
fur  la  route  qui  conduifoit  dc  Luedunum  Bauvorum 
à  Nov'ioautgus.  Il  étoit  fur  la  Mofa  ,  priciftmeot  au 
(ud  delapreoiiire  (te  ces  deux  villes. 

FLEltO ,  lien  de  la  Ganle ,  chez  Ie<  Bataves ,  à 

i>eu  dediftancc  .1  l'i  ucrt  dc  TrjjcRum.  C'efl  nftuel- 
ement ,  félon  M.  d'AnviUc ,  le  lieu  appelé  FUuun^ 
Ou  FUvtou 

FLEVO ,  ilc  que  Pomponius  Mcb  met  dans  le 
canal  droit  du  Rhin,  vers  le  lieu  où  cette  rivière 
forme  un  grand  lac.  Oa  foapçonne ,  avec  beaucoup 
dte  vraifcmbbnce ,  que  cette  île  étoit  au  milieu  du 
lac  de  même  nom.  Voy<[  ci-aprè5. 

FtEvo  Lacus  (U  ZtàdtriètX  On  trouve  un  bc 

indiqué  au  nord  de  l'Ile  des  iJataves,  &  dans  I.i 
partie  du  pays  que  l'on  appelait  Germanie ,  où  haht- 
toientles  Fr/)îî.Cebc,<|ue  quelques  auteurs  croi(.nt 
s'être  formé  au  temps  ou  Drufus  conftruifit  le  canal 
qui  étsblilTuic  la  cummunication  entre  le  Rhin  & 
1  Océan  en  remontant  vers  le  nord,  avoir  proba- 
blementpour  caufe  première  des  tenreins  bas  &  des 
marais.  On  fait  que ,  depuis  quêta  méritant  jetée 
furies  tcrr.. ,  tji.i  jtoient  au  nord  de  ce  l.ic  ,  il  en  c(l 
réfuUé  une  fort  grande  étendue  d'eau  que  les  Hol- 
kmdob  appellent  mtrdu  Suim  Ztàitr^t,  par  oppo- 
fition  à  U  pornon  de  mer  que  Ton  nomme  mer  du 
f^ord.  •<.■'•  ' 

FtEVUM  OSTIUM.'Lës  andeas  nommoïent 
ainii  le  débouqncinent  pir  1c7iicl  le  Rhin  fonant 
du  lac  FievOf  alloit  le  pctdre  dans  l  Océau»  Pline, 


F  L  U 

FIEVUS  FLUyiUS,  nom  que  ptenoit  le RUd 
depuis  le  lac  flevo  jufqu'à  la  mer. 

FLEXUM ,  vdle  dc  U  haute  Paunoiiie.  Pcolearfe 

écrit  PhUxum, 

FLORENTIA ,  au  fud-eft  de  PUcenàa  (Ftonrue, 
Italie,  Fiorer3;^a).  Cette  ville,  fituéc  fur  l'AmOfà 
l'eA  de  Pifx ,  ne  paroit  pas  avoir  appartenu  aiu  aa- 
ciens  EtrufcL  Gaudennos  Merula  (L  /// ,  éta.  GaU 
eu.  e.  >4) ,  &  plufieurs  autres  après  lui ,  en  font  re- 
monter la  fondation  au  temps  aïe  la  profcription  de 
Sylla.  Cependant  il  pareil  pnr  Pline  ,  qu'elle  croit 
déjà  célèbre  iL  jczxr^c.  j  j.  Laurentius  Vellaprè* 
tend  qu'elle  tut  fondée  par  les  haMtans  de  h  peôit 
ville  cfe  Fsfulae.  Lorsqu'elle  d  rvint  colonie  romaine, 
félon  Fruntin,  elle  jouit  de  tous  les  avantages  ac- 
cordés  par  la  loi  Juua. 

Dans  les  ^uerre^  qui  occafionnèrent  8c  fuîvireot 
b  chute  de  l'cinpire,  les  Florentins  vainquirent  les 
Goths  &  repouflerent  Totita  en  4^4.  Plus  de  fix  ans 
après*  ils  detrutfirent  Fcfube  par  jaloufie  «  9t  nai- 
térent  de  mime  finceffiTemcnt  Arretiiun  &  Filëcd 
II 70  8c  1406.  Enfin  ,  les  Médicis  y  ayant  acquis 
une  grande  puiffancc ,  Cofme  I  s'hofiora»  en  1)70^ 
du  dtte  de  gramMuc  de  Toftane. 

FLORENTIA  (  Fh'tniuoU  ) ,  ville  de  b  Gaule 
ctfpadanot  au  fud-eA.  Elle  eft  alTez  peu  connue, 
quant  k  fou  origine  &  au  rang  qu'elle  occujpoit.  Elle 
apparten<»t  M»  Jimnà ,  &  ctoitfisuée  au  lud^ft  de 
Piactnùa,  • 

FLOKENnOLA,vitledeniaie,dM»l'Eaii6ej 

félon  riiinorairc  d*Antonin. 

Florentiola  ,  ville  de  lltalie,  dans  h  Gasle 
cifalpine ,  &  cp-deçi  du  P6  par  tappert  aux  Ro* 

mains. 

FU>RIANA,  viBe  de  U  b«flc4>aAnome,  Càaa 
Pitifléralre  d*Anionln. 

KLORIA.\ENSIS,  fiége  épifieopal  d'Afrittne; 
dans  la  Mauritanie  oéfiurieillie»  iSàou  la  notice  épi^ 

copale  d'Afrique. 

FLORIUS  {Rio  Loftn),  tivUre de  IHirpaiiki 

ftlon  Pline. 

FLUCTUS  PASSERIS ,  lieu  de  lltaUc, dansk 
Campanie.  Mardal  en  fiût  meudon  dans  fts  èp», 

grammes. 

FLUMEN.PISCENSIS  ,  ùè^c  épifcooal  d'A^ 
frique ,  dans  la  Mauritanie  fiàftnCs,  iebm  la  nodes 

des  èvéchés  de  cette  province. 

Flumkh  Salsum.  Ce  fleuve  efl  nommé  daai 
Pline.  Maïs  on  ne  doit  pas  en  faire,  romme  leP. 

Hardouin  ,  le  Gchon  du  paradis  terreflre.  Ce  devoir 
être  une  des  branches  de  l'Euphrate  à  fon  etnbi  a- 
chure.  M.  d^Anvtllo  crut  qu'if  répondoit  au  caoal 
que  l'on  peut  appeler  de  Bahrain ,  &  ^ui  fiamcrst* 
pèce  d'tic  appelée  Ge^trat-Khader. 

Flvmen-Zuitamus,  ftège  éplfcopal  d'Afiiqiie; 
dans  la  Mauritanie  céfarienney  felott  h  notice  dci 
évècbés  de  cette  provinces 
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oom  d'aile  |Mrie    h  vUb  delUNw.lêloii  Feftus , 

ont  dit  qu'elle  fut  ainfi  appelé,  parce  qu'un  bris 

on  Tibre  paiSoii  autrefois,  dii-on  ,  en  cet  endroit. 

nUSOR, fleiiv»de nedie,  dans  le  l%MMNb 

F  O 

FOCE.  ou  pHoc^.  Selon  les  divers  exemplaires 
de  hdnéfaire  mariiiiiie  d*Antoniii ,  Be  de  la  mer 

Elée. 

TOCUNATtS,  nom  d'ua  peuple  des  Alpes, 
(èbn  Pline. 

FONS  ^THÎOPIS  ,  fontaine  ic  b  Paîcrtînc,  au 
pied  de  la  montagne  hir  laquelle  étoit  fituée  la  ville 
de  Bethrur.lidion  Euièbe.  On  voitdaos  les  Aâes 
des  Apdires,  que  c'eft  où  TEthiopien ,  eunuque  de  la 
reine  de  Candace,  fut  baptilè  par  le  diacre  PhiUppe. 

FONS  Elisei  ,  nom  d'une  fontaine  qui  coule  dans 
la  campagtie  de  Jéricho  &  va  tomber  xlans  le  Jour- 
dûn.  Cm  celle  dont  les  eanx  fiirent  adoucies  par 
EUféc.  Jofcph  en  fait  inenrioii. 

FoNs  Agar  ,  fontaine  de  la^  Paleftine ,  au  midi 
de  Berfabée.  Ctd  celle  que  Tange  décCNmk  à 
Agar ,  lorfqu'elle  crroii  dans  la  foliiude. 

FONS  Dk AGONIS ,  fontaine  de  la  Paleâine,  vrai- 
femblablement  à  l'orient  de  Jéru&lenLll en  cftparlé 
aa  fécond  livre  d'Efdras. 

FONS  Jovis,  «m  U  finuùn»  it  Jupiur ,  fontaine  de 
TEpirc,  auprès  de  Dodone.  Pline  lui  anribue  la 
propriété  d'allumcr  les  âambeaux  iteini|,  &  d'é» 
teindre  les  flamliceux  allumés. 

FoNS  SiGNATUS,  lieu  de  la  Paleflinc. 

FoNS  SoLis,  Kpii/fl  tihUt.  Cette  fontaine  n'eft 
cranue  que  par  Hérodote  (  L.  iv,  c.8i).  Selon  cet 
luftorien  ,  Tean  en  éioit  tiède  au  point  du  }(Nir, 
faidie  à  riieure  du  marché ,  &  trés-froide  à  midi. 
Amefurequele  jour  î  .nlT(  ir  ,  til^  devenait  moins 
froide  tufqu'au  coucher  du  folcil,  qu'elle  étoit tiède. 
EOes'cdiauffoit  enfuiie  de  plus  en  plus ,  &  bouilloit 
enfin  à  gros  bouillons  au  rrillcu  de  la  nuit.  On 
iisnt  que  cet  expofé  auroit  befoin  d'ëve  reâi£é 
d'après  des  coBiiailbnGCt  enScs  tftdfloiie  nt- 
Welle. 

FoNS  S AMSOK ,  fontaine  de  la  PaleAine ,  dans  la 
iriim  de  Dan,  fHrèi  du  lieu  «MBaè  Udi*  Qycas 

en  fait  mention. 

FoNsrTuNGROEVM.  Plioc,  en  parlant  de  la  cité 
des  Tunff^i ,  dit  :  Joaum  haket  infignm  pluiimt  èatUs 

fiiUantcm,f(rvid'i  f.tpvrh  ^  f,'c.  Om  Croît  gMCCVe des- 
cription défigne  les  eaux  de  Spa. 

FONTES  JUNONIS,  lîca  de  llalie,  diash 

.Vènétic,  à  l'cft  de  y<rona. 

FORANUM.  Dans  le  moyen  âge ,  félon  Orté: 
Ses,  c'étoit  ime  >'ille  de  riiaJie,  &m  rEtfnj»  l\ 
en  ctl  f?.it  men tinn  dans  fédit  du  roi  Didtar* 

F<mAIH ,  viUe  de  la  Suiiane,  fur  k  bord  du 
f  f^'/T'/f,  &dui»kd«faidiBc»  du  ioî  de  Que», 
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Cette  ville  étoit  ûtuée  vers  le  to*  dM.  xf  min. 
delaihude. 

FOR  ATIANENSTS,  nom  d'un  fiêge  èpifcopal 
d'Afrique ,  dan»  la  Byiacéoe  »  félon  la  notice  épif; 
copale  f  AftitjWs 

FORENTUM ,  petit  lîeu  de  l'Italie ,  dans  l'A- 
pulie.  près  du  mont  Kk/wt,  au  notd  à'Acht: 
nuilM. 

FORMI£,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  Latium ,  au 
nord  de  Cauia ,  &  à  l'oueft  de  Mi/uunu.  Une  <hm- 
mon  accré&ée ,  mais  dinuèe  de  tonte  cridque  «  luî 

donnoit  pour  fondateurs  les  LeArigons,  peuples  fib* 
roces  &  fauvages ,  qui  ne  fongeoient  guère  à  conf* 
truire  des  villeStCc  qi  c  l  'on  en  fait  de  p  >  ^  CL  i  tain," 
c'eft  qu'au  remp^  des  Romains ,  cllo  cmit  affcz  con- 
ûdtirable.  C'cit  lchc  ville  qu'Horace,  dans  fon 
voyagedei^'^t  Jiv  "  ^  .  ippellc  Mjgmrrmm  UAst 
c'etMi-dire,  ville  de  la Êuiiille  de  Mamuna^^itoU 
fort  codfidérèe  de  ibn  temps» 

Océron  avoit  près  de  cette  ville  une  maifon  de 
campagne  qu'il  appeloit  fon  Formïanum.  Il  paroît,  par 
fes  écrits ,  qu'il  y  etoit  vifité ,  non>fetdement  par  les 
lubitn:.  ;  de  Fcr:nles  ,  mais  de  plus  par  deux  voilins 
incommodes  qui  l'aiTiégeoient,  en  quelque  forte , 
par  leurs  longues  &  fréquentes  vifites.  Il  pandtauîfi, 
qu'il  regrettoit  bien  le  temps  que  ces  importuns  Itû 
taifuicnt  perdre.  Ce  fut  près  de  cette  matfbn  ,  & 

C^;crc^,.^^l  i  i^.ij^ncr  h  mer ,  qu;:  lc  grand  homme  fut 
indtuiement  dlalBné  par  les  émiwiires  d'Antoine» 
Popiliusliiicoiupah  tite»  quil  anroit  aveacéedle  Id^ 
même  hors  de  la  litière. 

On  voit  encore  des  reftes  de  cette  maifon  »qui 
devoit  être  fon  étendue.  M.  l'abbé  Chauppy  a 
retrouvé ,  fur  une  petite  voie  qui  conduifoit  à  !a 
mer,  un  monument  qui  ne  lui  lailTe  auctm  lieu 
de  douter  que  ce  fut  en  ce  lîeu  que  CScèran  fut 
fi  lâchement  afTaltiné. 

FORNULUS ,  ville  de  l  ltalie ,  dans  la  Vénétie ,' 
an  nord-eft  ^A^àkia, 

FORNUO,fleuve"de  l'Italie. 

FOROBRENTANl  .peuple  de  Htalie ,  félon 
nine  »  qui  k  ptttc  dans  rotnwfeii 

FORONTOmANENSlS  ,  fiègc  épIfcopM  d'A- 
fiique  »  dans  la  Byfacéne ,  felon  la  notice  d'A* 
fiiqoe* 

FORTIANENSIS ,  Hcgc  épjfcopal  d'Afyl  luc  , 
dans  la  Byfacéne*  félon  h  notice  epifcopale  d'A- 
frique. 

FORUU ,  ville  des  Sabins ,  dont  il  ert  parlé  dans 
Virgile.  Selon  Strabon ,  cette  vUle  étoit  bâtie  for  le 
rtxner ,  &  Inen  plus  propre  &  fervir  de  retraite 

dans  une  révohe,  que  d'un  fijour  habituel  pour 
des  citadins.  On  a  cherché  oii  pouvoit  avoir  exiflé 
cette  ville.  Quvier  nioit  que  ce  pût  être  oii  eft  au- 
jourd'hui Civit.i  Tliomulu  :  cependant  M.  Tabbé 
Chauppy  croit  qu'elle  a  dû  être  en  ce  lieu.  Se 
trouve  les  raifons  de  Quvier  très-infufiîrantes.  Seu« 

Icnent    penic  que  la  ville  ancicnné  étoit  fur  la 
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.montagne  «  au  lieu  que  ia  viUc  moderne  cfi  dans  la 
plaine. 

FORUM  ADRIANI  {Vocrhourg).  Ce  lieu 
trouvoit  dans  l'iie  des  Bataves,  vers  le  l'ud-oueft 
de  LugJunum  Batavorum,  On  Tait  que  par  le  ternie 
jdtt  Fcrum  il  faut  biea  plutôt  entendre  un  marché 
<tu*un  chSteau.  11  n'eil  donc  pas  étonnant  que 
1  empereur  Adrien  ,  qui  cherclioit  à  rendre  le  com- 
merce âoriflant  dans  la  Grande-Bretagne,  Congeât  à 
établir  vers  la  aier  des  marchés  pour  y  attirer  les 
négocions.  Marc-Aiirclc  &  Lacius  Vcnis,  ics  fuc- 
ceueurs,  firent  des  cheunns  pour  facilirer  le  uanf- 
'port  des  marchandifes.  On  a  trouvé  dans  ce  lieu 
"Beaucoup  de  Tefti^es  du  fijour  ^u'y  ^ent  les 
Romains. 

FoRVM  AuiNi  (  Ftrrân') ,  ville  de  la  Gaule  cif- 

padane ,  fiabitce  par  les  Lingoris.  Elle  paroîl  avoir 
porte  d'ibord  le  nom  de  TrisaboLi.  Elle  prit  celui  de 
jFoTum  Alieni  du  romain  Aliénus  ou  Alliénus ,  qui  la 
fit  riporer.  Au  temps  des  exarques  de  Ravenoe , 
elle  ctoit  peu  conndénUe,  liMfqtie  Smaragdus 
(deuxième  exarque  en  5 S4), la  fît  ntourer  mu 
railles.  Elle  paruîc  avoir  été  la  capitale  de  Liiigoiu  j 
cependant,  le  P.  Brict  leur  donne  pour  capitale 
forum  Comtlîîy  qui  étoit  plus  au  fud. 

De  cette  ville,  pn  alloit  rendrç  à  la  mer  fous  le 
■omdereMM 

Forum  Appii,  ville  d'Italie,  dnr<;  1?  Latînm, 
for  la  voie  Appienne,  au  quarantc-troilième  mille 
de  Rone.  L'itinéraire  de  Jérufalem  iadique  ou'il 
y  avoit  fept  milles  de  ce  lieu  à  un  autre  que  roa 
trouvoit  auparavant  fous  le  nom  ^Ad  Sponfas  ;  & 
rhincr;ure  d'An;or.In  le  |llafie  à  dîz-hiu^  du  liev 
Aonuné  Ad  Tabtrnjs, 

Il  y  «voit  une  voie  qui  le  détacluA  fiir  h  fiuctie 
pour  aller  à  Sciu.  Cette  ville  avoir  été  bâtie  p;ir  le 
célèbre  Appitis ,  auteur  de  la  voie  :  il  n'en  reAe  plus 

Îue  des  vemges ,  déjà  fort  moeés  dans  les  aurais 
Vimptins. 

Forum  Archimonii,  nom  d'un  lieu  de  la  ville 
de  Rotne ,  Càcu  Publius  Viébr. 

FonUM  AUGUSTI ,  lieu  dans  le  vollîiwig,e  de  la 
«ille  de  Rome ,  félon  Publius  Yiâor. 
Forum  Augvstvn  ,  eu  Foiyiti  Avcmm , 

nom  d'i  n  lictj  r^nns  la  ville  de  Rome,  félon  Ovide. 

Forum  Aurex.ii,  ville  de  l'Italie ,  dans  l'Etrurie , 
«titre  Ccnttunccllec  &  Cofj ,  fur  la  côte  près  de  Gra- 
vifca ,  félon  ritinénuic  d'Autonipi*  £Ue  eftentiérc- 
meot  détruite. 

FoRVM  RiBALORUM ,  viUe  de  lUifpanie ,  dans 
la  Tarragonnoilç.  On  croit  que  ^«A  aujounThui 

FomlUn, 

Forum  Boarium,  Ucu  de  la  ville  de  Rotne, 
entre  h  place  &  le  Tibre,  félon  Publius  Viflor. 

Forum  Casaris,  lieu  oii  eA  le  portique  de 
Faudine ,  pré*  la  ]ilàce  de  Roine.  Ovide  en  £ùt 
mention. 

Forum  CiRAMORUM,  ville  conddérable  dp 


l'Auc,  iSc  la  dernière  de  la  MyAc,  à  douze  pan. 
fanges  de  Peltes.  Cyrus  fat ,  de  cette  dernière,  m 
deux  joiiis  Ml  Fourni  n*9Si te  mtaie  que  Cmhmm 
Fonm. 

Forum  CALvtsn  (  CMfjf&w) .  ville  deflaBe, 
dans  la  Gaule  cifalpine ,  au  canton  des  Ctnoaunu. 

Forum  Cassij  (5.  Mar'u  Fwcj^)^  viUe  de 
l'Italie ,  dans  r£tniiie»eaire  7^«mmpiV«ntAtU 

Faleru ,  à  l'cft. 

Forum  ClaUUU  ,  viilc  de  l'Italie  ,  dam  la  Csm* 
panie. 

Forum  CLAt-'nJi  [Orlolo),  ville  maritime  dl 
l'Italie  ,  dans  l'Eirurtc  ,  au  fud-cA  de  C^rarj, 

F o  R  \  y.  ClaudII  ,  ville  de  la  Gaule ,  dans  la  pro. 
vince  des  Alpes  ,an  pt^s  des  Centrons.  Cètoit  ia 
capitale  des  toaronu;  &  un  petit  lien  pone  eticors 
le  nom  de  Ctntnm, 

Forum  Cornelii  {ImoU),  viQe  dp  la  Gnle 
cifpadane ,  à  l'oueft  de  Ravenne,  &  au  (tid^cA  ds 
Bologne.  Elle  dut  fnn  nom  &  fon  origine  à  Cof- 
néllus  Sylla.  Il  ne  parou  pas  qu'elle  ait  été  bien  cou' 
fidérable.  On  rappoite  qil  dle  lut  détruite  par 
Antioch|iS|  l'un  dci  Gommandans.  de  Tarm^  ^ 
Narfès, 

Forum  Decii  ,  ville  ditalie ,  dans  le  paj^  d» 
Salnns,  fit  dont  Pline  fait  mention.  Il  paroitouece 
fut  à  caule  de  fon  ancienneté  que  l'on  bâtit  le  Fom 
Novum  ,  dont  le  nom  indique  quelque  rnpporr  avec 
un  nom  plus  ançi^.  M.  l'abbé  Chauppy  peo^ 
ce  bourg  étofe  vcrslebourf  aAueldcrunniOb 

Forum  Diuguntorum  ,  ou  Jutuvtorim 
(Crtma  ^ ,  ville  de  l'infubrie ,  félon  Ptoicmée. 
£Ue  éaott  de  la  Gaulp  malpadane,  an  fnd  de  Ax- 
gmutn. 

Forum  Domitii,  ville  de  la  Gaule  oatboa* 

noife. 

Forum  Egurrorum  «ville  de  rHjfiianîe,ilaas 
ta  Tarragonnoilê.  Elle  étoit  fituée  fur  le  SSbu^n 
pays  des  Aftures ,  à  Touefl  à^Afhinca,  On  ClOitfM 
c'eft  aujourd'hui  Mtdùid  de  Rio  S'^co. 

Forum  F{.AMiNii ,  ville  d'Italie ,  vers  k 
oueft  de  Nuetrui ,  la  même  que  Fiamuiii  Forjm. 

Forum  Fuivii ,  «u  Valentinum  ,  ville  de 

l'Italie ,  dani  l'intérieur  de  la  Ljgurie.  Elle  étoit 
fituée  fur  le  Padut ,  au  nord-oueu  de  DtnoM. 

On  croît  qu«  c'eft  Vslcnee,  dans  le  duché  A 
Milan. 

Forum  Gallorum  {  Ctf/7</  Franco  ) ,  petite  vi% 
de  la  Gàttle dfUpioe»  dans  rEodlte,  au  fu^ift 
Mutina. 

Forum  Gallorum  ,  ville  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Tarragonnoîfe«  an  pays  des  Knouts, mwèf 
oueft  d'Ofe*» 

Forum  Haori Aitt,  Hen  de  la  GaiSe,  iedfaiai 

fur  la  tablç  de  Pçutinger.  Il  eft  au  fud*oneû  de 

ILugdunum  B^vonmu  La  dîAance ,  à  la  vérité,  n'dl 
pes>  marquée  dans  la  table  ;  mais  M.  d'Anville croit 
rcrmiTT-cr  cet' '  polîtion  dâflS  cdlc  du  lîÇU  AQMAt 


Digitized  by  Google 


FOR 

Forum  Jviu  {Chhi  di  Friuli),  ville  dû  U 
Cardie,  au  fud-cfl.  Cette  viile  prit  (on  nom  de 
Jules  Céfin-f  qoi  y  envoya  une  colonie  ;  «lie  «ft 

d'aillcur?  peti  connue. 

Lorfque  les  Avares  t  ou  Abares,  s'avancèrent 
vers  cette  portion  de  Ktaiie ,  fous  le  règne  «nié- 

radius,  l'an  6ii,  Romilde ,  veuve  du  comte  de 
GiiUIf»  qui  vcnou  de  périr  en  combatEant  contre 
eux,  fôduite  par  la  bonne  mine  du  kail,llë ouvrit 
h  jMMte  do  la  ville  :  elle  en  fut  cruellement  punie. 
Le  tmbsire  lui  avoir  promis  de  l'époufer;  il  tint 
parole;  mais  le  lcndciTin:ii  il  h  fit  empaler  d'une 
manière  bien  affreufe,  ca  lui  difant:viw£i  F^oux 
m  convient  4Ux  ftmmts  coamu  toi,  Cètte  ilkvafion 
des  Avares  fut  rapide  &  de  peu  de  durée. 

Forum  Jvui  (fréjiu),  ville  finiie  fur  la  c^e 
tk  la  Gaule  nariiosnoire ,  i  l'ouefl  de  llte  de  Lir». 

le  territoire  de  cette  ville  devoit  être  comprb  dans 
cciiu  des  Suehcri;  &  il  y  a  apparence  que  Forum 
MS»  fttbfiftoit  avant  la  conquête  de  la  province. 
Cê&r  j  vraifemblablement ,  n'en  fut  que  le  reftau- 
nteur.  n  y  fit  bâtir  des  maifons ,  &  commença  le 
port,  qui  ne  fut  achevé  que  fous  Aagufle,  quand 
cet  emjtereur  y  eut  envoyé  une  colonie  de  foUais 
de  h  huitième  légion  ;  car  il  vouloit  îùn  de  cet  en- 
droit une  ville  confidérablc.  De-li  vient glie  PUoe 
appelle  Fréjus  OSavanorum  Coloaia*  « 

On  peut  regarder  AuguOe  Comme  le  YÉïkabk 

foodatcur  de  u  ville  de  Fréjus.  Après  le  port,  le 
monument  le  plus  confidèrable  de  fa  magnificence 
étoit  l'aqueduc,  dont  on  voit  encore  des  veAigcs 
fuperbes.  11  a  voit  fepi  lieues  de  long;  &  en  certains 
endroits,  les  plladres  qui  fubfident  encore,  font 
éloignés  de  quarante-trois  pieds  l'un  de  l'autre.  Les 
Inins  avoicm  trente-une  uu^esde  long  &  quinae  de 
large.  Entre  ces  htànt  &  un  mur  bâti  au  nord,  on 
'voit  ménagé  un  efpace  où  la  JeunefTc  s'exerçoit  à 
différens  jeux.  A  cinq  cens  pas  de  la  ville,  du  côté 
de  b  mer,  on  voit  les  reftes  d'un  palais  antique 
nommé  le  panthéon  II  y  avoit  aufTi  un  théâtre  ik 
un  amphithciire.  P^nni  les  débris  de  tous  ces  an- 
ciens édifices ,  on  trouve  une  grande  quantité  de 
pierres  volcantlèes ,  dont  jplufieun  reiTemblent  par- 
^tement  aitx  taves  du  vcfuve.  Ce  oui  fait  dire  & 
l'iiuair  de  rtiifloire  E;in;rale  de  la  Provence, 
qu'il  faut  donc  qti'ily  ait  eu  quelque  ancien  volcan 
au  voifinage  de  Frjjus,  &  vraHemlihbleflieot  du 
côté  de  la  montagne. 

Augufte  entretcnoit  une  âotte  dans  le  port  de 
cette  ville ,  pour  protéger  le  commerce  &  les  cdtec 
de  Provence  (i).  Quclque<;-uns  de  fes  fuccefTeurs 
imitèrent  fon  exemple;  nuis  les  troubles  qui  fur- 
viDient  occupèrent  leors  forces  ailleurs. InJcnlUile- 
uenc  ce  port  ccfl»  d'être  confidèrable. 


(i)  On  a  trouvé  i  Fréius  uoe  infcripiion .  où  il  c(l  parlé 
Cun  ai&anchi  de  rimpèrairice  Livie  nomme  Anthucs, 
qui  étoii  commandant  4'ua  trircJBC  eu  4'uiw  plére  à  txois 
naftitiuei. 
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^  Forum  Lebuorum,  ou  Libicorum,  ville  de 
l'Italie ,  dans  la  Gaule  cifalpine,  daiu  le  pays  des 
Infubres.  On  croit  que  c*eft  aujourdlrai  Borgo  La- 
v'iijro ,  dans  le  duché  de  Milan. 

Forum  l^ioi  (/Z^iv),  ville  de  l'Italtc ,  dans 
la  Gaide  <jftlpiwet 

Forum  Licinii  {Picve  tThcmo),  ville  deTf- 
talie,  dans  la  Gaule  tranfpadane,  dans  le  canton 
qu'occBpoîent  les  OraiS, 

Forum  LiGNiUM.lieu  de  h  Gaule,  dansTAquî. 
taine.  Ce  lieu  étoit  dans  les  Pyrénées  ,  fur  là  roua» 
qui  conduifoit  de  Caf^r  Augujla  k  BiHekanuim 
M.  d'Anville  croit  en  retrouver  la  pofitloD  ^»«>f 
celle  du  lieu  nommé  aduellemcnt  ÛrJos. 

Forum  Limicorum  (  Ponu  ét  £mm)  ,  ville 
de  l'Hirpanic,  ri  in'i  la  Tarragonnolfc ,  au  pays  dcf 
Caliaici  Brauurii.  £lleétoit  Utuée  fur  le  Limîa. 

Forvm  II VII  iforti),  ▼ille  de  la  Gaule  cifpadane, 
au  fud-cA.  Elle  devoit  fa  fondation  à  Livius  5>al:- 
natur ,  peu  après  la  défaite  d'Afdrubal ,  qui  fUc 
battu  dans  un  lieu  irés-pris  de  œhd  6U  fat  Hàe 
la  ville. 

Ce  fut  dans  cette  ville  ,  icion  Jordanès,  nommé 
vulgairement  Jornandès  ,  que  le  roi  des  Goths 
Adiautfeépouû  Piacidie,  iceur  de  Tempeteur  Uo« 
norina. 

ForwmNarbaK»!»!!,  ville  de  l'Hifpanie ,  dan* 
la  Tanagonooifc ,  au  pays  des  Caliaici,  vers  tes 
confins  de  la  Lufitanie  >  &  vers  le  fud-e(l  à! Âqux 
FlaviM, 

Forum  Neronis  (  Forcalqu'ter  ) ,  de  la 
Gaule  narbonnoife ,  au  nord-cft  de  djiuuca,  ' 

Le  P.  Panon  dit  que  ce  Forum,  ou  marché,  a  été 
établi  par  l'empereur  Néron ,  ou  par  Clande*Tt* 
bére-Néron ,  que  /ules^lâr  cnvojra  dans  la  Nar- 
bonnoife pour  y  fonder  des  co]onie5. 

Forum  Nerv^g  ,  lieu  de  U  ville  de  Rome,  au 

{)ied  du  mont  Quirinal.  On  croit  que  c'ed  le  même 
ieu  que  Forum  PalUdium  dont  fait  mention  Martial. 

Forum  Novum  {Fornov€\^  ville  de  la  Gaule 
cifpadane ,  vers  le  fud ,  près  (M  TÊfmt,  Elle  icnoic 
un  rang  peu  conridérable. 

Forum  Novu  m  ,  ville  d'Italie , dans  leSamnium, 
au  nord  eft  &  peu  éloignée  de  Btimmam,  On  en 
voit  les  ruines  près  de  Padtili. 

Forum  Novum,  ville  d'Italie ,  dans  le  pays  des 
Sabms,  Il  paroît  que  M.  d'Anville  a  placé  cette  ville 
trop  au  nord  dans  fa  carte  des  environs  de  Rome , 
dre(T2e  pour  l'hiftoîre  romaine  de  M.  RoUin  ;  c;u-  il 
la  met  a  quelque  dlrtance  à  la  droite  de  VHymtlùs^ 
&  M.  l'abbé  Chaiippy  ,  qui  en  a  vi-  les  ruines,  l'in- 
dique fur  la  jgau^e  de  ce  fleuve  «  \  huit  ou  neuf 
milles  au-denons  de  Cafpena ,  d-^ns  un  lieu  appelé 
Vefcov'io.  Ilparoit  que  par  le  nom  de  Forum  Navum^ 
on  vouloit  in^quer  une  fondation  nouvelle  par  rap* 
port  3  une  autre  plus  ancienne,  qui  éioit,  félon  IC 
même  abbé  Chauppy ,  Forum  Dtcii, 

FoiiVMOtiTOREtfM|ii^oiird'iiui£iFw{(;«JI|lM: 
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tanjTj ,  lieu  de  la  ville  de  Rome,  près  le  ÙJàmée 
MarceUus, entre  le  Capiiole  &  le  Tibre. 

POKVM  PnCA&IUM ,  le  marché  au  poiiTon ,  au- 
jourd'hiii  h  Pif  jria ,  lieu  de  la  ville  de  Rome ,  près 
du  Tibre  &  du  tliéâtre  de  MarccUus ,  entre  le  mar- 
ché anx  bonifr  8t  le  marché  aux  herbes. 

Forum  Vovmu  ,  ville  de  la  Gaule  ciCalpine, 
dans  l'Emilie ,  au  lud-eft  de  forum  L'tvii^  Elle  a  été 
épifcopale  fous  la  métropole  de  Havennc. 

Forum  PoPlUlt  ville  de  rialie,daos  la  Lucarne , 

Forum  Romanum  ,  lieu  de  la  ville  de  Rome, 
auprès  du  portique  de  Fauftinc ,  entre  le  Capitole 
&  le  mont  Mann,  &kM  Publms  Vidor.  L'ufage 
de  cette  place  appecâeat  an  diôioiuukc  des  amt^ 
quités.- 

FORVM  SAUVSnAMVM,  lieu  de  la  ville  de 
Rome ,  auprès  des  jaidînsdc SaUnOe «  ftlon Publius 

.Viaor. 

FoRVM  StGVSiANOUiTM ,  nosn  d'une  ville  de  la 

Gaule  cclt-ipi  ;.  T'en  aujourd'hui  Feuris  en  Forez. 
>  Forum  Sempronu  (/a^m^rojw),  ville  d'Italie, 
^fis  lX)iitbrie,  fur  le  JMîMwm»  &attl«d«ftd'C^r> 
àhtum  Mtuurtnft. 

Forum  Statullorum  (  VUla  JeFo)^  ville  de 
lltatie  «  dans  Intérieur  de  la  Licurie. 

Forum  Suarium,  lieu  de  Ta  ville  de  Rome, 
au  pied  du  mont  Quirinal,  félon  Publius  Viâor. 

Forum  Tiberu  {KeyferJIulh'^  (i),  ville  delà 
Gaule  celtique,  chez  les  Helvéuens,  félon  Pio- 
lemée.  Il  étoit  fur  le  Rhin ,  peu  loin  de  la  frontière 
des  RhMii  &  des  Kméetid, 

For  o  m  Tt!  u  e  ntino  ru  m  ,  nooi  d*ufie  ville  de  la 

Gaule  ciùlpuic  ,  dans  l'Emilie. 

Fo&VM  Vini ,  nom  d*une  vîUe  de  hGante  fubal- 

pine ,  dans  le  pays  du  peuple  Taunnî, 

Forum  Voconii  lu  C^net ) ,  ville  de  la  Gaule 
narboanoife,  à  vingt-deux  milles  à  l'oueft  de  Forum 
JiJiu  ioKque  k  fénat  de  Rome  fut  délivré  de  la 
crûote&dê  Phorretir des  profcriptions,  il  fit  ériger 
à  la  Clémence  un  temple,  où  il  plaça  la  ftatue  de 
cette  vertu  avec  celle  de  Ct&r,  4  qui  elle  floonoit 
h  main. 

Plancus  écrivant  à  Cicéron,  lut  marquoit  que 
Lépidus  étoit  à  forum  Voconu,^  viaat-quatrc milles 
de  Forum  Julii,  Llntoadon  des  dimnees  &  l'ana- 
logie que  l'on  croit  trouver  entre  Fomm  Vocon'ù  & 
Gonfaron,  ont  fait  croire  \  MM.  d'Anville  ôt  Mé- 
nard  ,  que  ces  deux  endroits  éioient  les  mêmes; 
tnai>  le  P.  Papon ,  dans  Ton  hifloire  générale  de 
Provence ,  prétend  qii*Us  le  font  trompés  ;  parce 
que  quand  on  counoit  le  pays ,  on  voit  qu  il  cfl 
hors  de  toute  vraifemblance  qu'une  grande  armée 
ait  été  camper  &  Gonfivon,  parce  qu'elle  auroit  été 
éloignée  dn  fleuve  Acgens,  6c  n'aurait  pu  s'op- 


(i)  Ce  nom  allemand  iignifie  tffu  dt  Cif^-,  il  paroU 
liÉI  «aeXtatvMinceawver  lefeasderuKienneni. 
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Dofer  au  paHagc  d'Antoine,  qui  étoît  campé  4o 
fautre  c(\té.  Toutes  ces  coniidératioos,  afouie  ]■ 
P.  Papon ,  déicrouneat  à  flier  la  pofidoade  Amb 

Vocomï  au  Cr,n;?t. 

Forum  Vulcani  (So/^rj),heu  de  lltalie, 
dbns  b  Campanîe ,  auprtt  de  rémois.  PUiie  b 

nomme  Ç^impi  Phkgrai, 

FOSATISII.  Jomandès  nomme  ainfi  tm  people 
de  ritalie ,  dans  la  Romagne.  Cétoit  im  t«Re  da 
Huns  qui  s'étoîent  ieté:>  là. 

FOSSA  AUGUSTA,  canal  qui  eommuniquoit 
d\me^dea  branches  dn  Fft  à  la  mer  par  le  liildt 
Spina.  Son  ènboucliure  énît  nomniée  Capu^ 

ÔJUlÊMU 

PcnsA  CtODiA ,  ou  Claudia  f  Chh^a  ) ,  viBe 

de  l'Italie,  dans  la  Vénéti;j  ,  i'c'on  Pline. 

FoSSA  CORBULONIS ,  OU  cjn^il  de  Corhuion ,dm 
lesBaiaves ,  entre  la  Meufe  &  le  Rhin.  On  fait  que 
cette  partie  de  la  Gaule  ,  contiguë  à  la  Gerrrunie, 
avoit  commencé  à  être  foumire  aux  Romains  p« 
Céfar.  Les  empereurs  y  maintinrent  leur  domina' 
don  fous  le  ré^  de  Qaude.  Les  Gauches  s'éian 
révoltés ,  Pempereor  envoya  contre  eux  Ca.DMH!< 
tius  Corbulon.  Ce  g:n:riU  peu  dillcat  fur  le» 
moyens  de  réu0ir,  attira  les  Barbares  dans  une  eai* 
butoade,  les  tailla  en  pièces,  miîs  ïl  fit  ai&lÎMr 
leur  chef  d:fns  une  entrevue  qu'il  avott  demandée. 
Cette  perfidie  mit  les  peuples  en  fureur.  Mais  l'ein- 
pereur  «  qui  cnà^pnM  que  ks  Germains  ne  fe  li- 
guaient avec  eux,  aima  mieux  paroitre  défap* 
prouver  ce  qui  avoit  été  fait.  11  ordonna  ï  Cor- 
bulon  de  û  tenir  en-deçà  du  Rhin.  Ce  général, 

S révoyant  que  bientôt  fes  troupes  aurotent  bcfoia 
s  tontes  Inii*  ferees,  &  craignant -tiue  le  repos 
ne  les  leur  fiflbnt  perdre  »  entreprit  ne  joindre  la 
Meufe  au  BJûn  par  un  canal  de  vingt-trois  millei. 
Dion  Caflius  dit  cent  foixante-dîx  nades;  cefri 
donne  à-peu-prés  la  même  étendue. 
On  a  été  fort  partagé  dans  les  temps  modemn,' 

Eour  retrouver  1  ancien  lit  creuft  par  ordre  de  C^r- 
uion.  M.  d'Anville  eà  de  l'avis  de  ceux  oui  Denfent 
que  ce  canal  répond  k  eàm  qui  vûnt  ne  Leyde, 
paffe  à  Delfot ,  ôc  fc  rend  dans  la  Meufe  h  l'endroit 
que  l'on  nomme  Maejtand-Sluys ,  ou  l'Eclufe  de 
mtvA,  Il  me  parott  que  c'eA  le  même  que  les 
auteurs  de  l'hiuoirc  générale  df;  Provinces-Uni» 
nomment  le  yiicf.  La  longueur  du  canal  >  telle 
qu'elle  eft  indiquée  par  les  anciens,  fe  trouve  ctre 
précifôneni  celle  do  Vliet»  en  le  fuivant  es  droite 
ligne. 

FosSA  Drusiana  (!'//</>  Ce  canal ,  crcufépir 
Druftis,  filsde  Livie  &  firére  de  Tibère ,  établiâbit 
la  communieatton  entre  le  Rhin,  un  peu  au-defloos 

de  la  formation  c!ii  Vahil,  jufqu'à  l'Océan,  en  paf- 
fant  par  le  lac  fuvo  6c  le  petit  fleuve  de  ménie 
nom. 

Ce  prince,  qui  avoit  été'chargé par  AugnAedeU 
guerre  contre  les  Romains,  vomants*airaf«ri»p«^ 
laeeoti  fes  vaifl'caMa  fiiflènt > fabri des  temperas,  i 

itéqucm» 
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fréquentes  fur  la  mer  du  Nord ,  8t  rtmèdier  en 
même  temps  «tut  dtiwnieiiiefw  du  RUn ,  ouvrit 
me  eommunicarion  avec  une  petite  ririère,  dont 

le  nom  n*eA  pas  exprimé  dans  les  ancietîs.  On  l'a 
depuis  appelé  Hifia  Sc  IfaU,  On  peut  croire  que 
c'ci^  1.1  mttat  qui  eft  nommée  par  Tacite  NahMa. 

M.  d'Anvillc  paroit  croire  que  ce  furent  les  eaux 
réunies  du  Nabalia  5c  du  Rhenus  qui  formèrent  le  lac 
FUvo.  Il  eft  probable  qu'il  y  avoit  dès-lors  de  grands 
.marais  au  moiiu»  Un  icoukinent  de  ce  bc,nUant 
h  faite  du  eaml,  allott  du  lac  k  b  mer. 

DmAis  avoit  feit  auflî  tilcver  une  di^uc  ,  qiti 
commençoit  à  Batavodunim  ^  afin  de  «détendre  la 
rive  sauche  du  Rhin  ,  qui  fe  trouvoit  plus  bafle 
que  la  droite  ;  ce  qui  occafionnoit  des  dèborde- 
niens  dans  les  Gaules. 

FossA  Mariana,  canal  creu(%  par  ordre  de 
Marius,  à  l'embouchore du  Rbône,par  ik  ^uche. 
U  paroit  qu'il  veooit  aboutir  ét  ce  fleuve  \  rentrée 
deVétai^de  Manigues,  appelée  alors  S:omi  Limna. 

FotSA  MsBOVEl  (/tf  Mcrwt\,  Onélius  ditoue 
l'on  nommoh  «nfi  une  rivière  de  b  Holbnde  neri- 

FOSSA  MeSSANICIA  (ie  canal  di  Sant-Albtrto)  ^ 
lien  de  l'Italie,  par  lequel  on  faifoit  paflcr  les 
^bateaux  du  Pô  dans  la  mer  jiifqiri  Ravennc. 

Fossa  Neronis  (Zictf/k),  canal  que  Néron 
avoit  entrepris  de  faire  creufer  en  liafie,  dans 
la  Cam[>Hnie, 

Fossa  Parmehsis,  canal  qui  commençoit  à 
Pdrmj  (  ville  de  b  GnAe  dfpadane  ) ,  ciwz  les 
^mani,  s'élevoit  un  peu  ati  nord,  puis  toiirnoit 
&  l'eft  J  il  établi/Toit  amfi  la  communicuion  cnirc 
le  Parma  à  l'oueft ,  &  le  GJ-c!lus  à  1  eft. 

Fossa  IUcia,  nom  d'un  canal  j  près  du  mont 
Aihos ,  fdon  Thucydide. 

FosSiE  MARiANi« ,  canal  creuft  par  ofdre  de 
Marius,  flans  la  Vénétie. 

FOSS/E  PAPYRIANiE ,  petite  ville  de  l'Italie , 
dans  l'Etrurie.  Elle  étoit  fituée  fiir  le  bord  tie  la 
mer,  vers  le  nord  eft  de  Pijx.  On  croit  que  c'eft 
à  prcfent  FU»Regp»,  fur  h  côte  de  b  mer  de 
Toi'cane. 

FoSSiC,  ou  FoSStONES  PKILISTINiC  (//  Pa 

pandt) ,  nom  de  l'un  des  bm  du  P6,  au-deiTus 

ne  fon  emboucliure. 

FOSSALENSIS ,  fiége  épil'copal  d'Afrique ,  dans 
b  Nun  il:  ■ ,  ici  on  la  notice  des  évèchés  d'Afrique. 

FOSâtlS^MARIANIS  {fojfis  de  AUrmj,  Vayt^ 
FouùBMUauHjK. 

F  R 

FRACARA,  ville  de  1.-;  Srrmrttic  européenne, 
félon  Ptolemée,  quii  b  place  dans  1  im<i:ricur  des 
terres,  entre  Htrcabum  8t  Naubarum. 

FRATERIA; m  PilRATtEiA •  ville  de  b  Dacie, 
fitr  le  bord  de  b  Mariza,  iUon  Piolemée. 

FRATUERTIUM  ,  ville  dtt  nâli^,  te- la 
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Grande-Grèce,  fètoa  Pline ,  qui  la  «et  éd»  k  voî* 
iînage  drOtrante. 
I^ATVOLXJM ,  viHe  de  rttafie,  dans  te  tetri* 

toire  des  Hirpins,  feîon  Ptolemée. 

FRAXINF.TUM  (  Li  gardt  Fraim-i  )  ,  fort  de  la 
Gaule  narbonnoifc ,  à  deux  lieues  au  nordfic  VÎS«4- 
vis  de  Saint-Tropez.  U  èloit  ûtuè  fiir  tuie  mofle 
tdiae  de  difHcile  accès. 

FRAXINUS  ,  lieu  de  l'Hifpanie ,  près  de  la  rive 
gauche  du  Tmu  ,  entre  Scabbts  à  l'oueft ,  &  Norbs 
Ça/are  j  i  ftS. 

FREGELLANUM ,  ou  Fregella  (  Oplo  )  ,  ville 
d'Italie,  dans  le  taiium,  au  fud  eft  à'j4njgrdd ,  fur 
b  voie  Latioeii  M.  d'Anville,  d'.iprès  le  fcntiment 
dr  p!:ifieiirS  auterr^ ,  Ij  place  à  droi"-  ihi  Ltris  ; 
mais  M.  l'abbé  Chauppy,  qui  a  ctc  (lif  le^  lieux, 
en  a  trouvé  l'emplacement  dans  un  lieu  nonuTié 
Op'iOt  ^u'il  conjeoufe  itrc  une  corruçûon  du  nom 
d'Opimius,  confid  romain ,  qui  détruifit  Frègelles. 
Le  nom  de  FregtILnum ,  que  l'on  trouv  e  dans  An- 
tonin ,  paroit  avoir  été  donné  à  un  lieu  qui  fut 
bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Frtgtlta.Le  terri- 
toire  de  Fragella  avoit  appartenu  aux  âdictns avant 
d'ctre  aux  Vcifques,  félon  Tiie-Live. 

FREGEUJE,  nom  d'un  lieu  p«rûcuUer  de  b 
ville  de  Rome. 

FREGEI^A ,  ville  &  colonie  de  l'Italie ,  dans 
l'Etrurie, félon  Titc-Live,qui  dit  que  cette  colonie 
fiit  une  de  celles  qui  voulurent  Ce  difpenfer  de  con- 
tribuer k  la  flotte  que  le  préteur  C.  Uvtus  avoit 
ordre  de  préparer.  11  ajoute  qu'elle  étoit  fituée  fur 
le  bord  de  la  tner.  Stnabon  dit  b  même  chofc  Elle 
eftnommie  Fngena  par  Pline. 

FREGINATES^  peuple  de  ritalie,  dansh  Cm»* 
panie.  Pline  le  met  au  nombre  des  colonies. 

FRENTANA  REGIO  {Abru^c  ciuriture),pxy* 
de  l'Italie.  Pline  dh  que  le  ri/«niM  U  bocooic  d'u* 
côté  f  &  \'y4ur/ms  de  l'autre. 

FRENTAN1 ,  peuole  de  lltalie ,  att  notd  -  eft  da 

Samnium  ,  le  long  du  golfe  -Adriatique.  On  les 
croyoit  Samnites ,  mais  ils  étoient  réellement  Sabins 
d'origine.  M.  Gibelin  penfe  que  leur  nom  venoit  de 

Rer  ,  coirli'r,  p-îrce  que  ce  p:\y'.  Honnoit  p;<(T^pe  il 
uluùcurs  nvicres  qui  de  l  Apennin  alloient  fe  jeter 
i  b  mer.  Les  principales  viUcs  des  Fiemmien» 
étoient  Auitêium  &  Lanimm» 

FRESILIA ,  viUe  dltafie ,  dans  le  territoire  des 
Marfes ,  félon  Tîte-Livc. 

FRETUM.  Les  anciens  fe  font  fcrvis  de  ce 
mot  pour  fignifier  ce  que  nous  appelons  un  ip> 
volt. 

FftITUM  GaDITANUM  (  h  détroit  de  Gibraltar^; 
détroit  entre  l*Hifpaiile  8t  rA6riqiie ,  &  qui  joint  la 
mer  Méditerranée  à  IXkéan.  On  le  noaunoic  anfll 
Frttum  HtrcttUum* 

Fritvm/Galucviw.  Ceft 
que  l'on  nommoit  le  pas  de  Cabis.  Tacite  &  Am< 
mien  Marcellin  difent  Frttum  Octant;  le  pocte 
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FRIGENTUM  {Fngcmo),  ville  d'Italie,  i  Teft 
à£cUna  ou  yEcuLzjium ,  à  laauelle  elle  Aiccéda  en 

SâffiuKe.  On  ^  voit  encore  oes  moDunieMaicitM 
des  infifftptKMU.  entre  lefqiicllcs  on  en  trouve 
4ént  les  ewraStènt  font  plmyréniem  &  de  bronze. 

FRIGlDiE,  lieu  de  l'Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie tineiiaac»  entre  Banafa  &  iijuu  «  ieloo  l'iti- 
néndie  vAntonin* 

FRIGIDUS ,  rtcuve  de  lltalie ,  dans  la  Vénétie. 
U  prenoit  Ta  fourcc  dans  les  Camicm  »  cou- 
lott  fcn  roncft  «  arrofiHt  te  Heu  vmàè'Cf^t,  & 
fe  rendott  dans  le  SoniJus,  près  du  Pons  Soniii. 

FR1GL£ ,  lieu  de  l'Afrique ,  dans  U  Mamitanie 
^ngiiane  t  iUon  b  nodce  de  renpône. 

FRINIATES,  nom  d'un  peuple  d'Italie  »  dans  h 
Ligtiric.  Titc-Live  dit  que  le  conAil  C  Flaminius 
les  ayant  battus  plufieurs  IbiSy  les  reçut  à  eoinpofi> 
tien  &  les  défarma. 

FRlSIAfiON£S.  Ce  nom  pourroit  être  rendu 
par  celui-ci  :  Us  Fnjons  ioruces.  «  Pline  eft  le  feul 
i>  àc%  anciens  qui  parle  des  ^>//7jion«.  Janicus  ima- 
»  gine  que  ce  petit  peuple  groOïcr  &  même  Ilupidc 
»  etoit  votTin  des  Fri(ons ,  &  »*clfctiÇok  de  les 
SI  îmiio't  ce  ^  lui  lu  donner  ce  fàmem  par  ridi- 
»  cule.  Les  mdllenrs  critiques  pritcndent  que  ce 
•  moi  s'eA  glllTc  par  une  erreur  de  copide,  «  que 
»  Icjl  Frtpjhonts  n'ont  jamais  eziûé  ».  (  Hifi.  gén. 
du  Pnvmets-Urùts  V 

Cependant  M.  d  Anvillc  ,  admettant  l'cxiftence 
de  ce  peuple,  le  place  le  long  de  la  mer.  Air  les 
terres  oui  fe  trouvoient  entre  âlq  &  le  hcus  Flcvo , 
à  Vaaea  ;  ce  qui  répond  k  une  partie  de  la  Hollande  > 
depuis  Rotterdam  jufqu'à  vers  le  TexeU 

'  FRlSai,  les  Frifims.  Ceft  avec  afin  de  Ibnde- 
ment  que  quelques  auteurs  penCent  que  ce  peuple, 
inconnu  à  Céfar,  étoit  formé  de  la  réimion  ae  quel- 
ques autres  peuples  feptcnrrionaux,  &  que  ce  ne 
iiuque  depuis  le  temps  des  conqu^es  de  ce  général, 

71*11  vint  rétablir  entreFEnis  &  le  Rhin.  Ib  avtrient 
abord  à  YeA  les  Qiamaves  &  1m  Angrivaricns  ;  i 
l'oueft,  le  Rhin  ;  au  fud ,  les  Couques  ou  Cauches; 
au  nord,  l'Océan.  Mais ,  dans  la  décadence  de  l'em- 
pire, le  nom  de  Fiifons  s'étendit  depuis  b  Chcrfon- 
néfe  cimbrique  jufqu'à  l'Efcaut.  Ces  limites  varièrent 
encore  dans  la  fuite ,  &  fiirent ,  en  di£fôrens  temps, 

Îlus  ou  moins  reculées»  félon  les  forces  de  ce  peuple 
C  funhidon  de  le»  voifins.  Pom-fs  rendre  ration 
cependant  de  l'étendue  de  cette  puliTance ,  il  faut 
icter  un  coup- d'oeil  rapide  fur  ce  qui  fe  paflbit 
alors. 

Lors  de  rafToibliflement  des  armes  romaines  dans 
les  Gaules ,  tes  Barbares  ayant  forcé  de  tous  côtés 
les  limites  de  l'eminre ,  les  peuples  nuiitinies  de  la 
ieconde  Gernanie,  que leiv  fidUkè  pour  les  Ro* 
-  snalns  rendoic  odiens  am  autres  imîons  demeurant 
au-delà  du  Rhin,  fe  réunirent  pour  leur  dcfenfc.  Ils 
élurent  un  général,  auquel  ils  donnèrent  le  com- 
mandement  de  leurs  troupes  combinées;  nais  ib 
conicrv^cni  leun  lois,  leuts  idàge»  6c  b  Aone 
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particulière  de  leur  gouvernement.  Les  Fiilcfls 
étant  les  plus  puifTaos ,  donnèrent  leur  nom  à  cens 
Ugne.  Les  Saxons  s'y  étant  réunis ,  pana|creetci| 
honneur,  &  les  deux  noms  ont  qudqiiefott  M  pis 
pour  fynonymes.  Ainfi,  oo  a  compris  fout  te  noi( 
de  Friions ,  plufieurs  petits  peuples ,  qui ,  d'tillcuis 
avoiem  chacun  leur  nom  pantculier.  On  Cût  «11 
esifle  encoce  im  pays ,  qui ,  après  leur  avoir  wsl 
d'habitation ,  porte  ,  d'après  eux ,  le  nom  de  Fnfe. 

Les  Frifons  ctoicnt  Gmplcs,  ingénus;  iniis 
cow^ienXt  ûnant  leur  liberté ,  &  prompts  à  courir 
aoB  araws  potnr  la  défendre.  Us  en  étoitnt  fi  jalotn. 
que  tout  étranger  leur  étoit  fufpeâ  dés  qu'il  cher* 
choit  i  fe  fixer  dans  leur  pays  :ils  ne  l'y  louiFroiciK 
pas.  On  rapporte  même  que ,  pour  recoDnohre  pltn 
Hircment  les  nattooatix ,  Ils  ftifeient  prononcer  c» 
tains  mots  d'une  articulation  qui  leur  étoit  abfolu- 
inent  propre ,  à  ceux  qu'ils  foupçonnoient  d'àre 
étrangers.  Celui  qui  ne  poovoil  prononcer  lesaoïi 
confacrés  i  cette  opéricnce»  «oit  aeyé  daosaa 
marais. 

Ils  furent  lon^ -temps  gouvernés  par  des  rois, fi 
l'on  en  peiu  croire  les  chronioues.  Urufus, ayant 
paflft  k  Rhin,  conquit  la  Frile.  Mais  k  fa  mort  ik 

fecouèrem  le  joug  des  Romains ,  &  fe  donnèrent 
des  ducs ,  qui  fubliftèrent  long-temps.  On  fait  que 
Charlemagne  réduifit  leur  pays  en  province  de  loa 
empire  ;  qu'il  rédigea  leurs  loix ,  leur  en  donna  de 
nouvelles,  &  leur  donna  un  podeAat  pour  les  gou» 
verner.  La  fuite  de  ieuis  révokuioiis  n*eft  pu  dt 
mon  objet, 

FROBULET,  nom  d'un  lieu  de  la  Palcftine, 
félon  Guillaume  dcTyr,  cité  par  Ortélius. 

FRONTENSIS .  C^e  épifcopel  d'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie  céurienne,  félon  b  nonce  d'A- 
frique. 

FRONTONIANA.  vilb  épl&OMle  d'Afinqpei 
dans  la  By  facène ,  félon  h  iMNiee  d'AlHqne. 

FRUDIS  ,  ou  Prudis  OsTiOM.  Comme  Ptole- 
mée  place  l'embouchure  de  cette  rivière  entre  celle 
de  b  Seine  8c  le  promontoire  Jinm ,  &  au'il  n'y  a 

Sas  fur  cette  côte  ac  rivière  plus  confidérablc  que  la 
omme,  M.  d'Anville  croit  aue  c'cii  elle  doiulc 
nom  dans  bs  autres  antenn  eft  Smmt, 

FRUSINATES ,  nom  que  Ton  donnoit  aux  h> 
bilans  de  Frufiao.cn  Iulie ,  en  pays  des  YoU«iueSi 
Les  Fn^buau  paflôient  pour  beUiqueni. 

FRUSINUM,  ville  de  l'ItaUe ,  dans  le  paysd» 
'Volfques,  aux  confins  de  celui  des  Hcrniques,fur 
b  voie  Latine ,  à  fept  milles  de  f  crcaibani ,«  i  q» 
torze  de  Fregtllanum ,  &  au  cinquante-quatrième 
mille  de  Rome  fur  la  voie  Latine ,  auprès  de  la 
pedte  rivière  Cofa,  félon  Strabon.  Tiie-Liye  raj)» 
porte  que  les  Fm/înauj  furent  jprivés  d'oô  tiers  de 
leur  territoire  poiir  avoir  excité  bs  Hemiqocs  k  h 
révolte. 

L'an  de  Rome  4f  o ,  finis  le  confular  de  L  Gésii- 
ctHs&deL.ConiéUQS  LeMittns.  bs  Reman 
priicitt  AejiÇuniyft  en  mtficBtleR  wirnSf 
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«bas  U  ^ùt»  Hs  y  refirent  des  murailles ,  v  me» 

nércnt  une  colonie,  &  en  dinribuèrent  lc«  champs 
aux  vétérans.  Diodore  de  Sicile,  Frontin,  6>c. 
font  mendiMi  de  Cette  ville.  C'eft  anjovmrhni  Fn- 

tRU6T£Mi£,licu  de  l'Italie,  chez  les  Saimif 
/don  Olivier. 

F  U 

FUCENTES.  Les  Romains  nommolcttt  aldll  les 
babitaas  des  environs  du  lac  Fucio< 
FUCINUS  LACl!^,  oa  Ir  £fc  Focin  {Lu  de  Ceïa- 

iw),  lac  ditalte,  dans  les  montaencs  de  l'Apennin  ,  & 
appartenant  au  pays  des  Martes.  11  peut  avoir  en> 
viron  quarante  mules  de  circuit,  &  qidiue  lna£R:s 

de  profondeur. 

Strabon  (  i.  ),  dcmnc  de  ce  lac  une  defcriprion 
confirmée  par  les  féciis  des  voyageurs  modernes. 
RefTerré  entre  des  montagnes,  il  reçoit  une  très- 
grande  quantité  de  fources ,  fans  avoir  aucune  itTue 
pour  donner  oourf  à  fes  eaux.  G>mme  la  crue  eft 

Ïielquefois  confidérable ,  la  ûmple  évaporation  ne 
flît  pas.  n  en  réfulte  alors  des  débordcmens  confi. 
dérahles.  Pline  (Z,.  ///,  c.  j),  parle  d'une  ville 
d'Archippe,  bâtie,  félon  lui,  par  Marfias,  roi  des 
Lydiens,  laquelle  fiit  ruinée  par  une  de  Ces  iaon- 
datioos  violentes. 

Pour  déterminer  l'écoulement  des  eaux  de  ce  lac , 
qui  avoient  quelquefois  caufé  de  grands  ravages , 
les  Rocnains  projetèrent  en  diSi^eifs  temps  des  m- 
Vaux  confidérables.  Céfar  {Sua.  in  Caf.  )  avoit  eu  le 
deflTein  de  ^ire  travailler  à  un  canal  qui  eût  porté  les 
eaux  juTqd'à  l'Jris.  Sa  mon  précipitée  en  empêcha 
Pexècotton.  Claude  voulut  s'en  occuper,  ôn  y 
occupa  jiifqu'à  trente  mille  hommes.  L'an  de  J.  C, 

iit  'il  y  avoit  dtijà  on^c  ans  que  l'on  y  travaitloit. 
^n  avoit  creufë  un  canal  que  les  auteurs  lattes 
appellem  Emjfaire  ^  qui  devoir  conduire  les  eaux 
dans  un  réfervoir  immenfe,  deftinè  a  fes  écoule- 
mens.  Prévoyant  aufli  que  les  eaux  de  l'intérieur 
de  la  inoougnc  coniribuoient  à  la  trop  grande  élé> 
varion  du  lac,  on  avoit,  en  diffirens  endrâits, 
crenfô  des  puits  très  -  profonds ,  d'oij  l'on  puilbit 
l'eau  avec  des  machines.  «<  Les  travaux,  ait -il, 

•  fiuB  pour  ces  puits,  f^it  pour  percer  la  mon- 
KUgne  dans  les  endroits  oij  elle  fc  prcfctnc,  & 
»  où  l'on  fetrouvoit  dans  les  ténèbres,  ne  le  peu- 
»  ven:  c  ru.  l- voir  que  par  ceux  qui  les  ont  vus  eux- 
»  mêmes  -,  car  aucun  récit  ne  peut  rendre  la  gran- 

•  denr  deces  ouvrages  (i)  «*. 

Flatté  de  l'efpérance  d'avoir  porté  cet  ouvrage  à 
ia  pcrfeâioaj  rempeteur  crut  devoir  célébrer  (on 
fiwcèspar  une  ftwpnbRqne,  digne  de  lui  &  du 


(i  )  Oa  voit  dans  la  maifon  Rondaniaoi  Boaie ,  le  bas- 
rclicf  fupcrbe  d'un  de  ers  ouvrieis  qui  perce  la  rnoongnc 
daas  les  réncforcs.  Il  eft  nad  ;  foo  dos  touche  qdA  Âs 
nloàs ,  U.  il  porte  des  éta*.  mêoM  foo  outil  de  Cer  eoeire 
la  voûte  qell  eevit  aisfi  dons  Iclovtentio. 
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peuple  qu'elle  dcvoit  amuf«rr.  Le  croiroifcnl  fi 
des  hiftoriens  dignes  de  foi  ne  l'wfcftt  ifnr,  pen- 
dant qii'aucun  ne  les  défavoue  ?  Ou  prépara  un 
combat  naval ,  dans  lequel  dix-neuf  raille  hommes , 
prétendus  criminels,  fcirent  dcftinés  à  périr  en  s'é- 
^orgeant  les  uns  les  autres  à  la  >iie  d'une  foule 
immcnfe  de  Romains  qui  venoient  froidement  juger 
de  leur  adreâe  &  du  danger  des  coups.  Les  malhca* 
tcns,  placés  fur  tes  Utiotens  qui  les  conduifoieat 
au  comhrît,  pafTèrent  devant  l'empereur  &  le  fa- 
luérent.  L'iinbccii'e  Claude,  aïïez  baibarc  pour  voir 
de  fang-froid  des  milliers  tl  hommes  s'égorger ,  ne 
crut  pas  devoir  être  indifféi x-nt  à  leur  falut^  pour  le 
recevoirfans  le  lci:r  rendre  .  il  les  faîua  donc  à  foa 
tour.  Son  g-ïle  &:  l'air  de  la-i.taftion  qu'il  y  mit, 
firent  croire  à  ces  malheureux,  que,  content  de  leur 
7éle ,  il  leur  ^ifoît  grâce  du  combat.  En  conft< 
^uencc,  ;;s  demeurèrent  dans  l'inailion.  Claude, 
lurjjris  6c  affligé  de  cette  méprife,  leur  dit  qu'ils 
étoient  dans  l'erreur  ils  pcrfiftoient  ;  il  les  menaça 
de  les  faire  périr  par  le  fer  &  par  la  flamme.  Quelle 
ame,  je  ne  dis  pas  fenfible, mais  feulement  humaine, 
ne  i^j  1  cv i  heroit  pas  en  voyant  ce  prince  employer 
jiilqucs  aux  prières  pour  les  engager  à  ne  pas  le 
priver  du  dernier  plaifir  qu'il  attendoit  d^enx!  Ib 

Ccmbarrircn!  en  effet,  &  périrent  tous  percés  de 
coups,  uu  iioyes  dans  les  eaux  du  lac.  Cependant, 
les  travaux  ne  fe  trouvèrent  pas  avoir  le  perfèâioo 
néceffaire;  ils  repèrent  fans  cffer. 

On  trouve  encore  de  rrès-gands  vcAiges  de  c;$ 
travaux,  &  fur-tout  une  fort  grande  quantité  de 
médailles ,  reftes  précieux  de  u  moonoie  de  tant 
de  gens  qw.avi^t  baUié  ce  lieu  penémt  lea  ira- 
vaux,  ou  qui  s*7  ètoient  rendus  dans  le  temps  des 
fêtes. 

FULHNIUM ,  nom  d'une  ville  de  nilyrie,dans 

l'îlctte  Curiflé  ,  félon  Pio'  jr. 

FULFULiE,  ville  de  1  Italie,  dans  le  pys  dei 
Samnites ,  félon  Tite  Live,  qui  dit  qu'elle  fut  pijiè 
par  Fabius,  lorfqu'il  s'avao^  dans  le  SMukm  pour 
réduire  les  villes  qui  avoient  quitté  le  parti  des  Ro* 

main^. 

FULGINATES,  peuple  de  lltalie,  dans  l'Om- 
brie.  Pline  nomme  mnfi  les  haibitans  de  RitmU  ou 

H  LGINIA,  ou  FuLCINIUM  { Foli^nl ,  o\X  Fo- 

llpto),  ville  de  lltalie t^bnsl*^biie,ïèloa  Sitius 
Italkus  &  Appien. 
FUNDANUS  LACUS  ,lac  ou  petit  golfe  d'Ii  »lie , 

ou  cfl  fitiik-  b  ville  de  FurJ'i  (  Fondi  ).  Les  mon- 
tagnes au  nord-oueft  de  cette  ville  ètoient  nom* 
mecs  Fundani  Montes. 

FUNDI  {FonJj),  ville  de  l'Italie,  fur  la  voie 
Appiennc ,  entre  Teuacines  &  Forniies, félon  l'iti- 
néraire d'Antonio.  Fundi  étoit  comptée  entre  les 
préfeâures  qui  recevoienc  tous  les  ans  les  magiftrais 
que  le  prêteur  de  Rome  leur  envoyoit.  £lle  étott 
dans  le  pays  des  Sabins. 

FURCONIUM,  viUe  de  l'Italie,  dans  le  Sm> 
lumiycbes  les  Ft^ri,  Ek itmt  k  quelque  lUftaace 
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au  fud  SJimttmtm.  On  t  dB»  suffi  Aovbnmi  Cette 
ville  n'eft  pas  de  la  haute  antiquité. 
FURCUL^  CAUDINiE>  les  fiwrdis  C«i- 

dlnes.  Voyti  Calidium. 

FURIARUM  LUCUS,  nom  d'un  lieu  de  la  vîîîe 
de  Rome,  (ek>n  Plutarque,  qui  dit  que  c'eft  oii 
Caïus  Gracchus  fut  tue  par  (on  efclavc.  Ce  lieu  cft 
nomme  f  unaa  Lucus  par  Cicéron.  Publius  Viûor 
née  dans  le  qmnier  an-ddà.du  Tibr«  Fariturm 
Lueiu. 

FURN£  ,  ville  d'Afrique ,  au  rappon  d'Oné- 


FUT 

Bus,  qui  cite  S.  Augnflia,  S.  Cyprioi  &lc  cmdfe 
deCarthae». 

FURNfPAlWS,  M  FUKVITFNSIS ,  fiégc  épif. 
copnl  d'Afrique  ,  dans  la  Proconfulaire  ,  &  au  voi- 
finage  de  Cartilage.  Il  en  eA  fait  mention  dans  les 
a£^es  du  concile  de  Canhage ,  tenu  fous  S.  Cypricn. 

FURTINENSIS,  fiège  épifcopn!  d'Italie,  dins  la 
Campanic,  félon  une  notice  ccclcfiaAiquc  publiée 
par  ^chclflrate. 

FUT .  nom  d'une  rivière  d*Afnque»ibiisUMaae 
litanie  tingitane ,  félon  Plinei 
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VjAANA  ,  ville  d'Ane,  daus  la  Qlifyrie ,  fclon 
Ptolemée,  L.  F,f.  «/. 

GAAS»  moncKpe  de  la  Palefline,  dms  le  lot 
<l'^>liraîm ,  au  itora  de  laquelle  ètoit  Thamnat-Saré , 

Ccu  célèbre  par  le  tombeau  de  Joltié.  Ei:r^br  ^"  [ 
que,  de  Ton  temps,  on  montroit  encore  ce  tum< 
beau  prés  de  Tlumnas.  Jofuè ,  c  24  »  v.  70. 

Gaas  (fa-r.T/  on  vjUit).  U  en  eft  nîi  mention 
su  fécond  livre  des  Rois,  c.  2jfV.30. 

GABA,  ville  de  la  PaleAUie,  dms  Jt  tribu  de 
fieùuDio ,  félon  Jofué ,  c.  18,  v.  24. 

Gaba  ,  ville  de  b  Judée ,  dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon  ,  feîon  le  livre  de  Jofuc. 
Elleétoit  furnommée  la  ville  des  Covj/trrj, parce 
uc  Hérode-le-Grand  l'avrât  donnée  pour  mraite  & 
es  cavaliers  vétérans.  Cette  ville  étoit  firuéc  an  pied 
du  mont  Carmel,  entre  Ptolésiaidc  Se  Cifarée, 
félon  Jorcph. 

CABAÀ,  ou  Gabae  ,  ville  de  la  Judée ,  dans 
htrilm  de  Benjamin ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c. 

Elle  fut  donnée  aux  I-évites  de  ceue  tribu,  qui 
éroient  de  la  famille  d'Airaik 

Cette  ville  étoit  fituAe  fur  lUM  pemc  de  la  iBbii* 
ugned'Epbraini. 

G^M  tut  le  lieu  où  la  femme  d'un  Lévite  mbuntt 
pour  avoir  été  infultée  ;  ce  qui  occaHonna  une 
guerre,  dans  laquelle  toutes  les  villes  &  tous  les 
villages  de  cette  tribu  furent  confumèf  pB  Je  feu , 
fclon  le  livre  des  Juges,  e,io,v, 40. 

Abinabad  demeiiroir  à  Gihuu  Et,  long-temps 
après ,  Saiil  y  prit  naiflance  ;  fon  fils  Jonathas  y 
d^t  une  gamilon  de  PhiliiUos  :  enfin ,  on^voit  au 
trtnfiéme  uvie  des  Rois  que  cette  v'ûk  fut  rebâtie 
parA(â. 

Jofeph  la  place  à  trente  flades  de  Jérufalem. 
Cabaa  ,  ville  de  la  PalcAine,  dans  h  tribu  de 

Juda,  félon  le  livre  de  Jof.rè,  c.  if. 

GABAATH,  ville  de  la  Judée,  dans  ia  tribu  de 
Beojam'ui ,  félon  le  livre  de  Jofué,  e.  i8,  v.  ao. 

CettevUleàoitûtttèefurlamontagned'Ephraim, 
«tfeft  ob  fut  eotené  Qéafar ,  fils  aîné  d'Aaron. 

GABADANIA, comrée  d'Aile ,  da  ns  In  Cappa- 
dxe.  Strabon,il.  x//,/>.  /40,  dit  :  ce  pays,  quoique 
pbt  &  m^idkmal,  au  pied  du  montTnirns.  ne 
produit  prefque  point  d'arbrcsfiwtieiS,&a*eftlNNi 
que  pour  lc&  pâturages. 

GABAE ,  ville  d'Afie,  dans  la  Perfique,  félon 
Ptolemée ,  Z.  f/,  c.  4. 

Gabae,  contrée  d'Afie, fiiaée  entre  les  Maflâ- 
gètes  &  b  Sogdianc,  félon  Arricn,  L.  /k,  dans 

J'iiilloire  d'Alexandre. 

GABALA,  ville  de  b  Phé  nlcîe ,  fituée  à  dix- 
but  mille  pas  de  Laodkée.  Cette  ville  eioit  bâue 


fur  le  bord  de  la  mer  au  pied  du  inont  CafiiK. 
Gabala  avoit  adopté  l'ère  commune  h  toutes  lek 
villes  de  l'empire  aes  Séleucidcs  i  mais  Ibus  Jadomif 
itatioA  romaine,  elle  tn  prit  une  nouvdle, 'porcs 
que  Jiilcs-Céfar  revenant  de  l'Egypte  &  pafîant  pur 
id  Syrie, quarante-fix  ans  avant Férednnfcacnne,  lui 
accorda  beaucoup  de  privilèges.  Elle  èiwt  vers  \^ 
35*  deg.  10  min.  de  larir. 

Gabajua,  contrée  de  1  Arabie,  félon  Etienne  le 
géographe.  Par  l'Arabie,  il  entend  le  patys  que 
l'on  a^ufli  appelé  la  trot/ùm  PaUjUae. 

GaSALA,  ville  épifcopale  d'ACe ,  dans  la  Lydie. 

CABALAECA,  ville  de  l'Efpa  gnc  tarragOK-» 
noilc,  à  quelque  diilance  de  b  mer,  au  pays  des 
\  drdiilcs ,  félon  Ptolemée,  L.  ii^e,^ 

GABALE,  ville  méditemiiéedeIaMidie,feloa 
Ptolemée,  L.  rr  2. 

GABALENI ,  nom  des  habitans  de  Gabala. 

GABALES ,  ou  Gabali  ,  peuple  des  Gaulct. 
Strabon  ,  /f,  p.  içi,8l  Pline,  Z.  /k,  c.  20,  les 
nomment  ainfi.  Jules  -  Qlar ,  dans  Ces  commen- 
taires*, l.  vn,  c.  64&7f,  dit  Gé^taii,  Ptolemée. 

Ils  appartenoiem  à  la  pfcniéie  Aqnitiitie.  Vhyei 
Gallia. 

GABAON,  ville  de  fa  7iidée,  dans  fa  tribu  de 

Benjamin ,  félon  le  livre  de  Jofué  ,  c.  ,S ,  v.  20. 

Elle  fiit  donnée  aux  Lévites  de  cene  iribu ,  qui 
étoit  de  la  famille  d'Aaron.  1 

Les  Gabaonite5  firent  nlîiancc  nvcc  Jpfué  ;  maïs, 
dans  b  fuite,  il  les  obligea  de  potier  Icau  &  le 
bois  pour  le  fervice  du  temple. 

llparoit  que  le  tabernacle  que  Bézéléel  avoit 
oMiflniit  d«is  le  défen  y  fut  tnnfporté  ;  car  il  y 
étoit  lorfqiie  Salomon  vint  à  Gàbaon  pour  de^ 
mander  à  Dieu  b  fageiTe.  r  ' 

Enfin  ,  c'eft  près  ce  lieu  crue  Jotb  tua'  pir 
traluioD  ArTf'i  ,  rc\'eu  de  David. 

GABAU-ViTjt,  peuples  de  b  terre  promifc  , 
qui  habitoient  b  ville  de  Gabaon. 

On  voit  dans  le  livre  de  Jofué ,  que  les  Gafaao- 
Itites  vinicnt  le  furprendre  &  ftlrc  alliance  avec 
lui;  mais ,  par  la  fuite,  il  les  obligea  de  porter  Feau 
fcc  le  bois,  pijur  le  fervice  du  temple. 

Les  Gabaonties  éroient  dé  k  race  des  Hivéens, 
anciens  habitans  du  pays;  ib  pofiifcdoîent  quatre 
villes. 

Ces  peuples  reAèrent  fidèles  aux  tltailites;  cepefi- 
daot  Saiil  en  fit  périr  un  uès- grand  nombre.  David 
leor-affntfâdifiâioa;  ils  demandèrent  fcpt  fils  do 
Saiil  St  ils  les  ciucificient. 

Depuis  ce  temps,  il  n'eft  pUis£ut  mention  de  ce» 
peuples  dans  l'écriture ,  que  fiws  le  nom  de  JVjiM- 
nëtns.  Prttmtf.&fn  du  J^Mtihomheâ  wtnitr 
d'Efdra*,  '  ^ 
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^  GABAOPOLIS  .  4w  GABAOffvotis t  fille  de  la 

Galilée,  fdon  Eticntic  te  ^<^ographc,  quicits/ûlcph. 
Ce  ciini  être  ia  même  que  Gabaon, 

G  ABAOTH.lieu  deltMcAîiie,  à  viogi  ibdes 
de  Jéruralein. 

GABARA  «  ime  des  trois  principales  viUes  de 
h  GaUUe  :  IM  deux  mues  étoient  «fpM  & 

GABAROTH,  vUkM  de  b  Mefthe,  dm  la 

Galilée. 

GABATHA.osGabaath  ,  lieu  de  la Paleftioe, 
dans  la  panie  méri^on aie  de  Juda.'i douze  milles 
d'Eleuthéropolls.  On  y  montn  it  autrefois  le  fc- 
ptdcre  dn  prophète  Habacuc.  £ufèbe  &S.  Jérôme 
CCI  IV  eut  ce  nom 

Gabatha.  Eufèhc  mec  un  viluige  de  ee  nom 
«Dx  contins  de  Diocéfarée. 

GABAZA.  QuinteCurre,Z.  j-///,c./4, nomme 
ainft  le  lien  qu'Arrien  appelle  Gsbat.  Arrien  en  fuit 
une  place  forte,  &  Quinte  -  Curie  en  £ait  une 
contrée. 

GABBATMA  :  il  ci\  p.irîé  dans  l'C-vangilc  d'un 
lieu  de  ce  nom  clans  le  paUit  de  Ptlate,  d'uii  ce 

OABBCi'LA,  ville  de  l'Alic,  dans  la  Syrie;  Cette 
ville  étoit  fuuée  au  nord-ell  d'un  lac  Alé;  à  Ted  de 
Cbalcis,  &  au  rud-eft  de  Chalytxio,  «en  deg. 
30  min.  de  lant. 

GABE  f  vitie  de  Syrie.  Pline  ayant  parlé  des 
villes  fie  la  Dècapolc ,  dit  qu'elle  eft  environnée 
&  entre  coupée  ue  térrarclues,  dont  chacune  eil 
une  contrée  &  une  erpèee  de  royaume  ;  il  met  de 

nocnbre  C'efI  la  même  que  jATeph,  dt 
àttbf  Z.  //,  c.  17,  appelle  (nn&c  Flinev  L.  x//, 
£.  17,  la  nomme  Gail  j.  Etienne  te  Byûniîn  dit 
^ulC  Gabba ,  ville  de  Syrie. 

Gabe  :  c'étoit  une  petite  ville  de  la  Palefiine, 
à  f::î7C  mille;  tic  C-î-fj:  ijc  ,  ^nr'rcs  ttii  ;!'-a'ifJ  c'^mp 
cic  Lcj^ion  ,  tcloii  tulcbc.  C  cil  ^eut-ciic  ia  lutme 
^ue  la  précédeace. 

GABËU.US  FLUV.  {is  Stceih).  Ce  fleuve 
iC«iimi«itçaic  far  les  coafiiw  de»  À  puant ,  dans  la 
Llgurij  ;  remontant  par  l'oiu A  de  Mutina ,  il  fe  jette 
peu  après  duu  le  Padus.  Soa  nom  moderne  qui , 
«1  ttaiiai  f  figiûfie  un  ^eau ,  pirok  s'être  ioriTié  Ai 
latin fccu^  qui  a  auflt  été  le  nom  de  cette  rivière, 
comme  on  le  voit  par  rmoéraire  de  Jérulaicoi. 

GABENA ,  viUe  dTAOe*  ém  Je  MMe •  fdoii 
Ptolemée ,  Z.  r/  ,  c  «. 

GABENE ,  ou  GabiBNE  ,  car  les  exemplaires 
varient  :  Diodore  de  SicUe«  ïn  JUJT^  aoamv  ÙnA 
une  conerée  de  la  Perfe. 

GABENV,  peuple  de  Syrie,  du»  la  Cyrrhef* 
tique,  fclon  PVtne,  Z.  k,  c.  tj.  Selon  Plutarqoe, 
dans  la  Vie  d'Euraèiie ,  ce  peuj^  fa^itoit  une  pro- 
-  «ince  peu  éloignée  dit  Ptf/ivra. 

GABtNi ,  fiège  épiâropal  de  la.6coaé»PBloâine  > 
i'plon  les  notices  grecques. 
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GABER,  eolline  de  la  PïleiKne.  prés  de  h- 

blaam  ;  elle  n'étoit  pas  éloignée  delMIageddo  ;  at 
Ochofias ,  bleffé  par  l'ordre  de  Jéhu ,  s'enfuit  &  alla 
mourir  dans  cette  ville.  4.  rtr.  e.  5,  v.  27. 

GABIANA. 
elle  appartcnoit  aux  fciymueos  ,  félon  Strabon  , 
L.  xvi ,  j .  -uf. 

G  Afila  ,vilU  d'Italie,  daM  te  idonai.  Elle  élw 
ravt  pr^  i  Peft  de  Rome. 
G  A  B  !  ^!  J  -  en  de  la  Palemot.  Uen  cft  ^  èm 

le  propliète  Haie ,  c.  lo,  v, 

GAfilTHA,mUe  de  la  Paldline  ,danskv«ifi- 
Rage  de  BoHra  ,  vers  l'AnUe.lciOoCUllae.cU 
p.u  Onclius,  IhcftiuT. 

GABIUSA  AQUA ,  eau  de  la  ville  de  Rotne. 

GABRA,  vUle  d'Afie,  dans  la  Pcrûde,  «fanslei 
teraes ,  félon  Pioleméc ,  £.  r/ ,  r.  4, 

G  ADR.ANTONICORL'M ,  GABRAimico- 
ayM  Po^Tus  Salutaris.  Selon  Ptolemée, 
c.  J ,  ancien  port  de  lUc  d'^iOQ* 

GABRI ,  Dcuple  de  la  Sarmatie ,  pté^desMa- 
Méotides ,  félon  Pline  ,L.  Kf ,  c.  7. 

GABRIS,  ville  de  la  Médie,  félon  Ptolemée, 
L.ritC.2y  oui  la  met  à  83  deg.  de  long.  &  i  4 1 
dsg.  1 5  min.  de  latit.  :  elle  étoit  ati  milieu  des  terrn. 

Gabris,  autre  ville  de  li  M  'ulie  ,  ic'.o:;  Pto- 
lemée, qui  lui  donne  87  deg.  40  min.  de  long.  &  49 
deg.  10  min.  de  ladt.  Elte  ètoit  avffi  mèditenanèe. 

Gabris,  lieu  de1aGau!e,iiu1iqu;^  par  la  table  de 
Peutinger  fur  b  route  qui  conduit  de  Cafarodur-m 
à  Avitnum,  M.  d'AttvUle  a  cru  le  retrouver  dans  le 
lieu  appelé  aâttelteflMat  Càairii,  m  novd'Oadlie 
Bourges. 

G  ABRITA  SYLVA ,  ou  G  abrita.  Ptoicmcf, 
Z.  it,e.  itf  eft  povr  U  premiéiv ortbographej  & 
pottf  la  féconde.  Le  premier 

des  monts  Sudêtes  cftia  forêt  G-iArZ/j,  entre  laquelle 
&  les  montagnes  des  Sarmates  eft  la  foret  Hercynit 
11  dit  })liis  loin  :  après  les  Variftes  eft  la  foret  Gt» 
iri/j,  Ji:  au-defl"ous  de  cette  forêt  font  les  Mjtco- 
matis.  Strabon,  £.  vu ,  p.  lyi ,  dit  :  il  y  a  encote 
une  grande  forêt  ruMumée  Gohrttj  ;  enfuite  lepays 
où  tesSuéve$ibnt  établis,  si»  te  forêt  Uercyne, 
que  tes  SnèvOI  occupent  aura. 

GABROSENTUM  ,  ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne, feloa  le  livre  des  notices  de  l'einplr'i 

G.A  C  R  U  M  AG  U  M .  ville  de  b  Norîq  uc.  Antor'n 
en  tau  mention  dans  fon  itioéraire ,  &.  la  met  (ur  U 
route  d'AqBiléei  Lorch ,  entre  Sakâàuua  &  Toui't, 
à  trente  ville  pas  de  b  fmaiiêM,  &  à  vio0MBi«iii« 
pas  de  la  (econde. 

GAD  (L  k'ùu  Je).  Elle  fut  placée  au  feptcnfâ;:i 
de  la  tribu  de  Ruben.  Ble  s'éteodoit  depuis  Ueie- 
bon  iufqu'au  toneifr  de  Jal^oc  Dte  éwMt  bornée  i 
l'occident  par  le  Jourdain,'  6c  à  râtlasCfarlcS 
montagnes  de  Galaad. 

C'elt  dans  cette  tribu  qu'étoit  la  fofétrfEpteWB» 
la  plus  confidérablc  de  la  Judée. 

La  pbis  grande  pvtie  du  pays  de  Galaad,  q«> 
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s^èteadoitjiifqiieç.  âiv,^  celle  d«Muuttjilo»t no- 
iennU  dans  la  tnbu  de  Gad. 

GADABITANI ,  peuple  barbare ,  en  AXAm* , 
prés  de  Tripoli.  Proct^  CA  £ùt  mouioa  w  fisfiiie 

Lyre  de  fes  édiôces. 
GAOAGALE»  Tilkdel*Ethàopie«terEg3fpic, 

feîoo  Pline  ,L.vi^  c.  a?. 

GADANOPYDRES ,  peuple  de  la  Carmioie 
dèferic,  félon  Piolcmée,  £»  yi^  c.  6.  Quelques 
excinpl:.'ire$  ponent  GanMdanopydna, 

GAD AMALIS ,  lieu  de  la  Médie ,  felea  Diodore 
èt  Sicile ,  L.  XIX,  . 

GADAR,  ville  d'AGc  ,  danî  1-i  PrTnhyène ,  h 
cinq  fchvines  dç  la  ville  de  Niiec  ,  ix  à  pareille 
di/boce  de  Siroc. 

G  AD  ARA ,  viUe  de  la  Judée ,  dsms  la  demt-inbu  « 
de  Manadi ,  au-delà  du  Jourdain. 

Cette  ville  étoit  célèbre,  fekjn  Jofeph  dans  fcs 
«lerres  &  dans  la  vie.  Elle  étoit  fuuée  prés  du  tor- 
rent dmiéromacés,  k  faisante  fiades  du  he  de 
Tibériade. 

Elle  étoit  capitale  de  la  Pérée,  &  donnoit  fbn 
nom  à  un  camcM  des  environs.  Elle  fut  rétablie 
par  Pompée  en  coofidération  de  DéméirînSf  foa 
ai^nchi ,  qui  en  étoit  natif.  Gabinius  y  rétablit im 
des  cinq  tribuimwx,  où  l'on  rendoït  la  juflice  dans 
Ja  Judée.  Aotiodïus-le-Grand  en  fit  le  fiège,  fit 
ii  la  reçut  ï  compofition.  Gadtfa  étoit  ref;ardée 
comme  1»  plus  forte  ville  du  pays,  <clnn  P  ilyhc. 

Il  cft  tait  mention  des  bains  d  <.mux  clu  u  lcs  de 
Gadara  par  S*  Epiplvanc. 

G  AD  ARA,  village  de  la  Grèce,  dans  la  Macé- 
dMne,  félon  Etienne  le  géographe,  Ortélius  en  fait 
une  ville.  (Z'i  Man'miirc.) 

GADARENUS  LACUS,  Uc  de  la  Paleftiae, 

G  ADARONlTiE ,  îles  de  l'Océan  feptentrional , 
félon  Onélius,  qui  cite  un  ouvrage  non  imprimiï 
dIEtichus  le  fophifte.  (  La  Martlnière). 

GADDA  ,  contrée  de  l'Arabie ,  feloo  Etienne  le 
géographe.  U  ed  fait  mention  de  Gadda  dans  Jofué , 
c.  i)y  V.  xf.  Eufèbe  dit  Gadda  dans  ia  rribu  de  Juda. 
S.  Jérôme  a)oute  vers  Toiient,  au-deiTus  de  la  mer 
Morte.  Les  notice»  derempite  mettent  anffi  Gadda 
dans  le  dcp  iaement  tîu  commandant  de  l'Arabie. 
Ce  doit  être  le  mot  Gad  altéré.  M.d'Anvilie  a  placé 
une  -ville  de  ce  Boa  dana  h  partie  méridionale  de 

la  BatJnxA. 

GADDI»  Gaoi»  ville  de  la  Judée,  dans  la 
frîtni  de  Gad.  Les  haUtans  de  Gaddi  vinreec  an 
fecours  de  David  »  kr%!U  èioit  caché  dans  le 

defcrc. 

U  en  cd  fait  flWBdon  dans  le  premier  livfle  des 

Paralipo  m  è  n  es . 

GADDIR.  Les  Phéniciens  donnèrent  ce  nom  ï 
la  viHe  de  GaA» ,  en  Hifpanie.  Ce  nom  fignifie  litu 
t^vowi.  De  ce  nom  f-  t'jrma .  poi;r  les  Grecs  &  les 
Romains»  celui  de  ijadts  ;  kX ,  par  un  autre  dun- 

g^mcnt»  le  «MU  aând  de  C^di».  (  V«yt\  Gai»s). 
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GADELOKITIS,  contrée  ci  Af.c,  aii  -rldà  de 
l'embouchure  du  Heuve  .Haly  s,  i'elon  Strabcn, 
L.  XII ,  p.  ja6.  Elle  tiroit  fbn  nom  de  Gadiha^ 
eft  pent-étre  le  même  lieu  que  Pio>faiée,  L.  r,  t»  4* 
aupelte  Galorw.  Mais  le  Iteu  dont  parie  Ptolemée 
doit  être  en-deçà  de  THalys,  au  liettqueleGeditOB 
de  Strabon  tlevoit  être  au-dclù. 

GADENI ,  peuple  de  l'Ue  d'Albion  ,  fclon  Pto- 
leméL:. 

GADtR  ,  cîe  fa  PaTertlne.  Le  roî  de  GadcT 
fut  pris  6t  mis  a  mort  p.Tr  Jofué  ,  c  12,  v.  ty. 

GADES  (.Cadix) ,  Vûïc  de  rHitpanie,  à  l'em- 
bouchure d'un  <Ji*^  h  TAS  du  B  Mu.  ("cne  ville  paroît 
•voir  e»fté  même  avant  les  éublini  1  j  jn^  des  Phéni- 
ciens ,  qui  l'augmentèrent  &  en  61  cm  in-c  ville  de 
coramorce,  devenue  enfuite  très-âorinîvite.  Soa 
premier  nom;  fekm  quelques  hifterteos,  iiit  Ccd* 
Hu/a  (1).  C'ctoit  celai  que  lui  donnoient  lesCeltesV 
habitans  naturels  de  l'Hitpanic,  avant  Farrivée  à«f 
colonies  étrangères.  Lorique  les  Phéniciens ,  à  uo9 
époque  qu'il  eft  difficile  d'aiïignsr  au  jufte ,  mais- 
qui  à<Ài  avoir  précédé  l'ère  vulgaire  d:  plus  de 
1500  ans,  fe  furent  établis  dans  cette  vUte»  ilf  lè 
nommèrent  Gaddir^  c'eA-à-dire,  lieu  entouré  (2). 
La  côte  d'Efpagnea  éprouvé  d'a(Tez  grands  change- 
nictis  depuis  le  temps  de  l'établidemenr  des  Phéni- 
ciens en  ce  pays.  On  n'en  avoit  même  pas  de» 
idées  bien  nettes  au  temps  où  Pfine  &  Strabon 
écrivoient  :  félon  le  preiricr  de  ces  auteurs ,  il  y 
avoit  en  cet  endroit  deux  iles  de  di&érentes  graii' 
deurs.  L'une  renfermoit  la  vîDe  de  Gaies  oc  en 
portoU  le  nom;  fit  l'autre  fe  nommoit  En:hij  8c 
j4phro£ji4s  :  i\  ajoute  qu'on  r.ippcloit  aulTi  l'île  dt 
Junon.  Qiiclqiic  auteurs  ont  cru  que  cette  même 
ville  de  Gadts  avoit  eu  le  nom  de  Tarttffc,  ou  avoit 
régné  im  ancien  roi,  dont  on  ne  conferroit  qu'un 
foible  fouventr ,  &  qui  fc  nommoit  Ar^.inthon.  Il  a 

?ani  à  de  bons  critiques ,  que  Tatiejfiu  ou  Tarteiïe 
toit  le  nom  du  pays,  ou  du  moins  celui  d'une 
île  qnc  forino-:  I.-  Cuidulqi.'lvir  avant  d'arrh'or 
à  ion  embouchure.  C'eil  auiii  ic  fentimciit  de 
M.  d'Anville. 

La  ville  de  Gadti  fut  depuis  nommée  Amaifi^ 
ttfbs  Julia  ())  Gadliana  ;  non  pas  qu'elle  fût  colonie 
romaine  ,  comme  quelques  auteurs  l'ont  cru  ,  mai» 
feulement  municipale.  Gadts  étoit  fort  peuplée 
vers  h  fin  de  b  r^blique.  Dans  le  déiioinbfe-' 
ment  qiie  fit  An|iilte  de  tout  l'empiiet  on  mwvB 


Pline  rapporte  ce  nofli  d'après  Tbaée. 

%)  Soit  qu'ils  l'aicot  entouré  d'un  mur  ce  qiù  eA  tr««- 
probable ,  pou  r  l'c  rnrtire  i  couvert  desinfultes  des  nacu- 
rels,  3t  confer V lt  l.i  ;àr€tc leurs  marchandifes.foit  parce 
qu'elle  éfoi;  cr.tourtc  d'eau. 

(j)  Le  fiire  de  Jul4t  étoit  tonde  fur  ce  que  Ji.kt-Cti'ar, 
comaenousrappreadDioo,  avoit acc<  rdc  .jLixGadiiaint 
le  titre  «le  citoyens  romains*,  &  celui  d'Aug^ji^  ,  qu'ollt 
joignit  diins  la  fuite  a  celui  de  Juia  ,  vient  de  ce  qu'Au» 
guftc  r.ina<:a  les  G-^ditaint  dan«  la  tribu  Galeria^bi  kur 
donoB  ennuie  dreii  da  flifirafs  ttptacedinsln  éleâion» 
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dans  cette  vîUe  jufqn'à  cinq  cens  chevaliers  ro* 
iDjins;  ce  qui  n'avou  lieu  nulle  part,  excepte  à 
•Rome ,  oîi  iU  étoient  en  plus  grand  noiAbre  encore^ 

Dans  rOcJan  ,  dit  Srrabon ,  tout  prés  de  l'cmbriu- 
chure  du  Bath  eft  la  fanicufe  Gndir.  Ses  habitans, 
4|aiciivoieRt  tant  de  flottes  dans  TOcèan  &  la  Médi- 
terranée, ne  poflèdent  qu'une  petite  Ile,  &  n'ont 
^refque  point  de  terres  dans  le  continent.  Peu 
Ti:(lcnt  chez  eux  ;  ils  courent  les  mers  ou  (e  tiennent 
à  Rome  (pour  leur  commerce).  Cette  ville,  au 
ieommencement,  étoit  fort  petite  :  ce  fui  Ballms  le 
jeune  (i)  qui  !'nt;r^"dtr  y  [ijouta  ce  qu'on 
appelle  la  y'Ue  niMivcu.  Ces  deux  villes  prirent 
cnleroblc  le  nom  de  DUyme ,  ou  double  ville  (2), 
Xlle  étoit  trés-peuplée«  &  il  n'y  «voit  point  de  ville , 
excepté  Rome  ,  qui  renfeimlc  amant  d'habitans. 
H.iWnn  avoit  fait  conftruîre  pour  cette  TiUe  un 
arfcnal  fur  le  continent. 

Lorfque  les  Carthaginois  fe  fuient  rendus  maîtres 
id'une  grande  partie  de  rHifpanîe ,  la  ville  de  Godes 
itoit  fous  leur  domination.  Tiic-Live  le  dit  expref- 
fémcnt  au  commencement  du  livre  vinp*huitieme  ; 
&  l'on  volt  qu'Afdrubal ,  l'an  de  Rome  545  ou  546 , 
s'y  retira  pour  n'en  pas  venir  aux  mains  avec 
Scipioi:. 

Strabon  ajoute  que  c'eA  à  Gadct  que  quelques 
auteurs  placent  l'enlèvemént  des  baeu6  deGêrioii 

par  Hercule.  D';(utres  veulent  que  ce  foit  dans  la 
petite  ilc  prés  de  Gades.  Les  pâturages ,  ajoute  t  il , 
j  font  fi  excellens,  que  le  lait  des  brebis  qui  y 
paifTent ,  ne  fournit  point  de  ferofité  ;  il  cfl  fî  gras , 
qu'il  faut  y  ajouter  de  l'eau  pour  en  faire  du  fro- 
ii'..ige.  Dans  l'cipace  de  cinquante  jours,  le  bétail 

Sue  l'on  met  dans  fes  pâturages  y  eA  fuffoqué 
'endMnpoint ,  fi  Ton  «y  retnidie  par  une  faignée  : 
l'herbe  cependant  n'y  a  pas  beaucoup  de  iilG  ;  mais 
«lie  engnulle  cxtraordinairemcat. 

Voidt  felon  le  même  auteur,  ce  que  les  Ctdîta- 
fliens  diloient  de  la  fondation  de  leur  ville  :  m  les 
^I  Tyriens  furent  avertis  par  un  oracle  d'envoyer 
M  une  coloni;  vers  les  colonnes  d'Hercule;  les  navi- 
jy  gatcurs ,  chargés  dc  recoanoitrc  les  Ueujc , Tinrent 
»  jiilqu'à  Calpè  fur  le  dénoit.  Se  crurent  d'abord 
»  avoir  reconnu  les  coluniics  d'Hercule;  mais  les 
»  facritîces  n'annonçant  ncn  d'heurcux,  ils  retour- 
H  nèrent  dans  leur  patrie.  Une  fecottdie  temadve 
»»  fut  aufn  inutile.  Enfin ,  ceux  qui  firent  le  vovige 
w  pour  la  troifièroe  fois ,  pouflèrent  leur  navigation 
w  plus  loin ,  &  fondèrent  Gadir  n.  C'eft  de-Ià  que 
vient  nncertii^de  fur  la  véhuble  poiiiaon  des 
colonnes  d'Hercule  t  car  les  uns  les  pbcent  Ik  Gadir  ; 
h%  autres ,  à  l'entrée  du  détroit  de  Calpé ,  aux 
pentes  îles  Volfincs  dc  ce  mont.  Dicéarque,  Era- 


(1)  L.  Coroélius  Balbuiétoii  de  Cad**.  On  le  furnomma 
h-  jiraae  peur  le  diftiofuer  de  ion  oncle,  ^  kwii  été 

(1;  Scion  Appian,  c'ctoit  un  uf-igé  cciniriun  chez  les 
C«itibcrc4  oue  de  icunir  deux  vUlei  pour  a'ea  faire 
iptrupe»    la  tendte ainfi plus  fcvie. 
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toflhc^ne,  Po!)  bc,  &  prefque  nous  kl  GfCtthi 

placent  fur  ce  détroit. 

Après  la  mort  des  deux  Sciplons ,  Marciai 
Scptimius ,  chevalier  romain ,  ayant  été  fait  général 
par  le  choix  des  foldats,  battit  les  ennemis ,&  cod* 
dut ,  de  fon  chef,  un  traité  d'alliance  avec  la  cité 
de  Gades ,  donc  il  avoit  tiré  de  gonds  fecouis.  Ce 
traité  n*cnt  qu*une  acceptaôon  cache.  Dans  I1  finte, 
les  Gaditains  demandèrent  une  ratification  pornivt. 
Alors  les  duHcultés  s'élevèrent  en  foule  ;  mais 
comme  il  y  avoit  d'eicdiens  moyens  en  fàvcur 
de  la  ville  de  Gadcs,  on  regarda  ft,'  [ircmicr  vait-j 
comme  non  avenu«  &  l'on  en  lu  un  nouveau  qui 
portoit  ce  qui  fuit: 

1*.  U  y  aura  une  amitié  folide  &  inaltérable,  aay 
conftdiration  iâcrée  &  une  paix  éternelle  entre  b 
république  romaine  8c  celle  de  C-aôzs. 

2°.  Les  alliés  de  l'une  feront  les  alliés  de  l'autre; 
&  de «nème les  enoenis  de  Tane,  les «nnearii  d» 
l'autre. 

5«.  Elles  fc  préceront  un  mutuel  fccours ,  tant  eo 
attaquant  qu'en  défendant. 

4".  Rome  fera  jouir  les  habitans  de  Gadei  des 
prérogatives  attachées  au  titre  de  fes  alliés. 

5".  Les  Gaditains  ohfervcront  avec  bicnfèatice, 
les  égards  dus  à  la  majeflé  de  la  république  romaiw 
&  de  Ton  gouvememem. 

Cert  ainfi ,  dit  Salufle  ,  que  cette  ville  fe  trotiv; 
jointe  à  la  nôtre  par  les  noeuds  d'une  coniédératton 
peroétitelle. 

On  a  un  nombre  afTez  confidérable  de  médaïUet 
de  Gades.  Plufleurs  repréfentcnt  les  atuibuD  qui 
annoncent  une  ville  maritime  ;  d*autw  b  itv 
d'Ausjufie,  d'Agr'PPai 

GADGAD  ,  «H  CaDGADA  (  U  mont) ,  lieu  ée 
la  vingt  -  neuv  ième  ftation  des  Ifraéllics  ,  où  iîs 
vinrent  camper  en  fortaiit  de  Bérotli  Béac  Jaacia. 

Cette  montagne  devoir  être  au  midi  dc  Moferoih, 
fur  le  chemin  qui  coodutiiait  de  c«  deiW  ^  i 
Afiongaber. 

GADI ,  lieu  d'où  étoit  mait  Bqnni,  un  de* 
braves  de  David,  n^JU  tt,  ¥,jâiJ<lM, 
c,  //,  V*  37. 

GADIANA,  vUte  de  la  Cappadoce,  dans  la 
Chamane,  qui  en  étoit  vn  cnnton  ,  felcn  Ptolemée, 

K,  c.  6.  Quelques  exemplaires  portent  Gadafax 

GADIRA  ,  lieu  de  la  Palcftine./dfoé,c  »/. , 

GADIRI.  Jo(eph,Aiui^. L.i,c.  7,  nomme ûifi 
un  peuple  de  l'Europe  ;  c'efl  celui  dei  âesdeGadci 
&  des  environs. 

GADIRICUS.  Platon  appelle  ainfi  une  p«K 
de  l'île  Atlantide ,  auprès  des  colonnes  d'Hercdfc 

G ADIRTHA  (  Rahabeh  ) ,  ville  dc  l'Afie ,  dïM 
U  Syrie,  fur  le  bord  de  l'Euphrate ,  félon  Ptotenée. 
Elle  étoit  fitoiie  au  55*  deg.  10  min.  de  lit  ai 
fud-eA  de  Circcfium. 

GADITANA  PROVINaA,  province  tfEf- 
pagne,  dont  Cédu  étoit  la  capinle ,  feloa  Un* 
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GADITANI ,  les  Gaditains ,  on  habitans  de 
GjJes.  L'hiftoire  de  ce  peuple  cft  peu  connue.  On 
■  fait  feulement  qu'il  étoic  phcnicicn  d'origine',  & 
qu'il  s'adonna  fort  au  commerce.  Ses  Uaifons  &  le 
rapport  d  originc  eût  dû  le  lier  avec  les  Carthagi- 
nois contre  1^  Romains;  peut-itre  quelque  motif 
de  jaloufie  les  broiiîlla-t-il.  H  eft  (dr  au  moins  que , 
dans  les  guerres  de  ces  deux  peuples  en  Hifp.iîiie  , 
ils  prirent  parti  pour  les  Roinatns.  Salullc  rapporte 
la  laniîcation  d'un  traité  ,  ou  plutôt  un  traité  nou- 
veau qui  fuccédoit  h  un  plus  ancien ,  fait  par  un 
chef^c  troupes  qui  n'en  avoir  pas  eu  le  droit.  Plu- 
fieiirs  des  articles  prouve  nt  dans  quelle  eftime 
étoient  à  Rome  les  Gaditaios,  b  &n  de 

raitide  Gad£s). 

GADITANUM  FRETUM,  diirok  de  Gi- 
braltar. 

GADITANUS  PORTUS,  port  de  Cadix. 
Gaditanus  Sinus,  refpécc  de  gpJfeque  forme 

!c  port  de  Cadix. 

GADOllA  ,  villnoc  de  l,i  P^lertine ,  dans  le  can- 
ton d'Mï\»t  c'eft  i  dire ,  de  Jcrufalem  ,  près  du 
Térèbittte.  Eufèbe  nomme  ce  lieu  Gjde'n.i. 

C,  \DORA,  vil!c  de  1,1  Cëlêryile  ,  fe! m  Ptoicmce, 
L,  y ,  c.  ij.  11  la  place  ci.tte  D'u^m  U.  t  hïhJclph'ij. 

GADROSIl ,  peuple  t'es  Indes ,  aux  confins 
duauel  étoit  U  viile  de  Palimbrota. félon  Arrieo , 
ht  tnàeis.  Ce  font  les  G£<b-ofiens  de  I^olemée. 

G.'EA,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon  Ptolc- 
mée ,  L.vtt  c.  7.  Elle  è-toit  d.in$  les  terres.  Ammien 
MarcelUn  la  nomme  G  j polis. 

G/EA  ,  PONTIA  6»  MlSYNO<;.  Cc  (ont  '  -  ,  rni-is 
de  trois  iles  que  Ptolemec  ,  L.  iw ,  c.  ^ ,  deent  eus 
la  Grande-Syrtc. 

G.£fiA,  )ieu  de  la  Paleftine  «  peu  bin  de  Scy« 
tbopolis  &  de  Dothdm.  Il  eft  dit  dan«  le  livre  de 
Juditli ,  f.  j' ,  1-.  Il  ,  qu'Holopherne  c.impa  entre 
Gxba  à,  beyihopolis ,  affez  près  de  Doihaim. 

G.£SA,  ville  de  l'Anibie  beiireufe,  dans  les 
^  terres,  félon  Ptolemcc,  Z.  7. 

GjtSATLS  (les),  en  latin  Gitfdt'i.  Puiybe  dit 
que  l'on  appoloit  ainfi,  entre  les  Gaulois ,  ceux  qui 
ne  fiaitoient  la  euerre  que  pour  de  l'argent. 
-  G£5UM ,  G/ESOK  &  ÙMswt ,  rivière  de  1* Afie 
mineure,  .'.uprès  c'e  Priènc,  où  elle  fe  jette  dans 
nn  étang,  felou  Ephorus  Hérodote, X./ar,c.^<$, 
parle  d'un  lieu  nommé  Gé^ÎMf  qid  ne  devoît  pas 
4trc  fort  loin  de  Milct. 

Cette  rivière,  voifmc  de  Mycale ,  fc  rcndoit 
dans  i.n  érinj  ,  6i  tie-li  d.ins  l.i  mer  :  elle  couluit 
entre  MUct  U  Priène.  M.  d'Ânville  ne  la  nomme 
pas  »  mats  cm  peut  croire  que  c'en  elle  qu'il  a 
figurée  dans  cc  lieu ,  &  qu'il  fait  pafler  à  Priènc 
môme.  AAucllement,  que  le  golfe ,  qui  étoit  à  ccr 
endroit  de  la  côte,  a  été  comblé  par  les  terres  que 
charrie  le  Méandre ,  le  Ga/ui  Cc  rend  dans  le 
Méandre  par  fa  rive  droite. 

Gi£TULI ,  peuple  de  la  Libye  inténetire,  habi- 
tans  de  la  Gseiulie. 

GAGASMIRA,  ville  de  rinde«  en-deçà  du 
Gé^éfàU  4uidittiit, 
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Gange,  félon  Ptoleméc.  Il  paroit  qu'elle  étoit  lltuée 
entre  des  montagnes ,  vers  les  fources  de  la  rivière 
qui  fe  perdoit  dans  le  golfe  Ânrhi-Colput, 

■  GAGANDES ,  île  fur  le  Nil ,  félon  Flin«.  Onè- 
lius  croit  que  cette  ile  étoit  dan*  FEthiopie,  fous 
l'Egypte.  (  La  Murùniirt  ). 
CAGi£.  Selon  Pline,  L.  V,  e.  «7,  vîUe  d*Afie , 

dans -la  I  ^-ci--. 

Gag.î.,  iiMcre  d'Afie,  dans  la  Lycle ,  félon 
Pline,  L.  xxxvt ^  c.  19,  i|ui  dît  qu'on  y  trou* 
voit  une  pierre  qui  en  prenott  le  nom  de  dagutu 
Diofcoride,  L,v,c.4g,  dit  la  même  chofe. 

GAGUARITF.NSIS,ouGagoaritanus  .fiège 
épifcopal  d'Afrique ,  félon  la  notice  d'Afrique ,  qui 
fait  mention  de  KOffJtus ,  qui  en  étoit  êvéque. 

GALA  AD  ,  montagnes  de \.\  Palcrtine ,  h  l'oricnk 
du  Jourdain  ;  elles  fcparotciu  ics  pays  dci»  Ammo- 
nites &  des  Moabitcs,  des  tribus  de  Ruben,  de 
Gad&  de  Manaflé,  &  de  l'Arabie  déferle.  Souvent 
Galaad  eft  mis  pour  tout  le  pays  de  de-U  le  Jour- 
dain ;  Eiifèbe  dit  que  le  mont  de  Calind  s'étend 
depuis  le  Liban  au  uord,  jufqu'au  pays  qiie  pof- 
fédoit  Séhon  ,  roi  des  Amorrbèens,  Si  qui  tut  cédé 
à  la  iribn  de  Ri.I  l:'. 

Galaad,  siUe  cic  la  Judce,  dans  le  pays  de 
Galaad.  > 

CeA  oit  Jephté  avwt  pris  naiiTance ,  &  011  il  fut 
enfeveli,  félon  le  livre  des  Juge»;  mais  /ofephtCt 
que  Jephié  mourut  (Vam  ùl  patrie  Sl  fut  enièveUà 
Séméï ,  dans  la  Galaatide. 

GALABA^peme  ville  de  l'Afie,  qui  étoit  firuèe 
d^ni,  des  montttgnes  oii  la  ])etire  rivière  Calahus 
prtnoit  fa  foutcc,  vers  le  J7  -  degré  |  minutes  de 
latitude. 

GAL ABRU,  nation  de  la  Dardante,  voifme  de  la 
Thrace ,  félon  Strabon ,  £.  m. 

G ALACTOPH  AGES.  pCiipL-  de  l'Europe ,  vers 
la  My fie,  félon  Oriélius,  qui  elie  Hon-.ère,  lUaJ. 
L.  xiii ,  mit. 

GALADA ,  contrée  de  l'Arabie.  Etienne  lo  géo- 
graphe la  nomme  GalaJent.  Il  cil  parle  dans  Joieph 
\j4nti^.  L.  xiu  ,  c.  31  )  ,  d'une  reine  des  Gaboé- 
niens ,  qui  At  la  guerre  aux  Partbes. 

Il  paroit  que  Moifc  parle  de  cette  même  Contrée, 
lorf'^i;"!!  die  que  Jato'o  &.  L;ib.ui  firent  un  traité  ;  Se 
que  dans  le  lieu  on  clcv.i  un  monument  qui  fut 
nommé  V  .  ,  :,7!  ujlomini: ,  en  liebrcu,  GalheJ. 

GALADRiE ,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
Piérie,  félon  Etienne  le  géographe.  Il  s'appuie  d'un 
vers  de  Lycophron.  Mais  dans  cet  auteur  on  lit 
Charadrci,  &  mcme  dans  cet  auteur  ce  nom  fe 
prend  pour  celui  de  toute  ta  Macédoine. 

GALAICA  RFCIO.  On  iippeloit  ainil  une 
contrée  de  la  Thracc  où  ccoient  htuécs  ies  villes 
do  5../.i ,  de  Zonj ,  de  Mtfimbria  &  de  5/r)'m.i, Selon 
Hérodote  ( L.  vu ,  108), cette  région  fe  iXHnoioit 

A'tj^io  BritunniCJ. 

On  ne  trouve  pas  cette  région  indiquée  fur  la 
carte  de  l'empire  romain  de  M.  d'Anville  •  mais  Ja 
VtUe  de  Stryma  y  vl^  placéi.  Au  reflcj  comme 

Qqqq 
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cet  titânnt  de  la  cane  laiflTe  pliirieun  eliofet  I 

dcfircr ,  je  vais  tranfcrirc  ici  le  prilTji^c  cn;ier  dans 
lequel  Hérodote  décrit  cette  partie  de  la  côte  de 
T&race.  «  Au  Tonir  de  Doriique  (  Dariictis)»  il 
«  pafTa  (Xerxés),prè^  des  places  des  Samothraces, 
tt  dont  la  dernière  du  côté  de  l'occident ,  s'ap- 
»  pelle  Mèfambrie  {JiiefmhiaYEWc  cù  fort  prés 
m  de  Scrfoi»,  qui  appartient  auiThafiens.  Le  Liflus 
1»  paffe  entre  ces  deux  villes  Ce  pays  s'ap- 

w  pelott  1  :ri  f  ois  GaLl^ue  ;  on  le  nomme  aujour- 
1*  d'hui  Briidan'ujue  f  mais  il  appartient  à  iufte  droit 
n  aitx  Ctcontens  ». 

GALANIS,  ville  de  h  Pl^inicie.  Pline,  L.  n, 
c.  p» ,  ({ui  en  parle 6c  dit  qu'elle  fut  abimée,  ^nû  que 
la  ville  de  («analè.  la  tetre  cn^omît  c«s  viBes 
leurs  champs. 

GALAPHA  »  v31e  de  1«  Mantitairie  tiogitane , 
ielun  Pt  Vmée,Z./rtAf*£neéHm4ai»leiitilicu 

des  tcncs. 

GALAPIEj  contrée  de  la  Syrie.  Elle  a  eu  fon 
roi  particulier.  Ontlius. 

GALARIA,  ville  de  r,lc  de  Sicile.  On  en  attri- 
buolt  la  fondation  a  un  ancien  roi  nommé  Morpts  ^ 
qui  avoit  auflî ,  dit-on ,  donné  fon  nodi  WOX  M0v<> 
mtut ,  peuples  habitant  en  Italie. 

GALA5A,  ville  de  la  Céléfyrie ,  félon  Pline . 
L.  K,c.  t8. 

GALASSUS,  DEGALASSUS,  DAGOtAS- 
SON  ,  lieu  dé  la  pente  Arménie ,  fur  la  route  d'A- 

rabiflUis  à  Satala,  entre  Zara  &  Nicopolis  ,  à  vingt 
mille  pas  de  la  première ,  6c  à  vingt-quatre  mille 
pas  de  la  féconde.  Ce  nom  varie ,  félon  les  divers 
exemj'iiire^  rlc  l'irincm're  d'Antonin. 

GALATA,  o«  Calathe  île  élevée  & 

remplie  de  rochers,  ficuée  fur  la  côte  d'Afrique  ,  à 
dix  lieue*  au  nocd-eft  de  l'emboucluire  du  fleuve 
Tnica.  PKne  8e  Ptolemfe  en  fehc  mention. 

GalaTA,  monwgne  de  Grèce, dans  1 1  Pîiocide. 
Plutarque  dit,  dans  la  vie  de  Phocion  :  tes  deu  x  partis 
arrtvireac  en  même  temps  auprès  de  Polvpercon, 
comme  il  traverfoir  nvfc  !e  roi  t!ii  bourg  ac  la  Pho- 
cide ,  nommé  Fhjru^ei ,  qui  cil  au  çied  du  mont 
Acrnrion ,  qu'on  appelle  anjoordliui  GéUttt»  Vie 
des  hommes  iiluAres. 

GALAT^,  les  Gabtes  (  I  ). 

Eqriaatafft*  Le  témoignage  unanime  des  hif- 
rnriens  prouve  que  les  Galates  6c  les  Gaulois 
étoient  un  tnèmc  peuple.  Mais  le  peuple  que  les 
Romains  nommèrent  C  Jfui ,  ou  ju  pluriri-  Gj/A', 
lut  lung-cemps  nomme  Lciia.  S'il  e(l  vrai ,  comme 
le  penle  M.  le  Brigant ,  que  ce  n<Mn  ait  été  cor- 
rompu du  mof  Kelai}  ,  on  peut  rnifonnablement 


(i  )  Co.-nme  |e  ne  puis  donner  qu'une  étendue  médiocre 
à  CCI  art  .  -j ,  je  renvoie  pour  les  détails  &  lei  ohjets  fuf- 
ceptibie*  difcuiïionj,  i".  aux  anciens,  tels  que  Stra- 
bon,  Titt  I-ivi;  Faiiun.»,  Oc.  a*,  aux  modem l- s ,  entre 
Idqueif  jc  diftmguc  «iom  MÎutia  tf.  Goulieb  Werniidorf , 
asHT  és  l'ouTiSie  inniHlé  »  A  Jl^firf/b«  fi«faMnii^ 
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suffi  crdre  que  le  nom  de  GAa*  «a  Gittml 

n'en  cft  aufTi  qa'anc  autre  corruption.  Otr  lear  a 
quelquefois  autli  donne  le  nom  de  GalL-GrKi^ 
paive  qu'en  Afie  ih  adoptèrent ,  avec  le  temps ,  le», 
moeurs  des  Grecs;  mais  cette  dcnominati'^n  n'a  pas 
été  générale  ni  permanence  :  Se  l  s  noms  de  Galates 
&  de  Galatie,  font  les  kiils  qui  foient  rcftéi. 

Origine.  Il  n'eil  pa&  poiuhle»  ce  me  femhle, 
d'aflîgner  une  époque  fixe  fèRutiflèmem  des  Ga* 
lates.  On  voit  les  Gaulois  en  Italie,  on  en  voit  «n 
lUyrie,  &  ce  furent  ceux-ci  qui  envoyéretit  corn» 
plimcnter  Alexandre ,& dontles  députés  lui  répoo* 
dirent  qu'ils  ne  craignoient  que  la  chute  du  ciel  ;  on 
en  voit  enfuite  ravager  les  côtes  de  llonie ,  puis 
d'atttres aller  jurqn'a  Uabylone  ,  féliciter  Aleûndie 
fur  &  rapidité  âc  l'éclat  de  ies  viâoires. 

A  la  mort  de  ce  prince  ('^14  avant  I.  C),  toute 
la  Grèce  ho'n  difpofee  à  ic  liguer  contre  h  V!acè- 
doiiie.  Les  Gaulois  établie  daa»  la  Thrace  &  dans 
TLlyrie.  voulurent  entrer  dans  cette  confédération! 
CIconymc ,  roi  de  Sparte ,  s'y  oppofa  pour  des  rai- 
fons  que  l'on  ignore.  Outragés  de  ce  refus,  les 
Gaulois  fe  prctcrcnt  aux  propofuions  d'Antigûnc, 

Îui  dut  à  leur  valeur  la  vi^oire  qu'il  remjpora^ 
kDtipatcr  (331)  Ils  eurent  à  t'en  vepentir,  cark- 
prince  macédouicn  fc  conduifit  k  leur  égHdavse 
beaucoup  de  mauvaife  fou . 

Cependant,  ces  mêmes  Gaulois  ayant  été  atta* 
quès  ^  CalTandre,  fils  d'Antipater ,  6c  obligés  de 
vt  retirer  fur  le  mont  Hemui  ,  Antigonc, 

voulant  fe  les  attacher  de  nouveau  ,  kur  otîrit  dî 

t)rendre  un  tiers  des  leurs  à  fon  fervice ,  6c  de 
eur  donner  des  terres  pour  eux,  leurs  femnet» 
leurs  vieillards  6c  leurs  enfans.  On  fait  qu'Ami- 
gone  battit  Elumène,  6c  que  loèmc  il  le  fit  pri* 
lonnier. 

Le  erand  nombre  de  GatUob  paffis  en  Afie  à  la 
fuite  erAntigone ,  fc  répandit  dans  TAfie  mîaeure , 

6c  y  devint  un  peuple  confidérable.  On  en  trot;vc 
aufli  i  Babylenc  6c  daiis  la  haute  A  fie  ;  nut^  ilî 
n'y  formèrent  îamans  de  vafles  ètahlincmens. 

Ceuend.int  ,  cctc  prcr-iièr;;*  inv.iTion  dc^  Cvvlnvs 
lous  Antigonc  ,  lut  luivie  d  une  iccontlc  quelque 
temps  après. 

Les  Gaulois  «  après  a  vtur  formé  de  erandt  éiafatif 
fenuiu  en  Italie  «  mis  Rome  irèt-pr£  de  fa  pMie» 
avoient  fait  palTer  une  armée  en  Macédoine ,  djn» 
la  Grèce.  Orennus  ta  cotiunandoit.  Léonorix  & 
Luurix  s'étoient  fiperés  île  lui  dès  le  commenc^ 
ment  de  la  campagne  avec  un  corps  de  vingt  mille 
hommes.  Ils  entrèrent  en  Thrace,  fe  rendirent 
maîtres  des  côtes  de  la  Propontide,  envahirent 
la  Cberfoonèfe  t  &  fe  rigondireot  dans  l'Hci* 
lefponr. 

Après  avoir  furmonté  quelques  obftacles,  Lu- 
tarix  parvint  i  faire  pafier  fes  troupes  en  Afie.  Léo- 
norix s'étoit  ("éparé  de  lui.  C  l  dernier  eut  biCMât 
l'occafion  6c  la  facilité  d'y  paffer  aulFi  avec  fcs troupes. 
Nicomède,  roi  de  iiithynie ,  fit  alliance  avec  luii 
,  lui  foiiniir  dee  viiiTeaux  ponr  k  tmKfSin,  9t\» 
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effri  t  un  ètatilifTement  conridérable(ft79a?aiit  J«C) 
Les  articles  du  traité  portaient  : 

Que  les  Gaulois  (eroient  inviolablenaent  atta- 
chés au«  iniiria  de  Nicomède  &  de  fa  poflérité  ; 

Qdlls  ne  poorroient  januis,  contre  le  gré  &  le 
conTcntementdeNicoraédc,  fe  liguer  avec  qui  que 
ce  foit ,  quelques  avantages  qu'on  pût  leur  offrir  i 
nais  <|u^  aiwoient  les  nêmes  amis  8c  tesmênes 
ennemi  que  lut; 

Qu'ils  iroicnt  au  fccours  des  Byfantins  dès  que 
roccaflon  le  requerroit  ; 

Qu'ils  fe  porteroienc  auflU  eour  bons  Se  fidèles 
•nin  des  villes  de  Tliios,  dlléraclèe ,  de  Chakè- 
duine.,  &c.  &  de  quelques  autres  métropoles. 

Ces  articles  ne  furent  pas  plutôt  fienés  par  les 
efliciers  de  Tannée  de  Lioaorix ,  que  Nicomède  les 
fit  communiquer  à  Lutartx ,  qui  ètoit  alors  dans  la 
Troade.  Il  s'y  étoit  rendu  maître  de  la  nouvelle 
ville  de  ce  nom,  qui  étoit  à  trente  fl.idcs  de  l'an- 
cienjie.  Il  proieitoit  d'en  fùre  la  capitale  d'un  état  ji 
lui  &  iodependim;  mais  cette  ▼ille  étoit  ùm  dé- 
fenfe  :  il  préféra  d'accéder  au  traité  fait  aTCC  Ni» 
comède ,  &  alla  Ce  joindre  à  L^onunx. 

Non  feulement  les  Gaulois  ou  Galates  fécon- 
dèrent les  intentions  de  Nicomède ,  mais  ils  fiicnt 
auflt  des  conquêtes  pour  leur  compte.  D^idie  autre 
part ,  Attalc  l ,  roi  de  Pcrj^amc ,  donna  une  partie 
con&dérable  de  terràn  aux  Gaulois ,  qui  Tavoient 
^srvi  contre  Anriochos  ;  &  c'eft  à  cette  époque  fur- 
tout  (l'an  178  avant  J.  C.  )  ,  qu'il  faut  rapporter 
leur  énbliflcment  6xe  dans  l'Afie  mineure. 

IXkprès  Texpofè  trés-fuccinâ  oue  je  viens  de 
£dfe«oa  voit  qu'il  faut  diAwamer  mufieun  époques 
4lu  paflâge  des  Gaulois  en  Alie.  On  en  remarque 
trois  principr.les  ;  ce  qui  lève  toutes  les  difficultés 
w  que  préfeotent  les  dittérens  paflages  des  auteurs , 
«elat&enwnt  à  l'éietidue  de  la  Galatie. 

La  première  époque  fera  celle  où  le  pays  oc- 
cupé par  les  Galates  ne  comprenoit  que  cette  partie 
de  raellefpom  qui  fut  cédée  à  liofiorix  fcitu- 
tarix  (  I 

La  féconde  eA  celle  où  Attale  (  l'an  iioavam 
J.  C  )  >  leur  dooaa  des  wrcs  anffi  dus  l'Afie 

mineure. 

Enfin,  la  trolftéme  eft  celle  oli  ta  Gilatte,  (t- 
parée  de  rHellcfpont  par  l'Epidète ,  s'étendoit 
■d'occident  en  orient  depuis  la  Grande  •  Phcygie 
iufqu'au  Pbnt  Polénaîque.  Ceft  de  ce  pajrs  dont 
|e  donne  la  defcription  à  Tarticle  Galatia. 

Division  poutiquf.  Les  Galates  formoient 
vneiieule  nation ,  àivi&e  co  tlois  peuples,  dont 
chacun  étoit  chef  de  pkifieurs  autres  :  ces  irais 
peuples  étuient  les  Teâofages ,  les  Trocmes  &  les 
Tobftoboees  ou  ToUJlohoii.  Il  me  paroit  que  Ton 
«voit  diffocates  opimoos-fur  leurs  pofitiôos  ref- 


(t)  Ces  noms ,  rcftiniés  au  celte  («r  éom  Martin  .fe 
«rooVeai  rendnt  pir  ceuX  ds  l'éOliaciMI  Ct  lUNliMS  dsSS 
JiîaaFeun(fM». 
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peâives ,  d'après  les  auteiu^  anciens.  Je  m'en  tien- 
drai à  l'emplacement  que  leuraHigne  M.  d'Anviite. 
Ce  favant  met  les  Tolilloboges  à  l'oucft  ;  les  Tcc- 
tofages  au  milieu  Se  un  peu  vers  le  nord,  &  les 
Trocraes  vers  PeÀ. 

Si  l'on  s'en  rapportoit  au  témoignage  de  PItne» 
on  croiroit  que  les  Galates  éioient  divifés  en  195 
tètrarchies.  Mais  ce  n'cft  pas  cela.  Il  paroit,  par 
l'expofé  que  fait  Strabon  au  régime  puitique  des 
Gaulois ,  que  chacun  des  trots  peuple* .  ou  plutôt 
l'étendue  de  pays  que  chaque-  peuple  liabitoit,  étoit 
partagée  en  quatre  cantons  «  dans  chacun  dcfqucls^ 
ti  7  avoit  on  tétrarqtie.  Oune  ces  douse  téirarques 
il  y  avoit  un  confeil-général  de  la  nat  on ,  compo(i^ 
de  trois  cens  fènateurs  (1).  Je  crois,  avec  d'habiles 
auteurs,  que  ce  coafiu  étoit  celui  de  la  nation  ; 
autrement  les  létrarques  euHent  été  des  foiiverains. 

Comme  dans  toutes  les  guerres  que  les  Galates 
ont  foutenues,  dit  dom  Martin  (  T.  11, p-  if  ) ,  (oit 
en  attaauant,  lôit  en  dt  défendant,  on  ne  trouve 
qu'un  tetrarquelh  tête  doi  troupes;  quoiqu'il  y 
eût  plusieurs  tétrarques  dans  l'armée,  on  jjcut  pre- 
fumer  que  ce  commandant  avoit  été  choifi  par  le 
conÇûVf  énéral.  Car  quel  autre  pouvoir  eût  £iit  con- 
ièntir  onze  tétrarques  k  obéir  k  un  feul ,  ou  du 
moins  I  trob  i  car  on  voit  que  chaque  peuple  étoic 
conduit  par  fon  tén^rque.  Ainfi .  dans  la  guerre 
que  les  GalatM  eurent  à  foutenir  contre  le  conful 
nfanlius,  les  Teâofages,  les  ToUftoboges  Se  les 
Trocmes  avoîent  chacun  leur  tétrarque,  &  for- 
moient aunnt  de  corps  d'années  ftparés.  Donc  les 
autres  tétrarques  recevoieui  les  Offons  de  MUS  qui 
commandoient  (3). 

lime  fembie  que  l'on  ne  peut  trouver  dans  l*Mr- 
toire  s'ik  avoient  ou  non  befoin  du  cotifeil-générai 
pour  porter  des  fecours  à  dlticrens  princes.  Je  crois 
qu'au  moins  chaque  grande  diviûon  étoit  fort  libre 
à  cet  égard.  Quant  aux  Guerres  qui  intércnbient 
toute  la  nation ,  elles  fe  rq^loient,  il  e(k  vrai,  dans 
le  confeil^éiiéral;  mais  ces  décifions,  auiS-biea 
que  les  traités,  n'avoient  de  force  qu'autant  qi^clles 
avoient  été  ratiBées  pat  les  tétrarques. 

Les  villes  moins  confidàrables,  quoique  rê^jics 
par  la  municipalité ,  par  leurs  maeiflr-its  ,  étoient 
dans  la  dèpenoance  des  capitales.  Il  y  avuit  même 
de  petits  peuples  qui  faifoient  panie  des  forces  de 
la  nation,  &  qui  necompcoient  pas  entre  cem  tpi 
avoient  éwic  au  gpuveruemettu 


(1)  Srrtbtffi ,  p.  fSj ,  dit:  WSi  rZt  /«/(xk  nrftfxf'* 
B«\»,  »ttfi(  tra.1  T^KKiriw.  Lc  confcil  des  douze  tétrar- 
ques étoit  de  trois  C'.  ns  honunrt.  Li  lieu  où  fe  tcnoit  ce 
confeil  fc  nomir.oit  D'ynamctus.  Wcrnfdorf  croi:  expli- 
quer ce  moi  en  difant  juafi  tr,um  do  ui  D  im  Mutin  le 
forme  des  mots  celtique  drut  ,  chénc,  fie  nemettt,  u» 
temple. 

(^)  Une  preuve  quHIi  étoient  «Tailleurs  aflTez  libres, 
c'e<l  que  dans  U  guerre  dont  ]t  parle ,  il  y  eut  un  tétrarque , 
EpoitognattM .qui  ne  voulut  pa»  prcoorc les  armes.  Aa> 
fmtmemqimttjgmunkm  tes  iwefa  pat  le  coulBl 
fcaénU 
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Lsstétrarchics  croient d'^borJ  hirjditaires, félon 
dom  Mariin  ;  mats  WemfJort  nenfc  qu'elles  ctoient 
éleâives.  Au  refte ,  le  tem|»,  i*iiiilMâon  de»  grands 
&  1»  politique  des  Rooûnas,  y  wpfoninM  de 
gran<is  changemens. 

Ils  furent  iiicme  .iffcz  rapulei..  Strabon  afTiirc  que 
de  fon  temps ,  les  tétrarchics  furent  réduites  cl'a- 
Irard  à  trois •  puis  à  deux ,  enfin  à  une,  qui  corn- 
«reno'.t  toutes  les  r.urrcs,  &  qui  fut  pnilcdcc  par 
Déjûtarus.  Il  cil  vrai  que  ce  tut  de  fa  part  une  ulur- 
pation.  Les  tètrarques  portèrent  leurs  plaintes  à 
Céfar.  Citoit  s'adreller  aifez  mal,  mitfque  lui- 
même  eôr  voulut  foamettre  le  (enat  Se  te  peuple 
romain  ;  mais  enfin  il  ciott  diiîaicur ,  &  dans  cette 
place,  ii  Clou  a  b  tctc  de  la  république.  11  ne  tu  pas 
grandcattention  au  fonddeb  plainte;  caril  nedimi- 
min  cr  r'^c:\  l'r,-  ruritc  que  s'ctoit  arrogée  Déjotarus. 
Mai-!  a  dcmcinora  une  tétrarchic  pour  la  donner  à 
Mithridate  de  Pergame,  auquel  elle  appartenoît  ptr 
le  droit  de  fcs  ancêtres.  Encore  faut  «il  ajoater, 
1*.  que  Céfar  dédommagea  E>èjoram9  en  lui  don> 
natu  une  partie  de  l'Arménie;  a",  que  ce  prince, 
après  ia  mon  de  Céfar,  rentra  dans  les  biens  que  le 
diâateur  lui  avuit  ôtcs. 

L'cicvation  de  Déioiarus  doit  avoir  luivi  1.-  maf- 
facre  que  fit  Mithrid.uc  de*  tcuarquci  de  Oalatic. 
Il  les  avoit  raffemblé  tous  les  douze  ;  trots  feule- 
ment échappèrent  à  fa  cruauté  furent ,  il  cA 
vrai,  ritablb  par  Pompée.  Maiis  ce  fut'fi  l'époque 
de  la  fin  de  cette  efpècc  de  gouvernement. 

Le  dernier  tctrarque  &  roi  de  la  Cialaiie  fut 
Amyntas.  Il  avoit  d'abord  été  fecrétairc  de  Déjo- 
tarus  I,  &  fiit  fait  roi  Jj  1  Piti  lie  r.iti  de  Rome 
714.  Ce  fut  Marc-Autome  qui ,  en  718  ,  lui  donna 
la  Galatie. 

Comme  les  titrarques  étment  k  la  téte  des  afttircs 

Sènérales  de  la  nation,  ils  ne  pouvoient  s'occuper 
e  tous  tes  détails.  AuJi  avoicnt-iU  fous  eux  un 
juge  ( //««tf-Tijf  ),  un  chef  de  la  guerre  (rpciTe- 
) ,  &  demi  lieutenans  (  vTorf  ctTe<^t/>^ctx»r  ). 
Rdifion.On  n'apjsdc gtana>  tlét-^l^  f";rr  In  -  fligion 
des  Galates.  Us  eurent  d'abord  des  iacnnccs  humains. 
Ils  immoloicnt  Les  prifonniers  faits  ï  la  guerre.  On 
citeplttfteurs  trait»  comme  une  preuve  de  leur  pen- 
chant  à  la  fuperiKtion.  Au  rené,  le  trait  t^ue  cite 
Cici^ron  pronveroit  qu'il  n'en  ètott  pas  lui-même 
exempta  puifqu'il  dit  que  la  vue  d'un  aigle  empêcha 
le  roi  Dé|otarus  de  loger  dans  une  maifon  ;  &  qu'il 
ajoute  qrc  ce*re  miiion  tomba  ia  nuit  fuivante.  11 
faudrait  doue  en  conclure  que  la  fuperftition  a 
iês  avantages  ;  ce  qui  eft  ridicule.  Us  adonnent  ia 
mércdes  dieux  fous  le  nom  fÏjigJjpU. 

CtraMn ,  mmirs  ,  ufagcs.  Les  Galates ,  pourvus 
par  la  n;irure  d'une  haute  ilature ,  avoient  une 
grande  réputation  de  valeur.  Leurs  armes  n'étoient 
guère  qu'une  épée  &  un  bouclier ,  quoique  cepen- 
dant ils  cn-nb  -'îiiTcut  ordinairement  nus.  Mais  l'im- 
pétuofité  de  leur  attaque  ctoit  pref^ue  infoutC'- 
nable ,  &  ktir  ptocufoit  prafque  tos^oun  h  vic- 
toire. ■ 
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Quoique  !eç  Calâtes  aient  été  qiîcîquefr/L-;  tmirîj 
d'ineptes,  cependant  on  voit ,  par  différcn»  pailaecs 
d'auteurs,  qu'ils  s'appliquoieat  il  l'éloquence  ,qtt% 
aimoient  la  muûque.  Us  avoienr  un  inuruJnenr  naf 
ttculier  cpiî  fe  nommoit  Camyx.  Us  fàiiiiiem  uiage 
du  bain.  On  cite  pkificurs  exemples  de  leur  clw* 
teté  &  de  leur  fidélité  au  lien  conjugal. 

Les  repas  des  Galates  étoient  fplendidcs  &  bien 
ordonnés.  On  couvroit  la  tali.e  de  p.iin  S:  ^k 
viande;  perfonnc  n'y  touchon  que  1^  ptemiere 
pcrfoiinc  de  la  compagnie  n'y  eût  poné  la  maia. 
Ces  repas  étoiem  firâ|ucns.  Athénée  &  les  infcrip- 
tions  d*Ancyre  font  ibi  que  les  Galates  s'en  ioo' 
noient  réci])roquement  &  le^  faiH  ietu  ilurer  plu- 
fieurs  ;ours.  Les  plus  riches  lerminoîcni  ces  fortes 
de  fttes  par  une  diAribotion  de  bled. 

Fin  Je  Vctjt  Jcf  GjI.juj.  A  h  tnnr:  d'Atnyntas 
(l'an  a6  avant  i.  C),  Augufte  rcduifu  en  pro- 
vinces romaines  la  Galarie ,  la  Pifîilïe  Ik  la  Ly- 
caonie.  Il  rendit  la  liberté  aux  villes  de  la  Pam- 

Ehyhe,  qui  avoient  été  au  pouvoir  d'Ainyiuas. 
ollius  fut  mis  à  la  tétc  de  ces  |VOvinces ,  avec  le 
titre  de  prôpréicur.  Ce  chanEetnent  dans  la  forme 
générale  du  gouvernement  n^  occafionna  pas  m 
total  danslcsdctails  Jcradminiflrntion.  AirifiDytcn- 
t  us  continua  d'exercer  lagrandc  facrificat urc  de  lacoi* 
ronne  avec  la  fottveiaineté  qui  y  étoit  attachée  {i\ 
PaiTé  ce  tcTnp<; ,  on  ne  trouve  plos  rien  dlotétcf- 
faut  conceiuaui  les  Galates, 

Us  furent  eouvcrnés  par  des  propréteurs  jufipi'av 
régne  de  Théodofe*le-Grand  ou  de  Valent,  qfd 
divifâ  h  Galatie  en  denx.  La  première  avoit  ponr 
métropole  Ancyrc,  &  coiuenoii  fept  villes  icloo 
la  notice  d'Hiéruelès;  la  leconde,  appelée  iSa/K- 
tjrU,  avoit  pour  métropoleTd&aoûte ,  &  renfo^ 
moit  neiit  villes. 

GALATANl ,  peuple  de  la  Sitile ,  fcbn  Pline, 
L.  m ,  c.  8.  Ce  peuple  cA  U  même  que  les  Ci£i* 
ùni  de  Cicéron. 

GALATEA,nom allégorique  que  Virgile,  iclo^,  i, 
V.  ,  -,  li  nne  à  la  ville  de  Manioue. 

(j  ALATHEA  ,  Ville  éloignée  de  cent  cinquante 
mille  pas  de  k  ville  de  Conflantinople.  Grégoire 
de  Tours,  Je  plor~m.:rtir.  dit  que  l'on  yamfervek 
la  tunique  de  Notre-Seigncur. 


(i^  Ce  prince  étoit  fils  ainé  d'Adiaioris,  8c  il  avoit  été 
condamiui  par  Auguftc  à  perdre  U  tétc,  aintl  qne  (oà 
pcrc,  pour  avoir  pris  le  pdrti  d'Antoine.  Le  bouncas 
alloit  exécuter  cette  horrible  Tentcncc ,  lorfqu'un  ftire 
cadet  (le  Oy  tcntusprétendit  qu'il  étoit  fon  aine ,  8t^'«i 
confcquence  c'étoit  à  lui  à  perdre  la  vie.  Dytentus  ne 
voulant  pas  lui  céder  en  géncroCré ,  foutcnoit  le  con- 
traire ,  &  dcfcndoit  foo  droit  d'aine^Te  comme  s'il  eût  dA 
lui  procurer  un  trône.  Enfin,  les  pareiu  l'cnga^éreflii 
céder  aux  infiances  de  ton  firère  rhonneur  d'une  fi  bdte 
mon,  parce  que  énm  réettemnit  plus  «eé ,  il  potivoit 
£tte  ^s  utile  ft  ft  ftmille.  £e  emel  Auguftc  fut  peeruat 
feidiBls  à  ce  mil  de  dévouement ,  8t  ne  pouvant  itodre 
la  vie  au  prince  mon,  il  donna  à  cettu  qui  vtvettta 
dignité  de  gnod-pontiliB  de  Cennne  1  qui  le  rcadoitfixi^ 
veraiodaatleMic» 
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GALATIA,  province  de  l'Afie ,  qui  prit  Ton 
flom  des  peuples  gaulois,  appelés  Celtes  ou  GaLtts 
par  les  drecs.  Mais  comme  ces  peuples  avoieot 
policdc  tlan5  l'Afic  mineure  une  bien  plus  grande 
étendue  de  pay»  (juc  celui  auaud  U  Galatte  pro- 
prement dite,  fut  cafiiite  ridatte ,  les  auteurs  ont 
attribué  à  la  Galatie  des  f^jrncs  :rès-rcculécs ,  des 
montagnes,  des  fleuves  des  villes,  qu'ils  nont 
jamais  poflédés  tout  à  la  fois. 

On  voit,  à  l'article  Galat^  ,  comment  ces 
peuples  eurent  occafion  de  palTer  en  Afie.  Leurs 
premiers  étybli'remens  furent  vers  la  nier  Egée, 
Hl  iafenfiblement  ils  s'étendirent  jufqu'au  mont 
fditnv.  Enfirite  ils  prirent  on  ètabliflement  plus 
Aablc«  &  l'on  tloïKia  le  nom  de  Gj/j.'.v  à  rout  le 
pays  qui  s'étendcit  depuis  le  Sangarius  jufqu'à 

De  la  confufion  qui  régnoit  entre  les  peuples 
vainqueurs  &  les  peupics  vaincus,  il  réfulrott  que, 
Jii  temps  de  Sirabon ,  on  ne  pouvoir  pas.ilTigner  des 
bornes  très  précifcs  entre  les  fiithyniens,  les  My- 
fiens,  les  Phrygiens, îcs  Doliotir^  (es  Mygdoniens, 
les  Trayens  ou  Dardaiiiciis  ;  dc-là  aiiffs  tes  diffé- 
rente!» bornes  que  les  auteurs  alfigncnt  a  la  Galatie. 
Ftolemée  fur-tout  lui  donne  une  étendue  qui  n'eA 
pas  admilTible  (i).  Il  la  borne  au  fud  par  la  Pam- 
nbylte:c*€ft y  comprendre  prtfqiic  toute  laPhrygic, 
Brifidie  &  la  Lytaor.ie;  au  nortl ,  il  jiorte  la  Ga- 
lade  julqu'au  Pont-£uxia  :  c'eft  y  comprendre 
tOttW  la  Paphlagonie. 

Avant  d'indiquer  les  bornes  précifcs  de  'a  Ga- 
latie, je  vais  nommer  les  montagnes»  les  âcuves 
&  les  villes  que  Ton  attribue  à  b  Gatatïe ,  ou 
ptuEÛt  aux  Gaîates. 

Maatjffus,, .  Le  mont  Âf^diflu ,  félon  Paufanias  ; 
nuiis  on  a  trés'bien  remanju^  que  ce  nom  étoit, 
c'ie?,  les  Calâtes,  celui  de  la  mère  des  dieux  ,  & 
non  celui  d'une  montagne  :  on  difoit  que  Ion  image 
étoit  tombée  du  ciel. ...  Le  mont  yldoreus^  connu 
feulement  par  Titc-Live  ,  qui  dit  que  le  Sa/igurius 

y  avoit  fa  fourcc  Le  mont  Ancyrium ,  que 

Dcnys  d'Halicarnalie  traiie  de  promontoire.  Mais 
comme  cette  montagne  devoit,  félon  lui»  avoir 
pis  Ton  nom  d'Ancyre,  on  ne  voit  pas  comment 
cette  ville ,  Atuée  dans  l'intérieur  de»  terres ,  peut 

avoir  donné  fon  nom  à  un  promontoire  Le 

mont  Ballinizmy  qui  nVÛ  nommé  que  dans  Plu- 
tarque :  ïl  le  place  prés  du  Sangsrius»  &  dit  que 

(i)  On  pourroit  fouptoTincr  que  Ir  chapitre  V,  dans 
lequel  ce  lavant  gct>i^r.iphi.-  ir.utc  de  ce  pays,  a  été  un 
peu  altéré  pout  l'ordcu  des  divi^un^ij  car  dan<»  ce  que 
nous  appelons  l'argument  &qui  porte  pour  litre  V-  n  T-m 
T»>  Mi»i»  Ti«t*<i>'^\»«  kt'uit ,  on  vr>itqu'iJ appelle  Gr.indc- 
Kùc ,  ce  q-.ic  r.ou'i  ^ippelons  A(ic  mineure.  De  plus ,  il 
inno.ice  Gai^tie  comme  devant  être  traitce  l'cpare- 
meîit,  &  cependant  cette  provuîte  eft  confondue  avec 
k  Pdphiagome  dant  !"un  des  chapirrcs  de  ce  livre,  Aufli 
atrribuc-t-il  i  la  Gahtu-  un  b-.cn  plus  (,raiid  nombre  <lc 

-vtiks  qu'eUe  n'en  rcotcrme  comme  ptoviace  p^rii- 
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fon  nom  fignîfie  en  phrygien,  âeuve  royal.  Scloa 
cet  auteur .  on  y  trouvou  une  pierre  phofphorique , 
dont  l'effet,  d'après  fon  récit,  devoit  être  à-peu< 

prr:.  !  j  neme  que  celui  de  la  pierre  de  Bologne.... 
Le  mont  Bertcynthus^  près  du  âeuve  Marlyas.  On 
y  trouvoit  une  pierre  appelée  mackarat  parce 

qu'elle  6toit  de  la  couleur  du  fer  des  épécs  Le 

mont  Ctlttnus,  qui  étoii  en  Plirygie,  te  fur  lequel 

Hyagnis  avoit  inventé  la  finie  Le  mont  Dufy- 

mtu^tom  près  de  Pc(rinome:Wernfdorf  penfc  que 
c'cft  le  mont  A^Jiflls. ....  Le  mont  Gigas ,  félon 
P:oletiiée.  L'aureur  que  [c  viens  tle  citer  croit  qu'il 
faut  lire  OlpjffySf  montagne  olacée,  ainu  qu'il  eft 
dit  du  Gigas ,  entre  les  Twm  &  les  Pafhijgonit.^ 
Le  molli  A/„-i,'i',;,  appelé  aufTi  ,\î.\f!.ii:us  ;  il  étoit 
fitué  au-dcb  d'Ancyre ,  chei  les  Tecloiaces.  Il  cft 
célèbre  parla  défaite  des  Teilofagcs  &  desTrocmeS  , 
qui  s'y  retirèrent  après  leur  défaite  parCn.Manlius... 
Le  mont  Olgaffys  y\e  môme,  h  ce  que  Ton  croit, 
que  le  C$'!g.is  de  Ptolcmée  ;  cette  ino;itaj:ie  étoit 
très-éicvcc  &  fa  cime  inaccefliblc  :  fon  nom  étoit 
paphlagonien.  (  ^oye^  Strabon  ). . .  Le  mont  0/yw- 
pis,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  autre 
montagne  de  même  mnn  ,  {luiee  fur  les  confins  de 
la  Bithynie ,  de  la  Piirygie  &  de  la  Myfte  :  le  mont 
Olympe  de  la  Galatie  n'étoit  pas  moins  élevé , 
mai$  il  fc  trouvoit  entre  le  Smgam»  &  Ancyre. 
Les  T(  lirtoboges  s'y  étoient  retiréspour  s'y  mettre 
à  l'abri  des  armes  romaines  (2). 

Fleuves.  Les  principatne  fleuves  étoient.  .,'VÂ»' 
LijJer,  petit  fleuve  que  Titc-Live  fcul  nous  fait 
cbnnoitre:  fur  l'excellente  cane  de  M. d'Anville, 
il  coule  du  fud-oucA  au  rord-ell  potir  fe  rendre 
dans  .le  Sangjrîiu,  à  peu  de  diAance  au  -  deiTus 

éfAmorium  (%)  VAmàaj,  qui  couloit  dans  la 

Papblagonie,  près  du  inom  Olygajffù  Lc  CW* 

letcs  ou  Cales,  petit  fleuve  près  d'Héraclée  Le 

Cappjdox ,  qui  féparoit  au  fiid-e(l  la  Galatie  de  h 
Cnppadocc,  6<  fe  jetolt  dans  l'Halys  par  fa  droite... 
ISEUtêis  (4)  ,  iiidtqué  par  Ptolcmée  entre  VHyp'tus 
&  le  Pmhtnius...  Le  GMlu$ ,  qui ,  félon  les  auteurs, 
appartenoit  à  la  Bhh}^ie,  mais  que  Wernfdorf 
nous  ofire  comme  (t  Strabon  avoit  dit  qu'il  arro- 
foit  Peffinontc  {^Sualo  iu:ule-.t-:r  iqlaïur  Gallutn 
PcftnûRitm  aUuen:D<  rip.gaU.p.  24^  ).  Mais  Stra- 
bon ne  dit  pascebj  il  dit  wolement  qu'il  pafTe  par 


(1)  M.  de  Tourneforr  ;i  confondu  cette  montaj^nc  avec 
celle  du  même  nom  en  Bithynie.  II  ctoii  fur  cette  der- 
nière ,  &  mw  pu  fur  eella  oàlss  TuliAobcoget  ft  teâ> 

rèrent. 

)  Le  favai~.t  'Vt'crnfdorfn'.e  paroit  "-'ctre  mépris  en  pir- 
lani  diT  ce  tlciiYC  ,  qi«i  ,  fclon  lui ,  fe  (Cioir  d  iiis  le  Tt<ym- 
Il  cite  cependant  Tito-I.ive  [7.  a  a  a  »  m  ,1^  &  iS). 
M.iis  il  d  lu  ce  pail'igc  trup  vite,  ou  l'ivoit  perdu  de  vue*, 
c'cù  du  Saiigirius ,  r,u  ^  Tue-Livc  dit,  (;u'il  commence 
i«  au  mont  Adonut ,  ài  mcli:  Tes  eaux  à  ccUei  du  âeuve 
n  Th^mhris  Sa  carre  cft  conforme  àfou  tesiC ^ attis  pas 
du  (OUI  au  texte  de  Titc-Live. 

(4)  Je  le  crois  le  même  que  r£I«u,ileuve  d«  la  Ha* 
ptuagooic ,  ayant  foa  embeuchute  au  aocd  dans  ler 
rooi^Iuxia.. 
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la  Galaiie  &  ia  PaphUgonie.  Pline  l'attilbM  I  la 
Galatie  ;  il  eft  probàble  qu'il  tvoit  pris  ce  nom  des 
Gaulois ,  &  (lue  dans  li  (ù!te  on  y  chercha  une 

autre  oni;inc.  (  f^oyei  Gallus  )  L'Hicas ,  qui 

fdon  Pline ,  fervoit  de  bornes  encre  la  fiithynic  & 
la  Calatte  :  Wwvféorf  foupçonnc  que  ce  paroit 
être  le  mime  que  \c  S.lK-rh  ( i). . , .  L'/fypius,  près 
duquel  éioir  lituée  PmJ.t  ad  Hypium^  mais  il  ne 
put  appartenir  aut  Galaies  auedansl»  commen- 
cemens;  car  il  étoit  en  Bithynie,  chez  les  Ma- 
ryaneRnt... . .  VHaîys ,  qui ,  coulant  dans  la  partie 
oricnralc,  arroloit  le  pays  des  Trocm'i.  Sur  la  cane 
de  WernCdorf,  ce  font  les  Tedoûiees  qui  foat  i 
r«ft;  &  l'Haljrs  coule  feulement  furies  bornes  du 

rrt',"-  ;  311  lieu  que  M.  d'AnvIlic  met  les  Trocml 
\  c\\  de  ce  fleirve^..  Le  Lycus ,  arrofoic  la  Pauhl^i- 
gonie ,  &  le  jctoit  dans  le  Pont-Euxiit ,  près  d'Hi- 

raclée  Le  Parthaums^  ou  le  fleuve  vierge , 

nommi  ainfi  à  caufe  de  la  beauté  de  fes  eaux, 
ïl  n'jpparticnt  à  la  Caluic  qu'autant  que  ccUc-ci 
comprenoit  la  Paphlagonic.  Car  à  une  certaine 
époque  il  feivlc  de  bornes  entre  la  Paphlagonie 
&  la  Birhynie  :  il  fe  jetoit  dans  le  Pont-Euxin. . . 
Le  Pjiilis ,  que  l'on  ne  peut  attribocr  à  la  Ga- 
ktie  que  pour  des  temps  où  cette  province  n'avoic 

SIS  les  bornes  qu'elle  eut  dans  la  fuite  :  il  coHloit  en 
ithynie,  chez  les  Tkyniy  enne  Caipt  Partus  & 
priant.  ...  Le  Sanganus,  qui  commcnçoit  en  Ga- 
btie  au  mont  AJortiu^  couluit  par  le  nord-oueft, 
&  allott  fe  jecer  dans  la  mer.  l  f^oye^  Sang  aRivsV.. 
Le  Slbcris^  dont  il  cA  parlé  dans  la  vie  S.  Théo- 
dore de  Sycéon.  Selon  la  carte  de  M.  d'Anvillc, 
ce  fleuve  commençoit  au  mont  Olympe,  &  fe  ren- 
doil  dans  le  Sanganus ^  à  fa  droite,  alTez  près  de 

SyuM  Le  Thymbr'u,  que  Pline  appelle  TAym- 

hro^ius.  Selon  q^uclques  auteurs ,  il  bornolt  la  Ga- 
latie à  loueû.  Comme  îl  arrofoit  du  fud  au  nord  la 
Phrygic  épiétète ,  on  ne  peut  douter  que  les  bornes 
de  fa  Galniic  n'euiTcnt  été  plus  érendiies  de  ce 
c&té. . ..  C'eA  aulTi  en  étendant  la  Galatie  au  fud, 
aue  Poo  y  comprend  le  lac  Taka ,  qui  étoit  phis  or- 
dinairement compris  dans  la  Phiygîet  dans  b  partie 
appdie  LycMidt. 

fdUs.  Les  villes  attribuées  par  les  anciens  ï  la 
Gabtie,  font  en  bien  plus  grana  nombre  que  celles 
renfermées  dans  les  bornes  de  h  Galatie,  incfiquées 
par  M.  d'Anvillc.  On  en  a  vu  ks  i.-iifons  en  par- 
iant des  fleuves.  Voici  les  villes  que  ^t  connoitre 
roiivra|e  de  Wcmfilotf. ....  Ahaffus  on  Ahaffum , 
qui  étoit  le  premier  lieu  où  campa  !c  cnnfi;!  Cn. 
Manlius  en  eouant  cbes  les  Teétoûgc»  par  ie 


(i)Tc  crois  que  c'efl  celui  que  M.  ri'Anv  il]«ap{acéfoiu 
le  Qom  de  Ny*nui,èL  qu'il  y  ;i  faute  de  ^rdvure. 

(a)  La  marche  du  confui  cA  fort  bien  décrite  dans  Titc- 
Live.  Je  ne  fais  i  quel  propos  Werafdorf£atle  à  l  uc^d- 
fion  d  .iM^f     cle  la  contttt  ameXic  Ah^ttdU  TraS$u  ; 

•Ue  étoit twrt  loin i l'oueft, flt céfow-làgu'étoit  Ancjre 
de  fltiT^  Cv  kkn  ^  C^li^Sw  de  libiif  •  dwnni  ■ 
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....  AinfiUt,  entre  Peffimmre  &  Âmoriuto. . .  ; 
Aetiorihiaeo  ;  ce  nom  fe  trouve  dans  la  table  de 
Peutioger,  mais  on  le  croit  altéré....  Ad  Aptra^ 
chez  les  Troemi ,  fclon  l'itinéraire  d'Anionin. ... 
^oràtm  t  dans  la  Galatie  fieconde  ;  on  croit  ose 
c'eA  vne  ^ufle  leçon  pour  Amomm^.  Àfatma,  viUe 
de  h  première  Gal.uie.mais  que  Ton  croit  la  même 
uc  Lu^anca  ou  Lu:<ttea ,  feion  quelques  textes  de 
tolemée. . .  Agaptii ,  traité  d*évèchc  dans  llndice 

de  Fabricius. . . .  AUttorh,  %'ille  Alyau't,  lieu  $ 

qui  appanenoit  aux  ToliHoboges  :  il  eft  phcé  p» 
M.  d'Anville  dans  la  GjIjiL:  SaluLarh. .  .  A  bfam^ 
nommé  dans  l'itinéraire  de  Jérulalem...  Amtrm^ 
Amorlum ,  dans  la  Galatie  iÏKoiide;  elle  devin  le 

ficge  d'un  hvcchb.  Cette  ville  étoit  fur  la  droite 
du  ^Miguriui^  chci  les  Toiilioboges.....  Ani^f> 
potis  2  cette  ville  avoit  d'abord  porté  le  nom  de 
Ltfiuu*  :  un  temarque  qu'il  n'eft  pas  mention  d'elle 
fous  fim  fécond  nom  avant  le  fixiéme  concile  de 
Conftantinoplc.  . .  Ancyra,  \  illc  (ks  TeiflofattJ, 
&  capiule  de  toute  la  Galatie,  puis  delaGaone 
première. . . .  AttJrtu^  viUe  que  Pkcfcmée  attribue 
aux  Toliftobogcs  :  on  la  croit  b  même  qn'^^Tj'r.:, 
ville  de  Phrygic,  félon  Etienne  de  ûyûncci  k 
Andria ,  félon  Pline. . . .  Andrapa ,  fur  les  codw 
de  la  Cappadoce ,  félon  ritinéraire  de  JbnéîmLm 
Anirofia,  chez  lesTrocmes,  félon  Ptolemée..... 
AroMitia,  ville  du  Bas-Empire,  fiègc  d'un  archi- 
prctré. . . .  Arcelajo  ,  entre  J^oayiaum  &  Gcram, 
lelon  l'itinéraire  d'Anionin. . . .  Ard^ania..,,  A> 

gir-.''.! ,  chez  les  Teélofaees  ,  félon  Ptolemée  

Arp.iji^  entre  Ancyre  oc  Afpona ,  fclon  la  tibk 
de  Peutinger....,  ^j^0Mf  dans  b  première  Gl*  ' 
latie....  AtuiUf  trattée  de  ville  épifcopale  pv 
Vindice  de  Fabridvs ,  mab  que  Ton  croit  ta  ii«Be  i 
que  T^v'a.  i 

Bagrtmty  peu  éloignée  à' Amorlum ^  félon  la  table  | 

théo(K)fienne  Btrimopolh ^  ville  de  la  première  | 

Galatie,  évècliè  •  on  croit  qu'el'e  :ivait  pris  Ion 
nom  de  l'impératrice  /Vi/ij  ,  cpoulc  de  Léon  V- 
BlMeitm,  ville  des  Toliftoboges  &  le  fiège  du  roi 
Déjotare  :  Geéroa  «  (bns  foa  plaidoyer  (  pn  Dtj»- 
uro  ) ,  la  nomme  Lace/m. . . .  BoUlafgus ,  pen  Soi- 
gnée d* Ancyre,  félon  l'itinéraire  d'Antonin... 

CélfUBtna^  ville  éoifcopale  de  la  prcmièreCalaiie, 
félon  riodice  de  Fabricius. . . .  Canu  f'icus,  feleak 
même  auteur. .. .  Carima,  lieu  chez  les  Tc^of^ts, 
félon  Ptolemée  :  Pline  dit  C-^nna. . . .  tjnffd ,  chci 
les  Trocm ,  félon  Ptolemée. . .  CtnaxtpoUdem,  feloo 
l'itinéraire  de  Jénifidcm  »  entre  JMimcmi&  vtacfM.^ 
una ,  viite  de  la  Galatie  peemière.  On  croir 
c'cft  la  C'inaa  de  Piolemée,  5c  hi  l^nr.i  dTTiér* 
dès. . . .  Qnara ,  que  l'on  croit  être  la  mime  que 
CioA..,,  Clanti ,  évèché ,  dans  la  féconde  Galatie.. 
CLmàtfoRt ,  ém  Iw  rieswt,  feloa  Fialwiéff  -** 


è[re  au  norJ  de  Btndi  (il  y  a  dans  ic  texte  •iii  Bi^iu;tt 
num  [:iL  ft- table  l'accufaiit  de  Btnd:  ;  cepf  tidinr  M,  SK* 
ville  a  cent  Bn4»*  ),  il  va  eafuite  i  Amu^a ,  luz loanM 

de  r^itedir,  fiii  i  ^l^.emis  ftt  M,  «AMiHik 


I 
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CUnte,  viMc  de  la  féconde  Galatic. . . .  Conchas , 
petite  ville. . . .  Cungujhu  y  appelée  Coagujp)  dans  la 
table  di:  Peutinger. . ..  ComiaJfpa,yenTimét{dUm 
l'itincraire  d'Anronin. .. .  Caiim,  appelée  aulîî  FL- 
yupjUs;  clic  devint  évèché. . . .  Ocnùus. . . .  Çuhal- 
km ,  château  où  les  Tolifloboges  ■taqttÂwot  pour 
la  premwre  (oiê  les  Romaios. 

DsiuLty  vîBe  que  Strabon  place  chez  les  Tncmi... 
Darj/ion ,  lieu  près  de  Tavîj ,  lur  les  frontières  de  la 

Cappadoce  DtUmna  ,  Ucii  prés  d'Aocyre. . . . . 

Ditana ,  dont  il  ed  parlé  dans  la  vie  de  Théo* 
dofc. . . .  Dtdh ,  p'icce  par  Ptolcm  je  chcx  IcsTefto- 
l'ajji». ...  Doamsum ,  ivéché  de  1»  l'cconde  Galatic  ; 
■êais  prefqoe  tons  les  auteurs  l'anribuent  à 

f|ie  :  cUe  a  été  prés  de  Synaada. . . .  Drynxmeuu , 
ua  OKI  fe  tendent  (es  aflembUes  provinciales  

DuJnj ,  clicz  les  Tioanl ,  félon  Proleoiie;  on  croie 
que  c'elV  ia  DiJyen/is  de  ?\\nç. 
£«^«a»  placée  par  Ptoleinée  chez  les  Btiem  ; 

&  nommée  Egdava  par  la  table  de  Peutinger  

Ecohro^j,  entre  Ancyre  ik  Tavùj.....  Evagum , 
felon  la  table  de  Peutinger  ;  la  même  peut-âne  que 

Pàuifagina  des  Tnem,  félon  Ptolemée  

Evjriia ,  nommte  dai»  b  vie  de  Théodofe.  

Enihrjis  UJox'us ,  évèchc  de  la  féconde  Ga- 
latic ;  Ptoicmîe ,  ou  plutôt  fon  interprète  latio^  dit 
Ludoxtana  EvtrMt^Ùtm,  • . . 

fluv'iopoiîj ,  la  mâme  qne  CncM  ;.dle  pcm  avoir 
pris  ce  nom  de  Vefpafien. 

<Sflfai(  prés^'Ancvre.^..  GamUs.im  Gémuuy 

entre  Afpoma  &  les  frontières  de  la  C»ppadoce  

GermMopolis. . , ,  Germia,  ville  de  la  leconde  Ga- 
larie.  On  la  nommoit  aufli  Germa/vlonia ,  entre  Pef- 
fioonteâc  Anqrre. , . .  Gorteus,  éloignée  d*Ancyre 
de  viim^ox  milles  :  elle  eft  nommée  dans  Ptole- 
mée Corbcunius;  &  dans  l'itinéraire  de  Jcrufalcm  , 
Curvtunia...  GardiociHntfhtaèmequsJuIiopoUt  (t).. 
Cordiwn  ,  ville  célèbre  par  le  noeud  qui  porte  foii 
nom,  &  qui  ,  comme  ori  fait,  fur  coupé  par 
Alexandre  :  elle  avoit  été  la  capitale  de  U  Phrygie... 

NtllapeUs,  ùègc  épifcopal  de  la  première  Ga- 
iMje,  feUm  une  «leienne  notice  &  félon  Hiéro- 
««;miis  lesfavans  croient  que  c'ert  la  même  ville 
que  Juliopolis. . . .  Hieronpotjnun ,  lieu  fitué ,  feloi> 
I  Ktaérairc  de  Jétuialem ,  entre  Juiiopolu  Si  La- 

J^oEsy  ville  dont  il  cfl  parlé  d;ins  la  vie  de  Théo- 
dofe...  //>fW*H^  ,  félon  hiinéiaire  de  Jérufalem  , 
près  de  Mni^us. . . .  JuUopcSs  ou  Goréum ,  ainfi  que 
je  lai  dc)à  dit  :  elle  prit  ce  nom  lorfq  iVllc  eut  crc 
reparée  par  Augufte.  On  croit  gu'elle  n'appartint  a 
a  Oalatie  que  ver»  le  tfoifièmc  isède.  Il  ne  faut  pas 
[a  confondre  avec  une  autre  Juiupol-s  qiîl  étoir  dans 
HBMhynic^àToueft^près  de  U  Mvf.c  .  &  qj.i 
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Ol)M.  f  4BTtHe  femble  ne  pat  adiitîttrc  l  exidence  de 
«TOCBrAo*^^,,,„'.l  regîrf  ',„,  d  ure  c.m.r.c  étant 


ètoit ,  félon  Pline ,  une  petite  ville  (a),  au  lieu  que 
celle  de  la  Plirygie  fut  colonie  romaine. ... /u/^i/uj. 
nopolh ,  qui  eft  la  même  que  Peflinome,  à  laquelle 
Juftinien  avoit  donne  ce  nom  ;  remarque  que  n'ont 
pas  faite  les  itinéraires  :  ce  qui  fuppoferoit  deux 
villes  différentes. 

Lindofia,  chez  les  Tcf^ofages ,  félon  Ptolemée... 
Landicts  Combuflj ,  placée  par  Ptolemée  chez  1^ 
Bczcnis ,  &  vv;r,  le  fud  à'Àmorium,  félon  la  taUe 
dePcutiagerinuiAfajuftepofrinn  '  t  ir  bien  plus 
au  fud,  dansb  LycaonTc. . . .  Z//»,  .  ou  Ijgjn 
évéché  de  U  première  Galatie  ;  on  penfequeévft 
la  même  que  U  ville  de  E^'oia  d'Eti«,  J7 

on  la  croit  la  mênie  que  de  la  table  a£' 

doGenne ,  p  es  de  TjvJa. .  }"V*^ 

ville  /v/?r,-;  A-  *  cetojt  la  même 
un 'p^iplcT™- ÏÏTGÏ.^i.''!"" 


près  d  Ancyre.,  toW^^i«rïpp..rrenoit  aux 
Trocm   8l  filt  dopnée  par  Pompée  à  Uo^dk- 

mj^^l "  fon  lieu   fi   c'cfl  J-.  n>A«w. 

M  £Aavmc  a  cru  devoir  apa^teiiir V2  pl^T^ 

U  région  A«<i«4«««,  &  Jfjj  ».riacée  v«»l?!l;5^ 

(î)  On  trouve  dans  l'Afie  mineure  roii  vïHm  fonJ^ 

opinion  d'ap^OeùrlfiSn,  diff^. 

nom  ,  Mi.hridatc.  L,  plu»  Î!ï5aj7e 

Pomp^  ;  elle  etOK  daa<  lé  Poat  La^sJrode  éfoiî 

•S.n<  pe  .^mm  fort  loin  au  fud  fi  cette  dernière  1 ,  troi 

I  H^^y>.  Mm  cet  auieur  ate  Strabon,  &  je  ne  vum  dII 

II  »  ïi^*^!^'£r"ifi"?"  •**  *PJ»rteiii.  aux  Trl!^ 
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&  fiégc  épircopal.  Dans  lltlnèraïre  d'Antonin  , 
c\\c  cti  nojnmée  Mmi^us ,  &  dans  celui  de  Jéru- 
iïdeai  Mnt^iu, . . .  Mnoitnia  ;  il  en  e^  parlé  dans  ta 

vie  dcTiiùotfofc  :  o.n  Loiipçoni'.e  ((ue  c'eft  la  même 

que  Mfh^i ,  ou  «jue  Aîeianu  M<^aron,  vers  la 

Cappadocc ,  près  de  Tjv'ij.  . . .  Myraeatm ,  ville  de 
la  Galatic  féconde  \  elle  eft  aui&  nommée  Myràum 
&  MerUlum. 

NtapoUs ,  ville  fitiiée  dans  la  Plfttfie ,  aflêz  loi  n  au 
fud  de  la  Galatîe  proprement  dite  :  mais  Pline 
compte  entre  les  peuples  gelâtes ,  les  NjpoUuni. 

OccinJaifci.  Pline-  coiiipreces  peuples  entre  ceux 
qui  appartenoient  à  la  nation  des  Galates  :  on  peut 
croire  que  ce  Ibnt  les  mêmes  que  TitcoLive 

{L.xxi'JiT,  c.  nomme  Oro.:"J.::fis  

OUnut  yViWt  clicz  les  Tccior^gcs ,  Iclun  FioL-iisce... 
Or^bUt  appelée  aufli  Onaoryci  par  Strabon  :  elle 
étoïc  dans  la  féconde  Galatîe ,  près  de  Peflinonte  : 
cette  ville  devint  èvfiché. 

Pjlla  ,  v'iKl:  Sl  cvlcIiô  dj  la  fccoiule  Ga'.itlc.  .  . . 
Tanmotum  Oppidum  ^  ville  qui  n'c(l  connue  que  par 
la  vie  de  Tlieodofe. . . .  Pjpyrjy  éloignée  de  vingt- 
fept  n-.illcs  d'Ancyre,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.... 
Patihfenj ,  placée  ,  félon  le  même  itinéraire , 
fur  les  firoiuières  des  Trocmi,  près  de  Tjv'ij.  . .. 
Pa{tUt  village  fuué  près  des  fources  du  SMga- 
rhts. . , .  PegelLt,  lieu  peu  él9ignè  ét^morhtm,  (éton 
la  tafilc  de  Pci.tingcr. ..  Pejus,  château  chez  les 
Toliftuboges ,  oit  l'on  eardoit  les  tréfors  du  roi 
Déjotare. . . .  vifle  des  Be^ad,  félon  Pto- 

Icmé?. ...  Permcf.inlt ,  connue  feulement  par  la  vie 
tic  Théodofc. . . .  FcjJ'inai ,  lîvtutipole  de  la  Galatie 
(alutaire ,  ou  féconde  Galatic.  Cette  ville  étoii  très- 

cenfidérable.  (ffly'î  Pessinus)  P<temfut, 

évêché  de  la  féconde  Gatarîc  :  on  croit  que  c'efl 
l.i  PîirJJJj  dT.ticiinc  de  nvf.incc,  &:  la  Pi-i.iijTiis  de 
Pioleméc ,  appelée  Pignijus  par  Strabon. . . .  Phi- 

lomeRum,  èveché  de  la  féconde  Galatie.  

P'tdrl  (i)  Pignifiu^  vers  les  frontières  de  la 

Cappadoce  ,  fclen  Strabon. . . .  P'ijftusy  évcché  de 
la  féconde  Galatic....  PUc'ij  ou  PIju  ,  èvèché... 

Polybotum  ,  cvcché  de  la  féconde  Gabtie  

Praféon,  placée  par  ritioéraire  de  Jérufalem  entre 
Mai^tis      Ancyrc.  . . 

,  ville  des  Trocmï,  félon  Ptolcméc  

RegatugaUj  &  Rtgcmnf^us ,  dans  la  première  Ga- 
latie Ri  '^emauftcium       Ri  '^;lmc(.aiJ ,  dans  la 

féconde  Galatic.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
ces  mêmes  lieux  n^érâîent  qoe  Mjuc^us,  &c. 
avec  l'addition  d^unc  fytlabe  grecque  figniriant  un 
lieu ,  un  village. . .  Rtf^vmon  ,  près  de  Tavia ,  félon 
h  table  de  Peutingcr. . . .  Rofolopacum ,  à  douze 
milles  de  Gorbeiis.  On  la  nommoit  aufli  Orfob- 


(i)  La  Martinière  ayant  trouvé  que  cette  ville  nle- 
vou  de  l'cvêclic  d  Hf)io|>oIif ,  l'a  attribuée  .1  l'Kgvptc  -, 
mais  il  ne  travaillait  tlom:  (ms  r.'ipres  ks  ùniri.i.''i  Au- 
ttinK-nt,  il  aorcit  hi-n  vii  que  Aaw,  la  vie  flo  Thco- 
do!V  I  II  c\\  p  s  cjucfuiin  cti  vi!1l5  d  H^^ypte  ,  mai»  de 
celles  <Je  la  Galatie.  U  faut  qu'il  eût  étc  trompé  par  le 
aem  dndiopalis. 


CAL 

eueo.  On  croit  que.  c*eil  ce  lieu  indiqué  p  Pio^ 
lemée  chez  les  Teâofages  fims  te  nom  de 

logx.... 

Salman'ij,  vii'agc  près  de  Siceon...  SadJi,  pm 
connu....  Sjngjrium ,  aj;p..L  par  Strabon  &  par 
Eoflhate  5jAgM,  prés  des  l'outccsdu  SM^'inns.,,, 
Sjni^na,  château  fur  les  confins  de  la  Cappadoce^ 
SjnaMiui  ou  Samaiia ,  chez  les  Teâouge*>«<* 
Saralum  00  SaraGo,  chez  les  TwA». . . .  Saidm..,, 
Sihjllcni  :  mais  fi  l'on  entend  l:s  hahirans  de  Sthf- 
lopoiis ,  elle  étoit  afTez  loin  de  b  Gabtie. . .  StUiutj. 
On  ne  coonoit  pas  de  ville  de  ce  nom  en  Gabrie; 
mais  Pline  compte  les  Stltuctnfes  entre  les  petits 
peuples  de  la  Galatie. . . .  Siceon ,  ville  confidérablc, 
éloignée  d'Ancyre  de  douze  milles....  Sïvjm, 
placée  par  Ptolcméc  chez  les  Btxeni. . . .  Soaadi^ 
peu  éloignée  de  Tteina. , ..  So^etpems,  évédié,  «me 
Armorium  Si  GermtJ. . . .  Spjrivj  ,  on  SpjltJ  ,  ip- 
pelée  aufli  Jujliniopoiis. . . .  Suhium ,  lieu  jplacé  pir 
la  table  de  Peutingcr  pr^ de  r.v;.;. ...  Symuda^ 
placée  par  quelques  auteurs  en  Galatie,  mais  qui, 
au  temps  de  Titc-Livc ,  étoit  encore  h  la  Phrygie, 
comme  on  le  voit  dans  la  delcription  de  l.i  nir^rt  du 

conful  Manlius  Syaodia ,  ville  épifcopaic  de  ia 

première  Galatie. 

74^/4 ,  appelée  aufli  Tjh'uim  Se  T<iv/Km ,  ville d« 
Trocmi  (2) ,  Srrabon  la  traite  à'Emporium.  11  y  avoit 
un  beau  colulTe  de  Jupiter  &  un  afyie  :eUc  devint 

évéché  Thesbifa  ou  Tbcbjfa  :  cette  ville  éw» 

dans  la  Lycaonic;  mais  Pline  pbce  les  Thehtftniam 
les  (ja'.ates....  Tki'rr.j  ,  ,'i  dix-ncut  milles  de  r-;tjj... 
Thermjt  ou  Therm.f  Irr.pirLiln  ,  dans  la  féconde  G»- 
latie.M.  Ttmonucenf-x ,  peuple  que  Ton  voit  lilleillS 
appartenir  à  la  Paphlagonic ,  mais  que  Pline  compte 

entre  les  Galates  Trapc^ay  à  dix  milles  ét 

Syteon....  ToI.:J}j  ,  village  des  Toliftoboges.. .. 
Toiofiicorio,  Viea  près  d'Àmurium ,  félon  la  table  de 
Peiuingcr. . . .  Tomba ,  félon  la  même  table ,  près  de 

Tavia  Trocnada  y  dans  la  féconde  (ialat  e. 

q  u'avoient  occupée  les  Tolifloboges. . . .  Tarariun, 
placée  par  Ptolemée  chez  les  Bezeni. . . .  Tf^t 
prés  de  VAlander ,  chez  les  Toliftoboges. 

Valcaton  ,  entre  Juiiopolis  &  Lipanea....  Vaftu, 
chez  les  Bêlent  y  appelée  auflï  Vafada,  évcché.... 
Uceiuty  chez  les  Trocmi... .  Vepjlum  ou  Vett^va, 
ville  des  Toliftobogcs ,  félon  Ptolemée.. .  rfMf, 
peu  loin  A'Amarium, , . .  V'Ir.ccL: ,  chez  les  TeV 
fages. . . .  Fin<Ua ,  chez  les  Tolifloboges. 

Ceft  ici  que  Wernfdorf  termine  ft  defcripiioR 
des  lieux  ppparrcn.>ns  aux  Galates,  en  convesijnt 
cependant  que  des  recherches  ultérieures  pourront 
peut-être  en  faire  découvrir  encore  d'âUlfes. 

On  pc;;t  voir  à  l'article  Galat^B,  queccp»y» 
eut  pour  dernier  fouvcrain  Amynias.  Après  h 


(i)  Toute  r.inîi  ^'iiitc  s'accorde  à  tlonncr  7;>  jîux 
Trvtmi.  Ceil  donc  une  erreur  à  relever  que  telle  qti 
fc  trouve  dans  le*  extraits  ri?  Phorius.  Selon  Mtmnofl» 
Tabit  étoit  aux  ToUfittçfetf  Aacyte  aux  Tnan,(f 
nofltetux  Tate/Mget, 

mon» 
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kwrt,  AneuAe  rangea  la  Gahtie  entre  les  provinces 
romaines.  La  Galaue ,  avec  une  parrie  de  laPhrygie, 

b  Pifidie ,  &c.  obéiflbit  ï  im  propréteur.  Les  trois 
peuples  principaux  confenoient  cependant  leurs 
dfenoniinarion$  particulières  &  le  régime  de  leur 


Sons  les  empereurs  chrétiens ,  la  Galatte  fut 
divifée  en  deux  provinces.  La  Galatie  première 
obèffilit  à  m  coaful  ;  la  Galatie  féconde  ou  falu* 
aire*  à  un  préftdent.  La  première  étoit  k  L'eftt  & 
«voit  Aacyre  pour  capitale;  la  féconde  Toadl  » 
Jtvoit  pour  capitale  Pcmnonte. 

On  ra  Toir  quels  lieux  Pmleinèe  attribuoic  à 
doon  des  trois  peuples  de  b  Gabiie; 

Géogr/yhû  dt  PioUmie. 

Cet  anteor  commence  Ténumération  des  villes 
ftr  h  k  Paphla^onie,  à  un  ^^m^romon- 


Zephymmu 
CaUfiratûu 


Suphdm, 

Siaope. 

Zali/cus,Bitmei 
Galorum. 


LsflBOnt  Gig-Js. 

Les  parties  orientales  du 

mont  Didym, 
Le  Calenus, 


EIpÎo, 

Tobjta. 

GemuÊOOfOÛt» 


Zolca. 
Daca/U, 
Mo/on, 
Sucorfa. 

COOK*. 

jinirapa,  appelée  aufli 
Nova  CUudiofoiist 
Sakuds, 
Ziata, 
Eufene, 


CliestesToli||i>bofek 


Gemta  Colaùâ» 


Aniros. 


Clici  IcsTsfiofigies* 


Corinuttiu, 


(i)  CeA  à  PcadMitcliure  èe  ce  fleuve  que  M.  d'Aaville 
fae  le»  limite»  de  la  gapWagioiiic.  .  . 

(x)  Qaeiciuc»  commennttur»  paroiflent  vouio«r  fure 
entendre  que  ccne  Amfiu  eft  une  ville  de  Henètes ,  8( 
la  aiAne  ow  PimmugUui  mats  h»  coi*  fne  PiohiMe 
flonae  ta  Ziâ^  du  Pôai,  pnÛ^  sTeo  fais  pliti 

ptUeurS' 

Qiof^TéftM 


Vin^tla, 
Rhùfvly/isi 


Tavium ,  ou 

Lafcoria. 

Andropa, 

C«r^. 
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CirâiM. 
Landofia, 

Qiez  les  Trocmi. 


Pfiuîbaptmi 
Dudua. 


5Si 


Coagupus, 
Taanum. 

Pau. 


Cbex  les  ProftUmmaùutt  les  St\etù  &  dans  une 
pallie  de  la  ~ 

Peteùgiû^ 
Ecdantaa» 
Sioyata, 
ArJifljmê, 

CùtM. 

N.  S.  Le  refte  dachipitiesppaRktitàlaFifidie^ 
àriTaurie, 

Galatia  ,  cobniede  Sylla,  fv  tegand  chemin 

de  l'Appienne. 

Galatia,  ville  de  la  Vbtyf^,ùêoaZio6mti 
L,  tr,  cité  par  On&lius ,  Uufgar, 

GALATB ,  ville  de  U  Célifyrie ,  félon  Onk* 
Uns,  qui  cite  Polybe  ,  £.  r. 

GALAVA  ,  0»  GaiaavA  .  Tille  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  firfon  nttnérrire  d'Antonin,  fur  la  route 
de  Glanoventa  à  Mediolanum. 

GALAULES  (les),  peuple  d'Afrique.  (I« 

GALAXIA  »  lieu  particulier  de  b  Grèce*  dans 
la  Béotie.  Pluiar|ue  en  parle  dans  le  iiait6  de  h 
Pythie. 

Galaxia,  lieu  de  la  Mauritanie  céfivleaae» 
félon  la  cane  de  Peutinger ,  f<pn.  i. 

GALBJE  CASTRUM ,  ou  U  forurtp  de  GaU>a  , 
Tille  d'Afrique ,  dans  la  Numidie. 

GALEAGRA,  tour  de  Sicile,  près dn  port  des 
Tro^les ,  fdon  'nte-LlTe. 

GALÔifERIUS,  lieu  de  la  haute  Potamie,  dans 
l'A  fie  mineure.  Il  en  eft  parlé  dans  la  ine  de  iainr 
Théodore  abbé.  Cètoit  m  canton  de  k  Galatie,  dn 
côté  de  b  Bithynie. 

GALEOTjÉ.  Etienne  de  Byfance  dit  :  •  dror  «r 
Çixf  Mf  n  ir  tH  MtixS.  Voilà  donc  ce  peuple  galéote 
plac6  dans  TAtiique  ou  dans  la  Sicilci  ce  qui  «ft 
aflês  diflfacnt  Tom  ce  qnll  débite  eniUte  fiir  letr 
origine  paroît  un  conte  i  b  grecque.  Mais  comme 
on  voit  dans  Thucydide  que  la  ville  d'Hybb  eut 
auflî  le  nom  de  Galtçiu,  il  s'enfuit  que  c'efl  en 
Sicile  qu'il  iàut  admettre  les  Galeotes  &  non  dans 
rAtlîque.  On  a  cm  même  que  c'étoit  moins  un 
peuple  qu'une  tribu  de  prêtres  anciens.  On  dit 
qu'il»  it  vanuMCiU  d'être  tort  experts  dans  ïjgt  dn 

Rcrc 
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Îrèdîre  raVtiflir;  qu'ils  donnèreiit  à  Den^  1o-  | 
*yran  des  preuve»  de  leur  favoir ,  co  rnvcnitTout 
<|u*iin  eflaÎD  «PabetUes ,  qui  s'ctoit  pufè  fur  là  main , 

lui  promettoit  la  dignhc  r<iy;i!u:.  Ces  V^iLot.-s  fc 
dlll'ienc  defcendus  de  GMeust  fiU  d'Apollon  &  de 
Thcm'flj ,  fille  de  Zahts^  roi  des  Hyperborèens. 

CALF.PSL'S,  _^rrcque  que  les  nr-.cvs  nm 
atT'ilmcc  à  la  Tîd.ilc  ou  à  là  Macciloinc  ,  icloii  les 
cl  liîl  rentes  époques  auxquelles  ils  rcmontoient. 
£lle  tftoit  fitiiée  l'ur  la  côie  occidentale  de  la  pref- 
qu'ile  qui  fuit  immédiamnear,  k  l'oueft,  celle  oit 
cil  le  mont  ylihot  :  cette  prciqu'ile  fe  nommoit  , 
ou  du  moins  la  contrée  qu'elle  renformoii,  S'uhon'u. 
CiUpfus  ctoirè-f  eo-près  au  milieu  de  la  longueur 
de  la  côte,  aj'ant  an  nprd-ouefl  les  MyL  ,  &  nu 
fud-cft  To'on: ,  qui  avoit  donné  fon  nom  au  golfe 
Turonaïqiic.  Gaicprus  étfut  ttue  coloilie  de  Tha- 
iicns ,  lelon  Thucydide. 

H,  S.  On  trouve  ce  nom  écrit  aufli  Gapftlut; 
nais  c'cft  un  rcivc-rfcmcnt  de  lettres. 

Gal£PSU3  ,  li^u  uiarittme  de  TEubée,  fclon  Plu- 
urqne,  dans  fes  propos  de  table  »  où  il  en  doiue 
une  agréable  defcription. 

GAlERlA  ,  ou  G  ALARiA ,  ville  de  Sicile,  foion 
Diodorc  de  Sicile.  Phavorin  la  noninic  G.-J.rir..;. 
Etienne  le  géographe  dit  GaUr'ma  (/ibt  pour  figni- 
«fier  la  ville,  &  GjUttia  pour  le  pays. 

GALEIS,  lien  particulier  d'Afrique,  flans  l'Am- 
monic.  Viftyr  d'Utique  en  parle  dans  Ion  ptcaiier 
livre  de  la  perfécution  des  Vandales. 

GALESUS  (CfTvdro),  rivière  de  iltalie,  dans 
-te  voiiînage  de  Tarante. 

Virgile      M.u(ial  en  iont  mennom.  Ce  ii*eft 
guère  qu'un  ruiilieaM. 

(;.Al  (^AL,  ville  royale  de  la  Judée,  qui  étoit 
fiuiée  dans  la  cbmi-tnhii  de  lîi!- ,  cn-deçà  du 
Jourdain,  félon  le  Uvic  tle  Joiiie  ,  c.  12^  v.  aj. 

Joiiié  s'en  empara  après  en  avoir  tue  le  roi. 

GALGALA,  GALGAL,  ou  (PiLCALj  lieu  de 
b  ludée ,  dans  h  tribu  de  Benjamin.  Ce  lieu  étirit 
vis  à- vis  des  plaiaes  de  léiicho,  où  habiMiem  les 
Charunéens. 

voit  dans  le  livre  de  Jofué  que  k$  Ifraélites 
demeurèrent  en  ce  lieu  lorfqu'ils  eurejit  pnfTé  le 
Jourdain.  Il  y  fit  circoncire  tous  ceux  qui  croient 
nés  pencî.-int  les  quarante  ans  du  voy.-.ge  dans  le 
défert.  Les  iira<-Utcs  y  refièrent  pendant  les  fix  ans 
^oe  Jofui  employa  à  prendre  pofleffion  de  la  Terre 
proinifc. 

C'cft  ati/Ti  en  ce  lieu  qu*Aod,  fécond  des  juges 
^Ifrael ,  vainquit  Eglon ,  roi  des  Moabites. 

Ceft  à  Galgaia  que  Saiil  fut  coniirmi  dans  fa 
lîannîré  de  roi ,  félon  le  premier  livre  des  Rois. 

tnfin,  ce  lieu  cft  célèbre  par  divers  autfCS  èvé- 
necncns  qui  font  rapportés  dans  l'écriture. 

GALGULISt  viilc  de  la  Judée ,  dans  le  pays  de 
■  Samarie ,  vers  la  mer ,  à  ['til  à' Apol'.or^'i.is. 

G  ALIBI,  peuple  de  l'ili  de  Taprobane,  fclon 
Ptolcmée ,  L.  rti ,  f .  4. 11  Le  met  dam  la  partie 
(KieBule,  ver»  te  nord. 
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G  ALIBI,  montagne  de  Vile  de  Taprobane,  f«64 
Ptolemée  »  X.  r/i,  c  ^  U  la  mec  dam  h  faÈé 
orientale ,  vers  le  nord.  ' 

G  A  LIL^A.  La  Galiléeétoit  une  province  fAfic, 
faifant  partie  de  la  Paleftine  :  elle  étoit  au  nord  do 
pays  de  Samaric.  On  la  divifoit  en  denx  parties, la. 
baîie  Galilée  &  la  haute  Galilée. 

La  bafl'e  Galilée  comprenoit  les  territoires  dlfa- 
char  &  de  Z  d^^lon  t  citoit  une  à»  pliB  iierdcs 
contrée»  de  la  Palcftine. 

La  haute  Galilée  avoir  les  ancirnspartages  d'Afér 
&  de  Nephtali.  On  l'appc^oit  nnfîi  U  Gdtlit  det 
Gentilsy  parce  qu'elle  renfermoii  un  grand  nombre 
de  paycns  parmi  les  Ifraélites. 

Les  Galiléens  avoient  une  dialcâe  dllféreme  de 
celle  des  Juifs  ;  fain.  Pierre  fut  reconnu  à  fon  lan- 
gage  chc7.  C,;ïril;c. 

la  b»lle  Galtlée  s'éiendoit,  félon  Jofeph {dtitti^ 
JuL  L.  m,  e.  4),depnisTibériadc  jufqu'àlalbutaB^ 
dont  Ptolématde  étoit  proche ,  du  côté  de  la  mer;  & 
fa  largeur  étoi:  depuis  le  bourg  de  Galoth  dans  le 
grand  champ,  iisfqu'à  Dcrfabé.  commcnçoit  suiû. 
la  largeur  de  la  hante  Galilée,  jufqu'au  viUa|^  it 
Baca,  qui  la  féparott  d*avec  les  tetiH  des  Syriens^ 
&  fa  Inngiieur  s'étendoit  depuis  Telb»  vilfa^ 
procite  du  Jomdai;-. ,  ;  jfqu'i  Mèroth- 

Lcs  territoires  d'if.^clinr  &  de  Zabulbn  compo* 
foient  donc  la  baffe  dalilee.  Il  y  eut,  dans  le  pre- 
mier ,  deux  villes  épifcopjlcs  ;  lavoir ,  Héraclée  & 
Porphiria  ;  &  dans  le  fécond ,  on  compta  aulTidenx 
villes  du  même  rang»  Sicaminoo  &.  Zabuloa  Ca 
quatre  villes  étotem  au  couchant.  Tibériade, finiée 
au  levant ,  dans  la  tribu  de  ZaSulon ,  ctoh  encori;  !f 
iîège  d'un  évéque  de  la  province  eccléfuilique  de 
Scythopolis. 

Héracléc,  aiTife  aux  confins  de  la  Ph  inicic,  avoit 
un  évéque ,  fufFracant  de  Tyr.  On  trouve  parmi 
les  foufcriptions  d  un  concile  de  Jérul'alem ,  Pro- 
cope,  évéque  d'Héraclée.  Por|^ria  étoit  au  nord 
méridional  de  Gfon ,  près  de  fon  emboudinie  (fans 
la  mer,  su  pied  du  Carmel  ;  elle  a  été  reniplacie 
par  Caiplia  ,  l'uivant  Audrichomius. 

Sicamlnon  étoit  prefque  vis-à«vis  PorpK)ria,de 
l'autre  côté  du  Cifon.  2abulon  étoit  au  levant  de 
Sicaminon  ,&  à  peu  de  dinance.Héliodorerévéque 
de  Zab  iibn  ,  A^nn  les  aÔeS  du  premier  concile  dt' 
Nicée.  Il  étoit ,  ainfi  que  ceux  de  Sicaminon  de 
Porphiria»  de  la  dépen<hnc«  du  métropoUtati  de 
Céfarée. 

Tibériade  a  dot:né  fon  nom  au  lac  de  Générareth: 
Hérudc  ,  tétrarquc  de  Galilée,  en ftltlç  fondarcur, 
&  lui  donna  le  nom  de  Tempcretir  Tibère.  Je 
n^enirerai  pas  dans  le  détail  de  ce  qui  concerne 
cliacuiic  des  villes  de  la  Gantée  :  je  dirai  feulement 
que  les  Iteux  priiKipaux  éioient»  après  ceux  que  je 
viens  de  nommer,  Naim,  dans  la  tribu  d'Ifachar: 
cîic  ii'éroit  qu'à  une  lieue  du  Tabor. . .  .  Na.rar,'rh,, 
dans  la  tribu  de  Zabulon ,  aunS-bicn  que  C^na. 

La  haute  Galilée  n'avoit  qu'une  ville  épifcopa!*; 
c'étoit  Capharnaum,  dontl  évéïnc  étoit  fuftag»as 
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ic  Scythopolis.  Bethfatde  &  CotozAim  n'éroletit 
pas  cloignccs  de  Capliarnaum. 

LliiAorka  Joiieph  dit  que  les  Galiliens  étoicnt 
bons  guerrien,  hardis,  intrépides;  qu'ils  avoient 

toujours  rèfifttr  aux  narions  ôtr.jii;é'e<;  qui  les  cnvi- 
ronnûiciu.  Us  n'ctoicnt  pas  rnoins  actifs  &  labo- 
rieux :  &.  ,  comme  cene  partie  de  la  Judée  éloit 
ués-fertUe  ,  U  population  y  étoit  nombceufis^ 

On  a  vu  pins  haor  que  la  ville  de  Nazareth  étoit 
lltuée  dans  la  Galilée  :  de- là  l'épithète  de  G:ililécn  , 
donnée  à  J.  C.  dans  l'évangile.  On  a  au(Ti  nommti  de 
inèmç  les  apûtres  &  les  premiers  chrétiens. 

GALlL£y£  MARE,  ou  Uc  de  Ginéfartth ,  ou 
de  Tibérudt ,hc  de  la  Terre  promifc,  qui  cft  formé 
par  le  Jourdain.  Au  (ortir  de  ce  lac ,  le  canal  de  ce 
neuve  eû  large  &  Tes  eaux  tranquilles. 

Ce  hc  eA  mminè  mer  dt  Gé»é/jreth  par  Moy  fe  & 

par/ofuii.  (roy^^CFNFSARETH). 

GÂLlLi£l ,  habitans  de  la  Galilée.  (  f^oyc^  Ga- 

GALIND/E,  peuple  de  la  SanDaiieeuropienpe» 
ielon  Ptolemée  ,L,tii,  c.  /. 

G  ALLA,  ville  de  l'Afrique  intérieure,  &  l'une 
de  celles  que  Cornélius  Balous  foumix  à  la  domina- 
tion romaine ,  félon  Pline ,  Z.     c.  f» 

G  ALLA  ,  ville  de  la  Médie,  du»lestefTCS>(elon 
Ptolemée ,  L,  yi ,  c.  2. 

G  ALLAB  A,  ville  d'Afie ,  dan$rOfrboén<,ieIon 
les  Notices  de  l'empire ,  ftS.  2/. 

GALLANIS .  fiege  épifcopal  d'Aile ,  dms  la  Pia- 
leAine  ,  fi  Ion  Guillnume  de  Tyr ,  cité  par  Ortclius. 

GALLîlRI  villa,  métairie  d'Icilic,  daiis  le 
territoire  de  Rimini  ,  Iclon  i'imc  ,  L.  x ,  c.  21. 

GALLESlUM,villedcsEphcricns,  félon  Etienne 
àc  Byf.uice  ,  qui  nomme  aufli  de  même  une  mon- 
tagne. Phavorin  en  fait  nufTi  mention. 

GXLLESIUS  MONS,  montagne  dont  parle 
Grftgoras,  cité  par  Onèlius*  Ce  dernier  loup- 
çoune  qu'elle  devoir  iire  aux  cnvifoiis  de  Conf- 
iant inople. 

GALLI ,  les  Gaulois. 

Origine.  Ces  peuples  defcendoient  vraifembla- 
blcment  des  CcTtes ,  furnommés  Gomèrita,  ou  font 
le  même  peuple  lous  im  nom  diffèrent  plus 
moderne,  qui  leur  fut  dot)né,  félon  les  apparences, 
par  quelques-uns  de  leurs  voîiins,  lorfqîi  ib  conti- 
nuotent  à  fe  défîgncr  eux-mêmes  par  leur  nom  pri-  ! 
mitif  de  Goirurji,ou  de  defcendans  de  Gomer.  Ces 

nie*  furent  autrefois  micu  x  connus  fous  le  nom 
'lus ,  &  leur  pays  fous  celui  de  CetW'CatÛa, 
d'où  ont  éti  formé»  les  noms  de  Galates  &  de  Cebo- 

Les  Gaulou  ont  été ,  à  ce  qu'il  paroit,  maîtres  de 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  Us  ont  laifl'é 
de»  monumcns  de  leur  rëjour  dans  prcfque  toutes 
les  provinces.  Par -tout  où  les  Phéniciens,  les 
Carthaginois  &  les  Romaitis  pénétrèrent ,  ils  y 
trouvèrent  des  Celtes  ou  Gaulois  déjà  établis. 

Il  eft  vrailéffiblakle  que  les  Celtes  ou  Gaulois 
fiant  les  premiers  peuplée  fui  fe  Âmchi  établis  en 
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Efpagile  &  en  Portugal.  Us  portoient  dans  ces 
pays  les  noms  d'/tc'iirs  ou  de  C'itièrrif/i.r. 
L'Italie  aura  de  bonne  heure  attire  les  Gaulois  p 

?nî,  petit*étre,  en  ont  été  les  premiers  habitaits. 
xtre  contrée  étoit  trop  belle  pour  ne  pns  airirer 
un  peuple  suffi  nombreux  ;  &  quand  l'Italie  auroit 
été  peuplée  au{)annrant  *  il  elk  probable  que  les 
Gaulois  y  arrivèrent  avant  tout  autre  peuple^ 
Les  Germains  8e  antres  peuples  dti  Norcl,  aînfi 

que  des  ilcs  Britanniques,  vtoieut  tous  gr.iduis  oti 
celtes.  Les  Germains  reilembloient  fi  fort  aux 
Celtes  pour  le  langage,  la  religion  &  les  cou- 
tumes, qu'ils  fembloient  n'cr-?  rn'une  foule  & 
même  nation, excepté, comme  le  re;nar.jucStrabon, 
qu'ils  avoient  confcrvé  toute  leur  ancienne  féro- 
cité ,  qui  étoit  occafionnée  par  leur  proximité  avec 
les  Scythes  &  les  Sarmates.  Les  Hehetu^  les 
Rhatii ,  les  Xor'i.'i ,  Sc  les  Pannontcns ,  étoient  quel- 
que! uis  .ippellcs  LtUii,  &  quelquefois  GMlois  f 
encore  du  temps  d'Aurélien  «leurs  troupes  avdent 
le  nom  de  Itf  ion  cth-cjue  ou  gauloift. 

Les  anciens  Gaulois  ou  Celtes  pofl"idoient  donc  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe  ;  les  bi  -rncs  de  Iciirs 
fJo^Teinons  étoient  au  midi  »  U  mer  Méditerranée  à 
l'occident,  Pocéan  Atlannqoe ,  la  Manche,  &  le 
mer  du  nord,  au  nord-ouen  ;  &  ils  s'étcndoient, 
du c<ité  du  nord,  jufqu'à  la  Scandinavie, la  Polop,ne 
&  la  Mofcovie.  Telle  étoit  à-peu-près  l'éicntine 
du  pays  pofTédé  par  les  Gaulois,  lorfque  Jules* 
y  arriva  pour  la  première  fois.  Il  eft  bon 
d'obfcrvcr  qu'à  l'exception  de  l'Efpagnc,  de  rit;ilie, 
&  des  parties  mériciionsles  de  la  Irance ,  le  reile 
du  pays  qui  étmt  habité  par  les  Gaulois ,  cioit  très- 
convenab'c  pour  tmc  nation  q\ii  re  fo  plaîfoit  qu'à  la 
guerre  ,  a  la  châtie ,  ik.  à  d'autres  exercices  p.irciU, 
da  is  un  temps  où  ragricttlttire  étoit  encore  au  ber- 
ceau. 

Ammien  Marcellin  £t  :  «  les  Gattlots  font  pref- 

n  que  tous  de  t-il!e  haute;  ils  font  blancs  ,  i's  ont 
i>  les  cheveux  blonds ,  le  regard  farouche ,  aiment 
M  les  querelles»  &  font  démefurément  vains.  Plu- 
n  fteiirs  étrangers  réunis  ne  pourroient  foutenir- 
»  refforrd*tm  feul  d'entre  eux ,  avec  qui  il^  pren- 
n  droicnt  querelle ,  s'il  a;jpeHnit  à  fou  fecouri  fa 
n  femme  ,  qui  l'emporie  encore  fur  lui  p.ir  fa  vi- 
n  gueur  &  par  fes  yeu«  hagards  :  elle  feroit  re» 
'>  dcnitjhle  fur-tout  .  fi ,  enflant  foi)  goficr  &  grin- 
»  çant  des  dénis ,  elle  s'appràua  de  les  br»:  .  forts 
n  if.  auffi  blancs  que  la  neige ,  à  jouer  des  pb'mgs , 
»  pour  en  donner  des  coups  auflj  vigoureux  que 
n  s'ils  partoient  d'une  catapulte.  Ils  ont ,  pour  la 
■  p'apart,la  voix  effray.mtc  Si  m  n  çuite.  lors 
n  lueme  qu'ils  ne  font  pas  en  coière.  Ils  font  gé- 
n  niralcmcnt  cas  de  la  propreté.  Ils  font  propres 
')  a  la  ^'.ucrrc  à  tout  .ige  ;  le  vicilln'd  y  va  avec 
»  autant  de  courage  que  la  jeunctre.  Endurcis  par 
M  le  froid  &  le  travail ,  ils  mépiifent  tous  les  dian- 
»  gcrs  •>. 

Langage.  Ces  peuples  parloient  lecelii(|Be  :  mais 
il  éprouva  des  clnnfem«ns,6t  fut  divifé  eo  prefipie 
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autant  de  dîaleâes  que  la  nation  forms  (Tèrats  dif- 
fcrens.  Lnrfqttf  In  Gaule  fut  fubjuguéc  par  le  .  R  i- 
Oiains  ,  Ici  ^cuj)les  ,  partie  par  compiaifanLc  & 
pariie  par  néccinté ,  adoptèrent  un  grand  nombre 
de  mots  &  d'idiômes  de  leurs  vainqueurs. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  les  Ganlob 
parloient  le  grec  :  mais  on  voit ,  dans  les  com- 
mentaires de  Céiar ,  c|uc  ce  général  «  étant  oblige 
^récrire  h  Qu  'miui  Ciuro ,  qmitoitifi^dnis  fon 
camp ,  îl  fie  ulâge  de  la  langue  grecque  |  de  crainte 
<|ue  fa  lettre  ne  tombât  au  pouvoir  des  Gaulois. 
Strabon  dit  cependant  que  les  Maifilicns  s'appli- 
quoteot  avec  fuccès  aux  belles-letues  «  &  nankit- 
fièrement  au  grec ,  6c  que  les  autres  Gaulois  de* 
virrcnr  admirateurs  de  cette  langue  ,  &  CoauM&- 
ccrciu  à  s'en  fcrvir  dans  leurs  contrats. 

Les  auteurs  Grecs  &  Romains  ont  parlé  de  la 
dnreté  du  langage  des  Gaulois  ;  ielon  eux ,  pour 
jttttr  de  la  i&oâté  natuiene  ces  peuples ,  il 
fumfolt  de  les  entendre  parler  ;  car  la  plus  grande 
partie  <1&  leurs  mots  ,  &  parùcutiérement  leurs 
nortis  propres  d'hommes ,  de  femmes,  de  vîUes, 
fii  rivières,  &c.  étoient  fi  rudes ,  qu'un  étranger 
rîc  pouvoir  les  prononcer ,  ni  les  écrire  dans  une 
autre  langue.  Les  Gaulois  avoient  auiTi  la  coutume 
de  mettre  en  vers  leurs  loix ,  leurs  exploits  mili» 
tatres*lctir  hiftmre,  ce  qui  rendoit  letu'  ftyle  plus 
élevé  &  plus  emphatique  que  celui  des  autres  na- 
tions. Leur  caraâère  intrépide  &.  guerrier  devoir 
leur  faire  préférer  leur  langage  mâle  k  celui  des 
Grecs  &  des  Romains.  DiMore  de  Sicile  dit  que 
le  fiyle  des  Gaulois  étoit  tievé ,  concis '&  lico- 
nique.  Ces  peuples  n'avoicnt  originairemenr  aucun 
des  caraâères  de  récriture  qui  leur  fulTcnt  propres  ^ 
mats  avec  le  temps  iU  adoptèrent  ceux  desufSCS. 
Leurs  druides ,  intéreflés  à  les  tenir  dans  l'i  g  n  ora  nce , 
empéchoient  que  le  peuple  n'apprît  à  tire  6c  a  ccnre , 
&  lorfque  les  Gaulois  commencèrent  à  faire  ufage 
des  lettres,  ks  druides  ne  leur  permirent  pas  de 
Illettré  rien  par  écrit  qui  concenûit  leur  religion , 
leurs  loix  &  leur  hiAoire. 

Dans  te  vrai,  les  Latins  &  les  Grecs  n'ontpas  connu 
lalMgue  des  Genlois  fous  ton  rapport  viique  avec 
leurs  propres  langues.  Il  eft  reconnu  depuis  long- 
temps que  h  langue  confervée  en  baffe-Bretagne, 
&  dans  la  princip^iuc  de  Galles,  eft  la  lan^^ne  des 
Gaulois ,  &  même  des  Celtes  j  &  il  paroit  démontré, 
par  les  travaux  de  M.  le  Bringant ,  que  cette  langue 
avoic  fervi  à  en  former  hc^ncmip  d'autres.  Avec 
\in  efpni  d'analyfc ,  les  Grecs  6t  les  Romains  y 
auroient  retrouvé  les  élémens  de  leurs  langues  : 
jRsîs  ce  travail  s'ètoit  pas  (don  le  gtoie  des  an- 
ciens. Voyez  co Ainen  V»roa  6c  Serviiis  itoient 
de  foiblcs  érymi  i't  gifles. 

Rtiigion.  Comme  ces  peuples  dclccndoicnt  des 
Celles,  on  peut  préfumer qu'ils  confervércnt  leur 
religion  ,  telle  qu  elle  leur  avoit  été  tranfmife ,  juf- 
qu'à  ce  que  leur  commerce  avec  d'autres  nations, 
ou  te  mallicr.r  qu  Is  eurent  d'être  fubju^ucs,  donna 
occafioo  auzcfaatigeiMtts  queceuereligtoa  éprouva. 
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I    Les  iloa»  des  divin'ués  des  Gaul<Ms  étoîear 

firyi'f»;  ,  8z  exprimoijnt  rnc  prirtic  ds  leur  canc- 
tcfc ,  non  comme  iJieuit  ou  ucclles  ,  mais  comme 
héros  &  héroïnes ,  déifiés  par  leurs  compatriotes, 
pour  des  feryices  ûgoaUs  tendus  à  la  nation.  Us 
adotwent  un  Être  fitprfaaie  Ibas  le  nom  d'£/iu,  ce 
que  les  druides  conlervérent  religieufement  dans 
toute  fa  pureté  :  mais  le  peuple ,  toujours  enclin 
à  la  fuperilition  ,  fe  fiorgea  dans  la  fuite  des  images, 
dont  il  fit  les  objets  de  fon  culte.  Les  druides  ho* 
notèrent  fimplemetR  le  chêne  comme  un  fymbole 
de  la  dîvlm  c.  L^  religion  des  Gaulois  doit  cîr:  te 
gardée  comme  ayant  été  b  mère  de  celle  des  an- 
ciei»  Germains ,  &  autres  peuples  fepcentrionaux, 
ainfi  que  de  celle  des  anciens  Bretons  ,  q-.ii  M- 
cendoient  d'eux ,  &  en  avoient  emprunté  la  reli- 
gion ,  les  loix  &  les  coutumes. 

Les  Gaulois  avoient  un  grand  attaciieiiicm  poar 
la  religion  de  leurs  ttGiti«s;1eurBdnddestMnâieiir 
une  vie  folitaire  &  retirée  ;  ils  étoient  les  dofleurs 
par  excellence  de  ces  peuples ,  &  avoient  la  cou- 
tume confiante  de  ne  pratiquer  les  fiies  de  leur 
religion  qu'au  pied  d'un  chêne ,  comme  coatàcré 
au  Dieu  fouverain  ,  il  l'Être  fupréme.  Quoitfne 
ces  peuples  fufTcnt  par  la  fuite  'ii.fcfics  be  uKoup 
de  u^perftitions  ,  ils  n'érigèrent  néamrtoia&ni  tem- 
ples ,  td  idoles  &  cet  Efêu  ou  Dieu  fuprême.  Chex 

les  Gaulois,  le  chêne  étoit  un  emblème  hcrt,  & 
comme  le  féjour  particulier  de  la  Divinité.  Ils  regu- 
doient  le  oiéne  comme  un  remède  univcmlb 
qui  étoit  propre  pour  la  giuérifon  de  tous  les  maoi, 
tant  internes ,  qu'externes  ,  &.  qui  produisit  Its 

I effets  le'.  piMS  inhitjires,  même  qiundtlénildiOiMlé 
à  des  animaux  dcAitués  de  raifon. 
Pline  dit  u  que  les  druides  nVintrien  die  fi  fi«é 
n  que  l<r  pui  ,  &  l'ttrbrf  qui  Ic  porte  ,  pcim"J  qire 
w  ce  loit  un  chêne.  Aulîi  ont-ils  de  cet  arbre  une 
»  (i  haute  idée ,  qu'ils  ne  font  pas  la  moindre  cé* 
w  rèmonieiims  porter  une  couronne  de  fauUesde 
n  ciiêiie.  An  fdle ,  ces  philo  fophes  tieraent  qae 
»  tout  ce  qui  naît  fur  cet  arbre  vient  des  cieax, 
i>  &  que  c'eft  une  marque  évidente  que  Din 
»  même  l'a  choift. 

m  Le  gui  efl  fort  difficile  k  rroirver  ;  ma'ts  quand 
»  on  Ta  découvert ,  les  druides  vont  le  chercher 
D  avec  refpcâ ,  &  en  tout  temps  le  fixièmc  jour 
>i  de  la  lune  ;  jour  fi  célébcc  parmi  eux ,  qu'ils  root 
»  marqué  pour  Itre  le  commencement  de  IsM 
n  mois,  de  leurs  années ,  &  de  leurs  ficcles  méoi^ 
B  oui  œ  font  que  de  treme  ans.  Le  choix  qulls 
n  font  de  ce  jour,  tient  de  ce  q[Be  la  Inné  a  akas 
m  affti  de  force  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pM  encore 
»  arrivée  au  milieu  de  fon  accroiiTement.  Eitfti, 

1)  ils  font  fi  fort  prévenue  en  i'rvL'Ltr  (!e  Ce  jour, 

n  qu'ils  lui  donnent  un  nom  en  leur  langue ,  ^u» 
»  iignifîe  qu'il  guérit  de  tous  tnaux. 

»  Lorfque  les  tlruides  ont  pr:- ;;:[ré  fous  l'arbre 
»  tout  l'appareil  du  lacriticc  6<  du  tciiin  qu'ik  doi- 
»  vent  y  taire,  ils  font  approcher  deux  tsmreaus 

n  Uancs»  qu'ils  attachent  alors  par  les  cemcs  poar 
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b  U  pr^mlèré  fois  :  cnfuite  un  prêtre  »  revêtu  cf  une 
»  nooe  Uaocbe  ,  monte  fur  Tarbre ,  coupe  le  gui 

•  avec  noe  ùxàz  d'or,  &  oa  le  ceçcùt  dan*  un 
»  faptm  blanc.  Cela  eft  fuivi  de  âciifiees  que  les 

i>  druides  cITrem  ,  en  Con'nir.nt  Dieu  de  fiire  qnc 
»  (oa  prèfent  porte  bonheur  à  ceux  qui  «n  feront 
m  honorés. 

Ai;  fiirplus  ,  ticnncnr  nue  l'eau  du  gui  rend 
»  tccon<i>i  les  aiitiTiaiix  rterilts  qui  en  boivent,  & 
»  au'elle  eft  uir  remède  fpècinque  contre  toutes 
Il  Mines  de  poiToos.  Ce  qui  prouve  que  la  reli- 
a  cieii  des  nomitxs  n'a  (ouvent  pour  objet  que 

•  o:s  chofes  frivoles  ». 

Toutes  les  fois  que  le$  druides  pratiquoient  quel» 
qnas  eéréaionies  nUgieufes ,  on  Toymt, enne les 
Mains  des  bîques ,  dtt  feuiUes  ou  «ludques  pcmes 
branches  de  chêne. 

l  es  bofquets  de  ces  arbres  étoîcnt  de  iI'fTérentes 
formes  &  de  différentes  grandeurs  ,  Iclon  que  le 
canton  auquel  il  appartenoit  étoit  plus  étendu  ou 
plits  peuplé  Au  centre  du  bols  il  y  avoit  de  petits 
efpnces  circulaires ,  entoures  d'arbres  planta  fort 
près  les  uns  des  autres.  Au  milieu  de  ces  efpaces 
éioii  une  pnoAt  pierre  «  fur  lamelle  on  immoloit 
ks  vUBne.  Cette  efpéee  d^iirtel  etotr  emouri  d*ane 
rangée  de  pierre^  ,  qui  tlroiciu  vraifemblemcnt  dcf- 
tia&s  à  tenir  le  peuple  à  une  diâancc  convenable 
de  celui  qui  ofHcioit. 

Lï^  G3iilo:<;  svoicnt  un  fnuveraln  pontife  de 
Torilrc  des  druides.  Le  peuple  &  les  druides  inft- 
rieurs  lui  témoignoient  le  plus  profond  refpeâ.  Les 
druides ,  tàuàs  avec  leur  chef,  éfotenx  û  puiflâns'. 
Que  cettz  qui  refiifbient  de  ie  ibomettre  k  leim 
décidions  pour  le^  manères  âc  religion,  &  même 
dans  les  affaires  civiles,  l'ubifToient  la  peine  de  l'ex- 
communication ,  qui  étoit  la  plus  grande  que  Ton 
pût  Élire  k  un  Gaulois.  Les  aruides  s'afliembloient 
tous  les  ans  au  pays  chartrain.  Ils  étoient  habillés 
de  blanc  ,  &  iklfoicnt  leur  fé)our  dans  des  bois  de 
chênes.  Le»  Gaulois  avoient  leurs  druideffes  *  leurs 
prophéteAês  &  leurs  amfpices.  Quelques-mes  de 
ces  femmes  étoient  fort  confidér  'cs  ,  &  avoient 
part  au  gouvernement.  Les  Gaulois  vouoient  à 
Kbit  une  partie  du  butin  qu'ils  faifoient  fiur  leoiS 
ennemis  ;  &  c'étoit  un  facrilége  digne  de  mort  que 
d'en  fouAraire  la  moindre  partie.  Le  reAe  érâit 
partagé  entre  eux,  félon  certaines  règles  qu'ils 
avoient  établies.  Ces  peuples  adoroient  un  tau- 
lem  d*airaîn ,  & ,  dam  les  calamités  publiques , 
ikdtvoiioieni  unhf  rnmc  ,  rj-j'tls  chargeoient  d'im- 
pnècanoM,  &  de  tous  les  maiiicurs  qui  les  me- 
Bafoicnt.  Les  Gaulois  crov<Hent  llmmortalité  de 
Tame ,  &  aucun  peuple  n'a  jamais  témoicné  un 
mépris  plus  déclaré  pour  la  mort.  Quand  ténr  vie 
éroii  en  péril ,  ils  faifoient  vœu  de  la  racheter  par 
celle  d'un  ou  de  pluficurs  efclaves.  Les  druides 
oUcrvoicntt  comme  une  maxime  confiante ,  de 
n'écrire  ni  les  loix,  ni  l'hiftoirc  de  la  nation  :  mai^ 
ils  faifoient  des  poèmes  &  des  cantiques ,  dont  le  1 
iMnfaie  àoii  lî  confidénbte  dn  temps  de  Juks-  | 
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Céfar,  que  les  druides,  qui  étoient  obliges  de 
tout  favoir  par  coeur,  cmployoient  près  de  vingt 
ans  pour  le»  apprendre.  Les  Ganl<HS  perfoonifimenc 
6e  oéffioient  lès  flenves ,  les  lacs ,  les  bois ,  &c. 

Cèfar  &  Plutarquc  rapportent  que  dans  les  grands 
dangers  ,  foit  de  guerre  ou  de  maladie ,  les  Gau* 
lois  facrifioîentdeshoaimeStOabifoient  veau  d'en 
facrifier,  parce  qu'ils  croyoient  que  Dieu  ne  pou- 
voit  être  appaifé  autrement.  Ces  peuples  avoient 
en  quelques  endroits  des  idoles  d'ofier  d'une  graii» 
deur  exoraordinaire  ;  on  les  rempli  (Toit  d'hommes , 
8t  fottvent  de  criiràiels ,  puis  on  y  raenoit  le  feu. 
Célar  ajoute  que,  pour  ie  pays,  leurs  fun>:r;iil1cs 
étoient  roagninqiies.  On  brûloit,  avec  le^corps  du 
défunt ,  ce  qu'il  avoit  eu  de  plus  cher,  }ofqu*anx 
animaux ,  &  autrefois  les  efclaves  même ,  Se  les 
affranchis.  Les  druides  de  Marfeille  ,  en  temps  de 

[lefle,  faifoient  choix  de  Quelque  pcrfonnc  ,  dans 
'indigence, qui  s'oftoit  volontairement.  Cette  vie* 
time  etoit  nourrie  des  mets  les  plus  exquis  pen>  ' 
dant  un  an ,  &  après  ce  temps  on  la  mcttoit  à 
mort ,  couronnée  de  fleurs  ,  6l  chargée  de  mali- 
diâions.  Cependant ,  dans  les  temps  de  cabauté» 
les  Gaulois  ne  négUge<Hent  tien  pour  engager  quel- 
que viAime  plus  notable  à  s'owrrr  d*elle-ina»e  ; 
ils  prodiguoiciu  pour  cela  les  hicnfaîts  8f  les 
louanges.  Ces  dernières  viâimes  étoient  lapidées 
hors  de  U  ville ,  au  lieu  que  celles  de  la  lie  du 
peuple  étoient  précipitées  de  quelque  bautenr.  Ort 
croyoii  généralement  chez  ces  peuples,  qu'une 
femblable  mort  volontaire  pour  le  bien  de  la  patrie, 
procutott  un  rang  parmi  les  dieux*  11  y  avoit  des 
occaiîons  ob  ces  viâiines  étoient  clouées  à  qnd- 
que  arbre  ,  ti  tuées  à  coups  de  flècbes.  Us  avoîcnr 
auiTi  l'uTagc  de  garder  leurs  criminels  cinq  ans , 
&:  d'en  faire  un  facrifice,  qu'ils  brûloient  avec  les 
prémices  de  leurs  fruits.  Dîodorc  de  Sicile  dit  qu'ils 
jetoient  dans  le  feu  une  grande  quantitc  d'or^  6c 
d'autres  chofes  précieufes ,  qu'il  n'ètoit  plus  permis 
d'y  toucher,  fous  peine  de  mort.  Le  choix  des 
animaux  qu'on  offroit  en  fàcrtfice ,  étoit  laiffè  b 
celui  qui  faifoît  facrifîer  ;  ou  auX  druides ,  qui  un- 
moloient  les  viâimes  ,  toujours  revêtus  d'habits 
blancs»  Qodk|ueS'»ns  des  chevaux  qui  toroboient 
entre  leurs  maifls ,  après  une  viâoire ,  étoient  brûlée 
avec  les  corps  des  ennemis  tués.  Les  Gaulois  étant 
adonnés  à  toutes  fortes  de  fupernitions ,  ils  obfcr- 
voient  avec  foin  le  chant  &  le  vol  des  oifeaux, 
ainfi  que  d'autres  prcûges  pareils.  Les  afiàires  im* 
portantes  n'étoicni  entrepriliesquefur  l'ivis  de  leurs 
arufpices.  Les  fondions  de  ces  dévias  confiftoient 
à  examiner  les  entrailles,  &c.  de  leurs  viâimes  J 
&  quand  ib  en  ofTroient  une  homune ,  ils  la  per* 
çoient  d'iule  da^e  par  •  derrière  ,  &  pretwient 
garde  de  la  manière  dont  eHe  tomboit ,  &  cam* 
ment  le  fane  fortoit  de  la  bleiTure.  Leurs  déclûons 
étoient  fi  retpeâces,  quil  ne  tenoit  qu'à  eux  d'em- 
pfchcr  les  rois  &  leurs  gén^rrtitix  de  livrer  bataille, 
lur  le  point  d'en  venir  aux  nums  avec  renoemi. 

Les  piores  fui  éioi«M  dam  ks  bofigocis  facré» 
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des  Gauloif ,  6t  que  l'on  croit  avoir  été  des  iu> 

tels  où  l'cp  (nc-'.^-<m  les  \ iflimcs ,  érolent  de  dif- 
fëreiues  fumcv,  >x  l'on  y  gravoit  ordinairement 
des  figures  ou  des  infcriptions.  Quelques-uns  de 
ce»  autds  étoient  cretuc ,  en  forme  de  bafEa .  pour 
recevoir  le  ùaag  des  vignes.  Ces  peuples  affifloient 
aux  fncrifices ,  ain:és  de  pied  en  cap,  &  fe  reti- 
roieni  en  tenant  (bns  leur  bouche  ou  dans  leurs 
flivm quelque  choie  .appartenant  à  la  viâime ,  après 
quV!lc  avoit  été  offerte  ,  oti  mcnùc  à  l'iiutcl. 

Les  (jauiois  n'eurent  des  tempUi.  que  long-temps 
après  qu'ils  curent  ctc  lubjugués  par  Céfar.  Un 
auteur,  poftérieur  à  (éfar,  dit  qu'ils  n'avoîent 
d'autres mtues «le  Jupiter  qu  un  grard  chêne.  Lorf- 
que  Mars  fut  reçu  au  nombre  oc  leurs  dieux  iti- 
térieurs ,  ils  radoroicnc  lous  la  figure  d'une  épcc 
nue  ,  dcpofle  fur  un  autel  :  mais  comme  ils 
avoient  la  coutume  de  vouer  à  ce  dieu  les  dé- 
Douilles  de  leurs  ennemis ,  ils  raflembloient ,  félon 
le  rapport  de  Ccf.ir,  toutes  ces  dépouilles  en  mon- 
ceaux ,  en  plein  air  j  &  quoiqu'il  s'v  trouvât  beau- 
coup d'or ,  tout  étoit  re^udé  fi  facrt  par  le  peuple , 
qu'il  n'ofoir  pas  y  toucher.  Céfar  dit  que  de  pareils 
monceaux  conUerés  (e  trouvoient  dans  la  plupart 
des  villes  de  la  Gaule. 

Quoique  les  Romains  poflièdailêat  une  partie  des 
Gaules  avant  que  loles-CéTar  entrât  dans  ce  pays, 
ils  n'avoicnt  cependant  pas  pu  engat;er  les  hahi- 
tans  à  bàtir  des  temples  à  quelque  divinité.  On 
a  dit  qne  Mars  étoit  adoré  ans  les  Gaules ,  (bus 
Tembléme  d'une  cj  ce  nue  ;  ces  peuples  avoient 
Mercure  en  grande  vencration ,  vrailemLlablement 
à  caufe  du  bien  que  ce  dieu  avoit  dit  à  leurs  arts , 
à  leurs  fciences  &  à  leur  conunerce.  Gé£v  ne  parle 
ni  de  temples ,  ni  tTautels ,  maïs  feulement  de  fta- 
tues  <;ri(;cts  en  Ton  honneur.  Ce  culte  n'étoit  peut- 
être  au  commencement  que  civil ,  quoique  dans 
la  fuite  il  ait  dégénéré  en  groflltère  idolâtrie.  Ces 
deux  divinités, ainfiqu'£//'j;jw,5jr/; Mi',  /-:/^i/irr,  Sec. 
étant  d'origine  celtique,  il  écoit  niiturcL^ux  Gau- 
lois de  les  déiHcr ,  comme  ayant  régné  fur  leur 
fiadon.  Cette  ooniidération  fert  en  grande  partie 
k  rendre  raîfon  do  grand  ehangement  qu'éprouva 
leur  ancienne  rcligii  ii  ,  c^s  tcinplcs  qu'ils  bâtirent, 
&  des  facrîâces  qu'ils  offrirent  à  tous  ces  monarques 
dtifiés ,  )nfqu*i  ce  qults  fitrem  i  la  fin  plongés 
W;!ns  les  mêmes  erreurs  eue  le  rcfle  du  .tiondc 
idolâtre.  Alors  le  Dieu  fuprêmc  £Jui  fut  rcmpLcé 
par  Jupiter ,  c'eft-à-dire ,  par  le  peuple  erofTier , 
car  les  druides,  &  les  antres  faen  parmi  les  Gan- 
tois ,  coniénrérent  ta  nodoa  de  FÈtre  fupréme ,  & 
fe  moquèrent  vraifçtnUbUenwot  cn  fcciet  de  la 
théologie  payenne. 

Lorfque  les  Romains  curent  fait  la  conquête  de 
la  Gaule,  ils  voulurent,  félon  leur  coutume,  in- 
troduire de  gré  ou  de  force  leur  religion  &  leurs 
loix  :  mais  les  druides,  extrêmement  zélés  pour 
leurs  propres  rites  »  qui  dévoient  avoir  en  horreur 
de  paidb  danfemens,  duioïc  <ê  fervir  de  toute 
leur  Hitoiit^,  pour  s*o|ipofer  à  ce$  iimovanom» 


8c  pour  engager  le  peuple  à  la  révolte.  Auft  !« 

Romains  tuf^t  nbl-rc";  de  les  dépouiller  d'une 
partie  de  leur  puiliance  ,  ik  de  ics  réduire  à  une 
fouraiiTion  aveugle.  Plufieurs  empereurs, pour  di* 
minuer.  U  cratote  qy'infpiioicot  les  dmîoes,  m» 
bUéreirt  des  èdtts  ffivéres  contre  la  coutonn  droÉv 
des  viftimcs  humaines.  Augufte  fut  le  premier  qui 
donna  un  pareil  décret,  tk  l'habileté  de  Dnifus, 
que  cet  empereur  avoit  laiffé  dans  les  G.uiles,ht 
confentir  ces  peuples  a  aififler  à  la  dédicace  du 
temple  de  Jules-Céiar ,  &  à  bâtir  un  autel,  à  Au- 
guTtc.  Il  parnit  que  l'édit  d'Auguflc  ne  fut  point 
exécuté,  puifque  Claude  le  reoouveila  ,  &  que  les 
(ÎKrifieës  furent  pratiqués  6t  en  vogue  quelques 
fiL-cles  après  ;  mais  auiTi  autorifés  parlcsempefCafS' 
bevère,  Aurélien  (k  Diocictien. 

Le  culte  des  dieux  du  pagar.ifme  fut  introdair 
dans  les  Gaules,  fous  le  régne  d'Avçufte.  Les  Gau- 
lois Luf^duntnfts ,  érigèrent  un  niagm<îque  temple  à 
Jules-Ccfar,  &  une  autel  à  Augullc  ,  qui  avoit 
upe  haine  déclarée  contre  les  druides  &  leur  re- 
ligion. Ce  ftir  fous  le  nigne  dè  Hbére  qu*£/(u  fît 
place  \  Jupiter  r  m.iis  pendnnt  quelque  temps  le; 
Gaulois  partagèrent  leurs  hommages  entre  ces  de;jx 
divinués.  Elles  lurent  .-.uorees  dans  des  bocages  Se 
fous  des  chênes  :  à  la  âo  Lfut  fat  oublié,  &  l'oo 
n|érigea  plus  d'autels  &  de  ftatucs  qu'au  feul  le> 
piter,  da:^s  toutes  les  parties  des  Gaules  conquifcî 
par  les  Romains.  Sous  les  régnes  de  Caligula  & 
de  Claude ,  tout  le  pays  fut  rempli  de  temples,  «à 
les  G':,iljis  adornicnt  les  dieux  de  leurs  vainqueurj, 
ik.  il  ne  rcHa  de  leur  ancienne  religion  que  le  rite 
barbare  d'offrir  des  viâimes  humaines  à  ces  nou- 
velles divinités.  Malgirè  ce  nombre  excefCf  de  tem- 
ples ,  les  'Gaolon  confervèreot  une  grande  vénê' 
ration  pour  leurs  cliènes,  8c,  félon  quelques  au- 
teurs,ils  ne  revinrent  de  cela  que  vers  lesdeuxiéme 
&  rroiftéme  fiècles.  U:i  de  ces  chênes  étoit  con- 
ficré  :i  cent  dieux.  Les  Gaulois ,  après  avoir  fe» 
couélc  joug  de  leurs  druides,  dciiSèrcnt  jufqu'amt 
lacs,  aux  rivières,  aux  marais  &  aux  fontaines, 
attribuant  à  chacune  de  ces  chofes  une  divtflitè 
particulière,  &  des  quafités  fuTinturdles.  Les 
druides  furent  obligés  de  foufcrîre  à  tous  ces  chsn- 
gemens ,  pour  ne  pas  encourir  les  peines  portcts 
par  les  édits.  Et  pour  que  leur  nom  n'excitât  pins 
d'idées  odicufcs ,  ils  le  changèrent  en  celui  de 
n^ni ,  qui  fianitioit ,  dans  leur  langage  ,  ««fîeeon 
vcnîrable.  Les  Romains  les  ayant  dépouillés  de  leur 
autorité,  ne  leur  pcrmurcnt  dIik  de  la  repreoàe» 
Il  leur  téfta  la  reflomtito  de  le  faire  valoir  par  m 
rec?oublcmcnt  de  zèle  pour  le  culte  desnouvcns 
dieux  introduits  par  ks  Romains. 

Les  lacs  &  les  marais  confacrés  aux  dieux ,  n'effl* 
péchèrent  pas  tes  Gaulois  de  leur  bâtir  des  temple!» 
&  de  leur  ériger  des  autels  &  des  flatues ,  ï  h 
niérc  des  Romains;  mais  ils  n'y  oiTtoicnt  ordi.iai- 
rement  que  des  facrifices  d'animaux  brutes.  Le» 
viéHmes  humainesétoient  immolées  fous  des  chlo«. 
Les  Amies  de  quelques  diviniiès  itoicnt  pbcéct 
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i|uelqùefeSs  far  un  picdedal  qui  iêrvect  tTainel ,  6c 

quelquefois  fur  une  colonne  d'une  procîigicufc  hau- 
teur. Quclauefois  la  colonne  6c  la  iiat:uc  cioicnt 
à  couvert  des  injures  du  temps ,  par  un  ouvrage 
qui  s'élevoit  en  dôme  ,  &  formoit  un  cône.  Leurs 
temples  étoient  riches  &  magnifiques,  &  plufieurs 
d;  ce.s  cdifices  ont  été  conrertis en ^|Ûes, quoique 
ta  plupart  aient  été  démolis. 

Lorfquc  les  Gaulois  furent  plongés  dans  les  fu- 
pfrfti  iorrs  romaines ,  ils  changèrent ,  comme  je  l'ji 
dit,  £jus  en  Jupiter;  ils  lui  érigèrent  àa»  ûaïucs  ik. 
des  autels ,  &  le  repréfcntèrcnt  h  la  manière  des 
Romains.  On  le  voit,  dans. quelques  bas-reliefs, 
tenant  nne  kmce  chine  main ,  K 1»  rondre  de  Tautre. 

Aî.irs  étnit  en  rnn^  t;i  féconde  de  leurs  divinités , 
&  ils  le  regardoient  comme  le  grand  proteéleur  de 
leurmtionr  Les  Gaulois  avoient  une  n  grande  con- 
fi3T:cc  en  lui  ,  que  lorfqu'iU  alloicnt  à  la  guerre 
ils  1  imlijuoicm  leur  héritier.  Si  cci  peuple»  rcm- 
portoient  la  viâoire,  ils  facriBoicnt  ordin:iir::mcnt 
à  ce  dieu  leurs  prifonniers  &  tout  leur  bétail ,  & 
an  cou  de  leurs  chevaux  les  têtes  des 
ennemis  niés ,  comme  un  témoignage  de  leur  va- 
leur. Us  eiKfaâffoient,  dans  du  wùs  de  cèdre ,  les 
têtes  des  pcrfeiraes  Aftuignées  «  pour  le»  montrer 
aux  étrangers. 

Apollon  ,  autre  dieu  des  Gaulois ,  étoit  auiïi 
révéré  comme  dieu  de  la  médecine ,  que  Mars 
l'étoit  comme  àiea  de  la  guerre.  Les  druides  le 
ctid>roîeitt  comme  auteuv  de  l'efficacité  de  leurs 
remèdes,  qui  confiiloicnt  princi^alctncriT  en  végé- 
taux, qu'ils  préparoient  avec  de^  ccrcmonics  myf- 
térieules. 

Merciure  étoit  te  dieu  que  les  Gaulois  révcroient 
le  plus.  D'autres  divinités  avoient  des  villes  &  des 
provinces  qiii  leur  cernent  p;\rti^uliéremctn  affec- 
tées :  mais  Mercure ,  après  avoir  été  adopte  comme 
dieu  du  cttmmeree,  étok  suffi  re^dé  comme  le 
grand  proteflcur  des  arts,  des  fcicnces,  des  grands-' 
chcmirs ,  des  voyngeurs ,  des  femmes  enceintes, 
&  même  des  voleurs  :  on  lui  érigea  des  ft.itues, 
des  autels  &  des  temples  dans  tome  l'étendue  des 
Gaoles. 

Les  druides  étoient  fculs  clinrgés  de  tout  ce  qui 
eoncernoit  la  religion,  lis  étendirent  habilement  ce 
Ravoir  à  toutes  l«s^  affaires,  tant  publiques  que 
panrculîcres.  Ils  cboifdToicnt  les  inngiilmts  annuels 
de  chaque  canton.  Ces  magiihats  avoleiu  l'autorité 
Ibaverainc;  mais  ils  ne  pouvoient  pas  convoquer 
«B  confeil  fans  la  permi  (Ton  S:  Ta  v  is  des-  druides»  Ils 
«enolent  une  vie  retirée ,  qu'ils  paHoient  daiAi  les 

bois,&  ils  obfcrvolcnt  conft.imiricnt  le  céi:br.t.  Les 
trois  points  fondamentaux  de  leur  reli^on  con- 
fifloient ,  1 0.  dans  le  cukequ'îb  rendotent  aux  dieux  ; 
a»,  à  s'abfler.lr  de  tout  mnl  ;  &  h  marquer  de 
Fintrcpidité  dans  toutes  les  occullons.  Us  enfei- 
cnoient  l'immortnlité  de  l'ame  &  une  vie  à  venir. 
La  drr.ides  aimoisnt  à  cacher  leur  doârine  fous 
des  tigi:re$  emblématlqaes.  La  mnde  confidêranon, 
^  tes  Quùûswtism  pour  kois  dniideflêyàoit 
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principalement  fondée  fnrledon  de  prophétie  qu*Ott 

ie;ir  attribuoit.  QuelqUcs-uncs  d'elles  étn'ent  de 
U  lie  du  peuple.  Il  y  en  avoir  de  trois  fottcs  ;  de 
vierges,  de  mariées ,  qui  étoient  obligées  à  la  con- 
tinence ,  &  À  refier  dans  les  temples,  à  l'exceptioa 
d'une  fins  par  année ,  quMfcs  alloîem  voir  leurs 
époux  ;  enfin  ,  l.i  dernière  clafie ,  qui  étoit  jiropre» 
ment  dcftinéc  à  fervir  les  deux  autres. 

Les  bardes  étoient  un  autre  ordre  chez  les  Gau- 
lois ;  Strabon  dit  qu'ils  s'appclloiont  iunfi  à  caufe 
de  leurs  fondions  ,  qui  étoient  de  chanter  les 
louanges  de  leurs  héros ,  &  d'accompagner  leufs 
hymnics  avec  qiieltjucî  InArumens  Je  mufique. 

Dru'idci.  Ces  prêtres  des  auclcn<>  Gaulois ,  fous 
des  dehors  d'auHérité  &  de  gravité ,  leur  impofinent 
im  joug  très-dur,  en  cachant  leur  ambition  par  un 
extérieur  hypocrite,  &  par  des  principes  d'une  fage 
morale.  Cifar,  en  les  délivrant  de  ces  ternh  es 
maîtres,  doit  être  regardé  comme  leur  bienfaiteur. 

Les  druides  fe  prenoienr  dans  les  familles  tes  plus 
diftinguces  ;  ils  avolcii!  r.:'lminiftration  de  la  juf- 
tice,  le  foia  de  l'educatior.  des  nobles  ;  ils  avoient 
le  droit  d'élire  avec  eux  le  fouvcrain  magiftrat  : 
la  nobleâè  de  leur  extradion ,  &  la  dignité  de  leur 
état,  leur  stiïn^ent la  vénération  des  peuples.  Le 

cîief  des  druides,  qu'on  prjuvnlt  reea:der  comme 
la  peri'onne  la  plus  con(idéréc  des  Gaules ,  portoit 
une  couronne  de  larges  fttuilles  de  chêne .  &  fou. 
atnnant  tenoit  un  croi.T^rn. 

La  principale  demeure  des  drtiidcs  étoit  le  pays 
Chartr»n ,  oti  réfidoit  leur  chef,  &  où  fe  tenolt 
tous  les  ans  une  allèmblée  généri!  \  T!"^  habitoient 
aiiiH  une  montagne  peu  éloignée  d  Auiun ,  ix.  que 
l'on  appelloit  Motu  druidantm.  (  Montdni..) 

Les  druirks  étoient  divifés  en  diflfércns  ordres  f 
les  uns  étoient  poètes,  &  célébroicnt  les  aâions 
des  grands  hommes  :  tels  étoient  les  bardes.  Ceux 
qui  étoient  niNiunés  eubatdes  ou  cubages  profef-  . 
ftnem  la  médecme  &  la  philefopfiie.  Les  faronides 
diftolent  les  loix  , cnfeignoicnt  la  jeuue  nnhieffe,. 
&  décidoient  les  aiTaircs  ;  les  vacies  étaient  les  fa- 
crificatem'S.  Les  druides  en  corps  étoient  tont.  11» 
ponoient  une  robe  lonj^uc ,  &  un  lon;^  mantcai> 
pardcfTiis ,  avec  un  capiichoc  tombant  ;  leur  vilage- 
étoit  trirte  &  fombre  ,  avec  une  barbe  longue  & 
touffue.  Leur  tête  étoit  entourée  d'un,  bandeau  &. 
d'une  cotttomie  de  chêne. 

Dans  les  commcuccmcns  leur  morale  ét<Mt  fU- 
bUoie  ,  &  ne  tcndoit  qu'à  la  pureté  des  mœurs, 
ns  cnfcignoient  un  être  foiiverain  au-deHus  dcS' 

fens.  Si  une  iwv-  ::niîi()riel"'.' .  aniiniinr  de  noitveamC: 
corps  ,  au  loriir  de  ceux  qu'elle  abandonnoir. 

Pour  parvenir  au  pouvoir  fouvcrain  ,  ils  em- 
ployèrent la  f'o.irbttic,  r.ivarice,  &  ta  politiqucf 
cruelle.  Ils  curent  le  talent  de  deguiler  aux  yciix. 
du  peuple  les  panfions  dont  il  devint  Is  viaimek 
Les  druides  fë  iranfmettotcnt- leur  favoir  pendans- 
un  noviciat  de  vingt  ans  ;  tes  feienccs  étoiem  c;^ 
dnfives  à  imit  autre  qji'à  eusi. 
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Les  (Il  uidcs  ne  fu|iportoient  aucunes  cliargfs  pu- 
bli^iues ,  ni  ne  payoient  d'impôts  ;  Us  ne  dévoient 
pas  s'expofer  ^  la  euerre  :  mais  ce  dernier  prin- 
cipe fCiuM  obfervi  que  lorfqu'U  s'aeiffoit  de  l'in* 
t«rêt  de  l'état  ;  car  3  étoit  irMé  H»  qu*il  ^aciiToit 
du  leur.  Leurs  principaux  dogmes  étoient  l'obli- 

fation  d'adiHer  à  leurs  inAruitions  ,  &  aux  facri- 
ces  qu'ils  faifoient  dans  les  bocages  facrès  ;  de  ne 

Jioint  difputer  fur  leur  religion ,  ni  d'en  révéler 
es  myfteres.  Ils  puniffoicnt  le  larcin ,  rotfîveté 
&  le  meurtre  ;  ih  preftrivoient  les  ilcvoirs  envers 
les  norts ,  la  putuance  abfolue  des  jpéres  de  h- 
mille ,  &  le  droit  de  vie  &  de  mort  inr  leurs  en» 
fnns  ;  le  meurtre  des  prifonniers  de  euerre  fur  leurs 
autels ,  &  les  iacriiices  de  viâimes  humaines ,  lorf- 
qve  l'état  étoit  en  pèrU  on  nenaci.  A  ces  pciii> 
cipes  ils  joignoiem  la  maxime  que  Tétac  ne  pou* 
voit  profpèrer  fi  leur  corps  n*ét<^  ridie  fie  ptùf- 
£int.  Les  druides  exerçoient  un  pouvoir  très-étendu 
fiir  les  perfonnes  ;  ils  avoient  le  dioit  de  punir  de 
mort  8t  d'éloigner  de  leurs  mydércs  ceux  qui  s*o{»> 
pofoi^nt  à  Ic'.irs  avis.  Ils  admirent  des  dieux  étran- 
gers, à  qui  ils  firent  partager  les  autels  du  Dieu 
vniverfel.  Ce  nouveau  culte  les  ncda  à  fiuredei 
ikcrifices  liuanûm. . 

Ils  admirent  des  femmes  |  leurs  myfteres  :  elles 
éroicnt  diN  ifécs  en  trois  claffcs.  On  croit  que  le 
inyAérieux  attaché  à  la  divination  à  laquelle  elles 
fe  livreient,  a  donné  naiffimce  à  b  fiêrie. 

Lorfque  les  Gaules  furent  conquifes  par  les  Ro- 
mains ,  ils  défendirent  les  facrifices  humains  :  mais 
les  druides  y  eurent  peu  d'égards.  Les  facrifices 
£ifieot  cependant  moins  commun»  ;  mais  toujours 
■nlli  crae».  Tibère  les  condamna  aux  peines  qu'ils 
faifoient  foiiffrir  ï  leurs  viflimcs.  Néron  fit  brûler 
leurs  retraites  &  leurs  bois  facrés.  Lorfque  les  Gau- 
lois furent  accoutumés  au  joug  des  Romains  &  à 
leur  culte,  ils  abandonnèrent  les  druides,  qui ,  forcés 
de  ne  plus  faire  de  facriiîces  humains ,  s'adonnèrent 
à  la  divination ,  emploi  qn'ib  conftnrèMiit  jufipi'à 
Cbarlemaftne. 

Fiminmtt,  Ces  peuples  mettoient  du  fafte  &  de 
la  fompruolité  dans  leurs  funérailles.  On  brûloit  les 
corps  des  pnncipaux  avec  leurs  armes  ,  leurs  che- 
vaux &  leurs  meubles  les  plus  précieux.  La  piété 
envers  les  morts  étoit  une  piinie  eibmieUe  du  culte 
des  Gaulois.  Les  chefs  &  les  rois  de  cette  nation , 
pour  donner  une  idcc  de  leur  grandeur,  éioicnt 
enterres  fur  des  éminenccs ,  &  leur  tombeau  étoit 
encore  furmontè  d^nne  pyramide.  Les  gens  du  com- 
mun faifoiciii  mettre  ime  pierre  ftulpcée  iitr  lettr 
tombeau. 

Gouverrumtnt  fous  Ui  Cauh'u,  Ces  peuples ,  def- 
centbis  dçs  Çcltes.  vers  le  tea)p«  qu  ils  furent  at-, 
taqués  par  lesRomams ,  porwnent  fovfowsle  même 

nom  ,  parloient  la  même  langue ,  obfervoient  les 
tném(^  coutumes ,  &  étoieilt  gpuvernis  par  les 
mimes  loix  générales  ;  mais  Us  fe  lionvoient  fotunis 
ti  différentes  fortes  de  gouvernemens ,  dont  les  uns 
itotÇQt  çionvçbiijuçs ,  d'autres  anilQcr«p<|ues ,  ^ 
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d'autres  en  partie  tels ,  &  en  partie  démocratiques  ; 
ces  derniers  s'appelloient  l'dret.  Ces  républiques 
étoient  principalement  foumifes  à  l'autorité  des 
nobles  :  mais  autrefois  ils  choififlbieoi  anmcUe" 
meiit  vu  magiftrat  polir  les  afl^res  civiles ,  &  «i 
ÇénérnI  pour  celles  de  la  guerre.  Cependant  ces 
états  ,  ainfi  que  les  monarchiques  ,  obfervoient  , 
comme  une  loi«  de  convoquer  chaque  année  un 
confeil  |énéral  de  toute  la  nation ,  oii  l'on  difcutoit 
&  régloit  tout  ce  qui  avoit  rapport  à  l'intérêt  com* 
mun.  Les  républiques  libres  avoient  en  outre  une 
loi  commune ,  qui  oblieeoit  chaque  partiailier« 
qui  apprenoit  quelque  chofe  cenccmant  llmMt 
public ,  (Ten  informer  les  magidrats ,  fans  en  parler 
au  peuple»  qui  ne  devoit  en  favoir  que  ce  que 
les  magiAiMS  fuguHiat  k  propos  de  lui  en  ooitt> 
muniquer;  car  ce  qui  concemoit  Hmérét  poblie, 
ne  devoit  être  difcuté  que  dans  raflemblée  géoè* 
raie.  Cette  afTemblcc  dccidolt  en  dernier  reuon, 
tout  ce  qui  avoit  rapport  à  la  paix,  à  la  guerre ,  à 
la  propriété  des  biens ,  aux  limites  des  terres ,  am 
partage  du  butin  ,  &c.  Ces  petites  républiques 
avoient  une  grande  averfion  pour  le  gouvememeat 
monarchique ,  &  dies  étoient  fi  jaloufes  Pune  de 
l'autre ,  qu'elles  prenoio»  coottoueUemeot  des  pré» 
camions  pour  maintenir  leur  bdépendance.  Cet 
précautions  confifto'cnt  ï  fe  mettre  fous  la  protec- 
I  non  de  quelque  autre  plus  grande.  Aufii  Céfar  les 
appelle-t-il  tributaires  &  depentfaotes  des  autres» 
ouoiaue  ibuvcot  il  les  dé^|pe  aufli  p«r  le  nos 
d'alliées. 

Malgré  ces  républiques ,  les  Gaules  renfenoeicK 
un  grand  nombre  de  petits  royaumes  ou  du  iMiifle 
gouvernés  par  des  roïs.  Ces  pnoces  dliicf  oient  des 

magirtrats  des  républiques,  en  ce  que  leur  dignité 
étoit  h  vie  ;  &  d'avec  les  monarques  ordinaires  en 
ce  qu'elle  n'étoit  point  héréditaire  ;  mais  fouveat 
donnée  par  le  peuple  2t  ceux  qui  fe  diftinguoîeot 
par  leur  fagcfl'e  ou  par  leur  valeur.  Quelquefob  un 
peuple  e.n  lorijoit  un  autre  ï  recevoir  un  roi  de  fa 
main.  Les  Romains  recberchoient  également  fa» 
mitié  des  républiques  &  des  rois,  afin  de  dimî— r 
la  puiflTancc  qui  auroit  pu  s'oppofer  à  leurs  con- 
quêtes. Ils  fomentoient  des  jaloufies  entre  les  répu- 
bliques pour  les  défimir ,  oc  prodiguoient  les  rè> 
compenies  les  ^tu  magnifiques  à  celles  qui  ifm 
foieot  les  ioférftls  de  Rome.  Jules-Céûr ,  dsa»  A» 
commentaires,  £.  vi  ,c.ii,  dit  :  t«  les  Gaulois  CoM 
»  divifés  en  faâions,  non  •  feulement  dans  IsHt 
»  villes  &  dans  leurs  dillrids ,  mais  aunî  dans  Olli 
n  leur  famille.  Leurs  brouilleries  font  prcfque  ttm^ 
n  jours  fomentées  par  leurs  princes  &  par  letHt 
n  démagogues,  qui  exercent  une  puiflance  arfai* 
n  traire  lur  leurs  inférieurs.  De  forte  tpm  fft 
n  peuples ,  malgré  toute  tenrvalc«r,  devoienefi» 
»  combcr  dès  qu'ils  furent  attaqués  par  des  ennc- 
Il  mis  auili  rufés  &  auHTi  puifliins  que  les  Romains  it. 

GoKvenKimrnt  fom  Us  R,omains.  Lorfque  CéCv  eot 
fait  la  conquête  des  Gaules ,  il  fuivit ,  pour  les  Uàn 
I  gouvciocri     le  fyftémc  général  de  U  politi«e 
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roiiiatne  :  SI  eonfervt  aux  villes  leurs  loîx ,  leurs 
magiArats  ,  leur  idminiftration.  Il  favorifa  fur-tout 
le  gpuvcroemcot  populaire ,  qui  fairoit  de  toutes 
ks  dii*  autant  de  petites  républiques  donc  l^nabi- 
lion  étoit  d'imiter  la  capitale  de  l'cnipire. 

LorCqu'Augufte  vint  dans  ks  Gaules ,  il  s'occupa 
du  ToiD  de  perfeâionner  cet  ouvrage  ;  il  y  fit  le 
déiKNBhfeineiit  de»  babitans  ;  8c  non'-(èuleinent  il 
tffiira  aux  dtès  h  nunicipalité  dont  eHes  iouif- 
foien  ,  Il  \  oiilut  encore  qu  elles  cuiT cnt  ctitre  elles 
une  libre  correfponduice ,  qui ,  les  mettant  à  portée 
de  fe  rtnatr  poor  Hntérèt  général ,  donnât  une 

patrie  commise  à  fot;^  Ir',  haoitans.  lî  tinr  mcmc  à 
Karbonnc  une  ailcmbicc  générale,  où  vjraiicmbb- 
blement  a/TiAérent  des  députés  d'un  grand  nombre 
de  villes.  {^Epit,  Liv.  ad  i'tbr.  ^4), 

Depuis  cette  époque  jusqu'à  Pétabliflcment  des 
monarchies,  qui  le  partagèrent  cette  vafte  cotitrée, 
toutes  les  cites  fe  gouvernèrent  comme  autant  de 
petits  états  fournis,  mais  libres;  elles èlifoient  leurs 
magidrats ,  fe  choifinbient  les  chefs  de  leurs  petites 
troupes  ;  délibéroient  non-feulement  fur  leur  admi- 
niftration  intérieure  ,  mais  fur  leurs  llaifons  au 
dehors  ;  s*envoyoient  mutiiellcmeot  des  députés  • 
•Verivoîent  det  leitm  «  &  enlin  s*aflenibloiait  dans  ' 
des  métropoles  indiquées  pour  y  trnitcr ,  par  des 
repréfentans  «  les  grands  intérêts  de  la  patrie.  Tel 
cft  le  tableau  du  gouvernement  des  Gaules,  qui 
nous  eft  tracé  par  Tacite  lui-même. 

I!  n*eft  donc  pas  étonmmt  tpie  les  Gaulois  aient 
élevi  des  autels  à  AugiiHc,  ainfi  que  le  rapporte 
Suétone.  Toutes  les  provinces  avoient  la  plus  haute 
idée  de  cette  puiflance  proteârice  dont  elles  éprou- 
voiînr  loî  bicnfnh";-  l  e  yvau  général  tîrs  Gaulois 
fut  de  devenir  Romains,  6c  us  le  furent  tous  CQ 
voins  d'un  fiècle. 

Cbatpie  province  avott  fa  niètFq>oIe,  mais  ren- 
lèmoic  (bns  îon  territoire  pltifiems  peuples  dtffé- 
rens ,  qui  avoient  chacun  leur  cité,  &  quelquefois 
même  deux.  Dans  les  douze  provinces  de  la  Gaule 
chevelue,  on  cooptoit  foixante-quatorze  peuples 
&  quatre-vingt-quatre  cités  ;  dans  la  Gaule  nar- 
bonnoife ,  vingt  -  trois  peuples  &  quarante  -  trois 
cités.  La  beauté  &  la  richeflc  du  pays  attiroicnt 
dans  ces  contrées  une  foule  de  Roouuns.  Augufte 
8c  iés  fiiccefleurs  y  fimdérenc  même  plufieurs  co- 
lonies, où  les  anciens  ^mbirân';  venoient  admirer 
les  arts  de  leurs  nouveaux  maîtres ,  apprendre  leur 
langue,  énnfier  lents  nfages.  Au  droit  de  bour- 
geoifie,  mie  ptnfieurs  villes  avoient  obtenu, rem. 
pereur  Claude  joignit  celui  qu'il  accorda  à  leurs 
principales famitles,  de  poiréderles  grandes  dignités 
de  l'empire  ;  &  dès  le  temps  de  Ve^aûen  ,  tout  fut 
égal  entre  les  Gaulois  &  tes  dtoyens  n^  au  ftln  de 

Suus  Caracaila  ,  le  droit  romain  etoit  univer(èlle- 
ruent  fuivi  dans  les  Gaules  :  on  s'y  conformoit 
dans  tous  les  tribunaux  de  la  jufticei  on  l'étudioit 
dans  plufienrs  villes  ;  raoden  celte  étoit  ouUié  ; 
le  latin  étoit  devenu  la  bngnc  conummo»  ik.  ks 
Gtographit  ancitnnt» 
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Gàittes  étdent  une  des  parties  les'plus  floi^EmMS 

de  l'empire. 

Depuis  Augufte  jufqu'à  Conftantin ,  il  y  eut  à  In 
téte  de  l'empire  beaucoup  de  tyrans.  Mais  ccranno 

les  loir  éfoient  bonnes,  le  bonl-eur  c!?';  province» 
oîi  ces  tyrans  n'allèrent  pas  en  perlonne ,  ne  fut 
pas  troublé  par  leur  oppreHion. 

Par  les  citangemens  que  Conftantin  a(V<ûc  âim 
dans  radminiAration  de  l'empire ,  il  y  em  dans  les 
Gaules  deux  hiérarchies  de  magifliats  :  car  les 
officiers  qtii  commandoiem  aux  troupes,  comme 
ceux  qui  étoicnt  à  la  tcte  du  tribunal,  ponoient 
tous  cg?,Um?tn  le  titre  de  magiftrats. 

Le  prttct  da  [jrétoirc  (i)  des  Gaules  dont  l'ad- 
mimftration  s'étcndoit  aufli  fur  rEfpaene  &  fur  la 
Grande-Bretagne  (3) ,  long-temps  ia  rèfidence  à 
Trêves  .*  ce  ne  Ait  qn  environ  cinquante  ans  avant 
la  chîitc  totale  de  l'empire  ,  que  fon  fiège  fut  tranf- 
porté  à  Arles.  Il  âvoit  tous  lui  deux  vicaires.  Le 
premier  eft  nommé  dans  b  notice  de  l'empire ,  le 
vicaire  Jes  Jix-frpt  provinces  ;  mais  chacune  n'en 
avoit  pas  moins  fon  reftcur  particulier;  de  ces 
dix-fcpt  provinces ,  fix  feulement  cioient  gouver- 
nées par  des  proconfuls.  Se  onze  par  des  préfidens» 
tous  magiftrats ,  tons  depofitaîres  de  la  puiflance 
puhliqitc  ,  tous  repréfentant  l'empereur  oc  ayant, 
en  fon  nom ,  l'adminiAraiion  de  la  police  &  des 
finances. 

A  l'ombre  de  ces  magiftratures  fuprémes,  le* 
villes  jouiflbient  de  leur  liberté  &  confervoicnc 
leur  tranquillité  par  l'exercice  légal  de  l'autorité 
qui  leur  appartcneit ,  &  qu'elles  confident  à  leurs 
magiftrais.  Leurs  droits  6c  leur  poiTeflion  fc  perpé- 
tuèrent jufqu'au  moment  oii  nos  premiers  rois 
vinrent  dans  les  Gaules  fe  fubftituer  aux  droits 
des  Cèfars.  Deux  mois  de  détail  rendront  ceci  plus 
intelligible. 

Il  en  étoit  de  la  Gaule  comme  du  reAe  do 
l'empire;  on  y  £v1lôît  les  habîtans  en  hommes 

libres  &  inpéniis,  8c  en  efclaves,  que  l'on  poiivoic 
affranchir.  Les  hommes  libres  fe  partageoient  ca 
trois  clafles. 

Le  premier  ordre  des  citovrn^  ctoit  celui  des 
fénateurs  :  ils  étmcnt  les  conleik  des  villes:  leurs 
familles  tenoient  le  premier  rang  ;  elles  avoiene 
le  droit  d'afpirer  aux  plus  hautes  dignités.  Par-tout 
Grég&ire  de  Tours  fait  la  plus  honorable  mention 
de  ces  familles  fénatoriales. 

Au-defibttS  des  fénateurs  étoient  les  curiaux  ; 
cvriala.  Ce  mot  Teul  annonce  qne  Rome  avoit 
fcTvi  de  modèle  aux  provinces.  Le  peuple  y  étoit 
iuiïi  divifé  par  curies.  Les  curies  ctoient  compoi^es 
de  ions  ceux  qui  avoient  na  état  faonoiie  »  nne 


(i)  Je  crois  pouvoir  indiquer  que  l'oti  trouvera  qud- 
aaes  détails  concernant  cette  in.i!(;t{Vrature  &  les  fui  vantes 
dar^  te  diclioriiialrc  o'Anriquitcs. 

(i)  On  trouvera  un  tableau  des  divisons  de  l'eiQpire) 

iraniclc  AiOMMrvjtlMtiuoai, 
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oriuoe  honorable  ;  leurs  noms ,  iafcrits  fur  un  rôle, 
fs&emxÀsnt  un  état  de  tous  ceux  qiù  avoteot  droit 
de  (ufirage  dam  les  afloiiblies  ;  ils  etoiem  les  «(Tef- 

fcuis  des  magiftrats;  &  ,  appelés  par  lui  au  triburtr.l , 
ib  dcvenoient  juges  de  leurs  concitoyens.  Ciiargcs 
des  affairas  de  la  cité ,  obligés  de  délibérer  Air  tout 
ce  qui  rintérefToit .  ils  étoient  nommés  par  les  loix 
cWes-mcmeSf  civitatu  m'utor  ftnams.  Âunjchoififl'bit- 
on  parmi  eux,  tous  les  ofTicicis  municipaux.  L'atl- 
miniOration  de  la  cité  étoit  leur  propre  affaire  «  & 
ils  en  rèpoadoient ,  pour  ainfi  dire»  ans  nia^fiiats 
de  l'empire  &  à  l'empereur  lui-même. 

EnBn ,  après  les  curiaux  venoient  Jes  ûmples 
poffeflTeurs ,  pojfsjfores.  Cinoàau  »  Outre  les  habi- 
tans  des  bourgs  &  des  campagnes ,  ceux  oui ,  dans 
les  cités  môme,  ne  paroidoient  pas  d'un  état  afTez 
liû[iiiètc  pour  être  iiifcrits  fur  le  tableau  de  la  curie. 
Les  poileffeurs  étoient  auffi  quelquetbis  appelés 
fimplenient  ingénus. 

Telles  étoient  les  difFérenres  cla/Tes  d'îiabîtans 

Sue  Ton  diilinguoii  dans  les  dix-fcpt  provinces  des 
laules.  Ces  province  cootenoioit  dans  le  qua- 
^me  ûècie  oc  au  comiiiencein«Mdudiupiiéme, 
cent  quinze  cités,  toutes  }ouiib(ftes  des  droits  de 
bourgeoific  rinnaliie;  tovites  gouvernées  Tous  les 
loix  de  la  municipalité  &  par  les  magillrats  qu'elles 
Ce  cboiftilbient  ;  toutes  ayant  leurs  petites  tiroupes , 
leurs  revenue ,  leurs  officiers  ;  toutes  cependant 
devant  obéiirance  kk  fidélité  à  l'empereur  ;  &  fou- 
nîfes  aua  magillrats  qu'ils  inAituoient. 

ChacuRe  d'elles  étoit  le  chef  lieu  d'un  territoire 
plus  ou  moins  étendu ,  que  l*on  nommoit  pjgus , 
&  qui  étoit  lui  -  même  peuplé  de  bourgs  &  de 
vt  iages  ;  mais  c'étoit  dans  la  cité  que  (e  tenoit  & 
Taflcmblée  qui  détibéroU  fur  les  afiàûres,  &  le 
tribunal  qui  jugeoit  ks  coiitdlaiioi»  Airvenues 
dans  le  canton. 

Pliifieurs  de  ces  villes  étoient  des  métropoles 
«élébres  &  les  réAdences  des  premiers  ofiiciers 
de  Pempire.  Du  Cange  nous  ap;>rend  que  qua- 
torze d'entre  elles  avolent  un  champ  de  mars  , 
Talle  efplanadc ,  fervant  également  aux  exercices 
militaires»  aux  revues  des  troupes  &  aux  éleâions 
des  magillrats  municipaux.  On  voyoit  dans  plu- 
fieurs  de  ces  cités,  des  écoles  publiques,  des 
cirques ,  des  amphithéâtres,  des  t<  :Ti;  les  magni- 
fiqueSt  une  foule  d'édifices  fumptueux  qui  auef- 
cotent  on  la  hvtm  des  princes,  ou  le  féjour 
qu'ils  y  avoieot  fittt ,  OU  le  lèle  &  l'opulence  des 
habitans. 

Cétoit  dans  la  place  publique,  nommée  forum, 
^e  fe  leaott  Ofdioaîrement  le  tribunal^  &  les  villes 
qui  n'avoient  pas  de  champ  de  mars,  y  tenoîent 

aurtî  les  affemblées  pour  les  élcflions  ;  mais  lors 
même  que  les  délibéranons  fe  faifoient  dans  un 
Keu  ï  Tabri  des  infures  de  Yfk,  toutes  les  affaires 
s'y  traif^icvr  publ  quemem.  Le  peuple  même  af- 
fifloit  aux  jugcmens,  &  fmftruftion  des  affaires 
contenticufes  fe  faifoit ,  comme  i  Rome  ,  en 
préfence  dç  la  muliioidet  On  fcot  Tavantagie  de 
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cette  forme  de  gouvernement.  On  étoît  d'.iVord 
jugé  par  fes  propres  concitoyens  i  &  ce  a'étoit 
qu'en  cas  d'appel ,  que  l'on  itcuotoït  wx  ttUmnant 
«e  l'empire.  Lts  cnîciers  du  prince  faifoient  cné- 
cutcr  les  plaidi  de  la  cité,  &  avoient  feuli  ie 
pouvoir  d  envoyer  au  fuppUce  les  CoopdUcs  fid 
y  avoient  été  condamnés. 

Le  tribunal  du  reâeur  de  la  province ,  foit  qu'il 
eût  le  titre  de  proconful  ou  celui  de  préfidcnt ,  ré- 
formoit ,  fur  l'appel ,  les  fentences  des  premicfS 
juges  ;  &  fes  propres  décifions  pouvoicnt  être  en- 
core pi  ;;lc  ,  par  appel,  au  tribunal  du  prctct  du 
prétoire.  Et  pour  dcroière  attention  du  gouverne» 
ment,  il  envoyoit  dans  les  provinces  da  oficieis 
qui  ,  fous  le  titre  de  UgJ/i ,  éiotcnr  chargés  de  re- 
chercher les  abus  &  d'en  inAruire  le  ma^ûrat  fupé* 
rieur. 

Quant  aux  finances ,  &  ce  point  n'cfV  pas  un  des 
moins  importaus ,  voici  comment  elles  étoient  ad- 
miniftrées.  Il  y  avoit  dans  chacune  des  villes  de 
Lyon ,  d'Arles ,  de  Nîm  >.  &  de  Trêves,  un  iréfo- 
rier  provincial  fous  le  titre  de  prapofiuu  thtfawonm. 
Le  tréforicr-géii  oral,  auquel  ils  étoient  chargés  d'en* 
voyer  leur  recette ,  étoit  nommé  e«mct  fserénm 
la^itionum.  ^  Cette  charge  étoit  un  des  pranim 
offices  de  l'empire.  Ainfi,  les  cités  payotent  aux 
tréforiers'  particuliers ,  &  ceux-ci  remettotent  k| 
fonds  au  conte  des  largeflês. 

Les  fources  d'oùpcovenoiem  C«s  lewrom  éipieat 
de  quatre  fortes. 

I*.  Les  fends  de  terres  qui  appanenoient  es 

propre  à  l'empire,  foit  que  l'érat  fe  les  fût  ap- 
propriés lors  de  la  conquête ,  foit  qu'ils  fe  les 
fut  atiribufa  par  lorme  de  confiTcatîoas  6e  de 

déskérences. 

a^.  Les  fubfides  qui  fc  perccvoîent  par  forme 
d'impofitions.  Elle  étoit  de  deux  fortes  :  l'une  étoit 
réelle  &  fe  payoit  ^  raifon  des  fonds;  c'étoit  le 
jugerado  :  l'autre  étoit  pcrfoiineile  ;  c  etoit  ut:ï  capi- 
tation  qui  s'impofoit  à  raifon  du  nombre  des  na* 
bitans  dont  une  cité  étoit  compofée  (i).  Il  arrîvoit 
quelquefois  que  cette  femme  etoit  trop  forte  pour 
les  facultés  aéluelles  de  la  cité  •  clic  recouroit  au 
prince ,  qui  accordoit  une  diminution ,  que  l'on 
rèpanidbit  félon  les  ficukésdeseoiia^iiaNSs(s)i 


(i)  Loriique  l'on  vouloit  foulager  ces  peuples,  comme 
If  firent  les  empereur»  Théodofe  &  Valentinîcn  en  vcm- 
lant  repeupler  la  Tlirace  ,  on  fupprunoit  ou  l'on  adouoi"- 
("oit  la  taxe  perfonnclle -,  mats  fimpofjtion  réelle  etoit 
touiours  Cialement  repartie,  6t  n'étoit  conâdérable  pour 
chacun  qu'en  proportion  de  ce  ^u'tl  avoit  en  reseom 
de  terre?, 

(i)  On  voie  ea  eflFa  queIacitéd'Autun,qui,aufempi 
de  CofuVintia.éioit  compofëtsde  n.ooocitoyeoj.ï'étMt 

adrelTée  a  l'empereur  pour  en  obtenir  du  foul3ge«e«», 
ce  prince  lui  rein it,  non  une  f  i  m  i:ie  (i  xce  ,  mais  fept  mille 
quotc  paru ,  qui  furent  réparues  entre  ie»  n,roo  hibi- 
tatif.  On  voit  encore  que,  fous  les  empereurî  Valens  « 

i  ValentinieB ,  te  reoiM'  fiy e  à  pluficuis  cités  de  rcafii* 
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5*.  La  troifième  brarthc  des  revenus  .publics 
Jlans  les  Gauler  comprcnoit  ic<;  ta!)i;lIo<  «iù:  Ici  droits 
de  douane.  On  volt  ainfi  (|uc  le  droit  cxciiifif  de 
vendre  le  fel  cft  ancien  dans  noire  royaume.  On 
faifilToit  la  marchandijÀ  des  contre v^enans  (t).  Les 
fh-oits  de  douane  fe  percevoîent  fur  les  marchan* 
difes  qui  entroient  fur  les  terres  de  l'empire,  & 
quelquefois  fur  celles  qui  en  forioicnt.  On  voit 
^ue,  du  temps  dcGrarien,  ce  droit  éioiidu  but- 
<j^iiie  du  prix  des  marcbandifes  (a). 

4*.  Enfin ,  les  empereim  ivotent  une  autre  forte 
de  revenus  que  l'on  peur  appeler  le  c.ifuel  du  fifc  ; 
il  confiftoit  dans  les  droits  de  conftfcation  &  de 
déshéreaee,  &diiw  ks  dons  gnmito  que  ftifeient 

les  villes  en  cfrfiineî  occrifion^. 

Les  cites ,  on  le  fent  bien ,  dévoient  ;t\  oir  pour 
l«iw  propres  dépenfes  des  rrrentw  en  p  r  p  tcs.  C'cft 
ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  ('es  oflrois ,  dont 
une  partie  étoit  defiioée  à  la  défenfe  «  à  l'entretien , 
ï  la  décoration  des  vîUes  :  3«  étolem  levés  for  les 
îenrécs.  C'éroir  fur  ces  revenus  que  fe  prenoient, 
3utrc  ies  fommcs  deftinées  aux  ouvrages  pubticf, 
e$  dépenfes  des  jeux  &  desfKteSt&tesdorrs  gra- 
uits  que  l'on  faifoit  aux  empereurs;  enfin,  le 
laieinent  des  troupes  que  les  cités  entrer;notent , 
Se  les  Avis  qu'elles  étoisnr  obligées  de  faire  pour 
oger,  nourrir  Se  voiturer  les  officiers  de  t'empc- 
cur  lorfQ[ii'iis  voyagcoient  par  fes  ordres.  Telle 
toit  ii-peu-prés  1  adminidration  des  Gaules  fous 
es  Romains,  &  qui  ne  fut  troublée  que  par  les 
ncuriîons.  Se  entin  jj.ir  Its  conquêtes  acs  peuples 
tarbares ,  connus  fous  les  noms  de  Saliens ,  de 
battes,  de  Sycambres,  de  Chérufques,  de  Cha- 
naves ,  de  Bniâères  &  d'Ampfivariens.  Il  eft  pro* 
'able  que  ce  fut  de  leur  indépendance  qu'ils  prirent 
•u  reçurent  le  nom  de  Francs,  ou  Frjnci 

Loix.  Tacite,  dans  fes  annales ,  dit  que  les  Celtes 
urcnt  civilités  par  Mercure,  &  reçurcm  dc  lui  uil 
orps  de  loix.  Les  druides  &  les  bardes  «  dont  U 
7ndton  étoit  de  les  îmerpréter,  n*avmem  garde 
e  les  divulgiier  à  des  étrangers,  &  n'en  coiiimu- 
iouoienc  au  peuple  que  ce  qu'ils  jugcoient  né- 
eflatre.  Quel  que  puifle  avoir  été  ce  (yftéme 
rimitîf  de  loix,  il  avoir  eduyé  un  changement 
>tal  vers  le  temps  de  l'abolition  de  la  monarchie , 
ut  fut  di^iOe  en  un  grand  nooibie  de  petits 
yjnuM  &  de  républiques.  Tous  ies  Gaulms 


X  telle  que  deux  ou  trois  cent  hoonnesnepejroient  en- 
mble  qu'une  quoce-parr ,  &  que  l'on  affectett  ^ua;rc 
mrrtes  pour  cette  contribution. 

(i)  5>  fAK,  fint  ptrfamà  mmtijmm,  ii tftjktamm  tam^ 
horumyuUs  emen»  *4mAlWt  Itnurmt ,  fivt  propriâ  au- 
(li ,  fiv*  Hofiro  anmjtw  vtttdo  (permiflicn.  ijrprite 
pareaimenr  ) .  f^'cs  ipfi  uni  cum  .or m  ontio  mwafiimt 
dtantur.  f  Cod  L.  Il,  C  de  veâif;al). 
(x>  Ces  or  >i:v  ■  irT  riH  cnt  ordinairement  pour  trois 
f  au  plus  ofttjnt  6.  de.-r.ier  cnchériflTciir.  Comhion  les 
tipks  ne  devoient-iU  pas  Oirc  foules  p^r  c  t  r  n  i  r» 
leur»  prépofés^  Oc  vou  que  le  bureau  de  MariciUc 
pic  «a  du  ccus  dout  on  titOK  le  f  tui» 
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n'étolent  point  unis  entre  eux  par  tin  même  corps 
de  loix  ,  excepté  celle  de  la  tenue  d'une  aflêmUee 
générale  chaque  année,  &  une  autre  qui  permet- 
toit  que  toutes  les  querelles  particulières  fe  vuî- 
(iniTei  t  par  un  combat  fingulier.  Les  Gaulois  paroiÂ 
foicnt  avoir  pour  maxime  inconieftabie ,  que  Je 
droit  du  plus  fort  étoit  toujours  le  meilleur. 

Dans  le  temps  que  toute  la  nation  gauloife  éteU 

ToTimif  *  à  un  gouvernement  monarchique  ,  les 
druides  <S:  les  bardes  qui  étoient  les  interprètes  des 
loix ,  &  les  préfidens  de  toutes  ies  cours  de  junice, 
terminoicnt  roiis  les  différends  par  leur  feule  aiuo- 
tité  \  mais  après  que  k  monarchie  eut  été  divifée 
en  quantité  de  petits  gouvememens ,  les  Gaulois 
regardèrent  de  pareilles  fcnrcnces  comme  tn';u- 
rieufes  à  leur  liberté,  Ôt  y  l'ublbtuèrcm  le  combat 
fingulier,  comme  b  voie  qui  convenoit  le  mieux 
parmi  eux ,  à  caufc  de  cette  maxime  qu'ils  a  voient, 
que  la  providence  fe  dédiuroit  toujours  pour  le 
parti  le-plus  jufle. 

Les  Gaulois  avoient  un  ft  grand  attachement 
pour  leurs  loix ,  leur  liberté  &  leur  patrie  ;  U» 
joignoient  tant  de  valeur  à  ces  vertus ,  qu'aucun 

peuple  ne  fe  dirtingua  davantage  que  celui-ci,  & 
ne  le  plus  redouter  des  Romains  ;  témoin  cette 
loi  (]ue  ces  derniers  firent  ;  qee  tous  ceux  qui,  en 
qualité  c!e  prcrres  ,  de  vieiî!:i"Js  S;  d'invalides, 
étoient  diipcnies  de  porter  les  armes,  ne  joui- 
roient  pas  de  cette  diipenfe  au  cas  que  l'on  eût 
quelque  attaque  à  craindre  de     jiart  des  Gaulois. 

Dt  U  jufluu.  Elle  ne  iut  pas  négligée  par  ces 
peuples  ;  les  ocades  chez  eux ,  fortoient  d  un  or- 
gane grofBer  ,  nuls  étpittable  &  incorruptible.  Le 
barreau  romain ,  avec  fa  pompe  &  fcs  formalités, 
fiiccéda  au  magiArat  annuel.  La  jnftice  alors  devint 
lente ,  hériilee  de  formes ,  &  cotuoit  beaucoup  k. 
olMenir.  Cela  la  rendoit  une  injuftice ,  puifque  le 
pauvre  ne  pouvoit  fe  la  procurer. 

Mjr';a"es.  Dès  qu'une  fille  étoit  en  âge  d*<îrre 
mariée ,  les  parens  réunifToient  dans  un  feÀin  ,  tous 
les  prétendans  ;  la  fille  préfentoit  ii  laver ,  &  le  pre- 
mier qui  rccevoit  cet  honneur ,  étoit  l'objet  de 
fon  choix;  une  lance,  un  cheval,  des  bœu^, 
étoient  le  premier  hommage  dc  cet  amant ,  fous 
le  pouvoir  duquel  elle  paÎToit  auffi-tôt.  M  rci  l^e 
rapporte  la  formule  fuivante ,  qui  avoir  lieu  ddns 
b  cérémonie  du  mariage  .  vous  êtes  mon  maître  & 
mon  époux  ;  &  moi  je  fuis  votre  humble  fer%'anre. 
Les  femmes  avoient  le  foin  de  leurs  maifons,  âc 
celui  d'allaiter  leurs  enfans.  L'adultère  étoit  févé- 
rcment  puni  &  le  divorce  autorifé.  Li  polygamie 
étoit  prohibée  ;  les  princes  feuls  fàifoient  quelque- 
fois exception  à  la  régie.  Par  décence,  les  femmes 
ne  mangeOiCnt  point  avec  leurs  maris  en  préfeuco 
des  étranjfHi 

Dlf-ipSne  mSEuire.  Elle  devoit  être  trés-impsr* 

faite  chez  ces  peuples,  qui  comproient  b^st  cotip 
fur  leur  nombre  èc  fur  leur  valeur,  6c  abandon- 

ooienc  tous  les  auirei  «ramages  i  leurs  cnoeniisi 
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ce  qui  {at  une  des  caufes  principales  de  la  con-  ] 
quête  que  les  Romains  firent  de  leur  pa^rs.  Le 
métier  de  b  guerre  étant  b  paiTion  favorite  des 
Gaulois,  &  formant  une  partie  de  leur  éducation , 
ils  auroient  dû  y  devenir  plus  habiles,  après  avoir 
ïbiircnu  tant  de  guerres,  «  avoir  p{>rté  fi  f  ijvci.c  i 
les  armes  eo  qualité  d'atuiliaires ^  mais,  ioit  un 
■ttachrment  opmlàtre  k  leurs  anciens  nfages ,  foit 
mépris  pour  ceux  des  autres  nations ,  ils  ne  fc 
piquèrent  jamais  d'imiter  ce  qu'il  y  avoit  de  bon 
dans  b  dilcipline  militaire  éâ  peuples  étrangers. 
Ib  aimoient  mieux  faire  des  incurfions  Se  répandre 
b  terreur,  que  fe  défendre  d'une  façon  régulière. 
Usfupporio:  _  i  ;  U  V  f  t^^  s ,  nuaqiioiuntlcs  ennemis 
avec  valeur,  &  maintcnoient  le  combat  avec  intrc- 

f idité  ;  mais  maigri  tons  ces  avantages ,  s'ils  avoiem 
e  malheur  d'être  vaincus,  leur  dernière  refTource 
éîoii  de  fc  donner  la  mort.  Une  grande  partie  de 
leurs  fuccés  étoient  dus  à  leur  cavalerie  &  à  leurs 
chariots  armés  en  guene.  Quand  leur  pays  fut 
dîvîft  en  petits  royaumes  &  en  républiqlies,  en 
cas  d'aflion  ,  ils  difpofoicnt  leur  armcc  pour  que 
chaque  corps  eût  roccafion  de  fc  diftin^uer.  C)c& 
peuples  avoient  b  fiipcifiiiion  de  pe  point  venir 
aux  mains  avec  leurs  ciuieinis»  avant  que  b  lune 
fut  dans  fon  plein. 

Quand  les  augures  étoient  favorables ,  les  druides 
&  les  arufpices  marcboient  au-devant  de  l'armée, 
jufqu'à  ce  qu'on  en  vtnr  aux  mains. 

Les  Gaulois  confervèrent  long-temps  V^rmurf 
des  Celtes,  leurs  ancêtres;  m.iis  il  paroit  que  dans 
burs  guerres  contre  les  Romains ,  ib  ne  fe  lervirent 
que  de  l'arc,  de  l'épée  &  du  bouclier»  aimes  qai 
les  rendirent  longtemps  la  terreur  de  letns  amemb. 
Dans  les  fièges  ,  toute  leur  kicnce  étoit  de  niocr} 
ils  aimoient  cependant  mieax  faire  une  attaque 
brufque. 

Julcs-Céfar  &;  Agatliias,  parlant  du  caraftère 
des  Gaulois ,  difent  qu'ils  étoient  prompts  dans  leurs 
réfoluttotts ,  impétueux  dans  ratnque*  6c  rebu« 
tant  iâàlement* 

'  Âmes  dis  Gaatins.  La  nalRie  fut  b  ptenidre 

arme  de  ces  peuples  ;  enfuitc  ils  eurent  Varc ,  le 
javélot,  le  dard,  la  pique,  &  une  épée  longue 
&  tranchante.  Strabon  dit  qu'outre  les  traits  du 
cs^mtn'v,  en  lançoient  fans  le  fecours  de  Tare, 
d'une  maui  ii  lùre,  qu'ils  perçoient  les  oileaux. 
Vadreffe ,  la  force  &  te  couraee  que  ces  pcuoles 
av<Ment  en  partage,  auroient  du  ks  rendre  invin- 
cÔ>les;  mais  ib  préfentoient  à  l'ennemi  b  tête 
nue,  &  le  corps  fans  défenfc.  pouiToient  b 
témérité  iufqu'à  combattre  nuds.  En  5  a8  de  Rome , 
les  Gaulois  combattirent  nuds  contre  les  confub 
Emilius  &  Attilius ,  ainfi  qu'à  U  bataille  de  Cannes 
&  dans  le  combat  que  les  Romains  leur  livrèrent 
fur  le  mont  Olympe  en  PhrviZ,ic.  Leur  indifci- 
pline  étOiUioit  leurs  ennemis  même  :  aulU  éprou- 
Tërent'ils  dès  dé&ites  qii^'ib  auraîcm  pu  changer 
cfi  vtâoires. 

'  Les  Gaulois  n'abudooAoïem  jamais  leurs  armes; 
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\U  les  nortoîent  avec  eux  dans  les  afl«liblées,daM 
leurs  icilim ,  dans  leurs  négociations»  6c  jufqucs 
dans  le  tombeau. 

Le  «and  courage  de  ces  peuples  provenoit  de 
leur  Whéflienec  &  de  leur  force  extraordinaire. 

cluilc  ,;r  tl  :  leurs  combats  avec  les  Romains  en 
ctt  ta  preuve  ;  mais  ils  fuccomboicot  bute  de  diui* 
plinc  &c  de  cuiraiïes.  Lorfque  leur  courage  fiit 
r  î  ip.né  à  l'ordre,  &  que  leurs  corps  firent 
revêtus  de  l'armure  romaine,  ils  fbrmèretu  les  meii^ 
leures  troupes  de  l'empire. 

Camaura,  Toute  la  Gaule  fembleavotr  été  lar- 
ugée  en  trob  états  ;  les  druides,  b  oobteffe  &  la 
clafTe  des  marchands,  qui  étoli  la  plus  nombrcufe. 
Les  deux  premiers  ordres  tiroient  leurs  revenus 
en  parde  du  dernier ,  &  en  partie  du  revenn  de 
leurs  terres.  11  paroît  par  plL:riL  .:r';  anciennes  infcrip- 
tions,  &  particulicremcut  par  une ,  que  les  mar- 
ciiands  de  Paris  ont  confacrée  à  Jupiter  trés  ha^ 

Îtie  leur  commerce  étoit  d'une  gpindc  étendue 
Kodore  de  ScUe  dit  <pie  les  marchands  étranuM 
avoiv'nt  foin  de  faire  pafTcr  d'Italie  &  de  GrKe, 
une  grande  quantité  de  vin  dans  les  Gaules.  Us 
faifoicnt  quelques  échanges  fur  lescfttesde  FOcéan, 
par  Bordeaux ,  Nantes,  Vannes,  &  le  port 
qu'on  croit  én-e  Boulogne.  Sur  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée par  Marfeiilc ,  ils  irafiquoient  avec  des 
marchands  Grecs  &  Phénicieos.  Les  Romaiiis» 
quoique  peu  pant&ns  du  commerce,  étendireni 
celui  éc^  (^au'cs.  L'approvifionncment  de  ce  pays 
ctoit  iait  par  cinq  compagnies  de  négocians ,  fous 
b  direâion  d'un  chef  des  nautonniers.  Il  fe  fin* 
(tût  par  les  cinq  grandes  rivières  qui  rarrofoienr. 
Chacune  de  ces  grandes  rivières  avoit  fc$  ports 

Earticoliers.  Les  grandes  voies  romaines  qui  éia- 
lirent  b  correfpondaoce  entre  toutes  les  parties 
de  l'empire,  augmenta  le  commerce  9t  en  aAna 
le  fucces. 

Moimo'us.  Ce  que  les  anciens  Gaulois  nous  ont 
biffé  concernant  les  monnoies ,  paroît  être  une 
gntffîére  tniiation  des  Phéniciens  &  des  Grecs; 
maJs  b  ferme  6c  b  matière  tnonrre  l'état  d'igno- 
rance &  de  pauvreté  du  pcnp'i;  imitateur. 

Btaux-aru.  Des  rochers  creux  &  des  cabaaes 
coijvertes  de  feuilles  ou  de  joncs,  forent  b 
mièrc  demeure  de  ces  peuples. 

Les  Phéniciens,  en  élevant  les  mursde  Marièîlll^ 
leur  tirent  naître  l'envie  d'imiter  des  ufagcs  tafk 
commodes  :  alors  leurs  cabanes  fiirent  changées  en 
mnfoni.  Ces  peuples  cependant  ne  connurent 
Tufage  dés  conftruiVions  iolldes  qu'avec  Se  R  > 
mains.  Vitruve  &  Strabon  nous  apprennent  que 
les  Gaidob  ne  bâiiffoient  leurs  maifons  qu'avec 
de  b  terre  gralTc  ,  &  que  les  toits  n'étoiemcMH 
verts  que  de  chaume  ou  de  joncs. 

Les  murailles  de  leurs  principales  villes  éioiett 
fortes  par  leur  épaiOeur  &  b  gpwideur  des  pietns 
qu'ils  y  employoient;  Les  coSIces  de  leurs  druide», 
qui  furent  les  premiers  comme  les  plus  grandi  bàti- 
jneo»,  étoicat*  par  b  dureté  des  matériaos. i 
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tiptenve  des  temps.  Les  Gaulob  ii*eiirent  qu'une 

connoUTance  imparfaite  des  arts  avant  les  Romains; 
&  leurs  habitations,  ainfi  que  celles  des  druides, 
éloient  prefque  toutes  fituèes  fur  des  éminences. 

Sous  les  Roauin» ,  l'arcbiccâure  fe  déploya  dans 
ks  Gaules  avec  une  noUciTe  ^  encbame  eoeoie 
eu}oiird'hui ,  malerè  la  vétuAê  des  monumens. 

Apré$  que  les  Romains  fe  furent  établis  dans  les 
Gaules,  cette  nation  fe  trouva  un  conrpofé  d'an- 
ciens Celtes,  de  Grecs,  d'Italiens,  de  Germains» 
qui  y  avoient  pénétré ,  &  de  Francs ,  qui  étoîent 
les  derniers  venus  ;  mais  le  fond  de  la  nation  étoit 
de  familles  gauloifes  ;  de  forte  que  fon  caraâère 
prit  le  deflM  &  derim  le  dominaDt.  L*efprit  des 
nahitins  eft  encore  le  même  que  du  temps  de 
CéCir ,  impétueux ,  prompts  à  fe  rendre  &  fe  rebu- 
(aot  eUimeat. 

Car^Rlrc.  Scion  Julcs-Céfar  &  Agnthia?  ,  ces 

Cupiesétoient emportes,  téméraires  &  querelleurs: 
venrioitti  kxcM.  exceÂve  ;  &  pour  la  fatisfaire, 
ib  iaterroseoieor  les  paflàns  les  étrangers,  qui 
pouvoient  leur  apprendre  des  ntravdlM.  Malêré 
leur  extrême  vivacité  ,  c?;  ;>c'.r[ile5  étoient  les  plus 
civils  des  b:irbares;  ils  écoicnr  remarquables  par 
lenr  propreté ,  fie  ils  avoient  déjà  le  germe  de  la 
poliTcfTe  Se  (lu  bon  pont  ,  qui  les  tont  dUlinei-cr 
des  autres  peupies  de  1  Europe.  Us  étoient  gcné- 
Kttx ,  même  envers  leurs  ennemis.  Les  voyageurs 
ae  payoîem  nulle  part.  Le  caraâère  pruniiit  des 
Giuloiaf'cftcoafcrvé  jufqu'à  nous. 

Mmmtmft^  t  habUUmtru.  Leur  hsdnllemem  a 
ftnveoc  vané}  inais  il  fut  lovjonn  confonne  k 
Irar  htxt.  Pendant  une  longue  iùite  de  lièetes,  tant 
Qu'ils  furent  :'.oiiiaJes  ,  ils  fc  couvrirent  de  la  peau 
oes  bétes  tau  ves  dont  ils  fc  nourriiToienu  Us  alloient 
k  h  guerre  dans  cet  équipage. 

Ce  furent  les  Phoc  '  ens,  qui,  les  premiLTS,  jetèrent 
chez  ces  peuples  «  les  germes  du  luxe  ik.  de  l'ému- 
lidoo.  Ils  portèrent  alors  une  efpèce  de  manteau 
court,  de  larges  culottes  &  des  tuniques.  Sous  le 

Eug  des  Romains ,  les  Gaulois  adoptèrent  Thabit  de 
urs  vainqueurs,  &  Us  devinrent  prefqne  Romnas 
par  la  robe  comme  pr  les  mœurSé 
Amnien  Maredhn  dit ,  en  parlant  des  Gavlob  : 

0  vous  ne  trou^  ci  c  tlins  ces  contrées ,  ni  hommes 
»  ni  femmes ,  fuiieat-  ils  des  plus  pauvres ,  qui  aient 
»dcs  faalMS  ûlea  ou  dichtrès  ». 

Extreïcts  &  ftflins.  Ce?  peuples  fe  plaifolent  ex- 
tiéaiement  à  la  chaflTe.  La  quantité  de  bércs  féroces 
dont  leurs  bois  ètotent  remplis,  leur  rendnii  cet 
exercice  tiéccflaire.  Les  chaffcurs  <îc  profeiîîon 
célébroient  tous  les  ans  une  féte  en  i  honneur  de 
Diane  ;  &,  entre  autres  prèfens,  chacun  d'eux  offroit 

1  U  dédOTe  une  bourlè,  où  U  v  avott  une  pièce 
de  monnoie  pour  chaque  animal  qu'ils  avoient  tué 
dans  \c  n  urs  de  l'année.  Cette  ftte  étoit  terminée 
par  un  grand  feftm.  Us  excellutent  dans  tous  ks 
exercices  mâles  ,  étoient  bons  cavaliers  &  menoient 
l)icalesclMrioiSt  Aiiffiikanroicatdes  hippodrones, 
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é»ooar(b  it  chevaux  &  destoumob.  Leurs  exer- 
cices ,  en  cinèral,  tendoienc  i  les  rendre  plus  lé- 
gers, plus  nns  Se  plus  hardis.  Ils  apprenoicnt  tous 

à  nager,  8c  ils  regardoieiu  coin  me  un  jeu,  de 
paÛér  1^  rivières  les  plus  grandes  £c  les  plus  ra^ 
pides.  Les  bardes  les  animoient  à  lé  {Ignaler ,  & 
l'on  cHirooit  heureux  ceux  qui  obtenoîcnt  UOiO 
place  honorable  dans  ieuri  poèmes. 

Les  feflins  des  Gaulois  étoient  prefque  toujours 
marmiès  par  la  profofion ,  &  même  le  défordre. 
Ils  abtébfoient  leurs  a<lèinblées  publiques,  leurs 
mariages,  les  jours  de  leur  naiflance,  &c.  par  de 
fomptueux  repas ,  dont  la  bonne  chère  étoit  accom- 
pagnée de  mufioue.  Les  nobles  fe  diltinguoienc 
dans  ces  fortes  de  dépenfes,  qui  fer\'oient  à  leur 
attacher  &  à  augmenter  k  nombre  de  leurs  cliens 
&  de  leurs  n  aiïaux.  Tacite  rapporte  qu'un  roi  de* 
Arvtmùtu,  fit  faire  un  enclos  de  douze  Aades  ca 
quarré ,  où  il  régala  toos  les  alhns  &  ycoans,  do 
tout  ce  qu'on  peut  donner  de  plus  exquis  en  mets 
bc  en  liqueurs.  Les  perfonnages  les  plus  diftingués 
par  leur  valeur  ou  par  leur  fagelTe ,  occupoient  lou- 
|Ours  les  places  d'honneur  dans  ces  fortes  de  fclKns, 
Selon  Pofidonius ,  leurs  tables  étoient  ircv!:aiTes; 
ils  mangeoient  peu  de  pain  &',J)eaucoup  de  viande^ 
qu'ils  dévoroient  avec  avidité.  Derrière  Iç  con- 
TÎTes  étoient  les  lènrtteurs ,  oni  tenoîent  leurs  bou- 
cliers. Les  gardes  avoient  leurs  tables  vis-i-vis 
d'eux ,  fie  après  que  les  maîtres  avoient  fini  de 
manger,  les  ferviteurs  fe  régaloient  &  leur  ttwr. 
Diodore  de  Sicile  dit  que  les  Gaulois  mangeoient 
allis  à  terre  fur  des  peaux  de  loups  fi;  de  chiens  , 
Se  que  les  plats  étoient  portés  par  des  cnfans  de 
la  maifon.  C'étoit  toujours  le  coryphée  qui  buvoit 
le  premier;  quand  il  wwtnt  bn,  tl  doonm  ï  fm 
plus  proche  voiûn  la  coupe ,  qui  faifoit  aînfi  li 
runde.  Comme  les  Gaulois  palToient  ordinairement 
la  nuit  à  table,  ils  s'échaufioicm  de  liqueurs  fortes, 
6c  la  fcène  en  étoit  prefque  toujours  enfangl^intée. 
Quand  le  téfiàn  étoit  terminé  paifiblement ,  on  y 
joignoit  le  plaifir  de  la  mufiquc  &  de  la  d.infe. 
Comme  ceux  qui  danfoient  étoient  armés  de  pie4 
en  cap ,  ils  battoient  la  mefure  avec  leurs  épées  Ibr 
leurs  boucliers.  Leurs  principales  liqueurs  étoient 
la  bière  &  le  vin.  L'ivrognerie  étoit  un  des  vices 
dominans  de  ces  peuples.  On  prétend  que  la  raifon 
qui  leur  6ifoit  aimer  le  vin ,  étoit  la  propriété  qu'il 
a  de  redonhter  le  courage ,  &  de  aire  méprifer 
les  dangers. 

Ces  peuples,  A  cruels  envers  leurs  ennemis, 
s'étoient  rendus  fiuneox  par  leur  caraélére  hofpi- 

talicr.  Les  auteurs  grec;  îV  rnm;;tn?  Iciir  rendent 
également  ce  témoignage,  il  paroit  qu  ils  avoient 
la  coutume  confiante  d'inviter  à  leurs  fètes  les 
étrangers  qui  £s  vouvoient  dans  leur  pay^,  &  de 
leur  demander  enfuiie  en  quoi  ils  pouvoient  letir 
être  utiles.  Celui  qui  étoit  convaincu  d'avoir  man- 
qué aux  devoirs  de  l'hofpitalité  envers  un  étranger, 
s  attiroit  un  méprisgénéral ,  6c  étoit  mis  à  Tameode 

par  k  aaffûm»  Cféfir  dit      la  perfonne  dis 
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étrangers  étoit  facrée  parmi  les  Gaulois;  qu'ils 
avoiem  le  droit  d'entrer  dans  tomes  les  nuifons, 
&  de  prendre  place  k  tomes  le*  fables,  tis  les  cott> 

duifoient  d'un  territoire  à  un  zutrc  ,  &  châtioieiit, 
(ut  le  champ,  ceux  qui  leur  avuKi»  caufé  quelque 
dommage. 

Occupations  des  Gantois,  La  garde  des  troupeaux 
&  la  chaffeiaiCoient  toute  l'occupation  de  ces  peuples 
loffqulls Soient  nomades.  Pendant  que  les  uns  veil- 
loient  à  confcrvation  ,  d'autres  pourfuivoient 
lesbétes  t.mvcs  dans  les  forêts  ,  &  l'excreicedela 
chaiTe  fortifioit  encore  leurs  corps  natiirellement 
robufles.  Les  Gaulois  commen  c  è  r e  n  t  ii  £tre  culti  va- 
leurs tfc  à  fe  fervir  des  arts  vers  l'époque  delà  fonda- 
tion de  Marfcillc ,  6cx5  nns avant  l'ère  chrétienne.  Ils 
furent  plos  occupés  ;  tls  n'abandonnèrent  cependant 
pas  les  armes.  La  jeuneffe  y  fut  toujours  foraiie 
avec  {"oin.  Sous  les  Romains ,  les  Gaulois  connurent 
le  prix  du  temps  &  des  fciences  ^  ils  en  firent  un 
VÙfjfi  iioaorablc  &  utUe. 

Ces  pcin  l"î  dM'vnvris  étoient  natnrellement 
fair.car.i  6û  enclins  au  vin  iic  aux  liqueurs  fpiri- 
toeufes. 

■  Hipyin.  J'ai  cîir ,  en  parlant  de  l'origine  des  Gau- 
lois, qu'Us  avoient  habite  de  bonne  heure,  non- 
feuleolent  en  Gaule ,  mais  en  El'pagne ,  en  Italie , 
en  Germanie ,  ô'c  Je  vais  reprendre  ici  cette  affer- 
tion  avec  un  peu  plus  de  déreloppement 

Dom  Martin,  nui  a  fait  de  profondes  recherches 
fur  l'hiftoire  des  Gaulois,  prétend  qu'il*  pcu^luicnt 
depuis  long-temps  la  Gaule  fous  le  nom  d  Mori- 
tjkats^  lorfque  vers  l'an  i  ^80  avant  l'ère  vulgaire , 
ys  envoyèrent  une  colonie  en  Eipagne  fous  u  con- 
duite dTitfl  chef  habile ,  nommé  Ogmiui  (i).  le  ne 


(1)  Ceft  de  cet  Ogmius^  appelé  plu*  ordinairement 
lllcrcelc  ftauloîs,  que  Luaen  a  f'it  le  portrait  fuiv-int  : 
«t  ^étoit  un  vieiUarii  vèncraMe  qui  avout  un  frand  front 
n  chauve ,  des  yeux  vi&  &  perçans  avec  une  lailtc  haute 
H  &  najcAuêufe.  Il  iioti  haU  &  r>dé ,  comme  un  nau- 

Kmier  avancé  en  Ige)  ainfi,  de  ce  côte,  on  Uui 
«»  pris  pltttôtpour  Charon  que  pour  Hercule.  Il  ne  laiiToit 
I*  eai  e  être  revêtu  de  la  depo  JiUe  du  lion ,  &  de  tenir 
n  une  madue  dans  fa  main  droite ,  ft  dans  fa  gauche  un 
M  arc  6c  un  carquois.  Ce  qu  il  y  a  de  ptu*  m  .'rveilleux, 
H  c'eA  que  ce  fftoA  perfoMuêa  icnoit  acachè  par  l'o- 
n  reiUc  un  noB^e  imiMibnSlc  de  pcfffoniws  d«  tout 
m  iffi  8t  de  tonte  cooditiM.  LesdwtMsdMÎeitt  d'or  Ce 
»  d'ambre ,  naît  fi  fiMS  U  fi  d«i<e»t  qu'il  alhmtrtfcu 
»  de  chofe  pour  les  foneie.  Oneodwt,  loin  quravcua 
H  de  U  troupe  fit  la  nomdre  rtfiftaoce .  gincraleneni 
h  tous  gais ,  M^-Oi  &  pleins  deioîc,fl»voienr  O^mius  à 
r.  l'en  vu  &  leur  emprefleoen  était  fi  graod,  que  les 
u  chaînes  étoient  lâche*.  Le  peincrCi  eOBiioiie  Lucien, 
n  i\c  fjchar.t  où  placer  la  naiffaace  des  chdnct.  parce 
w  qu'  les  mjins  ri  '  ),',mius  étoient  occupées ,  a  reprefen  « 
«  le  bout  ds:  fi  largue,  comme  le  terme  où  viennent 
n  aboutir  les  chaînes  de  cc«  cjpùfs ,  ver»  lefqu-.  U  Ogmius 
H  fe  tourne  avec  un  fourirc  qui  les  attire  dav^mtage». 
Ce  n'ctoit  pi'  ,  if  crois,  parc;  qu'il  ne  pouvoit  pas 
t>!Jk.cr  ailleurs  I  t-xtrémuc  do  la  ch  inf ,  que  le  peintre 
ravoir  pl.icc.-  a  U  bouclie  d'Of^niiu'»  ni  .;,  p^  1  i'  ire 
entendre  ou'il  avoit  m4iiriic  tMtte  cct.c  croupe  par  le 
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tiens  pas ,  comme  on  doit  bien  le  croire  ,  ao  tiom 
de  ce  chef}  mats  te  crois  pouvoir  ailurer  qu'il j>aiLi 
fucoeflÎTetnent  plufictirs  oolones  de  GanloB  âi 

Efpagne.  VoyimivWHK. 

A  peine  Ogmitis ,  que  j'abandonne  volontien 
comme  un  perlonnage  itnaginaire»  fili-il  de  retotf 
de  l'Hifpanie,  que  la  gloire  de  cette  expédition» 
fi  l'on  en  croit  dom  Martin ,  lui  fit  naî<re  la  penfée 
d'en  entreprendre  une  femblablc  à  travers  les  Alpes. 
Probablement  l'Italie  avoit  déjà  des  babiims  qui 
pouvoient  y  èti*  vem»  par  terre  en  ibtiaat  de  la 
Thrace  &  de  rillyrie}  &  par  mer  eB  mvigiM 
le  long  des  côtes. 

Eo  traverfant  les  Alpes ,  Ogunus  y  laifla  ouel- 
ques  ordres  de  ceux  qui  l'accompagnoient  :  oe-U 
vinrent  les  Gaulois  inalpins  &  les  Liguriens  (»). 

Defcendu  dans  \zs  belles  plaines  qu'a  rrofelePà, 
Ogmius  y  établit  d'autres  Gaulois ,  connus  fous  le 
nom  ^InfiAntat,  En  s*avançiot  vers  l'cft ,  U  ^ 
établir  les  Venètes  fur  les  bords  du  golfe  Adria- 
tique. Ce  fut  encore  lui,  fi  l'on  en  croit  dom 
Mattin ,  qui  établH  lis  Ombraniciens  au  fud  du 
Pô.  Ce  peuple  fut  connu  des  Romains  par  le  non 
d'C/mbri  ou  d'Ombriens  ;  du  moins  ce«X-ci  defccB» 
doient  des  prècédens.  Ce  fut  a'.  is,  félon  lefavant 
Bioédtâin,  que  les  Aborigéocs ,  qui  étoient  anffi 
fous  la  conduite  d'Ogmius,  s>il»reiit ,  pour  la 
première  fois,  en  Italie.  U rafifiorte  ces <utt VOS 
l'an  1^79  avant  J.  C. 

Après  le  départ  d'Ogmîiis ,  les  Aborigènes  i'em- 
parèr-nr  11;  canton  de  Ricti ,  Apr  R^atiniu ,  ({ui 
abondott  «n  pâturages  :  ils  l  enlcvèrcnt  aux  Oa" 
briens,  &  s*etendirent  vers  U  camp^^  arrofie 
par  tout  le  cours  du  Tibre. 

Mais  pcnrlant  qu'Ogmius  ctoit  encore  fur  let 
lieux  ,  il  yvoit  ctnbli  les  Sicules  au  milieu  du  ter- 
ritoire où  Roimilus,  depuis,  fonda  la  ville  deRoiae. 
Scion  Soîiti  ils  y  eurent  des  ètablilTemetiscoofidé' 
rables.  Les  Volccs ,  ou  Volfqi  cs .  eurent  en  partage 
les  terres  for  la  droite  du  Uris.  Dom  xMartin  entre 
Âms  un  aflèz  grand  dènûl  fur  ces  dtff&rens  peuples 
de  la  Gaule  établis  en  Italie  :  je  ne  pvii-.  W  Aiivre. 
(  Foyr{  hill.  ifes  GauliS ,  T.  I ,  p.  1S4  6-  /fciv.  Qa 
pourra  voir  .luili  InriidelTALIA  dans  cet  ouvrage). 
Le  favant  Bénédiâin  que  je  viens  de  citer  finit  en 
difant  :  «  voilà  en  gros  &  eu  détail .  tous  les  peuples 
»  qui  cmbraffoicnt  &  rempliiVoient  riialic.  H  n'en 
n  eft  pas  un  fcul,  ou  qui  re  s'y  iolt  tranfplanié 
n  immédiatement  des  Gaules,  ou  qui  ne  defcendit 
V  en  ligne  dircftc  de  quelque  peuple  pauli'is  qvii 
t>  y  étoit  al!6  la  peupler  ».  Je  retourne  aux  Gauloii 
reliés  dans  la  G^ule. 

Quoique  la  Gaule,  &  particulièrement  U  psrde 
eeUiqutf  fût  ucs  fertile  i  cependant,  vu  la  gpnde 


(i)  AulB  les  Ufiariens  éi«cat«tti  ai»  àatbnm  ie 
l'armée  de  Miriu*  «  qu'ils  éiotent  Ambrons  aon  hi« 
t.  que  ceux  qui  fe  donnoicm  pour  teU-,  (t  que  le  Ml 
npcofce  de  MUT  nation  éioi«cel«idrAataMi«k 
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fHHuitè  de  bois  dont  eUes  itmwt  cemrems,  U  | 

peu  d'induftrie  de  leurs  habuans ,  elles  ne  pou-  ' 
voient  luffire  à  rentretien  de  leurs  nombreux  hdbl- 
tam.  Vers  l'an  600  avant  J.  C.  Ambtgat,  roi  dss 
Biniriges ,  avoit  été  mis  à  la  tète  àe  tous  les 
pctiples  de  la  Celtique.  (  Koyr^  GacxIA  &  fit 
Svtfiotts). 

Anbigat  étoit  fans  enfiins,  &  Tes  deux  neveux 
afpifoient  l'un  &  Vautre  à  lui  fuccèder.  Pour  déli- 
vrer dor  e  ("  r;  p  iy$  d'une  trop  grande  quantité 
d'habitans  qui  rafiaffloieitt,(k  de  l'ambition  d<  deux 
che6  tpiî  aitroient  pu  dèdiirer  ibn  Ain ,  tt  réibli» 
d'envoyer  au  dehors  dc^  crlories.  Si  Ton  en  croit 
Jullin,  300,000  hommci  ,  ians  comprer  les  femmes 
&  les  enfans,  (brrirenc  alors  de  la  Gaule.  Bello- 
irèfe,  l'un  des  neveux  d'Ambigat,  fe  prépara  ï 
ttiflêrles  Alpes  ;  &  l'autre  prince ,  nommé  Sl^ovift^ 
a  paflcr  le  Rhin. 

Sigovère  fuivit  alTez  promptement  fa  dcftination  ; 
U  paiia  le  Rhin  pré«  du  lieu  ot»  eft  Bâle ,  pafTa  près 
If  lac  de  Confiance  S:  s'enfonça  di"s  h  forêt  Her- 
Cime,  après  quoi  il  trouva  des  prairies  &  des  plaines 
parafes  à  la  culture. 

^  Beltovèfe,  dont  le  projet  itoit  d'entrer  en  Italie, 
S*tvan9a  jufqu'au  pied  des  Alpes,  dont  b hauteur 
Tanèia  d'abord.  U  longea  cr>  montagnes,  leslaif- 
ÙM  à  l'eft ,  &  s'avança  jufqties  vers  la  mer.  Il 
parait  qu'il  eut  alors  guerre  avec  les  Salîens.  Sui- 
vant quelques  hiftoriens  6c  les  recherches  de  dom 
Martin,  il  paroit  que  Bellovéie  contribua  beau- 
coup à  rétablillement  des  Phocéens  d'Alic,  dans 
le  lieu  où  iU  Mnient  &  fbnifièrent  la  vilie  de 
MarreîUe. 

Sous  les  dernières  années  du  règne  de  Tarquin , 
&  la  vingt-troifième ,  febn  dom  Martin ,  depuis  le 
départ  de  Bellovèfe ,  Aruns ,  l'un  des  plut  riches 
perfonnages  de  Quflum ,  en  Italie  (1) ,  vint  trouver 
BcUové  le  peur  l'engager  à  paiTcr  dans  cette  contrée. 

On  rapporte  qu  aux  motifs  qu'il  préfenta  à  Bel- 
lovèfe ,  dont  i'ù  dit  que  ('avoic  d'abord  éti  le  def- 
ùàa ,  il  joignit  radurance  d'y  irouvef  abondam*  1 
ment  la  liqueur  dont  il  alloit  lui  faire  goûter;  & 
9u*en  même  temps  il  lui  prcfenta  du  vin  dans  une 
Coupe  (2).  Bellovèfe  contemit  donc  à  partir  avec 
tout  fon  monde.  On  croit  qu'il  eameii  Italie  par 
les  Alpes  Cottiennes. 

U  paroit  que  les  premiers  Gaulois  établis  en 
Italie,  avolent  perdu  les  tr,iccs  de  leur  première 


(i  )  On  prétend  mi'Arvni  avoit  pour  obiet  de  veuger 
■B  ouuafc  fiiit  i  ion  honneur  àatn  la  peifoone  de  ù 
femme ,  débiuch^e  par  U  Lucumoos  de  fit  vâle. 

^i)  Plîne  rjpporte  aufli  qu'uo  Helvcden  qui  avoit 
demeuré  quelques  temps  a  Rome  &  qui  s'en  retoumoit 
dans  fon  pays  fur  un  des  p  tit«  hài.mcns  qui  avoicnt 
ibnené  Aruns  81  fa  fuite,  diftnbuoii  lanj  le  camp  des 
Gaulois  des  figues  fcchcs ,  des  taifins  ,  du  vu» ,  de 
l'huile ,  £-c.  touici  produOion»  execlkntes  &  incoiinucs 
aus  Gi'.ilois.  On  i^.T.t  r;:..(:i  (.■rt'jt  [.ii:t  Huv.iit  pro- 
duire fur  une  muluiadc ,  qui  d  ailleurs  ne  «km^adoit 

«i^a'eayaifier,  . 
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orighe(«a  du  moins  ils  étoient  fi  mlluifiè»  avec 

d'autres  peuples  établis  depuis,  que  ce  fut  h  mnott 
qui  pottoit  le  nom  de  Tyrrhinitm  ,  que  les  Gaidois 
trouvèrent  après  s'être  avancés  dans  les  plaines  du 
Pô.  Ces  Tyrrhéniens  potl&dotenc  alors  bien  plus 
que  le  pays  qui  porta  depuis  le  nom  dr£imrie,  8c 
auquel  ils  furent  rcflrcmrs  dans  la  f\iitc.  Il  fe  donna 
une  bataille  très-fanglante  entre  le  Teiia  &  l'Adda* 
Les  Gaulois  furent  v^tupieurs.  Rhetus,  l'un  des 
chefs  des  Tyrrhèniet-s ,  peut-être  le  premier  de 
tous ,  fe  retira  dans  la  partie  des  Alpes ,  qui  eft 
vers  le  lac  de  Bcrgame.  Bellovèfe  ly  fuivtt,  le 
força  d'aller  au  delà,  cil  il  s'établit  dans  le  pays 
qui  prit  d'après  loï  le' nom  lie  Rhérie.  Le  chair 
gaulois  ctr.blit  une  colonie  pour  la  défenfe  de  ce 
pillage  ;  ce  lut  le  commencement  de  la  ville  de 
Trcnt.  On  attribue  aufTi  à  Bellovèfe  rétablifTcment 
des  Carnutes ,  l'une  des  nations  de  ià  inite,daiiste 
pays  appelé  depuis  Camie. 

Il  préfida  auflî  à  rétablifrementdeptufieurs  autres 
peuples  gau'ois  ,  &  particulièrement  a  celui  des 
Cénomans ,  arrivé  l'an  jyft  avant  J.  C.  fous  la  con- 
duite d'£litorius.  D'autres  Gaulois  entrèrent  par  les 
Alpes  Pennines  \  on  peut  diftinguer  entre  eux  les 
Boiens ,  les  Ungons  «c  le  Sènonots. . 

J'ai  dèji  dit  que  des  Gaulois  étoient  entrés  en 
Gcrnumie  fous  la  conduite  de  SelgovèCe.  On  parle 
iTautres  expédinons  de  ce  genre.  Une  dés  pnnei- 
pales ,  eA  celle  dont  parle  Céfar  ;  elle  étoit  com- 
pol'èe  de  Voiccs  -Teaorages,  qui  s'établirent  aux 
environs  de  la  forêt  Hercioie.  MjHS  on  n'a  la  date 
d'aucune.  Quant  aux  différens  peuples  réputés 
Gtrmains ,  6c  qui  tiroient  leur  origine  des  Gaules  , 
on  peut  voir  ce  qu'en  dit  dom  Martin  &  M.  de 
Saint- Atibin ,  dans  Tes  antiquités  de  la  monarchie 
ftaitçoife. 

Vers  l'an  419  avant  J.  C.  une  peAe  afFreufe  ipii 
avoit  commencé  en  £gypie,  paua  de  proche  en 
proche  jufques  dans  les  &u)es ,  &  y  caula  les  plus  • 
cruels  ravages. 

J'ai  déià  dit  qw  ks  Gaulois  s'étoieni  établis 
dans  prefque  toute  b  longueur  de  Tltaiie  :  c*ell 

le  fcntiment  de  dom  Martin ,  qui  le  prouve  par 
de  très-bons  raifonoemen»  ,  appuyés  iur  les  plus 
fortes  autorités. 

Il  fait  oh(crw(^r  im?»  chofe  à  laquelle  on  doit 
donner  la  plus  giandc  attention,  puiiqti'elîe  fer' 
vira  à  détruire  une  erreur  hUIorique,  qui  parok 
s'être  fort  accréditée  depuis  la  publication  de  l'ex» 
cellente  hiftoîre  romaine  de  M.  RoHtn ,  &  de  qtwt- 
ques  autres  faites  depuis,  &,  à-peu-près ,  d'après 
elle.  Cet  eûimabic  écrivain,  qui  n'eut  d'autre  dé* 
faut  que  de  négliger  un  peu  la  critique,  n'avoir 
p.is  "iîcz  cuid:c  en  particulier  Tliinoire  des  Cuilirs. 
li  cil  rèlulta,  1°.  qu'il  n'avoit  pas  appefi,"u  qu  ils 
s'étoient  étendus  jufqu'au  x  parties  méridionales  de 
l'Italie  ;  a*,  qu'il  crut  que  les  Gaulois  qui  vinrent 
alHéger  Rome  étoient  les  mémfs  cpi'avoit  appelés 
AniM»  Dom  MtnîB  prouve  nés  -  bien  le  cuâ» 
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tr,  Ir:  (i).  Il  croit  que  les  Gaulois  qiii  allîégérent 
Rome  venoient  de  la  Daunie  dans  la  Gfan<k- 
Grèce.  On  peut  voir  les  preuves  de  ce  tëntiment 
dans  fon  ouvrage  ,  T.  i ,  p.  j^o  '  ■  j  ndff.  î!  c(\ 
vrai  qu'il  ne  dit  pas  quel  lujct  engagea  cette  tois  les 
Gaulois  à  venir  faire  le  Tiége  (le  Qufium.  L'hif- 
toire  du  fiéee  de  cette  vtU«,n<m  plw  que  les  détails 
ée  h  prife  die  Rome,  ne  font  pas  de  mon  obfe^  On 
&U  à  quel  prix  les  Romains  obtit  r 'lu  h  paix  ,  8c 
ftar  quel  aâe  de  videuce  Si  d'injuiUce  ils  le  IWu- 

Un  fait  qnc  nous  tr  infmet  Thiftoire  vient  «OCOre 
à  l'appui  au  fentimcnt  de  dom  Martin  fur  les  èta- 
fcKHèmens  de$  Gaulois  en  Italie  :  c'ed  que  peu 
après  que  les  S^nnrok  curent  levi  le  ffègc  du 
Capitolc.ils  firent  aiiiance  avec  Dcnys  l'ancien, 
tyran  de  Syracufe.  Il  en  prit  h  Ta  folde ,  &  en 
envoya  en  Grèce  au  iccours  des  Spartiates*  où 
leur  valeur  6e  leur  manière  de  combattre,  ineomiue 
aux  Grec?,  \c\yT  obtinrent  dcsviâoires  réitérées. 

Cependant  les  Gaulois,  établis  en  Italie,  con- 
tiniioient  d'avoir  la  guerre  contre  les  Romains , 
u'ib  battirent  pluficurs  fois,  même  àc  Triveu  des 
iftoricns  latins.  Rien  ne  prouve  mieux  les  Uiccès 
des  Gaulois  qv:c  le  traité  de  paix  que  iîrent  avec  eux 
les  Romains, Tao  330  avaa(  l'ère  vulg^re.  Si  les 
Eomains  s'étoîent  fcntu  en  état  de  détmiie  entière- 
ment les  Gaulois,  ils  auroient  abufé  de  cet  avan- 
lage  :  au  contraire,  ils  ^ept  un  traité  de  paix  pour 
trente  ans. 

Vers  !*an  ]oC)  avant  l'ère  vulgaire,  les  Gaulois 
envoyèrent  encore  une  nouvelle  colonie  en  Italie. 
Ne  pouvant  s'établir  dans  les  plaines  du  Pô,  déji 
occupées  par  les  Gaulois  qui  les  avoicnt  précédés, 
ils  s'avancèrent  jufqu'à  l'Etrurie.  Les  Etrufques  les 
accueillirent  bien,  parce  qu'ils  efpéroient  Ce  Cervir 
avan  tagcufemen  t  de  leuts  forces  conorc  les  Romains. 
Us  fe  jetèrent  tous  enlèmble  fur  les  terres  des  Ro< 
rnatns.  Ils  les  battirent  ch  effet  ;  mais  les  Gaulois 
j'éiant  repofés,  furent  cntuitc  furpris  détails. 

L'an  301  avant  J.  C.  les  Qaiilots  établis  dans  la 
Grande-Grèce*  firent  alliance  avec  les  Samniies, 
0t  marchèrent  auffi  contre  les  Romains.  Ils  battiren  t 
les  Romains,  qui,  peii  i|  rjv  ,  piircnt  bien  leur 
revanche.  Quinze  mois  après,  ces  mêmes  Gaulois 
le  Jetèrent  fur  l'Etrurie.  Ils  s*aocommodèrent  pour 
faire  cnrcnible  la  guerre  aux  Romains.  Ceux-ci 
veiiuieiu  de  cluffer  une  partie  des  Samnites  de 
leur  pays.  Les  Gaulois  &  les  Etrufques  entreprirent 
de  k  leur  iaire  rendre.  On  tranfporia  le  fonde  la 
(uerre  en  Ombrie.  L'opiniâtretetè  des  Romains, 
qui  ne  cédoici:t  jamais  après  une  défaite,  8c  fur- 
tout  le  dévouement  du  conful  Décius,  qui,  fe 
^ouwit  vrçc  d«s  «èrémotticf  fia^Uères  pour  le 


{0  Plursrque  même  avoi  l^t  ,  rf  ms  La  vie  de  Camille  J 
i«lesG^Mlois  qui  \  inrcnt  au  ûi.uijrs  d'Aruas,  «'établirent 
»  au-dciades  A\[t:%  pluficurs  annce»  f VWt fewx OBI  fior* 

n  fpàrem  le  itè^e  4ç  CluAuta n, 
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fiVir  âç  la  patrie,  exaltoit  le  courig^:  de  ch(Kirf 
des  (bldats ,  caufèrenr  la  perte  des  Gaulois. 

Depuis  cette  débite ,  les  Romains  contimièfnr 
fl'avdir  l'a^-sntar^c  ftir  les  Gaulois,  qu'ils  foumirert, 
avec  ie  temps,  de  proche  en  proche.  Ver»  l'an  136 
avant  J.  C.  les  Romains  panitcot  les  Alpes  pot» 
venir  au  fecoins  des  Educos,  ou  plutôt,  ce  ne 
femble  ,  pour  «voir  «ocalioa  d'entrer  dâoi  km 
pays ,  dont  ils  projetotCRt  déjà  ùm  doute  la  eoii» 
qiiéte. 

Vers  fan  tiooo  t<i ,  les  Romnns  rédnifiremee 

province  romaine  la  partie  de  la  Gaule  qui  s'éter- 
doit  depuis  les  Alpes  &  les  tources  du  Rhône,  juf> 
iiu*an  fUiftne  &  à  la  Méditerranée.  Et  ce  fut  le  con> 
mencement  àc  mlheurs  quineceflkewpfdqiie 

depuis  d'accabicr  ia  Gaule. 

On  fait  que  les  habinns  de  ces  provinces  con* 
quîfes  étoient ,  pour  leur  érat  civil ,  compris  fou^  le 
nom  de  DeMùi,  lorlquc  réduits  par  les  armes,  ils 
s'abandonnoient  i  la  difcrction  des  vainqueurs.  Pir 
cette  finuniffion  forcée,  ils  meitoiem  m  pouvoir 
des  Romains  lenrs  corps,  leur  vie,  leurs  bms, 
leurs  femmes,  leurs  enfans,  leurs  cfclaves,  enfin 
jufqu'à  leur  volonté.  Ces  peuples  ne  pouvoicnt  plus 
rien  fans  raotoritè  &  la  ianâion  des  Romains, oa 
du  moins  fans  leur  participation.  Cela  éin  t  au 
point,  que  même  ils  ne  pouvoicnt  pas  faire  le 
commerce  en  leur  nom  :  il  falloit  s'allbcier  un 
Romain  ,  dont  le  nom  paroiflbît  dans  les  aâes, 
6e  qui ,  Mdinatrenient ,  vendoit  Ibrt  cher  l'avannn 
de  cette  affociatlon.  En  jufticc,  leurs  créances oC 
leurs  rcgiâres  ne  Êiilbient  foi  qu'autant  que  tes 
titres ,  les  regtftrea,  €k.  èfirient  vifés  &  paraphés 
par  un  citoyen  romain  (a).  Ainli,  les  hommes  du 
premier  rang  dans  les  pavs  conquis ,  étoient ,  dans 
lord  re  ci  vil ,  aiHeffiNis  des  gens  de  la  lie  da  peuple 
de  Rome. 

Non-feulement  les  Gaulois  delà  partie  qui  porta 
d'abord  le  titre  de  ProvincU  ,  furent  traités  de  cette 
forte  ,  mais  aufli  tout  le  relie  de  la  Gaule  après  U 
conquête  de  Cèlar,  qui  la  fournit  vers  Tan  55  avant 
J.  G  Les  détails  de  cette  gnerrc  ne  font  pas  de  mon 
objet.  L'an  avant  la  même  ère ,  les  Gaulois  répandus 
dans  les  Alpes  furent  fubjugués  par  les  Romaim. 

Depuis  les  conquêtes  de  Jules>Cèfar, les  Gaulas 
n'eurent  prefque  pas  d'exiftence  ik  eux.  Augute 
partagea  leur  province  pour  avoir  Ir.  fii;  ilit!  S-z  Irt 
contenir  plus  aifément.  Cependant,  il  rcAoit  dans 
tous  leurs  cœurs  un  germe  de  Uberté,qiits^noiiÇi 
quelquefois  par  de^  efTorts ,  qtte  prefque  tou)fR!rs 
les  forces  de  leurs  opprellèurs  rendirent  infruc- 
tueux. Suétone  dit ,  dans  la  vie  de  Néron ,  que 
k  monde  ayant  gémi  treize  ans  fot»  (à  tyrannie, 


(i)  Je  m'arrête  un  inftmc  fur  cet  obi« ,  parce  que  cette 
conooiujncc  peut  »ctendre  à  tous  le  pcupk-j  v.imcuj 
&  foiimn  psr  le»  Romains ,  &  parce  que  l'oo  v^ois  i^^^ 
d'où  vient  que  le  droit  de  citoyen  romain  étoii  fi  fort 

reclurcbè  diu^s  U  froviacc,;oa  fisùt  pa^  le  v«9^te. 
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fccouj  jc-  i  ug;  &  que  les  Gaiilo's  en  donnèrent 
1  exemple.  Quelque  temps  après i  les  Gaules  furent 
partagi^es  en  feise  provinces. 

Les  Gniiloîs  firent  de  gran  Js  efforts  fous  le  régne 
de  Verpaiicni  St  ce  printc  aiaia  mieux  faire  avec 
eux  un  traité,  que  de  les  obliger  i  tourner  leurs 
vmcg  corne  lui.  Malgré  la  vigueur  au'ils  mon- 
trèteiu  en  différentes  occafions,  les  Gaulais  ne 
continuèrent  pas  nicius  cl'ctrc  Lcr.-îits  jui  les  Ro- 
nuûos,  afiez  torts  pour  contenir  des  peuples  ibuinls  » 
auxqucb  oa  avoir  tout  Âté  ;  mais  trop  toibtes  pour 
cmpccher  de  ncuveaux  vainqueurs  de  leur  cnkvcr 
cette  belle  conquête.  Aufà  tes  Vifigotlis  s'/  cia- 
blirent-tts  dans  les  provinees  méridionales;  les 
Boui^uiypioiiu,  dans  les  provinces  orie/itales,  & 
les  Francs  dans  les  provinces  occidentales.  Les  rois 
de  CCS  derniers ,  à  commencer  du  règne  de  Clovis , 
s'étendirent  dans  toute  la  Gaule ,  clillribuèrent  les 
terres  k  leurs  troupes  ;  &  le  nom  de  Gaulois  difparut 
■povr  l^•lffef  la  place  î  cduj  Je  Francs  ou  François. 

GAL14A.  Le  oom  de  Gaule,  qui  cto':i  propre 
au  pays  que  l'on  comprend  aujourd'hui  lous  l.s 
jiQptt  de  France  Se  de  Pays-Bas .  &c.  s'étoit  auilî 
étendu  à  la  partie  feptentrionale  de  l'Italie  ou 
5*c!oicn[  âahlis  des  Gaulois.  De-là  la  divifîon  de 
Ia  Gaule ,  eu  Gaule  Tranfalp'me  Si  en  Gaule  Cïfal-. 
pint.  Je  les  fuivrai  l'une  &^  l'autre  dans  leurs 
fi  ifions.  On  Tjnt  hien  que  cette  diftinfiion 
entre  les  Gau!»  d'au-deià  8c  d'cn-decà  des  AJpcs 
a)*ant  été  faite  par  les  Romains,  la  Gaule  Tran- 
ialptne  efi  la  france»  6c  la  Gaule  Qs- Alpine  le 
Piémont  &  la  Lombardie. 

Gallia  Taansalpiva.  Ce  varte  pays  avoir 
pour  bornes,  au  nord,  l'Océan  firitanniqiie  &  Ger- 
manique; à  l'eA,  le  Rhin  &  les  Alpes;  au  fud,  la 
Méditerranée  &  k».  Pvténccs  ;  à  roueft,  l'Octan 
Occidental.  Il  coniprenoit ,  outre  la  France  aitutllc , 
la  SuiiTe  ,  une  petite  portion  de  l'Allemagne ,  au 
nord-eA,  ainfi  (j^ue  les  Pïty»-Bas,  auxquels  il  faut 
joindre  une  partie  des  Provinces-Unîes. 

Ses  principaux  fleuves  étoient ,  en  commençant 
par  le  nord ,  la  Mafa  (  la  Mcufc  ) ,  la  Stquana  (la 
Seine)>  le  I^rr  (la  Loire),  le  RkeÂÔnus  (le  Rhône), 
&  la  Garumna  (la  Garonne).  Le  Rhfrus  (le  Rhin) 
la  féparoit  à  i'cù  de  la  Germanie.  Je  parlerai  des 
autres  fleuves  moins  confidérables ,  en  trutut  des 
feuplcs  auxqoebils  appancooieiK» 
•  On  ne  connoh  pss  naiirieur  de  b Gatdeevant 
le  temps  où  Célàr  y  pénétra  ;  &  c'cfl  par  lui  qae 
Ton  commença  à  la  connoitre.  Non  pas  queues 
Romains  ne  poflidaflènt  déj^  tme  petite  portion  de 
la  Gaule  ,  qu'i!';  ^ippclnicot  Provlncla  ,  ou  Romjna 
Frffvincia  (ij,d  ou  nous  avons  fait  Proveoce;  mais 


(l)I>e*  noms  d«  GaW4i  Braet^u  8c  GaUia  Togttm ,  n'oot 
lapport  qu'à  la  mmûkst  de  fttubiUer  dethabuMS  4e  cer> 
taines  parties  de  la  Gmle.  I^na  b  Gante  CShIeiae ,  iU 
•voient  pris  la  toge  romiinc  :  de-li  le  nom  de  ùJtU  T*» 
MM.  Dans  la  partie  de  la  Gaule  Tranfalpine,  appelée 
rumui*  Reanu* ,  Tufage  €ym  vIscncW  ^  «avelep* 
Ciogrétfàit  aneitan<. 
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on  n*avoit  pas  d&rrit  le  pays.  C'eft  donc  Céfar 
qu'il  faut  conAtlier  d'abord  :  mais  comme  les  diyi- 
uons  politiques  de  la  Ganle  tprouvérent  di^rens 
changemens;  que  l'on  pourroii  avoir  bcfoin  dî  fc 
les  rendre  trés-préfens  par  un  tableau  précis  011  par 
des  cartes ,  c*eft .fur-tout  dans  un  ouvrage  confacr^ 
il  la  géographie  ancienne ,  que  ces  différentes  révo> 
lutions  doivent  fe  trouver.  Je  vais  les  expofer  le 
'lus  ckiirement  qu'il  nie  fera  polliblc ,  d'après 
.'S  anciens  6c  d'après  ceux  des  modernes  qui  me 
paroiffents*en£tre  occupés  le  plus  heureulêment, 
tels  que  M.  d'Anville ,  tiotn  Martin ,  ô-c. 

I.  En  arrivant  dans  la  Gaule,  Céfar  la  trouva  par- 
tagée entre  trois  nations  principales,  les  Celtes» 
tes  Belges,  les  Aquitains  (Ctlti,  Bel<;a,  Aquitani). 
Î1  nomme  les  premiers  Gaulois  (Gj///),  en  obfcr- 
v;ii:[  c;  1  û  fervoient  de  la  langue  celte.  C'eft 
qu'en  etrci  il:»  différoicnt  des  autres  natictu  par  lc$ 
mœurs  &  le  langage.  Les  Belges,  firués  au  nord  de 
lu  Gililo,  |)<iroinoieiii  tenir  beaucoup  dcsGermalns, 
dont  la  plupart  étoient  Ibrtis;  &  les  Aquitains 
avoient  une  grande  affinité  avec  les  dtiioDs  IW« 
riennes  qùi  babttoîent  en  Efpagne,  auxquelles, 
félon  Strabon ,  elles  reflemblotent  beaucoup ,  & 
dont  elles  n'étoient  fcparées  que  parles  Pyrénées. 
Quant  aux  Celtes  ou  Gaulois  proprement  dits,  il 
paroît  qu'ils  étoient  les  plus  anciens  poffeHfeurs  du 
pays.  Ils  avoient  la  Marne  Afarroni)  ,  au  nord. 
Si.  la  Garor.nc  {  Cirumna) ,  au  fud.  Us  s'cioient 
même  étendus  jufqu'à  la  Méditerranée  ;  car  ce  fut 
fur  eux  que  les  Konuuns  firent  la  conquête  in 
pays  qu'ils  .nommèrent  Ptwtnàa ,  &  que  Ton 
nomma  aiilTi  CiU'u  Brjccsta  ,  à  caufe  de  la  partie 
de  leur  vêtement ,  efpèce  de  culottes  dont  ils  s'en- 
veloppoient  les  cuiffes,  &  que  l'on  appeloit  hracau 
Cette  partie  s*étendett  depuis  Narboonc  jufqu'att 
Var. 

Je  vais  préfenter  ici  le*  noms  des  peuples  ren- 
fermés dans  chacune  de  ces  grandes  di^  i'iorts,  en 
renvoyant  ()our  ce  qui  les  concerne,  a  leur  article 
particulier» 

Ptajfks  de  la  Bt^tu» 
Ambiani.  Catafaimi. 

Ambivarett>  ««  Ambi*  Centrtmes* 
liâtes.  Gmbri. 
Atrebates.  Condrafi. 
Atuatici.  Eburones. 
Batavi.  Frlfiaboae«- 

BellocafTî.  *         Gorduni.      '  - 
Bellovaci.  Grudii. 
Betali.  Gugem]. 
Biitanml  La^i. 
Carefi.  Leuci. 
Cahief»  Mcdiomiilcck 


pott  les  duifTea,  ai^ke  *  caletieti  nonUide  Jvwm,  a  voit 
dénué  Keni  rexprHEoa^flne  Auccmm,  iMCétlUt  Chmm 
émît  eeltooiron  portât  le  loop  deveuzi  ^ésoit  te 
Ceale  pnqieBBcae  énc^ 

Tttt 
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MœnapiU 

Morim. 

Nemetes. 
Nervii. 

Oromanracw 
Pœmani. 
Pleumofii» 
Rcmi. 
Ripanu 
Segui. 

Abrincatui  ^tsAmUlMEi. 
AdunicatMt 
JEM, 
Agcfinaces» 
AUngi. 
AllobfMM» 
Arabarri. 
Ambilatrik. 
Anbroncfé 
Anagnutes. 
AnadUi. 
Andecavi. 
Arvemi, 
Arvit. 
Attcinu 
Avatici. 

Aukrci  Brannovices». 
Aulerci  Coeooniaat. 
Aî;!erci  DiabUmes. 
A  11  i  crci  Eburovkcf  .. 
Ba'iocafléi. 
Babryccs. 
Bidiriges  Cubi» 
Boii. 
Cadiircî. 
CanutulicL 

Cavares. 
Cenirenrex 
€habilci. 
CoromonL 
ConforaoL 
Confuaranû 
Curiofolit*». 
DecMtes. 

DcfuviatcSk 

DutoaSieu 

Uelveni. 
Infttbres. 

Lcir.ôv  ;cC?. 

ItCmovices  Anaoricani. 
L«MbiI. 
l.tgauDh 
Luccvank 


Sueilioncs, 
Sunuci. 
Supenî. 
Treviri. 
Triboces. 
Tungri. 
Vangiooei, 
Ubu. 

VironUNidnL 

MeminL 

Namnetes. 
Nttiobriges. 
OrifmU. 
OxubiL 
1*ariiil 
Patragorici, 
Pbocences.     ,  ■ 
PiAones. 
K  Liurnci. 
Releafes. 

RutenL 
SalUef. 
SanagenfiEi» 

Sanrones* 
Sardooes. 
Segalaunu 
ScgiiHaai. 
S«:aoncs. 
SequanU 
Suelteri. 
Tkurini. 
TcMofam. 
Toygenu 
Tricaifes. 
Tricaftinu/ 
TricoUL 
Tricoriit 
TnuUati» 
TuUngi. 
Tnroncj. 

VadicaiTes.. 
VancianU 
Vcenu 
Vcdincuu 

Vencti. 

Vemicinu 
Vcrtacotnafoiik. 

Viducaflcs. 
Umbraaici. 
VnellL 

V.:)lca-  ArcCOOdd. 
Vocoatii» 
Vrb^eous  Paguv 

iVt' — 
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ArabitattL 
Aufcii. 
Ba(abocate$* 
Bdendi. 

Benamenfes. 
fiigcrriones. 

fiooies. 
Botl 

Campont. 

G)cofates» 

Convens. 

Ebiùtcs. 

Gantes. 

Garumni. 


Helvii. 
Meduli. 
Mondû 
Ofcidates 

Prcciani. 

StbiUaies. 

Sibutzates. 

Sociates. 

Succafles* 

Tanefates. 

TarbcUî. 

Tarufates. 


Peuples  de  U  Pnvinet  romaiae  ffu      a/tpeU  ^jfri 
Gallia  Bnccita,  pwU  Gwk  VnbimaSh  " 


Adnnteatcs» 

Knent  rromNMM 

Albici. 

Sallues ,  or.  Sallyo» 

Allobroges. 

Sonagcnf^ 

AnatUîL 

Atacini. 

Scgalaunfe 

Avatici. 

Suelteri. 

Bebryces. 

Tolofates» 

Camatulid» 

Tricaftifû* 

Givares. 

Tricolli," 

Cenicenfei» 

TriuUatu 

ChabilcL 

Vaadanî» 

ComiTionu 

Ucpni. 

Conforani. 

VediamiL 

Coofuaranû 

Vekunû 

Deceates. 

VerrucinL 

Defuviates» 

VettacomacwL 

Ligauni.  '  ■ 

Umbracinî. 

Luterani. 

Vocontu.  • 

Menainî. 

Voice  Arecomki» 
Vokae  TeéWûfN. 

OxubiL 

PhocenTes. 

Vulgleofes» 

M  S.  En  companm  cette  IHIe  aveft  1»  pèa- 
dente*  on  voit  <{ue  ces  peuples  étoiau 
du»  «en»  qui  éiMoit  tè^ntis  cekc»., 


Adbmntw 

Agones» 
Anlycs» 
AytnticL 

Belicenfes^ 
Brigiaoi» 


Eaim. 

Efubiani» 


Jubcri. 
Lapontik 
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KemsIonL 

N^rufit. 

C)rate!lL 

Sril.ilTi. 

Savtncucs. 
SeduAÎ. 

ScciiirinnT. 


SicoaîL 
Tebarii. 
Tricorii. 
VaUenfes. 
VcamioL 
Vehitm. 

Vcrar,ri. 

Scniici ,  ou  Botliontici,  \erguuni. 

II.  Augufle ,  pafli  en  Gaule  pour  y  énidier  dans 
le  pays  même  le  gouvernement  &  les  mœurs  des 
nations  qui  riubitoienr,  y  tint  des  états  l'an  27 
avant  Tére  chrétienne.  Il  y  fit  £urc  un  dcnombre- 
jnem  de  icm  les  peuples ,  &  appom  du  cfiangeiiMiit 
dans  la  dlvifion  donnée  par  Céfar.  Sans  toucher  Jt  la 

rovince  romaine  »  que  l'on  ne  nommcit  plus  Gauler 
pvnin  le  refle  du  pays  ea  trois  divifinns  plus 
égales  entre  elles  que  n'étoient  les  premières.  On 
comprit  dans  TAquitanique  &  dans  la  Belgique, 
plufieurs  des  peuples  compris  d'abord  du» u Cel- 
tique. Je  Taii  en  donner  les  noms. 


Agefinates. 
Ambilatri. 
AnagnuteSa 
ArvernU 
Btnirîges  CnbL 

Cadurci. 
Ga  baies. 
Lemovkes. 


L^mnvices  ArmoricanU 

Nitiobri^CS. 
Petragorti. 
Piâonci» 
Rnteni. 

Sa  m  on  es. 
Velauni. 


Peupla  ajoutés  à  U  Btlp^e  par  le  même  Pnnee, 


Ambroncsk 
Beltocaffi. 

Hcîvctii. 

Rauraci. 
Se^uMU. 


Tigurmk 

Tulingi. 
Tylanef" 
UrUra 


u. 


'U|ëoi»  Piigtts. 


Je  comprendni  ici  la  divlfion  des  Alpes,  parce 
quelles  furent  divifées  alors  en  trois  provinces, 
en  obftrvant  feulement  que  ce  m  &t  qu'au  temps 
de  Dioclérien  qu'elles  furent  du  département  des 
Gaulois.  Jufqu  à  cet  empereur ,  elles  étoient  du 
département  de  l'Italie. 

Les  Alpes  furent  divines  par  Au^uAe  en  Âlpts 
Ptnmnts^  AIpt»  Grayes  ,  Msnàmts  &  Alpes 
Contenues  ou  de  CoiUtt.  U  Ctt  cA  pwlè  à  ruiîcle 
de  riTAUI. 


PtÊ^ttêu 


Agonei. 
Acdies. 
lufaeri. 
NaoraiNi* 


Sedunî. 

VaUenfes. 
Veragri, 
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Beliccnfcs. 
Centrones 


ou  Acia- 


Garooeli. 


LcpondL 

Salafl*. 

Tricoru. 


Ptufla  des  Alptt  Mtritîmu^ 


Avantid. 
Galliiae. 
Neraatoni. 
l^entfiL 


Oratclll. 

Sentit,  ou  Bondi^anci. 
Vdsuni» 


Adsdscek 

Brigiani. 

Caturiget. 

Eaini. 

Efubiani. 

MeduUi. 


Ptifits  du  A^  CÊt&tmeh 

Siriiicatei. 

SegufiaiU. 
Siconii. 
TebavH. 
VeuÉuiL 


La  Pnvtnct,oa  Galtia  Togau, prit  ^rs  le  ooi» 
deiiMotinoi/e,  parce  qu 'elle  aToîtNatlMHine  pour 
métropole. 

Il  arriva  enfuite  plufieun  changemens  dont  il  eft 
difficile  de  fixer  les  époques,  le  vais  fuivre  ici  dum 
Martin ,  qui  paroit  avoir  pris  un  parti  fage  entre  tes 
dtfférens  auteurs  qui  nous  ioot  connolcre  les  divi- 
fiMMdeiaGaule. 

DlVISlOW  SOVS  PltOBVS. 

Vers  l'an  de  notre  érc  178,  lous  l'empire  de 
Probiis,  on  forma  la  Vumoife  d'une  partie  deb 
Narhonnoife;  en  rnbt^ivifiot  suffi  laBclgique*  OB 
eut  f(.pi  provinces  ;  iavolr  ; 

La  Narhentwife  y  la  yknnotft^  la  Lyonnoîft ,  VA- 
«viCMipir,  b  JB^fffte^  la  pnmin  Gamuiie,  la 
jiettute  Grtmame.  Cet  deux  dcniiâfes  aroîent  été 

tirées  de  l.(  Belgique. 
La  ^'ifwioi/ccomprenolt  alors  les  peupksfiûvans: 


Allobroges. 

Givares. 

Chabilci. 

Deceaies. 

OxulriL 

Rcienfes. 

Segabunù 


Trica/iini. 

Tricolli. 

Uceni. 

Verrudni. 

VcrtacoiBioorft 

VocoMtii. 
Vul^tenfes* 


Nemetes. 
Tribocû 


Atuatici. 


la  ficmiit  GemoMe,  h» 

Carclî. 

Condrufi. 
Titt  a 
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Fnfi.i'xineii 
fjiigcrni. 
Macnapit* 
Psnuai, 
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Segnt, 

SttoucL 

Superi. 

TttOgrL 

Vbri. 
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DtVttlOM  SOVS  DlOCLiTtlV. 

Cette  divifîon  de  la  Gatile  ea  fcpt  prorinces  ite 

rirhnfla  pas  '.ong-icmps.  Vers  l'an  39a  ,  T>ioL-l  hien 
r.yant  partaf^ë  l'empire  entre  deux  Augulles  6c  deux 
Ccfars ,  fcpara  les  Helvédens  &  les  Sèqtianois  de 
la  Belgique ,  &  en  forma  une  province  nouvelle  fons, 
le  pom  de  GranJe-SéjujtioiJe  (  Maxima  Sequano- 
nim).  La  Belgique  tut  divifée  en  prcmïcrt  &  en 
ftundcf  ainû  que  la  Lyonnoife.  Les  quaare  pro* 
vinces  des  Alpei  fiireiit  réduites  \  deux ,  &  placées 
danslc^ipartcmtyu  des  Gaules.  La  cité  de  Bourges 
fisc  tirée  de  l'Aquiranie  ;  &  celle  de  Laiigres  ,  de  la 
Belgique  :  elles  furent  réunies  à  la  première  Lyon* 
noiie.  AinA  les  Gaules,  fous  le  règne  de  cet  empe- 
reur, furent  divifées  en  douie  provinces  ;  favoir  : 

La  Narbonno'ift ,  la  Viennoift  ^  V .4^:,iiMnt ^  la  pre- 
mire  Lyonnolft ,  la  fttondt  Lyonnoife ,  b  prtndirc 
Belgique,  la  JaanJe  Belgique  fit  ^remiire  GifmMÙt, 
la  féconde  Germanie ,  la  Gra/i^r^fjttMoj^,  Ict^^pw 
M'uiùmtJ  Se  les  A^ti  Grayes, 

BUu  reiifoidoieiK  les  pcnples  fvSnm, 

PtmUn  tywamft, 

JEdill.  LincafliL 

AmbanL  MaaduUi 

Aulerci  Brannovices»  Meldt. 

Biiuriges  Cubi.  PariCt. 

Boii.  Segnfiaid. 

Carottt».  Senones. 

Dtirocaflès.  Tricaffes. 
Ififubtes. 

Sefoadc  Lyonnoifi» 


Abrincatuu 

AndecavL 

Arvii. 

Aulerci  Cenomanî. 
Anterci  Diablintea. 
Aulerci  Eburovie*. 
Bsjocaircs. 
BcQocaA. 
Caletea* . 
Curiofolit». 


EffiiL 
Lesobit. 


Ofiflnu. 
Rhedoitcs. 

Ttirones* 
Vcneti. 
Viducafléa» 
UaeUi. 


Bctafi. 

Leiici. 

Mediematiices* 


Ambiani. 


Ripani. 
Treviri. 
Viroduni* 

•Stcondt  Btlpque, 

Bellovaci, 


CatilanuT. 

Centrones* 

GorduaU 

GtnSSu 

Levaci, 

Morini. 

Nerviû 


Oromanûd*' 

Pl.rTiofiî, 

Remi. 
Silvanete; 
SueiTiones. 
Veromandui. 


Les  deux  Gervianies  reflèrent  «lutt  Ttot  oii  eUei 
ètoienti  fou»  Tcmpire  de  Probos. 

lé  Onmk^ifÊaïuifi  (  Sfuîoia  SeqHaaoniai)i 

Ambrones. 
Helvetii. 
Rauraci. 
Scquani. 
Tigurini. 


Toygeoi. 
TuUingi. 
TylangiL 
UrbigienaisPaiiMi 


Adamates. 

Adrnicares, 

Avaniici. 

Caturig^ 

Eâinù 

Efubiaiii. 

G»l!itat. 
Mcdulli. 
Netnaloni. 

Nerufii. 
OrateUi. 


Agones. 

Ardyes. 

BeliceTifes. 

Brigiani. 

CetitroneSa 

Garoedi. 

Juberi. 


Lu  jfyu  Méridmu, 

Sanagenles. 

Savincates. 

Segufiani. 

Sentli ,  ou 

SiconiL 

TabaviL 

Triullati. 

Veaminî. 

VediantiL 

Velaoni. 

VergannU 

ttj  Alpes  Grayet. 


Lepoatii. 
Nantuates. 

Sedunî. 
Tricorii. 
Vallenfes. 
Veragri. 


Division  sous  Valentiniek. 

Sou<;  l'empire  de  Valcnrin'.cn  ,  les  Gaules  furCflt 
divtiées  en  ijuajre  provuice^  par  un  démembrement 
de  l'Aquitaine ,  dont  on  connpofa  la  première  &  la 
fietadt  Aquitaines ,  6c  hlfovempopuiaiM.  Les  aaties 

Cvinoes  fofent  les  waàmci  que  Sam  DiodéâMb 
iioavéUe»  providc«$  xadènammi  hnrm  t 


A1bi^% 

Arvemù 

Bhur^Cubt* 


AgeCnates. 
Anliilatii. 


Cabales. 
LemoviceSt 
Ruteni. 
VdatmL 

Steondt  Aqmuitf. 

Anagnutes. 
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Birariges  VIviftI.  PetngorS; 

Boit.  Pliftonc^. 

Lemovices  Annoricani.  Santooes. 
MeduU.        •  •  Saattth 

K«vmpepuUa»t. 


MoneA. 
Ofcidates  GtmpcftrL 
Ofcidates  "  ' 
Prcciani. 
SibilUtes. 


Sodanf. 
Tarbelli. 
Tarulates. 
Toroates. 


AnfciL 
Balobocares. 
Benarnenres. 
Bigerriones. 
Boates. 
Campoot. 
Cocaâtes. 
G>nvenx. 
Flufates. 
Garices. 
Garanai. 

Bourges  fiit  tirée  de  la  première  Lyonnoife,  où 
«Ue  avoit  été  mife  par  Dioclétien ,  &  devint  la 
iBémuiote  4e  b  première  Aquiniiie, 

'Division  sovs  Gkatiew. 

Cette  dlvinon  eA  la  dernière  dont  il  fera  parle  : 
OR  la  croit  du  tempt»  de  Gradea.  Ce  qui  arriva  en* 
finie  dans  les  Gaules  ne  peut  être  regardé  que 
comme  des  démerobremens.  Le  nombre  des  pro* 
vinccs  fut  porté  à  dix'ftpti  ce  qui  fe  fit  en  Urpa- 
nut  les  deux  LyaoïioiUa  ea  fMcnr ,  &  la  Narbon- 
neilè  en  dea«.  eoaipmm  les  peuples  compris 
dans  chsainc  d'elles  avec  ce  qui  a  été  préfenic  c! 
deflTiu ,  on  it  rendra  comptcdu  tiaofport  des  peuples 
tfune  province  à  Taiitre. 

Les  tableaux  fuivaos  montrerorif  Vordre  dans 
lequel  on  préfente  ces  Sx-fepi  provinces. 


Ambrons 
Hdvedi. 


Craadt'StquMoife, 
Tuluigi. 


Iigpiriiii. 


Tyhngii. 
UiibiieiuisFagm, 


Arayes. 

Belicenccf. 

Briglani» 

Cenirofiei» 

CwocdL 


AUobroges. 

Cavares. 
Chabllci. 


LcponriL 

Nantuates. 

SalaOi. 

Seduiû. 

IVioorii. 

Yatteiifet. 

Venigri*  ^ 

Viammfem 

Oxubii. 

Reienfes. 

Se[^uni* 


TrieolU. 

UcenL 

"Veiiucefii* 


Albîgu  _ 

Arvcrni. 

Bituriges  Ciibi* 
Cadurci. 
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Venaeeniiierî. 

Vocontîi. 
Vulgicnfes. 

Prtmiirt  AfMÙnu 

Cabales. 
Lemovices. 
Ruteni. 
Velauni. 
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Agefinatei. 

AmbilatrL 

Anngniites. 
Bclcnili. 

HirurigCS  Vivifci. 
fioii. 

Leoioinces  AnnoricMii. 


Medoli. 

Nitiobriges. 

Peiragotit. 

PiaoBC*. 

Santones. 

SucaiTes. 


NovimpopiÛMÎtt, 


Aufcii. 

Bafobocates. 

fienarnenfes. 

Bigerrionci, 

Boates. 

CampooL 

Cecafiiiest 

Convenc. 

Elufaies. 

Garites. 


Atacini* 
Bebfvees. 

ConforanL 

Coiifuarani. 

tnscmii* 


Trioorii. 
Valgientci» 

Meminu 
Albmi. 


Adanates. 

Adunicaief* 

AvanticL 

Caturigeb 

EAini. 

Efubiaeoit 

Gallits. 

MedulU. 


Monefi. 

Ofcidates  CampeAri. 

Ofcidates  Mowaai. 

Preciani. 

SibilUtes. 

Sibutzates. 

Soriaies. 

Tarbelli. 

Tarufates. 

Tornatei. 


Premiire  Narkonnmife, 


Sardones. 
Tolefafcs. 

Umbranicî. 
Yolcie  Arecoreici. 
VolaaTtaofi«ea> 


Salves. 
Suâten. 

Commoni. 
Oxybii. 

Nerufii. 

OrateUi. 

Seeagenib. 

&|vincates. 

Segafiani. 

Siconii. 
Tebavii. 
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Veamini. 
yediantiL 


6  A  L 

VeUun!. 
Vcrgttnni. 


La  Gaule»  que  ce  ^éogrsplte  nomme  CttTO- 
GALIATIA ,  ètoic  divifée  »  félon  lui,  en  quatre 
provinces  ,  Vyi^uUamiaf  la  Lugduntnfa ,  la  htlgica 

Aqvitani'a. 

Pyrents  PromontoriiaiU 
Aùon'ù  ^jl,  Ûjlia. 
Curianum^  prom, 
S^mani,fi.  Ojl'u. 
GanuMit ,  fi,  Ofta, 

Sanianum ,  prom.  * 

Saïuonum ,  port» 

Cantnutu,fi,0p4t 

P'tBontum^  pronit 

Sicor,  port. 

Ijgifis,  pon. 

MtdwLnutn.  Chea  le»  Santortes. 

Noviomaguj.  1  Chc»  Ics  Bimrigu 

BurdïgM,  I  rtkifiL 

Aqua  Augujlcc.  Chez  les  TatMi, 

Rjt'ufium.  Chez  la  Limnki, 

Dueona.  Chez  les  Cadurc'u 

ytffmu,  Chea  les  Puncoru. 

Avfnam.  Chez  les  ShurUts  Cuhi. 

^ffnmm.  Chez  les  l^Ttùobngtu 

Cojffîum.  Chez  le*  f^afariL 

AHdtridum.  Chez  les  TjML 

Tj^j.  C\'.c7  ]c-.  Dani 

AugujU.  Ciicz  ics  Aujc'ù, 

Jug^Hpatium,  Chez  les  Ârptnu, 
m^goÊm.  Chea  les  yeLuni 
SigaJnmm,  Cbca.les  Rhutan. 
Zi^pteBiMMM.  Cheaks  ûmhw. 


LVGDVVElttft. 

Brlvaitt  Ponujf  au  -  delà  de  l'embouchure  de 
Loire. 

yidiana  Poruu, 
Giiùsum  j  prom. 
SuUocanus  Ponut» 
Teà,/L  OJ&u 

jirçiiùs ,  fi,  q/lLu  dm  Itt  VUbÊuffit,.' 
Oiuut,  fi.  Opa, 
VmmMgKk  Chez  tes  LaM 
Stqu^a.fi.  Ofiis.  1  ^^^^ 

Vorganimm.  Chez  les  Ofifaùi.  ,>  . 

Viuw^liim,  Chea  les  fVocfit 
/VbmAâwM.  Chas  1m  «Arferci  ZM^Smi, 
Ft^gmmm»  Chu  im  jimiuim  jttfS* 


6  A  L 

Ratkcnugus.  Chez  les  VtneGocaj^, 
JuGpmégtu  Ches  les  Mdkwmfit* 
Vtuimmm.  Ches  les  .<#aiWei  Cwsieiil» 

Cûndiv'incn.iî.  C"hez  Ics  Namac$0»  ■ 
Imena.  Chez  les  AbrigJluU 
AiedioUnum.  Chez  les  /^«tm 
CoiuLsu.  Chci  1  Rkr.h'.t'!. 
Agtdicum,  Chez  ics  ^cnonej. 

tZZ:  } 

Parifim  ZwMfiiSt.  Chea  les  P^rj^ 

Augufiomana.  Chez  lc<>  Tncafii. 
Ctfarodunuau  Chez  les  Jurup'û. 

Forum  Segufianonim.         }  Chez  les  St^t^î*»». 
Jaùnum.  Chez  les  Mtldct. 
Naomagus,  Chea  1 
4#iuii|ImiiMriMi. 

CMim    ^  OwaltSiErfvi. 

Liigdmum ,  mttropW*, 
Cariiocus. 


] 


Gallia  Belcica* 


Phruiit,fi.q^» 
lùum ,  prom. 

Gcforijcum. 
Tdbuda^fi.  Op4U 

iMgodittum, 


Rhtnî 


Occi4.  Opium,  y  Bétavù 


ca,  OjTnim. 


} 

} 


Chez  lei  Mor'wu 


R't^'t.icutn.  Cf  e/  les  AtTthdùï. 
Cajarama^us.  Chw  les  BtUovaù. 
Samaroinga.  Chez  les  Amb'uinu 
TvtÊtm*^  Chea  ks  M^rwi 
Âauevttm.  Chex  les  Toagiu 
Csp.Hùrn  Chez  les  Mctupiu 
Bagjnum.  Chez  les  Nervti. 
Rkatonugus,  Chez  les  SutaneSl. 
.^^v.''^/^L•'A'■^.1'':J'7J'^^'^•;rT!,  Chez  Ics  RAonundutt. 
Ju^a^ia  rejfonum.  Chez  les  Vtffontt  (ou  Sueffmu)* 
Durocottotutn.  Chez  les  Rhtmi. 
AuffifiA  TwMvnm.  Chea  les  Trircri 
IXvoéunaK,  Chea  les  MiduÉiâtntu, 

J"^-  l  Chea  les  ladL 

Baiavodurum. 

L^h  Trlgcfima  Vlgia^ 

appdte  depuis         ^      ^  j^,  ^^^^^^ 
Agfippmnyut 
Banna. 

TrajmuiLiffO»  • 

Moeontiacuntm, 

En  comniençanr  an  flcave  Ohinàtt ,  daos  lapartie 
appdUo  GtnuMa  Suptrior, 
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j4r^:r.torjtum. 
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} 


^  Chez  les  Tri^cf. 
^  OwileiteKl. 


AndoituMKÊimm 

GanoJurum. 
Forum  Ti^trii» 
PiJattiim, 

Vtfonûum, 


} 

\ 


FKOviirciA 
£n  «ommcMaot  dii 


NAftBOMIKSII^ 

cftii  d9  lliirpmie. 


lUms.ff.  Ou.!. 
Rafc'wnh  ^ji.  OJIU^ 
Aups ,  fl.  Oflia, 

AgjiUiapolit, 
Stttus  Motis. 
FoOkMêtimm. 
MMianî,  oeài.  Of&m, 

Rfiodant .  orltn:.  OT:um, 

FUxiOf  fleuve  des  Alpes* 
Aw  f  fieuvc 

Dubis ,  fîeuve 
ijara,  ficuve. 
Dnunùa. 

Tauroaamm, 


} 


Sur  la  côte  méridioaale. 


Dont  les  caiix  fe  ren 
dent  dans  le  Rbôoe. 


Chez  les  Vokm  TeB^n 


Chez  les 


G  A  L 

Olbis  Cv'tus. 
Ar gentil ,  <?.  Ofda. 
Forum  JaUum  Coloiùa. , . . 
Deciattorum  jimuoSt, 
y  tri  (Ma, 

Rhufctnujru 
Tùlofa  ColoiùÀ 
Ctjfero, 
Careafo, 
Btttrtt, 

Njrbon  C&bmh 
Vindomagtts.  1 
Nemaufum  ColomA,  J 

Wwuta.  Chez  les  j&a^rygu, 

VdlemU  Colanla.  Chez  Iw  Styifenirf, 
Nctamagiu.  Chez  les  — 
Aecujtorum  Colonîa, 
Avtaiorum  Cctonia» 
Araufionan, 
CahtlUonm  CtimM. 
Tarufcum, 
Gliinum, 

Arelatum  Coloma, 
•AqiueSexMt  Céhma^ 

Ernjginum, 

Forum  Neronis.  Chez  les  MimnU 
V»6orttm.  Chez  les  Voconài. 
Jmtnffj^.  Chez  les  Elycod, 

AgJtfu ,  avec  une  TÏIIe  dc  m^tûé  I 

BÎafca/if  in/iUa. 
Suukades ,  infuUt,  aU  1 


Qm  ht  Cent^ 
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i  t/mkanàt  iAwûût  SMémtif  Tciofaut. 


GALLIA 
ou 

la  Gaule ,  dîvifée 
en  dix  -  fept  pro- 
vinces «renfermoit 
Tes  peuples  fuî- 
vans^iavoir  : 


VlEHXtllSlS,l«S< 


rSapandia  ,  Motroga  Stgûlawd  ,  7n< 
>...•«.<    cAfK^f ,  FiacMit»,-  CâwMtt,  AtuàB, 

l  NtlviL 

Alpes  Maritime,  les  » .  . .  CH»tgt$tVt£m^tlltn^^SiÊi»itSa& 

»  uonestàMM, 

(  BUurigesCuht,Lemorke$t  Arvtrrù^  FelLvi, 
AquitAKIA  Prima,  les.  .  .1     Gaîaii,  Ruieni,  Cadiuci,  Ruwû  Pro- 

C  vincbk*. 

AquitaniaSicunuaJcs  J^^".""/  '^I'fi''.f'.* 'J^'^lf* i-^^*!^ ^ 


NOVEMPOPULA 


r  Bou,  Térhelâ  &  Coco  faut  ^  Viifatzs ,  OJ- 
M  A    u«        y     iffjjks  &  Tarufaus ,  Sotûtia ,  Elufjus 

\.    natif  L'invertit,  Conforjm. 


LuGDUNENSlS  PrimAi  Ungoiuj, /Edtti,  Boit,  Ambarri  ,Sep/ijiù. 

fCaUttt  VeCocaffis^  Ltxov'n,  Aultfci  Eini- 
LUG»VltBllSlsSlCVHDA,1eS<     rovices,  Soi',  f'UueaJfes,  Bajocaffis, 


fOf.fm'n,  Confop'it'i  ,  î'cnrÀ ,  Cu-'cifoGus^ 
LuGDUNENSis  Ti-RTiA,  ics^     R€doius,  hlomnms  t  AwUt ,  ^rvii^Dw 

LuCDUNENSIsQuARTA.Iesl  •  ^"«/«f 

^  C    U4/II ,  Carnutti. 

BtiGiA  PiiMA,  le»  I  ^^"^"^  ''«-^i 

(.     /i</j/</ ,  Leuci. 

£  Mor'uù ,  Ncrvu  ,  Atrebatts  ,  Amiistù  ,  f  r/> 
BifcOl  A  SXClfWDA*lcS..*.^     /bvtfci ,  Silvantftts,  Vadieagit  (l)tiiiv/ 

(.    fiants.  Rem  ,  CataLiunL 

Germania  Prima*  les  •  é  .  .    Cavjeates,yangiûnes,Ntmeut,  Tritoe'i. 

ç  Baiàvî,  Menapii,  Toxandn,  Beu/îl,  Gu- 
GÉftMAiriA  SECVirDA,1e»  <  gerni,C/hii,£hniUStTui^ri,j4duatlci, 

{.    ConJrufi ,  PmKUHÛ, 
^  Maximum  Sequanorum,  les     Rauraei ,  Stquant , HtMH. 


(l)  J'ii  (uivi  ici,  &  généralement  djin  ces  t2hl{'aux  ,  ic  fcntimcnf  de  M.  d  An  ville  .  iàM. 
prctendie  iofirm.r  celui  de  M.  l'abbé  Beley , qui  (  Mém,  dt liti.T.  xxxi,j.  :f  7),  prétend 
prouver  que  Ic-s  l'iàucjjfti  de  Ptolcmée  font  Ie$  in(met  que  le»  VaJioeagti  ou  Vièutaju 
Ce  Biycux  ,  &  que  cette  ville  cr  v  [  \' Lomagui.  M.  <f  Afirilic  s'autorife  de  ce  que  PtoleflKe 
les  place  ores  rie?  McUi  ;  M.  l'aube  Bdcj  obieâe  que  Ptolcmce ,  qui  connoiffoit  bien  lei 
noms, t'en  mépris  fur  leur  ficuition  ,  il  oSiettc  deplusque  le»  l'id.it.ijn  n  cioient  pont  un 
peuple  beli^iqtic  ,  au  lieu  qu'il  paroii  l'être  par  la  carte  de  M.  4'AnviUe.  Au  reAe,  on 
trouverja  ch,ic\in  des  articles,  écv  éd^icïRiEaens lîv ptaficHit  peÏBli 4*  CCtli^lW  ftt 
ne  peuvent  a»o»r  lieu  ici.   
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TABLEAU  des  Ptuplcs  &  Jes  VUUsJê  iaProwiacei^^  NARBOinkst»fitàiitA,V 


Noms 


Provinces. 


Orientaux, 
ou 

AucoBiia. 


La  province 
Nàrbonensis 
Prima  renlèr-^ 
moitiés 


VOLCA. 


Ocddennux. 


tl'  .1  :. 


ou 

TeCTOSACES. 


.'.      .^^"^^9*%  ,        .    •  •  Modernes, 

\i4nJufiâ.  i  -,  ; ,  ,  \  Andulc.  . 

Trev'tdon.  ......  Trévç  iTpetlt  lieu  )•  J 

FinJomagiis,\\  .  '.  .  Viecii  (petit  lieu),  J 

Ï  Nemau^s,  >  1  ^  •  •  NiUites.  f 

lygcnum.    ;.  ;.  ;  ;  .  .  R:ancn-.rc.  ^Languedoc. 
Po/u  jErj'ruuà  '  .  .  Kelleg^rdc,  I 
Amhni^um,  .  •  .  .  .  (Reflfesdu  PoDt  Ambruis).  \ 

StxtMiûo  (Ruines). 

"fonm  Domiài,  .    .  (  Idcoiinu  \ 

'^.i:  '   .  \ 

-JMMm  ,  appolée  anfll 
'  Pon^  Nuoms»  ...  Lodéve. 
P'tfukm»  Péztnas. 
CfjfM».  Sainc-^Tib«ri. 

BUfcon^  ...<#«.•  Bmctn. 

\SMfra  .  Bèzkrs. 
I/Va^  Maniiu$  •  •  .  Narbunne. 

MTrïccpnmmé'  /Laopiedoc. 


2  ' 


COVSORANNI. 

(f  n  partie). 


\lÀvùuta; .  ,  «  «  •  ^  .  (Ifltohnu  ). 
\M  Figefimm,'  •' 
]Uueata^'.      ,  ^  .  .  Cap  4e  la  FrUgpi, 
Cdrcafo..»  ,  ,  ..J,,,  .  Carcaffone. 
CtàWé  .  »  «  .  .  (  Incfljnnn).- 

fjebromagus,  Bram  (lîeii)* 

Sojlomagas,  .'•'•..(  Iiiconnu  V. 

L  f&«,,  r .  ;  ;  ; ,  (  iixotou  >  ^  *  • 

Tafconi.  .  .  .    i'  ^    (  Inconnu  ).  .  - 
Hugmaerro:  Gifcario. 

Bmconit  ,  ,  (  Inconnu). 

Cafinomagus,  .....  Chafffi^om. 

ÂdJoviait,   Giievin  (fieu). 

Toiofà.  .  Toulonfe.     •  ' 

V  TOLOSATIS.  ^  -^'^  Ifanjtm.. .. .  ^  ,  .  (  Incoonu  ). 

.><fmr'  SIca,   Seiches. 

Femofol.  ......  Vernofe. 

CalàgorrU. .  .  ".  ,  ,  .  Cazèreè. 
Badtfa.  ..•«,..  Bariège. 
Jtd  .yigtjîmum.  ...  Caban^  de b  Palue. 

"Ih/^^   ,,  ,.CP'4f  |e  Ifawouft). 

•■  ■■>'  ••••••  ."^     ■  jf 

Conjoraari.  . .  .  .  .. '.  Saiot-ftiiie».  C<  mlrans, 

TaruJconi*n/ef,t  .  ,  ,  Tarar4)a  ComicdeFoix 


r  Languedoc. 


.Sai^omir.  i 

f 


"^/^Àr..  .  .  .  .;.  .Salf.s.          ...  .-\ 

.'Ç'^A  .......  (  IncofnuJ.  ;  I 

te::::::ifï?r'^^-  (, 

kSw*if4«B.  ......  Boulon.  î/'^ 

»  Ponus^  Ventrisp      .  Pprt  Vfendrcs,  i 

^-'^rf"*»  Cerrer».   '  ^'   '  1 

C<ntt»riiwM4.  «  •  «  (>VfaiysfurlcTech).  J 


4 
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TA  ^L&A  UMs  PçttfUf  &  dts  FUUs  de  la  Provinçt  fipp*Ui  F  ME»  HENSlt,  M 


Noms 


Pkotivcu 


.t. 


De  la  Sier  & 


Anciens. 

Gttuva   Genève 

Bautic   Vieux  Aonecy. 

Cafujria   Céférieux. 

A J  Public jnos. .  Pont  fur  l'Arli, 

Mantala   Greifi..  . 

Etaïuuu .  •  •  :  ;  Tenue, 


Auguflum,  

Lavijco   Novalêfe. 

i    }  Lamncum.  ,  .  .  Lewcns. 


IUSapMiU^  Viens  A   VmnnL 
les  AlMnges.  »  «     -  »  


La  province) 


Bergujîum,  .  ',  .  Bourgoia. 
Turtàonicum,  •  •   Omacien*  . 
FtgBim..»,  •  .  «  .  (A  l'eniboachuMderOrf duvl 
leRhôoe).  ' 
l/rfoli. SiMOt-VaUcr. 
Tegaa.  .  ,  ,  ,  .   Xeîï?.  \  J 
Fensîa.  Vi««»'^  | 

Catdnjj^  ,  ,  .  Bourg  4fl)ilàfili, 

t/cfwT   i]V'ViV 

MkOofed,  .  ,  .  .  MttMift^ 

Dunumatm,  Villars4l|Vi«l«. 

(VAi^MTiA.  Valencé.4 


i 


1 


jViENNENSm  V, 

renferraoit  | 

les      1  VocoNTii. 


I 


Anaxiui 


l  ATAYia. 


Gtmbut.  .*•»■.  Mens.-' 

. . ..  ^  .  •  Die;   ^  , 

Aagafta   (  Ruinée  ). 

LUeus  Augufti^ /D4«rau^). 

Pytloflttts»  isBttfc*^  /  .i:iA?o.:oT  • 

Jl'tf/fo.  ^ .  Vaifoo*       •;••;••»•.     Ce  nmVemînOi 

Araufio.  .  .  .  .  Orange.   Pri^ipmiié  (fOna|k 

Carpe/iiora/Ij.  .  •  Mont  Vcntoufc. 

AùU.  -,  .  .  ••  .  Carpentras4 

Av<n'i<K  .  .  .  .  Avignotr.  ^  • 

StUmums.  -,  .  .  Barbeotane. 

Tara^,  »...  TanfcOQ. 

\Émàpnum. .  .  .  (Ignoré).   •   •   •  ''" 

tGljnum..  ....  Saint-Remi.  n  • 

' CabdUo.  CavailloU. 

AuttATE.:  :  :  Arles.  • 

l  rirkik.  ,  V  ...  (  Détruite 

Manimat,  ;  ;  v  Marti|ue.^. 


I  Calctft'u.  .  .  •.  -, 
'  Ineatiis.   .  .  .  • 

MASSILtA»  V  . 

Catciei.  .  . 

CkHanJh,  pott. 


Cavri. 

Gaffi»; 

•  / 

Taurenô» 
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j  T  t*/?/  EAU  dti  Peupla  6-  du  f^UUs  tU  Ufrovinct  appelée  N^RBONENSis  SmCV^M  iil 
—  Noms     '  '■ 


La  Province 

,NaRBONENÎ)IS^ 

Secunda  ren*^ 
f^rmoit  les 


TaiooRti. 


^ ,  ^nàeau       -,  Modanes» 
fGtrûhm,  ..«•.;;  lanûiu 
Fjpincuau  .    •  •  •  ,  Gap. 
Fintt, 

Davianim,;  .  .  .  .  .  .  Vètne. 

Seleticus  Mont» 

Cambaumm,  •  •  •  ;  •  Beautne-fles-Âmauds. 
Âtamôtu.  Mooeilier  «TAÎamoat. 


Vui.GJfNT£5. 


P&ovimcës 
^  Pcorence. 


Memini. 

Albkeci. 
Salyes. 

SUELTRI. 
OXTBIL 
COMMO  NI. 


Fprc3l<]uier. 
Nies. 

Air. 

Pcliitiane. 

La  Gramte4*eigiére« 


.'Itiiuuitun 

Forum  Nero/di,  .  •  ^ 
AptaJuu^»  .  •  ... 

Fints.  " 
^  I^S/i,  •  •  •  «  «-•  .  . 
>  .4<2t'j£  Sextià:.  .  . 
^'/jvj  

Twrim.  .....  T^urves. 

Mjijvonium,  .  .  .  ,  ,    V  ins. 

/'cr/^/n  VocorSL*  »  »  »  Goofaroo*. 

Forum  Ji/ùi,  ...  Fréjiis. 

AsTiPOLis   Antibcs. 

Horrca, Cannes. 

Herjclcj  Ciicc>ihjrij.  .  Saint-Tropex» 

Camatuilkî.   .....  Ramatuellc. 

O/^ù   Port  do  l'Eoube. 


>•  PrOTCDCe. 


Tableav 


&  des  Viliis  dè  U  Pr^mu)t^dU  AtÊMS  MiékrttMM,  ï  V. 


La  Province 
Alpfs  Marf 
TiM/E  renier 
ippit  les . 


< 


(Alpïs  CaûaM,  ;  .  .  ,  MomGcflém; 
Briganno.  .  .  ,  .  ,  ,  Briançon, 
Ranu.              ,  .  .  Rame. 
EBaooutfVM.  .  .  .  tmbmn. 
Ljmngts   vJiarges. 
I  .'tJurum.  ,..«.,  Avao^oiu 
f-:.'fnatet.:  ,  ,  ,  ,  ,  *  Seyil.  ' 
  ^  ^^>^{"f   I^'6"ff- 

Sanïtium   Se  nez. 


Dsujihîaé. 


S  U  ETRI. 
N  E  R  U  S  I. 
ViDI  ANTJI. 


I  Sj!in.t.  .  .  .  , 
GUnnat'tvj. ,  »  , 

AiûiJ.  .  ,  ,  ,  , 

l'tr.t'ium  

P  or  lus  Herculu 
naxL  «  .  .  « 


Scillanï. 
GlaadèveS^ 


Provence. 


Mo- 


Nî«e.  Pi£mom. 
Yence.  ........  Pnovence. 


Italie. 


JaBLRaV  dts  Pei^[tt&  du  Fijlts  de  la  Province  appclh  ÀLPIS  S^NSlXA  &  GraYA,  V 


La  Pro^nce 

Aleis  Pr.NM- 
Ka  &  Gkaya 
renlennoit  les 


AlpuPfmmtuu  .  ..  ,  «  Grand Saint'Barnard. 

Sedvii  t.    V  ^•^^'^^  ''^  •  Près  t  abbaye  de  S.  Mb^rice. 

'      I  Oélodurus   Martigui. 

>  E  R  A  OR  I.  ^  #::a/ifigiïff,  ,  ,  Pair.. 

NaNTUAMTES.  \  Ohiùnum   Au  nord  &  près  de  Conflsitf. 

Graia.  M,  ,  ,  ,  Petit  Saint-Bernard. 

y'intrum. ......  Saint-Kfaurice. 

•  ......  Aii'mc. 

'DARAyTAStA,  .  .  .  MoniUers. 


>  ER  AORI.  }  KaiuJ, 
NaNTUaÏÎtes.  \  àh'iib 
Centrones.  ÏAlph 

Ml  Bcrgii 
EDVLLU  I 


Saroîe. 
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TABLE ji  1/ Hès  Peupies  &  tits  FUUs  dek  Pr&ifinu  apptUe  A^VlTANtA  Prima.  V I. 


N  .o  M  s. 


PltOVIllCES 


.1 


La  Provincp 
Aquitani-a 
Prima  renX 
fermoit  lei 


.•,ti\  I  : 


"jirjÊMetrMtOnStiu'y         ^  ^ 

r.yj.  r  ;.*;'.  É  .  .  .tfourp.es, 
GabriS.  .»•.....  Cliabris. 

A'bcidiiranM'.  '.  .  .  ,  .,  Nonan. 

Eatodarum:  :  .  T.  .  .  S.  Ambroix-ftir-Amon. 

Turconc'utm,  ......  Sancoins.  ».  »  . 

w4<7M«  Bomotùs".  Bourbon  l'Atcliainbtut  / 

Alfrfa:  ,'.,';.,,«■,  Ardanies, 

''Àr^tntûmjg»s. .  ,  .  ■  ,  Argcntott. 

Mcdioianum   ,  Château  McUtui» 

Aq\t(t  Neftc\  Néris. 

^Q/m'&i. .   ChantèU&fa-yme. 


Âtrieaamhm.  :  (Près  de.Romçon  ). 

Pratonum.  Arènes, 

_  .    Acuadttnum, ,   Ah  un.  .    .  ; 

Lemovices.   Limoges. 

Ca/immagus,'   Çhaâ^non.  .  ;  ;  •  . 


} 


LaMiidie.n 


AavsKNi. . .  « 


/rorogium.  VourOlut. 

yiqua  CaiiJa:   TidiL 

EboTolacum   CbffCllL .    .  «'^ 

AocvSTOrNEHtTVM 

OU  Arvtmu»  «  •  •  .  Germent* 

M^'^i'hil'u   Vol  vie.         _  \ 

Ulblum   OLbie. 

Gcrgovtd*        ,       \  • 

Bmiu.  .  Vieux  Brioade. 

CtUnUi  Afua.  ....  Chaoto^Aigpics. 


^  LLmofio. 
Poitou. 

■BoilllMXMiSbl 


Villa VL  'l  .  •  .J    /«vj*  1 1 J •  Sain^'Pftdifa. , 

(  ANDlRlfVMfOaàil'  ( 

Gabali.  l  huit.  ........   JuvoU  (  lieti). 

\AdSilaaum.  Eftablçs  (Ucu). 


Géyaudao. 


R  V  T  E  N  I. 


iSSGODI/MVM  ,  i>U  Su- 
ieiP.  Rlwdti. 
Çaurtm.Jgus.      i  I 
'tondaiDsna^utm 


Rou€rguc. 


j 

tRUTENi  Provinciales.   Albiga.  .  .  ,';  ;  .  :  Albi.  .  :  Laagiiedoc. 

'    tUxtUodunwn..  \  ,  .  ^  Puech d'Iilbku  . 
*      •  )  f'^r^ifM*  .    Varaic.  i  i 

 CosCUyi).  il 


[/xeBodumtm..  ....  Puech  d'IilbU. 

£)i  frONA ,  OU  Caîirti,  Ohon. 

K>(/-tfirlMli,         •  .  ,  Va  raie. 

C«/«.  :  Cos(Uyi). 
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TABl£AUdi$ PaipUs 6* des Fiilv dt ùt Prwina t^pdh AdÙXTANïA SseuSBA»  VIL 


Noms 


PROVlNCtS 


Antieas, 


Mod<rncs. 


PlCTODXS... 


La  Province 

Aquitania 

Secl'nda  ren-\ 
fermoit  les  * 


'Rîttatunu      .  .  i  l 

Stgoia.  .......  Brcffuirc.        '  ! 

XLtiWJ/ouffPiSvvL  Poidcn. 

'  fïnts. 

.Rauranum.  .....  Rom. 

)Bn^9fiim.   Briou. 

Âur.edomjaim.  .  .  .  Aunai. 

^SirmarJi.omJgu-i,  ,  ,  Chcrmcs, 

Agssiiiatbs.  (Sur  ie  bord  de  la  mer,  fans  lieu  confiditable  ).  ■ 

/  M  moi  AS'vM ,  ou 

1    SdrAones   Saintes.  .....* 

I  Condait  ;  .  Croigftâc.  '  ' 

SaWTONES...-^  Iculifna   A ngouicme, 

\  Novioftgum, , ,    .  .  Rojaii, 

I  Tamium,  •   Ta 

^Stf/wni .,.«... 


Poitou.' 


;ouinois. 


•   .   .  Saintonge. 
^  J  Angoumois. 

I  ^  Saimong». 


MtDVtl. 

B I  TU  RIGE  s 

V 1  visci. . , 


'Bla^   BItye. 

Burgus,  .•*•....  Bourg. 

\Corunm»   Coutras. 

'CoAiiir.   Condit. 

Bv'RntcALA.  ....  Bocdeaux. 

^Naviomagus,  ....  Médoc  (  à-peu-près  ).  i 

SiomêUh  ......  LVe  Savii-Geoiges.  [ 

jSinû*  Le  pont  de  SirM»  '  -  > 


\     trocoru. ......  Pèrigueuxi 

PaTAOCOKll.  JCtf.....o.  Counuat. 

jDhGadiim,  LaUndob 

X^Tn^tBitg,',  FoQtpus. 


Botirdcloii. 


Pèrigoid. 


{■  Plnii,  l' 
Exci/um.  ViUeacnited'Agefleik  '  \  Agenek 
  doiMMim,  ....  Jigta,  3 
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i"  W  £  LS  A  U  4U*  i-iAfUi  &  des  yUki  àc  La  Frovmci  apptUt  NOVEMPOPU LANIA.  V  l  11, 


Noms 


PKoiriiicift 


Âncltns, 


£  Bo'ù .  ou  BoéUt,   Tète  de  Budi. 

o  « . .  \  S^ttmMwm,  Sales. 

iiOlI.  .  .  .  'iBcrcoraW.   B.forofTc 

J  ^4   Lèche. 

XJkUMum, Luc. 


Les  Landes. 


ff    •    •   •    •  • 


Langon, 
U§iài»m,   Urs. 

\Fints. 
Ë  Tru  Àrborts» 

KOfci 


«••*«# 


£fquiei* 


I 


SoTiATES.    OppioomSoûmm,  .  . .  Sm.  

r         .   GlUM. 

Elusates.)  f^Mtfu,,  ,        , , , , .  &iB^Jcan Poiinget. 

Avs€i.    }  CuMBCRfas^t  ou  ^ig^»  Auch. 

^^Bi^narn.   Bcriict  (Ken).  .  .  .  Yald^Magnoac. 


^  Armagnac. 


'*«»^{&.^  :::::::: 

ToaVATES. . «   r^nuMi;  TouroaL 


} 


DiocdèdeTeifafc 


La  Provmce  0/joi/.p«   ; .  Cbnrit. 

NoVEMPOPU-y  CONVSïCJB. . Covtnarum. 

moitlcs 

CONSOR^I.  COMSORAMHI, 


iCmmmcl  Soîm-BenraïuL 


rTt/RS^    .  .  .  Tarbc. 
BiCK&ROinES.^  A^nfisVieus.  Bagniéret, 
XCmftÊh  CuBpao. 


BbneharUvm»  .  . ,. ,  . 
t  Motufi. 

Partie  des    1  /'«rp.   Oloron. 

Afuuûm , ,  .\  Oppidum  /^ovum   Na^e.  Bigorre. 

f  jifpaJuea.  Auons. 

^Fmm  lipum,  .....  Vodos  (lie»), 


^  LeNelonzsn. 
I  LeComingc. 

»  LcConlênii. 
^  LeBi§orKu 

^  Béeni. 
}  Béara. 


■^^'pfi*  Eftouift,  .  ,  ;  •  • 

CoCOfATES.  I  CocosA, 

I  MofcaitHMm, 

I  ^cc'^  AirouMTM  Tâf» 

I  LapurJum,  ........  B^youC.  •    .   ,   ,   .  Lsbov. 

I    Garis.  1  n  ir  m 

^  .^^Jmu  Pyrmàau,   SAit-Jean-Pîed-de-Port.  /  B»Sc-I1mnm. 

.TaMWATM..   ytevsJvut,QuAm  Aire.   Gafeogne. 
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TABLEAU  dty  Peuples  &  des  vTlUs  dt  la  Provia»  ÉfpMê  UfQDVSTEMSls  Bmiua.  1  X." 


Noms 


PKovmcis. 


  Ncavi.        ^        ^^f  ^ 

f  M  AHifOMdTVRt/M  &  Utf  ?  Champagne. 

Langres,  5 


La  Provîhce 

LUGDVNENSIS 

Prima  renfer-" 
moit  les 


LlNOOmSL'C  gonts. 

I  Farda, 

U^:::;:;:::::: 


AbaUo. 


Aulerci 
Sréumtifrteu. 


Alife  (nom). 

. ,    ATlIon. 

Jjjfe/ociw   Saulieu. 

Bihraffe  fie  Aupifiodmum.  .  Autun. 

^^i^*^-   S*|Bl^«tiafë(Ha,) 

CakUhnMm.  Oiâlons.  ^  ' 
>f«  Duodeam, 

  Toulon-fi»-Ai»n 

AUfineum    AniTi. 

NovioâunmL   Nevefs. 

^'cma   Décife. 


Bourgogne. 


^  Nivemois. 

Bourgogne, 
j  Bteiijolob. 


Pommim. ,   Pcrrigni. 

i'^'-   Avrifii. 

<^riloc^s   aarlien. 

\^"*'ltium   Toarnunp 

^«/««.  .  .    Micon. 


curs. 


C    nr.i  I  ^*>VHSA   R 

bEmmAKl.  I  FonUM  SiCVSIANORVM. 

MiJhUnun,  Mcwdieu). 

  «  I  < 

AmAMU.  I  A  fa  PauHaL  ,  »  ,  J  ] 


BdIevUk. 
Anié. 


Beaujolots. 


.  I  .  .  I  y  Google 


TJBIEJU  di^  PnipUs  6»  des  Filles  de  ta  Province  appelée  Lucm' xf^^!';  Secusda.  X,1 


Noms 


\.LatÊUK,  ,  , 


La  Province 
LUGOUNENSJS 
SECVNDAren- 
femunt  Us 


Moitrmt* 

Grainville. 

(Prèsde-Uarilettr}. 

LîIMhmuiS; 


•  • 


V  Riium-i'us.   .  .  .  ,  , 
VeLIOCASSES./  PtiraitMnulum.  .  ;  . 


A 

Ebvr 


ULERCI-  1 
ROVICESX 


Mil 


Ufigaie»  i  .....  . 

EDtOlMTVMy  OU 

Ehuwkei^ .... 


.'  r  Brtviodufum.'  .  .  ,  ." 

LeXOVIL  .  .  .<?  NovioMACVS ^  eu 
C  LtxavU, 

Saii.,.  Sju, 


I  AUuna.  .••««.• 

Uhelli.1»  J^^f''- 
VSlttLLI.  .  .  A  ^^^^^   

I  Ltpdia  •  • 


PfteTiMCll 


Ronéo.  ] 
Buitclle  (pré*  de 
Pontetfo.- 
Pont  de  l'Ardw. 

Evrciix. 

Pont-Audetner. 

 . 

»ces» 
Caen. 

PortenBcAo* 


Valogne. 

Mouticn  d'AIaunc 
fPlrésdeMomgtfdoa).! 

c!outance. 

Montmartin.    <  i 
LeHàvre  de  lingravîlle. 
.Gnavitlo.  . 


^VexinFiiaçols. 


Noruundie. 


ABftIVCATUI.|^ 


f  lÊfGMMÂ ,  «a 
ftiuL  •  •  • 


Avrindiest 


f     foyri      note  qui  ^ccompdîjne  It  prfm'fr  taWou  ,  f,  7?^. 


TABUAQ 
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T  A  B  LE  AU  des  PcupUs  &  des  failles  de  la  Province  apptlk  UfGDUNElIfSXS  TbkTIA^  ,Xt. 


Noms 

MiiimUf  Anciens» 

rAUmu  ...  .  . . ,  Giiick-Alct(liett),- 

rR£DO»ES,  ....}  Co^'^^TS  .  puis  «e- 

^    doius*  •  •  •  *    .  .  .  Rennes. 


PjLOVINCES. 


tfMmMartis»  .  •  .  •  •  Diflan. 
# 

\  Brh'Jtes  PorUf^  <Hà.G9-  .  ' 

OsiSMIl. fobrivfUf,   Breft. 

C  .........  Karhes.  , 


^  Bretagi 


CoRisopiTi   Lieux  igoorés. 


Veneti. 


La  Province 
LUGDUNBNSIS^ 

Tertia  ren- 
fermoit  les 


'  Suit  s   . 

\dariobigvm,  ou 

f^eneri  

^Durerû  

.ybiiâiia.Pw»K  .  •  ■  • 


Vannc<;. 
Dur-Lnc. 

A  rentréedoMorbibcin. 


{CONDIVICNVM  f  OU 
NiuaMUt.  
CM«fe.<r.  .  .  .  .  .  . 


rCombariflum.  .  .  .  .  . 

Andes,  ou  A  n- j  JvtioMAGtfSt  p«i* 

DKCAVI..  "SyfnifCdv/.  

\.Rûbrica.  .  


AKVII.  VdCOMTUH. . 


DlABLINT£S..  .(îf^"'*''*'  «55 

AULIRCI-CtltO- r  SvtSDlSVM  t  puis 
MAHL  \Cm 


r  Cmsarodvnum  t^viis 
,Ttf  ftOWEt  <  Twwttt,  

'  ^4mk.in.:  


NmteK. 
Coèran. 

Courtrée. 
Angers. 

Les  ponts  de  Longué. 
La  Ciii  (lieu  ). 

Jiîl»liiii(lieu)* 

Le  Mans. 


Tours. 


ne. 


I 
} 


Aaji 


Bpsta^j. 


}  Le  Maine. 

♦ 

^  Tou raine. 
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T/lDLEAV  des  Peup/e.':  ^T^'f  FUIds  dt  la  Province  appelée  LUGDUNENSIS  ÇfVAKTA.  XIL 


Noms 


rDurecaffis,  .  .  .  ^  ; 

/  CAmmrres.  l  ^^^^^^^  ^ 

C   Conbccf..'.  •  .  • 


La  province 
LUGDUNENSIS 

QuARTA  renA 
fermoit  les 


r  JjTiNVMt  puis  Mtldu 

MltDI....<  Cxlapm,  « 

KBMu  .  •  

TmcAtirt.  é   

1  jiuevsTosoifAffiàs 

J^lHctffii,  

Mtluiiamm,  appelée 
CondaUt 

AMDtlIÇVM  •  ptUS 
Stnonu.  .*«••• 
SEN0MIS.<  ClASVM.,  ...... 

Eiurobrigt, ...... 

Bandmum  

uc  Segefia  

VellaunoduniuBi,  .  .  . 


y'  jiVTtSMBODVUntL 

\  Chora  

SZNOMZS.^  ^nWuffiMi.  .  é  .  . 

J  Cmdatt,  .  ..... 

VAf^^A  ■ 


Faim. 

Meauz. 
ChaOU. 
Oibi. 

Arà-lb^Atlbe. 
CoibeiU 

Tfogrti.  ^ 

Mclua. 
Momrean. 

Sens. 

Vulaine. 

Saint-Florentin. .  l  \  l  » 
Baffon  (peut-toe). .  ,  . 

Fcrnères. 

Beaoae  CD  GliîiMb. 

Auzerre. 

Cure  (métairie). 

Briarc. 
Cofne. 

Mefve. 

Orléans. 
BeuB. 


PlUyviifctSi 

Le  liùatoîs. 
Pays  Chamaio. 


Brie  Fnofoilb^ 


GliiMis  Oriàvois, 


Gâtiao»  OrléaooU. 
Oriiaiioii. 
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TABLEAU  du  PwfUs  &  da  FUUs  tU  la  Province  apfclà  B£LGiCd  Frima,  }iLll 


Noms 


pEoviyciiL 


La  Province 

RpLcrcA  Pri- 
ma rentermoit 
les 


Aiui«M, 

^Âttfava   «  .  .  . 

Btda  

AadtlkannA, 

AoemTd  TKÊVottVMU 

ptiis  Trevtrh  «  •  •  •  . 
TrivIRI..*.  ÎOroLtanum,  

]EpufuBt, 

Medujnfuin,  .•■•<•• 
\fiiceiaaufii,  .«»•.«•• 

[Cmsi.....   

^  Nvvwmagtu,  

Bji  dobrlCët  •••«••• 

*£elguuua,  •  • 

/  Carttmfca, 
1  lUwdmtim. 

J  DiroDVRVM,  puis  Mb* 

Ml01OilATIUa.<  DIOMATMCX  

I  Ai  DmUtamum,  •  .  *  • 

I  IhemPt^  '  • 

yPtnSanm*  ••••••• 


Schondc.  ^ 

Biciboiirg, 

Epternach. 

Trêves. 
Arlon.  •  . . 

Ivot».  ,  .  ,  , 
Miiy  en. 
Afmtch. 
Pfaltt. 
Reol.  • 
Nioiène.  >  • 
BernCaild. 
Bopart. 
BaUenau. .  • 

Garch.  •  «  • 
ItQSÏ. 

Dicnie.  ; .  ; 


1 

} 

■ 

} 


Elcâion  de  Tràves. 

Le  Luxembourg. 
Diidii  de  Caiignan. 

Liuembourg. 

Eleâion  de  Trêves. 

Duché  de  Gucldres. 
Elcdhon  de  Trêves. 
Duché  de  Gueldrcs. 


Pays  Meflin. 


VXMODUiiUM  Verdun.  .  .  .  Toulois. 


I  CMûw.  ,  (Ifieoaim)(i).>  n  . 

IffafiSn.   V:,.,  o«  Na.s.;^»^»' 

Ls  U CL  •;«;••<  AivvMUc».  .  .  .  é  •  •  .  I^eufcfaàteaD.  \,  . 

\S0EÎmXau   S«ul«flè.  ]Lo"W 

I  TuLLVMm   TottI   Touloîs. 

KjScjrppna.   Charpngne.  .  .  Barrois. 


( I  )  Quelque»  «Qteiin  iroîciitqqg  c*Hl  Bar^e-Duc;  tnaît  cette  opinion 

oftrrj  t:c';  tlitS.-'jttc';.  Vn-^i;  ]:\  r.otici;  de  Ij  GïïuI."  de  ^^.  rl'Anv-Itc. 


T 
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TABLEAU  des  PtupUs  &  des  Filles  de  la  Province  appelée  Belgica  Secvudà.  XIV. 


Noms 


MtUL.  ..... 

CorwUctm.  .  .  , 

Viroviacum.  .  .  , 

Tunuuum  

\  PontStaliU,  .  .  . 
yodforiaeum.  ,  . 
Fanum  Mdriu,  • 
Bacacvm  

//        J  riiifum.    .    .  . 

Lanmracttm. .  .  .  , 
^I}uroiium,  .   .  .  . 


('Inconnu  V 
(iBcoanuL 
(lacoiiiitt). 

MeM-Felb 

CoonnL 

Vcrvik. 

Tourad. 

Efcaule  Pont. 

Voudrei. 

Montroanifl* 

Bavai. 

Bci  mcrain. 

Cambrai.  .  •  , 


Paotinces. 


^  Côte»  de  la  Flandre 


IJitcnor  Portiii.    .  , 

Mitrci  

Itius  Portus.  ,  .  .  , 
GT.iORlÀ^L'M  ,  pUM 

Mo«H.,.:...^i-xr.;;;;; 


Quane. 

Ertrun-Canchie. 

Calais  (pcut-écre). 

Marie. 

Wit-Saad. 


Tinienna  

AltutrUeum,  .... 
^CafttUmm  Jloivwnnn. 


ATRlBATrfS..|0rip««i.  .  ,V7,  


\  Pontet 
1  Ttucera 


La  Province  p * »•  •  •  -S  s'jmakobêtka,  pui*  Âiiuii^ 

ELGICA   SE'/  {.Curmîliatg 

CUND  Arenfcr- 
moit  les  IBillovaci 


Bralufpaniium. 

.4  c(/«,piiii  BeUuTâd, 


C  Rr,itiifpaniiu 
.  .<         ^..<.'  i'M^< 
|_  Lttanubnga. 


C  AuxiVsToUAGVs ,  puis  irfl^ 
ISlLVAl(lcnS...{^  mA*.  

VAOtCASSBS(t).    >f«<'«^c.r5  , 

AuGUfTA  Svt-sstotiuu  y  poil 


Laere. 
(Prètlepaflàgedela 
Cmche). 

(  En  ruinta).  •  •  • 

EAerre. 
CafteL 

Arras. 
Ordiie. 

Donriori. 
Vonchn, .  .  «  •  . 
Tièvre. 

Amien», 
C.iyeux. 
Cormeillet. 

Braturpantc. 
Bcauvais. 
Au  poat  de  Creil. 

Senlis. 
MesU). 


^Pkafdt. 


Ver 


(      Sucjjionis.    .  ^ 

iBibt  

Au 
S  No 


AuaVSTA  VttOHASOaOtVM» 
yiomaguJ.  •■•••«••■i 


Mintûtum,  

Aauamim  ..*.«*••■■•*• 
Bi^fêS.  ...••*■«..••• 

ReMI  \  Finis. 

Soviomdgut  

Vunifat.   

Moja'n.tgt'i.  >  . 

H  j^lui ,  ,  •  .«..*. 

JAxatnna  
Fanum  M'ntrvm.  ,••••••« 
DvJlOCATALMfWM  tpWft 
ttUunt, «.•■••«•«*  i* 



} 


  •••*«•  .  _ 

fjondmi.  NoyonMit» 

Ahlois   Charonflgt^ 

&aint-<Juentjn.  .  .  .  Picardie. 

Noyon  

PaibgederOife. 

Cbioiif*. 

Misi-la«Cottw>  •  •  » 
BrioMOt. 


tiNeuTilkCSni). 

Voue. 
Moufoa. 
BacoDc. 

Neuville-au  Pont, 
^^èclaCbeppe). 

Vroil. 


1~ 


(i)  Voyc'^  la  note  du  prcmtci  tableau,  c'cfi>à-dire  »  du  fibleau  général 
de  U  divihoii  do  la  G.mic. 
(i)  y»yt\  la  note  ci-deffus  citée. 


TABLEAU  dts  PmpUs  &  des  VUles  d«  U  Pnviate  appelu  Gs*UANtA  PRtMA,  XV. 


Noms 


Provinces. 


La  Province 

rERM 
RIMAT 

moit  les 


'  Partie  det  \  ^^"^f  .     „  . 


AiutatMcfi» 
Coblentz. 
Marquai  f reher. 
fiopart. 


^  Eleâorat  de  Cotogpe. 
|;0iâiiat  de  Trdves. 


^  r  MOGOHTIACUM. 

V  Boncomea,»  •  .  • 

CAmACATES.  ^  /?/n^'i/m  

1  Dumntiïiu.  .  .  . 

C^:^  


Mayence  ElcAornt  de  May  ence. 

'fierik   Palatinat  du  Rhiiu 

Bingen   Eleftorat  de  Mayence. 


Wonm. 


lEvkhèdeVonns. 


•  •  »  •  ■ 


NûnoiidGvs,  puis  Ar«*- 

mr/ri  ««•■•••• 

G  E  R  M  A  K I  A  /  N  ,  ^  J  SîîJ"^'  •  ••  • 

Pr  iM  A  renferA  ^   

Tnbunct. 

SaUdo,  •«••••••«•• 


Altrip.  .  «••..,  Palatiaaf  duRhin. 


Spire   Evêclé  de  Spire. 

IPalatieetdoRhin. 


<verioers*Hcin* 
RJnn-Zabeni. 

Bergen. 
ÂUbt. 


^  Srocomagtu, 


\  ARC£STOMÂtUtU,  »  m 

SMtUtbtu,  


Brtjner. 
Saverne. 
Smuboure» 
EU. 


R  A  U  R  A  C I. 


'  ArgcnÊÊWâtku  • 
RufianA..  .  .  . 
Moas  Bryiacm, 

i  StûbttlM* .... 

1  Cambu.  .... 

lUrunà.  .... 

'  X4JJ<t  , 

Artalb'mnutn.  , 

,  0/^/10  

,  .  .  . 
ii0ter.(  Fort). 


>Suntgau. 


AvGVSTA  RAUttACOMfM, 

SanHb  ■  


Artzen-Heim. 

Riifaeh. 
Brifach. 
(  Ruines  ). 
Kembs.  • 
Rucfen.  ^ 
Largitzen. 
Binntne. 
Holle.  / 

Empî-cemeT!t  de  la 

c  a  1 1  i  ^draie  de  Bafle.  \ 
Aiigt.  I 

S'^I-:  I  p.îi  ?i   Soirabc 
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Noms  Provinces. 


B  ATA  VI. 

(Dans  leur  ile). 


AMtmu. 

Lcydc. 
Voozburg. 
Aiftn. 

Utrccht  Principauté  Vm 

Batavodumm  . . . .  •  Vîck.le-DuHWt.  HolUwle. 

VaJa.,   

Cajhû  HtreàBs.  Matboorg. 

Artnaitum  «•  Acrr. 

NoviOMACUS   Nimégiie. 

(jnnncs.  ......••.» 


'  LucDvs'uM  Bauv. 
Forum  Adriani.  .  m 
AlbiniiXna, 

ficth  

Traj<flum 


1" 

.  1 

1 


C.ifo 


ngmm  Aîpereti. 


] 


HoUaode. 


Guddrci. 

^  Clèves. 


} 


C(if  uii  4c  Ml 
Gueldta. 
Clèves. 

Hottande. 

Gueldrcs* 


La  Province, 

G  E  R  M  A  N  I  A  j 

Secunda  ren-l  EbuROWes» 
termoit  les 

TUNGR 
AdU  AT  1  CI 
CONDRUSI. 
S I G  N  I. 


I,il)la   Alblas 

..JRiiihtm  .  .....  •  .  •..  .Ylanfing. 

/  Burgmatium  ,  ou 

I    drïbur^ium   Watcr-Burg. 

■  Vttera. .........  SmUCB. 

VCER»I...\  îw'/'w*   (Inconnu), 

I  Çaîont   Borobem  (peii(«fe)..  • . 

j  S.2lU<r,ci  « .  ,  Ent«Sand  (lien).  •  .  .  - 

\MedtoLamm.   Moyiand.  ..••«••. 

(  Bauvorvm  Oppidum, .  .  Batenbourg. 

I  Cevthau  «  Cuick. 

Mekapu  )  BUtUoim»   Bléric. 

6^       <  CaJkttamMatafMnan» .  Kcflêl. 

ToXAVOm.  I  Caaulim»  ••*•».  .-.  (Incenain)   Haèl. 

I  Ferefnt.   Recken   Pays  de  Liège. 

KnMondrk  Xwkc...  .  ..  Tcflieader'Loo.  

Betasil  ( ATUjrffcj-tfontTm'  - 

grû  .*•••••••  Tongre*. 

Ptnùeiéiam,,  BrenA:hon. 

Gemmlacum   Gemblou. 

Homtnfu  Locus»  ......  Marchiennc  (peut-être) 

Fom  TuBgromm*  ......  Spa  (  peut-étic). 

Coriovallum   Guteolndl.  •••••• 

Pons  Mo  fit  ^  ou  Tf*' 

j,ch;-r  ,  ,  Mnflreîtht.  • 

Ttndumm,   Tiidder. 

JieiMMaau.,  JBruggen. 
PiEMAHI.**    (J>2n%\e%  Mtmoi»y  Ardtrma  Silva, 

Afàkiirgium,   Asberg  (lieu).  .  •  •  •  • 

Gelduha,  .   Gc!duO. 

Navefium,  ..'.*.'..  Nuifs. 

Gtfatàa,   Zons. 

Jianfimofu. ,   'Dormagen. 

Sanuuus   Rhîn-Canel. 

-  JCoUfHiAAcRiPPtNA,  Cologne. 

1  iDiinieaft  Mummam.  Deno.  •  •  • 

VtTaïf        .    J  Bonna   Bonn.  •) 

 '  Ara  Uhtarum,   Gots-Bcrg.  IÇolognc 

R'igomagus   Rimagcn.  - 

Egerigiam,   Jonkerad.  Cte.  de  Mandcrtchpi 

Marcomagus.   Marmagen   Cologne. 

Btleïca   Blusbcrg   J  u  h  rrs. 

TiMêoinu   Zulpick.   Cologne. 

Mtnoivum.   Duren.  | 

Tihriacum   Bcrghem.  WttUCffc 

Juliacum.   Julien.   f_ 


Liège. 
^  Br^bant. 

}  Liège. 
.  Juliers. 

.  Pays  de  LUget 
^Julien. 


Comtii  de  Moeurs. 


CdlegpMi 


DuchideBci]^ 
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Noms  " 


(jéqtue  Borvonis. 
Diittàm. .  •  •  . 
Luxovitm.  .  .  . 
Portas  Abuclni, 
Sc^obodium, 


I  Anutgttobriga. 


La  Province 
4âximaSe- 

2  U  A  N  O  R  U  M 

^ermoit  les 


Tïnittmun. 

^  \C«{/SlflK  

|F«OArr/o.  .  .  , 

I  Lcpojjgium.  .  a  . 

I  Ejamaniwimm. 
I  GrjmJlum.  .  ,  .  . 
I  Fiionutjiaeum,  •  ■  . 
\^iirffWîe«i.  ...... 


Helvctii. 


Forum  Tiberii  

Gariodurum.  ...... 

r'itoJurum  

Tur'uum  

Aqux  HelvtlUit.  .  .  .  B 

Findonijjj.  

S>ilodurum  

Pttinefca.  .  ....•«» 

AVZNTICVM  

Ebndunum  

Urba  

Lucui  Laufonius.  .  .  .  . 
COLOSIA  EqV£STRIS' 

Noioduaum.  .  .  .  .  . 

Gefievj  

k  îvîlCUS,  ....••.< 

B    n^gus.  ....,•< 

Mmwduaiun.  i 


Bourbonne-Ies-Bains. 
Cite  (lieu), 
Luxeutl. 
Pori-fur-Saôoc. 
Séveux.  ^ 
Broie. 
Tournas. 

Ponioiix. 
Criilei. 
Befânçon* 
Beawne-les-Nanct. 

Mandeiire. 

GranvilblS. 
MaiUoç. 
Pont*Arlier. 

Kair<:r  StubI, 
liurg. 

Wiocemir. 

Zurich. 

BadeiL 

Windich. 

Solcure. 

Bicntie. 

Avenchc. 

Iverdun. 

Orbe. 

LaufauQC* 

Nvon. 

Ocûéve. 

Vevaî. 

Pr01n37.cn. 
Moudon. 


] 


Bafligçy. 
Franche-Comté. 


Bourgogne 


Fraoche-Comté. 


ÎALLÎ ANI  SALTES.  Avant  le  P.  Hardouin , 
éditeurs  .Tvoiem  lu  dans  Pline  ( /;/,  t.  ), 
iiaai  Saltusi  ce  qui  auroit  ûgniâé  un  bois.  Mais 
but  les  babttans  cTun  lieu  qui  portoieot  ce  nom 

TaUîtiTii  Saltts  ;  &  ce  Ucii  croit  dans  la  !u;itième 
on  de  ritaiie.  On  ibupçonne  qu'il  étcit  voiûa 
emplacement  où  eft  aujourcThii  ForiL 
ALLICA  Flavia,  ville  de  rHit'punic'  t;<rr.i2;on- 
,  au  pays  des  ilergeteS)  lelon  Ptokmce, 


7  ,  c.  <f. 


ALLICA  "N'tA,  grand  chemin  public  en  It;ilic. 
^e.rp.  L.  Il  ycé^tn  iatt mention,  ilétoit 


la  CiiTri 


■.True 


&  travetfeit  les  marais  Pontîns. 


ALLICvî:  PALUDLS.  Vimive,fclon  M.:ruis 
r,  nomme  ainlî  ie  fond  du  goik  Adriatique  ^oii 


GALLÎCANOSTATIO,  lieu  partîcnlicr  de  la 

Bithynic.  Métaphrafte  dit,  d.ins  la  vie  de  faint  Ariè* 
mius ,  que  ConUance  »  femme  de  l'empereur  GaMus  ,  ' 
mourut  en  cet  endroit.  Onélim  ,'t/it/àuf. 

G ALLIC ANUS ,  M ASSICUS  6-  Gaurl's  ,  font 
trois  noms  lynopvmes  d'une  montagne  d'Italie, 
dans  b  Campante  heureufe.  Les  noms  de  Maffietu 
&  de  Gju'u<  k-  tr<)ii\'cnt  emplovcs  par  Cicéron, 
j4^rar.  2,  c,  a/,- Tite-Livc,  Z~  xxti^ c  14 ;  Stace  & 
Vibius  SéqucAer.  Plutarqtse ,  dans  la  vie  cTAnntbd , 
{.lit  mention  de  Mors  G^lhc^nus  ;  Se  ticcron  ,  jpra 
QimSia  f  ûu  GaiUcanus  Saitus  i  mai»'Tke  -  Live 
place  une  montagne  nommée  Calilaiia  du»  cet 

caiiTo.'if^ ,  aiiiiici  de  B^ji!:nu:n. 

GALLICUS  (le  grec  porte  G^Lncus  S'uut), 
goUe  de  b  Méduenaiiêe ,  It  \vr.^  da  c&tu  de  ta 


/ 
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Gaiiltf.  Les  anciens  appeloient  GallUus  Jîiuu  major  ^ 
ce  golfe  pris  d,ins  toute  Ton  étendue  ;  &  GaUictis 
fixas  minor,  b  partie  de  ce  golfc  qui  eft  voifine  des 
Pyrénées.  Strabon ,  C.  tî  ,p.  laa. 

Galucvs,  rivière  de  la  Macédoine»  qui  arro- 
foit  la  plaine  qui  étoit  au  couchant  de  la  ville  de 
ThelTalonique ,  &  alloit  fe  perdre  dans  le  goLfe 
Thcrinaïqtic. 

GALLILNI  Î)EPULCHRUM  :  le  tombeau  de 
l'empereur  Gallien  étoit  en  Italie,  Air  la  voie 
Appienne ,  à  neuf  milles  de  Rome ,  félon  rhiftoire 
m^Ice,  citée  par  Ortélius. 

GALLIM,  iEGALLIM,  AGALLA,  t»« 
.^OALLA  ,  ville  de  la  PakAine,  au-delà  du  Jour- 
dain ,  à  Torient  de  la  mer  Morte ,  dans  la  terre  de 
Moab.  Eufèbc,  Onfffwy?.  la  met  à  finir  milles  d'Ar, 
fill  d'Arcopolis ,  vers  le  midi ,  &  la  noirmc  yigjlim, 
Ifaie ,  c.  j,  V.  S.,  r<g.  L.  c.  a/,  v.  ^  Jofeph , 
^nùq.  L.  xïVy  c. 

Gallim,  village  de  la  PaleAlne,  au  voifmage 
d'Accaron. 

GALLINARIA  SILVA,  foret  d'Italie ,  en  dm- 
panic ,  d-tns  le  golfe  de  Cumes.  Strabon ,  L,  v, 
p.  343,  dit  qu'elle  étoit  fans  eau  &  fablonneufc; 
&  il  en  parle  comme  d'un  'rcpnire  de  voleurs. 
Cicéron  en  parle  dans  une  de  Ces  lettres, 
tp'ijl.  22-  C'eft  par  rapport  à  cette  foret  que  Juvénal, 
fjtir.  2 ,  V,  307  y  dit  GjUinjru  Pinus. 

Callinaria  Iksula,  petite  île  prés  de  l'Italie, 
%  l'embouchure  du  MeruL ,  fur  la  côte  de  la  Ligurie, 
au  fud-eft  (VAiyrum  !ng.:unum, 

GALLIS,  municipc  d'Italie,  félon  Frontin,  de 
rexcmplaire  de  Nanfius. 

GALLIT/E,  peuple  des  Alpes  maritimes,  à  l'cft 
des  E'iiiijtti.  Il  en  cft  fait  mention  dans  le  trophée 
des  Alpes. 

Bouche  leur  attribue  la  poAtion  de  Colmar  ; 
mais  le  P.  Papoil  dit  qu'ils  occupoient  le  pays  où 
eft  Allez. 

M.  d'An  ville'  ne  parle  pas  de  ce  peuple. 
\      GALLlTALUTyfe,  peuple  de  l'Inde,  au  voifi- 
ncgc  de  rindus ,  félon  Pline,  L.  vi  ,c.  aa» 

G  ALLÔ-LIGURES  Lycyve.  Selon  Strabon , 
L.  Jv ,  p.  30J  ,  pcpple  de  la  Gaule  narbonuoife. 
Arillote ,  in  adm'trjndis  ,  les  nomme  Celtolîgyi. 

G  ALLUS ,  rivière  de  l'Afie  mineure. 

GALMODROESI,  peuple  de  l'Inde,  au-delà 
du  Gnrt^s,  félon  Pline,  L.  rj,c.  ip. 

GALONATIS  FUNDUS ,  ou  Gaionatis, 
château  d'Afiique,  vers  la  Mauritanie  tingitane  ; 
Ammien  Marccl!in  en  fait  mention,  L.  xxix. 

GALOPES,  peuple  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 
Pline.  I..       c.  iR^ 

GALORUM ,  ville  de  l'Afic  mineure,  dans  la 
Galntic ,  près  de  l'embouchure  du  fleuve  Zal'ifcut , 
félon  Ptolcméc,  L,  v,  c.  ^ 

G.\LTERA  M.  l'abbé  le  Bœuf  penfc  que  la 
rivière  nommée  ai  nfi  dans  une  ancienne  chronique , 
ffft  la  Tère  qui  nafTc  à  Abh.  i^Voyc^  Mm.  de  litt^r. 
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GALYBE ,  vîllç  de  TAfriquc  propre  ]  fekd 
Ptoleméc ,  L.  /k,  c.  7.  Elle  étoit  entre  les  deux 
Syrtes ,  félon  cet  auteur. 

GAMALA,  ou  Gamal,  ville  de  la  Paléftine, 
au-delà  du  Jourdain,  dans  la  Gaulanite.  Elle  étoit 
nommée  Gamala ,  parce  qu'étant  fituéc  f«ir  le  haut 
d'une  montagne,  elle  avoit  la  forme  d'un  chameau  : 
elle  étoit  dans  le  royaume  d'Agrippn  ;  mais  n'ayant 
pas  voulu  (c  foiimctirc  à  ce  prince ,  elle  fut  alFicgée, 
premièrement  par  Agrippa ,  enfuite  par  l'armée 
romaine,  qui,  après  un  long  fiègc,  la  prit  &  la 
faccagea.  Jofeph ,  de  belb ,  L.  ly,  c.  1.  Ceft  dans 
le  château  de  cette  ville  Qu'Alexandre,  fïls  d'Hircan, 

Erit  Dcmétrius.  Jofeph  l'ayant  foriiliée ,  Vcfp^iea 
i  prit  &  en  fit  mettre  à  mort  les  habitans ,  dont 
une  partie  s'étoit  précipitée  du  haut  de  la  cio- 
délie.  Il  n'en  réchappa,  félon  Jofeph,  que  deux 
fœurs,  qui  parvinrent  à  fc  dérober  aux  recherches 
&  à  la  cruauté  des  Romains.  Hérode ,  qui  aroit 
reftauré  cette  ville ,  l'avoit,  félon  Eufébe ,  nommée 
Herodium  ;  mais  on  voit  nue  cette  volonté  du 
prince  avoit  été ,  comme  beaucoup  d'autres  de 
même  genre ,  fans  effet  ;  l'ancien  nom  avoit  pté- 
valu. 

GAMALE  ,  ville  de  b  Phénicie ,  dont  fait  iiieo« 
tion  Pline  ,£.//,  c.  çi ,  où  il  dit  qu'elle  fut  abîmée 
6c  engloutie  avec  tout  fon  territoire. 

G  AiVl  A  LIB  A ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptûkm-c. 

GAMALITICA,  territoirede  b  ville  de  Gamab, 
au  fud  du  bc  Tibcrîas. 

G  AM  ANODURUM ,  ville  de  b  Norîque ,  félon 
Pxolcniée ,  L.  yii ,  c.  l. 

GAM  ARCA ,  petite  contré^  de  la  Médie ,  feloa 
Dîodore  de  Sicile ,  Z.  xix. 

GAMBREIUM  ,  ou  Gambrivm.  Etienne  de 
Enfance  nomme  Gamhiemm  une  ville  d'Ionie;& 
Xénophon  ,  hUi.  grac.  L.  Jii ,  p.  481,  parbnt  de 
deux  frères,  Gorgion  &  Gongylc,  dirque  l'unpof- 
lédoit  Gambr'ium  &  Palcegjmbnttm ,  &  l'autre  Af/- 
rbia  8c  Gryntum. 

GAMÔREVES,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte ,  félon  Pline  ,£.»'/,  c.  2p. 

U  AMBRIVII ,  peuple  de  la  Germante. 

G  A  M  B  U  A ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Grande- 
Phrv'gie ,  fclon  Ptolcmée,  L  v,c.  2^ 

G  AMM  ACE,  ville  d'Arachofic,  félon  Ptoleméc, 
L.  ri,c. 

G AMPHASANTES ,  peuple  de  U  Libye.  Pom- 
ponîus  Mêla,  ^.  / ,  c.  ^  a.  ,  en  parle  comme 
d'un  peuple  très-fauvage ,  fans  toit  ni  maj/bn,qui 
alloit  tout  nu,  qui  n'avoit  point  d'armes;  &  par 
cette  r.-.ifon  fuyoit  les  autres  hommes.  Pline, 
c.  8.,  dit  la  même  chofe. 

GAMPSELl,  ville  de  b  Macédoine,  félon  Hé- 
fychius. 

GANADIS.  Métaphrarte  nomme  ainfi  b  patrie 
de  faintc  Samoiic  ;  ce  lieu  devoit  être  vers  b  Mél'o- 
pot.imic,  peu  loin  d'Edofle ,  félon  la  conjci^ite 

^  GAND.AMUS, 
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GANDAMUS,  viHe  de  l'Arabie  lieiireufe,  fur 
la  mer  Ronge,  félon  Pomponius  Mêla,  L.  lu, 
t.  8 ,  tt.  41. 

GANDARA,  ville  des  Indes,  félon  Etienne 
&ice ,  qui  nomme  I  c jpay s  GanJsiké.  Svabon , 

L.  xr,p.  6ç7  ,ûit  que  le  Chc>^C\r^  tmvcrfe  h  Gnn- 
darite.  Cela  fait  voir  que  ce  pays  éiott  différent  des 
Gandarides  de  Pline  Se  de  rtolentée,  qui  étotent 
yers  les  bouches  du  Gange. 

GANDARICI ,  peuple  des  In  Jcs .  hnbitant  la 
ville  de  GjriJara,  félon  Etienne  de  Byf.-ncc,  qui 
nomme  le  pays  où  étoitûtué«  cette  vilk  Gaadarha 

GANDARTI,  peuple  de  Perfe ,  fclon  Hérodote, 
l.  m ,  c.  01.  Il  dit,  L,  ytt  ,c.  66 ,  qtte  les  Part'us, 
les  Choraimieos,  les  Sogdiens,  les  Gandariens  & 
les  Dadiçues*  irâieat  araiês  de  la  mime  façon  que 
les  Baéinen*. 

C  A?>iDRI,  peuple  des  Intlc-^ ,  fclon  Etienne  le 
g£oj;raplie,  qui  le  nomme  aulu  GaruLa-'uii  il  habi- 
Mit  h  ville  de  Gandara. 

G  ANDRID.ï.  P.';jr:irq;:e .  cîans  fon  livre  de  la 
forumc  d'Alexandre,  nomme  ainû  le  même  pepple. 

GAN£ORUM|  fiège  èpifcop»!  d'Egypte ,  félon 
les  noiices  grecques. 

GANGA ,  ou  Gavgites  ,  nom  d'une  petite 
rivière  de  Tl'.r.ice.  Ap;?i-jn,  il-:  c.-'/.chil. p.  f-^^  la  ('a:r 
couler  dans  ia  plaine  où  étoient  campés  brutus  ik 
CaflTnis,  peu  loir,  du  Strymon. 

GAN'GAMA.  Strabon ,  L  m ,  en  parle  an  fujet 
d'une  puche  qiic  l'on  faifoit  fous  la  glace  vers  les 
Pa!us-iMéo!ifks,près  du  BolphoreCimmérien. 

GANGANI  t  peuple  d'Irlande ,  fclon  Pcolcmée , 

I/,  r.  ».  Il  y  avoîtanilî  un  peuple  Géinganl  ou 
Cancmi  dans  l'ilc  d'AlMnri. 

G  ANGARA ,  ville  d'Afic,dans  l'Albanie ,  félon 
Ortélius ,  ihcfaw.  qui  cite  Ptolemée*  L,  r,  €.  12, 

GANGARIU.E,  peuple  de  l'Inde,  auprès  de 
l'embouchure  du  Gange,  félon  Ptolemée,  L.  yji , 
1. 1 ,  qui  leur  donne  pour  capitale  une  ville  nommée 
Gange.  Qntnte>CiiTce  les  met  an^delï  du  Gange.  Il 
y  avoi:  les  Gjnga'idts  CjUnges ,  dont  h  Capitale 
«oit  Parihaiis ,  fclon  Pline  ,L.vi,  c.  iç. 

GANGE  REGIA  ,  ville  de  l'Inde,  furie  bord 
&  an-dclà  d:i  Cinf.e ,  félon  Ptolemée.  M.  d'AflVÎUe 
la  place  vers,  le  14'  dcg.  jo  min.  de  lat. 

GANGF.S  (ic  Cungejf  grand  fleuve  de  l'Inde. 
Pline  dit  auc  raaU<)uité  itoit  auiii  peu  informée  de 
forigitte  ne  ce  fleuve  que  de  cette  du  Nfl*,  &  il 
ajoute  que  les  montagnes  de  la  Scytide  en  renftr- 
moient  les  fourres. 

Une  des  villci  les  pl:is  confidérablesqu'Uarrofoit 
ètoit  Palikothna  f  lieliahahad  ),  puis  Gjnge  Regia. 
Avim  de  fe  rendre  dans  le  Gangeticus  Sinus ,  il  fe 
divifoit  en  deux  blanches  y  &  anofoit  le  pays  des 
Gangarides. 

Gances  (  MowU-Ganga  ) .  nom  de  la  nrlhe  la 
plus  confiditabfe  de  l'île  de  Taprobane ,  feloo  Pto- 
lemée. 


G  A  R 


711 


Elle  defcenduit  des  Ii.iutcs  rr  on  tannes  du  centre 
de  l'ile  pour  fc  perdre  dans  une  a;raride  baie  firuée 
vers  le  milieu  de  la  côte  orientale. 

GAiNGETlCA  TELLUS.  Lucain  .plurfalMtr^ 
V.  64 ,  nomme  ainlî  le  pays  qn'arrofe  le  Gange. 

G  ANGINES  peuple  de  rEcbiopie.ieloa  Orale, 
L.  I. 

GANGRA,  ville  de  Ia  Paphlagonie,  qui  avoit 

été  la  réfidence  de  ^^)p^us ,  roi  de  ce  pays,  leqiisl 
envoya  des  fecours  aux  Giibtes  contr-;  les  Ilo- 
m.iins  du  temps  d'Antiochus-le-Grand  :  M.  d'An- 
vilie  l'a  comprife  dans  les  bornes  de  U  Galatie. 
Déjotartis  Phîladciphe ,  dernier  roi  de  la  Paphb« 
gonie,  la  pofTéd.i  cnfuitc  :  ce  n'croit  alors  qu'une 
petite  ville  iU.  un  château  fortifié.  Suabon,  L.  Xtt^ 
p.  fôi  ,  dit  que,  fous  la  domination  romaine  «elle 
reçut  des  acci  oiflcmens,  vraifcmblablcmenc  par  les 
ordres  de  l'empereur  Claude  ,  qui  lui  donna  le 
furtiom  (le  Gernianicus  qu'il  p<«vtolt ,  (}(.  ■  m  m'icopo'is. 
La  ville  de  Gangra  eut  alors  deux  noms  :  celui  de 
Germanic9poGs ,  donné  par  le  gonvernement  ro' 
main,  fut  emp'oyé  fur  le:,  monnoies  &  )j;ir  Pto- 
lemée; Celui  de  Gang'^  ou  G.:ngi£s  a  cié  conûrvé 
par  Pline.  ■ 
^  L'empereur  Conflanrio  ayant  détaché  rie  la  pro- 
vince de  Bithynîe  le  département  de  Pont ,  il  en 
(onn.i  les  provinces  de  P.iplil.T.'.orle  &  ('i'HcHëiio- 
pont.  Li  ville  de  Gangrcifut  établie  métrojiolc  ce 
la  première. 

GAX.cn A,  \''V.c  de  PArabie  heureufe,  fclon 
Etienne  de  ljyir.ncc. 

GANI  MONTES ,  montagnes  de  Tbrace,  félon 

Gréiinras  :  Nicêiris  les  plsce  vers  'a  Mac j(îr,ir,e. 
5>uidas  parle  iiuin  d'une  nioniagnc  qu'il  nomme 
GM»Sf(\e  Gan'uJa  ,  lieu  de  Thracc.  PUne»  t,  iv, 
e.  M,  pnrle  d'une  ville  nommée  Canot,  qui  ntf 
fubfifioit  déjà  plus  de  fon  temps. 

GANNARIA  EXTREMA  ,  cap  de  l'Afrique, 
fur  l'Océan ,  félon  Ptolemée, ty,  c.  6,  Quelques 

exemplaires  portent  Chaunarîa. 

GANNOUURUM  ,  ou  Ganodurum  ,  vi'e 
des  Hclvétiens ,  ûir  le  Rhin ,  fclon  Ptolemée  tL.jj, 
c.  S. 

GANOS .  ville  de  Thrace ,  fur  U  Prapontide  ; 
vers  le  couchant  de  Penmhus. 

GANZO ,  ou  Gamzo  ,  ville  de  la  Paleftinc,  dan» 
b  trihii  de  Juda.  Les  Philiniiis  la  prirent  jous  le* 
règne  d  Achaz.  Faraiip.  L,  n  fC.zS,  v.  18. 

UAPACHI,  peuple  de  rEiUopie,  fous  l'Egypte, 
fclon  Ptoleinëc,  L.  tv,  c.  7. 

GAPHARA ,  vdiage  d'Afrique ,  dans  la  Marma* 
ri  ^i:e  ,  félon  Ptolemée ,  L.  iv,  c.  f.  Il  étoit  dans  les 
terres ,  à  quelque  diOance  de  la  mer. 

G  AR  AD  A  ,  lieu  de  la  Syrie.  Varron ,  de  Re  ntfU 
c.  4^,  parle  avantageufcment  de  fa  firti'.ité. 

GAR£,  lieu  par  où  paiTe  k  Méandre  avantque 
de  traverfer  llonîe ,  où  il  fe  fette dans  !a  mer.  Tite- 
Live ,  L.  xxxviii. 

GARiËTIUM, cliiteau  d'Afrique ,  au  pays  des 

Tyyy 
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MelTolcs.  11  fut  attaqué  par  Calpurnlus  CrafTuj 
rapport  de  PlutarqitC.  Parall.  hijl.  rom.  6»  gr&c, 

CiARAMA,  mitropols  dune  grande  nation 
d'Afrique,  ap|>«Ue  des  Garamantcs.  Scion  Pio- 
Icmée ,  die  itott  au  levant  de  Tkabuéis.  M.  d*An> 
ville  croit  »jue  c'cA  la  mjiirc  qui  fc  trouve  no;nmct: 
Cherma  pnr  Edrifî.  Cc  ûiv:int,  Éur  une  petite 
cattc  (jui  fc  trouve  dans  le  volume  xxvi  des 
Mémoire >  i-tiiji  .inrc ,  l.i  place  fort  avant  dans 
ks  terres,  nu  u.J  tL-  la  (jra.id:-Syrte. 

G  ARAMiiîI,  peuple  de  l'A ffy rie ,  félon  Ptole- 
aiée  >  X.  K/ ,  c.  i.  Us  étoient  vers  le  milieu  «  entra 
r  Arrapachiride  &  la  Siiacénc. 

GARAMANTES,  les  Gar.im.ir.tcs ,  peuple  de 
V Afrique,  dans  la  Libye,  vers  le  midi,  &  au- 
delTtiS  des  Pfylles ,  CeUMi  Hérodote,  qui  rapporte 
qu'ils  hahiioicnt  dans  un  pays  rempli  de  bëtcs 
fcroccs  ;  qu'ils  fuyoient  le  commerce  vk.  b  focièté 
do  tous  les  hommes ,  &  qu'ils  ne  favoient  même  pa, 
le  défendre,  il  dit  dans  un  autre  pa^Tage  >  qu'il  y  a , 
dans  le  pays  de  ce  peuple ,  une  coUinc  de  Tel  avec 
do  l'cii),  &  une  grande  quantifé  île  pul  mi  ers  portant 
du  truit.  Il  ajoute  que  les  Garamantes  répandent 
de  la  terre  fur  le  fel  &  fèmcnt  enfuite.  Le  même 
dit  que  le;  Garamantes  font  b  chnfTe  aux  Troj^l  , 
dites  éthiopiens  ;  qu'ils  fc  fervent  j/oiir  cela  de  ch»rs 
à  quatre  chevaux. 

GARAMAS ,  Riontasne  d'Afie.  VibiusSeqtiefler 
y  met  la  foorce  du  Phale. 

G  A  R  A  PH  AS,  ville  mari  ti  me  derAfii^e  pfopw, 

feioii  Pioleméc  ,  £.  /k  ,  c.  j. 

GAR APHI  MONS CG*tfM*/.Zi.-A4r),moniaMes 
de  la  Mauritanie  céfaticnne,  prés  &  nu  nord  du 
ileuve  Chinalaph.  Il  en  efl  fait  mention  par  Ptoic- 
mée.  Elle  étoit  au fud  de  Jutia  0^ana,6L au  fiid- 
oueft  de  }  'ip.ijli. 

GARAS,  montagne  delà  Mauritanie cèfarienne, 

félon  Pt'  li^iiice. 

GARATES,  ruitTcau  du  P  jloponnèfc,  dansTAf 
cadic,  fcicn  Paufnnias ,  £..  viii  ^  c.  f^. 

GARBATA  ,  montagne  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
g^^pte,  lelon  Ptuleni<&e.  Elle  étoit  à  l'orient  du 

GARBENSIS,  fiège  épifcopal  iTAlHipie,  danf 
lai^jumidie,  félon  la  notice  d'Afrique. 
GARCIÂ ,  ou  CAitcu&  Selon  les  divers  excm' 

plaires  de  Prolcméc ,  ik-  de  'a  mer  des  Indcs,  avant 

d'arriver  à  l'île  de  Taprobane. 

GARDAMAWS,  DARGAMANIS,  DOR- 
GAMAN1.S,  DARCOMANES,  nv.crc  de  la  Bac- 
triane.  Ces  noms  font  diverfemeat  écrits  dans  les 
différent  exemplaires  de  Piolemée. 

G  A  R  D  AUCJÎ  FT.î:  ,  o,i  G  at;  dauvit^f,  ,  Vrje- 
FECTUKA,  contrée  de  ta  Cappadoce,  félon  Pto- 
Icmée ,  Z.  c.  6,  Quelques  exemplaires  portent 
C^rfiufi.i. 

G  ARDE1 ,  peuple  de  la  Sarmatie ,  en  Afie ,  félon 
Pline,  L.  vi ,  r.  7. 
G  ARDlCiUiVI  t  ville  èjitfcopale ,  (bus  lepatriw 


GAR 

chat  de  Conflanunople.  Elle  eA  fous  Lanlciqa*eU» 

reconnoît  pour  métropole. 

GARE,4TyE ,  peuple  duP^loponnèfesdansrAii» 
cadie ,  fclon  Paufanias ,  t*  rtti,  e,  Citoît  une 
trîbn  de«  Tôgéares. 

^  GARrATES,  nûiTc.v,!  du  Pélogonnèfe.  <Un^ 
l'Arcadic,  félon  Paufaïuas ,  L.  rtii ,  c.  j^.  Ccû  le 
même  que  (r-iraUf. 

^  GARF.ATHYRA  ,  pciitc  ville  ou  hovag  de 
l'Afîe  ,  dans  ia  Cappadocc ,  fclon  Strabon  ,  L.  xit, 
c  $68.  Elle  étoit  aux  confins  de  cette  pcovince  &  dé 
la  Lvcaonie, 

GAREB ,  coffitie  de  b  Paleftine ,  aupt^  Se  Jéru- 
falem. 

GARELA  ,  ou  Garella.  Les  notices  qui  tbct 
mention  de  cet  archevêché,  difent qu'il  n*avoi  t  aucun 
évêché  fous  lui,  &  n'en  apprennent  pns  b  pcf- 
tion.  Il  étoit  dans  le  patriarciiat  de  i  onilantinople. 
Ortélius  AMqiçodfle  que  ce  fiége  étoit  vers  rA£e 
mineure. 

GAREN£l ,  peuple  de  h  Séiique,  fclon  Fto- 
lemée ,      vi ,  e,  rtf.  Ûs  éloieni  i  Torient  des 

Annibiens. 

GARESCl ,  babitans  de  Garifcus ,  vil!e  de 
Grèce ,  cil  Macédoine,  dans  TOrbélie,  Moa  Pliae, 

L.  ir  ,  c.  10. 

GARGALIS.  Dorothée,  cité  par  Ortclius  (  /A*, 
/■v.  noninie  ainfi  le  lieu  oii  naquit  le  prophète 
Elifée. 

GARGANUS  MONS  {mont  S.m  An^cb),  mon- 
ragne  d'Italie,  dans  l'Apulie,  au  nord.  Il  fonnoit 
une  chaîne  de  montagnes  dans  la  petite  prefqu'ile 
qui  figurctoit  l'éperon  de  ntalie,CO  h  uippôûm 
comparée  à  une  botte. 

GAKGANUM  PROMONTORIU M,  promon- 
toire de  l'Italie,  s'avançam  dans  la  mer  Ionienne.  U 
y  a  apparence  que  fon  nom  hd  venoit  de  c«  qu'en 
le  rcgardi  it  comme  formé  {nr  Pentréniitè  d*unedes 
racines  du  mont  G^fganuu 

■Garganum  ,  ville  de  TAfie  mineure-,  fiir  II 
fleuve  Halys  ,  félon  Jornandès ,  </»  teb.  Gei'u.  c.  7. 

GARGAPHIA ,  fontaine  fituée  dans  la  Bcotie, 
près  de  Platée.  Lorfquc  Mardunius  ctoit  dans  cc 
pays  avec  les  Perfes,  il  avoit  cmpoifonnè  les  eaux 
de  cette  fontaine  pour  faire  périr  fes  Grecs  campés 
afTcz  près  de-là,  &  qui  dévoient  s'en  fctvir.  Les 
Pkicens ,  dans  la  fuite,  la  nettoyère:u  iui  ren- 
dirent Ht  {Keniére  fidulbvité.  Pauj:  in  Ptot.  c,  4. 

Garcaphta  Valus,  vallée  de  Grèce,  en 
Béotie.  Ovide,  rrutam.  L.  ///,  dit  qu'Aôéon  y  fct 
dévoré  par  fcs  chiens.  On  trouve  aulTi  Garf^jphu 
dans  la  Thibaïde  de  Stace  *  L,  vit ,  v.  274  ;  il  e» 
parle  comme  d'une  fontaine.  Hérodote ,  L.  iXf 
nomme  une  fontaine  de  Gaiaphicdaiisfal  BéotiCf 
au  voîfin.iee  de  Platée. 

GARGARA  ,  ville  de  la  Troade ,  au  mom  Ida  : 
c'étoit  une  colonie  des  Eoliens ,  félon  Pomponiu» 
Mêla,  £.  /,  c.  18.  Sn-abon  ,  L.  xiii ,  p.  fSj ,  b  me» 
dans  une  des  parties  fupérieurcs  du  moiu  Ica  ;  il 
.  lUt^f.  tfed^  que  le  promontoiie  où  Gargara  étoit 
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■finice ,  cfoit  un  de  ceux  qui  forment  !c  golfe 
d'Adramitte.  Plus  loin  il  dit  :  après  Sc^fi»  îf  y  a 
Andéîra,  Pionia  &  Garj^ris. 

Gargara  ,  promontoire  du  mont  Tda ,  dans  la 
Troade,  &  l'un  des  quatre  qui,  partant  de  cette 
montagne ,  s'avancent  dans  ta  mer,  félon  le  fcho- 
hiiïe  lie  Lycophron ,  cité  par  OriéUus. 

GARGARF.NSf  S  ,  p.,  pie-,  d' Afk- ,  dans  h  Scy- 
thie,  au  voifinage  dei  Ainaxoiics,  6l  au  pied  du 
mont  Caucafe,  «hi  côié  du  oord,  Iclon  Stcabon, 

GARGARIDJE.  Denys  le  Fèrièg 

dît  que  c'ctoit  un  peuple  des  Indes  att.Kliê  au 
culte  de  Bacchus,  &  qi'ii  tiabitoit  aiiprcs  de  i'Hy- 
panis,  8c  d'uiie  autre  ri\  ilre  nommée  Mt^^rfus. 

GARGARiJS  lOf.US  {Suint  I..ir,\!,  Gj-- 
gwfrj,  liou  do  la  Gaule  narbonnoiie ,  pie*  du 
é-ucrttiis  Hjpis. 

GARGAKUMj  bourg  au  territoire- de  Lamp- 
fiiqiie,  TÎlle  de  TAfie  mineure ,  ieion  Etienne  de 
By  ance. 

Garcarum»  bourg  de  TEpire,  félon  Etienne 
le  gèog^raphe. 

Gaagarum,  autre  bourg»  eo  Italie ,  félon  te 
même. 

GARG  AZA ,  ville  qtio  Diodorc  de  SiciL-  place 
|>rùd<:$  Palus-Miocidest  L.xjc.  Onéliui  doute  fi 
ce  ne  feroic  point  la  vilte  de  Gerufa,  que  Pto> 
leméc  yL.v.  c.  9 ,  place  au  levant  de  cette  mer , 
dans  la  Sannatie  aiiaiiquc. 

GARGE,  ville  de  la  Libye,  félon  Etienne  de 
Byfance.  Il  paroit  qu'Ortélius  avoit  lu  aatioa 
^«fivef  )  ,  au  lieu  de  ville  (  TeAjf  ).  Au  rcfte,  aucun 
autre  auiciir  n'en  parle. 

GARGETTUS.  bour^  de  Grèce,  dans  l'At- 
tique,  de  la  iribu  ^gèide;  il  prenoit  fon  nom 
d'un  héros  nommé  Gw^aïus,  dont  patlc  Paufanias. 
Eurydhic  y  avoit  (on  tombeau  Ci'cioit  la  patrie 
d'Epicure,  (elon  Cicèron ,  Diogène-Laerce*  Sràbèe, 
Elien  &  Suidas. 

GARGlLlAN-£  THER  ,  bains  en  Afrique, 
à  Car  hage.  Saint  AugulVin  en  fait  nicnrion. 

GARIANNONUM,  ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Il  en  eft  perlé  dan»  k  notice  de  l'empire  ; 
fon  nom  marque  qu'elle  ètoU  ittute  fitr  la  rivière 
Garieu. 

GARlGA,ville  d  Afie.daiurArie  félon  Pto- 
lemëe,  L.  vt^c^tj.  Quelques  exemplaires  portent 

Sariga. 

GARIND.ÎI,  peuples  de  l'Arabie  ncurcute , 
vers  le  fond  du  golfe  Aiabique.  Us  haliiroicni  le 
pys  des  Maranites,  <lu*iU  avoiem  égorgés  par  une 
tromperie  ,  f-lon  "^r'abon,  L.xvt. 

GAIUS,  lieu  bat!  par  l'empereur  Juriinien ,  dans 
le  tciriu  ire  d'Eupolis,  fclon  Oricliui,  thefuir.  qui 
cite  riiiAotre  mcicc.  On  doute  fi  ce  Ueu  ii'étoit 
pas  dans  la  Mèfopotamic. 

Gahis  ,  ville  du  la  Pïilcftine,  dans  U  Galilée , 
feloa  /ofeph ,  dt  btllo. 

GARISiEI,  peuple  dou  pade  Corippus-dans 
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l'éloge  de  Juilin  le  jeune ,  cite  par  Ortciiii« , 
thtfoMT,  Ce  peupte  n'eft  connu  que  par  fon  bon 
vin. 

GARKCUS,  ville  de  Grèce,  en  Macédoine, 

dans  rOrbélie,  félon  Ptolemée,Z.  m,  c.  13. 

GARISIMA,  bourg  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
di:  Zabulon,  fclon  le  livre  de  Jofué. 

Ce  bourg  étoit  fitiîé  d.îns  la  plaine  àc  Galilée,  & 
Jofcph  y  campa  lorfqu'u  fut  aflicgcrScphorib ,  qui 
en  finir  a  vingt  Hades. 

GARITE5.  Ce  nom  fe  trouve  dans  le  troifième 
livre  des  commentaires  de  Céfar ,  qui  les  indique 
entre  les  Llujjtts  &  les  Aufà,  &  au  nombre  de 
ceux  qui  fe  fournirent  à  CrafTus.  M.  d'Anviltet 
fur  fa  carte  de  Gaule ,  les  place  près  des  Laâoratt*^ 
mais  dans  le  tetritoire  des  Aufà^  au  nord. 

GARIZIM  (/.•  mon/),  montagne  de  la  Judée, 
dan .  la  ttlL  -.i  d'Èphraîm.  E  le  étoit  au  (i,d  de  la  ville 
de  Samarie,  &  étoit  très-fertiie.  Il  eft  fait  mention 
de  cette  mon-agite  dans  le  livre  de  Jofui. 

Jofeph,  dans  fes  antiquités,  dit  que  les  Sama- 
ritains bâtirent  un  temple  fur  cette  montagne ,  avec 
la  pcrmiiiinn  d'Alexandre 'le -Grandi  à  qui  ils 
s'éfoient  rendus. 

Ce  tem(.lc  tut  rcn vcrfc  de  fond  en  comble,  deux 
cens  ans  après,  par  Hyrcan  ,  fils  de  Sinon  Mac* 
chabée;  mais  Hérodc  le  fit  rétablir. 

CeA  fur  cette  montagne  que  Dieu  ordonna  que 
l'on  cxpofcrolt  les  ricompenfes  de  ceux  qui  obier* 
vcroiem  la  loi  Jofuî,  c.  8,  v.  30. 

GARMAA.  Oriélius  dit  :  il  femble  que  ce  fo«t 
im  bourg  de  Tbrace,  &  cite  Procope  an  quatrième 
livre  des  édifices.  (  La  Marùn'ùrt  ). 

GARNACA  ,  mIIj  de  la  petite  Arménie,  au 
département  de  la  Muri^mc  ,  fclon  Ptolemce  » 

y,  c.  7. 

GARNIE,  port  dr  yier  d'Itnlle,  dins  la  mer 
Adriatique,  auprès  du  inoiu  Gargan,  félon  Pline, 
L.  m  ,  c.  II. 

GAROCELI,au  fud ieSegufio.  Ces  peuples  font 
nommés  dans  le  livre  i  des  commentaires  de  C^far, 
entre  les  Ccntroncs  &  les  Catiiriç;cs ,  comme  riyr.nt 
voulu  ,  de  concert,  fi-rmcr  le  paflage  des  Al^/cs  k 
Céfar.  Le  rappon  qu'il  y  a  entre  le  nom  i^Oitltrm 
&  celui  de  G^roctit,  fait  croire  à  M.  d'AnvlTe 
qu'i  s  ha^itci€nt  dans  la  valiée  de  Prag<Ls  6c  dc 
Clufon.  Ils  habitni^nt  donc  entte  les  Al, «es. 

GARODE,  ile  de  l'Etbiopic,  foi;s  l'Esypte, 
dans  le  Nil,  félon  I  line ,  L.  ri^c  jo.  Il  y  avoit 
une  petite  ville  dc  nême  nom. 

GAROE AS,  rivière  de  l'Inde,  où  elle  fe  jette 
dans  le  Copbè ne,  fclon  Arrien,  m  Indîàs. 

GARRA  (Zo//j ,  ou  S\r.m(  ) ,  s  :\\c  1 1  Mm- 
ritanic  ccfarieune,  de  1  iquclle  fait  nit;;irio:i  Piolc- 
iiiée.  Elle  étoit  fttuéc  ve'"s  te  nord-eft  de  F/'^rû, 
EJle  a  été  épifcopale,  fclon  la  notice  d'Afrique. 

GARRIA,  ville  épifcopale  d'Afrique,  dans  la 
Byfacène,  félon  la  notice  u'Atii>|UL\ 

GARRÏENUS,  rivière  de  la  Graude-Breu^  « 
fclon  Pn}leni£e»  X.  // ,  c.  3. 

Tyyy  % 
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GARSA50RA  ,  Ujrvi  de  \\  Lycsonk  ,  vers  \i  I 
Gaittie,  iclon  Strabon^  L.  xii ,  p.        Ce  lie»  ' 
étott  voîfin  de  Soatris,  village  aiifu  tr.md  qu'une 
y  cv.:-:  vil'.e ,  dans  un  terroîf  ou  Ton  m.iîiuno'.t  a'cau, 
&  oii  l'on  n'en  pou  vci(  avoir  quépur  tics  puits  très- 
protondï. 

'  GARSAURIA ,  contrée  d'Afie ,  dans  la  Cappa* 
doce,  félon  Ptolcmie  ,L.y,c  6. 

GARSîD/E,  iici;[ile  de  In  Ccdrofic.  Quelques 
exemplaires  de  Froicméc  portent  Parfitx,  \\  conri- 
ooit  à  la  Ci-rmanie. 

GA11TANT>  Sis  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
Tclun  Oitëliiis,  qui  cicc  la  conférence  de  Cardiage. 
°  GAKTHEÂ  Athénodore  nomme  ainfi  -les  Ge» 
tulcs,  au  rapport  de  Villeneuve. 

GARUMNA  PLUV.  La  Garonne,  fleuve  de  la 
Cîaule.  On  lie  dnn»  le  livre  l  des  commentaires  de 
Céiiir  :  GtiUosjb  Aqultan'is  Garumna  Jiumtn  {litv'idli), 
V'oiià  donc ,  iclon  Ciilar  ,  les  Gaulois  divifiis  des 
Aijuirnir-s  p.irli  Garonne.  Dans  î.i  ('nitc  ,  l'Aqui- 
taine !>'t:(C!idi[  jiilqu'à  la  Luiu.  Vuici  ce  qu'en  dit 
Mcla,  qui  paroit  avoir  eu  fur  ce  fleuve  des  idie» 
auHi  juftes  que  celles  que  nous  avons  aâueUemeni  : 
Garamnn  ex  Pyrtim  mmœ  deLp  fiij  ,  nijt  cum  hihmo 
'uiihre  nul  Jalutu  niv'tbus  intumnit  dui  yjJoftis  6»  vix 
navigjthilis  fcrtiir.  Aiibi  obv'uu  OctJni  exejluanth 
acceffib»$  ooMiflus  ejl,  iîfdm  ntr&  rtmaaàhus  fuas 
îirwj^iu  aquét  agit ,  atiqitjr.tum  pUivor ,  &  quMiî^ 
m-ips  procedît ,  eo  tathr  fi^  ,iJ  poflr{n.u!n  magai  jrcti 
jlmiiis  ;  nec  m.i;ora  i.intKm  njvipj  !oUrat ,  verùm  etiam 
m»rt  ftljgi  fxv'ttntu  txurgtnt  ^  t^Ùat  navigantes  Mro- 
ehcr  ^  ui  que  Jî  alî»  ventât ,  «/w  tmda  pra  cipltur» 

GARUMNÎ,  peuple  de  la  Gaule,  nommé  entre 
ceux  qui  fc  iuuitiirciu  à  CnfTus.  M.  d'Anville , 
fùtvant  en  cela  l'opinion  de  M.  de  Val<  is ,  le- 
place  dans  le  pays  que  l'on  appelle  JRiût'i ,  le  lont; 
de  la  Garoi:fte ,  au  defibus  de  5aint-6crtrand  de 
Cominget ,  en  s'iiemhm  jufqu'aux  limites  de 
Rieu\. 

GASMARA ,  ville  de  l  i  Mauritanie  ccfarieonc, 
félon  Ptolenié;:  F.Ue  ciL-ït  ô  l'i  jiente  C'c/àurt , 
autre  ville  de  Sa  même  provuice. 

GASORUS,  ville  de  (Jrècc ,  dans  la  Mui;êdoine  , 
dans  rOdonuntiquc ,  fclun  Pioleméc  tk  Etienne 
de  By  fance,  qui  ecùt  Gjio'us.  il  y  avoii  auiTi  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  Judée. 

G ASSANDI ,  peuple  de  l'Arabie  heiireufe ,  félon 
Dîodore  de  Sicile ,  L,  m,  Pline ,  Z..  Ki ,  c.  iS ,  les 
somme  GjffànL^ 

GASTRONl  A  contrée  deGrèce ,  dans  la  Macc- 
dbî.<e,  ièion  Thjopompe,  cité  par  Etienne  de  By< 
(ânce.  On  croir  que  c'eft  le  même  pays  qu'il  nomme 
ailleurs  Gnjhni.i ,  &  qui  appwienott  à  hThraK. 
{yoytl  Grestoma). 

GATH  ,  ou  Geth,  ville  de  la  Syrie,  anlétoit 
fitule  près  du  mont  Caiîus  &  du  lac  Sirbomde, 
félon  Hérodote. 

GATH-RI  vIMON.  Il  y  a  eu  trois  viUcs  de  ce 
nom  :  la  première  appartéaoic  aux  Livites  de  la 
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f.  ni  '.'e  lie  Keath,  &.  étoit  vil'c  l'c  reffl^e  dambr 
tribu  d^  Dan.  Jofué  »  v.  la ,  4/  ,  24 ,  24. 
La  féconde  étott  II  l^occideitt  de  k  triba  de 

MannlTti ,  en-deç;i  da  Jo'udain.  Elle  étoit  a.; Ti 
vUle  de  refuge  doiinée  aux  mimes  Lévites.  iH 
l'a-jpcloit  aufli  B-iUjx  ,  ou  Jdl-ijn.  Jolué  ,  21 ,  îf» 
GATHEiE,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ar» 
cadie,  félon  Paufanias.  Cet  auteur ,  parlant  du  ruif< 
f-,'.:!  G.:t!ii-iUs  ^  L.  VIII  ^c.  ,  dit  qu'il  prend  la 
(ource  à  Gatliées,  6c  fe  jette  dans  l'Alphée.  Elle 
éioit  dans  la  partie  ifiêridionale,  au  fud  de  rH&> 
llfrnn, 

GATHEATES,  petit  fleuve  de  l'Arcadie,  <^m 
la  parce  méridionale  qui  couloit  du  fud  au  nord,  & 
rcccvoit  le  Camion ,  autre  petit  fleuve  ou  niiffeuii 
fe  jettoit  dans  l'Atph^e ,  en  iâce  tie  Mégalopcti«. 

GATHYNIA,  ville  b.îtie  près  de  h  mer ,  p.r  It 
roi  Lacnn  ,  comme  le  remarque  C  edrcmis.  (Ij 
Murtlnic'<), 

C  ATI  A  CUM,  lieu  de  la  Gaule,  fi:iiè  Uir  !i 
M.iriîc.  L  .uincc  dch  D.uioii ,  eiur^c  en  Giii.£ 
le  règne  de  Charles  -  le  -  Gros ,  &  conduite  par 
Afchrich ,  y  campa , quoiau'its  eufleot  reçu  le  triiMU 
que  ce  roi  s'itoit engagé  ae  leur  donner, 

GATTlANExNblS ,  Hè-c  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Byf3C<îtie.  La  conférence  de  Carthagc  en 
fait  mention. 

G  A  V  A  N  ODURU  M ,  viUe  de  U  Norique ,  ieiea 
Ptoleméc  ,  L.  Il ,  c.  14. 

GAVANTIS  TUMULUS.  Lycophron  appelle 
ainfi  un  lieu  oii  l'on  iiippofe  qu'Adonis  fut  enterré, 
que  les  C'ypriots  nommoient  Gamaoe,  félon  Uàae 
1  zeizès ,  commentateur  de  ce  poëte  g^ee.  Onèlîos, 

t!h  l.:t  r. 

U  A  \'  AR  A ,  9u  G  AB  X  n  A.  Selon  les  divers  e  vem- 
plaire;»  de  P.oiemée,  L.  v^c  i^t  anciettiie  ville  de 

rArafiîc  défene. 

(>AUDIABENSTS,  fiège  épifcopal  d'Afiiqne, 
dans  l.t  Ntimidiet-febn  la  notice  d'At'rit]ue. 

GAVEORUM.  fiésc  épifcopal  d'Egypte.  H  eji 
eft  fait  mention  d*ns  une  lettre  des  évèques  aV.- 
gypte  a  l'empereur  Léon ,  inférée  dans  le  recusil 
des  civî  .iles. 

GAVER,  lieu  de  la  Paleftine ,  près  de  Jéra- 
falcm.  Céroir  im  défilé  où  OchoAaf ,  rot  de  Xud;, 
fut  IkiT":  à  mort  par  Jchu.  Reg.  L.  iv  ,  .    ,  v.  :7. 

GAUC'AENA  ,0i(GAVit£NA,  viU^  de  laCap- 
padnce,  d.ms  la  préfedufe  de  Sai^raufène,ièloe 

Ptolf  néc,  ^  r,  6 

GAUGALiUS  MONS,  moni.ignc  de  la  Syrie, 
dans  le  territoire  d*£defle.  Sozomène  &  Oliikt 
Z^.     ,  r.  r  r  »  en  fo  n  t  mentîoo.  Onélius  .  ÛuUwr, 

GAUGAMELA ,  pctir  litn  deVAfie ,  <bns  une 

p!;i:ne  entre  U^s  nv  ijns  Z.:lus  &  ri-':jJus  nrH 
de  tenuroit  ou  cette  dernière  fe  jeuc  le 

Ce  lieu  eft  célèbre  pour  avoir  \^  p'at  e  ou 
fc  dor.iia  la  bataille  qui  porte  le  nom  d'Ar!  :Ues. 

Strabon  ajoute,  fur  ce  fujet,  que  Darius,  hls 
d'Hyftafpc,  avoit  dciliné  ce  lieu  à  Teiuretiea  duo 
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cîinmervu  aiA  avoit  porrc  !e  bagage  propre  à  fa  per- 
Tonne,  dans  (oa  expédition  contre  les  Scyihcs. 

GauKjmda  étoir  a  roueft^nord-oucft  d'Arl  e'  tes. 

CAVGDM,  peuple  de  Tli'ace,  vew  VtSkcx , 
fclon  quelques  éditions  de  Pline. 

GA^'IS,  colonie  d'Iulie.  Froodocn  prie,  maii 
fins  dire  dans  quel  lieu.  Quelques  auteurs  ont  cru 
mi'elle  étoit  dans  la  Sabine ,  ï  treize  mille  pas  de 
Rome. 

GAULATES ,  ou  G alaules  , peuple  d'Afrique , 
les  mêmes  que  ks  Aulolcs,  félon  Orofot  Mi  p^r 

Ortéliiis,  ihcftur. 

GAULAN.GAULON  ,  ouGoukS  ,  vil!;  de  la 
Paleftine  ,  au-delà  du  Jourdain.  Elle  étoit  c-!lè')re  , 
&donnott  le  nom  de  Gauianise,  ou  GMilaiùttJt^ 
à  line  petite  province.  Elle  fut  donnée  à  la  demi» 
tribn  de  MnnjlTc  de  dc-l'i  le  /o:;rf!ain  ,  &  fut  cérice 
aux  Lévites  de  la  famille,  de  Gcrfon  pour  leur 
demeure,  &  devint  une  vtîlc  de  refuge.  Deaterw. 

GAI'  LA  NITL^ ,  G  A  UT  A  Mil  DE ,  G  a  t  lO- 
KiTiDi .  cortrcc  de  h  Palefline. 

GAULON ,  ville  de  la  Terre  promife,  dans  lu 
pnys  de  Bafan.  Elle  ètoît  de  la  demi-tribu  de  Ma« 

n  .ifc  ,  &  appartenoit  à  la  famille  de  Gïrfon  ,  la 
féconde  des  Lévites.  C'étoit  l'une  des  nx  v»ilc$ 
de  refi;g^. 

Gaulo:i  croi;  nre  des  trr.is  villes  de  refuge  qi'c 
Jufuc  pUça  au-(Jcli  du  Jourdain. 

GAULONITIS,t>u  G/ULANiTis Regio,  trcs- 
petite  province  de  la  Paleftine,  qui  prcnoit  foo 
nom  de  la  ville  de  Gaulon ,  qui  y  èioii  fttiièe. 

La  Ganlonise  f.Àfoit  partie  c'c  la  tlcmi-crihn  t'c 
MaoaH'é,  à  l'eA  du  Jourdain ,  U  fe  trouvuii  dans  la 
panie  feptcntrionalc  de  la  PaleAine.  M.  d'AnvîUe 
n*a  pas  écrit  ce  nom  Air  fn  cnr'e 

Joftpli  f.iii  mcnuon  de  cciî-  province. 

GAULOS.  Selon  Mêla,  L.  11,  c.  ,  n.  21  ^  Si 
Pline ,  L,  in ,  c.  ^ ,  Gaudos  ;  félon  Sirabon,  L.  vt  » 
p.  3ff,  île  de  la  mer  Méditerranée. 

G  A  UN  A  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Mnlie,  félon 
Pîclein.>e ,  L.  yr,  c.  ». 

GAUN  ARITAN  U$,fiège  èpifcopal  d'Afrique, 
félon  lu  notice  d'Afrique. 

GA\  RA  MONS,  moniarnc  nommée  dansl'iti- 
néraire  de  Jénif:ileni  ;cl!e  c:oir  entre  jMons  S.Uucus 
&  Lucus.  M.  d  Anville  croit  la  retrouver  en  Daii- 
phlnè.  Une  montaf;ne  vers  Dîc  y  offre  un  ji  .il  igc 
qui  porte  le  nom  de  col  de  Cal  ;  ce  col  t'-cnnc 
entrée  dans  une  vallée  qui  cr^nduit  a  la  Bâtie  Mont 
Saléon  ,  ^ue  Von  fait  tepré^cnrcr  Morts  SiUucus. 

G  AURA,  montagne  d' AiTyrie  ,  felon  Pluurque 
le  géoj»raj)lie,  Je  mcni':h. 

GAUKANUM  PROMONTORIUM ,  promon- 
toire d'Aflyrie,  près  de  l'ctubouchure  du  Tigre, 
félon  Pli'tarquc  le  j;éo£;rnphe. 

GAORIANRXSb.Vicge  cplf^opal  d'Afrique. 
La  notice  d'Afrique,  «.  pj?,  met  encre  les  évéques 
de  cette  province ,  Janvier,  qu'elle  ooraitie  Jjma' 
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GAURIUM,  lien  particulier  de  l'ile  d'Andros 
Xénoption  ,  h.jl.  grec.  Lj^p.  440,  dit  :  Akibiade 
débarqua  fcs  troupes  à  Gauric ,  qui  efl  dans  l^e 
d'Anrlros.  Ce  doit  être  le  même  que  le  port  nofliraê 
par  Tite-Live,  L,  xxxi ,  c.  4f ,  Gjurdtox. 

G  AURUS,  montre  dlialte  dans  la  Qmpanîfe 
^La  AêarOttiifs). 

•  GAUSAPHNA ,  vUIe  de  l'Afriqucpropre,  félon 
Prolcmée ,  L.  iv  ^  e,    C'iioii  le  rn^me  lieu  que 

Gjz^itip.'uh, 

G  AUSENNIS,  oaCAWCEîlNls.  Quelques  esçem» 
;)I  lires  rte  l'icinérairc  d*An:onin  ,  ;?cr:oiit  Gofenn'.s^ 
un  G.iuytAiùs.  Ce  lieu  étoit  daiis  la  Grandc-Brc- 
i?.gne ,  {\.r  la  route  de  Loodret  i  LuguvjUium ,  entre 
iJumrivis  &  lindum,  à  creote-cinq  mille  pas  ftie 
Tune,  6t  i  viDgi-fuc  mille  p'as  de  Tautre. 

GAUTIGOTH,  peuple  b.Vr^arc,  que  Jomandès 
place ,  a  vec  quelques  autres ,  dans  la  Scandinavie, 
don:  il  r une  iL\ 

GAL'  J  UN'Nl ,  p  tiple  niir-  Vr]i"1-i;s  met  entre 
ceux  que  l\.:npct4..;r  Fiobu.^  littit.  Orteiius,  lA./i*r. 
foupçonne  que  c'étoit  le  même  peuple  que  tes 
GoAmni  de  Ciaudien .  &  que  ce  nom  eft  compofé 
de  celui  des  Goths ,  &  de  celui  des  Huns. 

GAU  V  ARITAN  L  S ,  fiégeèpifcopil  d'Afrique» 
félon  b  notice  d'Al'ri.|ue. 

GAUZANIA,  vUle  de  ta  Mèdte,  feton  Ptofe- 
mée  ,  /-  VI ,  c.  2. 

G.VUZANITIS,  contrée  de  h  iMéfopotamie  , 
félon  Ptolemée,  L.  r,  c.  iS. 

GAZA ,  ville  de  la  Paleftine ,  fimée  à  fei/e 
milles  au  midi  d'Afcalnn.  Etienne  de  Byfance  dit 
que  c'étoit  une  ville  de  In  Ph^-ncie,  <|ui,  depuis, 
avoh  été  comprife  tians  la  Paleftine.  U  ajoute  qu'elle 
étoit  nommée  A^j  par  les  Syriens,  &  qu'elle avoît 
reçu  ce  nom  ri'A/nn  .  (i  n  fondateur,  qui  étoit  fils 
u  lier  eu  c.  Pcuipuiuui  Mi-^a  dit  quecetfe  ville  avoit 
eu  ce  tiom ,  qui ,  dans  h  langiie  des  Pcrfes ,  fi^ifîe 
un  ttéfcr ,  parce  que  Cambyfe  allant  faire  la  guerre 
en  Egypte ,  y  dépofa  la  caifle  militaire  de  fon 
armée.  Strabon  dit  que  fi  les  Pcrt'.s  donnoient  ce 
nom  aux  ;îeux  où  ils  dépofoicnt  leurs  tréfors,  c'eft 
qu'ils  cboififloicRt  des  lieux  forts  pour  que  leur 
sri'cnt  fûc  moins  expofé.  f^  -J,  en  langue  plii* 
nit.ii.nne ,  fignifioit  trie  place  forte. 

Cette  ville,  qui  fe  nominoit  auffi  lonc  ^  feton 
Etienne  de  llyfauce  ,  efl  placée  i  vingt  Hadci  de  U 
mer  par  Arrien,  &  feulement  à  fept  ftades  par 
S;r,ibon. 

De  toutes  les  villes  de  la  Syrie ,  Gaza  ftii  la 
feule  qui  ne  (lir  pas  effrayée  de  la  rapidité  de» 

conquêtes  dj  Cynis  :  cUe  fonrinr  un  rièqc,  mais 
elle  fut  rblig^e  de  fe  rendre,  tîle  s'artachi  telle- 
ment il  (es  nouveatix  maîtres ,  qu'elle  leur  en  donna 
des  pteuves,  même  après  l'exiinâion  de  leur 
monarchie.  Arrien,  4t  txpeJ.  Alex,  rapporte  que 
les  Gazéens  rcfnfcreiu  le  pnlTii3,c  à  Alexandre  ^prés 
la  pr.fe  de  Tyr  ;  qu'il  fut  ..rrl.é  mois  devant 
cette  vilh ,  ci  i  fur  c;;tîn  tiorcéc  de  fe  rendre. 
Alcjuadre  fin  btetlé  deux  fois  pondant  ce  (Ùge,» 
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&  il  fut  A  irrité  de  la  rcfillance  qu'il  y  éprouva , 
C}U*U6tn)er  im  grand  nombre  u'ii^bitaris  &  vendre 
ïerefte.  Bétiï,  gouverneur  de  b  ville,  l'ayant  rc- 
garflé  avec  fic-rîé  ,  il  lui  fit  percer  le$  talons,  atta- 
cher à  un  char  &  traîner  autour  de  la  ville  jufqu'à 
ce  qa*il  mourut.  Qnlnte'Curce  rappone  cela.  Ce 
conqucranr  !a  repeiip!;i  (]\mc  nouvelle  colonie,  & 
en  m  une  place  de  lùretc  pour  la  guerre,  feloiî 
Arrien,  Jt  txped.  Alex. 

Cette  viUcfut  j)tife&  rcprifc  pnrles  rois  (fEgypte 
&  de  Synz  ;  elle  demeura  à  ces  demi.  t>  depuis  le 
règne  d'Antiochus-Ic  Cirand,  qui  s'en  empara  219 
ans  avant  J.  C.  jurau'aii  règne  d'Antiocbu%'£iM- 
phane,  qui  perfécata  les  Juifs  parce  qu'il  ne  voitIou 
qu'itnc  reli(;ion  daiii  (es  états  Lci  Juifs  fe  révul- 
tc  ent,  prirent  pUifieurs  place»,  dan»  le  nombre 
defqucUes  ètoit  Gaza;  mais  elle  ne  leur  reÂa  pas. 
Elle  éj)ionva  encore  un  grand  nonîbre  d'év^ne 
»Ben$  jurqu'i  98  ans  avant  l'ère  chrétienne,  qu'elle 
fut  piKe  p.^r  A'c>,.iiHlie-Jannéc,  roi  des  Jnih,  qui 
la  dctruifu  entièrement,  félon  Jofephyvtf«if.Gaza 
tefta  enfevdie  fous  fes  ruines  jufqu'à  l'arrivée  de 
Pompée  en  S  . rie,  que  ce  général  rendit  t.i  liberté 
à  p'iurieiiri  Miles  de  ce  pays.  Comme  Gaza  fut 
«bâtie  r.in  693  tle  R^me,  elle  jouit  de  cet  avan- 
tage fous  la  prot-flion  des  Rori.-.îiu.  Saint  Jérôme 
dit  qu'elle  fut  reconHruitc  à  q^rtlque  diflancc  de 
Ion  premier  cmpl;ictniCiir. 

Augufle  donna  Gaza  à  Hirode,  roi  des  Juifs; 
mais  après  fa  mort  il  la  réunir  \i  la  Syrie,  lofcpli , 
Anûq.  L.T  Palcftinc  aynnt  été  rép.rcc  de  l  i  Syiie 
pour  en  taire  une  province  particulière,  par  l"eiTiuc- 
veifr  Adrien,  oe  prince  décora  Gaza  de  nouveaux 
ptiviU^es. 

An  temps  des  juges  d'Ifraèl ,  le  temple  de  Dagon 
qui  étoit  dan-i  Tancienin;  v  lie  de  Gaza  ,  fi,t  renvcrfé 
par  Samfoo.  Les  Gazcens  ajoutèrent  le  culte  des 
ilienx  de  la  Grèce  ^  celui  des  (fivinités  adorées  p-r 
leurs  ancêtres.  Ils  confervèrcnt,  fous  k*s  Romains, 
le  culte  de  ces  dieujt  de  la  Grèce,  qu'il»  avoiei:t 
adopté  pendant  qu'ils  avoient  été  ions  la  domina» 
tîon  des  fucceffeurs  d'Alexandre. 

Les  malheurs  qtie  la  ville  de  Gaza  avoit  ép;oiivés 
en  difTérens  temps,  nvoient  fjit  peupler  les  envi- 
rous  de  fon  port ,  &  ea  avoient  formé  un  bourg 
eoitfidénble.  Quoique  Tes  habîtans  fulTent  trés> 
attachés  siix  rnperftitioiis  du  paennifiiie  ,  îh  y 
renoncérciu  pour  embralTcr  le  chnitiauiime  :  Conf- 
tantin  fut  fi  fatisfait  de  cela,  qu'il  érigea  ce  bourg 
en  ville,  &  lui  donna  le  no.-n  de  Lonfljr.'u ,  ^ 
lui  acconla  beaucoup  de  privilèges  ;  mais  les  Ga- 
zéens,  encore  attachés  à  ViJoîàtrte,  obtinrent  de 
Julien  l'Apoftat,  lorfqu'îl  fut  monté  fur  le  trône, 
quVlle  n'auroit  plus  le  nom  &  les  privilèges  dont 
elle  avoit  été  dccoréc &  quMl;  ne  feroit  plus 
appelée  que  ie  port  de  Gaza;  mais  les  empereurs 
qui  lui  fuccèdérent ,  lui  renditent  fon  nom  &  fes 
l>rivt)èges. 

Çaui  itoit  à  rentrée  du  défert  en  allant  de  la 
FhAoicle  ch  Egjrpte  »  fidoa  Arrieo,  de  ta^d,  AUx , 


GAZ 

Gaza  ,  ou  Ganzaca  {Tctn^^ou  Tjur'it)Xcm 
ville  i-îe  r.\fie  tcnoir  1c  premier  rang  dans  la  Médie 
Ati  opatcne.  Elle  reufcrmoit  des richcfles  qui  ttoient 
con^parées  à  celles  de  l'ancien  roi  de  Lydie.  Le 
palais  oui  les  renferrooit  âoir  accomua^  d'ut 
pyrée.  Elle  eft  nommée  G^{j  \rjr  Straoon.ftkl 
rois  de  l'Atropatène  y  réfi  I  jient  ;jeiu!ant  l'été. 

Cette  ville  étoit  fttuée  au  nord-eit  6c  il  (|uelqne 
didiiicc  du  lac  Spauta ,  vers  le  38''  deg.  15  nûn»dci 
latitude. 

Héraclius  campa  devant  cette  ville  en  pourfiB> 
vant  Chotroès. 

GAZADIANF.NSTS.  n.';?  éplfcopal  d'Afriqne, 
on  ne  fjit  dans  quelle  province.  La  conlérence  de 
Cartî  a^c  tait  mention  de  S.iiu.-nius  G-i^^ii i.niirfn. 

GA2.ACA,  ville  d'Afic,  dans  la  iNtédie  ,  (eloe 
Piofomèc,  L.  yi  ,c.  2,8c  Etienne  le  g  oj;raphe.  Ce 
dernier  l'cinble  dire  que  c'étoit  la  plus  g'anJe  viUe 
de  la  M  Idi».  Ammien  Marccilin  ,  L.  nxlti ,  c.  a?. 
Il  compte  entre  les  trois  plus  confidérabics  \'illes 
de  ce  canton.  Lcs  deux  autres  étoient  Zombù  & 
l'uilgran. 

Gazaca  ,  vtlTe  d*Afie,  dans  la  Paropatnife  , 

fclon  Ptolcinée  ;  n;:*)  il  r.'ell  pas  (ûr  que  ce  t't 
une  ville ,  car  Pto'en»éc  \i  m,si  dans  njjc  lilte  qui 
contient  indiilin<5lement  des  villes  8c  ée»  village: 
qucl<iuc«  exemplaires  portent  Gàu^acd, 

GAZACE.nA,  petit  canton  de  i«  Cappadoce, 
du  cûcé  de  la Paphiagonie, ^on Strabon ,  I.  xu, 

GAZACUM  ,  ville  de  la  Perfide.  Elle  fut  prife 
par  Héraclius ,  fclon  Cé  iréiie.  Il  y  avoir  un  temple 
du  Soleil  j  &  les  tréfors  de  Crétus  ,  roi  de  Lydie. 
Ottélios  croit  que  c'eft  la  même  que  la  Ga^xa  de 
Ptoicméc ,  celle  de  la  Médic.  L'hiftoire  mêlée  rap- 
porte ,  L.  XVIII ,  que  Ga^ai/ium Si.  Gj{Jirotn furent 
prifef  par  Héraclius. 

GAZ/E ,  ville  de  rArnu'nie,  dans  la  cootrie 
nommée  Çicne ,  fclon  Piiue ,  L.  vi  y  c  /  j. 

GAZALINA,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  le 
Pont  P(iîci>inrinque  ,  félon  Prolcmée  ,  L.  V,c.6. 

G  AZ  ANtNSlS ,  fièee  èj-ifcopl  dAfrique ,  dans 
la  Byfacène,  félon  Vîâor  d*U tique,  cité  par  Of- 
télius.  t 

GAZARENI,  nation  entre  les  Babyloniens, 
félon  faint  Epip'iane ,  cité  p.'r  Onélius  ,  thifiitr. 

GAZARl  peuple la  prensièieSarmatic.  fcloo 
l'hiftoirc  mè'é.-. 

G AZAT/S ,  peuple  de  «^yrie ,  dans  U  Cytrhef* 
tique,  félon  Pline,  L.  v,  ■:. 

GAZAUFALA.fiéit^épifcopal  d'Afrique,  dan» 
la  Nnmidie. 

G AZELUM ,  ville  de  la  Cap padoce ,  félon  PUae , 

L.  t  i  ,  c  7. 

GAZLLOTUS,  lieu  ou  c.-i  ton  de  la  Galatie, 
fclon  Strabon ,  L.xn,p.  j6o.  OftcliLis  &  Cafaiibon 
foupçoiinoicnt  q  e  ce  peut  être  la  Gj^jH/li  ,  dont 
parle  Ptoicmée,  qui  la  met  dans  les  terres,  &  à 
pen  de  diAance  m  là  mer. 
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GAi^NA,  vUle  de  la  Grande^nuy^t,  fi^n 

Pto'cir.ce ,  /..  V,  c.  3. 

GAZcR ,  GAZERA. ,  ou  GaZara  ,  ville  royale 
de  la  Juàie ,  dans  la  tnbi.  d'i.pluaun  ,  (clou  le  Uvre 
de  Jofué.  Cette  vjilc  ttuit  fitucc  fur  le  lorrcmde 
Gr<a.s,  nu  fu:î-oiicft  cic  Pctltcl.  Il  ci)  di(  (!an^  Tctti- 
lurc  que  Joi'utf  d«ât  k  roi  de  Gazer  &  tout  fon 
pviiplc. 

Cette  mUc  flic  donnée  aux  Uvites  de  h  famille 

de  Caath. 

Au  temps  tic  Siilcnion,  un  Fh  iraf  n,  roi  d'E- 
gypte, b  prit,  l;i  brû!a  ik  dctit  le*  Cananéens, 
mil  y  étoicnt  i!cmci.r£s  apiés  que  Jofusj  en  eut 
bit  la  conquête.  Elle  tut  tcbàiie  par  Srflutnon. 

L.ung-tenu>»  aorés,  elle  tut  priie  par  Juilas  Mac- 
chabée t  &  foninée  par  fou  frire  Jonadias.  Simon , 
kiir  frère,  la  reprit  de  nouveau  &  la  fortifia. 

Il  en  cft  fouvcRt  fait  rîiention  dan»  l.s  Maccha- 
bée* S:  dans  Joteph  ,  Àntij.  L.  A/// ,  c.  u. 

GAZlURbA,  vilk  d'Afic  ,  vers  b  Ciappadoce , 
félon  IXon  Caffius,  L.  xxxy^p,  y.  Pline,  L.  k/, 
f.  1,  écrit  <7j^.;.rj,-  Strr.bon,  /.  a//,/».  447  & 
S47t  ëcrit  de  mèoic.  &  dit  que  c'etoit  ancictme- 
ment  .une  ville  royale;  eUc  itoir  fur  le  fleuve 
Itis. 

GAZORUS,  ville  de  la  Palenine,  félon  Pio- 
Umét^L.  r,  c.  16.  Elle  éioit  à  l'on^-nt  du  Joi.-rijuin. 
Ill»reîirotr  d'abord  que  c'eft  la  mèine  que  iidj^e'i 
aab  H  y  a  cette' différence  de  pofitioa ,  uue  cette 
dernière  étoit  à  l'oueft  dii  |«iiraail),  au  iicu  que 
Garonu  étoit  à  \'c&» 

GAZULENA ,  Tille  épifcop^le  d'Fgypre, comme 
il  parntt  par  une  lettre  dcb  évcqucs  ti'hj^ypt.;  à  rcm- 

Creur  Léon ,  inférée  dans  le  recueil  uc^  concile» , 
foufcriic  per  MMÔms  Ga^^ultMj, 

G  E 

GEA,  ville  de  l'Arabie  «  près  de  Pétra,  félon 
Etienne  de  Byfance,  qui  eite  les  antiquitéa  aea- 

biqucs ,  écrites  par  Glai-cits, 

GËBA  , petit  lieu  de  b  Judée,  .1  peu  de  tiirtanc; 
an  nord  de  GofrtJ. 

GEOAD^i  «peuple  de  TArabie,  mr.is  au  cou- 
dntnt  de  la  mer  Rouge ,  félon  Pline ,  L.vt,  c.  29. 

GEBAL,  ville  de  la  Phénicie,  félon  Ptolemée , 
L.v,c.tf.  Ctù.  la  Biètnc  que  Byhlos  &  GjIju, 

GEBAL^,  ville  de  l'Elpagrc  t3rr;igonncifc , 
dans  les  terre»,  au  paya  des  Vatdules,  lelon  Pio- 
lemcc  ^L.iJ,  c.  <î. 

Gebala.  Etienne  le  géographe  dit  que  l'on 
nommoit  ainû  la  troiâème  partie  de  la  PaUiline, 
&  cite  lofeph.  Mats  comme  il  nVft  pas  queftion 
dans  Jofcpli  de  Geiala,  mais  fculcnicnt  de  G..5.;,',/ , 
&  que  o  j^'j/j  t/l  une  vilk  &  non  une  urovince, 
«1  portion  de  province»  BciUliuspcnK  que  cet 
auteur  s'eA  méptLs. 

GEBALlTit, peuple  de  TArabie  heurcufe.  Flinc, 
L.  VI  ,c.38,  le  diuingue  des  Ctuabani ,  comme  deux 
peuplés  ditféuns  j  mais  quoique  diBFérco» ,  ii  eû 
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vraircmH-tblc  qo'ils  étoicnt  fubordonnés  l'un  k 
l'dutiei  r.iV.rw  OU  7i:j!,.':.if  cui ,  lelon  Pline, y 
étuit  la  capuaic  des  Gébanîtcs,  cfV  nommie  b 
capitale  de»  Catabaujifcas  par  Erato^lhènc  »cité  par 
Strabon  ,  L.  xvi,  p.  7<5^.  Ce  peuple  étoit  voiGn  de 
l'cinrcc  di:  polie  Arabique ,  felor.  bir.d.on,  quoique 
Piuîcniéc  i  ait  mis  à  l'einbouciiu^rc  du  goliis  Per- 

''^TÊrEETIîON  ,  ville  de  la  Falcaine,  dins  I3 
tribu  dcijan.  Uala,  uiuiparcur  (U;  royaume  d  itrael, 
tua  Nabab  ,  fils  de  J  jtobo.itr ,  d<ins  !a  ville  de  Geb* 
bcthon  ,  qui  ctoic  alors  nux  Piuiiftins,  Jofué,<.  rp,- 
V.  44  Re^.  L.  lli  ,c.if,  V.  37. 

(7HI T.NNA  &  Gi^bï.vNici  Montes.  Ciur^Jt 
btU.  gall.  L,  Vil ,  c.  8t  r.oinmc  Gcbenna ,  une  mon* 
tagnc  qui  (<fttMM\n  Arvtfni ée* Heiv'à,  On  a  dit 
aufli  Cthifiu.  f  'oye{  ce  mot. 

GEHKS  ,  rivière  d'Afie ,  daoï  la  petite  Plirygic  , 
félon  Pline ,  /-.  y,  c. 

GEftONlTlS,  lieu  de  la  Syrie,  fJon  Jofeph. 
iê  heth  juiaie,  L.  Il ,  c.  14  ^  cité  par  Ortélius  , 
thtjaur, 

GEDËRA,  ou  Gadera,  ville  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofui. 

GEDFRO-THAIM,  vilîc  de  la  Judée^chnsk 
tribu  de  Juda ,  feiou  le  livre  de  Jofué. 

(.t:i)EROTH,  ville  de  la  Paleft^ne,  daa»  k 
tribu  de  Juds ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  r.  tj. 

GEDNE,  ville  de  l'Afrique  proprement  dite, 
félon  PtcK-mij,  L.  iv  ,  c  ^. 

GEDOO ,  ville  ds  k  Paleftine  ,  dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  J(.fué,c.  1/,  v.i8. 

cTldraNIT^,  peuple  de  l'Aiabic  heurenfe» 
fclon  Pline,  L.  vJfC.iS. 

GHDRO'jl.A ,  granite  province  d'Afie  ,  ayant  k 
l'oueft  la  Cirjnanie;  au  nord,. la  Drangiane  fie 
rAracliofic  ;  à  l'cfl,  uiic  partie  de  l'Inde  )ui'> 
^u'a  i  âeuve  :  elle  éwit  bujfiU  au  fud  pr  k 
mer. 

Le  principal  fleuve  de  ce  pays  étoit  VjiiiU. 

Arnai  r.oi  <  apprend  que  ce  pays  étoit  diVtft 
tiure  ditTérens  peuples,  ks  Ad'us^  les  O  ift* ,  te» 
Ichihyophiftt. 

Selon  MarCtan  d'Uéraclée  ,  la  GédroAe  avoir 
6^00  (lades  dans  nn  fens,  &  ^50  dons  l'autre. 
I!  y  en  a  voit  3800  de  côtes. 

Elle  ctoii  divitcc  en  huit  provinces  ou  (atrapics, 
renfermant  doute  villes  ou  villages  coftfidéraUe»  j 
c'étoit  bien  peu  pour  un  fi  u,ra:id  pjy.";. 

Le  mcnic  auteur  v  indique  une  montagne  con- 
fidérable,  un  grand  fleuve,  un  beau  port,  celui  qu'il 
nomme  ailleurs  ^vr«ix«r  Kifon,  MuUerum  Pomu 

Deiu  iles  dépcndoient  de  cette  province. 

La  Gidrofiifftloa  PteUmét» 
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Les  dites  itoient  occupées  j»r  les  A'hrius.  Les 
Gtrpim  étoient  vers  la  Carmanie  »  les  Mujdrîntti , 
vers  f  Anicbofi9<  L'inriiiBur  dtt  pajrs  itoit  nommé 

les  Rhamiix. 

On  petit  croire  que  ces  Arbenut  ibnt  cenx  nue 

d'autres  auteurs  appcloient  Ichthyophj^cs ,  on  Af.:;? 
^eurs  de  paijpms  ;  nom  que  l'on  fent  bien  n'avoir  pu 
£tre  qtt*u0e  épiifaéte. 


Cuntt 

Cottobiira. 


Les  villes  &  villages  étoient  : 
Ofiana. 

Eafii ,  métropole. 
Arbts^  ville. 
Les  îles  itoi«nt: 
Céiûtu, 


GEDUR .  Heii  delà  PaleAine,  ï  quelque  diftance 

à  !'eft  de  Jamnîj. 

GEGITANUS,  ficgc  épifcopal  (TAfritjne,  d.ii-s 
la  Mauritanie  fitifenlis,  fclon  la  notice  des  cvi;- 
chcs  d'Afrique,  Ôc  feloa  la  conftrence  «le  Car* 
thage. 

GEHENNON  (/,;  v  J'JcJc) ,  vallée  de  la  Jndée, 
au  midi  de  la  vilic  de  Jérulalcm.  , 

C*eftdans  eenc  vallée  que  les  pères  confaoroient 
leurs  enfans  par  le  feu,  à  Moloch,  dieu  des  Ain- 
ntoriites. 

GEHON  (U)f  fleuve.  Nous  ne  connoiflbns  ce 
fleuve  que  oe  non  &  par  le  ttxie  de  Ticrintre 
(tinw.  En  parlant  de  h  fituarion  du  Paradis  ter- 

rcftre,  Moyle  (Gf/r.  c,  i,  v.  lo),  dit:  ftuv'wi 
égnd'utJlur  de  loco  vûlupt^iis  ad  Irr'igandumpjraJiJum  ; 
fuibldè dMd'nur  in  quatuor  cap'ua.  Nomtn  uni  P/ufon 
&  ncmcn  fïuvii  ftcundi  Gtktn  i  '^ft  tfi  fd  tuemttl 
omnim  terram  ^thiopia. 

Des  favans,  de»  péies  de  l'églife  ont  entrepris 
de  déterminer  quel  pouv<»t  être  a^uellement  le 
flenve  que  iMoyfc  appelle  GrAon  r  mais  ît  falloit 
â!i|  arivnnt  déterminer  la  pofitîon  du  jardin  d'Edcn 
ou  P:ir<idis  tcrreHrc.  Mais  ne  voit-on  jias  que  c'e(l 
abui<îr  d'un  temps  qui  nous  cfl  donné  pour  un  ufage 
p!i:s  (Tir  &  pîub  iiiilc?  Il  cfl  plus  raifonnablc  de 
cmifc  que  Moyie  attaclioit  un  lins  p.irticulier  à 
ces  paroles,  que  de  chercher  comniciu  un  fleuve 
peut  ic  (iivifer  en  quatre  têtes;  à  la  bonne  heure 
en  ftuatre  bms ,  en  quatre  branches  ;  nais  la  tête 
eft  "ù  t-'fi  la  foiircc.  Je  ne  rnpporrcrai  pas  les  opi- 
nions de  ceux  qui  veulent  que  le  Gdion  foit  le 
Nil,  pendant  que  le  Pbifen  eft  le  Phafe  en  Col* 
cliidc  ;  cnr  nfTtirément  i!s  ne  fortent  pas  d'i:n  môme 
livU.  Un  peut  croire ,  ce  me  femble ,  qu'ici  la  géo- 
grapliie  de  réctiime  a  rappo»  i  quelque  autre 
objet,  ou  quil  y  a  défaut  de  connoiâance  dans 
ricitvain.  Tous  les  anciens  fourmiUcjit  de  iitutcs 
4e  ce  genre» 


GEL 

GELA,  vîlte  de  la  Skile ,  fituée  fur  la  c6te  né- 
ridionale,  un  peu  plus  vers  l'eft  que  vers  l'oueft, 
non  pas  précilément  fur  le  bord  de  la  mer,  mais 
un  peu  dsns  les  terres,  près  tlii  fleuve  G</<ii  (i). 

Cette  ville  fut  bâtie  par  Anciphéroos  de  Rliodes 
&  Enrimns  de  Crète,  la  quatrième  année  de  la  fei< 
7lci:;e  olympiade,  713  ans  avant  notre  ère.  Dio- 
dore  de  iicile  (i.  xxi),  raconte  que  Pinniiis, 
t^ran  d*Agrigente ,  en  fit  paflcr  les  habitans  à  Phin- 
uade,  ville  qu'il  avoit  bâtie,  &  à  laquelle  il  avoit 
donné  fon  nom  ;  &  qu'ayant  détruit  les  murs  6c 
les  maiCons  de  Gel;» ,  i!  en  fit  trnnfportcr  les  pif  rrcs 
à  la  nouvelle  ville,  qui  fervircnt  i  b  conflruûvoa 
de  Tes  murs,  de  la  plaee  &  des  temples  îles  dieux. 

Chisrnutîe  ,  cîti  pnr  M.  Lircher  (^gco^.  d'HiroJ. 
p.  if6  ) ,  prétend  qu'à  la  ir.on  du  tyran  ,  un  grand 
nombre  d'habirans  de  Pliintiade  retournèrent  i 
Gela,  Se  que  l'une  &  l'autre  ville  prit  ces  deux 
'  noms.  Maïs  cela  ne  paroit  pas  fondé  fur  aucun 
.  témoignnj',c  ;incit;r..  Sirnbm  ,  qui  vivoit  fous  Au- 
gufle ,  dit  pofitivcment  {^JL  vi  )  ,  que  Gela  n  etoit 
point  habitée.  Pline  n'en  fait  |»s  memîon  parmi 
k's  \-V\-2y  qvi  payoicnt  un  certain  tribut ,  quoiqu'il 
parle  d'Himcr.i  ,  de  CaliipoUs ,  de  Sclinumc  & 
ci'Kubaa  ,  qui  cîoicnt  prefque  abandonnées  du 
temps  de  Strabon.  Pline  a  vécu  fous  Trajao.  On 
prétend  cependant  que  cène  ville  extfloit  au  temps 
de  Cicéron  ,  l'on  en  apjxirte  tn  jirciive  deui 
pnfTiges.  Dans  le  premier  (  f  Vrr.  j,  4J  ),  Cicéron 
dit  qi.'il  fera  connotire  ce  qu'ont  eu  à  fouffrir  de 
Verres  les  habitans  de  Gela  ;  dans  k-  l'cci.>ri  J 
(  l'crr.  ^,  ^7  ),il  raconte  les  obligations  (ju'eurem 
les  habitans  de  Gela,  Gtltnfts  ,  à  P.  Scipion.  Ces 
paflages  n'ont  pas  paru  concluans  à  M.  Larcher. 

i*î  n  eft  difficile  de  fuppofcr ,  dit-il ,  que,  dcpais 
le  temps  de  Cicéron  jufqu'îi  celui  de  .Strabon, 
cette  ville  ait  pu  C;tre  détruite ,  fans  qu'il  s'en  (oit 
trouvé  la  plus  légère  indication  dans  les  autcacs 
&  fur  le«;  mon-imens  anciens. 

a«.  11  y  a  apparcr.cc  qu'il  s'agit,  dans  ces  deux 
endroits  de  Cicéron,  de  Phintisde,  Phitia,  vilk 
fituée  à  l'oued  de  Gela,  furie  fleuve  Himera.  Cette 
ville ,  dans  hquelle  Phinttat  avott  transporté  les 
habitans  de  Geli,  fe  fiifoir  honneur  de  ce  nom, 
&  le  mettoit  fouvent  fur  (es  modnilies  &  fur  fe$ 
autres  monumcns.  Les  Cîvcc,  difoient  toujo'jrs 
Tsioiii,  aufTi  bien  <\vm  '\  "  i;ilc,  Cjmpiqw:  d':'. 
(yEn,  L.  ifi,\'.  70»),  en  jj^^ilant  des  ancic  u 
bitans  de  Gt.!.!  &  des  pl.ù  ies  de  Gela.  Aï  iii.  il 
paroû  que  Gt!ot  ne  fignitie  autre  cbofe  que  (es 
anciens  habitans ,  6c  Geirnfis  les  habitans  de  (Mâ» 
qui  paCrent  à  Phintias,  nom  qui  demeura  à  leur 
poilériié. 

GSLA,  fleuve  de  Sicile  ,  qui  arroft  it  h  viUe  de 
même  nom  &  fe  jcttoit  peu  après  dans  li  mer.  D 
fc  nomme  aujourd'hui  Fiumt  di  Terre  tsîuovjt. 


(1)  Ptolemée  la  place  à  dix  milles  daaslcs  terres;  mais 
il  eft  lecoanu  que  e'cft  une  crreiir. 

GELiE, 
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GELE ,  peuple  tTAfie.  Pline ,L.vï,e.iS,  dit 

2ue  les  Grecs  les  .ippeloicot  CûJu6tns.  Ptolemée , 
.vt,c.»,  met  lin  peuple  nomme  Gefoî  8c  «les 

{iufitns  danî  la  Mécîie  :  il  paroît  que  ce  font  les 
nicmcs  que  les  Gtiaùc  Pline.  Denyslc  Ptruigète, 
V.  iQiç,  c  p^2,  met  auflTi  dans  la  partie  fcptcntrio- 
iule  de  la  Mcdic ,  les  Gètcs  &  les  Mardes. 

GELiï]!.  Cédrènc  nomme  ainA  une  nation  chez 
laquelle  le,  t^nunes  commàiKÎoient  à  leurs  maris. 
Glycas  la  nomme  AgUaL  Oni^Ui  ^  thtUur. 

GELANDRI,  ville  fituèe  fur  le  bord  &  à  la 
droite  du  D.mjpns  (Dniéper),  au-defTous  à'Ul- 
hQrji,  prt;^  de  la  quatricme  cataraâe  de  ce  fleuve. 
Cétoit  ime  des  fept  villes  i(iie  Conftamin  Porphy» 
totimitc  place  en  ce  lieu. 

GELANIUM  STAGNUM ,  étang  de  Sicile.  Son 
odeur  étoit  fi  mauvaifc,  qu'clli;  tlialîoit  ceux  qui 
«n  vouloient  approcher.  C'cft  ce  que  dit  Solin ,  c.  / , 
td.  5^-/.v;.w.ll  devoit  être  prés  de  Gela. 

GEL  AN  US,  ville  de  la  Libye  intérieure ,  félon  1 
Ptolemée,  L.  ly,  c.  6 ,  qui  la  place  vers  la  fource 

"gÉiaSIÙM  PHILOSOPHIÂNiC  Quelques 
exemplaires  d'Amonîn  nomment  ainf!  on  lieu  de 

la  Sicile.  D'autres  portent  GtLt  five  Philo fophijn'is. 
Ce  lieu  ctoit  entre  Cufitaniam  &  /'e/iiùn^.à  vinet- 
wi  mille  pas  de  la  première,  &  a  Tingt^hiiît  mille 
pas  de  la  féconde. 

GELBlS  FLUV.  Aui'one  falr  inciuion  de  ce 
flevivc  <bns  (on  pocnie  fur  Va  Molcl'.c.  C'eil  l.i 
KiU  qui  fe  jette  dans  h  MofcUe»  au-dellous  de 
Trêves ,  fttr  b  rtve  gaoctie. 

GELB(E,prononc6  fouvcnt  en  François  Gciboi  , 
montagne  de  la  PaleAinc ,  dans  la  tribu  d'iilachar  »  à 
fix  milles  de  BcthGm  ou  ScyiAflfai&, félon  Êufébe 
&  faint  Jérôme. 

Saiil  y  vint  camper  avec  fcs  troupes,  pendant 
que  les  PhlliAins  ctoietu  vers  le  Carmel.  Elle  cft 
célèbre  par  la  défaite  &.  la  mort  de  ce  roi,  &  de 
fon  fils  Jonatkas. 

G  FI  BUS,  bourg  de  la  Paleftine,  au  pied  du 
niont  Gelboé,  à  fix  milles  de  Scythopolis.  Eufèbe 
&  faint  Jérôme  en  font  mention. 

G£LDA,viUed*Alie,dtosrAlbante,entrerem- 
bondiare  dn  fleuve  Gherrus  &  du  fleuve  Cafius , 
dans  la  mer  Cafpienne,  félon  Ptolemée ,  L.  r,  l  ,  u. 

GELDUBA ,  forteretTe  de  la  Belgique ,  fur  le 
Rhin,  i  rextrimité  du  pays  des  Ubiens.  Tacite 
en  parle  an  quatrième  livre  de  C:'.  î-iAoircs,  c.  26. 
On  connoit  lei  veftiges  de  GtUub^  lous  le  nom  de 
CeU  ou  Gtldub ,  fur  le  bord  du  RJiin,  i  quelque 
diAance  de  Neufs. 

GELEENSES ,  habitantde  Gttta ,  on  Gella ,  ville 
de  l'Efpagne  tarragonnoife. 

GELENSES.  On  peut  voir  la  différence  admif- 
fible  entre  les  GtUnfts  &  les  Gclati  Tarôde  Gsuu 

GELES .  peuple  que  Strabon  place  auprd*  die  . 
l'Albanie  &  du  pays  des  Anuzones. 

Gelés  (  Us  )SLks  Itps ,  peuples  de  TAIie.  (  U 
àfiininiirt). 
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GEIESITAXA  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique  . 
félon  Ortclius.  Saint  Augufiin  eo  fait  mention  dans 
fa  cent  foixante-deuxtéme  lettre. 

GELLA,  ville  de  l'Efpagtic  tarragomnife,  au 
pays  des  Vaccécns.  Surita  croit  que  c'cll  la  même 
que  TeL:  de  l'iiincraire  d'Antonin. 

GELL^E ,  peuple  d'Afie,  dans  TAlbanie, félon 
Zonare ,  L.  ir, 

GELMON,  Cr.LON,  ou  Gilon  ,  ville  de  la 
trihn  de  Juda,  heu  de  la  naiûancc  d'ArchitopcU 
Jofsph  ,  anù^.  L.  v.  Reg.  I.  H  ,  (.  J? .  v.  74. 

CFLOI,  peuple  de  Sicile,  h^b.mns  rîs  Ccf.i  • 
fclon  Thucydide  ,  !..  K/ ,  i//n.  Cicéron  ,  Jrumtni. 
c.  43 ,  les  nomme  GtUttfts.  Voyt^ ,  fur  la  dininAîon 
qu'il  convient  de  âire  cime  les  uns  &  iesautrss, 
le  mot  Gela. 

CELON  ,  fontr.înc  JcrAfic  mineure,  a(Te/  pris 
de  la  vilie  des  Celcnes ,  félon  Pl-ne,  L,  xxxi  ,c,  j. 

GELONI ,  les  Gélons ,  peuple  de  la  Sormatie, 
vers  le  Doryrthènc,  fcîon  Pline. 

Hérodoic  rapporte  que  les  Scythes  demandèrent 
du  fecours  aux  Gélons  pour  les  aider  à  s'oppofcr 
à  l'armée  de  Darius,  &  que  leur  roi  fut  un  de 
ceux  qui  s'afTemblérent  pour  délibérer  de  cette 
affaire.  Le  même  liifloricn  dit  que  les  Gc'n.ns 
éioient  Grecs  d  onginc,  6c  qu'ayant  été  chaliés 
des  villes  de  commerce,  ils  s'établirent  dans  le 
pays  des  Budins.  Il  ;.joutc  que  '--.ir  '  t-igue  étolt 
un  mélange  de  grec  6c  de  fcyihc  ,  qu  lU  avolcnt 
des  temples  de  bois,  bâtis  à  la  façon  des  Grecs, 
&  ornés  de  fbtues ,  d'autels  &  de  chapelles  de  bois  ; 
que  de  trois  en  trois  ans,  ils  célébroicnt  des  flûtes 
en  riionneur  de  B.icchus.  Selon  le  même  hiftoricn, 
les  Gélons  cuUivoient  la  terre,  vivoient  de  bled, 
avoteot  des  iardins ,  &  ne  reflembloient aux Btidms, 
ni  par  l'air  du  vifagc,  ni  par  la  couleur. 

GELONL'M.vdIe  de  U  Sat  matie,  en  Europe, 
félon  Etienne  le  géographe.  Ortélius  la  croit  dif- 
férente de  Gtlantuy  ville  des  fiudins,  laquelle  étoîc 
bâtie  de  bois,  au  rapport  d'Hérodote. 

GFLONUS ,  ville  de  la  Smnarie,  dans  le  pa^ 
des  Dudins. 

Selon  Hérodote,  cette  ville  émit  entièrement 
bâtie  en  bois;  les  murailles  étoient  autTt  totitc<;  en 
bois  :  elles  étoient  hautes  &  avoient  à  chaque  tjce 
trente  Hades  de  lont^ucur.  Il  ajoute  que  les  temples  9 
ainfi  que  les  maifoiis ,  étoient  en  bois. 

GE.LOS ,  port  ée  mer  de  TAfie,  dans  b  Carie» 
félon  Pline  ,  en '•  p  ir  Ortclius ,  thcfaur. 

GELUS ,  ticuvc  d'Italie ,  dans  l'Apulie. 

GELYS, peuple  dont  parle  AflnîusQttadranisj 
au  npport  d  Etienne  de  By  fance. 

GÊMAN,  village  de  la  Palefiine,  dans  le^raml 
ciiamp  de  Samarie»  félon  Jofeph,  dk  Ari/e  jadÂ» 

GEMËlUE  (rmimitM),  ville  d'Afrique, 

fituée  à  quatre  lieues  au  nord  cfl  de  Satafi.  Elle 
ctoit  dans  la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  céfii> 
Henné»  Idon  Ktisà»»  d*Aotoain.  Elle  fut  ^f- 
copale. 

Zzz(  • 
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On  y  trouve  de  bçaux  rcftcs  d'antiauitiSi  parti' 
cul: jrcmen t  partie (I*UIW pOR« (tel»  ViUc, & pandc 
d'un  amphithéâtre. 

GEMESTARIUM .  nom  cTnn  fiea  dTrpagne. 

Antonin  le  place  fur  la  route  de  Braccara  à  Storga. 

GE'VIIN/E,  ville  de  la  Gaule,  fur  la  route  qui 
conduiroit  de  lucus  Aui;u(li  \  WUp':s  Coma ,  en  paf- 
l'ant  par  Bri>.:n:!o.  M.  d'AovUle  croit  quc  c*tû  aia- 
jourd'hui  ^ie^«. 

GEMlMAf  UM  ,  lieu  de  la  Gauîc  .  d.ns  la 
h»ffe  Gerin;inic ,  Air  la  route  de  Bavai  à  Tongrcs. 
M.  d'Anvilte  croir  qu«  c*eft  aujourd'hui  Gemolou. 

CFMM  ARURIS ,  vtUe  de  ridumis»  felod  Pto- 
kiTiée,  Z.  F,  c.  t6, 

GENABUM  {Orléans).  Quelque*  auteurs  fe 
font  cm  fondés  à  croire  que  la  ville  de  Genjhum 
dont  parle  Céfar ,  &  qu'il  place  dans  le  pays 
Carnufcs  ,  i:io\i  ia  ville  de  (iitn.  M.  Lnncclot ,  qiii 
a  publié  un  mcmoire  fur  ce  fujet  (  M:ai.  de  lia. 
T,  riHf  p.  ) ,  ne  cherche  pas  k  atfÎMblîr  leurs 
faUbns,  qu'il  expofe  ninfï. 

I*.  Si  le  Gtnjbum  des  Carnutcs  ctoic  Orléans  > 
comment  auroit-il  pu  fe  (aire  que  la  révolte  de  cette 
ville ,  qui  arriva  au  lever  du  lokil, C&t  pu itfC  fue 
en  Auvergne  avant  la  première  Teille  de  la  niût  ? 

5".  (-ji'ir  part  de  Sens  &  .irrivc  à  Genabum 
en  quatre  jours.  11  y  a  vingt -cinq  lieues;  c'cft 
une  marche  trop  forte  pour  une  armée. 

3».  Céflîr,  pour  aller  faire  le  fiége  de  Getftvia, 
perdoit  du  temps  à  pjffcr  par  Genabum. 

4».  Non-kiilcment  il  y  a  de  l'analogie  entre  le 
nom  de  G'ua  &  celui  de  Genabam;  mais  de  plus» 
îl  y  a  un  fàuxhourg  ï  Gten  qui  porte  le  nom  de 
Cenjhie. 

M.  Lancelot  répond  à  c»  objeâions  : 

t*.  Que  le  moyen  dont  fe  fervoient  les  Gaulois 

pour  fe  c<>mrTniniqiiçr  entre  eux  Ici  r.ouvclÎLS  im- 
portantes, moyen  dontCeiai  lui-mcme  tut  1  obfer- 

.  vaiion,  faît'dirpanHnre  l'obA.-Hcle  de  la  diAnnce. 
»*.  Qi'^?^^  ^  route  qu'Hit  fait  Céiàrait  été  de 

'vinjrt- quatre  lîeue«,  cependant ,  comme  il  avoue 
lui-iiicine  qu'il  prit  avec  lui  deux  légions  Se  lailT.i 
tout  ce  qui  pouvoit  retarder  fa  marche ,  on  ne 
peut  pas  regarder  Cette  courfe  comme  impolfible« 
puifqne  l'armée  y  mit  qtinrre  jours. 

■^^Pour  que  Céfar  put  pafTer  par  Gi?n,  il  auroir 
fallu  que  Gicn  exi(lât,  8t  qij'ii  y  eût  un  pont ,  au 

'  lieu  qu'il  en  troiivoit  un  à  Gtnahimt  &  que  Ci  pié- 
fence  en  reprenant  cette  TÎile  que  les  Camutes 
venoicnt  de  piller  &  d'enlever  aux  Romains,  l'en-  * 

'  pgeoieiir  èpïemeat  à  faire  cette  route ,  quand 

.  n£me  il  eût  pu  en  chmiîr  une  plus  courte. 
40.  Quant  au  nom  de  Genabit  donné  au 

'  bôurg  de  Gien ,  c'efi  un  nom  nouveau. 

M.  Lancelot  donne  enfiiîte  les  iweavcs  que 

;  Gtnakim  e(l  Orléans }  ces  preuves  ionc  jprifes  de 
4iff£rens  auteurs ,  (St  efleoiiellemertt  des  itméraîres. 
M.  d'Anville  n  repris  ces  preiives  &  leur  n  1  n:ic 
«ne  nouvelle  force.  Cette  ville  prit  dans  la  fuite  k 
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Strabon  ,  qui  nomme  Gtaahum  Vtmjfomm,  del 
Carnutes  (t»  tw  Kmfnrttt  ifA.-rcftier  ) ,  ou  prin- 
cipal marché  des  CaimtMS ,  dit  qu'elle  eft  fmiée  fur 
la  Loire,  vert  le  milieu  de  fon  cours.  La  commu- 
nication étoit  fi  établie  &  fi  néceflTaire  entre  cette 
ville  &  Chartres,  qu'il  y  avoit  un  chcnoin  publtc 
qui  s'eft  à-pou«prcs  confervè  &  qo*oo  appelle  le 
chtmin  dt  Cif.tr. 

GENABUS,  vil'e  épifcopale  ù'Aùc,  dans  la 
Phrygic.  il  cr  tMt  tait  mention  dans  les  rôponJ'es 
dës  patriarches  d'Orient ,  feloo  Ortélius,  thcùnr. 

G£NDOS ,  rivi^  d'Alk  ,  dans  ta  Bithynie  ;  m 
la  "  ,n>roit  aulfi  Qnyfarkoùê,  an  lapport  de  Pline, 
L,  ^■,  t.  lih. 

GENEA.  Etienne  de  Byfance  nomme  aini'i  un 
village,  fuué  près  de  Corinthc.  Mais  l'adage  qu'il 
f 'îe .  &  qui  fe  trouve  au(îi  dans  Strabon ,  «t/<r«i/**» 
<-  as  cf  ,  j~  ù,  rim  Tm<ire>  ,  ^\  trouve  écrit 
par  Tintâtes  ;  or ,  on  connoR  la  ville  de  7Vn<j;  & 
pcrfonne,  excemi  Etienne  de  Byfance,  ne  oarle 
de  Ccnen.  il  eft  doRC  probable  qu'il  y  a  eu  bute 
de  cupiile. 

GENES  A ,  oa  Givatt  ville  de  1»  Lacoaie,. 
félon  Etienne  de  ByCuiceb 

GENESIUM ,  ou  Ut  Gimemix ,  bourg  de  l'Argo» 
lide,  qui  étoit  fitué  à  vingt  Hades  du  lieu  nommé 
Bolit,  (Si  par  lequel  pailbit  le  chemin  qui  cotului- 
foit  à  L'.rna.  On  y  voyoit  trois  chapelles  qin 
ètoient  didl^es  à  Apollon ,  à  Neptime  &  à  Cérési 
les  ftatncs  des  divinités  étoient  de  marbre  bbnc. 
Li  ville  d'Afmé  avoit  été  bâtie  dans  ce  canton-là; 
mais  ks  Lacédémonien>  l'ayant  détruite  au  temps 
dePanfanias,  il  n*en  reftoit  plus  qu'un  monceau  de 
riîuics  :  ils  avoicnt  feulement  cpiirgnc  le  rcmpie 
d'Apollon  Pythaéiis.qui  fubtiiiuit  encore,  k!oa 
Pauùnias,  L.  11,  Conm,  c.  j6. 

GENESUS ,  ou  GENusu$»ciyidredelaPaleflioe, 
félon  Vibins  Sèquefter. 

GENET>E  &  Genet^um  Promontorium. 
Apollonius,  X.  ii,  nomme  ainii  un  cap  de  la  Cap- 
(Muloce ,  ïiir  la  mer  Noire ,  entre  les  villes  tie  /«/»- 
nium  &  Cvty'orum.  Valcrius  Flaccus,  Z,  K,  v.  1^7, 
place  apréiî  \ti  Chalybes,  une  roche  confacrée  x 
Jupiter  Génétéen.  Anlcn,  9t  Etienne  le 
gé(  graphe,  y  mettent  an  port  9l  une  rivière  de 
même  nom. 

GF.NtTES  ,  peuple  de  la  Cappndocc  ,  fclon 
Pline,  L.  r/  ,  c  m  ,  qui  les  jwnt  aux  Tibarénicss. 

GENEVA  {Gtuhft)  ,TlHe  des  Allobroges ,  fiiiiée 
fur  les  frontières  des  Helvéticns.  Elle  ctoir  b.îiie 
fur  les  bords  du  Rbodanus,  à  l'extrémité  du  iac 
Léman.  Cette  viKe  devint  ctHonie  remaine.  C^dt 
ielLgall.L./,c.  1. 

GENITE.  Diays  de  Crète .  de  Ml.  rojan.  JL  it, 
nomme  ainfi  une  ville  amie  des  Troyens. 

GENNABAR ,  village  d'Afu: ,  vers  l'Arabie 
pénéc.  Egéfippe,  X.  zr,  e.  id,  8t  Jofepli,  de  hett, 
jud.  en  font  mention. 

GENNESAR,  ville  de  la  Palefliae,  ûir  le  iac 
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GENOA  ,  félon  Eiicnne  de  Byfanee.  (foy't 
Ge.nua  ). 

G£NO£I ,  peuple  de  Grèce ,  entre  l«s  Molofles 
&  aux  coniîm  de  rEpire  &  dte  la  Theflâlk  ,  fdon 

Etienne  de  Bv-fance ,  qui  cite  le  quairiâflie  IKm  de 
Rhiantis  de  i  nii^oiie  w  TheâaJonique. 

GENSORA ,  ville  de  rSthiopie ,  foos  rEgjrpte» 
(don  Plin?  ,  L.  yj ,  c,  ap. 

GENTA,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange, 
fclon  Etienne  le  géographe. 

GENTERIA.villed'Egypie, félon  MétapIiraOc, 
étm  fa  vie  de  An»  Paphmice.  (Onélii», 

GENTIADA.  Diofcoride  prirlart  c1'rt'.e  plante 
nommée  teucrïon ,  dit  qu'elle  croit  dans  les  cantons 
de  Gentiade  &  de  Gffiide,  t^î  ibm  de  la  CUicie. 
Ortiitus ,  tktfaur. 

GENTICI ,  peuple  de  la  Gaule  narbonnoife , 
félon  FefliK  Avienus.  Ort  'A'ws  ,  thefaur. 

G£N1  INUS,  ville  d' Afie,  dans  la  Troadc,  fclon 
Etienne  de  Byf<ince. 

GENUA  (  Cc'.'.'.j'),  ville  de  h  Ligurie,  à-pci:- 
près  au  milieu  Ut^  b  côie ,  eiure  Tell  &  l'oucA. 
Cette  ville  fervit  de  bonne  heure  de  port  aux  Ligu- 
riens }  & ,  avant  le  temps  de  Stnbon«  elle  ètoit  la 

fins  belle  &  la  plus  commerçante  de  toute  la 
i^iiric.  Ce  fi:t  à  Gcnua  que  M.igon,  l'an  de  Rome 
f  48 ,  aborda  en  venant  d'Efpagne  avec  une  flotte  de 
trente  vaiffeauv  de  guerre  1^  dren  grand  nombre  de 
fcâtimcns  de  trsnfporr.  Il  demeura  maitre  de  cette 
place;  mais  après  l'a  défaite  ihez  les  Infubriens, 
il  reçut  ordre  de  retourner  à  Carthage;  aloirs  (/«nue 
fnrint  aux  Romains.     V  - 

Rothard,  roi  LomBara ,  s'en  empara  fm  les 
Grecs,  l';(r.  641.  Quelques  auteurs,  après  Procope, 
lui  ont  donné  le  nom  de  Jjnua  «  comme  it  on  eût 
dû  rapporter  fbn  nooi  à  JMuui  mm  c'eft  une 
erreur. 

Les  Romains  lui  accordèrent  le  titre  de  muni- 
cipale. 

GENUCLA,  ville  des  Gètes,  fur  riAer,  félon 
Dion  Ciflius ,  £.  u. 

GENUN'îl  ,pciiple  de  Bretagne.  Ils  étoicnt  alliés 
du  peuple  romain,  félon  i^auianias,  in  arcadiàs, 
c.  p.  éSf,  1k  «eiU|iiir»u  une  fiaitie  du  pays 
des  Bruante< ,  qui  les  attaquèrent. 

GENUSINI,  ancien  peuple  d'Italie,  dans  la 
Poullle,  félon  Pline  ,      ///,  c.  n. 

GtNUSINUS  AGEll.  Fronuii  ,p.  127,  td.  Gotfi^ 
dans  fon  livre  des  colonies,  le  met  dans  la  pro- 
vince de  Calnbre.  11  pri-noit  fof.  nom  de  Gtnufîum. 

GENUSIUiVi ,  ville  d'Italie ,  dans  la  partie  de  la 
Grande-Grèce  appelée  MtJ/api:  Elle  ètoit  un  peu 
au  (uà  de  la  .vote  qui  conduifoit  à  Tirentc. 
-    GENUSUS ,  rivière  de  Tllly rie ,  entre  Apfus  & 

Apolljiile. 

GEOARlS.nom  d'une  dcsilcs  Efchinadcs  ^  fclon 
Pline,  L.  n-,  ç.  u. 

GEOGRAPHlA,Gio;;rapliie  Ce  nom,  qui  doit 
au  moins  trouver  fa  définition  dans  un  diâtonoaire 
qw  ï\  pour  objet,  eft  conpdi  desdem  non  groci 
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7»,teA"e,&7/)«t<fm,dcfcription,  peinture  :aînf.  la  géo- 
graphie cfl  la  fciencfl  qi;i  s'occupe  de  h  deicrlption 
de  la  terre.  On  trouve,  au  commencement  du  dif- 
cours  fur  la  géographie,  pbrcéen  tttedu  pretnter 
volume  de  la  ç  jagr.ipliic  moderne  ,  les  divifion^ 
dont  cette  fciencc  eA  luluiptiblc ,  &  la  noms  qu'elle 
prend  de  gtoerapA'u phyfique ,  mathématique ,  ancicint 
&  modenu»  ve,  ièlon  la  mai^dre  donc  elle  coniidére 
le  globe. 

La  Géographie  dont  on  s'occupe  exclufivement 
dan*  ce  volume  &  dans  celui  qni  va  le  fuivrc,  cft 
celle  qui  nous  fait  conrïoîrre  l'état  politique  de  la 
fiirface  de  terre  depi;!';  à-peti-près  la  thûte  de 
l'empire  ruaiaui,cu  rcmonuiu  (ufques  à-peu-prcs 
aux  tcir-ps  les  plus  reculés.  Peu  d'auteurs,  &  encore 
aû'ez  tarât  ayant  traité  de  la  géograpbk»  c'eA  par 
l'étude  de  Tmftoîre  que  ceux  qui  $"occupent  aujoui^ 
d'hui  de  cette  fcience,  parvicniunr  .'i  faire  con» 
noitrc  le  monde  ancien,  bi  nous  avions  des  maté- 
riaux plus  riches,  plus  aboiidans,  la  géographie 
jcttcroit  un  grand  jour  fur  l'hl.lulre,  en  «(Vignant 
les  c,>oqucs  où  tels  peuples ,  tels  royaumes  ,  telles 
villes,  6>c.  floiiflbient,  &  !«$  époques  où  d'autre* 

fteuples,  d'autres  royaumes^  a'autres  villes  leur 
îiccédèrent  Mais  cela  n*eft  praticable  que  pour  un 
rr^s-petit  nombre  de  licyx  &  pour  des  rcvo!u;ion$ 
bien  peu  anciennfs.  Les  écrivains  qui  nous  inf- 
truifent  de  l'état  du  globe  dans  l'antiqBhè,  font 
trop  voifins  de  nos  temps  modernes  pour  que  l'on 
puiiTc  cfpércr,  quant  aux  premiers  âges  du  monde, 
autre  chofe  que  des  ryllcmes.  Or,  la  géographie 
eft  une  fcience  pofitive  :  elle  n'admet  que  des  fàiia 
dont  elle  peut  reiulre  compte.  Ainfi,  elle  s*en  tient 
3  noits  offrir  ce  qti'elle-mème  apprend  des  écrivair.s 
de  l'antiquité ,  tk  doit  toujoun»  cire  prête  a  citer  l'es 
garans. 

Le  plus  ancien,  comme  le  plus  rcTpeflablc  de 
ces  écrivains >  eA  Moyfe.  Mais  malgré  tout  le  favoir 
qu'il  avoit  pulfé  dans  les  écoles  dts  Egyptiens  ,  oli 
peut  préfuiner,  &  mcme  a^Turer,  ce  me  feiiible« 
qu'il  n'a  voit  que  des  connoiff'ances  trés-vaeues  en 
géogrn})hie.  C  ert.iincmcnt  l'crpiii  faint  quilui  die- 
toit  Ici  pri^miéres  Icéneii  du  monde,  s'étoit  abf^enu 
de  l'éclairer  fur  ces  détails,  par  cette  raifou  |)ci't- 
ôire  qu'ils  n'étoteot  pas  (fllm'ids  à  la  grand  i  r  do 
fa  mtfïïon,  ni  au  bonheur  du  peuple  qu'il  .ivoit 
à  diiiger.  AiiiTi  fi  divifiun  d.s  [  -cmicrs  halitans 
de  la  terre  eft-tV;  vagi:e  i  fa  difperiîon  des  pre- 
miers homn•.J^  très-vague  auffi }  il  n'en  fuit  pas  la 
fill.uion  jiifqi  'aux  empires  connus  de  fon  temps  ; 
li  donne  ait  Paradiii  tcrreftre  une  porition  non 
admi^iblc  en  gé<  ri  yliic,  &  t;iii  ijfobablemcnt  cft 
allCgorique  ;  il  ne  dit  rien  de  l'état  du  monde 
au  moment  où  il  écrit.  £t  qtiand  même  il  ciît  fit 
toute  11  p^oçrnpirie  du  monde  alors  connu,  il  cft 
lùr  qu'il  ne  l'eufckne  pas,  6t ,  qu'excepté  quelques 
vues  générales  (or  les  habitations  des  premières 
pc:npl--J:K  cormes  pnr  cor  écrivain  ,  les  g^ogr.ijjîics 
ai'uitls  11c  peuvent  einpruntcr  de  les  écrits  que  des 
idées  1^  mcoQplétes. 
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Homère  ,  quoique  de  beaucoup  poftérîeur  à 
Moy fe  (  I  ) ,  cA  encore  le  plus  ancien  des  écrivains 
oii  nons  puiflîons  prendre  des  coimoiflînces  fur 

3'état  de  la  Grèce  &  d'une  panic  de  TAfie  mineure. 
Quoique  Ta  eièographic  (oit  intinimeni  plus  dé- 
taillée que  celle  de  Rloyrc ,  elle  ne  nous  fait  cepen- 
dant connoitre  que  la  (ircce.  Ce  qu'il  dit  de  l  Afie 
mineure,  quoique  utile,  cft  moins  circonftancié. 
Il  parle  peu  de  la  haute  Afie  ;  &  ce  qu'il  dit  de 
l'Afrique  eft  peu  de  choie.  Mais,  en  déaiUant  ainfi 
la  Grèce,  il  lemblc  que  ce  chantre  divin,  infpiré 
par  L-s  nulles,  ('cvir.jt  dcs-lors  que  fes  écrits  paf- 
icroicut  à  la  poftérité  la  plus  reculée ,  &  feroient 
le  plus  précieux  monument  de  la  puiflànce  des 
Grecs  de  ÛM  lemps  &  de  l'âge  qui  l'avoic  pré- 
cédé. 

Mais  fi  de  l'examen  de  fon  Iliade  nous  paflbns  & 

celui  de  fon  Otlyfîcc  ,  nous  rcrt'^rcns  convaincus 
qu'excepté  la  Grèce  6i  Icb  lics  de  l  Arclupel,  quel- 
ques côtes  de  l'Italie,  Homère  ne  connoît  qu'im- 

fiarfaitement ,  même  les  auires  parties  baignées  par 
a  Méditerranée,  &  qu'il  n'a  que  des  idées  bten 
incomplètes  du  rcftc  de  h  terre.  ^oy^J  ce  qu'il  dit 
«les  pays  fepteQtrionaux  &  des  côtes  fituées  au- 
delk  des  colonnes  dUercule.  Ceoeiidant  cet  ècri* 
.vain  immortel ,  l'objet  de  notre  admiration  comme 
poète,  eft  d'une  ctude  précicufc  &  indifpenfable 
pour  la  connoiflance  de  la  géographie  ancienne. 

Hérodote  (i) ,  le  plus  inflruâif  des  écrivains  qui 
nous  reflent  de  raniiquité ,  nous  donne  de  grands 
détails  fur  la  géographie  :  il  avoit  beaucoup  voyage , 
&il  s'étoit  inftruii  fur  les  lieux  mcmc.  Il  nous  fait 
connoître  plufieurs  grandes  parties  de  i'Alie ,  &  ce 
qu'il  en  dit  fe  trouve  confirmé  par  les  écrivains  qui, 
depuis  lui,  ont  parlé  des  mêmes  pays.  Cependant  ce 
<ju  il  nous  dit  nea'itend  guère  au-delà  des  pays  avec 
kîquds  les  Grec»  «voient  quelque  rapport.  On  ne 
peut  lui  en  feîre  un  reproche ,  puifque  fon  fujet 
ne  comportolt  pas  qu'il  en  parlât.  M.iis  enfin,  tel 
que  nous  le  liions  aujourd'hui,  nous  n'y  trouvons 
rien  fur  les  parties  feptentrionalcs  &  occidentales 
de  l'Europe  ;  fur  la  plus  grande  partis  de  l'Afie  ,  6c 
fur  l'Afrique ,  excepté  l'Egypte  &  la  Libye.  Ici , 
les  Garamantes ,  ailleurs  les  Sarniatcs  &  les  Scythes 
£Sttt  le  nte  plus  ultra  de  Tes  connoiiTances. 

Cependant,  outre  une  foule  d^nllraâions  géogra- 
ybiquei  que  l'on  trouve  dans  fon  ouvrage  ,  il  y 
■nue  un  trait  de  la  lumière  qui  eût  dû  percer  plutôt 
les  ténèbres  qui  couvrirent  fi  long-temps  la  véri- 
table configuration  de  l'Afrique,  ciérodote  nous 
apprend  que  des  Tyriens  en  avoient  fût  le  tour» 
Avec  plus  d'attention  à  ce  récit ,  on  eût  tenté  plutôt 
le  même  voyage,  &  l'on  n'eût  pas  nié  û  long- 
temps la  poliibilité  de  revoir  revenir  à  Tprr  par 

le  détruit  de  Ci'.dcs,  des  navigateurs  partis  d  un  des 


(i)  Moyfe  écrtvott  environ  ijçî  ans  avant  notre  ère, 
la  fort  ic  (lEgy  Dte  énat  de  Fan  i  {96  i  fit  Uomite  caviion 
907  ans ,  fclon  les  marbre^  de  Pam. 

il)  Yen  ran4^  avant  notre  cie. 
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ports  de  la  mer  Rouge.  La  forme  de  l'Afrique; 
dit  on  aâuellcment,  étoit  donc  connue  des  anciens. 
Sans  doute,  &.  certainement  de  proche  en  proche, 
il  fc  trouvoit  des  hommes  qui  aurotent  pu  la  faire 
connaître  en  toialité.  Mais  ils  n'avoicnt  pas  été 
in  crrogés,  le  voyage  des  navigateurs  Tyriens 
n'avoit  pas  été  renouvelé ,  &  les  écrivains  grecs 
ne  connoifibient  pas  ^Afrique  jufqu'à  TEquateur. 
C'ert  donc  à  tort  que  quelques  pcrfor.nes  fe  font 
cru  fondées  à  trouver  la  Mappemonde  ancieuBc 
de  M.  d'Anville  (^)  impar6ùte ,  parce  qu'elle  ne 
préfentoit  pas  l'Afrique  dans  fa  totalité.  Etmt-ce 
faire  connoitre  cette  partie  que  de  dire  que  fon 
en  avoit  fait  le  tour,  fans  prefque  y  ttOtte ,  & 
fans  donner  aucune  idée  de  fa  forme  ? 

Les  hiftofiens  d'Alexandre,  les  auteurs  de  quel- 
ques périples  ,  D.odorc  de  Sicile  ,  &c.  nous  font 
d'un  grand  fccours  pour  les  ditTérentcs  parties  de 
la  géographie  ancienne.  Ce  font  eux  qui ,  avant 
Pline ,  nous  ont  fait  conooin«  l'Inde  St  pluûeun 
côtes  baignées  par  cette  mer. 

Mais  Strabon  les  efface  tous.  C'cA  dans  ce  géo- 
graphe-phtlofophe  qu'il  faut  étudier  la  defcripticn 
des  pajrs  anciens ,  slnftruire  fur  les  peuples ,  fur 
les  monumcns  (4).  Non-feulement  il  ne  laifTe  pas 
ignorer  les  principaux  objets  de  rhiftoire;  mais, 
de  plus ,  pour  la  Grèce  au  moins ,  il  offre  le  double 
avantage  de  lapprocher  l'état  ancien  du  pays,  de 
l'état  aSnel  du  moment  où  il  éciit  :  cette  cfpéce  de 
géographie  comparée,  eft  d'autant  plus  utile  que 
Beaucoup  de  lieux  avoient  changé  de  noms  depuis 
Homère.  Il  fuit  donc,  en  quelque  forte ,  ce  poète 
dans  fa  dcfcription  ,  &  recherche  quels  peuvent 
être  les  lieux  dont  li  a  parlé,  &  rapporte  jufqu'à 
deux  &  trois  fentimens  fur  les  noms  qu'ils  parolflent 
avoir  portés  depuis.  Ainfi ,  après  qu'Homère  a  jeté 
le  plus  grand  jour  fur  la  géographie  de  la  Grew, 
il  vient  lui  -  jnèine  éclairer  la  géographie  de  ce 
poète.  Il  nous  offre  de  plus  l'avantage  de  nous  faire 
connoitre  une  partie  de  l'Afic  &  des  parties  con- 
fidérablcs  de  l'Europe.  Il  vivoit  fous  Auguflc.  On 
fait  qu'à  cette  époque  l'empire  romain  embraffoit 
prefque  toute  la  terre  connue;  &  c'eff  cet  empire 
qu'il  décrit.  La  politique  avoit  fait  iéntir  à  ces 
mitres  qui!  letir  étoit  tndirpeniàble  de  connolM 
leurs  vartes  états;  &  l'amour  des  connoiffanccs, 
ainfi  que  le  dcfir  d'être  utile,  appelèrent  des  écri- 
vains philofophes  à  ces  defcnpt  ons  intéreflântei : 
c'efl  à  CCS  vertus  que  noùi  devous  ks  oiivrag^  de 
Strabon  &  de  Pline. 

L'js  deux  auteurs  qui  Auvent  immédiatement 
Snrabon  «  tant  pour  l'importance  de  leurs  travaux 


(})  On  a  fait  le  mime  reproche  à  ma  carte  du  x^onit 
connu  des  aacicas  -,  mais  c'cA  avec  auiQ  peu  de  tonde- 
mcnr. 

{4)  Encore  cet  auteur  n'a-t-il  pas  une  méthode  bieo 
rigourcufo  ,  n',i-t-il  pj^  aiî'ez  de  ces  vues  qui  donnent  tisu 
de  prix  a  quelques  ouvr.T^;cs  ,  en  offrant  des  détails pofi- 
tii's  fur  les  prudiutiuns ,  I.1  population,  leCOaHMICeillS 
âuncct  I  <r(,  des  ctats  ^ue  i'ea  y  d«cxtb 


Oigitized  by^mûolc 


GEO 

£€  pour  futilité  que  nous  ««  ttArotn  »  font  Pau- 
lias  &  Ptolcméc  ,  tous  deux  Grecs,  &  tous  deux 
vivansvcrs  le  milieu  du  fécond  fiéclc  <]c  notre  cre. 
A  la  virilé ,  U  exîfte  entre  eux  une  très  grande 
différence  p^s-  h  -nnii  ère  dont  ils  ont  traité  leur 
matière.  \la;s  tiuci  perte  on  eût  fait  fi  Poi»  «ût 
ité  privé  de  l'un  des  deux  ! 

Piolemie,  afbonome  babile,géographc  bborieux, 
après avoirnuiTeiiiblë  les  aonude  tons  les  peuples  & 
(le  tous  les  lieux  connus ,  entreprit  de  les  pré- 
lienter  dans  un  ordre  géographique,  &  de  donner 
tme dcfcripiion  de  toute  la  terre,  en  afTignani  à 
chiry.c  lieu  ,  à  chaque  œomagnc,  à  cbadue  fource 
U  chaque  embouchure  de  fleuve ,  fa  latitude  6c 
fa  lonçitude.  Travail  iir.menfc,  &  même  encore 
impoiUble  daas  (on  exéaition ,  puifque  toutes  les 
loagitndes  d*un'tri»fraad nombre  de  lieux  ne  font 

£as  encore  connues  d'une  maiiièic  nflroiiorn'K]ue. 
lais ,  malgré  les  impcrfctUons ,  la  gcographte  de 
Piotemée  elt  la  bafe  de  toute  efpèce  de  tmvail  fur  la 
gi^raphie  ancienne. 

Quant  à  Paufanias,  il  n'eft  pas  géographe,  mais 
il  préfente  les  plus  riches  mnr  jriaux  à  la  gcoj^raphic. 
CcA  un  curieux  qui  voyage  en  Grèce  avec  aiten- 
■tion ,  qui  décrit  bien  les  lieux ,  qui  nous  fait  re* 
marquer  la  beauté  &  les  agrémens  des  routes ,  Ics 
richelTcs  des  temples ,  l'hilloirc  des  villes ,  l'origine 
des  peuples*  ^c.  Quel  dommage  qu'il  i^'air  parlé 
que  d*iiiie  grande  partie  de  la  Grèce  ;  ou  plutôt, 
qad  dommage  que  l'on  ^t  perdu  ce  qu'il  avoit  écrit 
î>.r  quelques  parties  deTAric  (i)!  Ceft  un  ouvrage 
dont  je  ne  puis  trop  conredler  la  lc<flure  aux  ama- 
teurs de  Tancienne  géographie  (i). 

On  pourra  prendre  une  idée  de  l'avantage  que 
l'on  rciircroit  d  étudier  alnfi  fucce/nvement  les  prin- 
cipaux auteurs  que  je  vier.s  de  nommer;  favoir, 
Homère,  Strabon»  Pauianias  &  Ptoleméc«  fi  l'on 
▼eut  prendre  la  peine  de  lire ,  dans  le  volume  II 
de  ce  diâionnairc,  l'article  Gn/ECIA.  Je  l'ai  rédigé 
d'après  ce  plan.  Apres  un  expofé  générai  des  dif- 
férens  états  de  la  Gtece ,  renfermé  dans  un  tableau , 
je  p  réfente  la  Grèce  d'Homère,  la  Grèce  de  Strabon , 
celle  de  Paufanias ,  &  enfin  celle  dePtoIemée.  J'au- 
rois  pu  f(Midre  ces  auteurs  enfemble,  comme  l'ont 
fait  Paulmicr  de  Grantemenil ,  Ccllarius ,  ^c.  Mais 
pourquoi  refaire  ce  qui  cA  déjà  fait?  De  plus ,  toutes 
les  \  nies  ,  toi:s  les  neuves  de  la  Grèce ,  quoique  ce 
foit  des  anciens  qui  nous  les  fafTent  cunnuitre ,  ne 
fe  tiouvent'ib  pas  dans  le  diflionnaire  ?  Mais ,  de 
cene  inairïérc»  on  a,  en  quelque  forte,  riiilluire 
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(i)On  aplufiei-rs  cdiiioiu  de  cet  ticrivain ,  grecque  & 
lannc.  La  fcu'.t.'  traduftion  françoife  que  Ton  aita^kuclk- 
jnent.  c'ct\  celle  de  l'abbc  Gcdoyo.  Elle  fourmille  de 
fautes  :  les  amstcurs  de  l'anciquitc  en  cemilloicnt.  Heu- 
reufemcnt  (]i:c  M.  B... avocat  au  pirlemem de llouen, 
vient  d'en  Ijire  une  traduAion  iiouvclle,dOBt  illiC  fCO- 
pofe  de  donner  une  f.iperbe  édition. 

(a)  Quatit  aux  autres  .lutL-urs  qiic  l'on  peut  confulrcr 
■our  l'étude  de  la  gcoeraphic  ancienne,  on  peut  voir  le 
lifeows  foej'ttplKi  «  la  litt  de  cette  piRic» 


géographique  de  la  Grèce  ;  du  mo'uls  on  Voit  quels 

progrès  avoient  faits  les  connoiflances :  enfin,  les 
avantages  que  l'on  peut  retirer  de  l'étude  de  ducun 
de  ces  écrivains. 

A'j*"nt  j'aurois  craint  le  reproche  d'être  tombé 
dans  une  prolixité  déplacée ,  i\  j'avois  luivi  ce  même 
ordre  pour  tous  les  pays  ;  autant  j'ai  cru  le  devoir 
adopter  pour  le  peuple  le  plus  intérciïant  de  tonte 
l'antiquité.  Encore  dois-je  convenir  que  j'ai  moins 
confidéré  ici  ce  qui  convenoit  à  la  claflc  la  plus 
nombreufe  de  leâeurs ,  que  ce  qui  pouvott  fervir 
4  ceux  qui ,  novices  encore  en  littérature ,  vou> 
droicnt  le  livrer  à  l'étude  de  l'antiquité  Je  cro's 
pouvoir  aifurer  que  cette  méthode  doit  être  adoptée 
par  ceux  qui  veulent  étudier  à  fond  la  géographie 
ancienne  :  car  }e  ne  cherche  pas  à  didimuler  qu'il 
doit  y  av<nr  une  mefure  dimrente  dans  Tétude, 
félon  le  but  q  ie  l'on  fc  propofe.  D'après  cela  ,  je 
cUrois  d  un  maure  qiù  fc  chargeroit  de  l'enfeigne- 
ment  :  u  vous  propofcz-vous  d'inAruire  des  éco- 
»  licrs  ?  Voulez-vous  former  des  élèves  ? 

»  Si  ce  font  des  écoliers  que  vous  infïrutfèï: , 
mettc7,-leur  d'abord  fous  les  yeux  un  t.ible.ui  vé- 
nérai de  l'ancien  monde,  faites-leur  en  connoître 
les  principales  panies,  tes  principales  villes;  parlez* 
leur  des  nations ,  des  empires  ;  nidei-voiis  d'un  peu 
de  chronologie  6c  d  hillouci  que  vos  leçons  foieni 
ufl  itftMDé  cbur ,  une  courte  analyfe  de  tout  ce 
que  VOUS  ont  appris  les  anciens.  Vous  les  mettrez 
ainfienétat*deAtivreSéniîramîs,Cyrus,  Alexandre, 
les  Romains ,  dans  leurs  vafles  conquêtes;  Aunibal, 
Céfar,  dans  leurs  marches  ;  enfin  ,  ils  feront  en  état 
d'entendre  &  de  mici  x  t;.  >  ler  les  récits  des  hifto- 
riens  latins  &  grand  cnfcnibie  doit  fufiîre 

à  leurs  connoiffimces  ;  laiiTez  les  détails  aux  diftion- 
naires  que  l'on  coitfiilte  &  au  gens  de  Tan  qui 
travaillent. 

»  Si,  au  contraire,  vous  voulez  diriger  un  jeune 
littérateur  dansrétudederantiquité;fi  vous  voulez, 
quel  que  foit  d'ailleurs  fon  objet»  au'il  connoifle 
bien  la  géographie  anctenne  ;  faites-fe  commencer 
par  la  lecture  de  ^îoyfe,  qu'il  y  puife  ime  idée 
des  premières  peuplades  connues  de  cet  écrivain; 
mais  qu'il  s'en  tienne  au  teste ;préferv«t- le,  pour 
fon  bien  ,  du  danger  des  commentateurs.  Qu'il 
n'aille  pas  rechercher  fi  Javan  (3)  n'eft  pas  Vlon  des 
(fTCCS,  fi  l'Elide  vient  d'Eliffa^  la  Macédoine  de 
Kttiim ,  Dodone  de  Donaim  (4).  Quand  il  aura  plus 
étudié,  il  reviendra  fur  ces  ol^ets ,  &  afliirera  fcs 
premières  conjeftures. 

Il  Qu'il palfe  cnfuiie  à  la  leâurc  des  autres  grands 
liiAortens  «  des  gcographes.  Aidé  de  vos  confeils , 

il  les  comparera  ,  parviendra  ;i  les  éclairclr  les  uns 
par  les  autres ,  6l  entia  conuoitra  cxaéiemcnt  l'état 
des  lieux  anciens. 
1»  Lorsqu'il  fe  feia  ibciné  1  d'après  chacun ,  une 

ij)  Quatrivrac  fils  de  Japbet. 
4)  Trois  &I1  d'Ion. 
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idée  de  la  forme  des  pays,  de  li  fitoitîon  dcsUcvs^ 
qu'il  IMflé  aux  reiïources  que  lui  prèftnte  la  géo- 

Î'raphic  moderne  pour  retrouver  ces  lîniationSiCes 
ormes ,  qu'il  n'avott  fait  d'abord  que  fuppofer.  C«r 
quelqu'exaâ  que  foit  un  ancici^ ,  on  peut  &  on  doit 
toujours  être  en  garde  centre  les  erreurs  qu'a  pu  lui 
iâire  adopter  t*état  dlmperfiaiott  oii  trouToit 
de  fon  temps  la  géographie  :  il  fautvdr  fi  ce  qu'il 
femble  dire,  fi  ce  qu'il  dit,  peut  fe  concilier  avec 
ce  qiHS  nou»  montre  Tétat  aâuel  des  lieu».  Mais 
comme  ces  fortes  de  comparaifons  doivent  fe  faire 
avec  une  faee  circonfpcâion ,  il  faut,  fur-tout  pour 
ks  détails, défier  de  h  différence  qui  fe  trouve 
entre  l'état  phyfiqued'un  lieu,  du  temps  de  Strabon 
ou  de  PaulanusjsScréiataâucl.  Combien  de  terreins 
ontchar^é  de  formes  I  que  de  fleuves  ont  varié  leurs 
cours!  (/el\  donc  dans  ces  détails  qu'il  faut  s',.:iler 
de  toutes  les  rcUourccs  d'une  critique  éclancc  Les 
Bataves  connoiflbient,  au  nord  de  leur  pays,  un 
grand  lac  avec  une  iîe  ;  aiftiiellemenr ,  \c  lac  s'eft 
prodii,iculcmcnt  étendu  ,  li  a  pris  le  nom  de  mer, 
6c  l  ilc  a  dilj  irii.  Un  petit  lac  occupoit  une  portion 
de  tcrrein  en  Italie,  vers  le  nord  de  Bayes;  on  y 
trouve  aâuellemeii:  une  montagne  dont  le  nom  de 
Monte  Nuovo  rappellera  long -temps  peut-être 
qu'elle  e(l  de  nouvelle  formation  ;  les  embouchures 
du  Méandre  font  aâuellcment  différentes  de  ce 
qu'elles  étolcnt  au  temps  de  Strabon,  6'c.  Ain  fi, 
ne  condamnons  pas  le»  anciens  lorfqi|e  nous  ne 
trouvons  pas  les  lieux  exaâemeotconwrmcs&lcurs 
récits  :  voyons  d'abord  fi  Cette  difiifiÇbice  n*eft  pas 
l'ouvrage  de  la  nature  »• 

Quant  aux  pofitions  des  rflles  donc  Pexiftence 
n'elî  plus  attcftce  qvie  par  les  écrivains  &  qui  n'ont 
pluslai^Té  d'elles  qu'im  grand  fouvenir  &  quelques 
niine»,c'eft  au  géograplie  à  recourir  anx  monu- 
mens  qui  en  re/tcnt ,  aux  induflions  qtic  l'on  peut 
tirer  des  ruines  encore  fubfiiUotes  dans  le  pays , 
ou  des  traces  tte  rancien  nom  confenrèes  dans  le 
nom  moderne  (i). 

Lorfqu'un  homme  qui  fe  propofis  de  s'occuper 
de  la  géographie  ancienne ,  aura  niîvi  b  route  dont 
je  viens  de  tracer  une  efquilTe,  il  pourra ,  je  crois , 
iê  livrer  avec  fruit  à  la  leâure  des  auteurs  mo- 
dernes qui  ont  traité  de  cette  partie  intéreflânie. 
Alors ,  s'il  trouve  les  troli  volumes  de  M  d'Anvillc 
trop  fecs ,  trop  décharnés ,  peu  digne»  même  de  la 
fépniatîon  de  ce  g^and  homme ,  il  en  fera  bien  dé- 
dommagé  par  l'étude  de  fes  cartes.  Aucun  auteur 
géographe  avant  lui  n'avoit  porté  aufii  loin  Ténide 
oe  mtiquitè  &  U  finefle  du  taft  pour  en  faifir  le 


(0  C'cft  en  ne  ica  tenane  pa«  aux  pcétniiMa  des  ha- 
biians  de  pluâeun  lieux  de  l'Italie,  ea  comparant  les 
itia6iaires ,  les  hiflorieat ,  &  sVnfonçam  dans  les  bots 
pour  y  IViivre  d«s  routes ,  y  découvrir  d;s  décombret , 
que  le  tris  favant  abbéChauppy  eft  parvenu  idècoUTrir 
les  Tirions  Je  pliificurs  villes  anciennes  ,  pofitions  mé- 
connues lufqu'a  iui ,  fil  <^uc  i'oB  fuppofoit  gratuitement 
avoir  eniU  aillciua» 
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fens  relatlveniem  k  U  pofition  'tm  aa-prl 
nc  mbrc  de  l'eux.  De$  iavans  proifottdi en }•  I 

trouver  en  défaut. 
Je  ne  le  dU&mule  pas;  mats  oent-tm^K 

d'aucun  d'eux,  qu'à  la  ;jlace  de  M.  (TAn^ifc,  > 
n'auroicni  pas  commis  d'autres  fatues?  S»^  r.: 
ane'ienne  &  Ton  Afie  mineure  fnffinjiec 

pour  lui  afTurcr  ui.c  rdputatîon  imnîcneljî. 

Cependant ,  comme  on  V-  pu  voir  par  ce  ;a 
dit  précédemment,  fi  je  ccnfci'le  Tuf  a  je  A:  i 
cartes  aux  écclirrç  en  gcn^raphic,  je  ren^-r 
les  élèves ,  pour  les  littciateurs  ec<'i;pis  dt  iV.  .• 
de  la  gi^ographie  ancienne,  l*éj>>^.ie  «îii'^r 
conviendra  de  >'er.  fcrvir.  An  reflc  ,  il  l^rott  it- 
dc  donner  de*-  précrpics  invariables  fur  <.Jidb'^. 
c^  trc  nciriirc.  Ln  routequc chacun  fui-  d^mftik  't 
tient  quelquefois  aux  tirconfl-Tnc- s,  fouresai 
à  une  certaine  manière  de  voir.  J'ai  Indiqofictv 
je  penfois  ;  puiiïe  ce  léger  apperçQ  être  qitê^s 
fois  utile  î  S'i!  ne  remplit  pa<  cet  nV|ct ,  ^eapsnt, 
mais  je  n'en  roupîrai  pas;  car  j'ai  parle  d'à?*?'» 
confcience  8f  les  K  mières  que  «r.'ont  procurt? 
affez  longue  exnèricnce  3t  de  férieufesrdkiuA. 

GEONENSIS ,  fiége  ^pifcopal  de  la  fta>pk,-^ 
Troilus ,  fon  é vèque ,  affiib  l'an  38 1 ,  an ttaeki 
Conftantinople. 

GEPHES ,  peuple  de  l'Arabie  propre,  (aesT*» 
lemée,  L.     ,  c  |. 

GEPHRUS ,  ville  de  la  Syrie ,  fclon  Pni>::. 
X.  K,  c.  70 ,  p'  ^77.  Elle  fc  rendit  &  Antioch>-N. 

GEPHYRA ,  ville  de  U  Syrie,  dat«  1. 
cide,  félon  Ptolemée(X»  r»e.  wiaffhSA 
milles  d'Antioche. 

GepHV«A.  Ortélîus,  A-pwv  cite 
livre  de  Polybe,  oii  il  trouve  une  Gephyr» 
d'Afrique ,  voifine  de  Canha^e  ,  &.  Ikuée  mk* 
du  fleuve  Macros. 

GEPHYRiEl.  11  eft  parlé  de  ce 
Hérodote  {L.v,r).l\s  étoicnr  pi  ^ 
ginaires  de  Géphyra  de-  Syrie.  Ils  éteieat  w 
avec  Cadmus  en  Béotîe ,  oit  ils  occi;'::rc-t 
toirc  de  Tanasre  ;  mau  en  avant  été  diaiïbpr - 
Béotiens ,  ils  ic  reftigièrent  dans  1* Afrique.  I 

GUIDES,  les  Gepides.  Quelques  auici.^ 
venir  ce  nom  du  mot  GtpMU ,  lequel ,  fclx  -  | 
fignifioit ,  dans  les  laaêues  dn  nord ,  TtnÇ  1 
D'autres  le  font  venir  du  grec  r*»*»***!*  — | 
i-dire,  cnBin»  des  Gètes.  | 
Quelle  que  foit  an  refte  Wtymo'o^  dr  | 
nom,  ce  peuple  ne  peut  être  compte  e:'  j 
peuples  anciens;  mais  feulement  entre  w  | 
moyen  ige.  Ils  ne  font  connus  ifue  kw*  de  - 
dencc  de  rcmplre.  Quelques  nute.rrs  îv>.- 
que  les  Gépide*  etoient  u»î  «khic  pci  '    i  ■ 
Lombards.  Peut-être  avoient-ils  «ne  or;  -, 
mune.  Dans  la  fuite,  ils  en  furent  u"  =. 
parés,  qu'ils  fe  firent  la  guerre.  On  Un 
roi  des  TLom'oards,  ayant  défait  prclqu'cr  -" 
1«  Gépldea*  tua  leur  toi  rwntHK>|wl  ^  - 
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k  crâne;  &  >  dans  un  joar  de  dèbmcbcfor^Rofi- 
aoonde»  fille  de  ce  roi  &  devenue  fa  fentme,  à 
boire  dûis  cette  exécrable  coupe.  Cette  cruauté 
infpira  tant  d'horreur  à  Rofimonde,  qu'elle  fit 
aSàlîiner  Ton  mari  Ceux  des  Gipides  qui  avoieni 
échappé  aux  arme»  des  Lombards  *  furent  fiNtmit 
par  tes  Huns. 

GERA,  ou  GtRRA  ,  Ville  d'Arabie,  fdon  Pto- 
leinéc. 

GERiE.  Cafaubon  croit  quil  faut  lire  ainfi  ce 
nom  t  att  tteu  d*£r»,  que  Toa  trouve  dans  Sirabon 

pour  une  vilîe  d'Ionie. 

GERif-lA ,  ville  de  la  Luficanic ,  félon  Ptolemée, 
L.  //.,  <•.  j. 

GElRiEI ,  peuple  de  l'Arabie  heiireufc ,  Cdon 
Piolemée,  Quelques  exemplaires  portent  GcnM, 

CF.R.tSTIUM ,  contrtic  du  Péloponoéfe ,  daos 
i'Arcadie  *  Telon  Phavoi in ,  UxU. 

GERiESTUS ,  vitle  6e  pott  de  nie  d*Enbêe,  fur 
h  côte  du  fud-CKrfl  (t),  à  environ  quinze  milics^ 
de  Caryilus.  C'eil  aujourd'hui  Gércfto. 

GERAFITANVS*  (itge  épifcopal  d'Afrioiier 

dans  la  Mauritanie  ruifenas ,  félon  la  nodce  oA- 
iii<]ue  &  la  »xif<&reflce  de  Cartfaage» 

GERAINjE,  fieu  de  h  Gaule  »  qn!  fe  trouvoit 

iat  la  route  de  luais  Aui!;u(}iaV  ÀJph  Corth.  M.  d'An- 
ville  le  retrouve  dans  un  lieu  nommé  Jarjtn. 

GER  ANDRUM ,  ville  de  nk  de  Cypre .  où  fe 
trouve  h  pierre  neoiiBèe  Cmipat,  (èlon  Appol- 

ionius,  in  mirabiL 

GERAND&TUM.  CtAnem  d'Alexandrie ,  ad 

finies i  Ht  Eufèbe,  de  prxpar.  evj^f^e!.  romment  ainfi 
un  lieu  fituè  dam  un  dàlert  fabionoeux ,  où  étoir 
tu  or«cle&  un  chêne.  L'onde  liniclorlque  lechiœ 


GERANI.  Je  ne  donne  pas  ce  nom  pour  celui 
d'un  peuple,  mk  pour  le  plurier  de  GeraiMM, 

yheu/sf ,  line  griir.  Je  ne  le  place  ici  que  parce 
«u'un  fakâiit  d'Allemagne,  nommé  Wondcrart 
{Gt'mjni  Jfondtrart.  dcU8a  mytholog'u g'^xcorum ,  6c. 

1J14  ) ,  ayant  entrepris  d'expliquer  le  combat 
des  pygmèes  &  des  grues ,  fiippofe  dans  la  Méga- 
ride un  peuple  appelé  Gtrani.  Mais  rien  dans  les 
biibriens  ne  fournit  de  preuves  i  ce  fentiment. 

GERANIA ,  ville  de  Thracc.  Solin ,  c.  10 ,  td. 
Salms^ ,  dit  qa'eUe  étfnt  ooininée  Caiàifim  par  les 
Barbares. 

Gerania  ,  vUle  de  Pfaiygk,  (ekm  Edenoe  de 

Byfance.  On  ne  la  connott  pa^  d'ailleurs  ;  mai.  il 
Tattr-bue  à  h  Tluacc  :  c'ctoit  \h ,  fclon  lui,  qu'c- 
toient  les  pygmées. 

GsmAMiA  t  ou  GiREiriA  »  ancienne  ville  du  Pélo- 
ponnèfe,  dans  b  Laconk ,  aux  confins  de  la  Mef- 
fenie.  Ptolemée,  L.  m,  c.  16,  écrit  Gtrtnia  ;  & 
Pau£anias ,     m ,  c.  ai ,  la  met  entre  les  villes  .des 


(t)  Il  y  a  aae  fnte  «finDreflîoa  da»  k  f éofnfUe 
dlUfeéoie,|i.  tfi  t  «ttlïLlîiAeft.. 
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.Laconiens  libres  ou  Eleatherolaeons.  Wîne,  Liy^ 
c.  /,  écrit  Geran'u.  PaiifanL-i'; ,  hcon.  dit  que  les 
limites  réglées  entre  les  Meffénjcns  Si  les  Laco- 
niens  pafl'oient  auprisdc  Genuiia.  De-là  vient  que 
quïlqoes  auteurs  netKttt  cette  vîUe  dans  k  Mei; 
Icnie. 

Gerania  ,  tfu  Geranea  ,  monragne  de  Grèce , 
dan»  k  Mé^ride,  vers  HAhme  du  Péloponnèfe. 
Pline  nomme  fimplement  Gerjnea,  fans  dire  ce  que 
c'étoit  :  &  Etienne  de  Byfance  dit  qnec'étoit  une 
montagne  entre  Mégare  &  Corinthe.  Thucydide, 
Z..  / ,  p.  70,  fait  èntdidre  que  c*étoitun  paflage  for- 
tifié par  les  Athéniens. 

Ce  mont  Gtranii,  écrit  en  grec  Vsii<aiit^  étoit 
fitué  dans  b  partie  occidentale  de  la  Mégaride.  Il 
avoit»  diibitHM] ,  pris  ce  nom  depuis  que ,  cfu  temps 
du  déluge  de  Deucalbn ,  Mégarus ,  fih  de  Jupiter 
&  d'une  des  nymphes  Sii!  undcs,  sy  cioir  réfugié 
pour  échapper  à  la  fubracrlion  untvcrfellc.  Comme 
il  avoir  été  guidé  vers  ce  lieu  par  une  bendedc  grues, 
dont  le  grec  tft  76 c=tcof  (géranos)  ,de  là  le  nom 
de  montagne  Gcrinia  ou  mont  Géranicn.  (  Vovir 
Ghrani).  ^ 

GERANID,^  ,  T  euple  de  Grèce,  dans  k  Pho- 

cidc,  félon  Htlycbius. 

GERANTTWE.  Erienne  le  géographe  dit  que 
c'étoit  une  ville  de  la  Laconie,  &  cite  PHiifanlas, 
dans  le  livre  duquel  U  efl  écrit  Gcrondrm,  (  |^fljy<£ 
ce  mot  ). 

CERANUS,  lieu  du  Pélopaiia4fe»dan»rElide» 

febn  Strabon,  i..  vu  t. 

GER  ARA ,  ville  qui  étoit  une  des  Hmites  de  k 

rcrre  promifc ,  &  dont  les  rois  éfoicnt  Philiflins. 
Cette  ville  a  été  célèbre  par  ie  féjour  quV  ont 
fait  les  patriarches  Abraham^  &  llôâc  :  ce  demies 
y  ^tt  né;  < 

Zara ,  roi  d'Ethiopie,  fut  pourfuivi  jufqu'à  cette 
ville  par  A  fa ,  roi  de  Juida. 

GERAS,  lieu  d'&prpie,  félon  Théophile  d'A- 
lexandrie ,  ciré  par  umlius ,  thtjaat,  Soioniène,. 
dans  fon  hifloirc  ccclé{iafttqiiie,  ù  Ttli-^  <,  ip-,  ea> 
fait  une  ville  maritime. 

GERASA,  ville  de  la  PaleAine,  dans  le  pays- 
des  Géraféniens.  Elle  étoit  fttuée  près  de  Gaaira,. 
&  il  en  efl  fait  mention  par  Jofeph  Ik  par  Pto> 
lemée. 

Cette  ville  a  été  épifcopale,  febn  les  notices  de- 
Leon-leSege  &  dliiérociés. 

GERBFDISSUS ,  lieu  d'Ahe ,  dans  la  Coma- 
eène ,  (eïon  l'itinéraire  d'Antoain ,  fur  k  route  de 
Nicopolisà  Edstife^eiure  Alkria&Ooliche,â  quinae 
mille  pas  de  k  pi«miiBiic,.&  à  vingt  miUe  pas  de  1» 

féconde. 

GERBO,  village  de  l'Ethiopie,  (ov.s.  l'Egypte^ 
près  du  NU>  à  Forient,  félon  Piokinée ,  itr^ 
e.7' 

GEREATIS,'.icii  d'Afrique  ,  dans 'a  Mauritanie, 

Iclon  riiincratre  d'Aotouin.  Il  le  met  aitre  Jucuedii. 
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&  le  mont  Catal>athmos ,  k  tretite-iemt  mille  pas  du 

premier,  &  à  ir^r.tc-clnq  mille  ;).is  (Icl'nurrt'. 

GER EN, ville  6(Lviilagc  tic  L'ilc  de  I.esbos,  fclon 
EiKii ne  Je  Byfance. 

<r  FREMA ,  ville  (ritaHe,iélon  Etienne  de  fiy- 
lancc,  qui  ijc:it  Gerur.iunt. 

Gerenia  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  la  Laconie , 
ieloD  Ptoleinée».X«  ///,  c.  i6,  Pliae,  L.  iVy  c.  f, 
écrit  Geratâa.  11  «ft  cUir  que  c*cft  la  mime  qui  ap- 
partint aiiili  à  la  MeiGenie»  mais  dam  des  temp»  an- 
térieurs. 

Gerenia  ,  ville  de  la  Mel&nle  ,ftfr  unehantetir^ 

au  fiid-oucft  A''j4Lgonla. 

PauCahiasdirquc  c'èftla  même  qui,  dans  Homère, 
porte  le  nom  û'Enope,  &  qui  hit  ortcrie  fous  ce 
nom  à  Aclulle.  Les  fentimens  s'accordoicnt  a0cz 
généralement  fur  le  féjour  de  Neftor  dam  cette 
ville  ;  avec  ccrte  diffcrcncc  feulement  que  les  uns 
prétcntloiem  qu'il  y  avoit  demcuri  pendant  fa  jcu- 
Bc^Tc,  au  lieu  que,  félon  d'autres,  ce  n'avoit  été 
que  depuis  In  prilè  de  Pyles  nar  Hercule. 

On  y  voyoït  »n  temple  (te  Machaon.  Cet  ha* 
fc'lc  médecin  ayant  été  tué  par  Frvpliile,  Tes  os 
furent  recueillis  par  NcAor,  6^  dépofès  à  Rliodon, 
petit  emplacement  i>rè«  de  la  ville.  Ce  lieu  étoit 
aufTi  confacré  MnJMon,  qui  y  étoit  reprèfcotc 
debout  ayant  liir  u  te  te  une  couronne. 

]^4sde-là  ,  &  fans  doiuc  vers  TcA,  étoit  la  mon» 
taraie  appelée  Caiatàcoa,  où  Te  trouvoit  un  temple 
dèdîé  à  Catothafce  avec  une  grotte ,  dont  Tentrée 
étu  i  t  é  !  roite«  nais  fon  intérieur  renfermoît  plufieurs 
cutioUtcs. 

Tout  le  pajrs  étoit  auffi  attribué  aux  Elenthero- 

GERENIUS  ,  riviCre  du  Péloponnèfe,  dans  l'E- 
lide  ,  félon  Sirabon  ,  L.  viii. 

GERES,  nom  d'un  peuple  pauvre  &  chauve, 
dans  la  Cmonie ,  fèloR  Suidas. 

GERESPA  ,  ville  d'Afie,  dan?  la  Médie  &  dans 
l'intérieur  du  pays,  feton  Piolemée,  L,  vifC,  2. 
Quelques  exemplaires  portent  Gtr^t  &  d'autres 
Certfa. 

GERETiE ,  peuple  de  Hnde  ,  félon  Pline. 

GERGESEENS.  peuple  qui  hnbitoitdans  la  terre 

Somife,  avant  que  les  liraclites  ne  viaflent  s'y 
d»llr. 

Ilsoccupoicnt  le  inilîeii  de  la  demi*tribu  de  Ma- 
na(ré  ,  au-delÀ  du  Jourdain. 

GERGETHA,  ou  Gergitha  ,  ville  fituée  dans 
la  Troade ,  à  l'eft  de  Rhaiium ,  û'Ophryaim  &  de 
Pardanust  dans  le  voifinage  du  lien  oti  avoit  été 
autrefois  la  ville  de  Tioye  ou  d'IIium ,  près  du  nlont 
Ida.  Il  paroit  que  cette  ville  ,  qui  n'cil  pas  marquée 
for  la  carte  de  M.  d'Anvilie  ,  ctoit  dans  les  terres , 
il  quelque  dlflance  de  la  mer,  puifque  Xerxès  fc 
rendant  du  Sciimantlre  &  des  ruines  d'IIium  à  Aby- 
dos ,  avoit ,  à  fa  gauche ,  Rh^rùiim ,  &c.  &  à  fa  droite , 
les  Geisithes  TaUruiu  i  c'eA-à-dire  »  reftes  des  an- 
liens  Tenériens. 

Strabofl  place  auffi  des  Gciyitlies  dans  le  tecrl* 
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toîre  de  Lamnfaque ,  qui  ne  pouvoîent  être ,  wtmé 
le  penfe  la  Mirtinicr;,  ceux  que  rencontre  Xerxjs. 
Il  y  en  avoit  aitûi  duns  le  territoire  c!e  Crme  en 
loote.  Ocft  d'après  ces  derniers ,  que  h  Sibylle  de 
Cumc  a  été  quelquefois  nommée  £ii9ri!/«G0pttei, 

ou  Gerç^^iym. 

GEKGINA  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Phrygie,  sa 
pied  du  mont  Ida,felon  Athénée,  qui  dit  qu'on  fap» 
pcloit  aufli  GerfiMa»  Onéltus ,  thtfaur. 

GERGIS,  ville  d'Afic,  dans  la  Troade,  félon 
Etienne  de  Byfànce.  11  paroh  que  c'eû  la  même 
ville  que  Sttabon  nomme  GirpAa»  (  Vayt^  ce 
mot). 

GtRGOVIA ,  place  forte  de  la  Gaule ,  chet  le» 
Ârvcrr.î.  Céfar  (  Z..  »'// ,  j^î  )  ,  indiqiic  Ik  fitiKirinn 
de  cette  place  de  manière  à  biffer  croire  d'abord 
que  l'infpeétion  du  local  peut  fuffire  pour  en  âne 
r-.troiivcr  l'emplacement.  Elle  étoit,  fclan  cet 
auteur ,  Viijîta  in  alàjflmo  monte ^  &  on:r.cs  jd-.tjs 
fi:'il(s  hÀebjt ,  €>e.  On  fait  qu*ellc  eft  c^'iél'rc  pour 
avoir  été  alliégée  inutilement  par  Céiar.  Daat  la 
fitÎK ,  elle  fût  ktamife  comme  le  refle  de  b  Gaide  ; 
il  n'en  refle  afliiellement  aucune  trace. 

Plufieurs  favans  fc  font  exercés  fur  ce  pwnt  de 
géographie.  On  a  abandonné  au  peuple  ae  Oer- 
nu)rtt  l'opinion  queGergovia  avoit  occipé  l'empli- 
tetîicnt  de  leur  ville  :  mais  on  croit ,  6i  ^i.  Pafuniwt 
le  démontre  prefque,  que  cette  ville  étoit  fur  une 
des  montagnes  vo'dines  de  ta  ville  :on  la  nomme 
Gtrfuoviat.  7e  trouve  dans  rexceUent  ouvrage  de 
^î.  le  Grand,  qu'en  1783,  il  vint  à  Clenront  ui 
Ar.elois, officier-général, qui,  après  avoir  cxamuic 
les  lieux,  adopta  prefque  emiérement  le  fentiment 
de  M.  Pafumot.  M.  l'abbé  Cortigicr ,  chanoine  de 
Clermont,  penfe  que  ce  lieu  n'ctoit  qu'une  forte- 
rclTe  ,  &  qr-e  la  capitale  dc<.  Arvcnii  étoit  au  mjmj 
lieu  où  eft  adueiicment  Clermont  :  mais  puifque 
Céfar  dit  qu'il  alTiégea  une  ville»  on  ne  peut  m 
donner  un  autre  nom. 

CERIA ,  ville  des  Indes,  fclon  Etienne  de  By- 
fance. 

GER1NE ,  lieu  d'Afie ,  entre  Peigame  &  Tbyf 

tire ,  fclon  Antonin. 

GERISA,  ville  de  1  Afrique  proi3rement  due, 
félon  Ptolcmée,  ir,  c  ^;  die  fiM>it  entre  h* 
deux  Syrtes. 

GERMA ,  ou  Germe,  ville  d'Aiie ,  fur  rHcikf- 
pont ,  auprès  de  Cyzique ,  félon  Etienne  de  By- 
fance» &  Socrate  le  fcboUafle.  Selon  Ptoienée, 
c'étoit  une  colonie  qtte  les  Gaidois  wnnmés  TeE^ 

toboïcns  avûlcnt  fondée  dans  la  Galatie. 

GERMALUM  ,  auarticr  de  Rome.  FeftusPom* 
peïus nomme  CcrmAus ,  un  des  quanicrs  de  la  ville. 
Plutarque ,  dans  la  vie  de  Romulus,  traduâion  ct« 
Dacicr,  T.  /,  p.  uj  y  nomme  Gtrmacitm ,  un  liea 
qu'on  appeloit  autrefois  Germanum^  à  caufe  des 
deux  frères  Romulus  &  Rem  us  ;  il  dit  que  c'était 
un  tteu  bas,  an  bord  du  Tibre  Se  an  pied dnmom 
Palatin. 

GERMAM:»; 
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GERMAVES:  c'ctoît  moins  un  peuple  qu'ure 
fcae  d«  philofophes ,  dans  U  Carmaoïe.  On  les 
oommoit  aufli  Hytohlens^  fekm  SmboQ,  l.  mv. 

GERMANT  oii  les  Germains.  Je  comprcns  ici 
fous  ce  nom  générique,  les  peuples  qui  habitoieni 
U  Germanie ,  &  je  donne  i  1  anlcle  de  ce  pays 
réramok^te  que  faïkfte  pour  ce  aon  de  Gcr* 

tUlRS. 

Tacite  qui  nous  a  parlé  de  ces  peuples  dans  un 
grand  déail,  dit  qu'ils  éteieat  indieénes,  c'eft- 
&-dire  nés  de  b  terre.  On  Pa  dit  de  beaucoup 
d'autres,  dont  on  ne  ccnnoifToit  pas  mieux  lori- 

tino  que  Tacite  ne  connoiiîoit  celle  des  Gerouins. 
iux-méxnes  fans  doute  n'avoient  pas  des  idées 
Inen  nettes  de  leur  première  origine.  On  penr  rrn-rc 
^Iky  étoient  venus  fucceirivemcnt  de  iaSarina- 
tie ,  de  la  Scandl  .-a  v  1 ,  6-.-. 

Lorfqu'une  inondation  coofid^rable  força  les 
Cimbres  &  les  Teutons  de  quitter  leur  pays  pour 
«lier  chercher  ailleurs  des  demeures  plus  furcs  , 
iW  paiîerent  d'abord  en  Germanie  &  y  caufèrent 
uij  mouvement  général.  Quelques  peuples  fc 
joigoîr^t  à  eux ,  &  par«gèrenr  le;.r  trific  fort. 
On  (ait  orfib  furent  défaits  en  deux  batsiiles  par 
Mari  us.  Ceux  qui  échappèrent  \  ces  terribles  dé- 
Élites,  revmrent  en  GÛnianie,  y  difputer  des 
terres  que  les  poITeflenn  défendirent.  Ayant  une 
f.ik  fiit  TefTai  dc  leurs  forces  ,  ils  entreprirent  de 
pader  le  Rhm  &  de  fe  jetter  fur  la  Gaule.  £n 
effet,  Céfar,  en  y  arrivant,  trouva  plufieurs  nations 
Cemuoiques  éôblies  fur  lajgauchc  du  Rhin. 

On  Tt^que  c'étoit  un  uwge  che^  tci  peuples 
dc  s'aflfocier  ainfi  pour  leurs  expéditions;  &  pro- 
bablement c'eft  ce  qui  les  fit  nommer  par  les  Ro- 
mains les  Frïtt»  on  les  allbdés  comme  Irères.  La 
première  ligue  connue  des  Romaitis  avoir  cté 
celle  des  Cimbres  Ôc  des  Teutons  ;  elle  fut  détruite 

Sir  Marius;  la  féconde  fut  celle  que  défît  Céfar. 
novifle  avoit  réuni  les  Germains  des  deux  rives 
du  Rhin.  Enfin  la  troifième  U^uc  tut  delaite  par 
Drufus.  Il  p  itoît  qi:e  ce  fut  vcrs  cette  dernière 
époque  que  l'on  commença  àiê  fervir  du  terme  de 
Crerramus  :  du  moiiis  Tacite,  qniècrivolt  peu  après, 
dit  qu'il  étoit  nouveau  lorfqii'il  pafTa  dans  la  Ger- 
manie inf-irieurc.  Je  vais  donner  aâuellement  une 
Wée  un  peu  détaillée  du  gouf eraemeirt ,  de  la 
iel«gion,  fi'c.  de  ces  peuple?. 

Religion,  Je  ne  crois  pas  que  l'on  puiffe  dire 
u<j  les  premiers  Germains  euffent  une  religion 
ans  le  fens  où  Voa  le  diroit  d'un  peimie  écbiré 
qui  anroil  un  culte  &  des  dogmes  raifonnés  ;  ils 
étoient  encore  trop  barbares  :  m;iis  ils  étoient 
religieux  par  ce  fentiraent  qui  nous  porte  à  révé- 
rer un  éneplus  pwHàotque  nous,  &  auteur  des 
phénomènes  que  nous  préfcnrc  ccfTc  Vaflion 
continuelle  de  la  nature.  Ils  n'a^'oient  dc  cet  être 
piiilTint  que  des  idées  vagues  &  indéterminées; 
aufli  Q'avoient-ils  m  «mi|ric  pour  le  fervir ,  ni 
Jatoe  pour  le  reprMèaMr.  Ce  ne  fiit  que  par  la  ; 
tiute  (|u'ils  eurent  un  mille  6c  des  imegei,  Miîr 
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des  forets  entières ,  impofantes  par  lettr  obfcuriié  , 
ètoiem  coofacrèes  à  rêne  fupréme  ;  Tcndroit  Itt 
'  plus  épais  en  ètoït  le  fanfluatre;  &  c^étoit  le 

rendez-vous  géncta!  de  ta  nation,  aufii  bien  qu'un 
afyle  inviolable  pour  le  fuppliant  qui  <i'y  retiroit. 
Lorfque  dans  la  fuite  tb  bitireot  en  Tiionneurde 
leurs  dieux,  ce  ne  furent  guère  que  c  liv^s , 
&  leurs  idoles ,  que  des  pierres  ou  des  ar.':rc& 
aflez  informes.  Ils  eurent  enfin  des  auteb  &  dcs  fa- 
crifices.  Malheureufement  leurs  prtetsmnavmeoe 
pris  un  grand  afcendant  fur  la  nation  K  dont  la 
petfonnc  é;(ij;  in',  i  iI.iIj'.c  ,  rc  \::ur  avoicnt  pasinf- 
piré  de  i'horrcur  pour  les  facriiices  humains,  en 
fuppofant  même  que  ce  fie  fiiHent  pas  eux  qui 
leur  en  euffent  inlpiréle  goût.  Le  p' ;^  c  flin-ii'e- 
n\em  ils  fàcrifioient  aaffi les prtfonmcf s  ùus  a  la 
guerre, 

Ccfnr  ne  leur  attribue  que  trois  dieux;  mais  Cé- 
iar  n'avoir  pas  pénétré  en  Germanie,  6t  n'avoit 
vu  que  rapidement  ceux  qu'il  aVoit  trouvés  éta» 
blis dans  la  Gaule.  Selon  lui ,  ils  adoroient  le  Soleil, 
la  Lune  &  Vulcaln.  Peut-être  avoient-ils  commen- 
cé par  ces  trois  divinités  en  prenant  ici  Vulcaîn 

Eour  le  feu.  Citoit  en  effet  une  dtviaiti  fouvcnt 
ieii6ilame  étnt  un  pays  auffi  froid  que  h  Oer* 
manie  dertnt  l'être  alors. 

En  étudiant  les  auteurs  oui  ont  parlé  dVux  avec 
plus  de  ftécnls  fie  de  connoî&nce,  oa  voit ,  que 

chaque  jour  de  la  fcmaine  avoit  fon  dieu  ,  dont 
ilportoit  le  nom.  C'étoit  le  SoUil ,  la  Lune ,  Mars  , 
XPmm  ,  pris  par  les  favans  pour  Mercure  ;  59- 
'  rjTr.'î  ,  ou  Jupiter;  F'.'-j  on  Viinus;  &  Ci^Jrorf  ^ 
I  ou  .Saturne.  Ce  qu'il  y  a  dc  imgulier,  c  cli  que 
plufieurs  de  ces  noms ,  avec  le  mot  djg^  entre  en-  « 
core  dans  la  comjpc^tion  des  noms  aâueis  de* 
jours  de  la  femame  dont  on  fe  fert  encore  en 
Allemagne;  ils  onr  mctnc  avL'c  qL-L-lquc  li.\g:!re 
différence,  paifè  en  Angleterre.  A  ces  divinité» 
qui  paroifTent  avoir  été  révérées  de  la  maiTe  gâ> 
nérale  de  la  nation,  on  poiirroit  joindre  ccMcs 
que  l'on  croit  avoir  été  révérées  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  ce  vafte  pays.  Ainll  BuJIerie , 
fous  la  figure  d'un  enfant  liioeux ,  étoit  adorée 
par  les  Thuringiens ,  ainfi  que  Jecha  ou  Diane , 
&i  CoJron  ou  Saturne  ;  /"Tf/r/u/,  dont  le  nom,  le 
culte  &  les  attributs  ont  été  un  grand  fujet  de  dif- 
i  pute  entre  les  éi'udits  d'Allemaene ,  8c  dont  Oun"» 
leotagne  détniifii  l'idole      &c.  On  trouve  eoi: 

■     I  '■  ■  t  1^^^^»^^^ 

(t)  QiarleiBigQe ,  pour  fubiuguer  plus  promprciaent 
les  Saxons  ,  crut  devoir  leur  enlever  leurs  uacs  ;  iî  let 
fit  enterrer  diuji  un  f  nriroit  ccirrc,  Lou li- le-D cb onnaire 
les  trouva,  en  crcuûni  U  toatiaiiùii  du  monaiVere  de 
Corvcy,  6t  le»  fit  tranfportcr  au-del«  du  ''J'efcr.  Lea 
Saxons  attaquèrent  l'elcorte,  maii  Us  furent  repoulTés. 
Ils  fe  portèrent  en  foule  au  lieu  ou  ces  iifolet  avoient 
été  cachéet ,  en  firent  on  lieu  de  pelennaee  &  dc  de  vo- 
tton,  fitrafflucncc  des  pèlerins  donna  oatiwace  a  i  bourg 
tfAmenful.  On  ooit  que  ce  £eu  Irmeniul  cft  l'ancien 
AnrimnS|l*flUf  gmncMrae  de  la  Germame* 
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ccrc  chez  les  différens  pci  -  l  o  de  la  GcHABilie 

un  fort  ^tand  nombre  de  divinit<b« 

'  Lear  ignorance  &  Teiprit  de  ruperftitîon  étoient 

entretcnas  en  Gciiiianie  par  des  priires  &  par 
quelques  icnniiCa  qui  prctendoient  leur  annoncer 
lavenir.  On  cite  entre  ces  derniers,  Velleda» 
Grana,  fie  iethra.  La  première  vivoU  au  temps 
de  la  guerre  de  Cîvilis,  dcmcuroit  dans  une  tour 
aj  pcKi.  Gilhuda,  &  fcrvit  d'ornement  au  triomplie 
«le  Vçlpafien.  ta  leconde  vivoir  fous  Diocléticn  ; 
cntîn  la  troifiime  Ait  déifiée  par  le  Bmens ,  qui , 
dL-  Ion  \i\:jriî .  lui  h.itirjnt  un  icmpie  furies  bords 
du  Nvckrc  6c  lut  curilâcitrent  la  montagne  d'Hci- 
delberg.  On  a  cru  qup  le  temple  de  Tanfane  ,  fi 
fameux  au  temps  de  Chartemagne^  avoir  i\c  con- 
fecrè  fk  «quelques -unes  de  ces  femmes  ;  nuis  d'ha- 
biles critiques  le  regardent  COmmc  un  .édifice 
confacré  à  tous  les  dieux. 

Le  iàcerdoce  ètott  divtfè  en  grand  &  en  ptût. 
Avcntin  prétend  même  qu'aprùs  que  Ici»  Druides 
eurent  tté  chaiïès  de  Carnutes  par  Ccfar,  ils  fe  re- 
tirèrent en  Germanie,  où  ils  furent  diviCcs  en  Drui- 
des &  en  Bardes,  {l'oyc^  l'art.  Gauiois.)  Pourcon- 
folter  le  dcftin,     cmployoient  ditifiirens  moyens, 

far  le  chant  des  oifcaux ,  par  l.i  RkMomjn'.te  ,  ou 
art  de  pridirc  en  );.  tiant  au  bâtard  «  fur  une  étoffe 
èlanche,  de  petites  parcelles  de  branches  d'un  arbre 
à  fruît.  On  fcnt  que  tout  cc!.i  n'étrit  qu'une  puic 
charlaianerie.  Mais  peut-être  entroit-ii  quelque 
lueur  de  conrf)i<r.incc  naturelle  dans  la  manière 
de  cr^nliilîcr  la  rtC-ri  ité  ou  rabonikincc  des  rocolies. 
Us  exsmiiioicnt  c,ueilc  efpcce  d'inltitc  le  trouvoit 
renfermée  dans  l.i  noix  de  galles  attachée  en  au- 
tomne (ou»  les  feuilles  du  chêne.  L'araignée  an- 
nonçoit  la  flëriliti  ;  le  moncheron ,  un  été  fec  ; 
le  vers,  la  pUiic. 

G.^uvtrr.em(nt.  L;s  Germains  formoient .  comme 
ipréfent,  un  corps  conipoli  de  difFiirtnte!.  par- 
ties; n  ai».  l'enrcmhlc  ri'vn  ^loit  pas  régulier.  Le  ];..ys 
ètoit  diwii  par  citîb,  erptce>  de  peiits  ciais,  q«  i 
chacun  cotr.j'reroit  pli  fieurs  villages  Si  quiavoit  un 
dicf-lieu.  De  ces  cités,  les  unes  iUroîent  un  chef, 
les  autres  étoient  gouvernés  par  b  nob^eife ,  d'autres 
enfin  par  l'aîreînTlcc  générale  de  la  ration.  F. des 
étoient  plus  ou  moins  confidcrabl  s ,  feton  le  nom- 
bre des  villages  qui  les  compofnient;mais  Ufalloit 
Cint  fnirtilles  pour  un  vili.iKC  Tl  ne  l'-ut  pas  enten- 
dre ci^  ci  daiu  pdi  ce  nuu  un  alTctTiîjlagc  de  mai- 
fons  rapprochées  comme  chez  nous  &  ?yant  leur 
poffitâtons  plu»  ou  moiijis  loin  des  hahiutions.  Au 
contraire ,  comme  le  terrein  étoit  vaHe ,  chaque 
maifon  étoit  fort  ifolée  ,  &  pl.ic»  e  su  s^oû':  celui 

2ui  en  avott  d'abord  été  le  chef  :  la  famille  étoit 
}iunife  au  plus  ancien  ou  fmimr.  Les  anciens ,  èn 
fe  réuniffnnr,  formoient  une  pcrite  afTembléc  pré- 
fidécpar  le  p  us  vieux  que  l'on  nommott  ccntenier: 
c'éioit  riffemb'.ée  de  tes  cenieniers  qui  formoit 
l'a/Tembl^e  générale,  &  conflituoit  principales  en  t 
U  cité ,  dont  toutes  les  familles  étoient  ainfi  guu- 
vaa6c».pw  \m  tùttmitim  &  iMaièaea  iifiifcs. 
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Mil-  toutît  cfî  cités  éroient  foumifcs ,  comme 
je  l'ai  dit ,  à  un  aouveniemcnt.  Ghcz  les  Marco- 
mans  &  les  Qitaiïes,  il  y  avoic  un  roi  ;  chez  Iqi 

UApèfC";  ,    les    Tiuffircs,   1  s    î'         '    ,    t''}:ûi'.  UO 

confcii  coiTijioij  de  Sa  tiobleile  ,  cuti  les  i./hicns, 
le  peuple  croit  admis  dans  le  fénat.  Cependant  cette 
aiuorité  fupréme  ,  fur  -  tout  celle  des  roi»,  éioit 
balancée  par  le  pouvoir  général  de  la  nation. 

C'étoif  dsrs  les  pc'iires  .ilTemalces  que  l'en 
jugcoit  les  aâ'.aires  des  particuliers;  les  princes 
avoicnt  le  droit  d*y  préiider.  Dans  les  aflembiées 
5;jn. raies  on  prononçoit  fur  les  crimes  &  fur  tout 
ce  qui  iiucrcliuit  le  corps  de  l'état.  Les  chcii  ou 
ducs  commandoient  pendant  la  guerre.  Le  géné- 
ral élu  dans  l'afliemblée  de  b  numn,  étoit  élevé 
par  les  fotdats  Air  itn  bouclier;  on  le  monirott 
ainfi  aux  cités  liguées  pour  le  faire  rcconnoirre. 
Comme  c'étoit  fur-tout  la  valeur  qui  décidoitde 
ce  choix,  on  a  dit  que  chez  eux  b  naiflancelàiieif 
les  rots,  mais  que  la  vertu  faifoii  les  capitaines. 
Ces  capitaines ,  dcipoies  à  la  gu.rrc ,  rcntroient  ï 
la  paix  dans  la  clafle  dies  ftmples  citoyens. 

Mais  ces  citoyens,  ou  plutôt  la  malFe  totale  de 
la  nation ,  étoient  divifb  en  quatre  claHcs ,  les 
nobles,  les  Uhres,  les  affran:!ns  i<  Us  <•/./,; t-r/. 

La  claife  des  nobh» ,  bornée  aux  familles  do 
chefs ,  étoir  fort  refpeâée. 

Les  libres,  qui  ne  formoîcnt  diez  pluftei.rs  i-^- 
lions  qu'une  tlalTe  avec  les  aftranclits  ,  co;npoloi«af 
fur-tout  la  milice,  car  tout  citoyen  cioii  guerrier. 
Lorfqu'un  jeune  homme  étoit  en  droit  de  porter 
les  armes,  fes  parens  le  prvfentoient  à  l'aiTemblée 
générale,  &  le  duc  lui  donnmt  la  l«nce  &  le  boih 
cher.  Dés  ce  moment ,  fa  voix  étoit  comptée  dans 
les  aflembiées;  il  étoit  compté  pour  un  chef  de 
famille  dans  lu  ciic. 

Quant  aux  efclavcs  que  l'on  nommoit  La^im 
Lazzes ,  ils  étoient  d«  deux  ibrtcs  ,  les  ixns  oui 
a\oicnr  \olt>n*aircn'cnt  vcntni  leur  liberté.  i:s 
autres  qui  avoicnt  été  pris  ■  la  guerre  ;  maiscoinnie 
les  Gtrmains  fc  (ervoieni  fort  bien  eux-mêmes, 
puif^ue  les  hommes  av<Heni  fnin  des  armes,  &  les 
femmes  de  l'iméiîettr  de  's  maifon ,  les  efcbm 
étuicnt  difperfé  furies  te  te  ,  les  cult'i\  lient,  ea 
reodcient  le  produit,  &  ne  les  pouvoient  quitter 
fans  la  permifFion  de  lenrs  naîtret.  Tel  Ait  leeoiii- 
m^ncem*  nt  Hti  c;ouvcrncrrcnr  f:c:'.il. 

Quaiitr.iix  !(  i  x,  i!  cft  probable  qu'au  niilieud'ut 
peuple  qui  ne  (avoir  pa>  écrire,  elles  durent  être 
long-temps  fort  ftmples  i  les  moeurs,  les  ufagesea 
tenoient  lieu.  Souvent  audî  leur  férocité  (t 
toit  les  vengeances  parricuULvcs  ;  les  crimes  qui  in- 
téreiiotent  la  nation  ou  les  familles,  éioienr  jjugis 
dans  les  aflembiées  publiqi  es.  En  général  on  peu- 
<î<dit  les  rr.iitrcs,  on  nf  v.-it  les  luhes  ;  les  autres 
crimes  fc  rachetoient  pir  des  nmcndrs  pr.yables 
en  chevaux  , en iiocufs,  &c.  Le  pro 'i  ir  le  patOh 
gcoit  entre  le  ftnuur  &  la  fam-.lle  de  l'offenfé. 

J'ai  parlé  de  leur  férocité,  elle  tenoit  i  leur  pre- 

odére  vcftn  ^  éeof t  le  cm»^  $  aiaîa  tlàm 
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régUe  que  par  des  «orions  ûnfles  de  juflioe,  ils 

regardoieiu  cou. me  hicn  acquis  tout  ce  qu'ils  pou- 
roieat  le  procurer  par  In  moIcmcc  ta  torce  ;  fe 
AifoienthonneiU'  d<.  '.\ùtoi  qu'iL  caiinient  à  leurs 
Toifîns,  &  croyeient  n'avoir  rien  de  mieux  à 
■feire  que  les  harceler  fans  cciTe  pour  maintenir 
Jeur  force  6i  leur  aâivitc. 

On  fait  qu'ils  avoiea{  pour  armes  la  lance  & 
rêpce,  le  cafque  &  la  CKirafTe.  Ib  lancoient  des 
&.  des  javelots.  Leurs  troupes  ètoient  di- 
vilccs  en  cavalerie  &  en  intunterie.  Et  derrière  le 
corps  d'armée  ctoient, fur  des  cliarriots,  les  femmes 
&  les  crjfans  ,  qi  I  iic  ennuient  d,;  les  eicitcr  au 
combat  par  dci  cii>  redoubles. 

i  ette  efpèce  d'arrière  -  garde  ,  embarraffante  à 
qoelaues  égards  ,  étoit  auifi  fort  utile.  C'étoit  là 
que  Pou  tranfportok  les.blefTés;  les  femmes  en 
prenoieni  foin  ;  donnoient  des  rafraîchinemcn^  à 
ceux  qui  o'éioient  ^u'épuifés  ,  &  fuçoient  les 
plaies  de  ceux  qiit  avownt  reç«i  des  blefTures. , 

Dani  îe  coir  iiv_  im  o.nent ,  iU  uroicnt  à  l'cnnrmi 
par  peines  iruupcb  (.ais  ordie.  Us  apprirent  en- 
fuite  des  Romains  à  fuivre  des  enfeignes,  à  fe 
faliier ,  à  foutenir  des  attaques  par  des  détache- 
mens  renoinrellés.  On  iniroduifit  tafù  une  plus 

frande  difcipline.  Celui  quipcrdoit  fon  bouclier, 
toit  exclu  de  TaiTemblée.  Celui  qui  avoit  eu  la 
lâcheté  de  fi:ir ,  rarement  fwvivoit  à  iii  Itonte  *  il 
fe  donnoit  luimcme  ta  mort.  On  voyait  fouvent 
touiela  jcuntHe  tl  une  cité,  quictoi:cr<  paixavec  fes 
voifuis  .aller  au  loin  ,  fous  la  conduite  4*1»  cbcf, 
chercher  des  occafioDS  de  fi&ialer  fon  coongc* 

Ufagts  domtfliqutt.  Les  Germains  ne  connoif- 
foicnt  pas,  du  moins  pcnd.mt  loiit;-tciri[)S  ,  la  pro- 
priété des  terres.  Tous  les  ans  le  prince  leur  dif- 
tribuoit  celles  qui  dévoient  fervir  à  ta  fuUîfiance 
''J'-- <:'•  ,que  f.tiTuilc.  lîilts  i^-iifoieiit  cultiver  par  leurs 
clcUves  ou  les  cultivoient  eux-niémes.  En  temps 
<lh; guerre,  Ucnreftohunepartie  fur  les  habitations , 
Tautre  fe  mettoit  en  campagoe.  L'annce  fuivante 
ces  derniers  reftoîcnt  à  la  garde  des  biens ,  &  les 
autres  II  ircl.oicnt  pour  leur  défenfj. 

Leuri  fortunes  conûftoieot  fur-tout  en  ânes  ,  eu 
chevaux  &  «n  befiiaax.  Ils  n'avoient  |ms  Tufage 
de  b  monnoie»  leur  commerce  ne  fe  ùàUùt  que 
par  échange. 

Les  iîls  fuccédoicni  aux  péreS  &  les  neveux  à 
Uurs  oncles,  lorfqu'ils  n'avoient  pas  de  fils.  La 
Aériliié  étoit  regardée  coirtme  le  plus  grand  des 
mal'ieurs,  &  le  grand  lu  -  os  ennuis  étoit 
l'honoeur  d'un  pére  de  tatr.illc. 

Les  enfins  étoient  nus  jufqu'à  l'âge  d'environ 
douze  ans  ;  tes  mères  allaitoient  leurs  enfii^s ,  & 
les  ui<i  du  maître  5{  de  t'cfclave  étoient  élevés 
enfcmble.  IXailleurs  toute  la  £uniUe  couchotc 
(ur  la  terre  avec  les  beAiaux. 

Ils  avoi.in  un  grand  rcfpcft  pour  le  niari  ige  ,  & 
n'avo'eiJt  en  général  qu'une  feule  femme.  Lecon- 
(eotement  (({BS  parens  étoit  néccâaire  pour  valider 
k  mariage,  L'èpoui  domoit  pour  doté  là  ftoune 
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une  paire  de  boeufs ,  un  cheval  bridé  &  des  ar« 

mes.  Les  boeufs  fous  le  joug  avertiffoicnt  la  femme 
de  la  fouminion  qu'elle  dcvoit  à  Ton  mari^  le 
cheval  ,  de  l'obligation  qu'elle  contraâolt  de  par^ 
tager  fes  peines  &  fes  £itiguest  Se  les  armes, 

3u'elle  devoît  le  fatvre  à  ta  guerre.  Si  la  femme 
cvcnoit  iiirî'icUe  ,  le  châtiment  appartcnoii  .i  fon 
mari.  Il  afTembloii  les  pareas  de  fa  femme,  lui  re- 
prochoftfon  crime»  la  dépouiltoit  en  leur  préfence, 
lui  coupoit  les  cheveux  &  la  chaiToit  de  leur  ha* 
bitation  à  coup  de  fouet.  £n  général  les  Germains 
n'épotifcrient  que  des  fiUes,&  ptAïc  de  veuves. 

Quant  à  leur  vie  privée,  elle  étoît  affcï  agitée, 
même  en  temps  de  paix,  ils  prolîtoient  de  ce 
loifir ,  pour  s'occuper  de  la  chaiTe ,  s'exercer  à 
la  courfc  ,  .lU  fjut ,  à  nager  ;  Se  paffé  cela  ,  ils  ne 
fongeoient  guère  qu'a  manger ,  boire  &  dormir. 
Les  femmes,  les  enfjns  &  les  vteillanis  ctoient 
chargés  des  foins  domefliques.  Ils  étoient  nus  dans 
leurs  habitations.  Lorfqu'ils  fôrtoient ,  ils  fe  cott* 
vroient  d'i.ne  f.ile  qu'ils  arrctcient  fur  le  Jevnnt 
avec  une  épine.  Les  plus  riches  avuient  une  ef« 
pèce  d'habit  qui  leur  emboitoit  chaque  membre. 
Ceux  qui  demeitroient  c'ms  le  voifin3z,e  c-u  Rhiti, 
portoient  hir  une  épaule  une  peau  de  bae  iau* 
vagc.  Les  femmes  s'habilloient  comtnc  les  hom- 
mes, i  la  réfervc  de  la  gorge  6c  des  bras  qui  rd^ 
ttHent  découverts.  Elles  portoient  un  Vttie  fnr  h 
tctc  fur,  Icjv.cl  l!Ics  attachoient  un  morceau  de 
quelque  étotfc  de  couleur  brillante. 

Femmes  &  hommes  ,  ils  febai^noient  pèle>méle 
dans  'cs  rivières  en  été  ,  &  clans  des  eaux  chaudes 
en  lùvcr  !  ils  ^'cxerçoient  tous  a  n:iger. 

Leurs  aliireiis  ctoient  fimples.  De  la  viande 
prefqiie  crue ,  du  poiiTon  qui  ne  l'étoit  guère  da- 
vantage, des  fruits  &  du  lait  caillé  :  tel  étoit  le 
fends  de  tous  les  repas ,  qui  fe  faifotent  cependant 
toujours  entre  un  certain  nombic  de  convives, 
quoique  chacun  eût  à  part  fa  table ,  fon  plat  & 
u  boilTon.  Ils  s''afleymettt  à  terre  autour  de  la 
chambre  ;  les  fLinmcs  apportoient  la  nourriture  au 
milieu ,  en  tàiruicnt  la  oiAribuiion ,  &  les  en&ns 
portoient  les  plats  aux  convives.  Ceux  qui  lialu' 
toient  dans  l'intérieur  du  pays  ne  connoiflbienc 
pas  le  vin  ;  mais  ceux  des  bord*  du  Rhin  en  bu* 
voient ,  &  ordinairement  Iieaucoup.  Ils  y  pr.f- 
foient  volontiers  les  jours  &  les  nuits.  Tacite  dit 
qulls  détibéroient  quand  ils  ètoient  ivres  ,  &  ne 
pnnoient  de  réfoUition  que  quand  ils  avoient 
recouvré  leur  bon  fens.  Cela  doit  s'entendre  au 'ils 
délibéroienc  étant  k  table,  &  qulnfenfiblement  ils  s*y 
cnivroienf. 

Ils  avoient  encore  un  autre  défaut  ;  c'eft  la  paf- 
fion  du  jeu.  Cette  fureur,  qui  doit  moins  étonner 
chez  des  barbares ,  que  les  excès  oîi  l;  jeu  a  rn:el- 
quefois  porté  parmi  les  nations  poheJ^^s,  i-b  cga- 
roit  quelquefois  au  point  qu'après  ave  r  joué  leurs 
I  biens ,  ils  jouoient  aufTi  leurs  {ferfonoes.  Et  ces 
I  Gennaiittu  fiers,  û  jaloux  de  leur  libenc,  qui  U 
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dèfendoîentin  pMl  de  leur  vie ,  la  perdo'ieiit  «Anfi 

volontiers  par  un  fimplc  conp  du  (ort. 

D'ailleurs  ils  étoient  bons ,  firancs ,  liorpitaliers. 
Ils  acctieilloient  gènéreufcment  l'étranger  qui  Te 
prêfentoir  chc7  eux  ,  lui  offroicnt  les  chofeS  qui 
pouvoicnt  lu;  cire  agréables  i  mais  ils  en  rece- 
voient  auili  des  prdens  avec  h  mtnt  fibenè 
&  ÛM  plus  de  cérémonie. 

Les  lovrs  de  fttes ,  la  ieanefle  s*ailbnbtolt  Bl 
danfolt  nue  au  fon  d'une  eTpecc  de  fifre.  El'e  faii- 
toic  avec  une  adrelle  &  une  agilité  furprcnantes  au 
nrilieu  def  lances  &  des  épées  qu'ils  fe  préfenioient 

rc'ur  3  ronr.  Lc<;  Suiflb  COnferVCItt  COMTC  qucl- 
tjue  image  «le  ces  jeux. 

Les  cérémonies  funéraires  préfentoicnt  le  fpec- 
nde  fidguiier  des  larmes  données  à  la  perte  dv 
mon  par  les  femmes,  &  des  dnnts  de  viAoire , 
par  Iclqiiels  le  célèbroient  les  hommes.  Ceux  -  ci 
auroientcru  fe  dégrader  en  moniraot  de  l'affiiâion. 
on  invitoit  les  jeunes  gens  k  ûniwr  les 

vertus  guerrières  du  Gcrmnin  nue  l'on  venoif  de 
perdre.  On  brùloit  fon  clicval  Ôc  les  armes  avec 
ion  corps ,  on  élevoit  au-defliis  du  lieu  où  repo- 
foit  (à  centre  «  une  Imcte  de  terre  ^e  l'on  couvroit 
ét  gazons.  Le  chmx  êu  htm  du  bûcher  diflinguoit 
les  rangs  ;  i  r  h  vanité  a  trouvé  par-tout  iSc  dans 
tous  les  temps  i  introduire  de  ces  diflinâions 
ilatieufes  pour  l*opulence ,  indifférentes  pour  le 
ia^e,  &  quelquefois  outragenmcs  pour  le  pauvre 
qui  z  la  foiblcffe  de  les  regarder  comme  un  avan- 
tage. 

Gtrmantt  inpruurt.  Ces  u£^es  »  ces  mocnrs  dont 
je  viens  de  parler,  fe  confervérent  affei  longtemps 
d.ins  l'intérieur  du  pays;  la  fî'jtm.Tnic  inférieure, 
celle  gui  étoit  en  de^a  du  Rbin  ,  fut  la  première 
à  les  aundonner.  Ils  furent  «Mfidnits  ï  ce  clian- 
fieroent  par  le  bcfoln  &  par  l'imitation.  Le  Rhin, 
la  Meufe,  l'Eicaut  perdirent  par  la  violence  des 
tempêtes  leurs  anciennes  embouchures ,  tandis  que 
les  ruiflTeaux  devinrent  des  fleuves  confidérables. 
Les  vents  renverfèrent  des  forêts ,  &c.  Ces  dilft. 
rentes  fccoufrcs ,  jointes  à  l'impo/lSbilité  de  fe 
tranf^ortcr  ailleurs  i  caufc  des  peuples  qui  les  en- 
tourotent, excitèrent  Icorinduflne;  ib  élevèrent 
c'cs  digues  ,  crcijfèrent  des  canaux  &  bâtirent  des 
moulins  propres  aux  deiréchi:mens.  De  plus,  ils 
tt  fifcntoes  mnibos  &  des  villages  à  rimitaiion 
de  ceux  qu'ils  connurent  dans  la  Gaule. 

Lorfque  Ce  far  pénétra  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  la  Gaule ,  les  bords  de  la  mer  étoient 
Il  couverts  de  bois,  fi  remplis  de  marvs,  que  l'on 
ne  pouToit  en  approcher,  uifenfiblement  on  les  dè- 
fri(.h;i  La  forêt  Hercynienne  qui  coirmcnçoit  aux 
Ardennes  &  continuoii  jufqu'à  la  mer  Baltique,  étoit 
de  foixante  jours  de  m.  rche  en  longueur ,  &  de 
neuf  en  largeur.  Il  y  avoit  peu  tie  illcs  fur  fe$ 
bo.'tl»  au  temps  de  Céfar.  Lorfque  Pioicméc  écrivoit, 
il  y  en  avoit  au  moitu  cinquante,  piiifqull  les 
nomme.  On  préfuroe  cependant  quec'èioientpiutftt 
des  knirgades  que  des  vtUe»  catourécs  de  hm- 
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nffies ,  ce  qu!  n*étoir  guère  dus  le  genre  de  vHt 

des  Germains. 

Lors  qu'Aerippa  eut  bâti  Cologne,  il  fut  obligé 
d'en  abattre  les  portes  pour  engager  les  Ubicatà 
venir  habiter  les  maifons  qu'il  y  avoit  £iit  condruirc. 
Cependant  ils  s'attachèrent  inlCDriblemem  à  l'art 
de  La  conAruâion  dont  les  légions  difpofées  le  long 
du  Rhin  leur  domioiem  Fesemple.  On  ûtt  ^ 
le  feul  Dntfiis  «m>it  Un  dnqoamedilmnx  pour  iê 
rendre  maître  des  grandes  rivières.  Il  faut  mcirc 
que  les  villes  fe  foient  multipliées  en  affetpeude 
temps ,  puifque ,  fous  Conftantin ,  les  Fnacs ayant 
pafTé  le  Rhin  ,  en  pillèrent  plusdeifOmilte* 

Il  en  fera  parie  ailleurs. 

Infenlîblement  les  Germains  fie  divifèrent  en 
plnfieurs  peuples  qui  fe  portèrent  en  difthoB 
endroits  de  l'Empire ,  &  par  leurs  cominétes  en 
causèrent  la  chute. 

On  trouve,  à  l'article  Gcrmama. ,  les  noms  d'os 
très-grand  nombre  de  peuples  connus  par  Piole- 
rn^e  .  mai";  dont  l'hiftoirc  ne  dît  rien.  Il  efî  proba- 
ble que  ce  a'ècoieni  que  des  hordes  qui  ûrolent  leur 
nom ,  au  moins  pour  la  plupart,  de  quelque  circonf- 
tance  pbyfique  du  cinioa  qu'ils  bibiioient.  Les  pbi 
puiilàns  d*entre  eux  fe  firent  cennolnt  pat  vem 
iQCurfions  fur  le;  terres  de  l'empire;  Ici  pcupks 
du  nord  refluant  fur  ceux  du  midi. 

Les  Lombards,  reflerrés  d'abord  aux  cnvirow 
de  l'Flhj  ,  s'avancèrent  jufques  dans  ritillc  On 
fait  qu  ils  y  formèrent  un  royaume.  ^Voye^h\)i(- 

GOBARDI  ). 

Les  Suèves  jetèrent  fur  ks  Ganlfes  &  deâ 
dans  l'Hifpanie. 

Partie  des  Goths^  cor.'niie  fjus  V'  nom  de  Wiff 

f;oths,ouGoths  occidentaux  ,  entrèrent  au^&daiis 
es  Gaules  &  dent  PHifpanie. 

Les  FurgumSoms  figndèrcnt  mffi  ua  fogpwne 
dans  la  Gaule. 

Les  Saxons  s'avancèrent  jufques  dans  la  WeA- 
phalie.  Les  Vandales  firent  des  courfes  en  Italie, 
en  Hifpanie  &  paflTèrent  en  Afrique.  Ces  émigra- 
tions qui  coûtèrent  tant  de  fan  g  îî  l'ti- 1  nvji'rd ,  Se 
cauférent  la  ruine  de  l'empire  romain ,  fir'csfaufli 
difparoltre  ce  nom  de  Girmams  on  n'eut  pà  mim 
connoiffance  d'aucune  nation  qm  l'eût  po^é. 

Germani  ,  peuple,  fui'  les  Palus-Méotidcs , 
félon  Denys  le  Périégète. 

r.FRMANIA,  vaftc  contrée  de  l'Europe ,  à  ta- 
Quclic  répond  en  parfie  l'Allemagne  aâuclle.  Elle 
hit  connue  des  Romains  plus  tard  que  la  Gaule  ; 
delà  vient  que  leurs  auteurs  du  prenier  fièciede 
fempire,  en  parlent  d*nne  manière  très-lmpH^ 
faite.  Une  coune  analyfc  de  ce  qu'en  ont  dit  fiic- 
ceiTivement  Strabon,  Me  la  &  Pline,  juAiàcront 
cette  aflenion.  Je  comprends  fous  le  nom  d'auienr 
romain ,  le  géographe  Strshr  n  ,  pircc  qtt'îl  en  w» 
loit  d'après  les  cotuoiiTaaccs  qu  il  renoit  des  Ro> 
mains. 

Mais  «npmvut,  ëSam  «n  mot  du  non  de 
Gcrmnjt, 
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Etymdope.  Cenx  qui  font  ^èrtver  le  nom  de 

Gerriuni:  de  deux  mots  tudcfques ,  dont  l'an  figni- 
fle  guerre  &  l'autre  kfmme  ,  annoncent  le  goût  & 
refprit  des  itymologies;  ceux  qui  s'en  tiennent  à 
regarder  ce  nom  ccfnme  purement  latin ,  &  figrii 
fiant  les  frcrts  ou  les  ajfocîts ,  me  paroiflènt  fc  ra- 

E rocher  davantage  de  la  vérité,  qui  tft  toujours 
ûmple.  Ces  peuples  formèrent  une  ligue  ofltre 
eux  qot  fe  -feoonroient  mutuellement  ;  on  les  dè> 
iîgna  parles  aflbciations.  D'ailleurs,  les  Rumai^is 
ne  fe  donnoient  guère  la  peine  d'emprunter  des 
Boms  &  fivtout  d'en  £ûre  dans  les  langues  étran> 

Îères.  On  a  dit  de  nos  jours ,  les  EtM-Un'ts ,  les 
*nviaces-l/mes  ,  &e.  La  langue  latine  ,  plus  hardie  » 
a  £t  ùermudt  fie  a  itadii  par  c«  ouKlWe  d'âne 
aflbcntion  fraternelle. 

Strahon  ne  connotlToit  b  Germanie  que  par  les 

K erres  £iite$  jufqu'aJon  en  ce  pajs.  AugnAe, 
llfus  «  Germanictis  ,  Tibère  ,  avoïcnt  tourné 
leurs  armes  vers  h  Germanie;  mais  lis  ii'avoient 
guère  combaccu  que  les  peuples  qui  fetrouvoient 
le  long  da  Rhin,  depuis  fon  emboucbitre  jufqo'à 
fa  fouree.  11  ignoroh  Titendae  Sc  ies  Immes  de 
cette  vafte  contrée,  &  ne  parle  que CTIlfilftin<nt 
des  diiférentes  nations  qui  Vhabitoient. 

Pompmhu  Mda  n'entre  guère  dans  de  plus 
lones  c^itails.  n  étend  à  l'eft  la  Germante  j  ni  qu'i 
la  fcrmatic ,  fit  au  nord ,  jurqu'à  l'Océan.  Il  en 
peint  les  habitans  comme  des  fauvagei  fiioces, 
&  parle  fort  peu  de  leurs  habitations.  An  reftc, 
cela  n'ci\  pas  étonnant  :  à  pein^avoit-on  en* 
core  inis  le  pied  dans  ce  paya  :  on  ne  pouvoit 
connoitre  unpeu  paûablemem  que  ce  que  Ton  avoir 
m  n  fallott  pour  le  refte  s'en  tenir  aux  récits  des 
%ens  du  pays,  dent  le  très -grand  nombre  man- 
quoit  cerumeraent  de  lumières  ,  &  tooa  de 
bienveillance  pour  des  vainqueurs  qui  devaient 
leur  être  odieux.  Ces  defcriptions  de  la  Germanie, 
du  temps  d'Augufte  6c  de  Tibère,  ne  doivent 
pas  être  meilleures  qtie  ne  renflent  ètd  celles 
«^'«nroit donnent U  y  a  cinquante  ans,  un  ha- 
himt  de  Qnibec  ou  de  Montréal ,  de  l'intérieur 
de  l'Amirtqne ,  au'deli  de»  bca  fie  des  Apabches. 

Plint,  venu  un  peu  p'us  tar J  ,  avoit  écrit ,  en 
vingt  livres  t  les  guerres  des  Romains  en  Germa- 
nie. Mab  il  lui  étoit  plus  aifé  d'apprendre  les 
Cvinemen'i  qui  vcnn-cnr  rie  (e  pafiiîr  en  quelque 
forte  ious  ies  yeux  ,  que  de  connoitre  la  juftc 
étendue  de  tout  le  pays ,  &  les  dMfions  reçues 
dans  £aia  intérieur.  C^endaot  comme  Pline  étoit 
M  homme  laborieux ,  fit  qui  (cntoit  ce  qu'il  con- 
"Vcnoit  de  préfcntcr  ï  la  curiofiro  ainf»  qu'à  l'inf- 
truâion  de  fes  leâcurs,  il  traite  la  gcograpltie  de 
la  Germanie  avec  plus  de  méthode.  Mais  il  £iic 
mi^uT  connoît;»  les  peuples  que  les  pays.  Cela 
n'cti  pas  étonnant.  Je  fuis  très-perfoadé  que  ces 
Germains  «ux-mémes  n'avoient  de  connoiffances 
locales  que  fur  les  parties  mi'ils  hab>.()ient.  Et 
lenr  fbioàii  &  leurs  langues  barbares  étoieat  un 
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ï  ttnne  efpèce  de  «omaranlcaiioa 

cTTre  eux  5v  les  Romains. 

i'iine  divife  les  babitans  de  la  Germanie  en 
cinq  grandes  cutions  ,  favoir  :  < 

x".  Les  Vind'di ,  renfermant  les  BurpmStHUi 
les  Vûr'uùf  les  Carini^  les  Guuo/us. 

1°.  Les  Inoxvones ,  comprenant  les  Cimhif  kt 
Tauûni ,  ks  nations  compmës  ibos  le  nom  de 

3**.  Les Ig^MM, dont  les SicambwfiUbicM 

partie. 

4".  Les  Senânmt  Medaerrmui,  ou  de  llotd* 
rieur  des  terre'; ,  comprenoient  les  SMevi,  les  Gif- 
munJrï ,  les  Ckain  >x  les  Chtrufi. 

f°.  Én^n  les  Peucini^  qui  fe  divifoient,  ce  me 
femble ,  en  Ptneiai  fie  en  Mêfitram ,  qui  s'éteodoient 
jufqu'i  la  Dide. 

Mais  ces  notions  font  très-vagues;  Si  Pline  ne 
nous  apprend  pas  dans  quelle  partie  de  la  Gett 
manie  babiloit  chacun  de  «es  peuples. 

Taciu,  contemporain  de  Pline,  mais  plus  jeune, 
fut  employé  dans  Ij  Belj^iqne  ,  fous  Vefpaficn.  Il 
profita  des  avantages  de  la  place  pour  feprocurer 
des  connoiflances  fur  l'iotèrieur  de  b  Msrnaeio 
&  fur  la.mmnis  des  Germains.  Comme  on  ne 
conneiflbit  pas  encore  dans  le  pays  d'états  dr- 
c enf^riîs  par  des  divîAons  bien  convenues  ,  cet 
auteur  fuit  dans  la  defcription  celles  que  nouf 
offre  la  natnre  j  les  montagnes  fie  les  fleures  ;  je 
crois  même  que  les  Germains  entre  eux  n'cji 
connoilToientguère  d'autres.  Au  tcûc ,  il  en  hit 
un  taUean  mu  di&vaoïaf eux  qiiaat  an  pbyilqut 
c!ii  pays. 

PioLmitf  venu  plus  tard  que  les  auteurs  précé- 
dens ,  traita  de  la  Gerounte  d'une  manière  bien 

plus  dét  ii'lée.  Je  vais  mcttuc  cette  partie  de  fon  ou- 
vrage prefque  en  entier ,  parce  que  c'cft  le  plus 
important  fur  b  géographie  de  ce  pays. 

la  GemêmitfiiM  PioXank, 

Le  Rhin  borne  k  Germanie  à  l'ocddent  ;  Pocéan 
germanique ,  au  nord  :  c'eft  tout  ce  ^aW  dit  des 
bornes  du  pays  »  puis  il  entre  en  matière ,  en  dé* 
crivant  les  eôiea  dii  pava  par  le  nord. 


paya  par 

Ouinfi ,  fi.  oau, 

Sarvi^  fi.  Of&a. 
Vtaài^  fi.  OjVj. 
FiJiuU,fi.OJi:a, 


Rh.:r'l  ,fl.  C,~li. 
M^narrna.'iis  Portus* 
!'Un,fi.  Oflta. 
Âmajûyfl.  Ofl'i.t. 

La  partie  du  miifi  eft  bornée  par  le  Danube.'  ' 
^  Les  montagnes  principales  font  ;  momtj  Sarma' 
(fCf ,  les  motaes  JmAm  «  le  mont  MtBioctu.  Au* 

dcffoiis  de  ces  mcntr.E;nes  étoient  les  forcis  nom- 
mées Ltmana  &  Ajciburgium.  Au-delà  étoient  les 
menus  SuJem ,  au-defTous  defqaels  étoil  la  ibidt 
G.drctr.  ,  c-rr?  LiquelL;  8c  les  moim  Sttm*6àkt^ 
la  lortt  Hircynia  ou  Hcrcyoie. 
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tet  prîdcipiint  pcaplet  éwicfil«  i  eMmbcaeer 

du  riîiiii: 

Lci,BuJai1<ri  puniSL  les  Syggambrt  ou  ityccamèri; 
Les  5urvi  Laggakardi  ou  Longoiardi, 
Les  Ttffri  t  OU  Tïu^f  &  les  Jggrhim  ou  /n- 
pwut.  * 

Les  Inrveip,  les  V^ir^lonts  &  les  Carànii 

Les  Fi/pi  &  lie  défen  des  Htiveui. 

Tous  ces  peuples  s*étendoient  à-peu-prj$  de- 
puis rcmboiicnurc  do  Rhin  ,  jurqu'aux  A:[  îs. 

La  partie  biiigncc  par  i  océ>ui  >  ctoic  habittie  par 
ics  peuples  fuivans ,  à  partir  des  Eufafltr'u 

Les  Phr'iffùy  ou  Fnffù^  qiû  s'ètendoienc  jufi{u'«u 
fleuve  Aautfus  (  l'Eflos  ). 

Les  (^tf  |ttrvi,  jufS]ii*att  fleuve  Vifmg»  (k 
Wefer  ), 

Les  Câutià  Mmwu  ,  iurqu*aa  fleuve  AUu 

(l'Elbe  ). 

Les  }>axQiiti  de  la  Cherfonéfe  Combrique ,  qui 
n'ètoicnt  qu'à  l'entrée ,  puifqu'au  nord  ètoient 
les  Sigulores  ,  les  Sjtjlingii,  les  Colbarui  ^  le,  Cfijli  ; 
les  Phun.i'jfu ,  à  l'oueft  j  les  Chamdei ,  a  l'cf]  ; 
enfin  toiu  ;<-lnit  ,tu  nord,  les  C'mbr'i. 

Les  Pharodeni  ou  Pharodùù  ,  qui  s'èteudoieut 
depuis  le  Ckaîu/us  iurqu'au  Sutviu. 

Les  Sideni,  qui  ailoient  jufqu'au  Fiadus, 
Dans  l'intérieur  des  terres  on  trouvoit: 
Les  Suevi  '  Angili  t  qd  étoieot  plut  onemaux 

q'Ts  les  Lombards. 

Les  5 (.ivi-^fm/ioAKi,  au-delà  de  l'Elbe. 

Les  Buguntm,  oui  s'éiendoieiiteu  -delà  infoul 
la  Wiftule. 

Les  '  Bufatbti  ètoteut  entre  le»  CshaB  &  les 

.  Les  Chjtm»  étoient  au-delTous» 
Les  ÂnphMuu{majoTci)  entre  les  diKAimniem 

&  les  Sucvi. 
Les  Lamobardî. 
Les  DulffuuùL 
Les  TeutonarK 
Les  ^<nmt. 

Les  Ttutontt, 

Les  Avarpï. 

Les  ./E/v<ri>'it  t  entre  les  RuticUi  &.  les  Buguiua. 

LesX''nc«  ,  rtn-denous  des  S^mnonr;. 

Les  £u/t  Omjnnï  ,  fo. 1rs  Siigunt'u 

Lci  Lw^i  Didu.iiy  au-ijciîous  des  priicédcns,  juf- 
qu'au  mont  Afctburglum. 

Les  ÇûLuùiut ,  au-deffous  des  Xm««  ,  de  chaque 
eôtéfferElbe. 

Les  n.r'u/Tt  i  or.  C'u  -ufciSc  feus  les 

prèccdens ,  jul'qu'au  mont  Mtîsbocum, 

Les  Bonochame,  prés  de  TEtbe. 

Les  Bj:irj  ,  aU'deflbns  des  prêcé'lens. 

Les  Cor:onù, 
Les  Luâ^Burh 
Le>  SUonest  •  "i  Succeflivement  au-def- 

LesCi>^ni.  >  lus  de  la  for^  Hct- 

ÎAtVubugii..  J  cyju& 


7  Entre  les  &  les 
5  S^xomt, 

1  Entre  les  PharaéSm  & 

5     les  5u«'/. 


} 


Au-deilottS  des  préci- 


}Sur  le  mont  Afcibmgium 
jufqu'à  la  U^îjluU. 
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tes  ùtfiiatSt  «B-delTus  des  Soeves,  m  pvmi 

vers  i'e/l  des  monts  Ab'.ol'i. 
Les  Ntrurant*  ,  puis  les  Djntuti. 

Les  Turoa'u 

L^'r^HS.  }A„.d=<ru,d«, 

Les  Teurijcf-amj ,  fur  les  mcmis  SrJe:'. 
Les  Fanjh^  au  pied  des  mcmci  moutagQi;i. 
Là  étoit  UiSnit  Gjhrtu. 
Les  Cutkmu^  au-deflbusdes  iMurvMgî. 
Les  Chmtaofi. 

De  là  jiirqii'.ui  D.-\niibe  ,  lesfjm;>;  P-rmir. 

Les  Mjreoauai ,  au-deflbus  de  la  forêt  Gabrtta. 

L -s  5iitfrjt{ ,  au^teflbos  des  prèccdens. 

D:-\\  jur-jij'aii  Danube,  les  Adrabet  C:nj>'>. 

Les  CqvmII  ou  Qx/jir ,  au-deHous  de  la  for^^t  Her* 
cynic,  chez  lefqueb  on  tronvedesmiBesde  firr. 
&  la  Sylva  Lma. 

Les  5<Mw  étoieut  au-deùous  (ic  s'ctcndoicm  juT- 
qu*Mi  Danube. 

Les  Rk^^"'  }  ^  ^ 

Villes ,  &  villages  fans  douce ,  auribuà*  par  Pw- 
leméeàlaGennanie; 


Phttum, 

S'utuunJa, 
Teetlia,  ^ 
PhMramm. 

Trtva. 

Leph  :na^ 

L"im:rl  (. 

Mtirion'ts. 

Métrionhy  alura. 

Canemum, 

Afluia, 

AUfus. 

Lac'iburgiuth 

BurùtUtm, 

Virunutn, 

f'rlûum, 

R.'iugium, 

Scurgum. 

A/eaucalUt 


^Darn  le  climat  feptea* 
trionaL 


AfciburgUm, 
NuvjUj, 

TiiiJtrium. 

Bitgjdium. 

Sttrconiium, 

Aou/tJ^ 

Munittum. 

TuliphurJum. 

j^fcjiingium, 

Tuîi/urgùimm 


] 


mit  ati'dc^ 
1    Tous  du  précédenc 
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Pfuuurm. 

Trop  h  (z  a  Drtifi, 

JLupia. 
Mcjium. 

Calaf'tj. 
LamphurJtim, 

Cotan-sortm» 

Umwfjlcum. 

IJn.i.  ■If.Jin. 

Stûdava» 
Al'ifam. 

Aljtihcu.Tt, 
Artjunum. 

Aiciezatus. 
CtéimonéTim, 
Lceontum, 
Stfoéunum» 

Btrpum. 

AltnoeaJa, 

B'tcur pum, 

Atarohuàum. 

Hhtdintuinwm 

Jtfcmifitrium, 

Mtddunum 

Cafurps. 

Strtv'tfua, 

Budorpt. 
Eburum, 

Panemtê, 

Stnrîê. 

CairkodatUfm* 

A]anca. 

TantJunim, 

R'iufi  VJ. 
^UimotTi'u. 

B'Ajem. 
Bfgéent'a. 

S<'tu.::a-iua, 

L  iiriaorgis, 

Jil  Jof  ' 
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^Dani  le  mcmr"  climat 
f       que  ct-deiTus. 


J><uis  le  climat  au  def- 
fous  du  pricèdeat. 


Dar,<;  b  rc^ic  de  Ii  Ger- 
manie &  vers  k  Da- 
nube^ 


Jncbumam» 

CtUmitnt'ia, 
Singont. 


] 
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Dans  le  refie  de  h  Gcr- 
rr.  nie&varsleDi* 
oubc> 


IJUt  attrlbiuXi  à  h  G<r.r,j!Ùt  p,;r  Ptclenu;. 

Les  iles  qui  Ce  trouvent  vers  l'embouchure  da< 
fleuve  Alhu^  étoient  nommées  Ir/S/A*  Saxomtm, 
Lc<i  i!cs  /       AtotÎM étoieatprès  delà  Qicrfon* 

nèfe  cimbrique. 

U  y  en  avoit  trob  petires  près  de  la  Scandinavie 
&  une  plus  grande  vers  \  \  Wiftulc  :  elle  fe  nomme 
Scandu.  Sur  la  cûtc  occidentale  étoient  les  Ckxdin'i; 
Air  ia  côte  orientale ,  les  Pjvom  &  les  Phira:fi ;  au 
fud ,  les  GuM  &  les  Dauewnu.  Eufin ,  dans  Tinté* 
rieur ,  le«  Ltuoni, 

A.  B.  Ptolemie  prend  kî.U  Scan^navie  pour 
une  ik. 

Germama  Prima  ,  ou  Superior.  Germania 
Secunda  ,  ou  Inferior  Ces  deux  provinces 
étoient  des  divifions  de  U  Gaule,  i^y^yt^^  l'article 
Galua). 

GERMANICIA,  ville  i  Afie,  fuiicc  dans  une 
plaine  j  entre  le  mont  Taurus  le  mont  Aauiuu, 
fur  le  bord  d'une  petite  rivière  qui  Ce  ]>erdoîr  dans 
le  Pyrjmui,  à  l'oneA  de  cette  ville.  Anionin,  clans 
fon  icinémire,  décrit  deux  routes  qui  partoient  de 
cette  ville  pour  le  rendre  à  Eldeffc  ;  l'une  par  Do- 
liche  S;  Zeii'irtu,  S:  l';iufrc  par  Samo'ate.  Cette 
viiie  cft  ocvviiuc  lanieult:  daii»  l'iiiftoirc  eccicriaf- 
tique  t  parce  que  Eudoxe ,  héroïque  ,  en  étoit 
évtque,  tk  qu'elle  étott  la  patrie  tle  Ncdorîus, 
autre  hérèriqiie  c^ébre.  Ole  »  porté  le  nom  de 
Ctjjrc' ,  qi:i  ne  lè  doMimt  qit*à  dâ  inttes  dW  tai^ 
peu  -ommun. 

GEt<M  ANICf  ANA ,  ville  de  l'Afrique  propre, 
fur  la  rouie  de  TliévcAe  à  Tiiforum,  entre  JifUtt- 
Rigim  &  Bikts ,  à  viogt-quaue  miiles  du  premier 
lieu,  &  1  feiae  dn  fécond.  S»nt  Cyprien  fan  men- 
tion de  Bepirm  in'h  unj ,  dans  le  conci'e  de  Cirrhage. 

GERMANICOPOUS.  Les  anciens  ont  connu 
pluficun  ^Ues  de  ce  m>iB. 

GeRMANICOFOLIS  ,  ville  de  Bliliynic  ,  félon 
Pline,  qui,  en  l'indiquant  près  de  b  Fropontide, 
U  nomme  atiHi  Ht^tMg  &  È«9S-Cau ,  ou  Tèt^ile 

du  bœuf. 

GermaniCOPOLIS.  JuAir.ien ,  novcU.  -^o  ,c.  t , 
h  met  dans  la  PaphUeonie.  Piolemé;:,  L.  \\  c.  4, 
écrit  GermMmoOs  &  u  place  audi  dans,  la  Paphia* 
gonie ,  prés  cfn  mont  Olgj/fyst  entre  les  villes  de 
Toku^  tk  de  A'  .  M.  NLd^lknvilk  l'a  placée  fur  r« 
carte  près  de  YAinnias, 

GtRMAiricoPOUs,  viUe  de  TAfie  mineure* 
fi  !i  d:ins  l'Ifaurii.  Il  en  cft  parlé  drtris  Ammien 
Marceil  n  dans  les  aâes  des  conciles  «aulfi-bU-ti 
que  dans  les  aoM«>  &  dwtt  Cttafianti»  Borphy- 
fogén4cc* 
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GirnMAKTCOPOtls.  Cette  ville,  la  pliH  célèbre 
de  celles  qui  ont  porté  ce  nom ,  fut  d'abnrd  appelée 
GMfw,  oo  flu  moins  elle  fut  bâtie  au  pied  de  la 
montagne  où  étoit  une  fbttere/Te  appelée 
mais  ces  deux  noms  ont  été  communs  à  la  même 
vills.  J'en  ai  parlé  à  l'itriiclc  Ganc r(  a. 

Quoique  compril'e  à  une  certaine  époque  dans 
les  mnites  de  la  Gabiie,  &  fe  trouvant  dans  les 
limites  de  cette  province  fur  la  cane  de  M.  d'An- 
vilie  ,  il  cil  fùr  qu'elle  eft  prcfque  chez  tous  les 
anciens,  traitée  de  ville  de  la  Pnplilagonie.  C'cft 
que  les  limites  changèrent.  Cette  ville,  qui,  fous 
le  roi  Déjotarus,  étott  peu  confidénble,  reçut  des  ac- 
croilTemcns  fous  les  Romains,  &  l'empereur  Oaude 
lui  donna  le  nom  de  Gtnttjniçus  qu'il  ponoit*  On  a 
quelques  médailles  de  cette  ville ,  frappées  feus  le 
règne  de  Septlme  Sévère ,  dont  les  époques  de  aoo 
&  11^  ans,  remontent ,  félon  M.  l'ahbé  Bellay,  ï 
Tan  de  Rome  747,  époque  à  laquelle  le  dépane- 
inent  du  Pont  tut  vnt  par  Ai^uAe  à  h  proTÎMC 
de  Blthynie. 

On  voit,  par  le  témoignage  de  plufieurs  aHtettrs 
du  Bas-EropueiQue  le  nom  de  Gangra^  non-feule- 
ment ^étoit  coQttrvé ,  mais  même  qu'il  avoir  pvé- 
valu. 

Sôiis  les  empereurs  de  Conflantînopîe,  Gangra 
étoit  la  capitale  du  Thème  (' ■  I'  ;  hlagonic  r  elle 
tomba  fous  la  domination  des  Turcs  Seldfoucides 
dTconium,  à  la  fin  du  onzième  fiècle.  Elle  fubiUle 
encore.  Se  eft  «flcs ewifidénbb*  feuile  nom  de 
Kififikârim 

GERMANICUM  MARE.  Les  anciens  appd- 

loicnt  ainfi  la  panîe  de  l'Océan  que  nous  appelons 
m*  du  Nordf  depuis  la  V'iftule  jufqu'au  Texcl. 

6ERMANIENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dan<  ta  Num'tdie,  félon  ta  notice  d  Afrique. 

GERMANIl,  nation  d'Aile,  dans  la  Perfe,  félon 
Hérodote,  qui  dit  IL,  r,  c.  12/),  qu%  étoient 
tous  laboureurs.  M.  Larcher  penfe  que  ces  peuples 
Ibnt  les  mêmes  qne  les  Canunantens.  Ceft  bien  \ 
tort  qu'îl  caufe  du  rnpport  du  nom,  <ii   i  pcnfé 

aue  de  ces  Gtmanu  de  la  Perfe  dedendoient  les 
''trttum  d'Europe. 

GERMANOPOLIS,  vlUe d'Afa ,  J.ms  1.  Paphla- 
gonie, félon  Ptolemée,  Lr,c.  4.  C'eÛ  la  même 

nue  Ger.Ttjr.icopohi. 

GERMANORUM  CASTRA  ,  Iko  maritime 
VAfrique,  dans  la  Manfnraîe  celkrienne,  fdon 
Ptolemée ,  £.  /r,  c.  ^. 

GERME,  ou  Germ^,  ville  d'Afie,  dans  l'Hel- 
lefpont.  Antonin,  iûnir,  la  met  entre  Pergame  & 
Thyatlre,  à  vingt-cinq  mille  pas  de  la  première , 
&  à  trente-trois  de  la  féconde. 

GERMIAN  A ,  ville  de  h  Mmiaiile  cifiiiea» , 
ièlon  Pioien)ée«  X.  /r,  c  m, 

CERMnA,  vitled*AAe,  dans  la  Galatie  fafntalre, 
félon  la  notice  d«  Hiéroclès.  Elle  eft  nommée  dans 
la  notice  de  Léon-le-Sage  Gfrmo  -  Cohiùa ,  &  mar- 
fluéo  «mre  les  évêchéi  91!  kakm  indftpcodiait 
Ifloa  m»  9iiti«  notiof. 
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GERNIUM  ,  ou  GERNU5,  lieu  de  la  Gal:^e}!I^ 
bonnoifc,  en  aJlant  de  la  Vénus-Pyrcnée  à  T». 
rafcon.  Strabon,  L.  iv ,  c.  17a. 

GEftNUHERA  :  ce  nom  fe  trotive  dar;s  la  table 
de  Pentinger,  comme  étant  celui  d'une  ville  de  U 
Dacie.  M.  d'Anvillc  (Mim.  dt  lut.  T.  xxvtit, 
P-  4S^  ) ,  conjedure  qu'il  fàudfoic  lire  coauaedaos 
Ptolemée ,  Zermi^irga. 

GERODA ,  lieu  d'Af.e  ,  dans  la  T,'  1  '  Cync  :  An- 
tonia,  ùiaêr,  la  met  fur  la  route  de  Bçaumarij  à 
Naploufe ,  entre  la  première  9t  Damas,  ï  quarams 
mille  pas  de  l'une  8c  de  ramre. 

GeRON,  rivière  du  Peluponnèfe;  elle  coubu 
près  de  Py  los ,  félon  Strabon ,  L.  vilitP.  340. 

GbKONlUM ,  petite  ville  d'iodie,  dans  le  Sd» 
ohm  :  elle  fe  irottvoit  à-peu-prés  an  fud  de  TtMuh^ 
^puUm, 

GERONTEUS  MONS,  montagne  de  l  Arcadie, 
au  nord  A'Orchomam  &  k  Tcft  de  Pheneot. 

11  ferVoit  de  borne?  aux  ttncs  dcs  PhinéaMsft 
a  celles  de  Stympliale. 

GERONTHA,  île  en»  les  Spofaïki» 
Pltne,  JL  ivtc.  #a. 

GEROOTiniA ,  m  GnOKrmÈMM ,  ville  dbh 
Laconie,  un  peu  au  nord- eft  de  Crocta. 

^EUe  étoit  ton  peuplée  avant  l'arrivée  des  Hén- 
clides,  qui  la  dé  vaftèrent,  &  la  repeuplérem  cafiiiie 
par  ime  colonie  qu'ils  y  établirent.  An  ;cmp<  de 
Paufanias ,  elle  appartcnoit  aux  Eleuthcto  -  Licons, 

On  y  voyoit  entre  autres  monumens ,  un  temple 
de  Mars  &  un  bois  facrè,  dans  lequel  il  étoit  d6> 
fendu  aux  femmes  d'entrer  pendant  que  Tony  feeri. 
fioit  à  ce  dieu.  Dans  la  place  étoit  une  fontîine 
d'eau  douce,  &  dans  la  citadelle  un  temple  d'A- 
pollon. 

CERONTIS,  fiège  épifcopal  d'Egypte.  fe!on 
des  notices  çrecqucî.  On  trouve  dans  le  concile 
de  Chalcédoine  ,  t  :n  1  l'.  a  4Ç I  ,  Ste^ar.n  G  \^n:h. 

GERONTIUS  M014S.  {Voyti  GiaoNinu 
MONS  ). 

GERRA,  ville  de  Pile  de  Lotophagite,  furt- 
cotc  d'Afrîaue,  félon  Ptolemée ,  £.  ik,  c.  3. 

Gerra  ,  lieu  de  l'Arabie ,  au  fond  d'un  golfe, 
à  deux  mille  quatre  cens  ftades  de  l'embouchure  de 
l'Euphraie  ,  fclon  Strabon,  qui  cite  Androrthéne, 
qui  avoit  accompagné  Néarque.  Les  habiuns  de 
cette  ville  s'cnrichiuoieot  par  le  conuntrçe ,  (eka 
Ariftobule ,  cité  par  Strabon. 

Diodore  de  Sicile  dit  que  l'encens  étoit  porté  de 
l'Arabie  heureufe  à  Gerra,  &  que  de  cette  ville  00 
le  portoit  à  Pétra ,  dans  l'Arabie  pétrée. 

Gerra  ,  ville  de  Syrie  :  Ptolemée,  L.  v,  e.  tf,j 
en  met  deux  ;  l'une  au'il  nomme  Gtnht ,  &  qu'il 
donne  à  la  Cyrrbemque ,  vers  l'Euphrate ,  Se 
Tautre ,  jprés  du  mont  Aihadamns  f  cbçz  les  Afâbcs 
tncbonites. 

GERRHvC ,  habîtans  de  Gma ,  ville  de  TAraHc 
heureufe,  fur  la  mer,  félon  Strabon ,  L,  xrl.  D 
ajoute  qu'ils  s'éiolent  enrichis  par  le  commetce. 
Ixodprç  de  Siàle  ^itUit  e*  4s»  dh  qu'eux  &  les 
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î/RtAeû$  poitotent  de  l'encens  &  d'antrei  parftio» 

de  la  liante  Arabie. 

GERliHiE,  ou  GtRRHi,  peuple  «Je  h  Scytliic, 
en  Europe,  au  midi  du  Danube,  fcion  Denys  le 
Périégète.  Chee  eux  étoicnt  les  tombeaux  des  rois 
Icythes ,  vers  Vendroit  jufqu'oà  Ton  pouv<Hc  le- 
monier  en  baicau  le  Boryflhènes. 

Il  y  avoit  un  canran  de  même  nom  que  le  peuple. 
(  Voyei  Hérodote,  £.  Jf,  c.  7). 

GF.RRHI ,  peuple  Je  la  Sarmatie  afiatiquc ,  félon 
Ptolcméc ,  L.  Vy  c.  ^.  Selon  cet  auteur ,  ils  n'ctotent 
pasioin  de  la  mer  Cafpiemie. 

GERRHUNIliM ,  eu  GERRVNtUM,  château  ou 
place  fbrte  de  Grèce ,  dans  la  Macédoine,  à  l'ex* 
trcmitc  t!u  ce  te  d'Antipairie ,  feloa  Tiie-Live* 
L.  XXXI ,  c.  27. 

GERRHUS ,  rivière  de  la  Sarmade ,  enr  Europe , 
fclon  Piolemêe,  L.  m ,  c  j-,  qui  met  fon  embou- 
chure dans  les  Palus  -  Mcoiides ,  entre  les  villes 
.  d'Acra  &  de  Cremni  ou  Crème.  Hcrodote.i.  1///, 
.  t.  f6,  dit  qu'elle  prend  ion  nom  d'un  lien  appelé 
dr  hus  ;  qu  elle  fépsrv  Ic»  ScjtliM  Qoniada  on 
-  vagabonds  d'avec  les  Scytbet  lOyiUXt  &  4|u'«tte 
tombe  dans  l'Hypacaris. 

GebxRvs,  fleuve  dTAiîe,  dans  FAlbanie ,  fclon 
Piolemée,  L.  f,  c  12,  qui  metHTon  emboudwre 
cotre  les  villes  de  Télcba  &  de  Gelda. 

GERTICOS,  ville  d'Efpa^ne,  dansb  Lufitanie, 
alnfi  appelée  du  temps  des  Gotbs. 

GERTUNS ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Darétide , 
contrée  de  la  M      'r inc,  félon  Polybe.Z.  v. 

GERUA,  ou  TtRUA,  ville  de  ia  Grandc-Ar- 
ninie ,  près  de  PEuphraie»  fdoa  Ptoleniée,  L,  r, 
r,  ft. 

GERULATA ,  lieu  de  la  Panno«ie.  li  en  cft  fait 
veittiion  dans  la  notice  de  Tempire  ,/«^.  jS.,  &  elle 
j  eft  nommée  Gcroiata*  Antonin,  itmir,  la  met  à 
quatorze  mille  pas  de  Canaainim. 

GERUNDA  (  C/VanO,  viUe  de  mifpanie  clté- 
rieure  ,  au  fud-eA  d'Emporia ,  mais  moins  contidé- 
rable  que  cette  demicre.  On  en  attribue  la  fonda- 
tion aux  Aufttjnï. 

Un  vers  de  Prudence  lui  donne  l'cpitliete  de 
xichc. 

GERUNIUM ,  ville  d*Iulte,  félon  Etienne  le 

f  cop^raphe,  qui  la  nomme  Gertma.VtAyht  dît  qu'elle 
tîi  tiaJis  la  Pouillo,  à  dix  fladcs  cîc  I  AnfiJe,  &  à 
deux  cens  de  Lucérie.  CeÛ  la  même  que  Géranium, 

GERUSAf  vïtle  de  la  Sarmatie  afiatiqve,  félon 
Ptolemée,  L  r,  r.  <?. 

GESDAO  ,  lieu  de  l'Italie  >  dans  les  Alpes,  au 
fud-eft  de  Stpifia.  M.  d'Anville  n'en  parle  dans  fa 
Gaule  que  parce  qn«  cette  partie  de  l'Italie  en  étoit 
trés'prés ,  &  que  c*ètoit  la  première  politton  que 
Yow  [r.Hivoit  aprcs  Bn^jnùo. 

GESiEMA.  Cédréne  nomme  ainfi  l'Arabie  Toi- 
<ine  de  l'Egypte.  Ortélius ,  thefaur. 

GESOOllBATE .  lieu  de  laGa  i'e  lyonnoifc, 
peu  loin  de  la  mer ,  félon  la  table  de  Pcuttnger , 
/igm*nt.  I. 

G^cfTMipAM  «KMAiK»  Tom« 
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GESODUNUM ,  vitte  de  la  Norlqae,  félon  Pto* 

lemée,  1. //,  c.  14. 

GESONIA,  lieu  de  la  Gaule.  Quelques  cri- 
tiques ont  cru  que  ce  nom  ctoit  une  faute  dans  Id 
texte  de  Florus,  dans  lequel  on  lit,  en  parlant 
d'Auguftc,  qui  avoit  fortini  la  rîve  du  Rnîo  de 
plus  de  cinquante  châteaux,  F  :  .fn  &  Gifonum 
poniiius  junxit^  cljfftiuftue  Jirmuvtt.  M.  d'Anville» 
qui  place  Getbnïa  fur  le  Rhin,  ï  quelque  difbnce  au 
nord  de  Cclinta  Àgrippina ,  croif'ten  rCtrOUVer  la 
pofuion  dans  celle  de  2^ns. 

GESORIACUM(ffdatfa^),  vUtede  h  Gaule; 
chez  les  Mor'fK  On  ne  peut  douter  que  ce  fût  de  ce 
port  que  PL"  jient  les  flottes  romaines  pour  fe 
rendre  dans  les  ports  de  la  Grande-Bretagne.  On 
y  voit  encore  des  reftes  d'iuie  tour  qui  paroit  être 
celle  que  lîtoonflniireCaligula ,  queCharlemagne 
avoit  fait  rétablir.  Cette  ville  ,  qui  vers  le  temps  de 
Conflanttn,  prit  le  nom  de  Bjnaaij,  n'occupoic 
certainement  alors  que  la  partie  appelée  vlUe  hjuu. 
Toute  la  viUe  balte  dote  Âne  un  bienfait  de  la 
mer  (i). 

B.  Êonon'tj  a  été  oublié  à  fa  place  :  il  fe  trou- 
vera avec  d  autres  articles  qui  ont  eu  le  mcme 
fort,  &  que  fe  mettrai  à  la  fin  de  ce  diâionnaira 
en  forme  de  fnjîplémcnt. 

GESORIAGUS  PAGUS  :  c'étoir  le  nom  que 
l'on  donnoit  au  territoire  de  Gefor'ucum.  Ce  qui 
paroltra  peut-être  fe  rapprocher  de  l'antiquité ,  c'ed 
que  le  Boulonnois  forme  encore  un  gouvernement 
particulier,  qui  a  fcs  privilèges  particuliers. 

GESSAfiONE.  L'Anonyme  de  Ravenne ,  I.  xr, 
e.  jo,  nomme  aioiî  une  ville  tflialie  anpris  det' 
Alpes. 

GESSATES.  Ceft  ainfi  que  Polybc  &  Plu- 
tjrqne appellent  quelquefois  les  Allobroges,  parce 
que  ce  penplc  fe  fervoit  d'un  djird  nommé  G-  ffi. 

GE5.SEN,  GESSF.M,  ou  GosEM, canton  d'Egypte 
que  Jofeph  fit  donner  à  fon  père  &  à  fes  frères, 
lorfqu'ils  vinrent  demeurer  en  Egypte.  On  croit 

?ne  ce  canton  avoit  prit  fon  nom  de  la  ville  do 
>eth ,  nommée  aiureneat  Mariai  on  la  vîUe  <le 
Typhon. 

GESSONiE ,  peuple  de  llnde,  vaiaen  pr 

Alexandre-lc-Grand ,  félon  Orofe  &  JuAîn,I«xr/j 
c.  8 ,  cités  par  OrtèMui,  thtjlsur. 

GESSORIENSES ,  peuple  de  l'Efpagne  tarra- 
gonnoile,  auprès  de  Qronnc»  feloa  PtolcmiCy 

L.  Ily  C.  6. 

GESSUR ,  peuple  au-delà  du  Jourdain ,  dans  ta 

deniwribu  de  ManaATé.  Ces  GefTuriens  font  joints 
à  ceux  de  Machatie ,  &  il  eft  dit  qu'ils  demeurèrent 


(O  Fntre  autres  preuve?  de  ce  fcntimcnt,  (c  puis  cirtr 
tiu  j  ipr  -">  clu  fèminairo  ,  dans  la  partie  <ie  l.i  vi'k-  p^roù 
Ion  niontc  a  li  ville  haute,  .i  trouvé  tlans  l.'s  Lave» 
d'une  niaifori ,  ui\  annJdvi  attathc  a  la  rctîie  ,  5:  Hiit,uelil 
eft  probable  que  l'on  fe  fi:rvoit  pour  amarrer  Les  bitt- 
mena.  Le  tccraftiTeft  bien  étendu  (icpuis. 
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dans  leur  pays ,  &  n'ca  furent  pas  chiffès  par  les 
Ifrat  lices,  ubul'eih,  6is  de  Saiil,  fut  reconau  roi 

Sir  ces  Gefliiricfls  &  par  k$  Ifm^tes  de  GûuA. 
Z.  //  ,  t .  2  ,  V.  8. 

^ESSVR ,  Ville  de  U  Judce,  dan»  la  dcnù-uibu  de 
Maïuffé,  qui  étoit  au-delà  du  Joi.*rdain. 

Tholmaî ,  père  de  Maacha ,  femme  de  David  & 
mère  d'Abfalon ,  étoit  roi  de  GefTur.  C'eû  dans 
cène  viUe  qu'Abûlun  dcrmciira  trois  aos  pour 
éviter  la  coléi«  de  David,  foA  père. 

OeflTur  fut  prift  par  Int. 

GESSUS,  r'ivière  d*Afie,  dans  l'Ionie,  près  du 
Bfomontoue  TroRvlien  ,  félon  Pline  j  L.  K,  c.  iy. 
Ct{\  !c  Gdfum  d'flérodotc. 

GETA ,  ville  de  la  Ubye  îatérieore»  leloii  Pto- 
lemce,  L.  iv,  c.  6. 

GETES  ,  peuples  fcyihes,  qi^i  habitoient  dans  la 
Thrace  avant  que  d'arriver  à  l'likr»  félon  Hé- 
rodote. 

Les  Gétes  ,  fclon  Strnhoa ,  L.  vu ,  onr  un  mènie 
langage  que  les  Thrace^,  &  cet  aïKCvir  appelle  !a 
foliiiide  des  Geics,  les  plaides  arides  &  incnlccs 
qui  ■.'à  .  ndent  le  Ions;  de  b  mer  ,  entre  les  bouches 
de  riùer  &  l'cmboucîuirc  du  Tyrji,  dans  Ici^uc'les 
l'armée  de  Darius  marchant  contre  les  Scythes , 
fut  en  danger  de  périr  faute  d'eau,  il  par;e  aulli 
d'un  roi  gète ,  nommé  Bmrihifle ,  qui  »  dans  fcs  expé- 
ditions ,  détruifit  les  Boîens  &  le»  Tanrifqiies ,  na- 
tions établies  dans  la  Mœfie. 

Pline,  L.  tr,e.  u ,  dit  que  toG^tes  habiloient  le 
po'  fhant  dit  moot  Uimi»,  toimè  vers  le  Da- 
nube. 

Sous  rempire  de Trajan,  W  pays 4ct  G^ks  fut 
sis  fous  la  domioatioii  romaiiie. 
Hérodote  a  parlé  deZamofcds  comaedn  légifla- 

teur  des  G^tes ,  &  c'cH  à  lui  que  l'on  attribue  l'cti- 
bliflèment  du  dogme  de  l'immortalité  de  Tame 
chez  ces  peuples  :  croyance  qui  étoit  fondée  fur  la 
métempfyehurc  ;  8i  Tr-ijan  aitrihuoit  cette perfua- 
fïon,  l'intrépidité  avec  laqui;lle  les  Gétes  affron- 
toiem  h  mon  dans  les  j>érlls  de  la  guerre. 

La  principale  dïvimté  des  Gétes  étoit  le  feu  ; 
ce  Zamolxis  fâifbit  recevoir  fa  doârine  comme  la 
recevant  lui  même  de  cette  principale  divinité.  La 
vénération  des  Gétes  pour  leur  légtûateur  lui  valut 
ks  bonnems  divins ,  &  il  fût  regardé  comme  le 
temps  ou  Saturnei  Le  facerrloce  dont  Zamolxrs 
étoit  réputé  l'inAituieur,  s'éioit  perpétué  chez  ces 
peuples,  &  StraboB  eft  parle  comme  d'une  (iit^nite 
cxrftante  de  (on  temps  avec  la  prérogative  d'être 
appelé  dieu  par  tes  Gètes.  Strabon  dit  que  U  mon- 
tagne où  étoit  l'antre  qui  ferviiit  de  retraite  à 
Zaîoiolxis^  étoit  rcgatdéc  cooine  factée  par  les 
Cétes. 

Les  Gètcs  occiipoitnt  peu  d'cCpacc  le  Inng  de 
la  cota;  mats  iK  s'ctendoiem  conridéntblcmenc-ilaas 
rintérieur  des  terres.  Ceux  de  la  p»^  occidentale 

en  remont.irt  L-  Danube,  étoicnr  nomniL.^  D.i.cs  , 
ceux  que  l'on  apucloit  proprement  Geus,  ctuicnt  à 

iwient,  piès  d«  Pooi'Siucki    l'oa  «ommoit  2>ii> 
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gf'/^i,  ceux  qui  Tiabitoient  le  long  du  fleuve Tyra»;î^ 
avoieat  tous  k  même  laugaEC  Ces  peuples ,  feUn 
Strabon,  fe  mêloient  conniuiellenient  avec  le» 
Scythes,  les  Sarmatcs,  les  lîaftarnes,  les  Moefiens 
&  les  Tlir.icei,  &  tous  n'avoicnt  de  propriété 
qu'autant  qu'ils  confcrvo'cnt  ta  fupériotité. 

GITH,  ville  de  la  Pakftine,  Gtuée  fur  It 
fommet  d'une  monraene,au  nord  de  Beth'Sémés* 

Lç  fuperbe  Goliath,  vaimai     tué  pai  Daridt 
étoit  de  cette  ville. 

David  fe  ttSafpz  à  Geih  au  Ibrtir  de  Nobé. 

C'cfl  près  de  cette  ville  que  David  donna  ta 
quatrième  bauiilc  contre  lesPhiliftins.  Gcth  fut  for* 
uhèe  par  Roboam,  roi  de  Juda.  EHt  fin  néanmoins 
priil-  pnr  Hazaël,  foi  de  Syrie,aiiieiiçi  de  JeiSt 
rwidcJuda. 

GETH-Eram,  ville  de  k  Judée,  daa»  h  trih» 

de  Zabulon ,  fe'on  !;•  îivr;-  de  Jofué. 

Cette  ville  fus  long-temps  après  nommée  Joia» 
pju.  Elle  fut  la  patrie  du  prophète  Jonas. 

Jofeph  la  dcicndit  très- vaillamment  contre  les 
Romains ,  qui  la  prirent  ,  fat  brfUérent  «  &eat 
Jofeph  prifonnier  de  guerre  9t  l'enVOy<ttBl  b 
Rome,  /ofeph ,  de  btU,  JuJ. 

Geth.Remmon  ,  ville  de  la  Judée ,  dans  h  den» 
tribu  de  ManaUc,  cn-de^j  du  Jourdain.  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu,  qui  éto'ieat 
de  h  fimille  de  Caatb ,  fekra  le  livce  de  Jefué» 

c.  J/  ,  V.  2)-. 

Gith-Remmok,  ville  de  la  Paleftine,  dans  b 
tribu  d'Ephraim.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la 

tribu  de  Caath.  Pérd.  Lt^c-^tV-  69, 

Geth-Remmov,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la 
tribu  de  Dan ,  félon  te  Uvie  de  Jofué.  Elle  fi» 

donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu.  S.  Jérôme  _U 
place  à  dix  milles  de  Dio^olis,  fur  le  chenu 
d'EleuthéropoIis. 

Geth-Semmani  ,  villa'^^^  laPileiHne. 

GETHUSA ,  village  de  la  Libye  ,  félon  Ettetîae 
de  Bvrance. 

GETIA  ,  nom  du  pays  des  Gètes,  feloa  Etienne 
dcByfancc.  _^  ^ 

Getia,  ville  de  l' Albanie, dansIlUyife.filstt  . 
Chalcondyle,X.  vu. 

GETINl ,  nom  qu'Arrien  donne  aux  Gètes. 

GETONE ,  lie  d' Afie ,  Air  U  e^de  laTraade; 
félon  Pline ,  £.  k,  c.  jr. 

GETTA ,  ville  de  la  PaldKnc, iêloaPttac ,  £.r» 
c.  in- 

GEVINI,o«  GYvwi,peupledefcSani»tîe,«» 

Europe  ,  lolon  Ptolemée.  L.  m ,  c,  f. 

GEV1RE  SINUS,  golfe  de  U  Propontidc,  dan» 
le  fud-eft  de  Byfance ,  dans  TAfie  mineure,  &  b 

rentrée  (!n  Boi  ;horc  cfc  Thrace. 

GLZ ATORIGI'S  ,  contrée  d'Afic ,  dans  la  Ga- 
latie,  vers  la  Bitbynie,  fdon  Ortélios,  ihefjar. 
Strabon,  i.  r'i.r.  t-  ; .  parhnt  de  ce  pays,dit;ll 
partie  qui  connue  a  U  iiiili^uie  eft  appelé»  ISwniT 
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CHION,  montagne  de  la  JuUée,  auprès  de  la 

vHlede  Jèriifalcm. 

Jofcph  dit  qiic  la  footuoe  Sîloi  prciid  &  foiirce 
iiv  «eue  moaug/ac 
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GIBBENSIS ,  fiége  épifcopal  (T Afrique,  dam  la 
Ifuinidie ,  Telon  la  conférence  de  Cai  ihapc. 

GICHTHIS,  ville  de  l'Afrique  pmpre ,  fclon 
PwIcniL-e ,  L.  IV,  c.  j.  C'eft  la  (jita  d  Antonin. 

GIDDAN  a  lieu  de  TAfie ,  daos  la  Méfopotamie. 
fur  le  bord  dePEuphrate*  fetoa  Ifidore  de  Charax. 
Ce  ïeii  étoit  au  fiid-fud-cft  de  C'trctfmm. 

GiGAMiË,  peuple  de  l'Afrique  :  tl  confinoit 
•yec  les  Adymachides ,  &  habitoit  ven  VOcéau , 
où  n  avoit  pour  voifins  les  Asbytes  jttfqu'i  l'île 
d'Aphrodifude ,  félon  Hérodote. 

GIG  ANDUM ,  lieu  de  la  Syrie ,  entre  Cynrhua 
&  Edefle ,  lèloo  ruiniraire  d'ÂJKonui. 

GIG ANEUM.  ville  de  la  Colcbide,  (elon  Pk»- 
lemée ,  £.  r,  C»  lO»  Quelques  cxeiaplalrcs  ponent 

GIGARTA,  ville  d'Ane  t  au  pied  du  Uban, 
félon  Pline  ,1.  k  ,  c.  2e.  Suraboa»  L»  xirt  yjj , 
la  Domme  Cigarton. 

GIGARTHO,  ibntame  de  Ttle  de  Samos,  félon 
Vïine,  L.  Vf  c.^i, 

GIG  AS,  promontoire  de  TAde,  dans  l'HeUef- 
pont,  entre  DarJoatu  Si  Abidos, 

GIGEHORUS  ,  montaene  de  Thrace,  félon 
Pline,  L.  jy  ,  c.  f-,  W  In  difti-tgue  de rUcinus,du 
Rhodope  &  des  autres  montagnes. 

GIGIA,  ville  de  l'Elpagne  tarragonnoife ,  félon 
Ptolemèe ,  £.  F/ ,  <«  d.  Il  la  met  entre  les  places  du 
peuple  iMcuà. 

GK^TANUSjflB  Cegitanus,  ficgc  cpifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  fitifenûi, fclon  Viâor 
d'Utiqiic ,  cité  par  Ortélius. 

GlGlUS  ,  montagne  de  l'Afrique  propre  ,  fclon 
Ptolemée ,  L.  i  r,  c.  j ,  qui  lui  doitnc  40  Ueg.  30  min. 
de  lone;.  &  26  dcg.  30  min.  de  lat. 

GIGONUS»  ville  de  la  Croflka» contrée  de  la 
Thr.-)ce,  dans  le  voifinage  de Piallenae, félon  Eiienne 
de  Byfancc.  Le  promontoire  qui  cft  entre  la  M.icé- 
doiae  &  la  Tbraœ ,  auprès  de  Fallenne,  étoit  appeÛ 
&g»ttdei  8c  Artioûdore  y  met  une  ville  de  même 
nom.  Etienne  le  eéographedit  qu'elle  tenoit  fon  nom 
de  Gigon ,  roi  dXtliiopie  ,  vamcu  par  Bacchus.  Lç 
ftholiafte  de  Thucydide ,  Ad.  I„  i ,  fait  connoitre 
qoc  c'ètoit  plutôt  un  château  qu'une  ville.  On  l'at- 
tvibue  auffi  à  la  MaeèdMne  ;  c'eil  que  la  région  où 
étoit  Gigoaoe,  fit»  dans  la  fiittet  partie  de  ce 
royaume. 

GIHON,  «H 6iON,fi>maioc  de  la  ^aldUne,  k 
looddem  delléniblOB»  Salomon  y  fin  Acré  ni 
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par  le  grand- prôtrc  Sadoc  &  le  prophète  Nathan. 

GlLBA  :  il  y  avoit  deux  villes  épifcopalcs  de  ee 
nom  en  Afrique ,  danois  Numidie ,  félon  la  notice 

d  Afrique. 

GILDA,  ville  de  la  Libye,  fclon  Eiîtnne  de 
fiyfance,  qui  cite  le  troifiéme  livre  de  ntiOdie 
«K  Ijbve  par  Alexandre. 

GILlGAMByE,  peuple  de  la  Libye,  félon 
Etienne  de  Bylince,  qui  cite  le  quatrième  lin« 
tl'Hcrodote.  Maïs  dans  les  bonnes  éditions  de  cet 
iitllorten  ,  on  lit  Gf%.!m/n«.  {Voye^  ce  mot). 

GlLlGAMMiE,  peuple  d'Afrimie ,  dans  la 
Libye.  On  voit  dans  Hérodote ,  qu%  baUtoient 
dans  la  partie  occidcnt..lc  de  ce  payî ,  à  l'oueft 
des  Adymachides,  Se  s'ùccndoient  jufqua  l'ile 
Apîirodifnis.  Ce  peuple  avoit  prefque  les  mêmst 
ufagcs  que  les  Egyptien»,  &  slialMlloieut oonune 
le  relie  des  Libyens. 

GILO,  ville  de  la  Pa!cflirc ,  qui  ôiolt  fitiicedani 
les  monugncs  de  la  tribu  de  Juda,  fclon  le  livre 
de  Jofué. 

Cétoic  la  patrie  d'Achitnpliel ,  qui  dmma  des 
confeils  I  Abfalon  contre  Ddvid. 

GlLSATE>aJS ,  fiège  épifcopal.  dans  la  Fbm- 
pjiylie  :  Néon,  fon  cv?  n  e,  fiMi£crtvtt  à  la  leitr» 
adreffée  à  l'empereur  Lcon. 

GILVA  :  c'étoit  une  colonie  romaîM,  éttUie 
en  Afrique ,  fur  la  pointe  qui  cA  an  seidrcft  du 
grand  ptomontoire. 

Dans  ritinéraiie  d'Antonio,  ce  lieu  eA  marqui 
dans  U  Mauritanie  eiiàrîcnfle,  «inre  CHfpm9i  C«]ke 
Piuronm. 

GIN^  A,  village  de  la  PaleAine ,  dans  uneubîne, 
vers  les  confins  de  Sanarie ,  ftloo  Jc^h  »  di  ieii 

L.  III,  c.  a. 

GINDANES ,  peuple  d'Alriqnt  «dans  h  Libye , 

au  voifinage  des  Maces  ,  vcre  la  mer,  Hérodote  rap- 
porte que  l'on  dit  que  les  femmes  des  Gindanei 
portent  à  la  cheville  du  pied,  autant  de  bandes 
de  peaux  qu'elles  ont  vu  d'hommes  :  celle  qui  en 
■  plus»  eft  1«  pins  eftimée,  comme  ayant  ct4 
aimcc  d'un  plus  grand  nombre  d'hommes. 

GINDARENl  ,  ville  de  la  Syrie,  félon  Pline,' 
Z.  XXV ,  c.  aj.  Strabon  ,  L.  xri ,  p.  ,  dit  Gin- 
d^rus  ,  forterelTi  de  la  Cyrrheflique  ,  &  Etienne  le 
géographe  GinJara ,  village  prés  d'Antioche.  Pto- 
lemée nomme  ce  lieu  Gîadarus ,  &  le  met  dans  la 
Séleucide;  dans  le  ptemicr  concile  de  Nicce ,  cette 
ville  eft  mife  parmi  les  évêchés  de  la  Céiciyric. 

GINDARU^  ,  ville  de  l'AGe ,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituée  fur  une  montagne,  à  l'eu  du 
golfe  Ifficus,  vers  le  ^Cî»  deg.  25  min;  de  latir, 

GINDES,  ou  Gyndfs,  rivière  d'Afie ,  félon 
Tacite ,  A/in,  L.  xii.  Elle  fervoit  de  bornes  entre 
le  peuple  Pakx  &  les  Ariens. 

GINGLA.  Selon  quelques  exemplaires  d'  Plir:- , 
jL  r,  €.  24 ,  ville  d'AjTie  ,  à  l'extrémité  de  la  Conu* 
gew. 

fibbbb^  ' 
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GWGLYMQTE,  ou  CnvOLYMOTA;  ville  Je 

la  Phinicic  ,  fclon  Etienne  de  ByCancc  ,  qui  cite 
Hécatce.  Ce  nom  ù^ai&c  la  mon  à'  Adonis  en  lan- 
eage  oriental. 

GINGUNUM,flioiicatpicintalie,daii»rOflibrie, 
fdvn  Strabon. 

GINN ABRIS,  village  de  h  Paleftine,  dam  le 
territoire  de  Samark.  Jofcph  »  dt  htU,  X.  r,  c  4 1  en 
h\x  memioiu 

GlNiEA ,  vilk  de  In  PaleAine ,  dans  le  pays  de 
Samarie  ,  au  nord  de  la  capitale  de  même  nom ,  ap- 
pelée aufli  Sèhajle, 

GIPLONSII,  peuple  de  l'Afrique  propre,  fcli  n 
Ptolcmce,  L.  iv,c.j.  Il  Iciir  donne  pour  voiûns  les 
Cinitî.icns  &  les  Achemèncs. 

GIPPIDANAPLEBS ,  églife  d'Afrigue.  Saint 
'Aiiguflin  en  fait  mention  Wans  une  de  tes  lettres , 

GIR  ,  ou  GeiR  (ir<d-y4Jjedec  ) ,  grande  rivière 
d'Afrique,  félon  Ptolemie.  Elle  ratiiafle  tous  les 
niifleaux  qui  cni.lcnt  nu  fud  cH  du  mont  Arias, 
&  va  fe  perdre  dans  un  grand  maràcaçc  ialé.  Pto- 
kmèe  die  qu'elle  s  ciend  depuis  U  mUeedesGara» 
mantes  jufqu'au  mont  Ufiir^ala* 

GIRA ,  vUle  métropolitaine  de  la  Libye  inté- 
rieniie,fitr  le  fleuve  Gw»  félon  Ptolemte»  I» 
€.  6. 

GiRA,  lieu  de  Grèce,  dans  la  Macédoine,  dans 
la  Chalcidique ,  félon  Diodorc. 

GIR6A,  ville  épifcopale  d'Afrique,  dans  U 
province  TripoUtaine ,  lek>n  b  coaftreoce  de 
Carthage. 

GIRENSIS,  ft^ge  épifcoMl  d'A&iqne,  dans  h 
Nnmidie ,  feTon  le  notice  ^AfHi^e. 

GIRGIRIS,  montagne  de  la  Libye  intérieure, 
félon  Piolemée ,  L.ir,  c.  6,  C'eft  U  mime  que  le 
metttdeGyr  de  PUne^ 

GIRGIS,  ville  d'Afrique,  auprès  de  la  petite 
Sync.  Procope,  de  édifie»  Z.  yjfe,4,  en  fait 


GinPA,  ville  d'Afrique.  Ce  nom  fc  trouve  dans 
le  concile  de  Cardiage,  tenu  fous  iatnt  Cy4>ricn. 

GlRU-MARCElXUvmeèpifcopaled'Afrique, 
dans  In  Niimidic,  fclon  la  notice  d'Afriqne. 

GiRU-MoNTiKSis,  dège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  cèfarieonc ,  lelon  la  notice  ecclè- 


ne .  T.  0. 


GiJiv  Tarasi  ,  ville  cpifcopalc  d'Afrît^e  ,  dans 
la  NiimiJie,  fclon  la  n»iice  cpifcopalc  d  Afrique. 

GISARDI-MONS,  monu&ne  d'E^rpte,  près 
ûa  bc  Strl>on,  félon  Guillaume  de  lyr,citè  par 

Oi  tuiiis. 

GlSCALA,  ou  GiscHALA ,  ville  delà  Paleftinc, 
dans  la  Galilée.  Jofeuh  en  p.itlc  fouvent  dans  fcs 
livres  de  la  gucne  «es  Jui£u  £Ue  itok  au  fud-eil 

GISIPENSIS,  fiège  épifcon-il  d'Afrique,  dans 

<  la  province  procoafuUirc>  fclon  la  cooicreace  de 
Cartbagc. 
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GfSfR  A ,  vflle  de  l* Afrique  propre ,  félon  htff 

'.eméc,  L.  ;r,  c.  7.  Elle  ctou  voihne  d'Adramète; 
GISSA,  lie  de  la  mer  Adriatique,  félon  PUoc, 

L.  III,C.  2f. 

GlTANyE .  bourg  de  l'EpIre .  à  dijtfultes  de  h 
mer,  félon  Tjic-Livc,  L.  xlii. 

GITLUI ,  ou  Apfar  {El  CîlUh) ,  ville  romaine; 
ùxai»  en  Afrique ,  dans  la  Mauritanie  céiârsetine, 
•n  milieu  des  montagnes ,  au  fud-eft  d'Arfioatia, 
n  en  eft  fait  mention  par  Ptotenéc. 

Ellca  été  épifcopale. 

GITTA ,  ville  de  la  Paleftine,  félon  Ettemie  le 

e  '-0C p h e.  Poly be, «  t»uifi»  fût mcttâon  de cene 

Gitu  de  Pakftinc. 

GiTTA ,  OU  GiTTt ,  municipe  d'Afi^que ,  dans 
la  province  TripolitMie.  Antonin  ta  met  entre 
jigma ,  ou  Fulgurua  t^UU  &  PmiÊa(inu ,  à  vingt- 
cinq  tnllle  pas  de  la  piemtcrer  &  à  ocnie^iai 
mille  pas  de  la  feconcfa, 

GIUF  {Mtsh<rf:j),  ville  d'Afiique,  qui  ètek 
fiiuée  dans  une  plninc,  à  fix  licueSinÛMldeTailb* 
^  à  trois  lieues  à  l'eft  de  Turra. 

GIUIRTENSlS,liége«pifeopald'Alriqne,iêl» 
Oftèlins, 

GIUTRAMBACARIENSIS.  fiège  èpifcopdtfA» 
iriquc,  dans  la  province  Proconfulair  c 

GIUTSITENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrioue  s 
dans  la  coniîïrence  de  Orthaee  on  trouve  Fn>> 

cule  ,  évêque  ,  pldii  Gïuiflunjis  SaLnx. 
GiZAMA ,  ville  de  la  Méfopotamie  j  icloa  Pi»^ 

G  L 

GLACANICiE.  Arricn,  txptd,  AUx.  t.  rj 
r.     ,f.  liu  ayant  dit  qu'Alexandte  entra  dan» 

le  prtys  d'un  peuple  voifin  du  royaume  de  Pnr"^, 
aj  nte  :  ce  peuple  étoit  nommé  par  Ariftobulc  Gaa- 
t  jnrVif,  ,\  (>       ,  félon  Ptolemée. 
GLA^DOMlRUM,  viUe  de  l'Efpaene  tanx 

Knnoife ,  au  pays  des  CdUid  Luctnjes ,  finba 
olcmée,  L.  11,  c.  6.  Elle  eft  nommée  dsns  Htinè- 
rairc  d'Antonin  Crjndimirum,  fur  la  route  deBn^iK 
à  Aflorga. 

A'.  B.  On  croit  que  le  mot  Gita  avoic  Tapport  i 

quclaue  lieu  élevé. 

GLANIS,  rivière  de  l'Ibérie,  ftlon  I6ee  (ér 
Lycophron ,  cité  par  Ortélins. 

GLANNATIVA  (GianJi^i).  Cette  ville  n'eff 

pas  nonuncc  dans  les  sntlcns  ;  c'efl  feulement  dans 
les  notices  de  l'empire  qu'il  cft  fait  mention  de 
Glamiadva  comme  tenant  un  rang  dilKngué  datf 
la  provi-iTL  lîjs  Alpes  maritimes. 

GLANNIBATA ,  ville  de  l'ile  de  la  Grande» 
Bretagne  ,  félon  la  notice  de  l'empire ,  /efl.  6j. 

GLANOVENTA»  lien  de  la  Grande-firetaçne. 
Amonin ,  Irm/r.  le  met  i  dia-iidt  milles  de  gSisv0 


cr 


GLANUM,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  province 
VieoMÎfet  au  ft^sdcs  Séfyes,  «n  ^Bl/catk 
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M.  d^Anville  croyoit  que  cctté  vîllc  avoit  exîflé 
au  lieu  où  eA  aaucllement, Saint •Rcmi.  Mats 
M.  Menard  (  AMk.  A  Uit.  T.  x'xxtt ,  p.  âfo'i ,  n'ed 
pas  de  ce  reniimcnt  :  il  la  place  à  mille  toifes  de  cette 
ville ,  en  tirant  vers  le  ruil-fud-eft.  Ce  lieu  avoit  iii 
b&ri  par  les  Romains  en  partie  fur  le  penchant  du 
côtcau ,  en  partie  dans  la  plaine  qui  eft  au  boc  :  on  ]f 
trouve  un  grand  nombre  d'antiquités. 

Le  nom  de  Gljnum  paroit  avoir  indiqué  une 
bouxj^c.  Pline  laoonune  GUnum'Uvu,  M.  Meoard 
que  ce  Uvîns  peut  être  cehû  qoi  ibt  conful 
avec  L.  Calpurnius,  l'an  Je  Rome  739  :  il  croit  q^iie 
ce  M.  Livius  Drufus  fonda  cette  viUc  après  ton 
confulat,  étant  proconful  de  la  province  romaine. 

La  ville  de  GUutum  fut  détruite  vraifcmblable- 
ment  vers  Tan  408 ,  lorfque  les  Vandales  ravagèrent 
la  Pi-ovcnce. 

Jùe  P.  Papon  pcofe  que  ce  fut  en  l'honneur  de 
fléfo<Chadiiis  Drufw  que  Tare  de  trioniplie  de 
fCLinitm  fur  élevé. 

GLAPHYRiE»  Tignoie  ablblumem  la  poûtkm 
ide  cette  ville.  H  eft  probable  qu'elle  <e  trouvott 

dans  la  panle  de  la  Theflalic  appelée  Phihtot'ide^ 
ou  dans  la  Magoéfie;  car  Homère  (vers  119  du 
catalogue  )«  la  nomme  après  le  lac  Btb*  &  avant 
lokûs  ;  ce  qi:!  peut  fiûre  pféfiuDer  qu'elle  eft entre 

ces  deux  objets. 

G  LARI .  lien  de  F  Arabie  ItenreuTe ,  febo  Pline , 
iL.  VI ,  c.  28. 

GLAUCE,  lieu  marulmc  ,  avec  on  havre ,  dans 
floaie,  an  lerrftowe  de  Mycale,  feloo  Thucydide , 

JL.  VIII ,  p.  toy. 

GLAUŒUS,  âcuve  de  l'Adute«  an  nord<Miefl 
<càrefld*Ofi»«. 

Ce  nom  ,  qui  (îgnifie  en  crée  au  hltuâtre ,  &  ,  en 
général ,  la  couleur  des  belles  eaux ,  lui  avoit  été 
donné  connue  nne  èpithéte  due  A  la  couleur  des 

ficnneî. 

GLAUCl  INSULA,  l'ile  de  Glaucus.  Pline, 
'JL.  /K,  r.  f3,  la  nomme  G^urean^itt,  tic  dePAr* 
chipel.  Paufanias ,  L.  vr,  c.  10,  dit  qneGlancns, 
athlète  célèbre,  y  étoit  enterré. 

Glavci  Saltus,  le  bois  de  Glaucns,  lieu  c'c 
Grèce, dans  la  fiéoiie,prè$  de  la  mer,  dans  le 
Toifinage  d'Ambèdon,  félon  Paufanias,  L.  /x, 

GtAVCi  Tribus,  la  tribu  de  Glaucus,  peuple 
'd*Afie,  dans  la  Lycie,  félon  Erieiuie  de  Byfance. 
GLAUCIA,  petite  ville  on  bonrg  de  llonîe, 

ielon  Ericnne  de  Bylr.ncc. 

Glaucia  ,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotie,an 
voifinage  du  fleuTe  Inachns,  feloo  Pluiarqu<, 

4jua.(}.  eritc. 

GLAUCONIS  CIVITAS  &  Glauconxs  I.v- 
SULA.  Les  exemplaires  latins  de  Ptolcmée  nomment 
aioû  one  ville  &  une  île,  voifîne  de  celle  de 
lialibe ,  fur  b  c6te  d'Ainque. 

|;iAUCO;iUM  ,  ttooiagnç  de  rAtti^,  fdoB 
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StraÎJOrt.  Eiiflatîie,  fur  le  troifième  livre  de  TO- 
d^tTéc  ,  dit  que  l'on  appeloit  ainfi  la  ciudelle 
d  Athènes. 

GLAUCUM,  prorrortfoircdu  nômc  de laLibye, 
aux  conAns  de  la  Marmanque  &  de  l'Egypte,  félon 
Pcolemée ,  L.  iv,  c.  f.  An  niidi  de  ce  promontoire , 
plus  avant  dans  les  lencs,  il  y  «roit  une  ville  de 
mime  nom. 

GLAUCUS  ,  rivière  du  Pcloponnèfc  ,  dans  l'A- 
chate ,  au  voifuiage  de  la  ville  de  Patras  ,  fclon 
Paufanias ,  L,  rit ,  e.  18. 

Glaucus  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la 
Lycie.  Il  avoit  fon  embouchure  au  nord-eft  de  la 
ville  de  TeimilTus ,  dans  le  fond  du  golfe  de  Glaucus» 
dans  b  partie  orientale  de  ce  gp}£e«  vers  le  36'  deg* 

5  5  min.  de  latin 

Glaucus  Portus.  Selon  Strabon ,  port  de  mer; 
dans  une  petite  baie  i  l'embouchure  du  Glaucus, 
dans  le  territoire  des  RbocKens,  en  terre  ferme. 

Ci.auCUS  ,  rivière  d'ACe,  dans  la  Coklùde  , 
ou  elle  fe  jette  dans  le  Phafe ,  félon  Pline ,  L.  yj  , 
<.  4 ,  &  Strabon ,L,xi,v.4p8. 
^  GtAUCUS-SiNUS,  golfe  de  i'Afie  mineure  ,  dont 
l'entrée  &  le  fond  (ont  nord-oueft  au  fud  oucft , 
vers  le  36'  deg.  40  min.  de  latit.  jufqu'au  37*  deg. 
La  ville  oe  Telmiflus  étoit  ûtuée  an  fond  de  la  partie 
orientale  de  ce  golfe.  Dans  Pantiquité ,  ce  gotfo 
avoit  porté  le  nom  de  Tel.r.'ifus ,  ou  Tflm^fJuâ 
Sinus,  du  nom  de  la  ville  de  Teùiùffhs, 

GLECO  ,  lieu  de  Grèce ,  dans  la  Phocide ,  félon 
Héûode,  qui  lui  donne  le  furnom  de  Turrh^.'-.;. 
Cela  fe  trouve  dans  deux  vers  que  cite  Strabon , 
L.  vin ,  ».  424. 

GL£R£NUM,peiii«villed'Italie,daoslaPouiae^ 
felon  Ptntarque  ;  mais  on  obferve  que  ^eft  une 

faute  ,  &  qu'il  faut  lire  Géranium. 

GLESSARIA.  Plme,  L.  jr,  c.  17,  dit  :  il  y  a 
vinct-trois  lies  qui  font  connues  à  caufe  des  guerres 
des  Romains  :  les  plus  renurqnaUes  fimt  Burduaù^ 

6  Glejfarla. 

GLETES,  nation  de  ribéne,en  Europe ,  feloii 
Etienne  de  Byfance  i  elle  étott  voifioe  des  Cynètes. 
Des  iàvans  penfént  que  c'eft  le  peuple  appelé  par 
Strabon  Igleiie ,  ou  Igltus. 

GUNDITIOI^ES,  peuple  de  la  Daloiatie, félon 
Pline.  Appien  les  nomme  Clmn£ontsi  ce  font  les 
Iglétcs  de  Strabon.  Ortclius ,  thcfjur. 

GLISAS, bourg  de  laBéotie,  à  l'eft  de  Thébes 
fie  très-près  de  Telmefus^  au  nord*eft.  Près  de  ce 
lieu  étoit  une  petite  éminence,  où  civiflbient  des 
arbres  fanvages  8t  des  arbres  fruitiers  :  on  préten-  • 
doiî  que  c'étoit  la  fèpuUurc  de  ceux  qui  avc'.cit 
accompagné  Eeialée ,  lits  d'Adrailc,  dans  fon  expé- 
dition contre  Thébes.  Sur  le  chemin  de  Tbèbâ  k 
Glîfas  cîolt  le  lieu  appelé  ia  tcu  du  ftfftnt,  (Foyr£ 
férptnùs  cjput.  Pauf.  in  Beat.  c.  iç). 

Cet  ameur  ajoute  qu  au-dcflus  de  GUfas  eft  une 
montagne  nommée  Aly/'^roi,  fur  laquelle  il  y  aVoit 
un  temple  de  Jupiter  &  une  ftatue  de  Jupiter 
Hypacos,  <^eft>à^!Biie»  inpitow.  EUe  imt  fur  «a 
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{»ctit  ruiflcau  nomme  Th:rn:oJon ,  qui  Te  jerou  dans 
'Afopui.  On  peut  croire  que  ct-tsa  viîie  avoit  été 
COnfitlèrablf ,  piiiff|i:c  l'un  vi  Ir  tlani  Homère  qu'elle 
avoit  cnvoyc  de  v.  ulcaux  a  la  guerre  de  Troyes. 

GLOCIACENSFS ,  pniple  de  la  France ,  félon 
Ortélitts,  qui  dit  qu'il  en  eft  parié  é»x»  la  vtag^aa• 
quième  épitre  d*Yre,  (  Lm  Mafitl^), 

GLYCriUUM  ,  petite  île  de  la  PropontiJe  :  il  en 
eft  fait  mention  dans  les  conftitutions  d«  l'empe- 
ir«ur  EaiRMiiel  ComnèiM  &  duH  h  rie  de  fnnc 
Nicétas.  Onèlius ,  thcf^ur. 

GLYCU S  .village  d'Afta ,  daas  la  Troade ,  félon 
Suidas ,  in  voce  PoUmoti. 

GLYMPES,  ott  Glyppia,  vi\\e  du  Péloponnèfe, 
dans  la  L^conie ,  au  nord  de  Marias.  Paufanias  écrit 
Clyûpii  &  en  fait  un  village. 

GLYPHIUM.  Héfychiusaoauoe  aioii  une  mon- 
tiSnefcuaecav«nw. 

G  N 

GNA ,  colonie  &  ririère  de  U  M«iritanic  tinct- 
.  fàne ,  félon  quelques  ejtcmplairat  de  Pompomus 
Mêla  ,  in  fin*. 

GNATIA«  ville  deTItalie,  Se  ravant-dernière 
flitîon  du  voyage  d'Horace  à  Brundufiam. 

Il  refle  pen  de  veAiges de fon  antiquité. 

GNEBADËl,  peuple  arabe,  cnuc  la  Troglo- 
dytes, dant  l'Ethiopie,  félon  Pliitc,  L.  vi. 

GNES ,  peuple  des  RhodieiM ,  ielon  Etienne  ; 
il  les  nomme  auA  Giutu  Se  Ifium^  dit  Ortétius, 
thefaur. 

GNiDEUS.  Fi^tT  Cnidb  ,  qui  devroit  être  écrit 
CinDUS:c'eftiiae  éme*  t«  fiomeaclature  de  cet 
Mivrage  étant  exprimée  en  latin. 

Gm)SSUS  ,  •«  Gnosus,  ville  de  nie  de  Crète. 
Stfwbon  dit  (|u'on  la  noromoit  autrefois  C'xratusyàa 
nom  de  la  rivière  qui  l'arrofe.  Paufanias ,  in  yittie, 
t.  27 ,  dit  qu'il  y  avott  à  Gnofle  un  labyrinthe.  Po- 
\yhc  ,L.  ly  ,c.  54,  parle  dc".  ravages  que  cette  ville 
îouéfrit  pendant  U  ftuerre  qu'il  décrit.  Elle  avoit  un 
pin hohiikA  BttâOumt  dont  dk  étoit  a£Eei  élot- 
fpît,  iiiitt  dans  llaiérûnr  da  peys. 

6  O 

GOARENE  GoARiA.  Etienne  de  Byfancc 
notnme  ainfi  un  can  mn  n  de  I>amas.  Ptolcmcc, 
Xm  r,  c.  1/  *  met  en  Syrie,  dans  le  Pïdaiyrâue »  une 
ville  nommée  <jMrf«. 

GOARIA,  ville  de  l'AHe,  dans  I.i  Syrie,  au 
nortf-e(l  de  Carra,  à  l'oueû  û&  Danaba,  vers  le 
44'  deç.  de  latit. 

GOARIS ,  rivière  de  l'Inde ,  en-deçk  du  Gange , 
félon  Ptolemée,  L,  vit  y  c.  1.  Quelques  exemplaires 
Aortent  Gaorls. 

GOB.  plaine  d'Afie,  daae  la  Patefline,  daas 
bqnctte  lè  donnèrefti  deîw  eemiMa  entre  tes  H è> 
|>reux  &  ks  PhlliAins.  Dans  les  paralipomènes, 
/«  I    te,  V.  4,  oa  Ut  Ga^«r.  \m  Séante,  dan» 
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giTclques  exemplaires,  portent  A''ti^;&  dans  d^aairei; 

Gcih. 

GOD^UM  PROMONTORIUM.  Selon  l'indî- 
ca:iun  de  Ptolemée ,  c'eA  l'endroit  du  continent  de 
la  Gaule  le  plus  avancé  vers  b  mer  du  Couchant. 
On  y  reconnoit ,  dit  M.  d'Anville ,  U  potAte  de  la 
Bretagne  oui  a  pris  le  nom  de  5.  Maht. 

GOBANIUM  ,  ou  GoBANNiuM  ,  nom  d'une 
place  de  la  Grande-Bretagne.  Antonin  ,  dao»  (ba 
Itinéraire ,  b  mec  entre  Bmam  &  Métnu^  à  dbum 
mille  ps  de  la  première ,  &  à  vioft-deux  mSk  fu 
de  la  féconde. 

GOBOEA ,  port  de  rArafale  Imirenlè ,  «en 

l'orient, félon  Pline  ,  Z,  r/,  c.  28. 

GOBOUTISREGIO.  Cétoit.febn  /ofeph.le 
p.-iy  !>  qii'avtMeat  habité  les  Amalécttes. 

GOBRYA ,  rivière  d'Afie ,  au  pays  des  Paropa* 
nifades»  félon  Ptolemée,  qui  dit  qu'elle  fis  mib 
avec  le  Dorganes ,  qui  TÎem  de  la  aaftrUme. 

GODATfA ,  ville  d'Afié,dawrArie,lèloahi^ 
Icmée,  L.vi,c.  //. 

GODAS  A  ,  ville  f Afie  ,  s. s  leptcntrion  de  la 

Militênc  ,  fur  une  petite  rivière  qui  alloit  fc  perdre 
daus  l'Euphrate,  au  fud-eft  de  cette  viUc.  P-H?  éloic 
fituée  vers  le  38°  deg.  }0  min.  de  laÛL 
GODOSALABA     G0DO7  a  l  a  h  \ ,  ou  Codo- 

SALABA,  OU  CoDUZALaBA.  Selon  les  divers  excm- 
plaire»  de  l'itinéraire  d'Antonin  ,  lieu  de  la  peiîie 
Arménie,  fur  b  route  de  Céfarée  k  Anazarbe, 
entre  Artaiate  &  Cemene,  à  vingt-quatre  mille 
pas  de  la  prciniéi««  8c  I  vingt^fis  mille  de 
la  féconde. 

GOELEATOS,  chltean  dont  parle  CédrJnH 
Ortélius  conjc^lure  qu'il  èloic  éù»  le  V0tfiM||» 

de  Condaniinople. 

GOËRATHA.vflle  de  l' Arabie  hemeufe ,  feloa 
Ptolemée  ^  L.  vi  y  c.  7.  Qu^quea  iiKerpi%tes  latins 
écrivent  Giratha.  Elle  etoit  dans  l'inténeur  du 

pays. 

GOFNA ,  ville  de  la  Paleftinc ,  au  nord-oueû  de 
Bethd  ;  elle  avoit  donné  Ton  nom  à  b  petite  T%ie« 

nommée  Gofnîûca. 

GOGAN A ,  lieu  de  la  Perfide ,  fur  le  golfe  ?«• 
fiqne,  à  fix  cens  Aades  d'ApoÂamos»  Néafqae 
mouilla  fous  GogfU)a,àrenttée  d'tmtoamttfMMmé 

GOG ARENA  ,  contrée  d'AAc.  dans  l'Arménie, 
félon  Strabon ,  £.  xj ,  /r.  J28.  Ole  étoit  contigMe  à 
b  Saca/Rne ,  coorrëe  ipii  s'étendoit  jufqu'i  TAI- 
banie  &'  jufqti'au  fleuve  Cyrus.  Elle  lioït  au-delà 
du  Cyrus  ,  &  avoit  appartenu  aux  Ibères  ,  a  qui  Ics 
Arméniens  l'enlevèrent ,  félon  cet  auteur. 

GOLAN  ,  ou  GAUBON.lieade  k  Paleaiw, 
au  fud  du  lac  Tibérias. 

GOLGOS ,  ou  GoLGl ,  ville  de  Cypre.  Vén» 
en  tiroit  le  finrnom  de  Goigia.  Golgosétokfcaom''. 
roèe  par  le  oohe  qu'on  y  rendok    cette  ièeiip' 

fîOLOE  ,  lieu  dont  pailem  Cédrènc  &  CufOptr 
I  laie.  Ortélius  croit  qu'À!  éioit  de  1»  Jksêçt,  • 
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GOMOHA,vUIed'Ani»e,  feba  b  nedce  de 

rtmpire,^^.  a*. 

COMOLITvE,  peuple  dcritluinécfeîon  Etienne 
de  fiy  faace.  M«s  il  paroit  qu'il  a  mal  ixtit  ce  nooi , 
«•  qnll  a  été  ahèri  par  quelque  copifle.  Aucan  au- 
teur ne  parle  des  Gomoliut;  &  ,  au  contraire  ,  Jo-  : 
feph ,  bien  plus  ioftniit  qu'Ëiienne  de  Balance  iur 
la  PaleAine,  parle  d'une  ré^on  qu*il  nomnie  60- 

GOMORA,  ville  d'Affyne,  fclon  Ptolemée, 
i,  yj ,  c.  I.  Quelques  exemph.ires  portent  Gtrr.j'^j. 

GOMORRUA ,  ville  de  la  Paletbne,  &  I  tme  des 
pîsctpalesdebPentapole.  {Gcnef.  c.  fo,  v.  ip),  qui 
périrent  p<ir  le  feu  du  ciel. 

GOMPHl ,  viilc  de  Grèce ,  dans  la  Theffalie. 
Céûu- ,  ielL  c'ivîL  L.  ///  ,c.  80,  dit  qu'il  arriva  à 
Gomphi,  qui  eft  la  première  ville  de  Theflalie, 
quand  on  vient  d'Epire.  Ptolemée ,  L.  iit ,  c.  /y. 
Il  n:;:;  «:î„ns  l'Elliotidc ,  qui,  (clou  la  remarque  de  ^ 
Strabon ,  étott  la  partie  la  plus  occidentale  de  la 
Hieflàlie.  Tite-Uvc ,  L  xxxi  ,c.^i^  parle  anffi  de 
cette  ville.  Elle  a  été  épifcopale. 

GOMDRi£ ,  peuple  de  Thrace ,  Celon  Etienne 
le  géographe,  qui  dit  qu'Héredow  les  appelle 

Ç'uâra  &  Rond  a. 

GONG  AI, if, ,  peuple  de  la  Libye  intérieure, 
fclon  Ptolemée ,L.iv,c.  6. 

GOMM1  C  c(l«  félon  Etienne  de  fijrliince,  le 

aom  d  une  ik. 

GONIUM ,  montagne»  dans  le  territoire  des  Car- 
thaeinois ,  fclon  le  livre  des  merveilles ,  attribtii 

à  Arinote. 

GONNI»  ville  de  Grèce,  dansh  Penfaébie»  fetoa 

Etienne  de  Byfance ,  qui  en  nomme  le  territoire 
Connia  Rtgia.  {k"oye\  GONNOS  ). 

GONNIs.  ËuAathe  écrit  antli  le  nom  de  la 
ville  de  Ttance,  qa*£tienne  le  géographe  appelle 
Gontis. 

GONNUS,  ou  GoNNOs,  oh  Goioft»  ville  de 
Grèce ,  dans  la  Perrhébie.  Ptolemée ,  L.  ili,c,  ij  , 
te  Strabon  ,L.jXj  en  p;irlent.  Le  premier  la  donne 
ttx  Pélafgiotes  ;  le  fécond  dit  :  OloolTon  Si  Olone 
Ibot  des  villes  de  la  Perrhibie,  de  màtae  que 
Gûmus.  Lycophron  icrîrfimplcffienc  Genot^  fie  loi 
donne  t'épithéte  de  Perrhzbica. 

Elle  ètoit  prés  du  Pénée,  au  nord ,  vers  Tendroit 
•ù  rOlyinp  ;  &  l'Ofla  s'approchant  i'un  de  l'autre, 
ne  laiiïent  au  Pénée  que  l'étroit  vallon  r'e  Tempe 

Eour  aller  fe  jeter  dans  la  mer  près  de  l'endroit  où 
t  Tiiarr/îus  le  jette  dans  le  Pénée ,  au  nord  de  la 
pointe  oneft  du  lac  Bœb<^is  &  de  la  pointe  wtÛ 
m»  goift  Pèhfgique  (  qui  en  étoîenr  afléa  loin  av 
fud),  à  l'entrée  du  dclicieux  vsîlon  deTempé,  à 
vingt  milles  à  l'cll  de  Larià'a.  Euftathe  dit  que  ce 
fÎJt  la  même  villt-  <\i'\  fut  appelée  Gononfa. 

GONNOCONDYLUM  «v      1  :  i\-èc^ ,  en  Ma- 
cédoine,  dan*  la  Perrhébie.  1  uo- Live ,  L.  xxxtx  , 
1.  2<r,  dit  :  après  que  les  ThcHàliens^ tarent  parlé  ,  j 
lesPerth^iii|sprètendireMqii»GoiiiNeoBdyli^  i 
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que  PhiUppe  avoit  nonuDC  Olympiadt ,  avoit  été  de 
la  Pcrrbebie ,  &  qu'on  la  leur  devoit  rendre. 

GONOESSA,  ville  de  la  Grèce,  dans  le  Péio- 
ponncfc.  Il  eft  reconnu  aâueUement  que  c>ft  Go- 
rwtjj'a  qu'il  faut  lire  <hn$  le  dnq  cent  fbîxante- 

cjuatorziémc  vers  du  fcuond  livre  de  l'Iliade.  P.iu- 
lanias  avertit  que  les  livres  d'Homère  ayant  éti 
dîfperi<is,  &  Pififtrate  les  ayant  raflcmbtés,  onr 
écrivit,  par  ignorance  ,  dans  le  texte,  iiersîs-iTiîy, 
DcfiaiJJli.  On  a  fupprimé ,  depuis ,  cette  leçon  vi» 
cieufe.  On  trouve  cette  ville  fous  le  nim  ite  Gcr 
mjfa.  Au  temps  de  Panfanias,  elle  appartenoit  aux 
Sicyoniens. 

GONTIAMA ,  viUe  de  h  Mauritanie  tinghane  , 

félon  Ptolemée. 

GONUSA ,  GONUSSA ,  ville  de  la  Perrhébie, 
félon  Euftathe  &  Etienne  le  géographe.  Le  fcho* 

li.i(le  de  Lycopliron  dir  (Vt\-,vr,  qui  eA  ?.v.(\'i  fom- 
méc  Conujjf  ville  tic  ia  Perrlis;b»c.  Celi  h  mcme 
que  Connus, 

GONUSSA  ,  ou  GONUSSE  ,  petit  hnm^  de  l'A- 
chaie,  à  i'ert  de  Phelloe.  Pauianias  du  feulement 
que  de  fon  temps  elle  appartenoit  aux  Sicyonient. 

GOPHNA,  GOPHMTH,  ou  Guphna  ,  ville 
de  la  Paleftine,  fit  cfief*lieu  d'une  des  dix  topar- 
thies  de  la  Jutlêc.  Jofcpb ,  de  itU.  /,.  ///,  c.  4, 
en  compte  onze,  en  y  compren.'.t  Jérufalcm, 
Eoiibe,  in  loà$  sJ'PMimt  met  la  ville  de  Gophna 
à  quinze  milles  de  Jérufalem,  en  allant  àSiciiem. 
Pline ,  L.  r,  c.  14 ,  qui  ne  compte  que  dix  toparchics 
dans  la  Judée ,  met  Topankia  GafAnÏM»  pour  la 
(îxième.  Ptolemée,  L.  v,  e.  rtf ,  itomme  cette  ville 
G^flina ,  &  la  nomme  Emmaîis  fie  AnhtUk,  ■ 

GOPIIA  ,  ville  de  l'Eihiopte,  fin»  TEgypte» 
félon  Pline,  L^rt^c  ag. 

GOR ,  vHle  d'Afrique,  de  laquelle  U  ell  parlé 
dans  les  ouvrages  faint  Augiiftin  &  de  faim 
Cypricn.  Le  concile  de  Canhage  en  fait  audî 
mention. 

GORA  ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'F 
félon  Pline,  L,  n,  c.  29.  Il  dit  quelle  eiun  dan* 
une  Ile. 

GoRA,  rivière  de  l'Aile  nyneure,  félon  Méi»^ 
phraAe»  dans  la  vie  de  fiidnt  loaniee.  OnèKttSy 

thcfaur. 

GORALUS, fontaine  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Pline,  L.  vi,  c.  28. 
GORAM A, contrée  d'Arabie,  félon  Etiejuie  df 

Byfance. 

GORAMENI ,  peuple  d'Arabie ,  habiuns  dit 
pays  de  Gorama,  félon  Etienne  de  Byfance»  II» 
vHroiéftt  fous  des  tentes, 

GOîlREUS  ,  lieu  de  la  Gatatie ,  fur  la  route 
d'Ancyre  m  Céfarcc  par  Nylfe,  à  vingt  mille  pi» 
de  la  première ,  félon  Antonin ,  ïùnir, 

GORD.^,  ville  de  l'Arabie  heiircuro,  à  7^.  'h^. 
10  min.  de  long.  &  à  16  dcg.  de  btit.  le!i>a  i'w- 
Icmée,  £.  ri^  t.f, 

GoROA  ^autre  ville  de  L'Axabie  heurenf»,  ifkm 
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le  même,  1  9%  deg.  de  Irag.  &  «4  ^efr 

^''^GURDATUS  LOCUS,  Heti  aînfi  nommé  par 
Conftantin,  ou,  fi  l'on  aime  mieux  ,  par  Dcnys 
d'Utique,  au  livre  fécond  de  ragricuUure  »  <.  a/. 
Ortéiius,  Jttfaur.  foupçonnc  qu«  ce  Ueuitoicen 
Atàhis.  i La  Marùnicre).  .    »      ,  . 

GORDENEt  contrée  de  U  Grande-Arménie, 
félon  Ptoîemée,  I.  c.  ,3.  Le  mime  pays  cft  ap- 
pdi  Gordyonc  par  Suabofl  &  par  Piutanpie  dans  la 

vie  lie  Lucullus.  ,  ,  f%  j 

GORDliEUS  MONS,  montagne  de  la  Gianoe- 

Arménie  ,  félon  Ptoleméc ,  X.  r,  e.  »î. 
GORDI  AN  A  REGIO ,  conirte  d^Afi* ,  auprès 

de  la  GAlatic  ville  de  Gratianopo'.is  en  étoit , 
félon  Méiaphraac  dans  la  vie  de  iaiiu  Théodore  , 
Ahi.  Onma y  tkefaur.  ,  ^  J. 

GORDI  AN  I ,  peuple  habitant  la  Gordenc,  con- 
trée de  la  Grande- Arménie ,  félon  Quinte  Curce , 

GOKDIANI-MONUMEHTWM  {^ZoxihSttltan).  Les 
foldats  romains  élevèrent  une  coUîne  poor  fervir 
de  fépulturc  à  Gordien,  qui  leur  étoit  c'-er  Le 
lieu  *a>it  en  Afie,  dins  U  Méfopomnie,  au-dcilous 
&  an  fud-eft  de  Ztûtka  &  de  Ciro^,  prêt  de 
rEuphrate ,  vers  le  ^ ^»  deg.  de  latît. 

GORDI  ANORUM  VILLA ,  la  maifon  de  cam- 
pagne des  V  ;rdiens,  en  Italie,  fur  le  chemin  de 
Rome  à  Prenefte,  fetott  JuUus  Capitolious.  Oné- 

^''goRdTtaNUM  PROMONTORIUM ,  cap 

de  l'île  de  Sardaianc,  fclon  Pline,  L,  iji ,  c.  7 , 

&  Ptolemée ,  L.  nt,  (.  j.  Us  le  placent  faf  la  côte 

flOeidenisîcdernc.  . 
GORDlUM.vi  led'Ane.tlansla  Phrygie.  Ar- 

fien,  Xènophoil  &  1«  hiftoriens  d'Alexandre-lc- 
Grand,  font  mention  de  GorJium,  ûir  le  âeuve 
Sangari  dans  U  Phrygic;  &  ce  fut-tt  que  ce  roi 
parvint  à  défa.rc  le  noLud  gordien  en  c  coupnnt. 
Elle  avoh  ét*  la  capitale  des  états  de  Midas.  Lllc  eut 
danf;lafuitelenomdey«/iVo/i;- 

GORDO  SFRVORUM .  viUe  épifcopale  de  U 
féconde  Bithynie. 

GORDUM ,  ville  tfAfie.  Elle  étolt  épifcopale. 
Socrate,  L.  x/r ,  la  «« daiu  la  iydi*,  &Califte 
dans  la  Lycie. 

GORDl-«A ,  contrée  8t  vîHe  de  TAfie,  prés  de 
la  fource  du  Tigre,  fclon  Etienne  le  géographe. 
Cet  auteur  en  aiuibuc  l'origine  à  Oordye,  hls  de 
Triptolime» 

GORDUNl  .  ancien  peuple  de  la  Gaule  bel -l-n^ , 
dan»  la  dépendance  des  Nerviens.  Jules -Cciu  , 
L.  r,  c.  38,  eflleftul  qvM  nommé. 

GORDYNESIA ,  ville  de  U  Grapde-Awicnie , 
félon  Ptolemée ,  I.  k,  c.  13» 

GORDYNIA ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Macé- 
doinc , félon  Etientie  de  Byfance.  Pti  1.  :n>e ,  L.  m, 
^  »  »  la  nomme  GorJtnia  ÔcU  met  diuis  i  Lmatluc. 
flinfdit<rm<^ 
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GOïïETRO,  île  du  Rolfe  de  Venlfe ,  entre  n<We 
&  la  i:).ilmane ,  fdoH  l'itinéraire  d' Antonin, 

GORGA,  ville  des  Eutaiites,  aux  fronrièrcs  d; 
Perle ,  L 'S  le  DOcd»  fclon  Procope ,  cité  par  Oné- 

liu$  ,  inejjur. 

GORGADES,  ou  GoKGATis»  Be  de  rOoèan 
Atlantiqne,  félon  Pline.  . 
GORGIPPI A ,  vîUe  de  rinde ,  fékm  Etienne  de 

Byfance.  ,  j 

GORGIUM ,  lieu  de  la  Sicile ,  félon  Diodore  de 

Sicile,  L.  30.  .... 

GORGODYLENA,  lieu  de  l'Arménie ,  près  du 
mont  Niuhate,felonStrabon,I-x/,p.  f»?. 

GORGONES,  peuple  de  la  côte  d'Afrique, fur 
l'Océan  Atlannque.  Myrina .  reine  des  Amazones, 
leur  fit  la  gueiw ,  félon  Diodote  de  Ski» ,  L.  «/. 

Gorgones  ,  G  nn  r,  ADE5 ,  «I  GornOOHiï»  1»- 

SUtiE.  (  f^Cy^î  GoRC.ADES).  , 

G(HlGOPIS  .  marais  auprès  de  Coiîawe.  On» 

nommoit  aulTi  Efchatloùs. 

GORGOS,  rivière  d'Affyric.  Elle  fe  décharge 
dans  le  Tigre ,  félon  Ptolenee ,t.ri^x.i. 

GORGYIA ,  11  u  '0  Pile  de  Samoa,  daflsi'Api 
chipcl ,  félon  Ëtieune  de  Byfance. 

GORGYLUS ,  petit  fleuve  de  b  Laconie,  qal 
couloit  à  l'oucft  de  C<irlt. 

GORIDORGIS,  ville  de  U  Germanie,  fclofl 
Ptolemée ,  qui  la  place  fur  le  Danube. 

GORILLARUM INSULA  Cette  ile  eft  cor-.  • 
par  le  voyage  d'Hannon  i  eUc  fc  trouvou  ^"s  "n 
grand  lac  :  on  y  trouTa  beaucoup  plus  de  femmes 
que  d'hommes.  On  en  prit  quelqt!e<i.unes,quelon 
ne  put  conferver  vivantes  à  caule  de  leur  férocité. 

M.  deBougainville  croit  avoir  retrouvé  la  htui- 
tion  de  cette  ilc.  (  Mim.  de  liu.  T.  xxri  .p.'ih,  ^ 
GORMANUM ,  ville  én  Jaryge»  MéwnaBei, 
félon  Ptoleméc ,  L.  m,  c.  7  ;  W  U  nomme ,  L.  riti, 
Eur.  lab.  p,  Bormanum.  Il  dit ,  en  ce  dernier  en- 
droit, que  le  pluslong  jourv  eft  de  fe./e  hmes. 

GORNEAS  CASTELLUM,  forterelle  dAfic, 
aux  confins  de  l'Armcnic  &  de  ribérie  ,  feloo 
Tacite ,  annal.  L.  XII  ,  c.  4f.       ^  „  .  , 

GORTH YS ,  ville  de  l'Arcadie ,  à  1  eft  du  fleuve 
à'Alphie  &  fur  le  fleuve  lafiut. 

Elle  avoit  autrefois  été  une  ville  nr,-^  cil?  s  etoit 
fort  afFoiblie  en  contribuant  à  ragrancintemcni  de 
Mtzdovolïs.  On  n'y  voyoit  plus .  au  temps  de  1  au- 
fanias  /qu'un  temple  d'Efculape ,  fait  du  marbre  du 
mont  Pcnthèlique .  ainf»  que  U  ftatuc  du  dieu  reprt- 
fenté  fans  barbe.  Hyégia  ou  la  Samé  y  av«>it  ai* 
le  fien.  On  prétcndoît  qu'une  ciw^Af  •  P»acèe 'U 
bout  d^uîc  lance,  étoit  un  préfent  d  AlexanJre. 
offert  par  lui  en  ce  lieu  à  Elculapc.  Le  vdlagcde 
Gorthis  étott  traverfé  par  un  fleuve  '  «J"»»; 
moit  à  fa  fource  le  lufiai  ;  U  preooit  à  ceifdUgph 
nom  de  Gorfvmuj.  fA^l-î. 
GORTINU  ,  peuple  d'Afic ,  vers  rArmWie. 
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en  Afie ,  Ik  la  fuite  de  l*«nnie  ét  Daiiu»»  fdon 
Quime-Cuiice,  l,  tv. 
GORTYNA ,  viUe  de  Hle  ét  Crète  <  an  fud- 

cueù  de  CnofTiis  &:  de  loutre  ci^tc;  des  montagne»: 
on  3  aiiiri  cent  Gony  /i.  Homère  lui  donne  Tépithéte 
de  tsi'/jàwva. ,  entourée  de  hautes  ou  de  fonts  mu- 
railles. Cette  ville  étoit,  fclon  Strabon,  à  quatre- 
vingt-dix  (bdes  de  la  mer  d'Afrique ,  c'eft-à*dirc , 
de  1.1  p.irtic  de  la  Mt.'iterrancc  qui  b.iienoit  la 
partie  méridionale  de  l'ile.  Elle  étoit  arrofM  par  le 
f  eiit  fleuve  Ltthinh,  Une  andcnlie  tradttisfi  *  rë> 
pétée  par  Solin,  portoit  que  Jupiter  changé  en 
taureau ,  &  emponant  fur  fon  dos  la  belle  Europe, 
entra  ainfi  triomphaot  dans  ce  fletive.  CeA  peut- 
être  pour  donner  un  fens  historique ,  qu'ËuAathe 
avttt  dît  que  Gortyne  avoir  été  fondée  parTaunis, 
roi  de  Crctc,  6i  raviffeiir  d'F  i  i  .-.  Quoi  qu'il  en 
foit  de  cette  haute  origine,  ce  ne  fut  quaprès  l.i 
conquête  de  l'île  par  les  Romains,  que  cette  ville 
devinr  !i  première  de  l'ile.  Je  ne  dois  pas  omettre 
de  fai;e  remarquer  comme  un  fait  intcrclTani  en 
IlifttMre  naturelle,  qve  Pline  parle  d'un  platane 
qui  étoit  prés  de  Gonyae ,  dont  le»  feuilles  ne  tom- 
boïent  que  quand  il  en  venoît  de  nouvelles. 

'  Les  premiers  cuiti vjueiirs  n'riyar.t  pu  expliquer 

la  caut'c  de  ce  phenonnéne,  qui  le  repète  journel- 

;  lem cnt  dans  nos  îles  d'Amérique  à  l'égard  de  toutes 
fortes  d"jrbrcs  ,  les  mythologues  s'en  chargèrent , 
&  prétendirent  que  cctoit  l'ous  ce  platane  que 
s'étoit  païïce  la  première  ccnverfàttOD  un  peu  tendre 
entre  Jupiter  &  £urope,  &  que  par  vne  fuite  de 
cette  prMhrence ,  le  dien  tut  avoh  aciwrdi  une  ver- 

^  dure  conriniielle.  On  \  oit  encore  des  reflCf  coofi- 
dérabks  de  l'ancienne  Gortyne. 

GORTYNIA,  viilc  de  Grèce,  dan^  la  Macé- 

'''^         doinc,  félon  Thucydide,  L.  it^f,  itfjpi,  EUc  étoit 
d.'(ns  la  partie  fcptcntrionale. 
GORTYNlUâ  AMNIS ,  petite  rivière  du  Pélo- 
^       ponnèfe  i  Paufanias ,  £.  F ,  c.  7 ,  dit  qu'elle  couloir 
:  ^       auprès  de  Gortyne,  viile  de  rArcaclie ,  &  qu'elle 

tonihf  i:  dnis  l'AIphée. 
-T  GORT  YS,  viile  du  Péiotwnnèfc,  dans  l'Arcadie, 

auprès  de  Métalopolis.  Elle  dégénéra  par  h  fuite 

en  village.  Paufanias,  L.  vin. 

GORYA,  ville  de  l'Inde,  cn  dc^ia  du  Gange, 

félon  Pt'jlemée,  L.  vu,  c.  t.  Elle donnoit  fon  nom 

à  un  pays  où  ce  f  ^ographe  place  cinq  vilks.  Ce 
it^      pays  s  »ppetoit6«/y«.i. 

GOnZA  ,  bourg  de  l'Afrique  propre  ,  fron- 

tièrcs  du  territoire  de  Carihagc,  fclon  Polybe, 
B*'       X.  /,  c.  74. 

(3*  GOSEN,  pays  ou  terre  de  la  Piltftuie,  tlm^ 

I**  les  montagnes  de  la  tribu  de  Jud?.  li  efi  dit  au 
jifi.      livre  de  /ofiié ,  c.  >o,  qu'il  «'en  empara  &  qu'il 

en  tua  les  liabitans. 
r£         GOSHEN  {U  une  de  ) ,  pays  fitné  fur  la  rive 

droite  da  Nil,  au  dciTrjr.s  de  Oabylone. 

Lorfquc  Joieph  un  ui  l'on  père  &  fcs  frères  à 

venir  en  Egypte ,  il  leur  dit  qu'ils  habitcroicnt  d.ms 
Id^      la  contrée  de  Goshen ,  &  qu  ils  feroient  gté»  de  Itii. 
Géographie  mcwuu.  Tome  /, 
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La  terre  de  OtaheiL  étoit  da  dtllria  iTHélio- 

polis. 

GOTHENI,  peuple  de  l'Afie  mineiare,ven  la 

Propontide  ,  félon  Conflantin  Prrphyrof^énète. 

GOTHI,  les  Goths.  Ce  pcupio ,  qui  le  répandit 
en  a<Tezpen  detenptdans  les  parties  méridionales 
de  l'Europe,  parofkt  dans  fon  mij^ne,  être  le 
même  que  celui  nommé  par  Tacite  Go^o/us^  6c 
Guiionts  par  Pline,  &  par  Pro'emcc  Gutx.  S'il  prit 
fon  origine  dans  l'ile  appeice  aâuellement  Goth^ 
Und,  comme  fon  nom  (emble  l'indiquer,  c'eft  ce 
que  je  n'oferois  alTurer.  Je  \c  cr-i';  pas  même. 
Je  pente  qu'il  habitoit  d'abord  ia  Sc.îndmavie,  J'ctv 
tends  par  Scandinavie  la  Suède  aéhielle.  En  éten- 
dant leurs  domaines  «  les  Goths  fe  feront  emparés 
de  nie  qui  prit  leur  nom  ;  fit  dfr-tà  ils  auront  paSé 
en  Sarmatie  &  dans  la  Dacic.  Ce  dernier  pays  avolt 
été  autrefois  habité  par  les  Gèces  :  de-là  il  elï  arrivé 
qu'on  leor  en  a  donné  le  nom.  Les  Romains ,  qui 
ne  commencèrent  i  les  co;:!it.i'!i-  ryii':  !i .'•f'ju'ils 
s'av.incércnt  <Je  ce  côté  fur  les  bords  du  Uaïuiijc, 
les  nonimércnt  aufli  Gètes. 

Les  Goths  bataillèrent  U>nc*temps  contre  les  Ro- 
mains dans  toute  la  partie  on  fud-eft  de  l'Europe. 
Mn!E;ré  les  pertes  qu'ils  y  cffuyèrenr,  putfquc  l'em» 

[>ereur  Claude,  qui  en  prit  le  nom  de  ùothiqm^ 
eur  tua  en  Meene  cinquante  mille  hommes,  ils 
trouvèrent  «noven  de  (c  relever  de  leurs  pertes. 
Unis  avec  d'autres  Barbares,  ils  payèrent  même 
en  AGe,  &  infectèrent  pendant  long-temps  les 
bords  du  Pont-Euxin.  Leivs  vaiffeaux  couvrirene 
auffi  la  mer  de  l'Archipel.  Le  mont  Htemus  leur 
fcrvit  pendant  q  iclqne  temps  dj  retraite  ,  pour  fe 
remettre  des  dcfattes  qu'ils  èprouvoicnt.  11  faitt 
convenir ,  ce  me  fcmbic ,  que  l'on  comprend  Id 
fous  le  nom  de  G.uhi  tous  les  H  rh  -es  que  les 
Roiiuins  avoicnt  .i  combattre  de  te  côté.  Car, 
comment  une  feule  nation  fauvage,  c'elt-à-dire , 
manquant  de  culnire  &  d'une  grande  panie  des 
commodités  de  la  vie,  aurolt^lle  pn  fein'nîr  Ik  une 

1  iHip-.il.iiton  iuiiTi  nomhrcufc  ?  Loriqii'aprè'  K-,  -"  r- 
nièrcs  victoires  dc  l'empereur  Claude,  ils  furent 
forcés  de  demander  quartier  &  confencirent  à 
s'établir  fur  les  terres  qu'il  leur  abandonn.i ,  les 
Romains  fe  vantoient  (J'.ivoir  détruit  une  armée 
de  trois  cens  vingt  mille  Goths,  &  fait  périr 
deux  mtile  de  leurs  vailTeaux.  Et  cependant  il  en 
refloit  encore  d'établis  dans  la  Mdefie,  tandis  que 
quelqiîcs-iins  pilloient  encore  la  Thrace  :  Cenx*ci 
hirent  din'ipés  par  les  gens  du  p^s* 

Soi<s  l'empire  d'Aurélicn  ,  les  ^oths  fe  jettérewt 
Hi-  !n  P.  :.[;n!-ie.  On  m.-.rclia  contre  eut,  i's  fitrtnc 
battus,  vepui.crcnt  le  Daraibe,  &  dcin;,ndcrfnt  la 
paix.  Les  empereurs  qui  lui  fuccédèrcnc  ne  les  cou* 
tinrent  non  plus  que  par  la  force.  On  voit  que 
fous  Ginftamin  ils  étoient  encore  en  armes ,  & 
que  ce  prince  !ei:r  livra  pluficnrs  con:brr  . 

Ia  religion  chrétieaue  avoit  fait  alor*;  de  grands 
P'. cjirès  dans  l'empire  :  elle  pénétra  )ufqiies  cnex  les 

Gothf.  Mais  elle  leur  fut  tsik'^-^''-  dcspéirei 

Ccc  ce 
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Ariens.  la  haine  qu'ib  montrdr«nC  fi  vive- 

ment contre  les  cailinlifiucs. 

Mon  oHjct  n'ert  pzs  de  prèiênter  îci  iTiîftoire  de» 

Goths.  Mais  il  cft  iiiijjortant  de  ne  pa^.  l^ilTer  ignorer 
<^u«:  ce  fut  cette  nation  qui ,  divi(ce  par  leurs  pofi- 
fions  €fi  Europe,  à  l'orient  &  à  I  occident ,  en 

rcçureiu  h  t'cnon-'n  iilrn  Ce-:.'..  o-.i 
iVO/hcf!  ):hs ,  ix  tiC  o«.'-..',>'  u^a^L/iiJiàX  u»;  If  </:- 
pci/is  (i).  Ce  fut  fous  IVmpire  c'c  V.iîcns ,  v<.rs 
l'an  370 ,  que  cette  divtfton  fat  connue  des  Ro- 
naUm. 

Cette  di\-:rioii  donna  lieu  à  deux  nations  très- 
fliûinâes,  qxii  étirent  chacune  leurs  rois.  S>.lon 
Jornandès,  la  fimiklio  ro^'aie  des  OArogoilis  i'c  uon^- 
moit  les  //OTijitJ,  d'après  A malc  ,  .'.f.c^L'n  roi  de  la 
nation  :  b  faintl'c  roya'e  des  Wifigotiis  portoit  le 
nom  de  BabAet ,  dérîri  de  Baltk ,  bardUfle. 

Des  Oflfogetht, 

Les  0/lrogoths  étoient  répandus  dans  tes  parties 
oriemalcs  de  i'Europs,  lorlqui*»!  milieu  do  ^^ua- 
tiîème  ûéde,  les  Huns ,  venus  au  travers  de  i'Aiic , 
des  frontières  de  la  Cliine,  tombèrent  fur  <  i;x  6i 
les  repouficrent  vers  l'occidcni.  dcMuni.iereni  à 
à  Valeus  h  per inidîon  dâ  <>  eubltr  fur  Us  tcncs  de 
t'empire  :  ce  prince  la  leur  accorda  en  leur  c<îdant 
une  ;,ariic  de  la  1  h  rate  ,  l'an  -j-r-  du  notre  èr^.  La 
m-uvaifc  conduite  des  oilicici  ■>  de  i'cmpirc  à  leur 
égard,  les  indigna.  Us  prirjru  le>  .irnics  ;)o  r  s\)i 
venger  Ccue  dénjarche  f^t  craiiûe  d'uij;>.i  iiu<ie 
de  trahiibn.  Valens  marcha  contre  Cl  X  ,  il  y  p.nr. 
Les  '.>utlis  ellayércnt  iiuitileu-cni  cJc-  pi  n-tr  de  c^t 
avantage  ;  car  ayant  alfiègé  focceiUvement  plu- 
fieur>  places  de  I.1  Tlirace,  &  entre  autres  Conf- 
tant>uop!ti,  ils  échouèrent  dans  tatiies  ces  entre- 

pril.  s. 

lU  fc'cn  diduinmagèrcnt  par  des  cotir(ès,  &  la 
faveur  dcfquelles  ils  fc  répandirenc  ea  pillant  iuf- 
qu'aux  Alpes  Juliennes. 

Théodofe,  envoyé  contre  eux  pir  r.-mpereur 
Graticn ,  eut  des  iucccs  fi  étitman^ ,  qu'il  m<îri(a 
d'être  aflocîè  à  l'empire.  Il  em  encore  occafion 
d'exercer  contre  ctrx  ù  v  j'ciir.  Enfin ,  il  les  força 
de  mettre  bas  !cs  zr.ua  ,  lij  fe  foumettre  à  vivre 
en  paix.  Ufant  de  fes  victoires  en  grand  homme, il 
leur  tît  donner  des  vivres  &  leur  alltgna  des  terres 
'  dass  quelques  provinces  de  Tempire. 

Ce  pciipie  ,  lonj-f;::!!;!^  fcroce ,  mais  toujotirs  fier 
&  prêt  a  prendre  les  atm^is ,  eut  lionte ,  après  la 
mort  de  leur  refpcâabte  vainqueur ,  d'obéir  à  Tes  (ils 
Arcadius&  Honorius,qui  fc  livroicnt  à  b  moIîcfTt;, 
Ils  élurent  pour  roi  Alaric  ;  un  autre  parti ,  que  l'on 
foupçonnc  être  ks  \V.>nda'es ,  eut  pour  roi  Rada- 
g^e  ils  s'avancèrent  en  armes  fur  les  terres  de 


(i)  On  retrouve  îci  tei  noms  Efi  &  Outfl^  écrit  dans 
mielquet  Ungun  Wtfl ,  dont  nous  nous  fcrvoiu  pour 
difigaer  tes  poiaa  de  l'orieu  &  de  foccideoc. 
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rempîre.  RRiîajîaîfc,  cntri  le  premier  en  Ttsii-  ,y 
fut  battu, pris  de  mis  k  mort  par  Stilkon.  g'tnéral 
des  troiipes  d*Honorus.  Atarîc  accositut  ^lour 
venger  Radagaife.  Il  fournit  rit;.lie.  prit,  pila, 
faccjgea  Rome,  &  emmena  avec  bi  Plativiic,  focut 
d'Honorius.  Il  mourut  peu  après  i  Cf/rn-j. 

Ataulphe  gouvern;i 'f-,  ('Oths,  cpo.'.fa  Haci'Jie, 
fit  alliance  avec  Its  Ilu:ii,;ins ,  Je  puT.i  en  l'iV.e. 
Les  ( -oti  s  qu'il  conduifuit  porurctu  ct?cn:icile- 
mcnt  le  nom  de  ff^tjigttths»  Ce  fut  :.lors  que  le  Lan* 
guedoc ,  la  Provence ,  le  RoniGUon  &  la  Caïaîogtte 
commencèrent  k  pmcr  le  r.i m  de  Gorfiy ,  &  ks 
habiians ,  ou  pUuôt  leurs  conqucrans ,  celui  de 
/ipihs. 

Cependant*  les  Oftro^oths  qui  étoient  rcftéscn 
Tlirace  prirent  IcS  armes  contre  I  cmpercur  Ztnoii. 
Celui-ti  les  jinena,  par  des  mlinuriiions  adroi:es,ài 
palier  en  Iiali.-.  Thér-doric  les  gouvemoii  atort} 
&  Odoacre,  roS  des  Hérules,  maître  de  lltalîê, 
foutint  contre  '.!..ns  R,,\  cnne,  un  fi^go  de  t:f  l$ 
ans.  A  la  ân,  il  le  rcmlu  au  roi  Goth ,  qui  le  M 
inouttr  peu  aprés«  CVll  h  cette  époque  qne  co» 
mence  le  royattme  des  C>o<hs  en  Italie. 

On  en  fixe  le  commencement  à  l'an  493  :  &  h 
lin  à  l'an  ^  ,3. 

Tlicodoric  régna  avec  autant  d'éclat  que plufieurs 
des  em;;crcurs  toirt^ins.  Son  empire  s*étendoit 
qitcs  Uir  [  .  RîiCtic  6c  fur  la  partie  mériJ-i  •i.'e  'e 
1.1  rrancc.  Ce  jjrince  laifla  pour  lucccflcur  ;<.u.".c 
enfant,  fils  de  la  fœur  Amatafunihe.Cetie  princeflc, 
après  avoir  gouverné  ià|^ment  du  vivant  de  <oii 
fils ,  qui  monror  au  hout  de  huit  ans ,  partagea  te 
ir»iiie  avec  Tli'i  '' it.  C  'cjoit  uii  luouÙu  tî'  ngraii- 
tudc  :  il  la  ht  mounr.  J y iiin ien ,  jaloux  de  recou- 
vrer l'Italie,  prétexta  la  mort  de  cette  princeIT?, 
(îont  il  parut  vouloir  liror  vengen''.ce.  Il  cia  a 
Belifaire  contre  ks  Goths..  Mal;^rc  les  (ucc^s  de  te 
gctjcral ,  i!  fut  rappclc.  Nurles  lui  fucccda.  Celui  ci 
vainquit  Téias,  âc  mit  tin  au  royaume  des  Godis, 
l'an  553*  ►» 

Dit  U^JÎgfdiu 

Les  Wifigotlis ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  ,  s'étciert 
formé  un  état  puilfant  dans  1 1  C;uilc  Se  clans  rHii- 
panie.  Ce  n'eu  guère  que  û  Euric  que  l'en  com- 
mence ù  ccn  ;  ter  L-s  règnes  des  rois  Wifit;oihs  fn 
ce  pays.  Ce  pr.nce,  après  de  grandes  cooquàes 
fur  les  Ronatns ,  en  479 ,  monntt  en  484. 

Alaric  ,  ciii  liii  fuccédi ,  fut  tué  en  Franco .  â 
la  bataille  de  Voi  glé  .  en  507.  Géfalic ,  qui  r  ; 
proclamé  par  un  parti  goth  ,  fut  chafTé  en  Afriq  <; 
en  ^09.  Théodoric  ,  roi  des  Oftrogotlis  ,  régna 
les  Wiilgotbs ,  h  commencer  de  5 1 1 ,  &  mourut  n 
516.  On  p!  i:c  ,v  ri.s  lu:  e  règne  d'Amnlatic, 

Tbeudis  cil  le  ptenucr  qui  aie  établi  le  fiégc  u 
ion  empire  en  El'pagne-  ;  ce  fut  probablement 
Barcelone  :  i!  fut  afTalliné  Tan  ^4^.  On  friif  qucp<^ 
fe  venger  de  l'outrage  fait  à  la  tilie  par  le  roi  R 
drigue,  le  comte  Julien  appela  les  Maures  d'Afr  s 
CDËfpagpe.  Ces  Arabes  y  vimeat  en  cffi»  avec  kud 
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fioitc  copfidérshle.  RoJngue  fut  déÊàt  en  bataille 
raniicc  le  17  juil'ct  de  l'innée  71 1. 

Telles  furent  à-pcvi-ptès  les  gi-anilcs  rivoUuions 
qu'éprouvèrent  lc%  Goths,  tant  fous  leur  premier 
00m  de  Gothi,  que  fous  celui  ^O^hofoilù  &  de 

Wijînothi. 

OOTHIA.  On  trouve  quelquefois  ce  mot  J^^ns 
les  auteurs  du  moyeu  âtt»  pour  difigpcr  le  pays 
hah  te  p;ir  les  Goihs.  Niais  comme  CCS  peuples  ont 
palTe  <j;ins  piuficiirs  contrées  fucceflîvemeiw  «  ce 
nom  de  Gcthii  cil  touioi^rs  rchtif  à  leur  demeure  « 
lors  de  l'époque  dont  it  e(l  qucftion. 

GOTHIA ,  ville  &  fiége  épifcopal ,  dans  la  C  lier- 
fonnèfc  de  Thrace ,  f^li  n  l.i  notice  de  Léon  le- 
Sagc.  L'Anonyme  de  Revenue  la  nomme  Goihis  , 

Z.  K,  c.  13. 

(>ÛTHIIsn.  Ces  peuples  fonc  nommés  Getonts 
par  Tacite  &  par  Juuin  ,  &  Gtttwnti  par  Pline. 

Un  lit  c!ai>s  'es  obl'crv  aiions  hUli  'i  [u.s  |;ar  M.  de 
Peyiîonncl ,  que  ces  peuples  habitoient  originaife- 
ment  une  partie  de  ces  terres  tjui  font  cnerc  l'O- 
c^sn  k-[)iciMr:nt's1  &  !a  nier  Bnliii|,>c  ;  qu'ils  quit- 
tèrent cette  preir.iere  tlcinci  te  &  tlticenuircnt  jul- 
qnes  fur  les  bords  de  la  Villulc ,  p'iis  de  m>ls  cens 
ans  avant  J.  C.  &:au'ri:nrs  :1s  fc  trouvèrent  mêlés 
avec  les  Vandales.  Il  ajoi::c  que  ces  peuples  ayant 
enfuiîc  étendu  leur  domination  par  les  conquêtes 

2uiU  firent  fur  les  Hérules,  les  OiTubiens,  &c. 
C  quelques  autres  Vandales,  ils  ne  f:rei<,t  plus ,  avec 
toutes  CCS  différentes  na  .Ions,  qu'un  fciil  peuple  fous 
le  nom  de  Coths,  non:  qui  comprenoit  e,êncr;dement 
tousles  V^ndalesorientaux.  M.  de PeyiTbnnel ajoute 
que  les  Vandales,  qui^  ibus  Marc-AurélC)  toints 
avec  les  Qnades  &  les  Marcomans ,  faifoient  la 
guerre  aux  Romains  ,  &  les  Goths,  qui ,  l'an  , 
commencicrent  fous  CaracsUa  d'inonder  les  terres 
de  Tempire,  étoicnt  le  même  peuple  connu  fous 
les  noms  dièérens  de  y^ndaUs  tk  de  Goths  ^  Sc 
divifé  en  un  nombre  infini  de  tribus. 

Les  Coihirù  firent  des  courfes  jufques  aux  Palus- 
Méoiides  &  au  Tanai's ,  oii  ils  furent  arrêtés  par 
dès  peuples  fcythes,  qu'ils  ne  purent  ibumettre. 
M.  cie  PeyiTonncl  dit  qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils 
fe  les  aiTocièrcnt  par  la  fuite  ;  6c  qu'ayant  pris  le 
parti  de  rétrograder  vers  r<>ccident  9t  de  retourner 
du  côté  du  Danube,  ils  menèrent  anrcc  eux  plu' 
iîcurs  de  ces  nations  fcyihes. 

Lorfque  Odoacre ,  roi  de  nation ,  &  chef  des 
Hérulcs,  mêlés  avec  les  débris  des  Huns ,  eut  pris 
le  chemin  de  riiaBe«  &  par  te  fenl  bruit  de  Ta 
mnrt^e  ciit  porté  AuguAule  »Is  dernier  des  empe- 
reurs d'Ucciacnr,  à  abandonner  l'empire;  Zénon , 
empereur  d'Orient,  employa  utilemeat  les  Goths 
contre  ccne  nouvelle  trrupe  de  Barbares. 

GOTHUNL  On  rronve  ce  nom  dans  des  vors 
«le  Claudicn,  comnio  l  eiiii  d'un  peuple  qui  portoit 
avec  lui  le  ravage.  Oiipenfc  qu'il  n'ell  pas  ici 
queition  des  CoAoats  de  Tacite,  mais  des  Barbares , 
qui  ,  f-  MivJs  par  la  réunion  des  Cayi  &  des  Hn^}  , 
rAvagcoicm  l  empire  romain  aux  temps  dont  parle 
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ce  poëte  ,  &  dont  le  nom  étoit  ibrmc  de  ceiudes 
peup  es  qui  le  compofoient.  (  ri>v^^> d'ailleurs  les 

articles  GOTHI  6'  GoTHiNi ,  car  c-i  font  les  mêmes 
peuples  C'uiiidcrcs  à  ditTércntvS  époquei  ). 

GO  FTA  ,  ville  ou  boiir^4  de  l.i  'rLuiritanie  ,  for 
rOcéan,  aflez  près  du  fleuve  l,ixu>,  fclon  Pline. 
Eiie  ne  fublilloit  dajù  plus  de  ion  temps,  non 
plus  que  Lixa}  mais  la  place  en  gardoii  toujours 
le  nom. 

GOU^,  GOU,  ou  G AO{i).  C'eft  le  ncm  que 

les  Cel'.cs  ('onroicnt  h  v.n  c.  ni->n  dulingné  d>;  tc.n 
autres  par  fes  bornes  :  on  voit  que  cela  répond  au 
mot  latin  p^u^-  Chaque  peuple  comprcnuit  une 
teri.iine  quantité  de  Gom.  On  fait  que  te  pciij/r 
entier ,  ix  non  la  ville,  portoit  le  nom  de  C<v/wï, 
ou  cité  ;  6c  chaque  cité  éioit  compoféc  d'an  nombre 
plus  ou  moins  grand  de  G^nc  ou  i'a^i. 

Ce  mot  de  Gow  tA  entré  dans  la  terminaifoit 
de  plufieurs  noms  géof^r.iphiqiies.  On  5^  re'trouvo 
encore  dans  la  lerininail'on  des  monts  Ofte-^o , 
If^tjlfgo  ,  Rhi-inrau  ,  li'-'f^-iu ,  6"^. 

Chaque  6'jii'  avoir  fon  chef,  6c  toi  s  !  s  clie.'s  j'e 
ces  dillervns  Gjj"  choilîllotcnt  entre  etix  ceiui  qui 
devoit  commander  à  la  nation  ,  au  corps  politique 
que  les  Romains  nomtnoicnt  ùv  tas. 

Ce  (tirent  ces  G.tv ,  qui ,  après  les  con<^éte«  de» 
Fnnt!.  o;i  des  Al'o[ii,i;'.il, ,  reçiircnt  (.îurjicns  nomft 
felun  la  dignité  de  <.\iu%  auxquels  le  cîtet  principal 
les  attribuoit.  S'il  étoit  Cornes  ou  Graf^,  le  Gow  ea 
^■;e;ioit  le  titre  de  comté;  s'il  èioit  com.Ti'S  à  la 
d.'.enic  des  ironticres,  de-ia  même  il  portou  le  titre 
de  M  irg  jff  ou  mavquk  :  fon  Gaw  avoit  celui  de 
marquilat. 

Enfin ,  âe-lh  eft  venit  qne  chaque  dtvîfion  eut  foit 

petit  'oiivciain  particulier,  f»  je  puis  ni'e\[)rimer 
auifi ,  lequel  cependant  éu>it  fotivent  dans  la  dépen> 
<J  :  es  d'un  autre  petit  fouvera'm  pluspuiiTun,  en 
r.ulii:!  .'es  'iens  du  fnnjj  ou  des  cliamc')  qiiir.uta- 
choient  à  ia  courûiiiie.  )Li  ces  leig.icufS  it  puiilans, 
furent  regardés  eux-nièmes  comme  valTaua  du  mo- 
narque que  l'on  appela  k  grand  fiiftax  dt  tout  U 
royaume. 

GOZAN ,  ileiu  e  irAfic,  duquel  il  efl  p.^rlé  dans 
un  palLge  du  quatrième  livre  des  rois  ,  c.  tr-,  v.  é  ^ 
6c dans  undTfaie.c.  j7,v.  »/.  '-^oiin  marquo  tauflt 
le  nom  d'une  province, où,  fans  doute,  le  tleu^  C: 
de  ce  iKiU  couloir.  Ptolomée  p'.ace  la  Gjii^an::e 
dans  la  MélÂpotamic,  Pline  dit  que  la  province 
£iogM(ine  s'étend  vers  les  fourcet  du  Tigre.  Il  y 
avoit  un  canton  nommé  GâU^jn  dans  la  Midie  ,^ 
entre  le  ;'et;vc  Cyrus  6c  le  Camhyle.  Pto-emèe mCL 
dans  le  même  pays  la  ville  de  Qju^jn'it. 

GOZARTA.OH  BtZADOE,  ville  de  la  ZahdU 
ccna.  Elle  éroir  firuéc  à  roccliieiu  S»,  fur  1c  bordi 
du  Tigre ,  par  les  37  deg.  15  mm.  de  latic. 


(t)  La  Bretons  RclurU  prononccnc  Caw  6t  Gaw.  Ceit 
d'où  s'cd  t'ormé  cavt,  caverne.  Ce  '*'4*1f*t  f W  'WT^^ttÇ 

ment  «^ue  des  lieux  de  icirùic. 
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GOZEN,  vi'ÎL  Je  la  Palefllne,  miî  étoit  fimée 
dans  les  moniagucs  da  la  tribu  de  Juda,  félon  le 
thrve  de  l«fnfti  , 

G  R 

CRAAEl ,  peuple  de  Thrace  ,  vers  les  ibarces 
du  itrymon ,  icloo  Thucydide  ,  L.  ii. 
GRAAN,  TiUe  de  la  ieSaatt  ftlon  Piolcinèc, 

GR  ABAEI,  peuple  de  la  Dalfnaiie.reion  Pline, 

GRACCU^IS,  ville  de  rHifpanie  citérieure,  à 
l'eft.  EDe  porii  d'abord ,  fdon  Tlte-Livei  le  nom 

à'Jlurc'u;  mais  Gracchiis ,  l'an  de  Rome  ^-'4,  en 
s'occupant  de  Vauandiffcmcm  de  ccue  ville ,  lut 
donna  celui  de  woecuris.  La  conformité  du  nom 
me  ieroit  crmre  que  c'eût  aMi«Hcd'hut  CortUa. 
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GR  ADUS ,  nom  d'une  ville  &  d'une  lie  du  gol/ê 
Adriatique ,  vers  Aquilée.  L«f  patfiarchc  de  cette 
ville  y  fit  tr.ini'portcr  Tes  tréfbrs  &:  s'y  rrrira  lui- 
même  i  l'approche  des  Lonobands.  Oo  bâtit  une 
ville  dans  The  vers  Tan  4^%  de  nom  iie.  Ce  le» . 
devint  lifter  confidérabl»-:  on  le  nonune  aAndle» 
ment  Poita  GraJû.  (  Cluv'ur^, 

GRJEA ,  ou  Gre A  ;  ce  tiom  qol»  en  g;iiec*%iûfie^ 
la  vieille,  fut  donné  pendant  Quelque  temps  à  la\. 
ville  de  Tanaf^ra.  Voye^  ce  mot.  (Paufanias ,  in  Bcot. 
c,  20).  Mnis  cette  viUc  ctoit  fur  le  continent  de  la 
Grèce.  Ce  A  donc  à  tort  qu'Etienne  de  By^^e 
la  donne  pour  une  ville  de  rErétrie  ou  îile 
d'Eubée. 

GRAEAS  GONU,  port  de  la  mer  d'Egypte, 
au  n  :r ij  de  Libye, «ttleTailt de i'mf0flll»,ttikMI 
Ptokmée ,  L»  iw,  «.  /» 


'  F  i  tr  D9  To.mg  P  a  e  m  i  m  m» 




D«  rimprimeric  de  Stoupe,  rue  de  la  Harpe  1788. 
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